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CORPS  UNIVERSEL 

DIPLOMATIQUE 

DROIT  DES  GENS; 

CONTENANT  VN 

RECUEIL 

TRAITEZ 

D’ALLIANCE,  DE  PAIX,  DE  TREVE, 

DE  NEUTRALITE  , DE  COMMERCE , D'ECHANGE , 
de  Protethon  0?  de  Garantie , /tw/er  /«  Conventions , Transactions , Pattes , 
Concordats , 0f  autres  Contrats , qui  ont  été  faits  en  EURO  P E , depuis  le 
Régné  de  l'Empereur  CHARLEMAGNE  jusque  s à préfent j 

AVEC 

LES  CAPITULATIONS  IMPERIALES  ET  ROYALESi 

les  Sentences  Arbitrales  & Souveraines  dans  les  Caufes  importantes  ; les  Déclarations  de  Guerre, 
les  Contrats  de  Mariage  des  Grands  Princes,  leurs  Tetlamens,  Donations,  Renonciations,  & 
ProteÜations;  les  Invelliturcs  des  grands  Fiefs;  les  F'.rcdions  des  grandes  Dignités,  celles  des 
grandes  Compagnies  de  Commerce, & en  général  de  tous  les  Titres,  fous  quelque  nom  qu’on  les 
déligne,  qui  peuvent  fervir  à fonder,  établir,  ou  jullifier 

LES  DROITS  ET  LES  INTERETS  DES  PRINCES  ET  ETATS  DE  L’EUROPE; 

Le  tout  lié  en  partie  des  Archives  de  la  T ses-  Auguste  Maison  d’Autriche,  (3  en  partie  de  cel- 
les de  fiel  ms  autres  Princes  13  Etats  ; comme  aufii  des  Protocolles  de  quelques  Grands  Minières  \ des  Manuferitu 
de  ht  iiibhotbeque  Royale  de  Berlin;  des  meilleures  Colletlions  , qui  ont  déjà  paru  tant  en  Allemagne, 
qu'en  Franck,  en  Angleterre,  en  Hollande,  0?  ailleurs  j fur  tout , des  Aëles  de  R.  y m e r ; 
(3  enfin  les  plus  e filmés , Jbit  en  tiifioirc , en  Politique , ou  en  Droite 

PAR 

Mr.  J.  DU  MONT,  B ARON  DE  C ARE  LS-CROON', 

ECU  1ER,  CONSEILLER , ET  HISTORIOGRAPHE  DE  S A MAI  ESTE 
IMPERIALE  ET  CATHOLIQUE. 


A AMSTERDAM , 

Chez  P.  BRUNEL,  R.  et  J.  WETSTEIN,  et  G.  SMITH, 
HENRI  WAESBERGE,  et  Z.  CHATELAIN. 


A LA  HATE , 

Chez  P.  HUSSON  et  CHARLES  LEVIER. 

MDCCXXXI. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 

D U 

DROIT  DES  GENS; 

RECUEIL 

DES 

TRAITEZ  D’ALLIANCE, 

DE  PAIX,  DE  TREVE,  DE  NEUTRALITE, 

DE  COMMERCE,  D’ECHANGE,  &c. 

Faits  entre  les  Empereurs,  Rois,  Princes,  & Etats  de  l’Europe, 
depuis  Charlemagne  jusques  à prclcnt. 


Anno 
1680. 
1.  Mai. 

De»  Pro- 
vinces- 
Unibsrt 
Alger. 


I. 

sitJio  Ait  Traite  de  Paix  entre  les  Pro- 
vince s-U  n'  i f s & U Pille  d'Alger, 
fait  au  mois  <t Avril,  1679.  kfdiies  Militions 
ton: lues  le  1.  Mai,  i<58o.  [Recueil  des  Trai- 
tez faits  entre  les  Provinces-Unies  & 
divers  Etats  ] 


Eu  que  le  premier  & le  vingtiè- 
me Articles  de  ce  Traité . apres 
avoir  été  ratifie  & ligné  > iront 
point  été  oblcrvos  en  tous  leurs 
points  y il  cft  depuis  convenu  > 
que  la  Paix  fufmcntionncc  com- 
mencera du  jour  que  le  Navire 
de  Guerre  dédits  Seigneurs  Etats 
avec  le  prefent  a donné  tonds  à la  Rade  d’Alger  , à 
fçavoir  des  le  vingt-deuxieme  jour  d’Avril  tclon  le 
Stile  nouveau  de  l’Anncc  prefente  mil-fix  cents  quatre- 
vingt  ; Et  en  fuite  tout  ce  qui  fera  pris  depuis  ledit 
jour  inclufivement , fera  reftitué  de  bonne  foi. 

Pour  l’édairciiVcmcnt  de  l’Article  doufiéme  touchant 
le  Point  de  la  diminution  des  Droits  deus  à U Mai- 
fon  Royale  d’Alger , comme  aufli  d'autres  frais , qui 
fe  pavent  à l’occalinn  du  rachat  des  Efclaves  > il  cft 
convenu,  que  les  Efclaves  ctants  Sujets  & Habitans 
dc<dits  Seigneuts  Etats  , aptés  leur  aftrmchifièmcnt  » 
payeront  à ladite  Maifon  en  tout  la  Somme  de  tren- 
te-neuf & trois  quarts  Picce  de  huit . fans  plus  rien  , 
si  Cuis  être  tenu  a payer  d’autres  Droits  de  quelque 


nom  qu’ils  puiflent  être  : En  outre  fi  quelque  Es-  Amwg 
clive  ou  Efclaves  dd  toutes  fortes  de  Nations  étant  ANNO 
rachetés  par  le  Coufuî  ou  autres  Miniftres  ricfdits  Sci-  160O. 
gneur.,  Erats  .cullent  à s’embarquer  pour  leur  Tranfport 
tür  un  Vaiflfcau  François , Anglois , ou  d’autres  Nations, 
ils  11e  feront  nullement  tenus  de  palier  un  Aclc  d'obli- 
gation devant  les  Miniftrcs  desdites  Nations,  de  quel- 
que authorité  qu’ils  fulihit , ains  finir  ayant  payé  les 
Patentes  de  Santé,  ils  partiront  librement  (ans  aucun 
cmpefchcmcnt. 

11  cft  encore  convenu  que  tout  l’Argent  que  !cs- 
dits  Seigneur;  Etats,  ou  leurs  Sujets  cnvoycronr  j Al- 
ger, pour  cire  employé  au  rachat  de  leurs  Efclaves, 
ne  payera  point  de  Droits  à ladite  Maifon  Royale  , 
ains  il  en  (cra  exempt  tout  à fait. 

Nuis  Patrons  d’Alger  ne  pourront  leurs  Efclaves , 
étant*  Sujets  & Habîtasas  desdits  Seigneurs  Kt3ts , ven- 
dre à d’autres  Nations,  ni  les  transporter  ailleurs  pour 
y être  vendus. 

Ainft  confirmé, figné,&  fcdlc  en  piefencc  dé  Dieu, 
le  premier  jour  de  May  l’An  de  grâce  mil  (ix  cens 
quatre- vingt, étant  fur  la  fin  de  la  Lune  kabia  Elou- 
cl  ,en  l'Anncc  mil  nonar.tc  & un  de  Hegira. 

P.: oit  fini , 

(L.S.)  Thomas  Hf.es. 

(L. S.)  Jacob  de  Paz. 

(L.S.) 

(L.S.) 

(LS.) 

(L.S) 


Tom.  VU-  Part.  II, 


A 


II.  Tras~ 


I 


Anno 

1680. 

28.  Mai. 

Suf.de 
et  DaN- 

NEMARC. 


CORPS  DIPLOMATI  Q,U  E 


iî. 

Traité  entre  la  Suide  & U Dan  NE  MARC. 
fur  le  Pajfagr  du  Zund  & du  lïclf.  Fait  par 
r entrent, je  du  Foi  de  F R A N c E , a Copptnhague 
le  huitième  Mai  > 1Ô80.  [F  K £ D t K.  LEO- 
NARD. Tom.  V.] 

POur  ce  qui  regarde  les  diférends  nc7.  à l'oc ca- 
tion du  Partage  du  Zund  & du  Bell . le  1res- 
haut  & trcs-puirtànc  Prince  Louis  XIV.  Roi 
de  France  & de  Navarre,  mcû  d'un  louable  dertein 
d'augmenter  la  bonne  intelligence , qui  a déjà  été  ré- 
tablie entre  leurs  Maieftcz,  auroit  en  confequence  du 
fcpciémc  Article  du  Traité  de  Fontainebleau,  nommé 
fort  Confcillcr  & Commifl'aire  député  le  Sieur  de  la 
Piquetierc.  pour  atlillcr  en  fon  nom  aux  Conféren- 
ces , qui  (c  tiendroient  fur  ce  fujet  . Sc  terminer  à 
l’amiable  toutes  les  diiHcultcz,  qui  s’y  pourroient  ren- 
contrer , lequel  y aiant  employé  fon  entremile  avec 
route  la  diligence  portiblc,  nous  tommes  convenus  de 
ce  qui  fuit. 

Premièrement-  11  a été  accordé  , que  les  noms 
des  participai»  doivent  être  exprimez  dans  tous  Ica 
Palleports  Suédois,  qui  feront  montrez  au  Bureau  de 
la  Douane  du  Roi  de  Danncmarc.au  Zund  Sc  au  Bclt, 
pour  cire  exempts  dcüites  Douanes. 

11.  Les  participai»,  qui  feront  prefens  lorsque  les 
Partcport»  s'expédieront.  affirmeront  par  ferment  con- 
venable devant  le  Magiftrat  des  Lieux  , la  part  qu'ils 
auront  dans  un  Vailleau , & les  altlcns  cnvoicront  leur 
ferment  pur  écrit,  ou  le  feront  faire  par  leurs  Procu- 
reurs aians  pouvoir  d’eux. 

111  II  cil  aufli  convenu, que  les  Pertonncs  de  Qua- 
lité, qui  ne  font  point  Marchands,  & qui  fc  trouve- 
ront intcrcrtccs  dans  un  Vairt'eau,  feront  exemptes  de 
prêter  ledit  ferment , mais  que  neanmoins  elles  donne- 
ront leur  déclaration  & leur  revers  par  écrit,  au  lieu 
dudit  ferment. 

IV.  On  n'accordera  point  de  Paflcpott  il  aucun  é- 
tranger,  ibus  quelque  nom  que  ce  puifle  cire  , mais 
feulement  aux  véritables  Sujets  du  Roi  de  Suède . qui 
demeurent  & font  habituez  en  Suède  , ou  dans  les 
Provinces  , qui  en  dépendent,  entre  lcfquels  feront 
compris  les  Maniftres  Suédois  qui  fc  trouveront  dans 
les  Pais  étrangers  pour  les  artaircs  publiques,  & non 
ceux  qui  y vivent  en  Bourgeois,  & y trafiquent. 

y.  Si  quelqu'un , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit, 
entreprend  d’y  contrevenir,  & en  peut  être  convaincu, 
en  cas  qu'il  (oit  pris  dans  les  Royaumes  & Pais  de 
leurs  Majcftcl . il  fera  puni  félon  les  Loix  de  chaque 
Royaume, Sc  fon  Vaiflcau  & effets,  ou  U part  qu'il  fe 
trouvera  y avoir,  fujets  à confifcation. 

VI.  Si  quelqu’un  desdits  participât»  dans  an  & jour, 
qui  cft  le  tems  que  chaque  Partcport  doit  être  rertou- 
vcllé,  veut  céder  ou  vendre  la  part  qu'il  a dans  un 
Vairt'eau  à quelqu’un,  qui  n’a  pas  ta  tranchée  Sucdoife, 
il  doit  aurti-tôt  le  faire  (avoir  au  Magrftrat  , qui  a 
expédié  le  Partcport  ; (ante  dequoi  il  fera  fujet  à la  pei- 
ne ci-deflus  mentionnée  , pour  la  part  qui  le  touche. 

VII.  Et  pour  plus  grande  fcurctc,  quand  on  renou- 
vellera les  Pallêports  , les  nouveaux  participai»  feule- 
ment , & non  les  anciens , prêteront  1e  ferment  en  la 
manière  ci-dertiis  dite. 

VIII-  Les  Certifications  touchant  les  Biens  des  Suc- 
do»,  & Marchandées  qui  entreront  dans  le  Royaume 
6:  Provinces  qui  en  dépendent,  ou  qui  en  fortiront , 
ne  feront  point  expcdiccs  en  blanc  par  le  Magiftrat, 
ou  celui  qui  commande  dans  le  lieu  de  la  part  du 
Roi  de  Suède,  Sc  ne  feront  accordées  à aucun  autre 
qu’aux  véritables  Sujets  Suédois,  & habituez  dans  le 
Royaume , (avoir  après  le  ferment  ou  revers  fusmeo- 
tioimé  dite  ment  fait,  que  les  Biens  & Marchandées, 
qui  lont  exprimées  dans  ksCcrtifications,font  pour  leur 
propre  compic,  & leur  apaniemtent  à eux  (culs,  & le 
tout  doit  être  écrit  d’une  feule  main , fer  les  lieux , où 
les  Certifications  s’expédient, excepté  le  nom  du  Vais- 
fcau  Sc  du  Maître  de  Navire, ou  Schiprc,&  foolïigné 
du  Secrétaire  , ou  de  celui,  qui  fera  en  fa  place,. fur 
peine  de  confifcation  , (i  quelque  chofc  fc  pallô  autre- 
ment : comme  aufli  les  Secrétaires  feront  dépofez  de 
leurs  charges  , s'iis  font  au  contraire  de  ce  qui  cft  dit 
ci-dertus. 

IX-  Et  afin  que  les  Certifications  ne  paillent  être 


expédiées  en  blanc  , on  y exprimera  feulement  com- 
bien de  tonneaux, quaillcs.  ou  ballots, fans  Ipccifiei  les 
Marchandées  , qui  feront  dedans:  de  li  au  pr. liage  du 
Zund  & du  Bclt , on  trouve  plus  de  ballots,  conneaux , 
ou  quailfes,  qu'il  n’en  aura  été  marque  dans  la  Certi- 
fication, alors  on  en  dévia  payer  la  Douane, mais  s'il 
s'en  trouve  moins, cela  ne  préjudiciera  point  au  Mar- 
chand. 

X.  Les  Maîtres  des  Navées  Suédois,  & des  autres 
Nations,  feront  obligez  dans  vingt -quatre  heures  aptes 
leur  arrivée  au  Zund  ou  Bclt  ,de  fc  rendre  a la  cham- 
bre de  la  Douane  dcfdits  lieux,  & d’y  montrer  leurs 
Partcports,  à moins  qu'ils  n’en  fuflent  empêchez  par 
le  mauvais  tems  . ou  temple,  enfotte  que  perfonne 
ne  pire  aller  aufdits  Vailléaux , ni  en  venir  ; ce  qui 
s’entend  aulli  des  Vailléaux  etrangers  portât»  des  Mar- 
chandifcs  qui  appartiennent  aux  Suédois. 

XI.  Et  quand  quelque  Vailleau  aura  clé  long  tcms 
dans  fon  voiage,  & qu'on  pourra  voir  } fon  Partcport 
qu’il  cft  Suédois , & qu'il  a parte  le  Zund  la  même  an- 
née. en  ce  cas  fon  Partcport  vaudra , & il  ne  lui  fera 
point  ncccrtaire  d’en  avoir  d’autre.  Ce  qui  ne  s’en- 
tendra pourtant  pas  des  Vailléaux,  qui  feront  partis  di- 
reifernent  du  Duché  de  Brème , de  I îalland  , Goien- 
bourg.ou  Mallrand  pour  en  voiage  de  long  cours, & 

| enluite  parteront  le  Zund  & le  Bclt. 

XII.  Quand  les  Partepoxts  & Certifications  auront 
i été  dreflès  félon  le  formulaire  des  Traitez, les  Officiers 
j des  Douanes  du  Zund  & du  Bclt  , expédieront  les 
1 Vairt'caux  Suédois  inccrtàmmcnt , Sc  fans  aucun  rctar- 
1 dément, fous  quelque  pretexte  que  ce  foit. 

XIII.  Les  Va  idéaux  Suédois  nui  viennent  de  la  Mer 
du  Levant , feront  expédiez  en  la  manière  accoutumée 
au  Zund  Sc  au  Belt , pendant  trois  mois  aptes  la  Ratifi- 
cation du  prcfcnt  Traité;  & ceux  qui  viennent  de  la 
Mer  d’Occident  jufqu’à  la  fin  de  la  prcfcnie  année; 
apres  quoi  de  pan  Sc  d’autre  on  fc  réglera  fur  le  prcfcnt 
Traité. 

XIV.  En  cas  qu’à  l’avenir  une  des  deux  Parties  eût 
à fe  plaindre  de  quelque  contravention  audit  Traité, 
on  l’ajuftcra  à l’amiable  & de  bonne  foi , enfone  que 
les  Sujets  de  leurs  Majertcz  foient  fatisfaits  for  les  pré- 
tentions qu’ils  pourront  avoir  avec  jufticc. 

XV.  Le  prcfcm  Traire  fera  ratifié  dans  trois  fontai- 
nes, ou  plutôt  il  faire  fe  peut. 

Fait  i Coppcnluguc  le  huitième  Mai  lûSo. 

Signf  pqr 

M.  Jean  GulLENSTIF.RN  , Sénateur  de  Suède  ; 

Et  Mcflieurs  AlLEPELD,  Chamelier  Je  Danemark, 
Et  le  Comte  Antoine  d’Oldembourc, 

Et  le  Baron  JULL,  Confeillcrt  privez. 

III. 

Fallut  deftnjivum  inter  C A R O L u M II.  Regem 
WJpamurum  çr  C A R O L U M II.  Regem  Alig- 
ne Britannit , cujus  pro  fundnmento,  F acier*  50. 
ylugnjli  1573.  inter  pra fatum  Regem  Uijpania- 
rum  <y  Ordwes  Centrale 1 Uniti  B f.  i. c 1 1 , 
net  mu  31.  A/artii  itf;8.  inter  eendem  O,  dînes 
& Regem  Britamticum  mita , ponuntttr , omniaque 
ad  nuperrime  reftitutam  Pacem  Gcect  aient  fartant 
teèlam  ftrvandam  cçnjhtuuntur.  Aüttm  in  air  ce 
Regia  IVindetorienJi  die  10.  funti  r<î8o.  [Tiré 
de  la  Regifiratiire  d’Etat  de  la  Chancderic  de  la 
Cour  de  Sa  Majeftc  Impériale.] 

QUandoquidcm  Screniffimus  & Potcntirtïmtis 
Ptinccps . M.ignx-  Britannix  Rcx.uuivcrlx  Eu- 
, ropx  tcrtaium  dédit , quanto  zelo , quantoque 
aftectu  > dum  Mcdiatoris  muncrc.  in  Congrcrtir  Neo- 
magi  habito,  fungebatur  ad  rcduccndant  Orbi  Chris- 
tiano  Pacem,  opérant  navavit,  quæ  Dco  faventc  ad 
felicem  exitum  pcrduéla  eft,  quumque  Majcftati  Sux 
fcmpcr  in  animo  fucrit , pari  ftudio  tranquilliratis  pubii- 
cx  confcrvationi  profpiccrc,  cui  nihil  magis  conducc- 
rc  pote  11,  quint  ut  arcla  Dcfenfionis  Focdera  cum  iis 
omnibus  Principibs» , Statibusquc  quorum  intcrcft,ut 
rcilituta  Pax  General»  farta  tcsfta  fervetur,  incantur, 
prxcipuè  verit  cum  ScrenéEmo  & Potcntirtimo  Prin- 
cipe 


Anno 

1680. 


,r 


* 


10.  Juin. 


DU  DROIT  DES 


GENS. 


Anno 

1680. 


cipe  Hifpaniarum  Regc  Catholico.  cui  cum  Majeftate 
Sua  confiant  intcrcclfic  aniic.ua  , quam  Se  Majcllas 
Sua.  pro.it  fcfc  obtulctit  occalio . indu»  augcic  cupit. 
quumquc  Rex  Catholiciu  paritcr  declaravcnt,  nihii  ipii 
mig»  cordi  cflc»  quàm  media  , rationcsquc  amp'.cCti 
qux  ad  tant  jullum  tamquc  laudabtlc  conliiium  con- 
duccrc  polftnt  , Scrcniflîmiquc  duo  Roues  animo  per- 
pendentos  Fœdera  Dcfcniiva,  Icilicct  iilud  quod  Men- 
fis  Augulli  1675.  initum  iuter  Hifpaniarum  Regem  & 
Dominos  Ordincs  Generales  Feederatamm  Bclgii  Pro- 
vinciarum  & ilktd  quod  31.  Menlïs  Martii  1678.  inter 
Magnx  Britanniae  Regem  Se  prxfâtos  Ordincs  Gene- 
rales Fosderatarum  Bclgii  Provinciarum  condufum  cil, 
tanquam  loiida  fundamenta  ad  Paeem  Gcncralcm  con- 
fervandam  . & DitioAcs  hinc  inde  fuas  defendendas, 
con  fuit  u m Se  vilum  cft  prxtruis  Scrcniftimis  Regibus 
par  Defenftonis  Se  Unionis  Feedus  invicem  inirc.cô 

gx-cipuè  conlilio  , ut  tanti  tnoincmi  Confccdcrario. 

uropx  Paeem  fecuriorcm  reddat.  In  quem  fincm 
Magnx  Britanniae  Rex  Commiftarias  Se  Plcnipo- 
tcntiarios  l’uos  nominavit  8e  conflituit , Robertum  Co- 
mitem  de  Sundcrland  Primiriorum  Status  Secrctario- 
rum  unum.  Laurentium  Hyde  Armigerum.  Tbefau- 
rarii  fui  primutn  CommiiTarium  > Lcolinum  Jenkins 
Equitem  auratutn  primariorum  Status  Sccrctariorum 
altcrum.Se  Syducum  Godolplnn  Armigerum.  à Sanc- 
tion S:  Imimiori  (uo  Conlilio  omnes  , uri  Se  Rex 
Hifpanarum  Dominum  Petrum  de  Ronquillo  Lega- 
tum  fuum  in  Aula  Britannica,  qui  quidem  Commis- 
Ëtrii  fufticicnribus  ad  id  inftrudli  Mandatis  convcnc- 
runt  in  Articulos  fequentes. 

I.  Pax  lit  perpétua  inter  Regem  Magnx  Britannix  ex 
una  . Se  Iiifpaniarum  Regem  Catltolicum  ex  altéra 
parte,  ut  Se  inter  ipforum  SucccBbres  Se  Régna,  Di- 
tioncs  8e  Terras  ad  altcrutrum  fpetffcames , corumquc 
hinc  inde  Subditos.  née  non  lincera . firma  Se  perpé- 
tua Amicitia  & bona  Corrcfpondcntia  tàm  Mari  quàm 
Tetra,  Se  ubivis  Locorum  tàm  extra  quàm  intra  Eu- 
ropam. 

II.  Frit  prxtcrci  inter  prxdidlos  SerenilTimos  Reges, 
corumquc  Succcftorcs , Régna , Ditioncs  , Se  Terras 
ad  ipfos  fpcAUmes , arclius  Defcnlionis  , Se  Union» 
Feedus  , ad  le  invicem  tuendos  Se  confcrvandoi  in 
pollclftonc  catum  omnium  Ditionum,  Urbittm,  Lo- 
corum . Se  Rcgionum  ad  iptds  r’pc&amium . nec  non 
in  fruittotic  eorum  omnium  Jurium  , Itnmunitatum 
Se  Libertarum,  Navigation»,  Commcrcii  Se  aliorum 
quorumeunque,  cujuscunquc  demum  gêner»  fini,  tàm 
Mari  quàm  Terri,  quibus  jam  gaudent , vcl  de  jure 
comtnutii  gauderc  debent , Se  quibus  jam  potiuntur, 
aut  impollctùm  potientur.ex  vi  quorumeunque  Trac- 
tatuum . Pac».  Amiettix,  aut  Neutralitatis,  ohm  inito- 
rum  (8c  eorum  omnium  Jurium  qux  Tradbttu  Nco- 
magi  nuper  inito  comprchcnfa  exiftunt)  aut  dchinc 
ineundorum  conjunûim  Se  de  communi  conlilio, cum 
altis  Regibus,  Rebuspublicis , Principibus  Se  Civitati- 
btis  , iilud  verô  omne  intra  Lurop.tt  duntaxat  li- 
mites. 

III.  Atque  ita  polliccmur  mutuoque  fcfe  obdtingunt 
prxdidli  Sercnillimi  Reges, manutentionc  fua  prxftare, 
Se  vindicare  non  folum  cos  omnes  1 radatus  , quos 
vcl  jam  inicrunt  cum  aliis  Regibus , Rebuspublicis , 
Principibus  Se  Statibus  (qui ante  cxcraditioncm  Ratifi- 
cationum  invicem  communicabuntur)  verùm  eos  ctiam 
omnes,  quos  conjundim , Se  de  communi  confilio  im- 
pollerùm  inire  potcrunt.tiec  non  le  mutuo  tucri.auxi- 
fiati  Se  confcrvarc  in  poflelîione  Ditionum , Terrarum, 
Urbium.Se  LsKOtum.qux  jam  fpcAant , aut  impolie- 
rùm  fpedabunt , tàm  ad  Sercniirimx  Magnx  Britannix 
Regem , ejusque  SuCcelTorcs  Reges,  quàm  ad  S’erenis- 
fimum  Hifpaniarum  Regem , ejusque  SucccITorcs  Reges 
juxta  praefatoa  Tradatus  , aut  alio  quocunque  modo, 
quacunquc  demum  Kuropx  parte  didx  Ditioncs.Ter- 
rx,  Urlxts  Se  l-oca  fua  tint, adeô  ùt,  li  contir.crit  dic- 
tos  Sctetfflimos  Reges  vcl  eorum  Succcftorcs  Reges, 
aut  altcrutrum  eorum  invttdi»  aut  quocunque  demum 
modo  turbari  in  polléftione  aut  firuitionc  Ditionum , 
Locomra,  Rcgionum,  Urbiumque, Jurium, Immuni- 
tatum,  Se  Libcrtaium. .Navigation» , Commcrcii,  aut 
aliorum  quorumeunque  , cujusctmque  demum  gcncris 
fint,  tàm  Mari,  quàm  Terra,  qux  jam  portident,  aut 
quibus  fruuntur , vcl  de  jure  communi , aut  juxta  Trac- 
tatus  jam  initos,  aut  impofterùm  modo  fupradido  in- 
eundos, gauderc  Se  frui  debent j prxdidi  Reges ea  de  rc 
rogati , Se  altcr  ab  altcro  requiliti  omnem  operarh  con- 
jundim  adhibebunt,  ut  HolUiitas,  aut  turbatio  ceflct , 
Toit  VII.  Part.  II. 
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Se  ut  Damna  Se  Injurie,  qux  altcrurri  Confccdcrato-  A N NO 
rum  illata fucrint, rclarciamur.  1 son 

IV. Sin  verô  ilia  Aggreftio  autTurbatio  inapertum  Bel- 
lum  prorupcrit.ConlVedcratoiuni  iilc.qui  aggrcllus  non 
fuerit  .intra  très  Menfes  à prima  Rcquihttotùs  die,  Con - 
ftxdcrati  illius  , qui  jam  Belle  implicites  fuerit,  nume- 
randos,  in  aperti  Bclli  Socictatem  le  jungcrc  teqcbttur, 
quo  tcmporc  labente  per  Legatos  luos  aliosvc  Mints- 
tros  omnem  operam  adhibcbtt,  ut  inter  Apgreflorcm 
(ivc  Invaforem  , & Partem  ixl'am  leu  invafam , Pax 
xquis  conditionibus  redintegrctur;  Intcrcà  verô  tem- 
poris  Confirdcrato  Ixlb  auxtlium  fubminillrabit  cdo 
mille  Peditum,  probe  armatorum,  qui  in  taies  Legio- 
nes  & Centurias  redigentur , nec  non  iis  Tribun»,»»»-, 
que  Prxfedis  , quibus  vifum  fuerit. fubjicicntur,  dic- 
tumque  auxiiium  lubmimili  abit , Se  propriis  fumptibus 
in  ulirm  Ixfi  leu  invali  Conleedcrati  (iiftentabit  ,per  to- 
tum  iilud  tempos,  quo  juxta  hune  Tradatum  in  apcrii 
Belii  Socictatem  venire  non  tenebiturj  liberutnquc  cric 
Confccdcrato  Ixfo  leu  invalo , pixdidum  auxiiium  vcl 
totum  Militibus,  vcl  toiutn  Pccuniâ , Navibus,  Armis, 
apparatu  bdlico  aut  ali»  rebus  in  Beili  ufum  nccedàrii» 
rccipcrc,  fingulis  mille  l’cditibus  pretio  deeem  mille 
Florcnomm  (quorum  unus  viginti  Stuyveris  monctx 
Brabantix  conllabil)  pro  quolibet  Mente  xllimandis, 
juxta  curium  Cambii  Londini  vcl  Antwerpix,  duode- 
cim  Menfibus  quovi,  tumo  numerandis , uiitio  autem 
cujusv»  Mcnlis  folimo  xqualibus  portionibus  prxlla- 
btrur  I.ondini  vcl  Antwerpix  rd'pcdivfc  ; lin  autem 
didum  auxiiium  vcl  totum  vcl  ex  pane  apparatu  bclli- 
co,  Navibus  aut  aliis  rebus  in  Bclli  ufum  necclliriis 
fubminillretur;  Is  Coniccdcratorum , cui  auxiiium  fub- 
mittetur,  petcrc  Se  acciperc  iilud  tcncbiiur . in  illius 
Ditionibus,  qui  auxilr.im  prxllarc  de-bel , ta  habita  ra- 
tione,  G Confccdcrato,  cui  luppetix  fum  mittendx, 
placucrit  fubveniri , ex  parte  l'-quitibus  aut  Dimachis 

( vulgô  Drainer  ) ad  adimplcndum  numerum  dido- 
rum  odo  mille  Peditum  , vel  talent  corundem  par- 
tem , quam  Pars  hvJà,  feu  inval'a  rcquircrc  font  potc- 
rit,  unusquisque  Eques  (ivc  Dimachus  tribus  Peduibu» 
xqualis  ccnfebitur,  cùm  verô  totum  auxiiium  Militi- 
bus  fubminidrabitur , didi  Milites  ejus  voluntatem  rc- 
ljticcrc,8e  Mandatis  obtempérais  tenebumur  ad  quem 
midi  funt.quo  Icilicct,  proüt  confultiùs  vifum  fuerit, 
adhtbcamurjin  Excrcitu  fervitur i , aut  in  Oblidiombus, 

Se  Cullodiis  Civîtatum , Se  ubique  aliter,  proùt  rcrum 
ncccliitas  8e  militas  poflulabit,  ci  tamen  Legs,  ut  lici- 
tum  non  Gt,  Centurias  linguîas  prorfus  à le  invicem 
didrahcrc  Se  Ggregare , fed  ut  ad  minimum  duccmi 
aut  treccnti  Milites  ex  unàquiquc  Lcgionc  militent  fub 
iisdem  Inlignibusjcûm  verô  conftitcric,  rebus  Gc  ur- 
genribus , neccflb  eGe  dararuin  Se  promillàrum  Co- 
piarum  numerum  augeri,  ScrcniÛimi  Reges  eâ  de  rc 
inter  fc  convenient  , claplis  verô  didis  tribus  MenG- 
bus,  optio  «rit  peuès  ConGjeieratum , qui  invali»  (eu 
lxfus  fuerit , iisdem  auxdiii  diutiûs  frui,  li  tentporisSe 
rerunt  fuarum  habita  rarione,  id  ex  rc  fua  mugis  e(Te 
judicavcrit , quim  Confccdeiatum  fuum  in  apati  Beili 
Socictatem  trahere. 

V.  Stabilità  hune  in  modnm  Se  promirtà  muuù  Foede- 
rationc,  cilm  altcrutrum  ConGederatorum  invadi  aut 
turbari  contigcrit.Se  idem  Ik-iium  imrc  cogecur, altcr 
Contuxlcratorum  Bclîum  advcrlus  Aggreilorem  Gvc 
Invaforem  fufciixtrc  pariicr'tcnebimr , (e  omnes  vires, 

Cop laïque  fuas,  tàm  Mari  quitn  ‘l'crrâ  adhibcrc,  cas- 
demque  IxG  feu  turbati  Cotifceilcrati  Copiis  adjungere 
ad  communcm  Ilollem  in  l’acis  honcitx,  fccurx  Se 
xaux  Conditioncs  cum  ambobu;  Confotderatis , im- 
pellcndum. 

V’I.Iloc  verô  caGi  cmergcinc.ScrcniGîmorum  Regtim 
Copix  Beilum  gèrent  coujundim  aut  feorlim , pioût 
magis  pariiculaiis  hic  de  rc  net  inter  ipfos  tum  tem- 
po ris  Conventio,  conliiia  ùilupcr  inibunt , Se  eadcin 
libi  invicem  commiinieabum , quibus  poiiirimùm  nto- 
dis  commun»  ipforum  Mollis  Iktllo  urgeri  aut  piemi 
poGit  , idque  vcl  pur  viam  divcrlionis  (ùt  vulgô  di- 
cunt)  vel  alio  quocunque  modo,  cum  nanpc  in  6- 
nem,  ut  licut  præJictum  cft,  Paeem  quantociiis  un- 
pledli  cogatur. 

VII.  Et  quamvis  hujusce  T raflai  ûs  obligatin  proùt  fub 
Gnem  Articuli  fccundi  ftatutmn  cli,  inter  Kuropx  li- 
mites circurolcribiiur,  id  tamen  ira  intclligrndum  cft, 
uti  , G Scrcnillimum  M-gnx  Britannix  Regem , aut 
Screniflimum  Hifpaniarum  Regem  dchinc  invadi  . 
aut  quocunque  demum  modo  turbari  contigcrir  , in 
poftclüonc  aut  fruirionc  Ditionum,  Locoium,  Regio- 
A 2 r.una , 
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AnnO  num.  Urbiumque,  Jurium.  Libcrtatum,  Ôc  Immuni- 
l68o.  tatum,  Navigation^ . Commcrcü  , auc  aliorum  quo- 
rumcunquc  > cujuvcunque  dcmum  gcncris  line,  tant 
Mari  quàm  Tcnâ  , quibus  jim  gaudcnt  & fruuntur, 
aut  t'rui  ôc  gaudcre  dcbcm,  criant  extra  Europam,  Ôc 
in  quacunque  iVlundi  Regione  , de  Jure  communi, 
aut  juiçta  T raâatui  jam  initos  aut  impoftcrûm , modo 
fupradiâo  ioctindos , Seremlïi mi  Rcges  ca  de  re  regati 
ôc  invicem  requifm,  omnem  ommno  operam  & mi- 
dium  adhibebunt,  qui»  cjusmodi  hoftilitas.  aut  moles- 
tia  ccftcc,  Ôc  ut  Damna»  & Injurix,  qux  alterutri 
Confccderatorum  illata  fucrint,  rcürciantur  ; Quod  fi 
veto  via  amicabili  id  intra  quatuor  Menfes  cftéelum 
ada:c  nequeant.  atque  ille  Confcedcratorum  » qui  lie 
invafus  aut  mrbatus  firent  extra  Europam  » quacunque 
Mundi  Rcgione  lit  » Aima  fua  ad  versus  Turbatorem 
fivè  Invaforcm  intra  Europam  adhibere  cogitur  ut 
ad  îcquam  Pacem  ampledtendam  redigarur,  ille  Con- 
feederatomm  >qui  invaius  aut  turbatus  non  fuerit , prx- 
didtum  auxiiium  alteri , qui  invafus  aut  tutbatus  cft  » 
l'ubminiftrare  tenebitur»  pofteique  in  aperti  Bclli  So- 
cicratcm  adversùs  Turbatorem  feu  Invaforcm  crum- 
perc  , codcm  plané  modo  ac  fi  invafio  feu  moleftia 
intra  Europx  Limites  contigiflit. 

VIII.  Erupto  femel  inter  Conhxderatos  juxta  hune 
Traâaium  Bcllo  in  facultatc  altcrutrius  Confuederato- 
rum  non  erit,  fufpcnlioncm  quampiam  Aimorum  inire 
le  inter  Hollcntquc,  nili  conjunifim  & de  communi 
conlénfu. 

IX. Cafu  quo  verô  eveniente.ut  de  Pace  aut  Trcugà 
livé  Induciis  quorundam  annorum  Traâatus  propona- 
tur,  eum  incipcre  non  poterit  alterutcr  Confccdcra- 
torum  fine  altcrutrius  participationc,  ôc  nifi  Pars,  qux 
pacifcendi  animum  habet . alteri  Parti  eodem  quo  libi 
tcmpqrc  procuret  ftcultatem»  Se  Salvos-conductus  ne- 
ccllarios  folitosque,  quibus  fréta  Miniftros  ad  locum 
Traâatui  dclfinatum  tuto  mittete  pofiït , 6c  nifi  fuc- 
ceflivè , Ôc  de  tempore  in  tempus  communicet  ea  om- 
nia,  de  quibus  in  didto  deTreugi  Paceque  T radial  u 
agatur  : neuter  verô  Conftcdcratorum  in  conclufioncm 

Sxdictx  Pacis  aut  Trcugx  confcntire  poterit , nifi 
anfbedcrato  limul  comprchcnfo , codcmque , fi  ita  vo- 
luerit,  rcilituto  in  poficflionc  Ditionum  , Tcrramm» 
Ôc  Locorum,  quin  ctiam  omnium  Jurium  & Intmu- 
nitatum , quibus  ante  Bcllum  utebatur  , Ôc  gaudebat  > 
tum  ctiam  nifi  obtemis  Ôe  conceffi»  fuo  Confcedcrato 
à communi  Hotle  ils  Juribus.  Immunitatibus,  Excmp- 
tionibus>ôc  Ptxrogativis , quos  fibi  ipû  pacifcitur,  nifi 
aliter  inter  ipfos  convencrit. 

X.Quô  vert)  omni  meliori  modo  profpiciatur, ne  fin- 
ccrum  illud  Serenillimorum  Rcgum  (ludium,  ad  fta- 
bilicndam  per  prxfcmem  Tradfcatum  inter  ipfos , eo- 
mmque  hinc  inde  Ditiones  ôc  Subditos  , ardiiorem 
Amicitiam  ôc  Unioncm , cuicunquc  demùm  mutatio- 
ni  fit  obnoxium  ,not>  folùm  conventum  cft  haud  li- 
ccrc  tam  .SeTcnifiimo  Mignx  Britannix  Régi  » quant 
Scrcnilfimo  Régi  Hilpantarum  , ullam  omnino  Con- 
vcmionem  huic  contrariant  demeeps  inire  , verùm 
ctiam  nullum  quidem  Tradlatum,  nifi  alicro  Confoc- 
deratorum  . fi  ira  volucrit .codent  comprelKnfo.Ôc  om- 
nibus l'atis  in  tentpore  communicatis,  ut  de  didtd  com- 
prcltcnlionc  confilium  fuum  dedarct. 

XI.  Conique  prxcipuus.hujuscc  Fœdcris  feopus  fit, 
ut  publica  tranquillitas  ôc  rellaurata  Orbi  Cliriltiano 
l’ax  illxû  ôc  inviolata  maneat , rogabitur  Sercniffi- 
mus  Rontanorum  Impcraior.ut  ôc  alii  Regcs,  Princi- 
pes , ôc  Status  rogalxintur , cas  cum  ambobus  Fœdera- 
ris  rationcs  ôc  conlilia  inirc , qux  ad  tam  falutarem  fi- 
nem  conducerc  maximè  pofiunt  » pra'fcriim  verô  om- 
nis  opéra  hinc  inde  dabitur  , ut  Tradlatus  Neomagi 
nuper  initi  (quibus  Orbi  Chriftiano  quics  reddita  cft) 
in  pleno  vigore  maneant  £c  conlcrvcntur. 

XI  [.Tradlatus  Pacis  6c  Anticitix  Antto  161Î7.  inter Se- 
rcmftlmos  Regcs  Madriti  initus , itidemque  altcrTradla- 
tus  pro  ftabilienda  inter  Magnx  Britannix  ôc  Hifpania- 
rum  Régna  , Pace  6cc.  in  America , Madriti  piriter 
Anito  tA-orrmus,  ut  ôc  alii  omnes  Tradlatus  ôc  Padia 
inter  Scrcnifiimos  Regcs  conventa , in  lingulis  comm 
Ariiculis  fincciè  oblcrvabuntur.Sc  tam  SerenHIimi  Re- 
ges,  quim  corum  hinc  inde  fubditi  , omnibus  rebus, 
qux  in  cisdem  contcntx  l’unt , qui  pubücas,  qui  priva- 
tas  rcs  fpediam  > libéré  ôc  cum  cftcdtu  gaudebuut  ôc 
fhic-mur. 

Xlll.Fœdushocusquc  ad;t.diemMenfis  Augufti  An- 
no  idpj.duialtit.ôc  vigebit,  ôc  ante  illius  temporis  dc- 
curlum  convenicnt  inter  le  didü  SercnilTimi  Regcs  de 


utteriori  ejutdem  in  puhlicum  contmcdum  piorogatio-  Anno 
11e,  ôc  intra  duos  Menfes,  à die  lubicriptktms  nume-  . /o. 
randos  hinc  inde  ratihabebitur.  LO  00. 

Actum  in  Arcc  Rcgià  Windcforicnfi  decimo  die 
Mcnlii  Junii , Anno  Dontini  1680. 

(L.S.)  Sundf.ri.and.  (L.S)  Don  Pedro 
de  Ronquillo. 

(L.S.)  L.  Hyde. 

(L.S.)  L.  Jenkins. 

(L.S.  S.  Godoi-phin. 


Articulas  fcparatus. 

COnvcntum  ôc  conclufum  cft  prxfcnti  Arriculo  fé- 
parato , quod  fi  DD.  Ordinibus  Gcneralibus  Fœ- 
deratarum  Belgii  Provinciarum  confitltum  vifumque 
fuerit,  Copiarum  numerum  Auiculis  4.  Ôc  7.  Trac- 
tatûs  inter  Regem  Hifpaniarum  ôc  Ipfos  qo”"  die 
Menfis  Augufti  Anno  1673.  >niti  , memoiatarum , 
clafl'e  feu  viribus  maiitimis  adaugcrc  , Sctenifiimiu 
Magnx  Britannix  Rct  pollicctur  , (c  quoque  parem 
Navium  Uellicaitim  numerum  Sercniftimo  Hifpaniarum 
Régi  in  auxiiium  miflûruni  prxtcr  Copias  illas.de  qui- 
bus 4.  ôc  7.  Articulis  hujusce  Tradlatus  mutuo  con- 
ventum  cft. 

Adtum  in  Arce  Regia  Windcforicnfi  10.  die  Menfis 
Junii  Anno  Domini  1680. 

(L.S.)  SUNDF.RL.AND.  (L.S.)  DoN  PEDRO 

DE  RoNQUILLO. 

(L.S.)  L.  Hyde. 

(L.S.)  L.  Jenkins. 

(L.S.)  Godolphin. 

IV. 

Ver  bond  of  Traftact  van  VriendfcllSp,  Navigatic  Sept, 
en  Commercic , tuffchcn  Sulran  Mahomet 
de  IV.  Turkfchc  Kcifer  en  de  Htc«n  Statcn 
Gencrac!  der  Vereenigde  Provin- 
t 1 e N,  gcflotcn  tôt  Conftantinopeltn  in  Scpiem- 
ber  I ô8o.  [Tiré  des  Archivtt  de  L.  //.  P.  Ut 
EtAts  Generaux  des  Provintes-Vniet. 


Ccft-à-diie, 

Capitulai  ion  ou  Traite'  de  tonne  intelligence , de  Na- 
vigation , & de  Commerce , entre  Mahomet 
IV.  Sultan  er  Empereur  des  Turcs  & Us  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  des  Pkovinces-U- 
nies»  contenant  les  Privilèges  accordés  a tous 
leurs  Sujets  & Habitant,  poser  leurs  Per/oimes, 
Vaijftaux , & Alarchandijcs  également  comme  aux 
Franfois  <£•  Antlois.  Donne  d Confiant  impie , an 
commencement  dit  Mois  de  Ramafan  1091. 

Inden  Name  van  den  Hogen  endc  Aldcrverhe- 
venften  God , want  het  is  rccht  ende  behorc- 
lyk  eerft  fynen  Name  aan  te  roepen. 

NAdcmael  den  tegenwoordieen  aldcrgoedertie^ 
renften  endc  hoogften  Ilccrc  Koninck. 
mildadigftcn , endc  aHcihcjiigften  gever, 
fonder  ccnigc  gclykcnilTc  , fuiver  in  magt, 
endc  van  onrcchtvaerdighryd , wiens  kragt  van  aile 
Eeuwigheyd  licftact , endc  gootficjd  tôt  aile  Ecuwighc- 
den  fal  duren , by  ons  blyft,  endc  den  aldcrhcldcrllcn 
Son  der  Prophétie,  endc  van  tic  geftcmre  het  aider 
klicrfte  teyken  der  Hccrlykheyd  van  den  Sodiacq , den 
Voorgangcr  van  het  Heyrder  Propheten,  d’cerfte  der 
Heylÿcn , die  op  den  rechten  wegh  gacn,  bemindc 
van  Cîod  , Middclacr  der  Sondircn  in  den  dag  des 
Oordcels,  Muhamed  Muftapha  (op  wien  zy  de  mft 

en 
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en  Vreede  van  dcn  hogerf  God  ) nacr  fync  mcnich- 
vuldigc  Miraculeufc  l'cgcningcn,  vricnt  van  de  uitvcr- 
Itorcnc  fync  oprchtc  nacvolgers  (hct  weibehigcn 
dcr  hogcn  God  7.y  ovcr  hacr  allen,  en  aile  V lien  dcn 
God«,  die  by  dcn  rechten  wegh  blyven,  ende  hcylige 
aile  de  Sccrctcn  van  die  geenen,  «lie  de  rcynigheyd. 
en  gcluclcz-rligheyd  befitten,  tôt  dcn  dach  des  Oor- 
dccls  toe  , met  de  hcylige  Ziclen  van  harc  mede- 
mackers)  met  ons  is. 

Hitr  mur  vclght  dt’Tv^tmngc  van  den  Ke\[cry  vtr- 

-j.it  in  ecn  gouden  Strick^  bilxlfoule  defe  Woordtn  ; 

Sultun  Muhamcd  Ghan,  Soon  van  Sultacn  Ibra- 
him Ghan  akyd  Vcrmccrdcr. 

Ben  ik  cen  Coning  van  de  Magtigfle  Coningcn, 
ecn  van  aile  die  hecrlchappyen  voeren,  ecn  fehenker 
dcr  Gtoonen  van  de  grootlle  Coningen  die  de  hoogftc 
Troncn  befittcn;  Een  veidelger  van  de  ongclovigc 
Kcyfcrlykc  lufthoven . ende  ecn  veibreker  van  dcrfcl- 
ver  aldctmagtigftc  huylên;  fchrickdyk  te  Watcr,  ende 
te  Lande,  cen  Schaduwe  Goda  op  de  vafte  Aert- 
ryken,  ende  op  de  beytige  plaetfen  , mitsgaders  een 
waerachtigc  volmaghc  van  God  op  dcr  Acrdcn,  Die- 
naer  van  de  hccrtykfte  en  gcluckigfte  Landcn,  en 
Steeden  dcr  gebenedyde  twee  Tcmpclen,  Bclclrermer 
code  Rechter  van  ’t  gelknedydc  J erul.de  m , ende  van 
’t  hoogftc  Coninklykc  Hoft',  ende  de  heerlyke  Stad 
Conftantioopolen . ( bemint  by  aile  Princcn , ende  bc- 
vryt  Vf  van  aile  quaet)  ende  van  hct  welbcwaerdc 
Adrianopolen , ende  van  hct  bclchermde  Bruftà,  van 
Gricken-landt  > ende  Temifwar , ende  van  de  Landcn 
van  Boftina,  van  Roda,  van  Segitwar,  van  Egri,  van 
Kamîcc , van  Semendra  > van  Belgracd  . ende  van  1 
Lantfchappcn  in  Anatolia,  van  Caramanic,  ende  van 
gchecl  Arabicn,  van  de  fuyvere  Sitplactfc  Damafeo  \ 
nuyfc  des  Vreedes,  ende  van  de  onvcrgelykelykc  ende 
voomaetnfte  Stad  Cairo.  van  ’t  gcluckigc  Yemen . van 
Etiqpien , van  Adem , ende  deflelfs  Landfchappcn , van 
Babilonicn.  van  Bura.  van  Lachlà,  van  Suwackien, 
van  Scnan,  van  Alcppo . van  Sulkadrie.  van  de  Stad 
Soûl,  van  Adena,  van  Ttrfut , van  Adalb , vanSclo, 
van  Diarbeckir,  van  Ccldcr,  ende  van  de  Amadifchc 
Landcn.  van  ’t  geheele  Kiurdiftan,  van  Kar*.  code 
Arfroam.  ende  van  Jurcauftan,  van  Cafta,  van  Inlle- 
we , ende  van  de  Quart  teren  dcr  Tartarifche  Valcyen, 
van  de  Wefteriykc  Landcn.  ende  buyfen  des  Oor- 
loghs,  Tunis.  Tripoli,  ende  Algicrs,  mitsgaders  dcr-  j 
lelvcr  Linden,  van  l’ranlilvanicn , Moldavien.  Wal-  1 
lachicn.  ende  meer  andere  grootc  ende  klcync  Stcc- 
den , uyi  de  vyandyke  huylcn  door  de  fchrickelvkc 
Mage  ende  kragt  van  onfe  Keyferlyke  ende  Conink-  , 
lvkc  Majcfteyt,  met  de  hulpe  van  God,  dcn  Conink 
dcr  ovcrwinnmgc , otnvat.  overwonnen,  ende  tôt  ons  1 
gctroken . Keyfcr  van  aile  d’aan  cen  gcbondenc  Ryken,  i 
T’rovimicn , Zem.  ende  Landcn;  Croondracgcr  van 
Vcthcvcne  vafte  Sitplaetfe  > ende  ecn  Rcchtvaerdigh 
Keyfcr  van  de  Witie  ende  Swarte  '/.een  . ende  van 
fc>o  vctl  Ryken.  Eylandcn,  ende  paftàgien,  en  van 
foo  meenichmacl  honderd  duylénd  Soldaten,  mitsga- 
ders ecn  fchuvl-plaetfe  van  Doorluchtige  gellagtcn , 
een  mede  hulpcnoo,  ende  handrcijkende  Keyfcr,  bc- 
gunftigt  met  continuede  Gratien  van  den  waerachtigc 
Muhaincnaanlchc  gclove,  Sultaan  Muhamcd  Ghan 
Soon  van  Sultaan  Ibrahim  Ghan.  Soon  van  Sultaan 
Achmed  Glian,  Soon  van  Sultaan  Muhamcd  Ghan, 
Soon  van  Sultaan  Murad  Ghan,  Soon  van  Sultaan 
Sclim  Ghan  , Soon  van  Sultaan  Soliman  Ghan , Soon  i 
van  Sultaan  Baiafid  Ghan,  Soon  van  Sultaan  Muha- 
med  Ghanum,  God  den  aldcrgoedcrticrenftcn  Co- 
ninck  Vf  hier  genadich,  Hcere  ende  Patroon  van 
het  gcluckigc  Pacrt  der  Monarchyen , aan  onfc  om-  1 
grypende  Crache  ende  Macht  beveftight,  fyndc  aile 
de  vicr  bewoondc  gedeelten.  ende  feven  Climatcn 
des  Werclts  aan  dcftèlls  hooft  ftuck  allccn  verknoght , 
en  door  dcn  rechtvacrdigen  , grooten  onvergclykcly- 
ken , ende  indubitablcn  Hcere , vol  ontclbare  gena- 
den,  een  Wyck  ende  roevluclit  van  Doorluchtige  Co- 
ningcn . Ixrllierdcr  van  de  hooge  gcluckigc  Tronc,  en- 
de vafte  Drumpd  van  voorfpoct.ende  ccnwige  verblyfF 
plans  van  groote,  eclecrdc , ende  goede  perfonagicn 
voor  dden.  ten  tyne  dat  hct  geluck  wia  by  onlcn 
groot  Vadcr  Sultaan  Achmcd  Ghan . Saligcr , Berm-  1 
hartiger,  ende  glorieufer  Mcmoric,  die  in  hct  bin-  , 
nenfte  van  hct  Paradys  fyn  woonplactfe  hccft,  is  van  i 


wegen  de  voornacmftc  Grooten  onder  de  Princcn  dcr 
Chrrftclijkc  Rcligic,  Bemiddclacrs  onder  de  Mach- 
tigftc  van  dcn  Gclove  vanjefus,  Bcflichtcrs  van  de  nc- 
goticn  van  aile  de  Naiareenfche  Naticn.Patrooncn  van 
Ondcrdancn,  ccrc,  ende  voorligtighcyd , Hccrcn  van 
Macht  ende  bclccfthevd,  de  Generale  Stattn,  ende 
Rcchtcrcn  van  hire  ondcrdanigc  Provincirn , als  Gel- 
dcrlandt,  Hollandt,  'Aeclandt , Ùtrccht.  Vriellandt, 
Ovcryft’el , Groningen , ende  Groningerlandt . en  van 
foo  veel  ondcrwurpcnc  Coninckrykcn  in  de  Ooft-Indi- 
fehe  Landcn  ( : wiens  eyndc  geluckig  7.y  : ) ccncn  brief 
vcrfcgelt  met  finccriteyt  door  dcn  hoog  hd:  van  de 
Wetten  des  Mcftias  Cornclio  Higa,  liacren  gcloot- 
waerdigen  Ambaftàdcur  (twdckcrs  minnelijkhtyd  al- 
tijd  vetmccrdcrc:  ) aan  (ijnc  Majcfteyt  gekonicn  i ende 
defelve  brief  gdcfcn,  ende  gccxaminecrt  wefende,  bc- 
hclsde  verfock  van  oprcchte  Vrindfchap  ende  genegent- 
heyd  met  aile  bcdenckelijke  gcdachtcn  uyt  het  dicpftc 
des  harten  te  houden , ende  dacr  beneftens , dac  fyn 
Schcpcn  van  Vyandlijke  Malien  Turcrc  Slavcn  hchbcn- 
de  gevonden , defelve  met  aile  civiliteyt  nacr  hacre 
Landcn  hadden  gefonden  , diclivolgcndc , dat  liaie 
Schcpen,  en  Volckcrcn,  00k  in  eeniger  lijdcn  in  onfc 
bcfchcrmdc  Coninktijken  komendc  geenige  mocijte 
ofte  quellingc  niogten  werden  aangedaen , ende  gclyc- 
kerwijs  onlc  hooge  Troone  met  Vrankrijk  ende  En- 
geiandt  vereenigt  is,  dat  de  Coopluydcn,  Pcrfonen  en- 
de Dragluyden  van  de  plactfcn  hacr  onderwurpen,  in 
onfc  befchcrmde  Rijcken  in  ruft  ende  vreede  met  hac- 
rc  goederen  komendc.  gaendc,  en  handclcndc  in  con- 
formité van  de  aan  hacr  vcrlccnde  Vtiendclijke  ende 
Exccllemen  Verbont-bricf  van  (ijnc  Majcfteyt,  ende 
deflclfs  hcylige  gcboorfacmde  bcvclen , hebben  de 
hooggedagten  vrindelijk  veriogt  hct  felve  aan  haten 
kant  meecic  mogte  werden  vergunt,  ende  aile  hct  gcc- 
ne  verders  gefenreven  ende  bceeert  was,  by  monde 
aan  hct  hooge  ruftbedde  vol  geluk  ovcrgelevert  ende 
bekent  gemaekt  lijndc , is  dcrldvcr  bcgccrtcn  ofte  ver- 
fock aangenomen , ende  hccft  haren  Ambaflàdeur 
t’ungcficht  gevreven  aan  dcn  Keyfctlijkcn  Stcgd  rcep. 
op  dat  dcn  opgcmcltcn  Cornclio  Haa,  gelijk  de  andc- 
rc  Ambaflàdcurs  aan  onfc  gcluckigc  Trône  dcn  dienft 
van  ’t  Ambaflàctfchap  foude  cxcrcecren , en  gehoden 
omme  in  de  havens  van  onfc  befchermdc  Ryckcn  Cfou- 
fuls  te  ftcllcn,  en  tcrlclvcr  tijde  met  de  hooggedagte 
Hccrcn  de  Nederlandlche  Generale  Statcn , diergelilke 
gduckigcn  Vcrbood-brieff,  en  Accoort.gcpalTccrt  wc- 
fcndc,  hoeft  dcn  meergemeltcn  Ambafladcur  ( wtens 
cyndc  voorlpocdig  Vf.)  dcfdvc  in  onfen  rechtvacrdi- 
gen  Divan  gebracht.  ende  dacr  benevens  verfogt,  dat 
ten  rclpcdfc  van  de  oprcchte  ende  Cnccrc  Vrindlchap 
by  hacr  ende  mijnen  grooten  Oom  Sultaan  Murad 
Ghan,  die  in  dcn  Hcere  ruft,  onder  houden,  uit  de- 
felve Vcrbont-bricft'  ccnigc  Articulcn  mogten  werden 
gcrooyt . ende  de  plaetfen  met  andere  Pointcn  inge- 
vult . foo  hccft  lijne  Hogc  Voorfpoedigc  Majcfteyt  die 
minnclijke  bcgecrtc  buyten  dclfclfs  fehade,  Icer  gacren 
ingewilligt,  tôt  welken  cyndc  in  voegen  voorz  alsdoeu 
ccne  nieuwe  Keyferlijkcn  Vcrbom-bricfFis  vergunt  ;de- 
wclke  jegenwoordig  by  dcn  uiiftcek  ende  onder  de 
Gtooten  van  den  Gclove  des  Meffias  Juftinus  Colycr 
Ordinaris  aanwcfcndc  Ambaftàdcur  van  “hooggedagten 
Hceren  Statcn  Gcncracl , aan  mijn  gcluckigc  Tronc 
geprefenteert  wefcnde.  met  verfock,  dat  in  de  plaetfe 
van  defelve,  achtervolgcns  d’oprcchtc  Vrindlchap  en- 
de l'uyverc  gcnegcmhcyd  met  011s  gebouden  ,ccnc  nieu- 
we Keyfcrhjkc  verbont  brieft  mogte  werden  vergunt, 
is  dcllclts  verfock  volgcna  het  oude  Verbom,  by  onfe 
vooif[xrcdigc  Majcftcij:  in  diervoegen  fccr  gaaren  aan- 
genomen ende  geapprobeert , tôt  welken  cyndc  wy 
nu  by  defen  Kcylcrlijkcn  verbontbrieft'  fodanig  heb- 
ben  geordonneert. 

I.  Dat  men  van  de  Dacldcrs  ende  hct  Goût  waer- 
mede  d«  voorfz  : Nederlandlche  Coopluydcn  komendc 

faen  handclen,  en  in  onlc  befchermdc  Kijken  fullcn 
rengen,  geen  Toll  fal  mogen  afhemen  , ende  dat  de 
Betlcrbeys  , Rechter,  Thcfauriera , Munt-Meeftcrs , 
nogte  de  opftcridcts , hacr  dicn  aangaende  ccnige  quel- 
lingc fullcn  hebben  aantedoen  , ofte  hacr  ccnige 
moeyelykheden  veroorfaken  met  te  feggea  : wy  willcn 
van  uw  Dacldcrs  Afpcts  llacn. 

II.  Ende  foo  ccnige  Ncdcrlandfchc  Coopluydcn  hacr 
in  vyintlykç  Schcpen  komen  t’inbarqueren , haere 
eygen  affaires  doende,  genomen  werden,  liillcn  de- 
felve geen  Slaven  gemaekt , nogte  luer  goed  nict  prys 
verklaerc  werden  , met  het  feggen  dac  fy  op  ecn 
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vyandlyk  Schip  gpvondcn  'iijn  , nadcmacl  fy  haere  fâ- 
kcn  doende  met  de  vuylighcyd  der  Roofichcpen  nict 
bemocycn , ende  dacrom  l'ai  hacr  goed  niée  genomen, 
nog  (y  rot  geen  Slavcn  gcmackt  mogen  werden. 

III.  Endc inncgevalle  ecn Uirillcn  Schip  met  Vnfbhc 
gcladen  uit  mijnc  bcfchcrmdc  Rvk  varende,  genomen 
werd,  foo  fullcn  evcmvel  de  Nederlanders  die  daer 
in  fouden  mogen  werden  gevonden,  met  d’andere  toc 
geen  Slavcn  gemackt  werden. 

IV.  Endc  gelijk  de  Franfc  Keyfers  van  outs  nxt 
onfc  gcluckigc  Tronc  in  Vrientfehap  bennen  ge- 
weeft.  endc  daer  tegens  nooyt  icts  hebben  onder- 
nomen.  is  ten  tijdc  van  mijn  Groot-Vader  Sultaan 
Sclim  Ghan  Saliger  vcrlogt  , omme  veiboden  goc- 
deren  als  Cattoenen.  Caltoencn  Garen,  endc  Cor- 
duanen  le  mogen  kopen , endc  daer  toc  uitgcgcvcn 
wefende  ecnc  heylige  ordre,  is  ten  tijdc  van  mijn 
Grootvader  Sultaan  Muhamed  Ghan  Saliger  tôt  on- 
derhoudinge  van  de  oprcclue  Vrindfchap  mode  toege- 
ftaen  aen  haer  voor  haere  gclden,  Was,  endc  Huy- 
den  te  geven , fonder  dat  hacr  het  felve  mogte  wer- 
den licier,  is  het  felve  in  den  Keyferlyken  verbond- 
brieft  geinfereer  gcworden,  hecfchooglt  gedagten  Sul- 
taan Achmed  Giun , die  in  het  licht  ruft . het  felve 
mede  geconfirmeert  endc  het  gecnc  voorfz.  is  van  we- 
gciu  de  Nederlanders  aan  onfc  gcluckigc  Trône  on- 
der  oprcchtc  endc  fuyvere  Vricndlchap  mede  verfocht 
fijnde  , is  het  gcmcltc  00k  in  iijnc  gcluckigc  tijden 
aan  deflclft  verheven  ruft  hedde  te  kennen  gegeven, 
endc  daer  op  aile  hare  Vricndclykc  begeerten  voor 
goct  geapproliecrt  werdende.  is  hacr  toegeftaen  omme 
voor  hacr  gcld,  gehjk  aan  de  Franfehen,  Cattoenen, 

Cattoenen Garen.Corduancn,  Was  ende  Huydcn  wer- 
den gegeven,  endc  nicmant  het  felve  tnogende  bc- 
ktten,  nog  fig  daer  mede  bemocycn.  is  tôt  achtcr- 
volgens  ccne  Kcylërlyke  Licencie  uitgcgcvcn , ende 
hct%oorfchrcvcnc  in  haeren  verbontbrieft  vcrklactt 
ftaende , het  bovenfhende  in  voegen  als  hier  voren , 
nogmacls  geconfirmeert. 

V.  Endc  foo  fy  door  contrarie  weder  met  naer 
hacr  Land,  ofte  defe  quartieren  konnende  gacn.  ofte 
komen  , fullcn  fy  in  de  havens  van  mijnc  béfeherm- 
dc  Ryken  mogen  in  lopen,  kopendc,  ende  verkopen- 
dc,  in  haere  particulière  affaires  niée  mogen  werden 

Ende  foo  tufTehen  de  Nederlanders  quelHc  ont- 
ftonden,  dat  daer  door  vcrfcliillen  van  Doodllagen, 
ende  Moorden  wierden  vcroorûekt,  foo  lullen  die  fa- 
ken  door  hare  AmbalTadcurs,  ende  de  Confuls  (:  ag- 
tcrvol^crw  hacrc  Wetten > ende  Coftuymen.)  gefien 
en  gcdccidccrt  werden;  fonder  dat  de  Rcchters  ofte 
Gouverneurs  hacr  ccntgcr  maten  daer  mede  lullen 
mogvn  bemocycn.  ' 

VII  Ende  foo  ymant  ictwci  hceft  te  pretenderen 
van  de  Confuls.  die  geftclc  fijn  wegens  de  affaires 
der  Coopluyden  , fullcn  defelve  Confuls  daer  over 
nict  mogen  gevangen  , nogie  hare  huyfcn  vcrfcgelt 
wciden,  macr  die  Rcchts-plcgingc  tegens  de  Conluls 
ende  Dr.igiuyden  fullcn  voor  mijnc  gcluckigc  Trône 

schoort  werden.  , . . , . . , 

VIII.  Endc.  foo  tegens  de  Articulen  in  defen  ge- 
mclt  van  te  voren , ofte  hier  naer  Commandcmcnicn 
tiuamcn  te  verfehynen,  fal  men  aan  defelve  altoos 
eccn  gehoor  geven  , macr  defelvige  Articulen  voi- 
le™ den  inliood  van  den  Verbont-brieft  (land  doen 

^l^Endc  foo  een  ondcrfact  van  de  Ncdcrlanden 
QUime  te  llcrvcn . fullcn  Iijnc  goederen  ende  cftcclcn 
tSrens  den  teneur  van  mynen  Verbom-bnef  by  de 
Fitcacls,  met  het  feggen,  dat  het  goederen  fonder 
eveenaers  fijn , ofte  onder  andcrc  pretexten , met  mo- 
gcii  werden  gemolcftecrt , nogte  haer  daer  mede  heb- 
ben te  bemocycn.  ..  . 

X.  Ende  aile  heylige  bcvoclcn  die  aan  dc.Nedcr- 
landfchc  Natic  werden  gegeven,  fullcn  ten  profytc, 
ende  voordccl  van  de  voorl'z.  Natic  in  kragtige  ter- 
men  werden  ingcftclt.  op  dat  de  Curateur*,  ofte  die 
van  den  Gcrcchtc,  van  hacr  Recht  der  Curatceien  met 

mozen  afcyfclien.  , 

XI.  De  Anibiftidcurs  ende  Confuls  fullcn  volgcns 
het  oud  gebruyk  hacr  laten  bcdicv.cn  van  foodant- 
ae  jK-rfoonen  tôt  Tolken,  ende  Jamtlats.  als  hacr 
believen  ende  wel  gcvallcn  fal , fonder  dat  memant 
van  de  Janitfars  . ofte  andere  die  fy  in  haren  dienlt 
nict  begeren,  met  haeren  dienft  fullcn  bemocycn. 

XIL  Endc  in  de  huyfcn  van  hare  Woonllcdcn» 


voor  hier,  ende  hacr  Volck  genoegfaemlijk  mort  AnnO 
perfende,  ende  daer  van  Wyn  makende  fil  nicmant  ,0 
bacr  het  felve  mogen  bclettcn , waer  over  de  Slavi-  1O0°* 
gc  Janitfaren,  ofte  andere  hy  fy  wie  hy  wil , ofte 
foude  mogen  fijn,  van  hacr  nicts  fullcn  mogen  pre- 
tenderen, ofte  met  gcwclt  daer  over  ccnig  ongelyk 
aandoen. 

XIII.  Ende  van  de  goederen  die  de  Coopluyden 
met  pcrmiflic  van  de  hooggedagten  uit  lucre  Landen 
vocrcn , ende  weder  daer  nae  toebrengen , foo  wel  in 
Alcppo,  Alcxandrien , endeandert  plaedcn.lildticvan 
het  honderd  voor  Toi  werden  becadd  , endc  geen 
meer;  ende  fullcn  haere  Coopmanfclnppen  nict  boven 
de  waerdc  mogen  werden  geclbmccrt. 

XIV.  Endc  aldcrhandc  foorre  van  Coopluyden 
t’fÿ  Nederlanders,  ofte  van  wat  andcrc  Natien  dcifclve 
fouden  mogen  fijn,  fullcn  gehouden  fijn  van  aile  foo- 
danige  goederen  als  defelve  op  Ncderlandl'che  Schcpcn 
laden  , endc  daer  mede  bekomen  ende  vetfenden, 
van  waer  het  felve  foude  mogen  fijn  (daer  Toi  vol- 
gens  gebruyk  van  genomen  werd  ) l»et  Atnbafïïct  en- 
de Confulaet-Rccht , dat  by  de  Staten  Gencracl  van  de 
Ncdcrlanden , daer  toc  door  Ufanfe  verordonneert 
is,  aan  hacr  Ambaflideur,  ende  Confuls  licbbcn  te 
betalcn;  waer  tegens  nicmant  fig  fil  mogen  oppo-  t 
feren. 

XV.  Endc  van  de  goederen  die  fy  uit  lucre  Schcpcn 
lofl'cn,  fullcn  fy  allccniykdcn  Toll  hebben  te  betalcn  , 
macr  van  de  cffcüen  die  daer  in  blyven , omme  tôt 
Conftantinopolcn  ofte  ccnigc  andcrc  Havens  te  bren- 
gen,  fil  men  geen  Toi  mogen  af  vorderen.  Endc  het 
brengen  van  defelve  naer  een  andcrc  placts,  fal  haer 
nict  bclet  werden;  Endc  de  nieuwe  Impofitic  van 
Ciflàbic,  Reil,  B»,  ende  Jafàckulli,  fal  by  haer  niet 
werden  betaeit. 

XVI.  Ende  als  hare  Schcpcn  vcrrrcckcn  , fal  men 
daer  van  geen  meer  als  dric  honderd  Afpers  voor 
Salcmctlyk  ofte  Ancoraggic  - Gclt  mogen  af  eyf- 
fehen. 

XVII.  De  Rovers  van  Algiers  in  de  Ncdcrland- 
fche  Havens  lopende.  fai  hacr  Cortolie  werden  aange- 
dacn,  00k  Cruyt,  Loot,  Scylen,  ende  andcrc  Oor- 
logs  behoeften , ( van  noden  licbbcnde  ) werden  ge- 
geven; Dog  inncgevalle  die  Rovers  Nedcrlandfchc 
Coopluyden  komen  te  ontmoctcn,  fullcn  fy  de  felve 
tôt  geen  Slavcn  maken , nogte  hare  goederen  nict  mo- 
gen confisqucrcn , ofte  vcrfprcydcn , want  die  ficke  te- 

fens  myne  fouvraine  willc  is;  ende  foo  ccnigc  van  de 
fcdetlandfche  Onderfaten  in  diervoegen  10:  Slavcn 
wierden  gcmackt,  fullcn  fy  vcrloll ,ende  dcficlfs  ellec- 
ten  aan  hacr  wcdcrgcgcven  werden. 

X VIII.  Ende  by  aldien  defelve  Corfâiren  cenige 
quade  feyten  bedryven,  fullcn  de  hooggemcldc  hcc 
felve  by  Milfive  ons  te  kennen  geven,  ende  die 
Gouverneur  in  wclkers  tyd  het  fal  gefehieden  , fil 
daer  over  afgefet , ende  de  gcconfiiquccrdc  goederen  — 
en  cfFc&en  b)'  hem  vergoet  ende  de  Slavcn  die  fy 
gcmackt  fullcn  hebben,  bevryt  werden,  ende  foo  (y 
mijnc  heylige  bcvclcn  nict  komen  te  obediecrcn , foo 
fullcn  dclclvige  Rovers  naer  de  Ncdcrlanden  gaende, 
binnen  haere  Caftcclcn  mede  niet  werden  ontfangen, 
ende  waer  't  fehoon,  dat  fy  haer  qualyk  traâccrdcn , 
foo  (il  daer  door  aan  dit  Verbont  geen  inbreuk  gege- 
ven werden;  fullcnde  de  klagten  , ende  lamcntatien 
in  defen  by  ons  voor  aangenaem  aangenomen  werden. 

XIX.  Endc  aan  aile  de  Prineen  der  Prineen, 

Rcclucrs,  Prineen,  ende  Tollcnarcn  van  de  Havens 
in  myne  bcfchcrmde  Coninckrykcn  , fullcn  de  bc- 
vcclcn  van  myne  hccrclykhcyd  werden  tçKgcfonden, 
omme  te  wcten , dat  dit  ons  Hoogmaghtig  gebod  in 
defer  manicrcn  is  uitgcgeven , dat  foo  lange  van  wegen 
de  hooggcmcltcn , defe  Capitulen  van  V ci  boni  in  fuy- 
vcrc  opregtc  Vricndfchap,  gelyk  lier  behoord,  werden 
onderhouden , foo  fal  van  defen  kant  00k  aan  turc  cf- 
fcflcn  ende  goederen , nochte  Coopmanfehappen,  met 
dclïclfs  Gallioncn , ofte  andere  Schcpcn, 00k  merle  der- 
felvcr  inhebbent  Volck,  mitsgaders  gocdqrcncr.dc  koop- 
manfehappen  te  Water,  ofte  te  Lande  met  lucre  laft- 
bccllcn  komendc,  gecnc  de  minfte  mo'cftic  werden 
aangedacn;  ende  men  fil  hier,  in  hare  atriircs  endc 
winflen  laten  bewerden. 

XX-  Ende  aile  de  Slavcn  die  tôt  nu  toc  in  onfc  bc- 
fchcrmdc  Coninckrykcn  werden  gevonden.  fullcn  vry- 

felatcn  werden»  ende  haeren  Prys  fal  men  nict  van  de 
Jedcrlandcrs , macr  van  diegeenen,  die  defelve  gc- 
nomen  hebben,  afcyfichcn 
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A N N o XXI.  Ende  foo  de  Inwoondccs  van  Nedcrlant  met 

. ô Iiccntic , van  de  Turcvc  Schcpcn  Vtclalie  kopen  ende 
1 o o O.  j,„r  mc,jc  |Ucr  lucre  Landen  giende»  ende  nier  nacr 
d:c  van  de  Vyandcn  (nier  rien  ontfang)  Turcxe 
Schcpcn  incontrccncn  > fullcn  luic  Schcpcn  nict  gc- 
nomen,  nogte  lucre  inhebbende  Volckcren  toi  geen 
Slave»  gemackt  mogen  wetden  , ende  diergelyke  S'Ia- 
ven  van  de  Ncdcrlandlc  vindende,  fullcn  mec  de  rclli- 
tutic  van  haer  goet  wedcrotnmc  in  Vryhcyd  weiden 
gcftclt. 

XXII.  Ende  foo  de  koopluyden  van  Vyandlyke 
Nation  in  de  Nedeiiandfchc  .Schcpcn  Coopmanlchap- 
pen  komen  te  laden . fullcn  defelve  onder  pietext . dat 
net  V yantlyk  gocdcicn  lijn , de  minlle  molcftie  niet  wer- 
den  aangedaen , ende  foo  fy  nac  onfe  befchcrmdc  Ry- 
ken.  olie  andcrc  plactlén  in  haren  Coophandcl  ko- 
moi,  ofte  van  daer  gaen,  by  oceafie  van  ongciyck 
in  Slaveiny  quamen  te  vcrvallcn,  diergelyke  fullcn  ver- 
loft  weiden. 

XXIII.  Wdke  voorlV..  Schcpcn  in  onfe  befchermde 
Ryckcn,  onder  VrecJc  ende  feeketheit  komende, 
ende  gaende,  op  Zcc  door  Storm  bemuwt  werdende. 
fal  het  Volck  van  onfe  particulière  Schcpcn . foo  tvcl 
aU  andcrc,  in  cas  van  nootftkclyklieyc,  haer  aile  no- 
dige  hulp  verreyken,  ende  haer  voor  deflelts  gcki  met 
cenig  Viclualic  willende  vooilien , (il  nicmant  hcc  felve 
mogen  bclettcn,  nogic  haer  daer  overeenige  molcftie 
aan  doen. 

XXIV.  De  Nedcrlandfche  Koopluyden, Drageluyden, 
ende  andcrc  Perfonen , die  te  Watcr  ofte  te  Lande  in  onfe 
befchcrmdc  Ryckcn  komen  handclcn,  ende  negotie- 
ren  , nacr  dac  fy  volgcns  gewoontc  ende  gebruyk  d’im- 
poften  hebben  bcraeld , lullcn  in  ’t  komen  ende  gacn , 
van  de  Zccva rende  Schippets,  ende  Capiccyncn  der 
Schcpcn  ofte  Galeyen , ofte  andcrc , nogte  van  't  Crygs- 
Volk  nier  gcmolcllccrt  werden,  nogte  de  Rcchtèrs 
fullcn  hier  genige  overlaft  ofte  verlunderinge  mogen 
aan  doen;  code  fy,  haer  Volk,  goet,  ofte  laft-beelten 
fullcn  geene  het  minfte  lect  onderwurpen  lijn. 

XXV.  Ende  inncgcvallc  hacre  Scliepcn  v.inccnover. 
harde  Wiiid , door  de  Zcc  aan  ’t  Land  wierden  gclmec- 
ten,  fullcn  de  Prioccn,  Rcchtèrs  ende  andcrc,  nacr  aile 
mogch'ke  liuîpe  doen , ende  aile  de  gcberghdc  cflcclcn, 
Cnde  Cbopmanlcluppenaan  haer  wederora  confegncren, 
fonder  <lat  de  EifcaeU  haer  daer  meede  lullcn  mogen  bc- 

* moeyett. 

XXVI.  Ende  Ibo  ymant  van  de  Ncderlandcrs 
verlchult  waere,  fal  den  fchult  van  den  fcltuldcnaer 
gceyft , en  genomen  werden , macr  ymant  anders  daer 
voor  geen  borg  gcblevcn  z.yndc , lai  daer  over  nict  aan- 
geuft.  ofte  den  Ichult  van  hem  gceyft  werden. 

XXVII.  Endcingcvallcymantquatne  te  fterven,  ful- 
lcn ailcfync  goederen  ende  efic'lcn  aan  die  geenen , die 
hy  by  Teftamcot  tôt  crfgcnacm  la)  hebben  verklaert, 
werden  gegeren;  ende  fonder  uyttcrftc  wille  komende 
t’overlyden,  fullcn  defelve  goederen  code  eftcctcn , 
met  goedvinden  van  den  Ambaflâdcur  ofte  de  Cunfuls, 
aan  lijn  Compagnon  werden  geconlignecrt , waer  inné 
nicmant  anders  iigh  fal  hebben  te  llccken. 

XXVIII.  Ende  foo  de  onderwurpene  ingcfctenen 
Nedeiiandfchc  Coopluydcn,  Confuls  en  Oraghiuyden 
in  onfe  befchcrmdc  Rykcn , wegens  Handd , Coopman- 
fehap,  borghtocht,  olte  andcrc  rcchcsvordcringe  voor- 
vaiicnde,  voor  den  Rcchtcr  gaende,  omme  defelve  te 
doen  rcgiftrccrcn,  ofte  daer  Van  Hogiet  nemen,  ende 
daer  nacr  dien  aangaende  qucllic  onitaende,  fal  men 
het  Hogiet, ende  het  Regifter  nac  lien, ende  ingevolgc 
van  derfelver  inhouden  fcnicntiercn  ; Edog  van  defe 
twee  geene  vindende , ende  dat  fy  evcnwel  door  ymant 
voor  ’t  Gerecht  gerorpen  wierden, omme  ictsvan  hier 
te  bekomen , fullcn  fodanige  recht-plcgirige  nict  mo- 
gen werden  aangehoort,  ten  rcfpcclc  dar  van  geen  Re- 
chters  i logict  werd  verroont , nochtc  in  het  Regifter 
niet  aingereckcnt  en  werd  bevonden  , want  tegens  de 
Iveylfgen  Rcchtcn  lal  nicmant  ongclyk  werden  aange- 
daen. 

XXIX.  Ende  foo  ymant  van  defelve  vcrfchult  was, 
ende  door  quade  aflien  fig  quamc  te  abfcnteren . foo 
fal  nicmant  die  voor  hem  geen  borgh  gcblevcn  is 
daer  vont  werden  aangeraft. 

XXX.  Ende  foo  cenige  Perfonen  met  valsheyt 
ofte  bedroch  mochte  feggen , ghy  hebt  ons  gcvlockt 
ortc  gclaftctt,  omme  haer  daer  meede  eenigh  gcld 
al' te  pcrlen,  fullcn  harc  klagten  nict  mogen  werden 
gehoort,  nogte  onder  dat  prêtent,  logera  net  heylige 
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j Recht  haer  cenige  mo’eftien  mogen  tundoen,  macr 

men  fal  diergelyke  fiken  vernietigen.  _ 

XXXI.  Ende  foo  na  delco  d'Onderdanen  van  Ne-  îooO. 
deriandt  in  Slaverny  vervieien,  ende  by  derlc.ver  Am- 
ballidcur  ofte  Confuls  gecylcht  wierden,  ende  bewe- 
fcn  werd,  van  hier  Land  te  lijn,  fal  men  defelve 
na  li"  nemen  ende  aan  de  Ncderlandcrs  geven. 

XXXII.  Van  de  Onderdanen  der  lélvcr  die  in  onfe 
bcfchermdc  R;, ken  wonen , hy  7.y  gctrouwt  cite  on- 
getrouwt.  Ncgotic  dtyvcnde,  fal  geen  Gata7.  gevor- 
dert  werden, gelyk  mede  de  Confuls  ende  Dragluydcn, 
die  in  dienft  van  de  AmbalTadeurs  lijn  , van  Garai, 

Caflabie,  code  andcrc  Kcyfcrlykc  befwaerniflcn,  vol- 
gens  oud  gebruyk  . vry  ende  cxccpt  fullcn  lijn. 

XXXIII.  Endelbo  fy  in Cairo.Alcxandnen,  Alcppo» 

Tripoli  diSoria,  in  de  Scalcn  van  Saida,  Cipro,  ende 
in  ’t  Weftcr’ykc  Algters , Tunis,  Tripoli , ook  in  Mo- 
rea,  Smirna , Scio , ende  andcrc  Havens  van  mync 
befchcrmdc  Ryckcn,  hacre  Confuls  doen  veranderen, 
ende  in  derfelver  plaetfc,  tôt  dien  dienft  andcrc  bc- 
uame  perfonen  verordonneren , ende  derwaerts  feu. 
en,  fal  nicmant  haer  het  felve  mogen  bclettcn. 

XXXIV.  Ende  tegens  het  brgeeten  «lcr  Koopluyden 
fal  nicmant  haer  ccntgc  waeten  op  willende  dringen, 
dieswegen  genige  force  mogen  aandoen. 

XXXV.  Ende  foo  yemant  met  cen  Ncdcrlandcr 
vcrfchil  E hebbende,  voor  den  Rcchter  gact,  ende 
den  Nederlantlclrcn  Drageman  daer  by  nict  prêtent 
wefende,  fâl  den  Rcchter  lîjne  prctcnfic  nier  mogen 
aanhoren,  dog  by  aldien  de  fakc  van  nootdringcnde 
gewigte  is,  foo  lal  men  hem  ophouden,  tôt  dat  den 
Draegman  komt,  mits  dat  ook  de  Ncderlandcrs,  met  *. 
het  feggen, onfen  Draegman  is  nietprefent,  geene  uit- 
vlugtcn  fullcn  hebben  te  lbeken>da;  de  fackc  daer  door 
opgchouden  wctd. 

XXXVI.  Ende  foo  de  Roof-Schcpcn  ofte  Rocy- 
barckcn  ymant  van  de  Ncderlandcrs  tôt  Slavcn  ge- 
mackt,  ende  nacr  Gtiekcn-Landt  ofte  Aficn  gcvôcrt 
hadden , ende  hem  aldaer  komen  te  verkopen , loo 
fal  daer  nac  fterke  onderfockiiige  gefehieden,  ende 
diergelyke  in  wiens  hanrien  defelve  werden  gevonden, 
fullcn  vry  fyn  jende  foo  den  voorz.  Slaef  Turex  gewor- 
den  waere,  fal  fîj'n  Patroon  te  kennen  moeten  ge- 
ven, van  wie  hy  hem  bceft  gckregen,  ende  fâl  lijn 
Gcld  by  den  Verkoper  werden  gcrclhtucen , ende  die 
geenen  daer  by  hy  gevonden  fal  lijn,  lal  hem  vry 
moeten  maketi , ende  los  latcn  liencn  gacn. 

XXXVII.  De  Schcpcn , Galeyen  ofte  Armaden 
uit  mync  befchcrmdc  Ryken  in  Zec  ftcckendc,  al- 
dacr  Ncderlamfe  Schcpcn  ontmoctcn , fullcn  malkan- 
deren  Vrindfch.ip  bewyfcn ,.  fomfcr  den  anderen  gcc- 
nige  fehaede  ofte  vcrlic<  aan  te  doen;  ende  ioo  |V  ia 
Zee  ofte  in  de  Havens  geene  prefentrn  met  luere  vryc 
wille  begeeren  te  geven , (bo  fal  men  haer  nogtar.s  geen 
l Scheeps  Getectfclup.  ofte  goet,  nogte  jongens,  ofte 
: eenige  andcrc  faken  me;  gcwclt  ofte  lorcc  mogen  aine- 
men  , ofte  haer  dacrom  cenige  overlaft  nogte  qucllingc 
j aan  doen. 

XXXVIII  Ende  aile  het  geene  in  de  vergunde 
! Keylerlyke  Vcrlxinc-Bricven  van  Vrankryk,  ende  En- 
I gclandt  is  tocgcllacn  , beneftén*  aile  (akcri  foo  wel 
; ten  reguardc  van  goederen  ab  anders,  wert  nogmacls 
j op  hc:  Rcchc  van  de  Ncderlandcrs  geconfirmceit; 

| ende  invoegen  al»  het  felve  by  die  Kcyfcrlykc  Ver- 
I bimeniftèn  is  vcrltenr,  fal  het  felve  foo  wel  in  ’c  rc- 
] guardc  van  Coopmanfchj{vt!eii  als  andcrc  affaires  even 
| gelvk  lijn  efleâ  hebben , ende  defê  mync  hoge  Key- 
, lcrlykcn  Vcrlxant-brref,  ende  heylige  Wet  fal  nicmant 
1 tegenftacn.  ofte  iraer  daer  over  eenige  mocytcn  mo- 
. gen  aandoen. 

; XXXIX.  Hacre  Galliocncn  ende  Schcpcn  gerect 
. Icggendc  oui  te  vertrekken,  cens  in  Conftaminopoicn , 
ende  andcrmael  voor  de  Caftcclcn  van  de  Dardcncllen 
befocht  wefende , fullcn  mogen  weggaan , ende  tegens 
mync  Keyferlyken  Verbom-brief  in  Galipoli  niet  ge- 
vilitccit  werden,  vccl  min  fal  men  haer  om  die  oor- 
fackc  cenig  Gcld  afncmcn  , nogte  in  ceniger  wyfe 
lect  aandoen. 

XL.  Hacre  Galliocncn  ende  Schcpcn  die  in  de  Ha- 
vens van  onfe  befchcrmdc  Rvken  Coopmanfehappen 
laden,  ende  daer  van  den  vollcn  Toi  bc;3elt  hebben- 
de, lâl*  nicmant,  omme  van  hier  Gcld  af  te  pcrlen, 
mogen  vilitercn , ofte  onder  dat  pretexe  mocyelykhcdcti 
aandoen. 

XLI.  Ende  in  Alcppo  olte  andcrc  onfer  bcfchtrm- 
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ANNO  de  RvCken  Svd.  ofte  andcre  wacrcn  kopcndc,  nier  j 
i<»So  An  fy  den  Toil  dacr  van  (iillcn  bebben  betaclt,  met  ] 
1000.  hjcT'  Sj-hopj-n  rot  (jjprus . ofte  in  andcre  Havcro  ko- 
mende,  aldacr  cenige  Koopmanfehappen  uit  lollcn , 
nier  nm  te  ver  kopen,  maer  omme  defelve  door  noot- 
fackdykheyd  in  ccn  ander  Schip  te  laden , ofte  wcl  om 
voor  eei lige  dagen  in  ccn  Magazyn  te  leegen , firl  nic- 
mant,  om  dat  lÿ  haerc  goederen  geloft  nebben,  hier 
cenige  moeyelykheden  aandoen,  nogte  onder  dat  pre- 
tett  ccnig  Gcld  afhcmen . ende  tegens  delën  mvnen 
Verbont-brief  fullcn  de  Recbtcrs, nogte  Jufticiers, of- 
te andcre  Kcyfctlykc  Officieren  geene  de  minfte  over- 
lift  aandoen. 

XLII.  De  Gallioencn  ende  Schepen  van  de  Ne- 
dctlindlchc  Onderdanen  lulten  in  Cipro  ofte  andere 
Htvens  van  onfe  bcfchcrmdc  Ryken , voot  haer  Gcld 
foo  vccl  (but  als  het  lucr  belieft,  mogen  kopen,  toc 
foodanigen  Prys , ah  de  Turken  dat  volgcns  den  taxe 
fclli  aannemen;  ende  het  (cive  ladende,  fal  nicmant 
haer  daer  over  ccnig  moeyelykheden  megen  aan- 
doen, nogh  meer  als  den  ordinariflcn  Prys  van  haer 
mogen  afnemcn. 

XLIII.  Ende  gelyk  de  Schepen  in  het  Eyland  Ci- 
pnts  tôt  ballaft  font  innemen , overmits  het  (cive  fout 
nict  en  is  van  fulken  waerdigheyd  als  ander.  ende 
voor  yder  Karre  dacr  van  maer  komen  te  bctalcn 
een  en  ’t  feventig  Afpers;  foo  fullen  de  Kcdctland- 
fche  Gallioencn , ende  Schcepcn  dacr  komende , ende 
van  dat  fout  kopcndc,  ende  het  felve  in  haerc  Schepen 
in  plaets  van  ballaft  ladende,  ook  volgcns  't  out  ge- 
' bniyk  voor  ccn  en  't  feventigh  Afpers,  ende  geen 
meer,  yder  Karre  knnnen  kopen , om  defe  fake  ful- 
lcn de  Rechiers , nogte  de  Tollenacrs,  oltc  andcre  Key- 
(êrlykc  Ufticiercn  haer  geene  de  minfte  moleftic  mo- 
gen aandoen. 

XLIV.  Ende  in  onfe  bcfchcrmdc  Ryken,  Looc, 
Tin,  Y 1er,  Staël,  ende  andcre  Crameryen  brengende, 
61  nicmant  haer  dacr  over  cenige  moleftic  aandoen, 
ende  gelyk  in  mynen  Keyferlyken  Verbont  brief  gc- 
fehreven  is,  fal  daer  van  maer  dric  ten  honderd  voor 
Toi  werden  genomen , fonder  meer  te  mogen  preten- 
deren,  ofte  dat  onder  dat  pretext  van  Toi  haer  cenige 
vordere  ongclegemheyd  fa I werden  aangcdacn. 

XLV.  Ende  loo  in  de  Gallioencn  ende  Schepen  van 
de  Nedcrlandcrs  tôt  Damiata,  Alexandrit,  ofte  andcre 
Havem.  by  de  Turcken,  met  haerc  vrye  wtlle  Coop- 
manfehappen , ofte  goederen  werden  geladcn,  omme 
na  Conftantinopolcn  ofte  andcre  onfe  bcfchcrmdc  Ry- 
ken te  brengen,  fal  nicmant  mogen  bclcttcn;  ende 
om  dat  defelve  in  Ncdcrlandlchc  Schepen  geladcn 
fijn,  fal  men  dacr  van  geen  meer  ab  andere  Turc- 
ken gcwoon  fijn  voor  Toll  te  bctalen,  mogen  atne- 
men. 

Xt.Vl.  f iacre  Gallioencn  ende  Schepen  in.wat  Ha- 
vens  dat  defelve  (ouden  mogen  wefen,  hacrcn  vollcn 
Toll,  ingevolge  van  den  Keyferlyken  Verbont-brief 
betalendc , fuUcn  genige  dienften  mogen  werden  opge- 
drongen 

XLV II.  Endefoo  ymant  van  haerc  Coopluydcn  met 
Coopmanfehappen  komende,  Turex  wierdc,  fullcn  de 
goederen,  ende  Comanten,  die  hy  van  de  Coopluy- 
den  van  fijn  Land  hccft  gckrcgcn,  met  kenniife  van 
den  Ambaflideur,  ofte  de  Contuls  hem  afgenomen, 
ende  aan  fijnc  Reprefentanten  gegeven  werden . omme 
defelve  haerc  cygcniers  toc  te  fenden,  fonder  dat 
ymants  Rccht  op  hem  blyve,  waer  tegen  de  Jufticiers. 
Rechtcrs . ofte  yemant  andets  haer  nict  fullcn  megen 
Oppoferen. 

XLV1U.  Ende  foo  yemant  tegens  de  Heylige  Rech- 
ten  .aan  een  Ncdcrlander  feyde,  ghy  zyt  I urex  gewor- 
den , om  hem  dacr  meede  ccnig  Gcld  al'  te  petfen , oltc 
moeyelykheden  aan  te  docn.dat  fal  nict  valtdcrcn , maer 
foo  hy  voor  ccn  Dracgmin,  met  lijne  vrye  willc  komt 
te  feggen , ik  ben  Turex  gcwordcn,  dat  b lier  wel, 
dog  tôt  de  komftc  van  den  Draegman  toc,  fal  nic- 
mant  hem  megen  molcftcren,  ende  lÿ  fullcn  hacrcn 
Draegman  Ibnder  uyrftcl  dacr  by  doen  komen- 

x£lX.  De  itikomcndc  goederen  van  de  Gallioencn 
ofte  Schepen  der  Ncdcrlandlchc  Onderfaten  by  de  Efti- 
matenrs  die  in  den  Toll  fijn  (omme  te  ftrappnzec- 
ren  ) boven  de  waerde  geeftimeert  werdende , foo  fal 
den  Toi  fuo  vccl  de  felve  komt  te  importccrcn , goe- 
deren moctcn  aannemen,  ende  geen  Gclt  mogen  vor- 
deren. 

L.  Ende  feo  haerc  Gallioencn  ofte  Schepen  uitlo- 
pende  omme  te  vcchtcn,  met  dre  geenen  die  geen 
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Vreede  met  onfe  gelucfcige  Tronc  en  hebben,  ende  Anno 
flicndc.de  Schepen  van  haerc  Vyanden  komen  te  ne-  , /ton 
men,  in  wat  Plartie,  en  Havens,  ofte  Porten  van  on-  lü0°’ 
fc  bcfchcrmdc  Ryken  fy  dacr  merle  ( met  haerc  vrye 
willc)  fullcn  in  lopen,  ofte  door  Stoun  inkoœcn, 
fal  nicmant  haer  ecmge  mocyte  mogen  aandoen . co- 
de aidacr  aile  nootfikclyke  provifie  voor  hier  Gclt 
mogen  kopen,  fonder  dat  ymant  dat  ial  bcletten. 

Ll.  Ende  foo  de  Onderdanen  van  de  Ncderlandfche 
Plictfcn  in  ruft  ende  vreede  Jcrulalem  wtll.n  bciigtt- 
gen,  fullen  in  ’t  gacn . ende  komen  geen  moleitie 
aangcdacn  werden,  ende  de  Priefters  van  de  Kerke, 

( Kamame  genaemt ) ofte  andere,  fullen  onder  prerext 
van  te  feggen.  gy  zyt  van  de  Lutcriacnfchc  Rcligic, 
haer  geene  mocyte  oltc  ongelyk  mogen  aandoen  j maer 
ter  contrarie  de  nootfakciykc  plaetfen  lacten  bcligti- 
gen. 

LII.  Ilaere  Gallioencn  ofte  Schepen  in  onlé  bc- 
fchcrmdc Ryken  komende.  (ûllcndc  bewaert . ende  be- 
fehermt  werden , ende  in  ruft  en  vreede  wederorome 
mogen  weg  gaen. 

LUI.  Ende  inncgcvaîle  haerc  goederen , ofte  Koop- 
manfehappen mogten  verftrooyt  ofte  gcftolcn  wclcn , 
fal  men  om  haer  vcrlorcn  guet  ofte  Volk  weder  le 
viuden,  ende  voor  den  dag  te  brengen,  aile  mogelyke 
devoiren , en  nacrftrglrcdcn  aanwcndcn , ende  lal  den 
handadiger  van  dat  werk,  hy  fy  wrc  hy  wil,  nacr  lÿ-  ' 
ne  verdienfte  werden  gcllraft. 

L1V.  Ende  van  dertelver  Ambafladeunî , Confuls 
Dragiuydcns,  ofte  haer  Volckx  klecderen,  Eet-ende 
Drink-waeren , die  fy  met  lucre  penningen  doen  ko- 
men, fal  men  altoos  geen  Toll,  Ban. , Keft  nogte  Caf- 
fabic-Gclt  mogen  cyilchcn,  fullcndc  de  Gouverneuts, 
Commandeurs,  Adtniralcn , mync  Slavcn,  Rechtcrs, 
Oplienders,  Tollenacrs.  Lant-ende  Zee-Capiteynen , 
ook  Vrywiilige,  mitsgaders  aile  het  Volck  van  mvnc 
bcfchcrmdc  Ryken.  defe  oprcchtc  ende  linccre  Ver- 
bont-brief  met  lijne  imcntic  doen  acluervolgcn  , fon- 
der ietwes  daer  tegens  in  te  wiiligcn , iodanig , dit  die 
geetic , die  tegens  om  hoog  magtig  gebod  lig  fal  o p- 
pofcrcn,  voor  fchelmfchc,  ende  ongchooifamc  benden 
fullcn  werden  gehouden , ende  fonder  tyd  ofte  uviftcl 
aan  haer  re  geven,  nacr  mérite,  andere  ten  excmpel 
werden  geftrafr. 

LV.  De  Nederlandrehc  Coopluyden  , ofte  ander 
Voir* , met  haere  gckogtc  goederen  negoticrcndc , en 
nac  I rapafonda.  Cafta  ofte  andere  Plaeticn  in  dcSwartc 
Zee,  oltc  Hivens  van  onlc  befchcrmde  Ryken  brengen- 
de, ofte  van  dacr  over  Land  door- den  Revier  Ten, 
na  Hafack,  Mofcovieti,  ende  de  Ruftifehe  Linden 
willcnde  gaen,  ende  van  die  Quart ieren  wcdcrom  in 
onfe  befchcrmde  Ryken  Koopmanfehappen  brengen, 
omme  te  handclcn,  lal  die  Negotie  haer  nict  mogen 
werden  verboden,  ende  van  haerc  goederen  geen  meer 
(ingevolge  ende  conform  dclc  Verbont- brietj  als 
drtc  ten  honderd  voor  Toll  mogen  werden  geno- 
mcn. 

LVf.  Ende  foo  haere  Schepen  door  contrarie 
Wirad  per  Conftantinopolcn  komende  in  Cuth , ofte 
de  Plaetfen  dacr  ontrent  quamen  te  vcrvallen  , ofte 
met  haerc  vrye  willc  dacr  nac  roe  gingen;  ende  vol- 
gens  haere  Inrcntie  haere  Waren  met  konden  verko- 
pen , (il  nicmant  defeive  Goederen  met  gcwclt  mo- 
gen lollcn , ofte  nac  lig  netnen , nogte  de  Gallioencn, 
olce  Schepen,  die  in  die  Quarticrcn  komen,  geenige 
moleftic  mogen  aandoen,  ende  in  de  vreoagtige  ofte 
periculcufe  Plaeticn  fullen  de  Regemen  haçrc  Schc- 
pen , ende  detfelver  inhebbende  Volckercn,  en  Koop-- 
manfehappen  befeher  men,  ende  foodanig  doen  bewae- 
ren.dat  haergeene  Schadc  nogte  Verlics  over  en  komc, 
en  lucre  noorlâkeiykc  Provifie  van  de  Plaetfen  daer 
defelve  gevonden  werd  , met  bttuiginge  van  Vrind- 
fehap,  voor  haer  Gclt  doen  hebben;  Ende  (bo  fy  toc 
de  Ladinge  van  hare  Goederen  , Karre  ofte  1 prex 
Vaertuig  bcgcctden  te  huurcn  ( loo  defeive  van  te  vo- 
ren  nict  genomen  fini  ) lal  nicmant  dat  mogen  hclet- 
ten;  ende  van  de  Goederen  die  fy  van  die  Quarucrcn 
naar  Conftantinopolcn  brengen;  foo  lÿ  delcivc  om  te 
ver  kopen  onder  wegen  nict  en  lollcn,  liai , tôt  dalle 
in  Conftantinopoicn  komen , geen  Toi  werden  geno- 
men  • micr  alhier  gearriveert  lyndc . fal  van  haere  gc- 
loftc  cfteêtcn  Toi  genomen  werden  , ende  hier  ' in 
ruft  en  vreede  latcn  negotieren,  maer  van  de  onge- 
lollc  Wiren  lal  geen  Toi  genomen  werden  ; Kdôg 
in  Conftantinopolcn  (il  van  defelve  Coopmanfchappni 
gcca  meer  als  dric  ten  bondert  werden  gevordett , in 
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conformité  van  dit  Verbond.  Ende  foo  lange  lÿ  mec 
oprcgte  fuyvcrbcyd  des  gcmocts  hacr  Wootd  liant 
doen  bouden.  foo  neme  ik  ook  hare  Vrindfchap  aan, 
belovcndc  > ende  fwccrcndc  by  den  Aldcrboogften 
Gocdcicicren  God,  die  Hcmc!  ende  Aerde  gefehapen 
beeft,  vol  van  oncyndclykc  Genade.  aide  buyten  de 
wclkc  geen  anderen  en  ts  . en  by  de  heylige  Ziclen 
van  mync  fouvraine  aldci-Doorlugtigftc  Grootvaders. 
die  den  hugen  God  in  (ÿne  cuwige  Glorie  wil  ver- 
liercn . dat  van  onfen  kam  tegetu  dit  Verbont . ende 
Verdragh,  ofrc  tegens  defe  Vcrleninge  nicts  ûl  wer- 
den  gedaen  ; tôt  wclken  eyndc  defe  mync  gcluckigc 
Keylcrlykc  Verbontbrieflf,  met  fyne  heylige  [nlioudcn 
ûl  werden  ondethouden  > dat  ccn  yder  loo  voor  waer- 
agtig  moet  weten , ende  aan  dit  heylige  tcckcn  Geloof 
geven  j Gefehreven  in  den  beginne  van  de  heylige 
Maent  Ramalan  Anno  109t.  In  onfe  bd'chcimdù 
verblyd-Plaetfc  ConRantinopolen. 


V. 

Rcccfs  3(jrcr  £àt)lcrlicf)cn 

jefîar  i.'corol£>  uni)  3br  £f)iirfîit1ïli= 
4»cn  S5urcf)Iaicf)f  in  iôatxm  SJîapi» 
miiian  (£m<mucI/&urdS>  bic  barjubc- 
nanntc  Comminarios  mit  unb  neben 
bcé  Jbcnn  ©rafeité  won  ‘prcçftncï  3o= 
fjann  5ran$cn$/afé  mffcintereflirtcn/ 
©cwalrbabcré/bif  «if  aller  unb  gnâ* 
biglfc  Ratification  gcfcf)lo|îcn  / U>p,- 
bureb  bic  awifôcn  ber  J&cnfdmfrt 
Æuffiïcin  unb  ber  ^enf^aft  Sifcfmtt 
iwcacn  bcr^ibinartfjm  tmbConfiniçn/ 
•£>d)cn  unb  9îibcm  Obrïgfctfcn  unb 
anbem  SXttbtautb  ©m'djtigfcitcn  ent* 
fîanbenc  <©pàmt  unb  3rnmgcn  ge- 
fcMcbtct  unb  benacicget  iwcrbcn.  £uff= 

fîCin  ben  21.  Odlobr.  1680.  [ Tiré 

de  la  Regiftrature  d’Etat  de  la  Chan- 
cclcric  de  la  Cour  de  Sa  Majefte  Im- 
périale.] 

Ccfl-l-dire . 

fcc  et  conclu,  fub  Spe  Ratification^,  entre  les  Corn- 
mijfaires  de  Léopold  Empereur  des  Romains 
& ceux  de  Maziuuien  Emanuh 
Ele&ear  de  Bavière  , avec  l'intervention  d'un 
Mandataire  de  Jean  François  Comte  de 
BrjJîng  comme  intereffe  dans  l' Affaire  , par  le- 
quel toutes  les  Differents  Jurvenus  au  fujet  des 
Droits , Jurisdichons  dr  Limites  des  Seigneuries  de 
Kuffffein  dr  <t  Afehaw  font  accordés  dr  terminés. 
A Kuffffein  le  ix.  etOHobre  id8o. 

att  rciiftn/  nid  fut)  nad;  berne  in  Anno  1670  gtri. 
' fdoi  htm  Qfllerbutd;lcu(I'ttgfîcn  ©rofjmücbfigflen 
tmb  HmlbenvinMi*|lcn  {jtlrflcn  unb  Jjcrtn  / £<rm 
feopolb  tet  îftabmenS  ben  (jrfleit/  cnveblKll  ^6» 
tnifden  S.lpfer/ju  Sjiingarn  tmb  ©ôhnun  <üônig/©r$, 

ScrÇogtn  iù  £>cpcrrcid?  / S?<rÇo3en  ju  ©tirgimb/  ©tfttr» 
tn  ©raffen  ju  'îrroff  unb  (SèrÇ  nn  tintm/bmin  bnn 
©urdltud'iigflen  Jilrften  unb  Sjerin/  £cnn  'Jerbinanb 
UJïaria  tu  Ûbent  unb  SJliebermSnprn/aucb  btr  ûbtrn» 
ojabogen  / 'Pfal(j.©ra fptn  tvn'  ÎKbetn  /bcs  fyiligcn 
SXoïmftJpeti  ;\ad'S  Œr^trticff<Um / tmb  Üfrurfürfïm/Ianb:. 
Staffs  ju  éeirfjtcnberg / S>d,'feeligflcn  'Hngtbmtftnfl/  nrn 
«tnbtrn  ihol  ivegeii  ber  ©rani$en  bttbtr  bero  Jûtlîeii» 
«Immbtr  ‘îyroB  unb  ©eyern  aufgericbteien  $aubt,©cr» 
tmg/  audy  rourcflidt  ©pin  unb  3nungen  jroifden  ber 
Sjenfdnfft  ^ucffflftii  unb  btr  Sjtttfd'.tft  ■af^uu/fo  rro|tI 
ter  tonb  'I>tbmard'tn  unb  Confin;en  / mtrf)  btr  Jyc^tn 
«nb  Slitbtnt  Obngftitm  / nid  byr  Ixbrrfritlitt  bttrinn  gt. 
plTtntn  untnttxintn  babcnbtc  <3Bul)n  unî)  . 

<plumb  cbtfitd'/l,'olçfdl.igd/  unb  anbtrtr  Sttbt.unb  ©t. 
ïtthtigftitcn  bnlbtt  tntignet  unb  lugctwaen/  inbtuu  bit 
Tom.  VU.  Part-  U. 


bmtmwgm  tu»b  m Anno  1541.  unb  ifyf.  aufttrid.  Anno 
tut  3)tm<lg  <m  tmb  nnbtm  îftols  in  nnglad.'tu  ©ci. 

(imtb  tutifgcnobmcn  unb  interpicurt  nwrbcn  utoUen/  unb  loao' 
nun  ob.aUcrbod|l.grtadtc  dtcçfcrlid'c  üJInjcfiéc/ivit  ou* 
ber  ÂJurd'Icu^ttgpc  vjur(l  unb  jjen  Jjert  iflînytmilian 
©utctmitl  m Obrrnmb  Dlitbtrn.iBcpcni  audi  ber  Obéra* 

Jfitlê  Ottôog/  *Pfiil^©raff  bey  -Xlian  / txa  ficiligtn 
Romtfd'cn  £üad;e  (Ergtrurtfnft  unb  (rburftir|l  / Innb. 

©r<t(f  ju  Jcud;tcnbrtg  te.  auif  in|iânb.g  unb  uittcttfiâ. 
mgiicd  «nbalttn  unb  ©mai  éditer  (£(iurhirmtd,xa 
®ur4'lcucbt  éanbfctffcn/  btd  S^d'iroblgtbobmtit  Sortit/ 

JJflttn  iDlayimilian  3o(mnn  grnn$/  bai  Sjcilt.icn  Sémi» 
ftytnjxad'd  ©rnftai  uoit  praiing / ÿrqj.Qtrin  nuirai* 
ten  'Prcçfing/  in  O btr.  unb  £fîtebcrn.©ctxrn  / bnn  btd 
ÿurÇltdcn  Sjotbfltifts  3td|tng  CEtbfdxncfttt  / fttrtn  btr 
i^ri|d,-n|tt  Zfd  aw/  ©rantwiitfd/  énübutbcn/  foriundt 
unb é(ol$tnbcxg/btt  tE(iurfitr|llid,xn  ®ur*lmdt  tn  ©en. 
trn  t£auimfr.iXatî)  unb  ûbri|lm  Sjofinarfdaütnd/  ban 
©ancintr  S^ocf;lobrict'en_  iunbfd'njft  in  ©epern  mit.©cr. 
orbuctat  Obtrlanbcd/fut  gut  angtfebat  unb  fidygnàbtgll 
«Ufd'Ic(fcn/  fotbanc  Diflftrentim  tn  btr  ©üte  bculcactt 
julaffcn/  iu  foldcrn  ©nbt  autb  bero  btbcrfcitlidc  ;Xatb« 
unb  Commilurii  nn  bt<  ^p<nni$<#,Ort{>  nbiuorbnui  unb 
bnbui  jubcrcaltigtn/m'dt  aHciit  beu  nforlxtlidicit  Tlugen» 
fdxm  burubrr  «imuneutben  / bic  «ma  abfommcnc  çflîar.  . 
d'ungc"  ait  bic  altc  wrglidxnc  Ottb  ju  ftÇcn  / bie 
fd-tibbafftc  repanrett  / (mna bien/  n>o  OïotÇ> / au*  itodh 
aubcrc  nnw  UntiTiiiard;ungcn  an  gdegenat  Orthen  auff» 
rttbtcn/  eber  Icgcn  ju  lafTctt/  unb  fo  wobl  bic  fi*  bar- 
bcp  acigiittc  Difficultatctt  / ald  jnttftbcn  bccbcrfcitlidxn 
Untfftbnnen  crbobcnc  Diflfèrcntteti/«u|f  aller  unb  gnâbia. 
fittaudy  ©raff*')>rci|uigifcb<  Ratification  ju  ucralddxn 
rnttnafTat  uon,  fcitui  3(>rer  Sbimfdcn  dtâpfcrlttfxa 
ffllajcfliU  btruSatb  unb  O.  ù.  iXcid'd . Vice  - <£an«icc 
autb  O.O.Qoff^amintT.Satb/ïJtri  ^obanit  'l>cttr  pa. 
brr  voit  'Pabcrdfirtb  ju  étreitenegg  / bed  ftoliacn  Stô» 
mifdicn  Stidjd  Smer/  unb  $crt  Jobann  'Paru)  von 
2Bol|f<5!bun!/  pfannbt«.3nbab<rc  ber  jjtnfdafR  Dèot* 
tenburg  mn  3nn /est  parte  éemer  (Efjurrtirftlidvu  ®urd,'* 

I<ud,'t  abcc  btro  rcfpeaivc  Sjoff  >unb  Vifiution , unb 
sjoiffamintr  éycixtifdbc  Sâtbc  / Sjtn  ©Jolfgang  $«** 
incçrr  / unb  îjer:  3obann  'Paul  iBhaaivcr/  biaju  pro 
CommiOiriti  aiigcfcbcn  ivorixii  / nxld,x  battit  mit  3u. 

(icbung  gemiifci  btc£s;r(flt[t*m  ©cambial  unb  imtfgc* 
■e,l)r|dff|ttn/  abfonlxrlicb  obgattcltcn  ©raffen  von 
i^o’^'i'r7  .U'Ub  vcriirenb  fycnfd>i(ftliditn 

li  mn  ,"^<ûItbllclm  «Rivaltbabtrii  30. 

v-  L'ccntiatus.ber  ©burfurlllù 
Ul,t)  2)«ronltcrcn  ber 
p<r.f(ba|R  ^fd'aiv/aud'  vccfdiciKiicn  Untcribaucn/fid)  ad 
loca  controverû  ju  itubrinablcn  btgeben/  pic  ©ef*a|rcn. 
bat  ber  flnttigcn  ©emardten  fftifjig  confidcritrc  / na* 
brin  ©u*f1ablitb<n  3nbalt  ber  obamcjogcntn  bebat  ÇQn. 
iragotgcbaltcn  unb  crtvogm/  audy  bariibcr  anberer  bien* 

Itd!<r  £)rtl)ci!  bte  bc{mcftigc  Information  cnigcnombai/ 
barauf  but  t&«ld  tibfomincne  fDtaref |Tcin  geft^t  / tbald  ’ 
btrtn  repanreu/  tljcild  utux  aufrit()(cii  laipn/  nie  ment» 

«r  gai’ilfa  tiody  ju  fefcii  bntxnbcr  Hnfcrinarrfcn  hal. 
ber  |tcb  vtrtinyarct/ jumableit  nad;  gcbaltcnen  untcrfdib. 

Itdxn  Confcrcnlat  bie  ©ingango  angeregte  éptnmg. 
reutn  unb  piflerenbtcn  auf  bero  ader.-mib  gnâbigikt 
fyrm  I rtncipalen/unb  Committenten  atler.unb  gintbia. 
j(<  Kanncation,  ndd;foI^<nb<T  incafpn  ixrglid^n. 

Sîemblitl'ai  unb  biavdlcn  nad;  Xufjtveifi  bed  ©cr» 
fragd  dc  anno  iyî5.  ber  a((o  gâtante  ©erg  praiten. 
fitin  fur  cm  S5aubt.©raiii4.mard  verglitben  unb  ber tt fit/ 
aud;  barauf  dm  bamalyld  cm  brepeggctc  <anb.@ramj» 
ffllarrf.emtlai  / fo  bte  brtp  Çtrtfdaftcn  unb  ©tridtc 
Suetïlitin  / çoiarctmarbflcin  unb  Kfdaiv  von  einanbtr 
gefdabet  / aufgmdtet/  bic  aber  bctmablen  fdabfcatt  bc. 
fuiibm  ivorbcn/ald  bat  man  tn  ©oifciu  btr Vroiu  au* 
btftbricbcnai  ©b«r-i8<prtf(bai  ffiatmbtat  bet  ntr:  daften 
unb  'PflcgrQcridjta  ÜJÎarguntbfïtiii  imb  ■JCfd-am  ciii  bnp. 
cggcic  nave  Ianbi©ranif)»éau[cn  an  bic  alfe  ©telf 
volgcnber  0e|lalten  aufgctitbt/  baf;  bas  ïprolifdx  barm 
cmgcbaute  ©Jayvn  auf)  bem  SDtiKcipiinct  fôld-cr  iDIard» 

©aitlen  livifden  btr  Siibclfiinrg  tmb  baran  liaeriben  Ttl, 
bat  ivarc/ivie  atitb  b<r  ‘2tlbai  lotnbm  / btngcgcn  beu  @e» 
pfcg  Sepfer  gênant  auf  raj.  ubr  üJIittag/  bas  ©bnr. 

©cperiftde  binab  auf  baS  ®orff  ©ueuliaufcn  auf  4;.  ubr 
morgots/  unb  bas  ©rafli*  'Prei|ingifd>t  gegen  b(T  'dlben 
£5btr»Sapftr/auf  9.  Ubr  gegen  miitcTrpîadyt  fambt  eut» 
gcpauttr  3abr>3<ibl  1679.  (agai  (but/  unb  ifl  iu  loti, 
terer  Sfîadridt  ober  bem  ïrrolifcbtn  -Sapât  btr  ©u*« 
flab  K.  bic  Sjcnfdaft  Sueff|letii  / auf  ban  ©bnr>©epe» 

..  rifehen  ber  ©ud;ilab  M.  bas  p|îtg:©«itl't  giiarguarb. 

" finn 
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A N NO  fein  uni)  euif  Nnt  ©Vi!flit&*^reipngifcfxn  ber  SSudjf  ab  J 
x68o  A 6lc  tyrîfifaft  un»  MS  0<rtri;t  •Xfd.’eiiv  beNutcnb 
‘ cingcfsiuc  worbflT.  : 

Qjoii  banncn  gcbet/natùbtfüg  obgemelttn  «tlegirtai  2)er 
trag  de  anno  15) j-  MS  ivatere  femb>@r<imé  » âîînrtf  1 
|d-m  un»  fcî’iwr  gereib  <nif  5;  ltt>r  gegen  Tflxnt  berab 
liber  ïni  «Btoftv’cra  un»  burd;  bai  9}«f<r>3»ûl»  nuf  bi< 
■Jlllxii  :\obcmvm*  ;u  y Nui  angeboig  bcrfelbcn  |lc[;eiibai 
nnNrot  fanN©ranib«2)iarcfffln  y nxltlxt  auf  (inc  voit 
rotfcai  Starbei  flufjgetwiiteii  brepcggctc©aul<ti  un»  tarin 
»ic  ^.ii)rjnl;l  1 jç  j.  tingtÿnitc  i|ty  un»  jaget  MS 'îprol* 
lifebe  28<ippai  Nm  OVcrj  Compafs  nari;  y auf  2:.  ithi 
gegen  THxnty  baS  (£l)ur>â2nçtifc('<  auf  d.  lll;t  morgaty 
un»  MS  nltc  Jrcçlxrgif^c  auf  10.  liht  grgat  ÇDiiaer» 
nacf't  un»  Nui  inubemSSnef)  511/  jumaljlai  ub.r  »ic  fanb» 
@r<lni$  « «Olnrcf  » ©etulm  in  étiras  (dxiDbaftigy  als  fini 
inan  (icb  nllcrfcits  baljtn  vcrglici'tn/Mf)  mit  ©ckgenfjtir/  ; 
Nr  jtt'ifdxn  tan  ^raitttnfkin  un»  btefem  alfo  gcnaittai  ; 
SÇcttfcitui|i<in  verantafer  ftung  ninigec  ltntauinrefung/ 
ami'  bicfclbigc  reparut  irerNtl  jollcit. 

2)on  biefe'm  an»tTii  2»artf|lcin  i|i  Nui  nxitere  gjlartf 
burtl'  bic  Tdbai  SCcttflipad)  Nt  jetigeu  {icbecn  nocl'/tjin» 
auf  bis  auf  bic  mute  NS  ©fengfninsy  allivo  )u>if(b<n  bt> 
uni  bôrtfcn  iwcpm  ©feiii»5?ôpftn  y an  liait  bes  jet» 
fet,'Iagoiai  / <111  muer  {Blatdfem  mit  dngejiautm  Nc.- 
ben  .'tâpfcrlidxn  ïprolifefcen  un»-  2)qxtif(f'c  y »ann  bas 
©rafli*  <pKifjingiftl,vn  SBnppai  fambt  ber  Ja&rjabl 
1679.  foleber  ©rfalten  ju  fiçen  vereinpart  îoorbcn  / bafj  | 
ban  inrolifrix  gegen  Nr  Otlbcii  SCcitmpad)  y bas  S9avc* 
rifd't  gtgm  Tlftbaio  y un»  bas  'Prcifjingifd;<  gegai  N11 
©ugranng  ;u  jcietxn  tyurn  folfen. 

Un»  obpvat  11a*  3»I;alt  mebr  angeregten  2)ertrags 
de  anno  1541.  von  bicfcm  ban  ned'fe  2)larct  Ne  ©cbofjî  ! 
feiti  berufftn  tvirby  jumafclat  aber  in  banfHbigcn  Nut» 
Itdxn  nid;!»  exprimât  y ob  bic  geraN  Lini  von  bicfcm 
}u  jcntin  gc)ogcny  ober  nie  vicl  inchr  von  cinan  ju  bem 
anbernMS  ÇDîarcf yberfBcrgsîÇrgcl  naeb/gcnoJnncn  nxt» 
ben  folle.  -Sld  i|i  bic  crlcutccnm»  respective  2)«gtci. 
cb  11113  babin  1111b  Nr  ©efalt  lxf*e()ai/Mf)  von  trf  bc» 
bcntoi  ©cfaig  bis  auf  ben  ©ebofjliem  bic  ttcebtcn  /aUcr» 
uiaffcn  fut  feIN  anicQtcn  NfinNii  / ben  gefeng  un»  gchil^ 
gcfd;rôgs  11  ad,'  fjcrab  bio  an  tes  Sollpan  ©aucrlcs  un» 
ter  (f-aulcii/  un»  von  bar  bic  gerabe  Lini  fcifj  fimauf 
bic  f'éd'pc  )jôl)<  NS  Crd'(of;|icmO  bad  «due  2aut--©raj 
nir,.-unt  0cncbt»O)îarcf|lnn  / audj  tu  meljrcccr  ridjtig. 
dcllung  ainige  untcr»obct  îmtttUmaraxn  an  Noueinbiprn 
£>rtl)cn  mit  (Jmljaivmig  Nt  SSud;paNn  K.  un»  A.  bic 
Jjcnfd’afft  un»  lan»-0<ri(bt  ^ucfpcin  ! and'  bic  $l< xu 
fcbatft  1111»  ian»--©cricbt  '2lfd>!iv  anjcigcnbc  / fambt  ter 
3af)rjal)l  1679.  gefefet  irerNn  foUen/  »od>  benen  ba.- 
bcp  mit  ®u»n  lin»  28ai»/  flplumb.Nfud;  / un»  (,'olç. 
fd-lag  Ncbcrfatlidxn  ltntcrif'amn  an  3rcn  bifjJÛrtby 
ÿabenben  Stdg.unb  ©crcd’tigfcit/ nad'  ‘Xufjircis  Nr  hier* 
unten  cinfomnunen ©encrai  Rdcrvstori  t£lau|<l/unnacb» 
tficilig. 

3nglci(bcn  folt  auf  Nn  fiod'ficn  Sopf  bcS  crjl  > obgc» 
bad'tcn  étbôfjfieinS  ain  vicrcggctcr  S)lartffWn  mit  beeNr 
JanbfiirpiKbcn  / unb  bon  ©râtflid)  ^>reifjingifdxn  2Bap« 
pen/bern  bas  Siîyfcrliri:<  ivroDifdx  gegen  Snffpcin /bas 
6t)ur»S8o>’rifdx  gegen  Nrftcnfdsifft  unbaond't ‘Xfd'aiv/ 
nu»  bas  ©rafflteb  'Prcifingifd'c  gegen  ben  negfi  bariintcr 
auifer  NS  <*d'é|fcrS  (re^Jaun  jiet<n»en  iDtareffiem  mit 
Nt  jaljrjaljl  1679.  jcigen  t fuit  y gefefct  werbcii. 

2)on  biefem  edeid'er  ©eflalt  bec  «traNn  Lmi  nad) 
auf  7.  Il bt  gegen  Çplitternatbt/511  negfl  auifer'NS  ©d'of» 
fers  gcRt-gaunS  bat  inan  fid)  abermablC  eineS  neiven 
Olîarctpeins  vctgliceben  / nu»  i|i  Nr(<lbigc  ber  geflalten 
gefetut  ivorbeii  / baf)  »aS  îvtoUifd'c  2Saw<n  gegen  NS 
géôffas  ©ut  un»  -pairreel't  / bas  SSeiiertfebc  gegen 
ben  ©adyrann  y un»  bas  ©ntflid'  » 'PrcifiiiKiifd'c  auf 
7;.  llbr  gegen  S)îiticrnad't  y ;n  ben  banad'folgenNii 
«Olartfpein  beym  'PAdH  511  S^ueby  jeigen  t&uet. 

2)on  bannenwitbtrtimi)  Nr  geraben  Lini  nad'  auf  7). 
Ubr  grgen  gCîiiternari'tyljiiuiNr  ju  ber  fanbfirafrenyunb 
beineiteii  ^âd'l  ju  ÿjueby  allivo  bin  gleid  er  gepalty  ein 
iteiier  breiieggttrt  fd'ivarç  Ç8îarbcl|i(titcrer  $jaubt;©rani$» 
étetn-jiifêgcn  tvrglidvny  unb  alfo  îriuctlid;  gefe^t  ivor» 
ben  y baf;  taS  Çnrollifdx  QÇappen  auf  7j  U&r  •JlNiibS/ 
biiS  €bur<53eperifdv  gegen  ©ei'iraNrai  un»  bent  2'|ÎNn 
pan  auf  10.  ilbr  gegoi  üJîinernaditybas  ©ràpid)  iÇrei-» 
pngifdc  abet  gegai  Nn  ©(bofstfan  nuf  7.  Htjr  gegen 

SDlittag  ju  jcigen  thnt. 

Unb  manu  bann  fenierS  bief  » angeregter  2)ertrag  de 
anno  1541.  abtrmaijlcn  ail  |ï(b  Nutiid)  nid't  begreiffét/ 
»vie  von  Nm  P'ad'l  )ti  Sjueb  ober  atteb  flcn  iXeigleiimB  y 
tin  gjîarcf  ju  ben  anoerm  niMivcberS  Nt  geraben  Li-  ; 


ni  nad)  y oNt  auf  anNre  O'ieift  geiioîyinm  iverbm  fette. 

<ëo  jjat  inan  fieb  nxiters  nmb  timfftigtr  bcifeter  Siefj» 
tigfeit  iviUen  bal; in  verglid;atybaf}  von  eriigebad  tct  btep  • 
rggeter  neire,efeô:en  fd'rjari.en  ÇJlarNIlWiieii  iaubmarct; 
©aulm  gleietifals  ber  geraben  Lini  nad;  rtwaS  gefetrbggs 
binauf  auf  11.  Ul;r  gegen  idittietnadt  biS  auf  tes 
rolifd'eii©d,'maelveTg<TS  unterii  sjatificg gegen ©aef  ranngy 
an  navet  Olîarcffian  fambt  ber  3ai>r)a»(  1679.  auf  fol» 
d'e  28eifj  gefe?t  iverNn  folle/  baf,  bas  iproUifd;.'  gegen 
Xueffpein  y bas  (Ebur/Sdeycnftbc  gegen  ©adiranng  unb 
2ffd;an>yunb  baS  ©r.iiluN-pretfjiu.ufil'e  OSappen  gegen 
ben  )Xeiid;enaiver  ©ne  jue  jujeigai  tfjûte.  •ailcrma'ifen  y 
uxilen  Nrinablen  fein  fold;rr  fanbnuirtffieiii  Ni;  ber 
©tell  nuire /an  -]>fal  allba  gefe^lagai  y un»  bas  ncebfl 
baran  feebaibc^erfd'Piiinbel  mit  ciuem  <ingel>aiiteii  eltcuç 
gemaett  ivorboi. 

2)on  bar  îviebtrtnnb  b in  auf  511  NS  ûberen  Sèeid'e» 
nmrer  ûbern  fjaufjrggy  and;  ber  geraben  Lini  nad;  auf 
ucun  Ubr  gegai  ù)iiturnaci;t  y allivo  ebaierimiifen  dit 
narer  ïwMrcf  Jlern  mit  offt.-bebeuter  3a|)rio|)l  unb  28ap» 
peu  auf  folcbcm  Jotmb  geféijt  u'orben  y baf)  bas  $.n;* 
férlid;  = {i)roliifd  e gegen  Nn  ©ut  ju  foebgruNn  y bas 
(£l;ur>S3<H'tTifd'c  gegen  »en  ©atfraimgy  unb  bas  ©râflFs 
Iitj)»')>reif5iiigifefx  gegen  ben  ûberileiiKT-iJauf;  /ber  géra» 
Nn  Liai  nad’  y auf  toî.  Ubr  gegen  O'intCTüad;!  jn  jci- 
gen  unb  |îeb  befïnbm  tbuen. 

Unb  objivaryvolgaibs  naeb  faute  offt  augcrcgtm  2)cr» 
tragS  de  anno  1541.  bas  frmet  «Btaref  ba  mit  obci» 
ebciianeleen  ©teinerS  fallait  jtijugtbw  beat  y fo  ip 
bod)  niifj  gariffcn  vortommenen  Urfaebot  / bic  meitere 
■Jlbrebt  un»  2)<rgleid'ung  Nibin  befeijeben  / baf)  von  «fl 
je$t  brbruten  nav  gefefjlat  iSîarct|ieiii  :u  ÇXeidemnv  Nr 
geraben  Lini  nad;  auf  10:.  ubr  gegen  '?Jîittcniad;t  yned;P 
auffet  fein  bes  ©teiiirtS  Sjaufi  in  bes  muerai  28alb  y 
gleid;  an  ba  Jami/ivk'Oinimtxu  ein  breyeggeter  ÇBîarcf* 
Item  geft(!c  ivorbaiy  an  iveltNin  bas  £ni;f(rlid;«  îyrol» 
lifebe  2«app(n  gegen  ber  ©riiffai  ©fd’ivaib  y bas  éÇI;ur> 
Oliii'etifdx  gegen  Nn  grimai  3alb  / unb  bas  ®rn|lid;e  y 
<PKifjmgifd’<  gegen  ber  Keiefunam  ju  jeigeti  tbun. 

Olad;  N me  aber  bey  fo  gejogaen  grabat  Lini  cinige 
in  bie  f5çperrad'ifd,x©d'iiittdbtrger©gg  tin»  ©feiiter©û» 
ter  gcbôrigc  ©riinb  un»  >))oNii  in  bas  i£4ur-S)a)rri* 
fefxl  eeritorium  unb  retpedlivè  ill  baû  'dfdNUVer  ©cnd't/ 
uiibrsabrtciiirglcidmiiiiTigc  iServanbiius  nue  N111  ©eridic 
ÂJbcKâeatVm»»  «n»  fo  gênante»  ©r.iiliçjjjiiber  ©ut  al» 
fo  unb  Nr  geflaltai  b«<  y baf)  aud>  gnviffe  in  felbige 
gel;ôrigc  ©lûnb  in  baS  ii;rofUfd  c Tcmcorium  ange» 
mardt  iviitNn  y fo  i|t  fernerS  beliebty  1111b  vergli(i;eii  y 
bnf)  bic  2l«abb«nblung  ber  in  an  un»  antern  2)ebau» 
fung  fub  Ngebenbcr  Nr  jjoeb  unb  ppeebern Jurisdictjoru- 
Jably  es  féyen  Invcnturaiy  (fiiif.itj  / 2)er(rag  y liixrga* 
baiyjîeuify  ’2>rifd’/2)<pyob«  mit  |ïeb  auf  an  unb  an» 
Nrai  iÇâbl  bie  ôjaiibluiig  NgeN-n  unb  iiitragen  uiôri'. 
te  / feir.es  .Çabls  «ttfjgaiobmeny  jeNs  .Crtbs  Obrigfeitat 
gebiîbren  unb  jiipenbig  : aud;  n.'d;|i  ipcLitici  te  2)«b<mb» 
ïung  |îeb  auf  bic/  alS  red’te  Pcnincntia  barju  gebôrige 
SSau.imb  ’Jelb.©runb  y and)  fcçen  un»  ijaimbbôliîercn 
verilaiiben  fin  fcllai  y aïs  viel  aber  bic  auf  folcfai  in 
bas  ein  otxr  anbae  Tcrritorinm  burd'  bie2)crmarctung 
gefominenat  ©rimben  fi*  in  bas  flirt (ftig  jiiiragenber 
Jrevely  es  fax  felN  gleid;  »«  ober  ülicNreii  Ju- 
risdiction  anl;eiin /anbelaiigaib/folle  es  bieinit  Nr  gcfialt 
gejjalta  ivxrNny  baf)  bicféibr  bureb  jene  £)brigfeit/  m N» 
rai  Tcerieorio  ober  ©ai*t  « jivang  felbige  |id;  ereignrt/ 
abgcbanblet  y gebiifl  unb  gere*tfertigt  uXTbeny  uub  al  0 
in  aBoi  librigen  ^allcn  bureb  bie  anjeÇo  ivrglitlxiie  (anb* 
©rômç  2)erïiiar(ruiig  aile  jjo*Jimb  àliebcre  fbbrigraten 
gegai  cinanbre  grftfietba/  unb  vtrglicd;en  fepn  foBrn  y je» 
bod)  WKfe  ,2tnbaitiiiig  Nr  fjieruntai  annotùten  Ceoéral- 
Relervatoxi  Çlaiifuf. 

2)onbicfan  jefît  leçt  gemclten  neaxr  îxrglief'enenSDlartf» 
fein  folle  aueî;  ber  geraben  Lini  nad)  bas  nxitero  'ilîaref 
geljai  auf  bie  (joefife  Jjôîk  bes  fptN'n  ©tans  y aH:vo 
an  gelcgencn  £)r(i;en  aiiitgeS  elteui)  fambt  benen  2)u*» 
fatal  T.  B.  K.  unb  A.  aud;  ber  3nl)r)al;l  167a.  eut» 
jvbameil  y unb  von  fclbigcn  ben  géra»  unb  atitb  aller 
jjôt'c  liaeby  bm  bifj  ju  £nbe  ber  TObai  fcitbaiy  un»  )U 
•àufang  ber  ‘Xlbai  Jcidyteny  allivo  tviberumb  ein  nenxt 
SDÎarefl’.ein  gefegt/  ober  alba  fclbfai  au  ©râni(maref» 
3ei*ni  an  gelegenm  £>rtb  y mit  Exprinnnuig  beeNr 
fiinbed'Jirrflid’e  'î)’TCUif*e  1111b  SSayern  : ban  NS  ©raf* 
li**'Preif)ingifdx  'Bappai/  fambt  Nr  *^79. 

eiiigelgiiit  nvrbtn  folle. 

2)on  baniien  burd)  un»  aber  jc$t  gemrltc  Tilben  fyeieb» 
tat  auf  Ubr  gegen  morgeny  f*in  unb  fd'imr  géra»  iu 
Nu  aîfarcffein  auf  ber  ^mneii  gen  tilaufai/  allao  fd; 

jnwt 


Anno 

1680. 


\ 


DU  DROIT 

A wn  JW»  «n  vi«3g«tt  / (o  <i!kt  iitUin  mit  ben 

Deiltrreid'ifd’tn  imb  ifr.i'bergvd'tu  DSappeu  fanibt  ta 
l6S°.  Mnabl  is?4.  btstidnot  y Nié  (rbut-lütptttfd'  at'tr  gnr 
iuci?t  eiiigtpamtr  t'.fmbm  tj>uc  y babtro  Ne  btlttbtgt  ©cri 
nnlamnni  bnbin  b<|'d\i)tny  bafj  tridiri'  an  tlaa  bes  Qt> 
IkiTJifd'»)  / bas  v'uohnliri'c  ^ÿi-cUiiU  auf  5.  lllyr  ;.fçjtn 
•«txiib  jtigm  tbutt  y tau  bas  i£bur»S!cv'«i|tbe  g<g«n  btr* 
nntb  gnntiun  Innbmnnî  'Üîurb  y fo  nuf  nj.  Ubr  gegtn 
SJlirteriiod'f  {ujcigt/unb  an  llatt  btS  grtpbttgifdcu  cas 
<3r.t ftid' = r.t^i | <1.  c auf  5.  Ul;r  gtgtn  ùiiorgen  fingo 
pnut  rcaten  fc'iîcu- 

iÇolçîtiis  ron  btefan  jt$t  bffngttn  iDïurrffltin  auf  1 ij. 
llpr  gegtn  ÇgHtttTiiadi  nbtrmuplen  fri;m  unb  |d>imr  gtrub 
pmab  Surd-  bit  Tflbcn  çinuftn  ju  rorgtbad'teii  Innb» 
niant  auf  bon  SDîâib/  ivtld'tS  étiras  |id;tbar  unb  et» 
f antlitberS.  tm;urid;tcii/  unb  tas  îçroUifcbt  an  jlait  btS 
Nrmableit  fid)  a U Ni  btfinbenbtn  tmfid'tbartn  £N|itrr<i> 
fd'tn  îttapptuS  tiujtdjanvn  y and>  bas  (£bur»S3epftifde 
. aflba  (btiKfnmfftn  incbrmablS  befîiiblifb  gnrtftn.  £<e» 
gin d'tn  NiS  0rûdid>'ptei|ti!ÿfd;e  an  (las  b(S  gnplxr» 
gifdvu  tinjul'anni  fci»n  îvitb. 

t»o  bann  ron  biefein  alfa  ntu>  eiujuritbttn  f>ab<nbm 
laubmartf  iritbttuuiben  fd'in  uns  fcbiutr  gtraby  jcbodi 
«unis  fdTiijS  burdi  bit  abfeiten  )<ft  bcfd'ritbncr  Klbtu» 
(Elaufni  hnnib  ;u  btr  tKotten  liiiten  / alltro  bifj  dato  jtrar 
bro;  janbinard  > ©aulen  gc|1anNn  y untor  btittn  hitvon» 
gtit  2)<rtràgai  nl|ô  bmanbty  anieço  abrt  aufj  a il  tr  fut  S 
beliebt  trljibUd'cn  Urfad'Uiy  fainnuli*  aufogcbobeny  unb 
In  btn  ÇDtiuelpuntttn  tn-ifcl-on  berftlbtn  / <111  unvt  bin;» 
eggett  Janbmaccf Paulin  mit  btr  3‘>bnabl  1679  fol» 
cper  0c liait  gtftftt  îvorbtn  y bafj  bas  iproUfdc  î^apptii 
von  vsiitttlpunttni  fblcber  tgaulcn  gegtn  ber  TCIbtn  23or< 
bitii'ifftii  unb  bni 'îrucfcnpad.’  auf  ij. Ubr  gegtn  Tibtnby 
bas  (£b) nr •’SBo; <t i fd-e  gegtn  btr  SJol>tn  ;\iftu  / atif  lo.ubr 
flegen  ajlittttnad't  / unb  bas  0rà(lid'>ÿr<tbtngifdy  gtgen 
btr  TUbcn  'ïptrg/auf  6.  Ubr  'i'îorgms  / btsgltitbtn  Vin 
Egg  ron  bitjcin  ©iatrtfum  fd'in  unb  fd-nut  gerab/  audj 
etiraô  gcfd.'rogS  auf  uf.  Ubr  gcgtit  ÇBituag  unb  tr|igt> 
tntltcn  ïanbmartt  ÇSlârb  juinam  tbuen 
dormit  bann  bit  famtntlid*  lanb-unb  ©v.ini^  audb 
rctpcetivc  0tridit>ü)iart(uiigtn  btr  \ànftrlid'tn  ïi;roü> 
jd’tn  Jjtrifda  fft  unb  ianb.-0trid'tS  .<tuttf|lcui  gtgen  btr 
111  ©bnr>S?q'trifd'tn  'I  erritorio  gcItgtiKn  Sjcnftbafft/ 
unb  0trid;t  'Xfd'aui  vcrtiiipart  y aufigtjtigt  unb  rtrglit» 
dtil  / audj  tcfi«itivc  beebe  (ginaouatf  aUc.jirtt  0ranig> 
SJtnrdg  de  anno  ij+i.  unb  1555.  declantt  unb  tr» 
Inittrt. 

^in  ilbrigm  abtr  cS  btr  btntnftlbtn  unb  in  aOtn  an» 
btrtn  batin  entjialttnm  unb  nid't  immutiittn  Pundlis 
(Vin  gânçiitb  unb  ungtcnNrtts  2î<rbltibtn  bafctn  / bit 
ijcjfuungcn  aud'  btib«|tits  barnaib  tingcrid't  unb  rcfpcc- 
nve  vtrtnbcrt  / juumblm  bit  fold  cc  0c|ialt  un»  gtfibtt/ 
fo  ivohl  5jaubt»0rànib  unb  0ttitbtû»iB!orttuiigcn/  aïs 
• bit  lied,'  ju  vtrslcid'tn  btvor|ltbcnbt  2){iatlmartf  (bt» 

rtntivtgm  man  |îd’  auf  lûiifftigcs  fn1l>t  jabr  tinte  gc» 
ri'ilftu  ^ufatiiuicntrtttiing  ju  vtttinbartn  unb  bcrtimvtgcn 
init  tinanbtr  ju  cortcfjHmdirtn  bat  ) babin  glnd.'falS 
ju  »tr|ltbtn  fepn  foCItn. 

3>botî'  foOf  gcgtnnxrtigt  <fr(cutcrung  btS  2)crtragd  de 
- anno  1J41.  unb  bit  retpettivt  rtrglictbcnt  ntiut  0ra» 
UiÈumb  0trid'tC>2)«niard'Uiig  / ntbtt  bttbtn  fanbs» 
gûrfilitbtn  fjtrifd'atfttn  in  anbtr  ^Kg  an  jbrai  ju|l<n» 
bigcn  unb  isT.icbradncn  f anbts.-jilrfllitbtn  Cbriglcittn  unb 
Regalitiwèttutrn/ Jinftn  unb  bergltid-tn  i Jure  Ter- 
ritorii  dependirtnben  0trtd;tigttittn  / nod'  and'  bcvNn 
fanb.unbjjtrifd  afftSrSfrid'ttn  Sut|f|iein  unb  Jlidsii»  an 
il'rtn  htrgtl'radjttn  ^a.ïbl'arltit  / gifdftrtç  unb  anbtrt 
btrgitrtl'tn  oben  ungtmtltcn  lunbus,  mit  and,'  fongtn  an 
Jcbu’tbtn  burin  Ipecific  nit  bcnntittn  / feint  fKtd't»unb 
©tTtd’tigfeittn  an  "Sidinumb  2üfib/pum»befu(b  obtt 
toljfd'lag/  and'  «ubtrii  btrgieid'tn  ©trcd'tfainmen  per 
exprcilun:  vorbtbalttn  fepn  unb  vtrbleibtn. 

Unb  bainit  foüen  aUt  unb  )<tx  bitftt  lanb»®raméen 
f>U  cr  jirifd  tii  btebtr  ob  aUcTt  unb  liod'figtbadttn  lanb» 
gurglidt  i fbtnfibaffttn  y aud'  btr  ^nnbaber  btt  fitti» 
fdMfft  unb  ©ttid'ts  Qlftvan*  tnt|?anbtiit  unb  olMtfd’ivtb» 
tt  tipcniininb  rjrrnnueil  anfgtbebty  and'  l'ingtltgt  ftin 
unb  i>trWtibtn  i lumnbltn  bit  altt  £'t|fming<n  nad'  bein 
Rimait  gtacnro«tiatr  mirer  ©erqlcid'um  tingtridçtetybafj 
bit  altt  bit  eiitvttu.cn  in  folel?  anNcS  rtrglitfrtntn  nti» 
ttltiittrten  Ptnùâ’tn  eadirt  : mit  but  bit  alfo  abatreb» 
te  tanbt;0raiii6'Wib  ©trid'ts  » 'dKard  unatn  itNsmahiS 
juin  fiiiiifttii  3abt  bnrd  bie  btebetftits  iiad'jtfebten 
ffltambttn  unb  iDbriatciten  / obtt  ittr  fonfltii  von  tin 
obtr  anbern  <L'.U  bierju  anatftbm  y unb  btr.anbt  tort» 
. - btn  môd,'te  y 111  bero  Ottas'  Hguli  übttgangtn  unb  bt« 

Tou.  VII.  Part. TH 


D E S G E N S.  i : 

(itbtigtty  bit  btfinblidx  gtringe  SJÎmgtl  auf  Icid’ten  itn»  Anno 
foflcn  repant ty  rcrbt|T<rt  /bit  grofftre  abtty  fontabtitUd)  ,4g0 
an  btneii  );aiibt;0ram^matd^n  an  feint  allcrftitlidt  o,<«  iüoo> 
porte  btndVtt  / im<  nit  rotnigtr  liber  ben  (Vrfunb  unb 
2)errid'iung  btr  £r|lttn  unb  gltitÇtr  ®t liait  /no  pin  td 
|itt*  gebûbrty  aüt  Seftpaftiiptit  beritptlitp  bmtftbrad;t 
îrerben. 

j!u  Urfunb  unb  mcfirtr  ©e|itMigung  btflën  aDtS  pabtn 
©ingaugS’bniantt  Commill-rii  mit  unb  nebtn  Nm 
©rajlitboJ.'rfifjingifd'cn  0emaltpabtT  unb  2}<r traiter  ju 
Kfd'awy  bis  auf  tnilangcnbt  alltr>unb  gndbigflt  Ratifi- 
cation . gfgtmrtttigeu  Rccef*  tpgenpenbig  unttrfd'ritbtn  y 
unb  11m  ben  angtbomtn  Kbclidtn  unb  gcnohiiltd'tii  < 
9>t«fthijffcit  gtftrtigty  ©0  btfdvptn  ju  üutf|lem  ben  tin 
unb  praiimgllen  îag  ÇDlonatS  Octobm  tui  tin  tau|tnb 
Çp  punbtrt  uub  adÇigllcn  3"^r. 

(L.S.)  (L.S.) 


VI. 

Protcflation  (£(nitfùnî  3^amt  Doc. 

î»cê  ni.  iu  ôadjfcn/ wi(&cr  cinigc/m 
fccm/jwirdicn  bao^mn  2)rtrtcvnfcc(i- 
gen/unb  feinett  .^enen  iSrùbcni  Anno 
ï6(7-  autft}cncbtfn  *3boubt4î3crtjlcicf>  / 
bc^i'icffcnc  Pundb,  unb  vorncbmlict)/ 

UH'tJCIl  bCl*  Appellation,  Juris  Bclli  & 

Pacis , Publication  bCC  ViinbfS  = Dl'b: 
mmocii / unb  emberer  bom  Jure  fubli- 
mis  Territorii  dépend  irotlbClt  (3crcd)t- 

lamcn  / ûbcracrcit  ber  vcriamblcrcit 
Vanbfetaffr&  = Deputirtcn  \u  SDîei^en. 

CQeben  anfm  tôohlet?  Drrenburfi  au 
^5ubil?in  ben  vMJccembris  1680.  | Lu- 
N1C)  £entt~d)eë  9Ieii^g  Archiv.  Parc. 

Spcc.  Continuât.  II.  Stbfrtg  U.  pag. 
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C’cft-i-dire,  1 

Proteftiuion  dt  J ean  George  III.  Pltcleur 
de  Saxe  contre  Ctrl, tint  Ch;fs  comprit  ilmt  l'ac- 
cord General  Hertditairt  conclu  par  f P ut t ut 
Jean  George  II.  fin  Pire , avec  (es  Frc » 
rcs  l'an  11157.  au  fujet  des  yfpftls , cl*  Droit  dt 
U Guerrt  & lit  U Pjj.x , de  l.i  Publication  dei  l.oix 
d h Pais,  Çr  de  divers  autres  Droits  qui  appartiens 
rstnt  à la  Supériorité  Territoriale , dtlivrct  aux 
IhfMte’s  Provinciaux  cffcmblés  à A-eiffai.  F.iilt 
eu*  Cb.he.ti4  de  Ortcnbmr £ j Bur.ij:»  le  }|.  Dccem- 
brt  1680»  . 

On  ©Dues  ©nabtn  2Bir  ^sf'ann  ©torge  btc 
Sttitte/  sjeri-og  ju  erad’frny  oiilid'/  i£ltvt  unb 
58crgybe*jjeiltgen  îvomifdtii  çXtid'S  (£r<i:£0(ar» 
fd'ali  unb  (£pitr:,ÿnr|iy  fanbgraf  in  ’îbûrtngtn  y 
Çglatggraf  ju  Çj)ieiffcny  aiitfr  Dber»tmb  üliebcr  jlaunoy 
^tiragraf  ju  ïôiagbtburgy  ®raf  jn  N~r  iOliirrf  unb  3èa« 
vensbergy  $)ixi  ;u  djartngtiny  ic.  uhriunbtn  unb  be» 
feniitn  bittmit  : gemnné  -B^ir  unlânajl  / natb  Ubilerben 
unftts  in  0Dtt  rubtnbcn  ptrin  2)attrsy  bes  .Dtird'i. 
giir|lcn  unb  jjenny  sjtrm  jobnnn  ©torgen  bes  7(1160111/ 

SjerüogS  ju  €ad'fmy  3!1'id' / t£(evc  imb  Qlergy  btS  S}. 
ÿôm.  iKeid.'S  grij-'JîatidatleiiS  unb  ghurfitrpeTis  y ianb» 
graftilS  m ^l'iiniigtn  / 'Jiiirg.iraftiiS  )u  jQlVitftii  / atitf> 

Dbtr.unb  91itjyt  »laii(i(; y Çgutggtnftng  ju  idiagbeburg/ 

©rafenS  |u  btr  Sllattf  unb  DèaïunSbcrg/  QerniS  ju  JCiia 
l'tnlteiny  ie.  bie  lanbtSîStgitrung  mit  0Db  nngetrettny 
unb  barbtn  fnil  bifrtmbbliri’  irabraeiiomimn  y n'tld'tr» 
exilait  unftrS  m 0Dn  ruptnben  0rofj«fotrn  *yauerd 
©nab.  im  3af)t  iSjî.  auff.itrid'teteS  'îcflamtm y inglti» 
d'en  ber  voit  unfers  aud'  >?od-|i|’eflia|itii  gerrn  'jjatets 
©nabtny  mit  ®<ts  Sjtrrcn  SSritbern  (b.  (b.  fb.  Tlnno 
16(7.  autfgcnd’tttt  ÿ?.iiipt.2iergi(id'y  ni  vueltn  ©iiictm 
btt  bitrbtij  gcfûbrttn  Intention,  and)  w unfttm  tïbur» 

B a fiauft 
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CORPS  DIPLOMATI  Q^U  E 


AnNO  £auf«  (ffgtbtrttfcfm  Juri  Primogeniturx , mit»  Provifio- 
ni  Majotum , j,i  cfftcrsJ  unftrm  (£éur»ginfil.  Robien  Rc- 
x ooo.  giU1ç  jU  u,;(6(t  (rt|,irft/  tut  von  hod'ilgitad;!  un» 
frrsJ  sjtnn  QjaterS  ©notxn/  unb  txflen  Pofteritüt  tx» 
Bungmc  fo  gmanntt  Refer  vata  tntnxbtt  gnnélidj  tn 
Bircifftl  gtjogen/  eber  &od>  borgcflalt  ringctôràmft  unb 
Iimmrit  wtt&tn  n’oiRn/  bnfj  ftlbigt  (inbur*  gan&  unnûlï 
unb  unbruuiÿbnbr  gaiwtfjcc  / aud;  cmigtt  ftwfubarlid.'CT 
Effèél  bavvn  tiintfrig  ivatcr  md;t  ju  vtrfpiH/rcn  fn?n 
jntrbr;  ©«:|tolc  bcnn  md't  unîxfnnnt/  rend  in  punito 
Appellitionis,  bfljm  Jure  Bclli  & Pacis,  mit  Publica- 
tion bit  rtbgrfdfjttn  ûrbnungm  in  <poIic«;»uiib  £trtf*n» 
©a  d'en/  uiib  n nier  il  vom  Jure  fublimi  Territorii  & 
Superioriutis , aud;  b<T  ïctnbca  » ‘Jurfll.  Fjo^tn  S3ct{>» 
mâfjtgfrit  dépendirent  (o(m  ®ctrd;tfanun  vorgegmt» 
gtn. 

HarrmnfTen  rct'r  mm  jnmr  noÿ  jtir  jjric  vonfcfagtan 
@wfj»2).Httlictxin  îrflninrnt/  unb  trrunbbrubrrlitbm 
Sjnupt  » 2îcTgIcidb  gimSIidSKii  abjunxi((icn/  ober  Ixçbed 
«uffiufiebai  nicfct  gtmrinct;  Wfo  flnbtvir  aud; / <fx  unb 
bever  ir.iiu  fidi  unrer  rimmber  not(bûrjftig  vcmommrn/ 
unb  rincé  gnvifjm  vcrrimgrt/  unb  bnburdj  btnm  bififjt» 
rigtn/  wiaso^i  mrifUntfjrilé  oïjnt  Slot!)  gnruKfcten  dubiis 
giiînblicb  flbgt(olfftii/  foldje  juagnofeiren  nid>t  gtfotmm  ; 
Fjmmnflcn  n'ir  bitfté  bannenbofo  unfarcr  Ijrrrn  2)<ft<rn 
<b.  lb.  ib.  vermittclfl  framb  » vcttrtlid'rr  in  copia  bepgt» 
fûgttr/  nn  bioftlbt  nbgeftrtigter  ©cfcreibot/  su  crfennen 
jugeben/  unb  un»  bifjfallé  mit  guugfamct  Protedation 
lu  vmtxi&rcu/  gflmifitgrt  trorbtn/  (abat  aud;  frrncc  bit 
Sîotfcburfft  su  fti'ii  rrnditrt/  bitfeé  aidé  unfttrr  getrtum 
Ianbf<l;a(ft  von  Sitttrfdjnfft  unb  ©tabfrti  / iviffrnb  su 
ma  (fieu/  aurfi  unforr  &tcrunrar  rragmbe  gnabigfle  Inten- 
tion unb  (3mnUi)6  »ü)trpmmg  in  ©nabtn  su  orfeunm  511 
geben  / unb  bit  nUbertit  rrgangene  Protclbaiion  aud;  gé» 
gtn  bit  «mttfmbe  Depucirtm  von  Stitttrftfxafft  unb 
©tibtm/  al«  rvtltbt  voritfr  bnd  gan$<  Corpus  tinte 
gtfrtutn  Janbfdvifft  reprxfcntirrn/  tvitbrtfn&ten  su  Iaf» 
ftn. 

llnb  bitftm  nmb  gtgtn  ©ie/  Krafft  biefrt/ 
çitrinit  audbrucflub  proteftiren/  bafs/  îvcnn  gliit^i  tin 
obre  bad  «mbtre/  n'oraud  auocungue  modo  tint  Agnitio 
obtr  Approbjtio  intfit  btrufjrttn  @rofs»2)Attrli(btn  ît» 
flamand/  unb  freunb»brilbfrlit(,'(n  Qaupt»2)trgltitbd/  te» 
îroungm  unb  gcfd'loiTtn  nitrNu  fonte/  tntmtbtr  ai t un» 
flrnr  / oba-  unftrer  Çnrrn  2)t«<rn  (b.  (b.  ib.  ©ttttn/  0» 
fca  autb  bep  brr  gurtutn  ianbftbafft  mit  unfrte  (Elntoll» 
ligung  vorgrfyn  médite  / fottbcd  jebtnnodj  nirfjt  bnçin  nn» 
gtftbtu/  vttflanbtn  obet  gtixutee  f«/n  fba.  S’mmitttlfl 
nbtr  ivofltn  rcir  vor  Ulid  bad  Jusj'ublime  Territorii  & 
üuperioritatis  unb  bit  Sanbtd»iJûr(Uide  fjo^K  SSotfiniâf» 
(igrct  oitdbriirflitfi  in  Srnfft  bieftd  btbungeii/  tint  géfàrn» 
te  garent  Sanbftbnffl  / unb  infônbtrljtit  bit  miter  unftrtt 
ijnni  2)<tt(ni  <b.  Sb.  (b.  biffl/tro  nngtftflcne  Uutai(>a« 
nen/  ibrtr  bififnlld  obliegcnbcn  fdmtren  'Ppid/t  gtgtn 
und/  n8td  gr’nfltd  etiunert  unb  antrmaÿnct  ^abai/  bafj 
fit  fld;  brrftlDcn  nKtntfjnlbtn  gtmnfs  erstigen  / aud  bar- 
iviebcr  in  feint  5Begc  (nubien  foücn  ; QBit  ivir  bnnn  fer» 
ntr  unftrd  Jjtrrn  SDtntrd/  JjtrÇog  3L'bûnn  ïbolp&d  {b. 
Untertpanat  nndbntcftid  t’mvatnen/  bnfs/  tlje  unb  bt» 
vor  îvcgtn  ber  vorbabtnbm  grbhulbigung  tin  gtirifTfd  nb» 
geflanbelt  unb  gefcdlofTin / fle  (itlbigc/  bcp  2)<tmtibung 
imftrtr  llngnabe/  rn'dt  Inflm  foden. 

îiabitivtil  tuic  nud  bu  tara  trgangenr  SBtrâufmmg 
unb  Ubtrgabt  btt  ©jrf'riffrfâfsigcn  SittcrfdafR  in  btntn 
ffitjirrfoi  btt  Tftmbttt  SScifftufelfs/  Sttybnrgf/  2)ô- 
liçfd/  sSttttrftlb  imb  3^cb'd/  unb  «vad  fonfltn  btrglci» 
dvn  / obtr  111  anbttn  Smgcn  vorgangtn  / burdaud 
mdu  unb  feint  3Jtgt  biDigen/  unb  vor  gtiitfjm  (alten 
foimcn;  ©0  rvirb  tintr  gartutn  Sanbfdafft  aud  fbl» 
tlt j luninit  fimb  gttfjatt/  abfonbtvlid,'  btnm  îücifftn» 
fd|îfd'tii  unb  Jreributgifd'tii  ©dri|Tt  »@afTm  / fld  in 
ftntrrc  'Tflubt  md;t  tmjulafTtn/  nadbrt'itflid  unterfa» 
<et. 

SBictvirnun unftrd S3tfugni|ftd  (atbee  und  bifsfalld  su 
Vttreafjrtn  vor  nét(fg  tradttt  ; 'Jlfo  babtn  tvir  biefe  Pro- 
tcilation  vor  bit  jjanb  gtnommtn  / mit  Unterfdtiff  unb 
©.itgd  volljogtn  / burd  îmfttn  gc(timtn  SXat(  unb  £anj» 
Irr/  Sjtinrid'  ©tb(iirbtfit  von  â)lilti$/  |u  Sîutrfttdborff/ 
te.  ben  tvie  fjitrju  abfonberlid>  btvoUniâdtigct  / vot  bt» 
tint  ju  ü)ltif|tn  vtrfamlctcn  Saubfd;afftd»Dcputirttn  ubtr» 
geben/  unb  bafs  bntdtincn  barju  trforbtrtcn  Notarium 
«in  Inftrumcnt  )tt  etma  notbig  feabtnbtt  SStfdtinigtmg 
«ulfgeridttt  rrtrbtn  môge  / 2)tr|iîgimg  getfian  ; ©0  gt« 

, fdtbtn  auf  unfain  ©dlof}  ûrttnburg  su  S3ubif;m/  btn 

ao/  jo.  Dccembris,  t68o. 

(L.S.)  3o(ann  ©torge/  ©(tit.^ûrfl. 


VII. 

InflrurntHUtm  Pacit  ad  vigbtti  annot  proregau  inter 
Sacrum  Crfartam  RcgiarntpMC  Aiajtftatcm  L E O- 
poldum.  & Mïhemet  IV.  Han  Tnrca- 
rum  Suhanum,  jfcinm  Conftantinepoli  Anne  1 <58  r. 
[ Tirée  de  la  Chancelciie  Impériale  Auliquc  de 
Guerre.  ] 


POftcaquam  SereniiTimui.  Potemiffirpus  atquc  In* 
viQiflimus  Princcps  ac.  Dominus  , Dominas 
Dominus  Leopoldus  Dei  gratia  Elcdlus 
Romanorum  femper  Auguftus.  Hungarix,  Uohemix. 
Dalmatix,  Croatix  & Sclavonix  Rev  , Archi-Du* 
Auftrix,  Dut  Burgundix  .Styrix.  Cannthix , Carniolx 
& Wirtcmbergx,  Superiorts  & Inférions  Silelîx,  Mar- 
chio  Moravie,  utriusque  Lufarix,  Landgravius  Alfarix, 
Cornes  Tyrolis  & Goriz.ix , Dominus  meus  Clcmen- 
tiflimus  , ad  Screniflimum  & Potcntinimum  Princi- 
pem  ac  Dominutn  Sultan  Mehcmct  Han,  Turcarum 
Afix  & Grxcix  Impcrarotem , me  Relidentcm  fuum 
Georgium  Chridophorum  de  Kuniz,  mutux  Amicitix 
& Viciniratis  ergo  & lïmul  prolongandx  Pacis,  Au- 
thorittte  & Plcnipotentia  initruétum  Relidentcm  bc- 
nignidime  ablegavit,  atque  ex  rermino  prioris  Ratifi- 
cationis  non  niti  très  anni  iiipcrfint , idco  alii  viginti 
aimi  adjunéli  funt , ut  à dato  prxfemium  Pacis  hujua 
ab  ucraquc  Parte  dabiliti  fint  anni  viginti  très.  Cum 
Exccllcmillimus  Dominus  fupremus  Vezirius  ex  fua  ab- 
foluta  Plcnipotentia, Sigillo  folito  & Subfcriptione  mu- 
nitum  Indrumcntum  horum  Traûatuum  juxta  coniue- 
tudincm  in  Lingua  Turcica  mihi  Cxtireo  Reûdcnti 
tradiderits  Ego  vicidim  pro  more  veteri  Latino  Idio- 
matc  Indrumentum  horum  Traâltuum  juxta  Articu- 
los  fequentes  Sigillo  & Subfcriptione  mca  roboratum, 
ad  Rarificationem  tamen  Augudidimi  Imperatoris  Do- 
mini  mei  Clcmcntinimi , prxdiâo  ExceUcntiffimo  Do- 
mino Vezirio  cxbibui. 

I.  /^vUatxloquidemcontrt  Pacem  Anno  mülefimo  fcx- 
'^^ccnreTimo  texagetimo  quarto  in  Cad  ris  Turcicis 
ad  Pagum  Vafuar  locatis  conclufiun  injuria  tempo- 
rom  muhx  res  corttigcrunc , qux  Rcmpubücara  tur- 
barc  poarillcnt,  neccllarium  en,  ut  didta  Pax  de  no- 
vo  roboretur,  & ad  rcdiim  viam  rcducatur.  Itaque 
bxc  ûnéla  Pax  ad  Vafuar  condulâ  & dabilita  (alva 
permancat,  axjuc  terminaca  alüs  viginti  annis  duret  Sc 
obfcrvetur. 

II.  Pari  qui  contra  Pacificationcm  impoditi  funt  t 
lolutionc  l'ributorum , legitimis  Dominis fuis  juxta  cen- 
fum  amiquum  folvant  absque  impedimenco  ; qui  ver6 
clim  ex  metu  auc  vi  & coaile  dedicitii  funt  faili,  eli- 
berentur,&  non  amplius  molcdcnrur. 

III.  Quia  per  totam  Iiungariam  à Subditis  Tribu- 
tum  Turcis  pendentibus  contra  illorum  Superiorcs, 
quibus  Tributum  folvcrc  coguntur  , multx  lamenta- 
tioncs  inferuntur , qu6d  nimirùm  ad  prxdanda  Tribu- 
ta  infolira  ipfos  compellant  > idcircô  conclufum  cd. 
Ut  impodcrüm  ab  auâionc  Tributi  abdineant , cenfus 
Pagorum  non  augeant  ,&  fi  auxcrint.rurfus  diminuanr, 
antiqua  folutione.antc  Bcllum  Turcicum  confueta , con- 
tenri  mancant,&  injurias  atquc  calamitates  collant. 

IV.  Ut  Arces  invadere  & occuparc,  ncc  cISm,  nec 
palim , nec  aliqua  praclica  fit  licitum , neque  tentando 
ülas  fub  quovis  prxtevcu  occuparc,  ncc  ab  ulla  porte 
bomincs  in  Captivitatem  ducerc  , nec  rcceptaculum 
aut  forocncum  darc  males  hominibus,  maxime  Rcbclli- 
bus  aut  Inimids  utriusque  Cxûris. 

V.  Ut  Arces  in  fuis  aniiquis  locisliccatcuilibet  Parti 
repararc  & fortificare , de  novo  autem  Cadra  & Cas- 
tella  xdificare,  tuud  liccat. 

VI.  Ut  duo  Comicatus  Sacrx  Cefarex  Majedatis 
Zathmar  & Zabolch . prouti  etiam  exteri  Comitatus 
Rcgm  Sc  Provincix  Suc  Majedatis  cum  fuis  Statibus, 
Subditis,  Civitatibus,  Arcibus,  PaUnkis  & Pagis,  ex- 
tertsque  omnibus  Appartincntiis  in  (pecic,  libais  Hay- 
donibus  ad  Suam  Majedatem  Cxlârcam  ab  antiquo 
fpeébamibus  , cura  illorum  Oppidis  & Calbellis  nullo 
modo,  & fub  nullo  penitus  prxtextu  moledentur  à Tur- 
cis, vel  ipfismct  TranGlvanis , fivc  ab  illorum  Principe, 
aut  à quovis  alio,  Tributis  auc  Contributionibus,  fub- 
lata  omni  tali  Prxccniionc,  eux  hailenus  fuit.  & im- 
pofterum  nil  amplius  petatur,’  tollaturque  omnis  huo- 


Amno 
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f 


DU  DROIT  DES  GENS. 


An  NO  usquc  contra  hune  Articulum  facta  fubjugatio,  fie  itn- 
sq  - pollerum  ftridtt  obferveiur. 

1O0X.  yj]  ümnia  in  Tranfylvinia  in  andquo  tranquillo 
ftatu  pcrmancant  > Ôe  quando  Principatum  vacarc  con- 
ligcrit»  ut  Statua  Tranl'ylvanix , lecundum  illorum  an- 
tiquas  Impériales  Capitulationcs  libère  Prindpcm  inter 
, fc  etigere  pofTint,  fie  fruantur  omnimode  antiqua  Li- 
bertatc.Prxrogarivis  ôc  Jurbdiiftionibuî. 

VIII.  Tandem  cum  Expcrieniia  docucrit  , quod 
Principe!  Tranfilvanix  per  hoftilcs  & finiliraa  adtio- 
nes  mumam  ambotum  Potcntifîimotum  Imperatorum 
concordiam  fâepius  interrumpere  attentaverint  > quin 
contra  ipfos  Potemiffimos  Imperatores  excurCones  ôc 
mjufta  Arma  movere  prxfumfcrint , uterque  Sercmflj- 
znus  Imperator  feriô  curabit.  ut  ad  Pacis  vmculum  cb 
firniiù!  neâendum.  omnis  futur*  difeeptationis  occa- 
fio  prxfcindatur.diûi  Principe!  poftpofitis  quibuscuo- 
que  infolcntiis , in  quictc  vivant . & Loca  alia , prx- 
fcriim  ver6  Cafloviam  Ôc  Comitatus  Hungatix  Supe- 
r ions,  fignanter  lupra  nominatus  Zathmar  fie  Zabolcb 
imperturbatos  . fie  ab  omni  gravaminc  liber 01  relin- 
quant. 

IX.  Rcligiofi  > Jefuitx  • Monachi  fie  Saccrdotes  Re- 
ljgionis  Catbolicse  Romanx  , qui  in  Locis  Turcicis 
habitant,  non  affiigentur  neque  vexabunmr  injufte , fed 
confcrvabuntur, juxta  Capitulationcs  fie  Décréta  Portx 
obtenta  . neque  permittetur  ut  fini  molcftati. 

X.  Omnes  fie  fingub:  ad  fânélam  Paccm  fpeélantes 
Conclufiones,  carundcmquc  Articuli,videlicct  Situatoro- 
kienfes,  Vienncnfcs,  Comaronicnfcs.  Giarmathicnlès, 
Sidnienlcs  > Conftantinopolitani  fie  Vafuarienfès  , qui 
antchac  faâi  fie  conduit  funt , jamque  aliter  additi  fie 
renovati  non  funt,  in  omnibus  partibus,  claululis  fie 
punâts  pcrmancant , lanûcquc  fie  invtolabiliter  utrinque 
obferventur. 

XI.  Corvclufum  eft  , ut  base  aima  Par  in  folatium 
Subditorum  fie  pubticum  gaudtum  per  folemnes  Le- 
gatinnes  fie  Diplomata  confirmetur . fie  afferent  utriua- 
que  Potcntiffimi  Impcratoris  Lcgati  in  Ggnum  Amicittx 
rcciproca  fpontanca  fie  xquivalenria  munera  , fiatquc 
permutatio  Legatorum  juxta  morcm  badenus  obfcrva- 
tum  in  loco  8c  modo  conlueto. 

Super  hij  undccim  Aniculis  duo  cjusdem  Inftrumcn- 
ta  Pacis  Idiomatc  Lacino  fie  Turcico  confcéia , atque 
à difitis  Plenipoecnriarijj  intérim  fubfcripca  . SigiUis 
corroborata,  fie  fecundum  confuctudincm  pennutata 
tint , ica  ut  Latinum  in  manibus  didti  IHuftriflimi  fie 
Exccllcnriffimi  fupremi  Velirii  manfcric,  Turcicum  vc- 
- ro  diâo  Domino  Refidenti  traditum  , fie  ad  Aulam 

* Catûteam  trartsmiflum  eft. 

VIII. 

1 8. Avril .Atte  de  Tri  & Hommage  rendu  au  Roi  de  Fronce 
France  Louis  XIV.  far  le  Comte  de  Linange 
et  Ll-  t0"*  ks  Terres  & Seigneuries  de  Stadeck  & de 
MANGE.  Laodsberç , faijant  parue  de  la  Comté  de  Tildens, 
relevant  de  fEglife  dt  Verdun.  Du  vingt -huitième 
Avril  i<58i.  [Freder.  Leonard. Tom. 
VLJ 

Extrait  des  Regiftrct  de  U Chambre  Royale 
établit  a Metz,. 

CE  jour  Emich  Comte  de  Linange  , tant  pour 
lui  que  pour  Elizabeth  Chrétienne  Prince ITè 
Palatine  de  Deux-Ponts  fon  Epoufc}  Jean  Phi- 
lippe Comte  d’Ifembourg  fie  de  Budinguc . fie  Charlot- 
te Amdie  suffi  Princcflc  de  Deux-Ponts  fon  Epoufc  : 
Se  font  prefèntez  i la  Chambre  , en  execution  de  la 
Déclaration  du  Roi  du  dix-feptiéme  Oélobre  dernier, 
6e  publication  d’icelle  , par  Thierry  Cajoc  fondé  de 
Procuration  fpecialc.  lequ.-l  entré  en  ladite  Chambre 
fans  baudrier»  ceinture ,cpce  ni  epexons,  précédé  du 
Greffier  fie  du  premier  Huilfier . le  feroit  approché  de 
Mon  lieu  r Bazin  , Confcillcr  du  Roi  en  fes  Confeils, 
Maiftre  des  Rcqucftcs  ordinaire  de  fbn  Hoftel , Inten- 
dant delà  Juftice, Police  fie  Finance  en  la  Généralité 
de  Mère,  Fur)  des  Commiflàires  de  ladite  Chambre, 
fie  y Préfioant  ; eftant  a genoux  fur  un  carreau  , les 
aiaina  jointes,  leâure  faite  du  Mémoire  par  lui  don- 
né; contenant  1 quel  Titre  ils  pofièdent  leurs  Fiefs, 
• fait  pour  eux  leurs  foy  6c  hommage  dûs  à St  Ma- 


jc fié  i raifon  des  Terres  fie  Seigneuries  de  Stadck  fie  AnNO 
de  Lansberg  , faifans  partie  du  Comté  de  Vcldens  , 
relevant  de  l’Eglifc  de  Verdun:  Sur  lcfquelles  Terres  I- 
6e  Seigneuties  les  deniers  dotaux  defditcs  Dames  font 
affignez , a promis  foy  , loyauté  fie  fervice  à Saditc 
Majcfté  envers  fie  contre  tous, fie  fe  comporter  com- 
me bons  fie  fidcls  Vaflàux  , Icfqucls  font  tenus  faire 
envers  leur  Souverain  Seigneur  } aufqucls  foy  , hom- 

ne  fie  ferment  de  fidelité,  ils  ont  cfté  rcceus  fous 
roit  du  Roi  fie  l’autruy , à la  charge  de  donner  en 
la  Chambre  leur  aveu  fie  dénombrement  dans  quaran- 
te jours  fuivant  l’Ordonnance,  de  payer  les  Droits  6c 
Devoirs  i St  Majefté,  fi  aucuns  font  dûs,  dont  a cfté 
o£troyé  Aâe.  Fait  à Metz  en  U Chambre  Royale, 
le  a8.  Avril  1681. 


Collationné , ér  figue. 


Taon  IKK. 


LO  u i s par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
fie  de  Navarre:  Au  Juge  Royal  de  Sierck  ou 
fbn  Lieutenant  , Subftitut  de  noftre  Procu- 
reur General,  ^Receveurs  des  Domaines  , ou  leurs  & 
Commis,  Salut.  Savoir  faifons,  à la  relation  de  nos 
amez  fie  féaux  les  Commiflàires  de  la  Chambre  Roya- 
le, par  Nous  établie  en  noftre  Ville  de  Mère  , que  ' 
noftre  bon  amc  Emich  Comte  de  Linange  , tant 
pour  luy  que  pour  Elizabeth  Chrétienne  Princcflc  Pa- 
latine de  Deux-Ponts  (on  Epoufc, Jean  Philippe  Com- 
te d'Ifcmbourg  6c  de  Budinguc,  6c  Charlotte  Amélie 
aulfi  Princefle  de  Deux-Ponts  fbn  Eppufc.ont  cqourd’- 
hui  fait  en  noftrcditc  Chambre , en  execution  de  nos- 
tre  Déclaration  du  dix-feptiéme  Oélobrc  dernier,  par 
Thierry  Cajot,  fondé  de  Procuration  fpecialc.  les  foi 
6c  hommage  qu’ils  eftoient  tenus  nous  rendre}  à raifon 
des  Terres  fie  Seigneuries  de  Stadeck  fie  de  Lansberg. 
fajfâns  partie  du  Comte  de  Vddcns , relevant  de  l’E- 
glife  de  Verdun  , fur  lesquelles  Terres  6c  Seigneurie* 
les  deniers  dotaux  defditcs  Dames  font  affignez,  icelles 
tnouvans  de  Nous  } ausquels  foy  , hommage  fie  fer- 
ment de  fidelité  , lesdits  Sieurs  Comtes  de  Linange  3c 
d’Ifcmbourg , 6c  les  Dames  leurs  Epoufes  ont  cfté  re- 
ccus  , comme  il  paroit  par  l’Aüc  cy-attache  (bus  le 
contrcfccl  de  noftre  Cbancclcric , aux  charges  ordinai- 
res » fie  de  donner  leur  aveu  fie  dénombrement  dans 
quarante  jours  fuivant  l’Ordonnance.  Si  mandons  fie 
ordonnons  à chacun  de  vous  en  droit  foy,  comme  à 
luy  appartiendra,  que  fi  pour  caufc  desdits  foy  fie  hom- 
mage non  faits,  ou  autres  empcchcmcns.lesdires  Ter- 
res fie  Seigneuries  fonc  ou  eftoient  miles  en  noftre 
main,  ou  autrement  empêchées,  vous  mettiez  ou  fas- 
ûcz  meure  incontinent  ôc  fànsdclay  par  provifion,  les- 
dits Sieurs  Comtes  de  Linange  6c  d'Ifembourg , fie  les 
Dames  leurs  Epoufes, en  plane  & entière  jouiflince, 

6c  des  honneurs.  Droits,  Fruits,  Profits,  fie  Revenus 
d’tccllcs , comme  ils  en  ont  joui  ou  deu  jouir  cy-dc- 
vant,  pourveu  que  dans  les  quarante  jours  portez  par 
l’Ordonnance,  ils  baillent  en  noftreditc  Chambre  leur 
aveu  5c  dénombrement  en  bonne  fie  duc  forme  , fas- 
fent  fie  payent  les  autres  devoirs  fie  droits  , fi  aucuns 
font  dûs  , fie  qù'jl  n'y  ait  aucune  chofc  contre  nos 
Droits  6c  Domaines  , ou  autres  caufc»  raifonnables 
d’empechemens  } desquelles  en  ce  cas  vous  donnerez 
avis  à nôtre  Ptocureur  General.  Donné  i Metz  en 
noftrcditc  Chambre  le  vingt-huiticme  jour  d’Avril  l’an 
de  grâce  1 68 1.  6c  de  nôtre  Règne  le  trente-huitième. 

Par  la  Chambre, 


Signé. 


B r e v o T. 


IX. 


Copitulationi  b reciprocht  Convention i che  fi  Habilites-  Knr,r 
no  fra  la  Maeftà  dsl  R.  & C H R l s T t a n i s-  . J w 
S I M O & r Altéra  Seremffima  dtl  Signer  Du*  ‘ " 
ca  di  M A N T O v A da  cjjervarfi  tnviriabilmentt 
con  buona  fede , e cio  inherendo  a i Trattati  oià 
mantggiati  ntlla  Corre  di  Mantova,  che  fi  flrwco- 
m per  finale  fiahilsmtmo  net  prefente  Concerto. 

[Simple  Copie  manuferitte.  J 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AnNO  TT  Tp Avendo  fl  Sereniflimo  Duca  di  Mantoua  pet 
l68l.  I I msmfcftarc  al  rnondo  h (tinia , che  hi  fera- 
JL  JL  pre  fatfo  délia  gracia  di  Sua  Maefta  Catto- 
lica  & AugufttlTinu  Cxfarca  d’Auftria.procurato  di  farc 
tcnctrarc  per  mezzo  di  molli  fuoi  Miniftri  inviati  alla 
Macfti  Cciarca  e Cartolica  , l’cfleltuamcnto  délia  per 
auvanti  maniggiata  Permuta  délia ,Provincia  dcl  Mon- 
fcrraro.c  Ragioni  lopra  di  cflà,  con  il  Crcmoncfc , mi 
voiendoli  detta  Macfti  ritcncrc  la  Fortczza  di  Pi7.7.ighi- 
to.ic.,  ilimaia  chiavc  dcl  Crcmoncfc , & a cui  non 
aflenterulo  la  Scicniflïma  Altezza  Sua,  ii  c rifolia  nelli 
uliimi  maneggi  di  rilafciarc  alla  Macftà  Cartolica  oltre 
il  Monfcrrato  li  grofliflimi  crediti,  chc  ticne  con  cflâ 
Macfti . non  per  altro  fine , chc  per  cflctc  il  Monfer- 
rato  divifo  dal  rimanentc  de  fuoi  Staii.  c chc  non  po- 
teva  dicte  difcfii  di  S.  A.  dall’  armi  ftraniere,  corne 
ricercava  il  bifogno  , alla  qualc  Oftcrta  ne  jneno 
aflemendo  la  Macfti Sua,  causé  il  disctoglimento  ttxalc 
didetti  Traitai i,  fenza  conclulione  alcuna  ; La  onde  nelli 
feguenti  tempi  eftendo  ftimolato  dalla  Francia  con  mi- 
naccic  di  paflàre  hortilmence  ail’  acquifto  dcl  Mon- 
fcrrato ,Sc  liavcndo  riccrcato  da  Sua  Macfti  Cattolica 
3 la  fodiafitttionc  do"  fudetei  grofliflimi  crediti , c foccorû 
a ail’  Impcratorc,&  a tutti  U Prcncipi  d'1  talia , per  met- 
terii  a valida  difcfa  per  la  caufa  commune,  dalli  quali 
* non  h avendo  potuto  ottcnncrc  cof'a  vetuna , & ellèn- 
do  vicina  à fuoi  Stati  l’Armata  di  Sua  Macfti  Chris- 
tianiftinta , alla  qualc  non  havendo  forze  diopporli.de 
pet  i raggirc  le  rovine  elle  la  medema  minacciava  a 
fuoi  Statt,  ir  ftato  sforzato  per  minor  male  di  paftar  in 
co)icgan7J  con  la  fudetta  Macfti, de  per  le  1 rattatio- 
ni  manregi.ite  dalli  Miniftri  di  Sua  Macfti  Chriftianii- 
lima  nclla  Cortc  di  Mantoua  di  conchiudcrc  con  Sua 

, Macfti  una  • 

**• fi-  1-  Chc  mancando  S.  A.  fenza  legitimi  hetedi,dopo 

la  fua  morte,  lafeia,  & aliéna  ;n  ogni  più  valida  for- 
ma la  Provincia  di  Monfcrrato  c Ragioni  fopra  di  cflo 
alla  Macfti  Chriftianiflima  in  perpetuo. 

il.  Chc  l’Ahezza  Sua  ccdc  alla  Macfti  Chriftianii- 
fima  tutte  Se  ciaschcdunc  fue  Ragioni  lopra  la  Qui  di 
Novara,  Mortara  c Valcma , e fuoi  Territorii.  Vil- 
laggi , Caftclli,Giurisdittioni,&  ogn’akra  coû  da  quel- 
le dipcndcmi.lcnza  ritcncrc  parte  alcuna  di  quelle. 

ill.  Chc  riccicandoSua  Macfti  per  hoiiaggio.e  pe- 
gno  délie  colc  chc  nelli  prclcnti  Capitoli  (i  ftabilùdono, 
la  Cittadella  di  Caille  • condcfccndcri  L’A.  S.  à 
darglicla  , con  conditionc  pctô  chc  lii  cftratto  tutto 
il  Cannone  , Molcbctti,  Spade  fie  altrc  armi.c  mu- 
nitioni  di  quatiivoglia  forte  dcll  Aifcnalc  di  detta  Pirz- 
zn , corne  pure  l’Artiglcria  chc  fi  ritrova  al  prefente 
fopra  le  mura  di  cfla , le  quali  tutte  cofc  con  il  Pre- 
iidio.chcfi  ritrova, douri  cITere  condotto  dal  Gover- 
natorc  dove  li  fari  da  Sua  Altczza  ordinato. 

IV.  Chc  in  Permuta  di  deuo  Monfcrrato  SuaMaes- 
ti  ChtillianiiTima  darà  i Sua  Altczza  il  Prencipato  di 
Rctcl  , con  li  Ducati  di  Umena  c Carlcvilla  nelia 
Francia  in  ogni  più  valida  forma,  e chc  poiîi  libcramcn- 
tc  di-sponcrc  i fua  voglia,  fie  anco  venendo  il  cafo, 
inveftirc  in  déni  Prcncipati  che  i lui  piaccri  corne 
di  co6  propria. 

V.  Che  Sua  Macfti  Chriftianiflima  in  ogni  miglior 
ir.odo.fie  in  riguardo  délie  infraferitte  coté  chc  fari  Sua 
Altezza  inServitio  di  Sua  Macfti, gli  confegneri  la  Pa- 
tente di  Gcncraliflimo  dctlc  fue  Armate  in  Italia  con 
mue  le  picmincnzc,  Honoti,  Gratie  , c Privileggi, 
che  li  logliono  dare  alli  Gcncraliflimi  di  Sua  Maclli 
Chrilîianiliima  fie  fari  fomminiftrare  alla  perfona  di 

• Sua  Altczza  le  convcnicnti  Mefate,  ckte  à ragionc  di 

qucllo  (i  c ftibilito  con  altri  Prcncipi  in  limilcafo, 
& conforme  l’inlclligenza  Habilita  i partc.&  cto  s’ofler- 
va  per  il  tempo, chc  i'impiegatàSiaa  Altezza  in  fervizio 
di  Sua  Macfti. 

VI.  .Chc  per  l’oftaggio,chc  conccdcri  i Sua  Macfti 
délia  Qttadclla  di  Qiülc  li  data  a Sua  Altc7.za  70000. 
dopie  > e per  la  rinuntia  di  tutte  le  fue  Ragioni  fopra 
la  Città  di  Mortara, Novara, c Valenzaaocooo.  dopie, 
che  ii  ûranno  contate  nella  forma  feguentc,ciOc  50000- 
auvanti , & 203000.  dopo  la  conlegna  délia  Qttadclla 
di  iâfalc 

VII.  Che  faranno  dati  per  Pauvenire  i Sua  Altczza 
- tutti  quelli  honori , immuniti.Sc  privileggi,  che  fogliano 

darli  alli  Pnneipi  di  Sanguc,  fie  Duchi  c Pari  di  Fran- 
cia. 

VIII.  Chc  acquiftandofi  con  Parmi  di  Sua  Macfti  da 
Sua  Altczza  lo  Stjto  di  Milano,  la  Citti  di.Crcmona, 


Giaradada,  e fuo  Terrirorio,  Caftclli , Villaggi  e Parro- 
nanzc.fic  oen’ahra  Giurisditlione  da  quelle  ilipendenti, 
debbino  rcftarc  i Sua  Altezza  e Succcflori , & il  ri- 
manente  di  deuo  Staro  refti  i Sua  Maclli  per  le  fue 
ragioni , chc  intende  havere  fopra  di  eflo. 

IX.  Chc  dopo  cambiato  il  prefente  Trattato  Sua 
Macfti  non  porta  ingcrirli  punto  nclla  Citti  di  Cafalc 
ne  meno  ncllc  altrc  Città,  Terre,  Luoghi  del  Mon- 
ferran) , fue  rendite,  Suddjti,  Giudicsturc,  Abbaiic, 
Caftcllanic,  Villaggi,  e giunsditioni  di  qualfi  voglia  for- 
te, niuna  cccettuata , le  quali  colc  tutte  rcftarc  debba- 
no  i libéra  difpofitione  di  Sua  Altezza,  di  modo  che 
refti  contenta  Sua  Macfti  délia  Cittadella  fola,  mentre 
che  rimanelfc  Sua  Altc7.za  fenza  hcrcdi , *t  fjffra. 

X.  Chc  in  delta  Cittadella  non  pofli  eflervi  pofto 
da  Sua  Maefti  di  prelidio  piu  di  4000.  perfone,  cioè 
îooo.  Cavalli , e zooo.  Fanti. 

XL  Che  Sua  Altczza  non  pofli  mantenere  in  piedi 
ftante  la  detta  Unionc  meno  di  4000.  Failli  c 2000. 
Cavalli. 

Xlf.  Chc  le  Truppe  te  quali  faranno  mantenute  da 
Sua  Macfti  in  Italia  i Guerra  guerregiata  non  pollîno 
cfTcr  meno  di  30030.  tri  Fametia,  c Cavalleria.accio 
che  aggiuntc  aile  fudenc  Truppe  di  Sua  Altezza  fîano 
habiiiàqualfivoglia  Imprefa.cin  bcncficio  di  Sua  Macs- 
ti  e di  Sua  Altczza  contro  quei  Prcncipi, chc  comro  il 
Ré  di  Francia  c il  Duca  di  Mantoua  I:  faranno  dicbia- 
rati,  6 <hc  per  Pauvenire  fi  dichiaranno. 

XlII.ChcSua  Macfti  c fuoi.o  altri  Prcncipi  dcl  San- 
gue  non  poflino  comravcnire  alli  fopiudcrti  Capitoli, e 
contravenctido  in  uno,  6 vero  in  pane  de  medefimi, 
s’intenda  cflcrc  libéra  Sua  Altezza  dalliTrauati  con  Sua 
Maefti  corne  fc  faui  non  loflero  , e in  confcguenza 
pofli  appigliarü  i qualfivoglia  aluo  partito  chc  piüli  ûrà 
avantaggiofo. 

XIVTChc  debba  Sua  Macfti  rcintegrare  Sua  Altczza 
ai  quanto  porefle  pcrdcrc  in  Icalia  in  qualcunquc  calo> 
e fotto  qualfivoglia  pretefto  de  fuoi  Stati,  corne  di  ren- 
dite , c giurùditioni  dopo  la  prefente  dichiarationc  , e 
quefta  reimegrationc  aebba  ieguire  con  ahretanti  Stati 
nclla  Francia  quando  non  Icne  acquiftaflc  per  ragione 
di  Guerra,  6 altri  titoli. 

XV.  Chc  i Comcmplatione  di  tutto  ciô  fia  tenuta 
Sua  Altezza , corne  fin  adeflo  in  parola  di  Prencipc  U 
obliga •'fia  promène  » Sua  Maefti.chc  dopo  fotto  Icrit- 
t»  quefta  Capitulatione  venendo  occafionc  di  dichiararii, 
fi  dichiarera  con  atti  pofitivi,  c palcii  in  Liga  oflim- 
lira,e  defenfiva  con  le  armi  diSua  Macfti, inlicme  con 
quelle  di  Sua  Akezza , la  füdctta  Piazza  de  Armi  fie  fu- 
detri  contro  quelli , alli  quali  fari  dichiarata  la  Guerra, 
i quelli , chc  verrano  opporfi  alParmi  loro.  Di  più  im- 
piegari  tutte  le  forze  chc  te  6ranno  confegnate  e 1c 
fue  proprie  in  quelle  opcrationi.chc  üranno  itimatc  ne- 
ceflitie  per  opprimerc  li  tcnutivi  di  qudli,  chc  procu- 
rerano  opporfi  aile  giuftillimc  ragioni  lopra  quelli  Stati, 
chc  fi  procurera  acquiftarc  lamo  la  Sua  Maefti  quanto 
diSua  Altezza  per  te  loro  giuftilTimc  ragioni  chehinno 
fopra  di  cfli , obligandoli  Ipecificamcntc  e fubito  dopo 
cflèrvi  firmato  il  prefente  '1  rattato,  à non  permcttcrc, 
chc  da  fuoi  Stati,  Piazze,  c Sudditi  Ibtto  qualfivoglia 
pretefto  fi  contribuisca  cofa,  Ixnichc  roinima,  toccan- 
tc  i vircfl , munitioni,  6 qualfi  fia  altra  fominiftratione 
alli  Ncmici  ,non  permettendo  loro,  ne  meno  comodità 
di  pafligio  per  il  Po,  Cani , Barche , o Cavalcaturc , 
di  maniera  chc  nefluno  d’efli  Ncmici  goda  la  minima 
aggicvolezza,  al  quai  effetto  fari  bua  Altezza  1c  op- 
portune gtide  c fari  proeedete  con  tuno  rigorc  contro 
li  conttavenienti. 

XVI.  Ali’  incontro  Sua  Maefti  promette  in  parola 
di  Rè  . fie  in  corrifpondcnza  délie  obligationi , chc  fi 
Sua  Altczza^li  fàtlo  fodùfarc  pienameme  di  tutti  li  cre- 
diti , clic  hi  con  la  Spagna  , di  difcndcrc  con 
le  fue  armi  Reali  li  fuoi  Stati  di  qualcunquc  Pren- 
cipe  il  quale  pcnfaflè  invadcrli , fie  occupatli , anzi 
d’impegnarft  nclla  ricupera  di  quelli  chc  ncl  prcjudicio 
di  Sua  Altezza  hora  vengono  da  altri  Prencipi  uliir- 
pati. 

XVII.  Che  il  prefenteTrattato  poi  douri  durarc  fin 
ad  una  Pace  generale,  o particularc  d’I talia,  promet- 
tendo  Sua  Macfti  di  non  conchiudcrc  mai  cos  alcuna 
fenza  l’inclufionc  parficolarc  di  Sua  Ahezza , dovendo  il 
prefente  Trattato  eflère  regiftrato  ncllc  Coni  di  Parigi, 
fie  nclla  Caméra  dcl  Senato  di  Mantova.  Tutto  cib 
tanto  Sua  Macfti  quanto  Sua  Altezza  promwtono  d’os- 
fervarc  rcalmcntc  Se  di  cfleguirfi  immédiate  doppo  le 
fouofcriicioni  del  Rc  di  F'rancia  e Duca  di  Mantova, 


Annô 

1681. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


AnNo  e pcrciC)  ambcdue  hanno  firmato  i prcfenti  Capitol! , 
X 68 1 e ®S^'are  con  *°ro  Sigilli. 

LOUIS. 

(L.  S.) 

$ 

Data  in  S.  Germano  in  Laya 
iû.  Sept.  16S1. 


FtRDINANDO  CaRLO-DuM. 

(L.S.) 

Data  in,  Mantoua 
ao.Agoftoid8i. 


X. 


3°"  Sept.  Articles  propofez.  par  les  Prêteurs , Confuls  c r A/a- 
Franck  g'fitat  de  la  faille  de  Strasbourg,  fi  accordes. 

pour  /.«  réduction  de  ladite  y Mc  a Pobciffemce  du 
Roi  de  France  Louis  XIV.  ,le  30.  Septembre 
i<s8i.  [F  r b de  R.  Leonard.  Tom.  VI. 
d'où  l’on  a tiré  cette  Pièce  qui  fc  trouve  au(ïi 
dans  le  Theatrtem  Europeum  Tcm.  XII.  pag. 
276.  en  Allemand,  & dans  le  7 heairum  Paris, 
Tom.  II.  pag.  997.  en  Latin  & en  Allemand.] 


ET 

Stras- 

bouro. 


NOUS  Fr  au  fois  Michel  le  Tel/ier,  Marquis  de  ’Lou- 
vois , Secrétaire  cP  Etat  fi  des  Commandement  de 
Sa  Maffia  , fi  Jofepb  de  Ponts,  Baron  de  Monc/ar , 
Lieutenant  General  des  Ann/es  du  Roi  , Commandant 
pour  Sa  Majrfté  en  Al  face , avons  en  vertu  du  Pouvoir 
à nous  accordé  far  Sa  Majtfié , pour  recevoir  U Ville 
de  Strasbourg  i /en  obtiffianic , mit  les  Apofiilles  ej-de/fut, 
dont  nous  promettons  fournir  la  Ratification  de  Sa  Ma- 
je/ié.  é-  la  remettre  au  Magfirat  de  Strasbourg  , entre 
ej  fi-  dix-jours. 


LA  Ville  de  Strasbourg , i l’exemple  de  Moniteur 
l’Evcfque  de  Strasbourg,  le  Comte  de  Hanau. 
Seigneur  de  Flckcnftcin , ôc  de  la  Noblcftc  tic 
la  Bade  Alfacc,'  rcconnoift  Sa  Majcfté  Trcs- 
Chrcfticnnc  pour  fon  Souverain  Seigneur  6c  Protec- 
teur. 

Le  Roy  reçoit  U V, Ue  fi-  toutes  fes  Dépendances  en  Sa 
Royale  proteliion. 

> II.  Sa  Majeftc  confirmera  tous  les  anciens  Privilè- 
ges, Droits,  Statuts,&  Coutumes  de  la  Ville  de  Stras- 
bourg, cane  EccWiaftiques  que  Politiques,  conformé- 
ment au  Traité  de  Paix  de  Wcllphaiic  confirmé  par 
ccluy  de  Nimcgue.  ‘ 

Accordé. 


III.  Sa  Majeftc  laiftcra  le  libre  exercice  de  la  Re- 
ligion comme  il  a cfté  depuis  l’année  1614.  jufqucs 
I prefent.  avec  toutes  les  KgHfcs  St  Efcolcs  , & nc 
permettra,  à qui  que  ce  foit , d’y  foire  de*  prêt  en- 
bons,  ni  aux  Biens  Ecclefiaftiqucs,  Fondations  & Con- 
venu; i Içivoir  l’Abbaye  Saint  Etienne,  le  Chapitre 
de. Saint  Thomas,  Saint  Marc,  Saint  Guillaume,  aux 
Tons-Saints,  & tous  les  autres  compris  6c  non-com- 
pris; mais  les  coolexvera  à perpétuité  i la  Vdle  6c  ics 
Habita  ns. 

Accordé  , peur  jouir  de  tout  te  qui  regarde  ht  tient 
Ettlepafliquet , firvant  qu’il  tfi  prejerit  par  le  Traité  de 
Mun/ler,  à la  referve  du  Corps  de  PEglifi  de  Nofire- 
Dame,  appelles  autrement  le  Dôme,  qui  fera  rendu  aux 
Catholiques  i Sa  Majtfié  trouvant  bon  neanmoins  quilt 
pui/fent  /e  fervir  des  cloches  de  ladite  Eghfe  , pour  sous 
les  ufages  cy  devant  pratiquez.  , hors  pour  fonntr  leurs 
prières. 

IV-  Sa  Majeftc  veut  laiflcr  le  Magiftrat  dans  le  prê- 
tent état  avec  tous  fes  Droits , 6c  libre  cleélion  de 
leur  College,  nommément  ccluy  de  Treize, Quinze, 
Vingt  6c  un.  Grand  8c  Petit  Sénat,  des  Efchcvins, 
des  Officiers  de  la  Ville  ôc  Chancekric,  des  Convcnts 
tcclcfiaftiqucs , l'Univcrfité  avec  tous  leurs  Dotftcurs, 
Profencur;,6c  Eftudians  cil  quelque  qualité  qu'ils  (oient, 
le  College,  les  Tribus  8e  Maiftrifcs,  tous  comme  ils 
fc  trouvent  à prefent , avec  la  Jurisdiélion  Civile  6c 
Criminelle.  * 


Accordé,  à ta  referve  que  pour  les  eau  fes  qui  excéde- 
ront mille  livret  de  France  en  eapital , on  en  pourra  ap- 
pelle! au  Confeil  de  Brifac , fans  néanmoins  que  r Appel 
fuf pende  P execution  du  'jugement , qui  aura  1 fié  rendu  par 
le  Magiftrat , s’il  nef  pat  qurftoii  déplus  de  deux  mille 
livres  de  France. 

V.  Sa  Majcfté  accorde  aufli  i la  Ville  que  tous  les 
Revenus,  Droits,  Péages , Pontonages, Ôc  Commerce, 
avec  la  Douane  (oient  con  fer  ver.  en  toute  liberté  6c 
jouïflinccs , comme  elle  les  a eus  jufqucs  X prêtait» 
avec  la  libre  difpolition  de  la  Pfcnningthurn  , 6c  la 
monnoye,  des  Magalins  de  Canons,  Munitions.  Ar- 
mes , tan:  de  ceux  qui  fe  trouvent  dan,  l'Arfcnal  , 
qu’aux  remparts 8c  maiions  de  la  Bourgcoiiic.des  Ma- 
gafinsde  Bleds,  Vins,  Bois.  Charbons,  Suif,  8:  tous 
les  autres  , les  cloclits  ; comme  auffi  les  Archives, 
Document, & papiers  de  quelque  nature  qu’ils  (oient. 

Accordé,  à la  referve  des  Canons , Munitions  de  Guer- 
re fi"  Armes  des  Magalins  publics , nui  feront  au  pou- 
voir des  Officiers  de  Sa  Majtfié,  fi-  a P égard  des  Ar- 
mes appartenantes  aux  particuliers  , elles  front  remifts 
dans  I llofiel  de  Ville  en  une  falle,  dont  le  Magfirat  aura 
la  Clef. 

VI.  Toute  la  Bourgcoific  demeurera  exempte  de 
toutes  Contributions  6c  autres  Paycmcns.  Sa  Majeilé 
(aidant  I la  Ville  tous  les  Impolis  ordinaires  ôc  extraor- 
dinaires pour  fa  confcrvatiote 

Accordé. 

VII.  Sa  Majcfté  laifTera  i la  Ville  6c  Citoyens  de 
Strasbourg,  la  libre  jouïflancc  du  Pont  du  R hein  . de 
toutes  leurs  Villes,  Bourgs,  Villages,  Maifons  cham- 
peftres  , & Terres  quiïcur  appartiennent , 6c  fera  la 
grâce  à la  Ville  de  luy  o&royer  dej  Lettres  de  Répit 
contre  fes  Créanciers,  tant  dans  l’Empire  que  dehors. 

Accordé. 

VIII.  Sa  Majcfté  accorde  auffi  Amniftic  de  tout  le 
pafte  , tant  au  public,  qu’a  tous  les  particuliers,  fans 
aucune  exception  : 6c  y fera  comprendre  le  Prince 
Palatin  de  Vcldcmx,  le  Comte  de  Nadiu  , le  Rcli- 
dent  de  Sa  Majcfté  I mperialc  , tous  les  Hoftcls , !e 
BrudcrhofF avec  fa  Officiers  , Maifons  6c  Apparte- 
nances. 

• Accordé. 

IX.  Il  fera  permis  ) la  Ville  de  foire  baftir  des  Ca- 
zernes,  pour  y loger  les  Troupes  qui  y feront  en  e*r- 
nifon. 

Accordé. 

X.  Les  Troupes  du  Roi  entreront  aujourdliuy  30. 
Septembre  id8i.  dans  la  Ville  i quatre  heures  après 
midy.  Fait  à llllcirch  ce  30.  Septembre  1681. 

Signé, 

De  Louvois. 

Joseph  de  Ponts  Baron  de  Montclar/ 

Jean  George  de  Zetlitz  Escuyer  et 
Prêteur.  , 

Dominique  Dibtrich, 

Joan  Leonard  Froreisen, 

Johann  Philippe  Schmidt, 

Daniel  Richshoffer, 

Jonas  Storr, 

J.  Joachim  Frantz, 

Christoffle  Gu.nzrr; 


XL 

Focdnt  inter  Caroivm  XI.  Regem  Sttcria  fi 
Ordintt  Generales  Foederati  Belcii 
pro  ferma  (onjenasione  fi  Gu.tr.wtia  Paris  A’eo- 
magenfit , hrtmo  fi  A/ontflcrienfit , contra  qttoicitn- 
que  y olatores  earttrn.  A:  htm  IPaga  Comitis  die 
30.  Septembrit  10.  Ollobrit  lô8(.  [Simple  Co- 
pie , mais  plus  fùre  » 8c  plus  entière  que  celle 
qui  fe  voit  dans  la  première  Edition  de  ce  Grand 
Recueil.  Tom.  IV.  pat»,  751.] 

Quan- 


Anno 

1681. 


50.  Sept. 
io.  Oft 


1 


16 


CORPS  DIPLOMATI  Q.U  Ë 


Anno 

1681. 


QUantioquidem  divinâ  favente  grariâ  , nupcrâ 
Pacis  Convcntionc  longe  defideratiflînia  quies 
Orbi  eft  reddita  Chriftiano , atque  nihil  xquè 
cuivis  Régi  aut  Principi  Statuive  Chriftiano 
cordi  c(Te  aut  pofii’t  aut  de  beat , quara  ut  funeftifli- 
mæ  iftx  devaftationcs  , fanguinisque  efiRjfior.es,  quas 
Belii  flamma  perpetui»  fccum  trahit, id  quod  vel  maxi- 
me Bello  proximo  compertum  habebatur , omnibus 
piis  Ôc  efficacibus  confihis  & mediis  avertantur. 

Proinde  Screniftimus  & PotentifiRraus  Princcps  ac 
Dominus,  Dominus  Carolus  Undecimus,  Dcigiatiâ, 
S'uccorum.  Gothonim,  Vandalorumauc  Rcx,  Magnus 
Princcps  Finlandix,  Dux  Scania;,  Efthonix,  Livonix, 
Carelœ,  Brcmx,  Vcrdx,  Stctini , Pomeranix , Caflu- 
bix.  & Vandalix,  Princcps  Rugix,  Dominus  Ingrix 
& Wismarix,  nec  non  Cornes  Pabtinus.  Rbcni , Ba- 
varix , J uliaci , Qivix  & Montium  Dux  &c.  atque  Celli 
& Ptxpotentcs  Domini  Otdincs  Focdcratarum  Bclgii 
Provinciarum  Generales  id  ipfura  reputantes,  animoque 
ex  pend  en  tes  tôt  Terras  ac  Regioncs  ex  recentibus  mi- 
fcriis,  Bclliquc  calamiutibus  adhuc  anhclantes  , tura 
quanto  labore  ôc  difificultate  Pax  ifthxc  non  absque 
fingulari  divini  Numinis  aufpicio  Orbi  conciliata  fuit, 
animitus  voventes,  ut  cadcm  Pax  farta  teda  maneat, 
ac  per  incremcnta  rautui  confenfus  & lïnccrx  Ami- 
citix  inter  oranes  & iingulos  Principes  & Status,  qui 
candcm  iniveiunt,  magis  magisque  ftabiliatur  ôc  con- 
firmeras, ctiam  atque  ctiam  officii  fui  clïc  exiftima- 
runt,  quantum  quidem  in  ipfis  fuerit  > eà  confine 
id  omne  ■ quod  ad  confequendum  finem  adeb  falutarem 
& Chriftianum  conduccrc  poffir , atque  de  eodem  non 
fccus  ac  de  propria  utriusque  fccuritate  pacifci  & con- 
venue, ôcc.ea  pioptcr  per  ritè  conftiratos  utrinque  PIc- 
nipotentiarios , à pane  quidem  Sacrx  Regix  Majefta- 
tis  per  Ablegatum  cjustkrn  Extraordinarium  , Domi- 
num  Nicolaum  Guldcnftolpo,  Hxreditarium  de  Ja- 
coila  & Segcrflad  , & St  parte  Cclforum  ac  Prxpo- 
tentium  Dominorum  Ordinum  Gencralium  per  Do- 
minos Walraven  de  Heckereux  , Dominum  de  Ne- 
tdhorft , Comitatus  Zutphanix  Satrapam  , Daniclem 
de  Wyngaarden,  Libcrum  Baroncm  de  Wyngaarden, 
Rubwck , Bcnthuyfen  , Dominum  de  Werckcndam, 
Soctcrmccr,  Mocrmont . m Rencflc  , Zuytland  ôc 
Norvillc,  Gafparum  Fagel  «Confiliarium  Pcnlionarium 
& Oiftodera  magni  Sigilli  , Dominorum  Ordinum 
Hollandix  & W cft-Frilix , Aggerumque  Rbcnobndix, 
Chomarcham  , Johanncm  de  Maurcgnault,  Jacobum 
de  Dinter,  Civitatis  UltrajeÛenfis  ExconfuJcm,  Lub- 
bertum  Lyklamaà  Nycholt»Grictraannum  dc^StclIing- 
xvetf  Oftcyndc,  Hcnricum  Kruc,  Civitatis  Swollcniis 
Confulcm,  & Johanncm  van  Borck,  in  Lappcnfutn 
& Wirdum  Nobilcm  Toparchum,  ad  Confcflum  no- 
1 ftrum  nominc  Dominorum  Ordinum  Gclrix , Hollan- 
dtx  Ôc  Wcft-Frifix , ZeUndix  ,Ultrajedi>  Frifix,  Trans- 
fifulanix  & Civitatis  Groningx  & Omlandorum  rcfpcc- 
tivc  Deputatos,  hoccc  Inftrumcnto  in  modum  fequen- 
tem  convcntum  eft. 

Art.  I.  Sincère  & folcnniter  fefc  invicem  ait. 
memorat.  Sacra  Rcgia  Majeftas  & CeKi  ac  Prxpo- 
temes  Domini  Ordincs  Generales  adftringunt  , non 
folummodo  ad  quamvis  efhcaciffiraam  operam  pro 
mutua  rranquiliitatc  8c  fccuritate  juxta  Pada  Convcn- 
ta  antehac  inita  , fod  & quod  ad  communem  Orbis 
Chriftiani  quictem  in  Pacc  nupera  Neomagcnfi  de 
Anno  1678.  8c  1679.  fundatum  . qux  ipû  etiam  ex 
Pacc  Ofnabrugcnfi  ôc  Monaftcrienfi  de  Anno  1648. 
cujus  quidem  Sacra  Regia  Majeftas  Succix  ex  primis 
& piincipalibus  Guaraniiis  eft,  fua  tenet  fundamenta, 
Ebi  utrinque  polliccntur . ôc  promittunt  fefc  fideliter, 
iedulb,  omnique  induftriâ  rationcm  Confiliorum  fuo- 
rum  eô  direduros,  mutuamque  curam  6c  operam  con- 
jundim  adhibituros,  ut  didi  Tradatus  Pacis  Oliiabiu- 
genfis  in  pieno  vjgore  fccundum  corum  genuinum  fen- 
lum  mancant  6c  ritè  obfavcntur  , omnesque  ejus  in- 
fradioncs  feu  violationes  prxvcniantur  6c  evitentur; 
Controvcrfix  verb  omnes  qux  circa  fenfum  genuinum 
eorundem  oriri  poterint . amicè  ditimantur. 

II.  Si  vcr6,  quod  DEUS  clcmcmcr  avertit,  acci- 
derit  ,ut  violatioivc  didorum  Pacis  Tradatuum  novum 
Hclli  inccndium  inter  Principes  6c  Status , qui  cos  in- 
iverunt,  autaliquot  ex  iis,cxoriarur,  co  calu  alte  me. 
monta  Rcgia  Sua  Majeftas  Succix  6c  Cclii  6c  Prx- 
potentes  Domini  Ordincs  Generales  omnem  operam, 
omnemque  induftriam  , ubicunque  hoc  ex  rc  com- 
muni  crcditum  fuerit  , adhibitun  font  , ut  amie» 
ofiiciis  Pattes  diffenticntes  fibi  invicem  concilicn- 


tur  , ignisque  ille  infauftus  in  ipfo  ortu  (uftoce- 
tur. 

III.  Nihilominns  ctiam  altè  memorata  Regia  Sua 
Majeftas  6c  Celli  6c  Prxpotcntcs  Domini  Ordincs 
Generales  fine  mori  inter  fcfe  iollicicè  collaturi  6c  de- 
liberaturi  funt  de  co  , quod  fi  arnica  officia  fucceflu 
carucrint,  à fe  vel  fcoifim  vel  conjunda  opeia  com- 
munium  Amicorum  6c  Fccderatorum  aliorumque  Pa- 
cis aniantium  Principum  6c  Statuum  agi  pofiit  effica- 
ciûs,  ad  eum,  apud  quem  benigniora  media  nihil  effi- 
ccre  potucrunt , fortioribus  efficacioribusquc  rationjbul 
ad  id , quod  xquum  6c  juftum  eft , inducendum.  In- 
que  hune  finem  quâm  promptiffime  collaturi  6c  con- 
venturi  fiint  de  adhibenda  Tenâ  marique  tali  Militura 
manu , qualem  periculi  magnitudo  exiget  , qualisque 
pro  ratione  temporis , Regionum  6c  Locorum  maximo 
cum  frudu  adhibere  poterie. 

IV.  Et  quoniam  Chriftianum  adeù  propofitum , fine 
omni  partium  ftudio  communem  tranquillitatem  inter 
Chriftianos  Principes,  Tradatusque  ad  cam  ftabilicn- 
dam  lcrvandi,  ab  omnibus  Chninanis  6c  Pacem  aman- 
tibus  approbatum  iri  prxfumitur  , idque  pollicerc  & 
exècre  videtur,  ut  8c  apud  alios  Chriftianos , L’accmquo 
amptes  Principes  6c  Sutus  animô  xque  (incerô  piôquc 
iclô  hoc  propofitum  cxdpiatur  fufeiniaturque  ad  fir- 
mam  folidamque  tranquillitatem  in  Orbe  Chriftiano 
cb  pleniiis  perfediusque  procurandam  tuendamque , 
omnibus  idcèquc  Principibui  6c  Statibus  Chriftianis, 
6c  maxime  iis , inter  quos  didi  Tradatus  Monaftc- 
ricnûs,  Ofiiabrugenfis  6c  Ncomagcnfis  initi  finit,  libc- 
rum eft o,  ut  iu  candcm  banc  Convcntioncm  6c  Pada 
ttanfeam. 

V.  Quod  fi  -autem  prxter  omnem  opinionem  coin 
rigerit , ut  aliquis,  quicunque  ctiam  ille  fit , hoc  amicum 
oc  ab  omni  partium  ftudio  alienum  piumque  propoû- 
tum  circa  comèrvationcm  communia  tranquillitatis 
contra  veram  intentionem  altè  memorat.  Regix  Sux 
Majcftatis  Succix , 6c  Cclforum  6c  Prxpotenlium  Do- 
minorum Ordinum  Gencralium, in  finiftramdc  iniquam 
partem  acccpcrit , adeô , ut  hoc  noraine  utrosque  vel 
alccrutrum  eorundem  vi  aut  Bello  aggrediatur  auc 
profequitur,  tenebuntur  altè  memoratx  Partes  utrxquo 
mutuum  promptumque  invicem  ad  primam  requifitio- 
nem  auxilium  Tcrrâ  vel  Mari, 6c  quibuscunquo  roodi* 
ac  mediis  couducibilibu*  8c  cfficacibus  fideliter  ad  vint 
omnem  nropuliàndam  prxftarc,  Regnaquc  Provincias, 
Terras,  Jura  , Ôc  Privilégia  Terri,  Matique  utrin- 
que  omnibus  viribus  mutuo  tueri , ncque  ab  ifto  auxi- 
lio  ahcrutri  priùs  liccbit  dcfifterc,  quam  Parti  Ixfic» 
aut  Bello  impetitx  reftirma  fuerit  ( (1  id  deûdcravcrit) 
Poffcirio  Terrarum,  Urbium  6c  Locorum,  nec  non 
Jurium,  Privilcgiorum , 6c  Immunitatum,  quibus  gau- 
debat , antequam  dida  vis  aut  BcUum  illi  illatum  ef- 
fet , tenebitur  prœterci  unaquacque  Pats  Contrahcntium 
cadom  Jura,  Privilégia,  Immuniutes,  Exemptioncs  6ç 
Prærogativas  altcri  ltipulari,  quas  fibi  ftipubtura  eft, 
nili  altc  memoratis  Contrahcntibus  aliter  vilum  fue- 
rit. 

VI.  Pada  hxc  Convcnra  non  tantum  non  deroga- 
bunt  PadU  8c  Convcnrionibus  iftis , quas  Contrahcmct 
jim  antè  inter  iè  iniverunt,  in  quantum  hisce  repug- 
narc  nonaeperiemur , fed  6c  cas  magis  magisque  cono- 
borabunt  6cconlirmabunt  in  communem  Chriftiani  Or- 
bis  & utriusque  Regnorum , Tcrratum  & Ditionum 
utilitatem  6c  commodum. 

VII.  Durabit  hoc  Fcedus  inter  Sacram  Rcgiam  Ma- 
jeftatem  6c  Cclfos  Ôc  Prxpotcntcs  Dominos  Ordincs 
Generales  per  fubfcqucntcs  viginti  annos  St  temporc  Ra-* 
tificationum  computandos  , quibus  ad  finem  vergen- 
tibus  mature  pro  rc  nata  ultcriùs  de  prolongations 
convcniaturi  Libcrum  autem  efto  fis  Rcgibus,  Princi- 
pibus  6c  Statibus,  qui  huic  Foedcri  accedcre  voluerint, 
ut  cum  an  no  ru  m numerum  pro  fc  q uisque  prxfigat , 
profit  rebus  fiiia  convenions  efle  duxerit. 

Ratificationes  etiam  utrinque  intra  fcx  Scptimanarum 
fpatium  i fignatura  Inftrumcnti  hujus  mucuô  Molmix 
extradentur  ; 6c  omnia  ôc  iingula  hisce  Padis  Conver- 
tis contenta  , finccrâ  ac  rcligiosâ  fidc  ab  urraqua 
Parte  intégré  obfcrvabuniur.  In  quorum  majorera  h- 
dem  6c  robur  utriusque  Partis  Plenipotcnliarii  mani- 
bus  ac  Sigillis  propriis  Inftrumentum  hoccc  firmarunt 

6c  muniverunt,  Hagx  Comitis  {J-  ^ ,Vnno  i<S8t.' 
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XII. 

Conftitution  3brc  ^ôtîiglfécn  SHîajcfîAt 

in  Srfwcbcn  Cuom  XI. iibci*  un5 
incgcn  ter  Réduction  ter  wralicnirten 
ftèniçilichcn  (Eron  ©ùrer.  1682.  [Lon- 

dorpii  Acta  Tublica  Part.  XI.  Cap. 
223.  pag.  4} 6.  d’où  l’on  a tiré  cctce 
Pièce , qui  le  trouve  aulli  dan's  Re/a- 
tionis  Hijloriar.  Francofurt.  Contin. 
Autumnal.  pag.  67.] 


Ceft-àdire. 

Conjlituiion  de  Charles  Xf.  Roi  de  Sue  Je,  pour 
U Réduction  Je  tous  les  Biens  Aliénés  Je  U Cou- 
ronne. 1681. 

'©Ben  aile  bit  von  benen  verigtn  Sonigm  / in  auff» 

' ficigenber  finit/  nvig  vtrfdentfte  Wiittr  / fo  gletd 
btird  bit  von  ©etner  Ü)tni<lt.'tt  bar)  11  SBerorbnete 
«nb  C3tt’otrm<ut»tigte  cxadbè  auffgeicid'nct  wtrben/unbfoU 
«n  jeber  Donmtius  umerlyalb  nue*  gcwtffen  ifnne  verge» 
fdriebenen  termine,  feitic  cxccjxioncs . ob(r  IMS  <c  fou» 
ffen  einjuwenben  [)at/fdriffélid  benjubringnt  fdulbtg  f<rpn. 
©tcfon  naé  t'trorbncii  tvir  fiir  un*  unb  unftre  nadfoin» 
menbe  ©dwebifd;e  jf&nigc/buf)  f<inc  ©titet  allodialiccr , 
obet  auff  twigt  foHm  unb  môgcn  tveggefdmefet 
tvtrben/  bit  abet  ber  cin  obrr  ber  anbrr  Sfénig  folefvd 
Itiut/  fo  I>at  ber  ifnn  in  b<r  (Eron  folgcnbe  SuccclTor 
SJtad't/  folrf-e*  nuffjtdeben  / unb  ju  annullircn,  bamit 
«n  icber  Sônig  feint  auffrid'tigv  unb  getreuc  |liiter(f>an«)/ 
glcuh  anbtrn  feinm  ©orfalirm  / benebeiren  fomte  / bit 
llntertÿnnni  aud;  frlbit/  foirol  imttr  befj  tintn  al*  be* 
«nbetn  Sôuigê  Kegimmg  brr  .Obrigfeitlitfctn  ©nabe  ge» 
«ieffin  / fi*  beten  mcTîtiret  rnafbcn/  unb  nad;  (ffr  unb 
s£ug<nb  ffreben  môgcn. 

SBmm  jemanb  cliva*  ber  ®ron»®iîttr/  roctd't  it;m 
nllodialitcr  gefd-enrfet  worben  fcpnb/  cimm  obrr  béni  an» 
bftu  vcrfmifft  Jjat  / fo  fbu  brr  aîcrraiifftr  Ducjeniae/ 
tra*  ft  rebltder  weift  von  tfyn  erbaiifft  fjat  / ju  ifefletn 
fdulbig  feyn  / fo  bafj  ber  Sauffer  fetn  von  «non  anbern 
afoutfre*  ©irt  obugefinbett  / unb  ong  in  JèiiÇ)  bc|ÎÇen 
unb  befialten  môge/  bet  SDerfauffét  aber  fotl  b<n  Sônig 
unb  bie  (Çron  in  allweg  fdabiofj  (jaltai. 

g.  febet  ©«ne  Xomglide  Çfllnjeffnt  ber  Juvorfidt/  ci 
JWtbe  «n  jeber/  fo  ba  prreremdirct , ben  bero  ©orfafircn 
geiten  eintge  ®ûfer  von  ber  (£ron  btird  Sauf  / Dona- 
tion obtt  faufd)  befommen  ju  fioben  / feint  SBneffè  uitb 
Documenta  in  bon  Sômgf.  Reduftkms-Collcgio  «ngc» 
geben  b a ben.  (Jolie  abet  bieftm  nirfit  natbgclrbet  fom  / 
tvirb  ifjme  f>ieinit  tin  goviffer  termin . monnnen  inan 
examiniroi  mégc/  mit  rvad  S<d't  <r  foldt  (Smer  bt|tje 
unb  innen  babt/  gef'&cf.  (Jolie- jeinanb  bitrcb  jeucrOs 
Sîoift/Xrieg  oter  anbern  unumniitblid’cn^all/ fane  Do- 
cumenta unb  ©fieffé  wriniflèt  unb  ivrlobren  fia  ben  / fo 
teollen  3bro  ^ôniglitbe  ffllajeflAt  gitâbigff  gtffatten/  baf) 
er  aufj  bein  ^onigl.  Archivo  obtr  danèlo)  unver» 
fâlfdjte  Copias , ba  ffe  barinueff  aeftmboi  n'trbni  / abl/ofj» 
loi  / ober  burib  anbere  red'i»mil|Tige  ©oveifj  font  ©aetb» 
tigfeil  defendircn  môgt. 

4.  SRad'bnn  and.'  geint  Sônigl.  Üllajefl.  fo  irofel  afd 
îkto  Sorfaljten/  ber  (gd.'iveben  .Somge/  befunbtn/  baf) 
gnvtffe  ianb»®ûter/fo  tvol  ju  ber  (Eton  tigenit  ©egiiein» 
lid;fcit/  aid  and?  bit  Miliz,  ber  Admiralnât/bcr  ©nrg» 
Jverrfe/  unb  anbertr  notbiwnbigtr  llnterbaltung  v«bol> 
ten/  unb  inaliénable  geftbâçet  fn/n/aid  ineinen  unberflâ» 
101  Sonigliife  Qffajeffilt  nid.'i  alleiu  felbige  ftîr  fef» 
4y  / tveftfe  von  bero  ©orfabren  von  bicftr  ÇJîêmrr  fepnb 
geftbâftt/  fonbern  aud)  bit/  treltbe  ibrir  eignen  fflefd'af» 
foibeii  balbir/  aUejcii  von  bit  (£ron  inieparablc  gebalten 
tvetbin.  unb  jepnb  biefelbe  1 . Sôniglid-e  gd'Ioffir  / fit 
féçn  enttvtbor  bep  £ônigl.  9Ceffbenf--0rtiiib»mib  ^aurt* 
SBefhtngtn  gdegen/ober  fonffen  in  votigen  Jeiitn  von  üôt 
Higen  gebraudji  unb  auffgericbict.  î.  'Die  longe  2Bi<fen/ 
tveldie  an  beqiitmen  Drieu  liegen/  unb  tonuen  bnviefên 
tverbtu  / baf)  ffe  untet  btd  Scnigtf  ©lad  unb  unb  l-'oura- 
ge  von  altère- be»  gcbôrig  gemefên/  unb  gebraud't  irotbin  / 
nad'inald  abir  umer  gaviffen  l’.etett  bavon  abalicnirer 
ftynb.  j.  ©er  (Eron  ubralw  Soaupt  t^ifdito)  in  ben 
Ton.  Vil.  Part.  II. 


groffen  ©itomen.  4.  ©et  (Eron  aile  tpgtnibûmli.  Anno 
de  ©ebàge  / mit  benni  barju  geborigen  unb  bavon  .ro. 
utijerireiitiitrieti  ©dcgenbcimi / alo  aud'bic  Robien/ ©r»  1 
be  unb  (Eigentbumb  / faim  ber  SJtvbrcuier  unb  rjolç» 
gor|ïer  ^ohmingen  birnlid-  S-  vC-tt  ©uirr  unb  (3<le» 
goibeit/  fo  ba  tu  ber  (Jtàbte  Acadcmicn.  O'ytnnalictt , 
>îofpiialitn/  (J  du  loi  unb  Sirdm/  'Priefier  unb  Siiffet 
llnterbali  fftjnb  ftindirct  unb  gejlifftet/  unb  b<madinaW 
von  Privât  -perfôbnen  brut/  ivoju  fie  anfangd  getvitb» 
met  gmvfen/  tntjogen  worben.  6.  "aile  ©titer  obet  £r» 
be/  fo  ben  •Xmbtleutben/  obet  fon|)en  einigen  Juilii-©e» 
bienten  / eigtntlid  von  Ttleerd  luro  getviebmft  fepii.  7, 

£rbe/  fo  jur  KaCbore>-  unb  (JtMofj.'Sauung/  unb  ber» 
gloeben  allgeinetnm  1111b  bein  ÿeitb  Ijôd'l'imiçltefjtn  28 cr» 
efen  ftpnb  verotbnet  ivorben.  8-  poff  » 3aiun / Srûge 
unb  ©a|l»ijo|ft/  luelefe  t>on  ben  allgemeincn/  unb  bet 
(£ron  Untoffen/  bep  beren  îjeerrStraflën  bie  ©eridiuug 
unb  ©a|l>(3eberep  beffo  befjer  ju  unterfialten  feimb  / ge» 
baiiet  tvorboi  / fotlen  aud  bnr  jfron  mtebet  an|>etin  faflm. 

9.  ©te  )it  ber  AdmiralioU  unb  beren  lluierfiallung  vor» 
bin  nôtfiig  orfanbie  Dricr.  10.  ©leider  iveife  bit  jut 
AdmitaiitiU  notfiivnibig  beftinben/  obtt  nod  in*  fûuffttg 
beffnbenbc  © teuttiDtann*.-^ à ffè . 1 1.  SSergtuertfe  fepnb 
vot  allen  ©iugtn  unter  ber  (Eron  uotfuvcnbigffe  ©üter  ;n 
rednen/  mie  iveit  (id  abet  felbige  etffreefen  foBen  / îfi 
tfieild  von  ufiraltcc  Obfcrvani,  tfinltj  ouf)  ben  S3erg» 
mertfen  iferen  fclbff>flmtbtgen  2Befén  gnugfam  btfanb.  n. 
Kbfbnberlid  f<!?nb  bie  groffi  il)!e|fiugc/  ©alpetet»unb 
Pulver»aud  anbere  alfgniietne  ©ergirtiefc / fampt  benni/ 
fo  ju  ©efôrbtrung  gemi|fcr  Sjanbivirtfe/  auff  ber  (Eron 
<toffen/  unb  mit  fonberiideu  Privilégier!  auffgeridtet 
frpnb / ber  (Eron  md-t  ju  entjiefien/  vielivoiiget  (6:mtn 
beren  ©red'dgfeiten  einigen  <Partictilar=unb  'pTivat.per» 
fofinen/  juifirtm  yjuç  nnb  ginfunfft  gelaffm  mer  ben. 

1?.  ©ic  Sôniglid.'e  ©etrâçbt  » unb  anbere  eigendumlidr 
giluHen/  meldv  in  bet)  iCod;*  ©tàbten  / obet  beren 
©dlôffcr  unb  ©eflungen/  fo  nal)<  gelegen/  bafj  bie  nit» 
îvebrtinnerfialbber  ^Jrcpf>eus»üJtûpIci«  liegen/  oba  fonfien 
ifjrer  ©elegodeit  J>«ilbcr  / md-t  ju  entbel;ren  feçnb/ 
foOen  benen  iténlgliebe  Œlevtrljrfeu  / n’eld;c  bergltiden 
EDlûfilen  unter  anbern  ifiren  ©erednigteiien  vot  alterO  ge» 
fwbt/  nuebeniui  bomfaOen.  14.  2Beilni  ba*  (Jdlofj 
unb  ianb  ©dmue^fdé/  fampt  benen  barjn  gel)orenboi 
(Splanben  / tpegen  beren  fonberbafiren  beguemen  ©egenb  / 
ju  be*  Sônig*  §off»(>rtltung  unb  tufl  aaejett  frep  ertanbt/ 
fo  fdtinet  aud/bafj  bie  Cvrtlyer  unb  ©elegenfioten/  ivel» 
de  in  fclbtgen  <dm  von  ber  (£ron  an  pHvat-'Petfefnien 
verfdentfct  nvrben/  billtd'/  ivic  anbere  ©lincry  bet  j(ton 
ivieber  anficimb  falïeii  mifffên.  1 ;.  Rcale  unb  gclege» 
ne  ©raneumb  anbere  2)e|iungen/  ivelefe  jp  befj  tVetd* 
©idxrheit  unb  defenfton  von  vorigen  Sonigen  auffiT» 
bauet  îvotben  fêpnb.  16.  Jifle  5jéunmer»©d^llung/ 
©lrom.-0eredngfrit/  groffë  unb  Heine  3ôHe/  unb  an» 
bne  ©etedtigf «ten  / twiiçt  von  benen  'Xcid*  ©tâbten/ 
fo  ba  immédiate  untet  bet  (Eron/  auffgebaiier/  unb  voit 
altrr*  bero  barju  gcbôret  fyabeti/  aud  cxprellc  ju  bef| 

(ijônig*  unb  iXod*  fonbetliel-en  ginfüiifften  veTotbiirt 
fcjjnb / follen  biefelbe  nod  >vd«r  babeji  bloben/  unb  iin 
;îall  eimge  bavon  verfdjemfet  worben/  folde  ber  (£ron 
wicbot  eingttauint  werben. 

y 2Belde  von  biefen  obgemelten  Dertfietn/  blofj  aufj 
sônigt.  iBlilbe  unb  ©lite  frpnb  verfd-entfet  worben/  cd 
fei>e  bann/bafj  ba*©ut  mit  groffm  Unfo|len  unb  baartu» 

©elb  uiereflid  verbeffert  worben/  fb  foU  fotbane  ©erbtf» 
férung  burd  ’Xbclidv/  tfieil*  anbere  e^rlidt  i»tân< 

11er  .ellimiret,  unb  benen  (Ej'gcmfiiîiiKtn  befj  fait*  (aeu- 
faCtion  gegeben  werbm. 

6.  2Bann  jemanb  von  «nem  SSnuern  von  benen  ©u’» 
fern/  weld-e  er  in  vorbenanbten  Ditljen  gefdmcfrt  be» 
fommen/  etwa*  erfauffet  fiat  / fo  foU  er  beweifeu/  wad 
er  barfûr  aufjgclcget/  foliée*  foU  dm  redit uiret.  unb 
gutfl  getfinn  wtrben. 

7.  ©ebalten  3fjre  Sôiiigl.  «Blaj.  bie  firepe  2Saf)l  bet» 
jenigen  ©tâter  / jo  von  ber  g£ron  ftitfjeTO  Tltmo  1651.  att 
obbcmtlben  vtTbottenm  Dettbem  fepnb  erfauffet  worben/ 
wieber  einjulôfen/  bod  fôU  bet  Sauffèr  unb  i>on  bem  ed 
geroufrbet  worben/  wieber  bejafilen / obet  mit  gebiiprenbet 
^S5ieber«vergeltung  verfden  îverbm/  efx  unb  bevor  er  bie 
©ütet  abtrttt. 

8.  2(ud  «,'gtnen  3f>re  .Son.  EBiajefî.  gnviffen  ©tâbteit 
unbDertbetn  ^ro,detts»i8în;l«iju  1 al*  Upfal/  9)pfôping/ 
“J(lve|tra/  ‘Jiutberg/  ipnfoping/  Calmar/  3ônfôptng/ 
unb  anbern  / tint  ESJlcple  : 21  ber  •Jit'o  unb  CBpburg  jno 
SDteylai  / unb  erflâren  felbige  von  etsrn  ber  ©ygenfdafft  / 
al*  bio  tibrtgcn  unentbi^rlidKn  Dcnber. 

9.  ©ic  verbottene  ÿrovinÇen/  obet  barinnen  gelegcne/ 

c un* 


1 
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CORPS  DIPLOMATI  au  E 


Anno  unb  fd'on'ju  «nffrfdkMidvn  &i«n  ri:b!ic <lcchrirtc^û> 
/c,  ter  / titijéren  qlcidvr  2!)af<  eivijlid1  ;tt  b<f;  KtitUS  lictt)’ 
l6“2'  wtitbiÿm  ©cbiijf  unwrnitft  |u  bUtbc»/  ttber  bit  rtiibcrn 
dKr  no  tien  3hre  ®!.n<|lât  nnrf)  «mer  )tben  'Provint  <£?» 
gciifri-nift  imb  ÇïiVitur  su  diiponncn  unb  ju  wrorbiKU  m 
Vifïe  » ibt  vorbcljnlten  twbcn.  , „ 

ic.  «S?otfen  3^rc  ilôtiiqUct'e  «Slnjtfint  qmiMfit  ®or= 
fer. k "triucii/  bnfi  fjitrubtr  ctovilfé  Jnnb»SSlitlvt 
• rid'tet  nvrbtn  / ntltlt  nun/  unb  ju  «wigen  3««n  unwt* 
nnbert  blciben/  unb  ju  bein  9lnç<n/  no;u  |ie  dcfttm- 
rct,  unb  iiufterjelitn  fhjnb/  uuverrutfet  b(i>b(l;.iUen  Wt» 

bat  fûtltn.  ..  _ . „ . 

il.  ?«««  bi«  ©tînt  betrifp/  nxtdf  miiftrMlb  taeii 
unciubnhrlid'en  unb  vcrbotteixn  êNrcI’cn  <j«I«>Kii  ftynb  / 
unb  anitocl'  Donations  - '2'Jeifc  unttr  ban  "ïbcl  boniljen  / 
ivotkn  fùjre  .«contai.  2)l<t).  bitrûbtr  tint  rôçtyt  Spécifi- 
cation vrrfitfltn  ln|Ten/  bninit  fie  bnrnufs  <rfel><n  mejt/ 
n m nxit  ihr / unb  tl;r<é  SXad’S  » putUmb  crlatai  tonne/ 
tnfi  fit  tinter  tarai  Donataricn  £<inbcn  Matai  / lino 
btfie  beffer  von  tiner  jeton  Donation  9ïntur  unb  (Ep<pn> 
fd-ûfft  îÇnTaifd'dfft  bnbeu  mc5<n.  ©rtaaid/  îrie  ivcit 
«lier  eber  btr  nnbtr/  wrmittelfl  beflm  gttrtutn  StmfKn/ 
li.be  unb  untertl'nniâen  tfi'fftt  von  i£r.  {Bîti)«|i>it _ nicgte 
bcncficirt  wtrbcn  / bn  fit  bnnn  tinté  jtben  «tf<b«ffen» 
heu  / unb  bet  éôid.'m  umb|l.inbcn  mub/  bariibtr  dnpo- 
niren  ivotltu. 


XIII. 

20.  Tanv.  (a)  Artickt  & Condition/  de  Paix  traitez  par  Por- 
r dre  exprès  de  très-bout , iTCi-puiJfant , trcs-excel- 

knt  & tres-invincible  Printe  Louis  XIV. 
roc.  ' par  la  Grâce  de  Dieu  Empereur  de  France  & Roi 
de  Navarre,  avec  les  rlmbaffa  leurs  de  trei-hant, 
tres-excellent , tres-puijfant  & tres-invincible  Prin- 
ce Muley  Ismael,  Empereur  de  Maroc, 
Roi  de  Fez  & de  Sus.  Fait  à Saint  Germain  en 
Lape  le  vingt  - neuvième  Janvier  i<S8î.  Avec 
/tj  Formulaires  du  Passeport  dont 
lel  Failpaux  François  devront  être  munit  ; Et  du 
Certificat  du  Conful  de  la  Nation  Fran- 
çoife  a Salé.  [Freder.  Leonard.  Tora. 

V-] 

t ■ - i.Qjs  Aa«  d’Hortiiité  ccflèront  à l’avenir 
j'  entre  les  Armées  de  Terre  & oc  Mer , & 
I les  VaitTeaux  ôc  Sujets  de  l'Empereur  de 
France , & ceux  de  l'Empereur  de  Maroc 
Roi  de  Fez  8t  de  Sus. 

II  A l’avenir  il  y aura  Paix  entre  1 Empereur  de 
France  & fes  Sujets,  & l’Empereur  de  Maroc,  Rot 
de  Fez  & de  Sus,  & les  Cens:  & pourront  lcfdus 
Suiets  réciproquement  faire  leur  commerce  dans  les 
deux  Empires,  Royaumes  & Pays.  & naviguer  en 
toute  liberté  fans  en  pouvoir  cftre  empechez  pour 
quelque  caufe  & fous  quelque  prétexte  que  ce  fou. 

III  Les  Vaiflcaux  armez  en  guerre  dans  les  Ports 
de  l’Empereur  de  Maroc,  rcneontrans  en  Merles  Varf- 
feaux  5c  BitimcnJ  navigans  fous  1 Eicndart  de  France  > 
& !cs  PaflepOTts  de  l’ Admirai  de  France,  cantormci  à 
h copie  qui  fera  tranferite  enfin  du  prefent  Traite,  les 
hiflêiont  en  toute  liberté  continuer  leur  voyage  fans 
les  arrefler  ni  donner  aucun  empêchement,  atns  leur 
donneront  tout  le  fccourt  8c  alltllancc  dont  ils  pour- 
Sont  avoir  befoin:  & icciproquemcnc  les  Va.Jcaux 
Franco»  en  uferom  de  meme  à 1 egard  des  \ aillcaux 
des  Suiets  de  l’Empereur  de  Maroc , qui  feront  por- 
teur des  Certificats  du  Conful  François  qui  fera  établi 
à S/é,  defqucîs  Certificats  la  copte  fera  pareillement 
tranferite  en  fin  du  prefent  Traité. 

IV  Les  VaitTeaux  de  Guerre  & Marchands  des  deux 
Nations,  feront  rcccus  réciproquement  dans  les  Ports 
& Rrdrs,  tant  de  la  domination  de  l’Empereur  de  Fran- 
ce, que  de  celle  de  l'Empereur  de  Maroc,  & il  leur 
fera  donné  toute  forte  de  recours  pour  les  Navires.  & 
pour  les  Equipages  & PafLgcs  en  cas  de  befoin. 
Comme  aulii  il  leur  fera  fourni  des  vivres,  agrez,  & 
gcncralcmcnt  «vates  autres  choies  ncccfUircs , en  les 

(i)  L'0,i|(in>l  ir  Is  Traité  comieat  U mime  Titre  it  mot  t mol 

qui  le  toil  ici  [ D o *c-T 


payant  aux  prix  ordinaires  & accoutumez. dans  les  lieux  AnNO 
où  ils  auront  relâché.  , 1682. 

V.  S'il  arrivoir  que  quelque  Vaififèau  marchandTran- 
çois  étant  dans  l'un  des  Ports  ou  Rades  de  la  domina- 
tion de  l’Empereur  de  Maroc,  fort  attaqué  par  des 
Vailïëaux  de  guerre  Ennemis,  mefmcs  par  ceux  d’Al- 
ger & de  Tunis,  & des  autres  Ports  delà  Colle d’Afri- 
cue,  ils  feront  defiendus  & protégez  par  le  Canon  des 
Châteaux  Se  ForterelTcs , 6c  il  leur  lera  donné  un  temps 
fuffifant  pour  lornr  Se  s'éloigner  deldits  Ports  8e  Rades, 
pendant  lequel  feront  retenus  lcfdits  VaitTeaux  Enne- 
mis, fans  qu’il  leur  foit  permis  de  les  pourfùivrc:  Ec 
ia  mcfme  enofe  s’exécutera  de  la  part  de  l’Empereur  de 
France,  à condition  toutefois  que  les  Vaiflcaux  armez 
en  Guerre  par  l’Empereur  de  Maroc  ou  fes  Sujets,  ne 
pourront  faire  des  prifes  dans  l’étendue  de  lix  lieues  de» 

Codes  de  France. 

VI.  Tous  les  François  pris  par  les  Ennemis  de  l'Em- 
pereur de  France,  qui  lcront  conduits  dans  tous  les 
Ports  8e  les  Terres  de  la  domination  de  l’Empereur 
de  Maroc,  (iront  mis  aufli-coA  en  liberté  fans  pou- 
voir cftre  retenus  Efclavcs,  mefmc  en  cas  que  les 
Vaiflcaux  d’Alger , Tunis.  Tripoly,  8e  autres  qui  font 
ou  pourront  edre  en  Guerre  avec  l’Empereur  de  Fran- 
ce, miflent  à tetre  des  Efclavcs  François,  ledit  Empe- 
reur de  Maroc  donnera  dès  à prefent  ordre  à tous  fes 
Gouverneurs  de  retenir  lcfdits  Efclavcs  Ôc  de  travailler 
â les  faire  racheter  par  le  Conful  François  au  meilleur 
prix  qui  fe  pourra;  8e  pareille  chofe  le  pratiquera  en 
France  à l'égard  des  Sujets  de  l’Empereur  de  Maroc. 

VII.  Tous  les  Efclavcs  François  qui  font  â prcfem 
dans  l’étendue  des  Terres  de  la  domination  dudit  Em- 
pereur de  Maroc  , pourront  edre  racheptez  moyen- 
nant trois  cens  livres  pièce , (ans  que  ceux  qui  s’en  fer- 
vent â prefent  puiflent  en  demander  un  plus  grand  prix; 
ce  qui  fera  pareillement  obfervé  à l’égard  des  Elclaves 
Sujets  dudit  Empereur  de  Maroc  qui  pourroient  cdtc 
en  France.  Et  comme  par  le  projet  de  Trêve  fait  en- 
tre le  Sieur  de  la  Barre  & l’Alcaydc  Omar,  ledit  Al- 
caydc  ed  convenu  par  le  Billet  Cgné  de  fa  main , remis 
és  mains  dudit  Sieur  de  la  Barre,  qu’il  feroit  rcdituc 
le  mefmc  nombre  de  François  Elclaves  qu’il  v avoit 
de  Maures  fur  le  VailTcau  du  nommé  Aly  Baudy,  lef- 
dits  Ambadidcurs  a fleurent  qu’aufli-tod  que  ledit  Em- 
pereur de  Maroc  leur  Maiftte  aura  connoiflance  de  la 
vente  du  Billet  donné  par  ledit  Alcayde,  il  fera  refti- 
tucr  le  nombre  de  foixanre-cinq  François , pour  avec 
vingt  que  ledit  Alcaydc  a fait  rcdiluer,  faire  le  nom- 
bre de  quatre-vingt  cinq»  pour  l’équivalent  du  mefmc 
nombre  de  Maures  qui  ont  efté  redituez  par  lcdic 
Sieur  de  la  Barre. 

VIII.  Les  Etrangers  paflâgets  trouvez  fur  les  Vaif- 
feaux  François , ni  pareillement  les  François  pris  fur  les 
Vaiflcaux  Etrangers , ne  pourront  cftre  faits  Efclavcs 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  edre,  quand  mef- 
me  le  VailTcau  fur  lequel  ils  auroient  ede  pris  fc  feroit 
dcflbndu.  Ce  qui  aura  pareillement  lieu  â l’égard  des 
Etrangers  trouvez  (ùr  les  Vaiflcaux  de  Maroc,  8c  des 
Sujets  dudit  Empereur  de  Maroc  fur  des  Vaifliaux  E- 
trangers. 

IX.  Si  quelque  VailTcau  François  fc  perdoit  fur  les 
Colles  de  la  dépendance  de  l’Empereur  de  Maroc, 
foit  qu’il  foft  pourfuivi  par  les  Ennemis , ou  forcé  par 
le  mauvais  tems,  il  fer»  fecouru  de  tout  ce  dont  il 
aura  bclbin  pour  edre  remis  en  Mer,  ou  pour  re- 
couvrer les  Marchandées  de  Ton  chargement,  en  pa- 
yant le  travail  des  journées  de  ceux  qui  auront  ede  em- 
ployez, fans  qu’il  puifle  edre  exigé  aucun  droit  ni  tri- 
but pour  les  Marchandées  qui  feront  mifcs  à Terre,  » 
moins  qu’elles  ne  foictit  vendues  dans  les  Ports  de  la 
domination  dudit  Empereur. 

X.  Tous  Marchands  François  qui  aborderont  ata 
Ports  ou  Codes  de  Maroc  ou  Fez , pourront  mettre 
en  Terre  leurs  Marchandées,  vendre  & achcptcr  libre- 
ment fans  payer  autre  chofe  que  ce  qu’ont  accoutumé 
de  payer  les  Sujets  dudit  Empereur  <ic  Maroc,  6c  il 
en  fera  ufc  de  la  mefmc  manière  dans  les  Ports  de  la 
Domination  de  l’Empereur  de  France,  8c  en  cas  que 
ledits  Marchands  ne  miflent  leurs  Marchandées  i ter- 
re que  par  entrepos , ils  pourront  les  rembarquer  (an* 
payer  aucuns  Droits. 

XI.  Il  ne  fera  donné  aucun  fccours  ni  proteélion 
contre  les  François  aux  Vaiflcaux  de  Tripoly,  Alger, 

Tunis,  ni  ceux  qui  auront  arme  fous  leur  commiftion: 

Et  fera  lcd-  Empereur  de  Maroc  defientes  exprefles  k 

tout 
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tous  fis  Sujets  d'armer  fous  commiffion  d’aucun  Prince 
ou  Elbe  Ennemi  de  U Couronne  de  France.  Com- 
me aurti  cropclchcra  que  ceux  contre  ic  [quels  ledit  Em- 
pereur de  France  cil  en  Guerre,  puillcnt  armer  .dans  les 
Ports  pour  courre  fur  lès  Sujets. 

Xlf.  Pourra  ledit  Empereur  de  France  mettre  un 
Conful  à Salé.  Tetouan,  ou  en  tel  autre  lieu  qu'il  trou- 
vera bon.  pour  affilier  les  Marchands  François  dans 
tous  leurs  befoins:  fie  pourra  ledit  Conful  exercer  en 
liberté  dans  là  Mailbn  la  Religion  Clircftieniie,  tant 
pour  luy  que  pour  tous  les  Chtclliens  qui  y voudront 
affilier.  Comme  auffi  pourront  les  Sujets  dudit  Em- 
pereur de  Maroc  qui  viendront  en  France,  faire  dans 
leur  Maifon  l'exercice  de  leur  Religion  : & aura  ledit 
Conful  tout  pouvoir  & jurlsdi&ion  dans  les  différons 
qui  pourront  naillrc  entre  les  François,  fans  que  les  Ju- 
ges dudit  Empereur  de  Maroc  en  puiflent  prendre  au- 
cune connoidancc. 

XIII.  S’il  arrivoit  quelque  different  avec  un  François 
fie  un  Maure,  ils  ne  pourront  offre  jugez  par  les  Juges 
ordinaires,  nuis  bien  par  le  Confeil  dudit  Empereur  de 
Maroc,  ou  du  Commandant  pour  lui  dans  les  Ports 
OÙ  lefdits  différons  arriveront. 

XIV.  Ne  fera  ledit  Conful  tenu  de  payer  aucune 
dcbte  pour  les  Marchands  François,  s’il  n’y  cft  oblige  par 
écrit  : fie  feront  le,-  effets  des  François  qui  mourront 
audit  Pays  remis  es  mains  dudit  Conful  pour  en  difpo- 
fer  au  profit  des  François»  ou  autres  aufquels  ils  ap- 
partiendront. Et  la  mefroe  chofc  fera  oblervéc  à l’é- 

Sard  des  Sujets  de  l’Empereur  de  Maroc  qui  vou- 
roient  s’établir  en  France. 

XV.  Jouira  ledit  Conful  de  l’exemption  de  tous 
droits  pour  les  provifiotu,  vivres  fie  Marchandées  ne- 
ceffailcs  à là  Maifon. 

XVI.  Tout  François  qui  aura  frapc  un  Maure  ne 
pourra  cftrc  puni  qu’aptes  avoir  fait  appcllcr  ledit  Con- 
ful pour  deffèndre  la  caufc  du  François;  fie  en  cas 
que  ledit  François  fc  làuve,  ne  pourra  ledit  Conful  en 
dire  refponlàblc. 

XVII.  S’il  arrive  quelque  contravention  au  prclent 
Traite , il  ne  fera  fait  aucun  aâc  d’hollilité  qu’apres  un 
déni  formel  de  jufficc. 

XV11I.  Si  quelque  Corlàirc  de  France  , ou  du 
Royaume  de  Maroc,  fait  tort  aux  Vaiffeaux  François, 
ou  Maures  qu’il  trouvera  en  Mer , il  en  fera  puni  fie  les 
Armateurs  rcfponfablcs. 

XIX.  Si  le  prêtent  Traité  de  Paix  conclu  entre 
l’Empereur  de  France  fie  celui  de  Maroc,  venoit  1 
être  rompu,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,  tous  les  Mar- 
chands François  qui  feronc  dans  l’éeenduë  des  Terres 
de  la  domination  dudit  Empereur  de  Maroc,  pour- 
ront fit  retirer  par  tout  où  bon  leur  fcmblcra,  làns 
qu’ils  puiflent  dire  arreftei  pendant  le  temps  de  trois 


UiVii. 

XX-  Les  Articles  cy-dcffiis  feront  ratifiez  fit  con- 
firmez. par  l’Empereur  de  France  fie  ccluy  de  Maroc, 
pour  dire  obfcrvez  par  leurs  Sujets  pendant  le  temps 
de  ftx  ans;  fie  afin  que  perfonne  n’en  prétende  caufc 
d’ignorance , feront  leus , publiez  fie  affichez  par  tout 
où  befoin  fera.  Fait  fie  arrellé  à Saint  Germain  en 
Laye,  ce  vingt-neuvième  jour  de  Janvier,  1682. 


Sign/, 

Colbert  de  Seignelat. 
Colbert  de  Croissy. 


Pajfeport  dont  Us  Paifeaux  François  /iront 
porteurs. 

LOuis,  Comte  de  Vermandois,  Admirai  de  Fran- 
ce, A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, Salut.  Sçavoir  faifons,  que  Nous  avons  donné 
Congé  fie  Paflcpoit  à Maiflrc  de 

* nommé  du  Port  de  ou  environ, 

ellant  de  prcfcnt  au  Port  fit  Havre  de  de  s’en  aller  à 
chargé  de  fie  armé  de  apres  que 

vifitation  d aura  dlé  bien  fie  deuëmcnt  faite. 

En  témoin  dequoy  Nous  avons  fait  mettre  noffic 
Seing  fit  le  Sed  de  nos  Armes  à ces  Prefentes,  & 
icelles  fait  comrefigncr  par  le  Secrétaire  General  de 
h Marine.  A Paris  le  jour  d mil  ti.x  cens 
quatre-vingt 

Tom.  VU.  Part.  II. 


Sign/. 

Louis,  Comte  de  Vermandois,  Admirai  de  France. 
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Et  pim  toi: 

Par  Monfeigneur,  Le  Fouit). 
El  /ir/l/. 


Certificat  du  Sieur  Conful  de  la  Nation  Fr  an • 
foi/i  a Salé. 

"VT Gus  Conful  de  la  Nation  Françoilc  à 

J- ^ Salé,  Certifions  à tous  qu’il  appartiendra  que 
le  nommé  commandé  par  du  port  de 
ou  environ,  eflant  de  prefent  au  Port  fie  Iiavre 
appartient  aux  Sujets  de  l’Empereur  de  Maroc,  fie  cfl 
armé  de  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fi- 

gne  le  prefent  Certificat  fie  appolc  le  Sed  de  nos 
Armes.  Fait  à Salé  le  jour  d mil  fix  cens 
quatre-vingt. 


XIV. 

Jlcct/jio  Romanorum  Imper asoris  LeopOldi  4</i8.  Fev. 
perdus  inter  Carolum  XI.  Suecia  Regem  , & 

Or  dîne  t F O E D ERATI  Bblc  i i Generales  ylm.o 
Id8t.  imtum.  Datum  iti.  Februarii  1681. 

* F'ojtx.-h  ci-devant  fous  U jo.  Septembre.  10. 

Oilobre  îfiSi.pag.  15. 


XV. 


Declaratio  DD.  Ordinum  Fobdf. RATI  B E L- J 8.  Fev. 
G l I Generalium , epuà  Accejfionem  LtOPOl.m 
Cafaris  ad  Tradatsem  Guarani  ix  die  30.  Septem- 
bre «O.  Odobris  168  r.  inter  ipfos  cF  Regem 
Suecia  imtum  acceptant , /e  obltganres  ad  om- 
nia  fut  Cxfarcx  sM.ijeJi.ui  prx/iartdum  , tjux  in 
prtdïdo  TraÜatu  comment  ter.  sillum  Hagx  Co- 
mitis  die  28.  febrnarii  tû8i.  [Copie  Ma- 
nuscrite fie  fùrc.] 

OR  d 1 N e s Generales  Feederatarum  Bclgii  Pro- 
vinciarum  notum  teftammque  facimus  omni- 
bus fie  lingulis  quorum  inteiefl  aut  quomodo- 
libet  intereflë  poterit,  quod  cum  Majeftati  fuse  Cx- 
firex  placuerit  Conventtoncm  inter  Regiam  fuam  Ma- 
jeftatem  Suecix  fie  Nos  anno  1681.  initam  pro  ' 
fcapprobarc,  acccffionc  fui  roborare,  fie  per  Minis- 
trum  fuum  nomine  fuo  Cxfareo  fubfcribcrc  fie  Ma. 
jeftatem  fuam  ad  omnia  obligarc  qux  in  diâa  Con- 
ventione  pofira,  ac  li  hic  de  verbo  ad  verbum  inferra 
effent,  cum  expreffi  tamen  deelaratione , uti  fua  Ma- 
jcllas  Cxfarca  le  obftringit  in  omnibus  fupradiélis  cr- 
ga  Coronam  Suecix  fie  Rempublicam  Noftram,  ita 
cadcm  Corona  fie  Refpublica  Nollra  conjunélim  Se 
uni  per  fc  obligentur  vicilfim  ad  prxihindum  fux 
Majeftati  Cxfarcx  omnia  qux  in  prxdiéla  Convemio- 
ne  comincntur , ac  fi  cum  ilia  ab  initio  pa&a  fie  con- 
venta  fuiflènt . proptereaque  Declarationcm  in  validis- 
fima  forma  circa  tempus  Rarificatioois  i fua  Majdlate 
Cxfarca  fecuturx  extradenr.  Nos  itaque  exhibitâ  no- 
bis  prxdiéU  fux  Majeflaris Cxfarcx Ratificatione.hilce 
cxprclTè  deelaramus,  fit  nos  obligamus  ad  prxllandum 
fiix  Majefliri  Cxfarcx  omnia  qux  in  prxdiéla  Con- 
ventiouc  contincnrur , ac  fi  cum  iila  ab  inirio  paéta  fie 
conventa  fuiffent,  fie  uti  fua  Mijdlas  Cxfarca  fc  ob- 
flrinxit  in  omnibus  fupradiétis  erga  Rempublicam  nos- 
tram.  In  cujus  rci  (idem  hafee  Sigillo  noftro  muni- 
ri,  fie  per  Confeflùs  nollri  Prxfidem  fignari  curavi- 
mus,  ut  fie  per  Graphiarium  nollrum  fubfcribi  juffi- 
C a mua 
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Anno  muJ  A<ftum  Hagae  Comitis  die  vigefimo  oflavo 
1682.  Fcbruarii  anno  idüi. 

De  Wkboe.  Vt. 

Ad  mandatum  elle  mm  or.  Dominorum  Ordi- 
nnm  GmeraJium. 

H.  F AG  EL. 

XVI. 

Articles  de  Paix,  Cr  de  Commerce,  entre  le  Sere- 
lo.Avril,  nijjime  CT  trcs-puijfant  Prince  Charles  II. 
L’An-  Z’4’-  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  ta  Grande  Bre- 

gleter-  mine,  France  Cr  Irlande,  Deftufiur  de  la  Foi 

RE  ET  Chrétienne  çrc.  Et  Ici  1res  - llluflrci  Seigneur! , 
Alger.  /t/  Bajfa,  Dej,  Aga,  Cr  Gouverneurs  de  U Fu- 
meiifé  Fille  Cr  Royaume  et  A L c,  E R en  B.rrbarie, 
conclus  par  Arthurt  Mcrber,  Efinjer,  admirai 
de  la  Floue  de  Sa  Majefté , fur  la  Médit  erra- 
nte, le  1 o.  jour  et  Avril  vieux  ftde  l68x.  cr  le 

II.  de  la  Lune  et  Avril  de  l'an  de  l'Htgire  (1) 
1094.  Avec  un  double  Formulaire  des  Passe- 
p o R t s dons  les  Navires  devront  être  munis.  Et 
un  Article  feparé  touchant  ce  même  Formulaire, 
fait  le  5.  Mars  de  Pan  de  Notre  Seigneur 
J.  C.  IfiSx.  cr  le  17.  Jour  de  la  Lune  Moe- 
lout  de  P Armée  de  P Hegire  1094.  [Manufcrit, 
d'où  l'on  a tiré  cette  Pièce , qui  fe  trouve  aulTi 
dans  le  Theatrum  Europxum , Tom.  XII.  pag. 
463.  en  Allemand.] 

I.  ■» — \N  premier  lieu,  il  a cfté  accorde  & conclu 
1—4  que  d'aujourd'hui  en  avant,  il  y aura  une 
j vraye,  terme,  & inviolable  Paix,  entre  le 
Scrcniffimc  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , 
France,  & Irlande,  Dcficnfcur  de  la  Foi  Chrétienne 
&c.  & les  tres-Illuftrcs  Seigneurs  le  Biffa , le  Dev , l’A- 
ga , & les  Gouverneurs  de  1a  Ville  & Royaume  d'Alger, 
& entre  tous  les  Etats  & Sujets  de  part  6c  d'autre,  6c 
que  les  Navires,  ni  autres  Vailleaux , Ica  Sujets,  ui  le» 
Peuples  de  part  £e  d’autre , ne  feront  dorefnavant  au- 
cun mal,  tort,  ou  injure,  les  uns  aux  autres,  ni  de 
fait  ni  de  paroüc;  mais  fe  traiteront  l'un  l'autre  avec 
tout  le  rcfpeÀ  6c  toute  l'amitié  poflible. 

II.  Que  tous  Navires  ou  autres  Vaifleaux  apparte- 
nant audit  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  ou  à fes  Sujets 
pourront  en  toute  fcurcté  entrer  dans  le  Port  d'Alger , 
ou  en  quelqu’autrc  Port  que  ce  foie  de  ce  Roiaume . 
pour  y acheter,  6c  vendre  en  payant  les  Doüancs  ac- 
coutumées de  dix  pour  cent,  ainfi  que  par  le  palTc, 
pour  les  Marchandées  qu’ils  vendront;  6c  i 1 egard 
de  celles  qu’ils  ne  vendront  pas  , ils  pourront  les 
remporter  a bord  de  leurs  Navires,  fans  payer  aucuns 
Droits,  6c  qu’ils  en  pourront  partir  librement,  quand 
il  leur  plaira,  fans  aucun  retardement,  ni  empêche- 
ment quelconque  > 6c  à l’égard  des  Marchandées  de 
Contrebande  , comme  de  la  Poudre  à Canon  , du 
Soufre,  du  1er,  des  planche;,  6c  de  toute  forte  de 
Bois  de  Charpente  propre  pour  baftir  des  Navires, 
des  Cordages,  delà  Poix,  du  Codron,  des  Fulîls,  6c 
autres  Equipages  de  Guerre , les  Sujets  de  faditc  Ma- 
jefté  ne  payeront  aucuns  Droits  pour  iccux,  à ceux 
d’Alger. 

III.  Que  tous  Navires  6c autres  Vaifleaux,  foit  qu’ils 
appartiennent  audit  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  ou  i 
les  Sujets,  ou  qu'ils  appartiennent  au  Roiaume  6c  aux 

. Peuples  d’Alger,  pourront  palier  librement  les  Mers 8c 
trathquer,  (ans  aucune  vihtation,  empêchement,  ni 
molcltation  de  part  6c  d'autre,  6c  que  toutes  pcrlôn- 
nes  , ou  Partagera , de  quelque  Pais  qu’ils  fuient , 
6c 'tout  l’argent  monnoyé.  Denrées,  Marchandées  6c 
meubles  , à quelque  Nation  , ou  Peuple;  , qu’ils 

( 1 ) L,  D,-r  tir  et  Tnit<  «c  crût  Je  l'Article  frpirc  qui  le  fuie 
fun:  cori<imf»~4i  8c  îTroaiÿfltibJfi.  L’jo  de  l'Iirgirr  1094*  ne  ré- 
pond pu  mm  plut  à l’an  de  Notre  Scifjr.r.it  1 6ti.  Heu  bien  à 
l'tn  16#}.  1.4  Copie  A.Lmandc  du  r*MP«  corrige  <et- 

u r*f<or , fn  4*i«ni  le  Traité  principal  de  l’an  de  Nôtre 

Sfift  •nr  1681.  Sc  de  VHtgire  1091*  L'Article  fêpare  y nnmpic, 
-n»tii  ds  inunMfM  qur  *.i  ptcmicrc  l>4te  ril  trouvée»  fuie  de 

fn-eneme . «Ile  Joie  être  4<  J*ao  de  Nuire  Scanneur  1685.  6c  de 
l'Hrjirc  j 0^4  [Du**.] 


ruiflçnt  appartenir  • étant  i bord  deidits  Navires  ou  Anno 
yatlicaux,  lcront  entièrement  libres,  6c  ne  pourront  , ro, 
être  arrcltcz  » pris  , ni  piilC7.  , ni  recevoir  aucun 
dommage  ni  moieftation  quelconque  de  l’une  ou  l’au- 
tre Partie. 

IV.  Que  les  Navires  de  Guerre  ni  les  autres  Vais- 
feaux  d’Alger  rencontrant  des  Navires  marchands  ou 
autres  Vaifleaux  des  Sujets  de  faditc  Majcftc,  qui  ne 
lcront  pas  fur  les  Mers  appartenantes  aux  Domaines 
de  Sa  Majefté,  pourront  envoyer  4 bord  une  iimplc 
Chaloupe  avec  deux  hommes , outre  le  nombre  ordi- 
naire de  Rameurs,  6c  il  n’y  aura  que  ces  deux  hom- 
' mes  oui  entreront  dans  les  Navires  marchands  ou  au- 
tres Vaifleaux,  lins  la  permiflion  exprefle  du  Com- 
mandant du  Vaiflcau,  Sc  qu’aprés  qu’on  leur  aura  fiic  ' 
ajspatoir  du  Pafléport , ligné  Sc  fccllc  du  Seigneur 
Grand- Admirai  d’Angleterre  6c  d'Irlande,  ou  de  celui 
du  Seigneur  Grand-Admiral  d'Ecoflc,  pour  lefdits 
Roiaum.es  refpcâivcmcnt , ou  qui  feront  fous  les  feings 
6c  Sceaux  des  Commifliircs  députez  pour  exercer  la 
charge  de  Seigneur  Grand -Admirai  d’aucun  dcfdirs 
Roiaumcs  ; ladite  Chaloupe  fera  tenue  de  s’en  retourner 
• incontinent, 6c  le  Navire  ou  Vaiflcau  marchand,  pour- 
| fuivra  librement  fon  Voyage:  6c  au  cas  que  durant l'cs- 
I pace  de  quinze  mois , à compter  du  jour  de  la  conclu- 
iion  du  préfcnt  Traité,  ledit  Commandant  du  Navire, 
ou  Vaiflcau  marchind  ne  produifit  pas  un  tel  Pafléport, 
néantmoins,  lî  la  plus  grande  partie  des  Matelots  dudit 
Navire,  ou  Vaiflcau  fe  trouve  être  compofee  des  Su- 
jctsdudit  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  ladite  Chaloupe 
ne  laifléra  pas  de  s’en  retourner , Sc  ledit  Navire  ou 
Vaiflcau  marchand  pourra  de  même  pourfuivre  libre- 
; ment  Ion  voyage,  mais  aptés  lefdits  quinze  mots,  tous 
; Navires  ou  autres  Vaifleaux  marchands  appartenant  aux 
I Sujets  de  faditc  Majcftc  lcront  obligez  de  reprefenter 
1 de  tels  Paflcports  ainfi  que  dit  eft,  6c  fi  quelques  Na- 
vires de  Guerre,  ou  autres  Vaifleaux  de  ladite  Majefté 
rencontrent  des  Navires,  ou  Vaifleaux  d'Alger;  au 
cas  quclcs  Commandans  de  ccs  Navires,  ou  Vaifleaux 
d’Alger,  rcprefentctit  des  Paflcports  expédiez  par  les 
Gouverneurs  en  chef  d’Alger,  avec  un  Certificat  du 
Conful  Anglois  qui  y fera  établi , ou  s'ils  n’onr  pas  de 
tels  Paflcports,  ou  Certificats,  néantmoins  fi  durant 
l’cfpacc  de  quinze  mois , 4 compter  du  jour  de  la  con- 
clulion  du  prelcnt  Traite,  I»  plus  grande  partie  de  l’E- 
quipage des  Navires  d’Alger,  fc  trouve  comroféc  de 
Turcs,  de  Mores  ou  d’Eiclavcs  d’Alger,  ledit  Navi- 
re, ou  Vaiflcau  d’Alger,  pourra  continuer  librement 
fa  route,  mais  apres  lefdits  quinze  mois,  tous  Navi- 
res ou  autres  Vaifleaux  d’Alger,  feront  tenu;  de  rc- 
prefemer  de  tels  Paflcports  6e  Certificats,  ainfi  nue 
dit  eft.  ^ 

V.  Que  les  Commandans,  ni  autres  petfonnes  d’au- 
cun Navire,  ou  Vailfeau  d'AJgcr,  ne  pourront  enlever 
de  dvfliis  aucun  Navire,  ou  Vaiflcau  des  Sujets  de  la- 
dite Majefté,  quelque;  perfonnes  que  ce  fort,  pour  les 
porter  en  quelque  lieu  que  ce  foit,  pour  y être  exami- 
nées, ni  pour  quelque  autre  prétexte  que  ce  foit,  & 
ne  pourront  ufer  de  torture,  ni  d’aucune  violence  en- 

, vers  aucune  petfonne,  de  quelque  Nation,  ou  qualité 
1 quelle  foit,  étant  4 bord  d’aucun  Navire,  ou  Vaiflèau 
des  Sujets  de  Sa  Majefté,  fous  quelque  prétexte  que 
! ce  foit.  ‘ 1 

VI.  Arrivant  que  des  Navires  appartenant  audit  Roi 
de  la  Grande  Bretagne , ou  à aucun  des  Sujets  de  Sa 
Majefté  fartent  naufrage , en  aucun  endroit  des  Coftcs 
du  Domaine  d’Alger,  ils  ne  pourront  être  reputez,  ni 
déclarez  de  bonne  prife , 8c  ce  qui  fera  fauve,  ne  pour- 
ra être  liifi , ni  les  hommes  qui  y feront,  ne  pourront 
être  faits  Efclavcs:  mais  tous  les  Sujets  d’Alger  feront 
tenus  de  faire  leur;  efforts  pour  en  fauver  les  hommes 
Sc  le;  biens  qui  (iront  deflus. 

VII.  Qu’aucun  Navire,  ni  autre  Vaiflcau  d’Alger, 
ne  pourra  avoir  permiflion  d'être  employé  pour  ail 
1er  à Salé,  ni  en  aucune  autre  Place  ennemie  dudit 
Roi  de  la  Grande  Bretagne,  pour  y (ervir  de  Cor* 
faircs,  ou  d'Efcumeurs  de  Mer,  contre  les  Sujets  de 
faditc  Majefté. 

VIII.  Qu'aucun  des  Navires,  ni  autres  plus  petits 
Vaifleaux  d Alger , ne  pourront  croifér  près , ni  4 la 
veue  de  Tanger,  ni  de?  autres  Rades,  Havres,  Ports, 

Villes,  ni  Places  de  Sa  Majefté,  ni  en  quelque  ma- 
niéré que  ce  foit,  en  troubler  la  Paix  ôc  le  Com- 
merce. 

IX.  Que  fi  quelque  Navire  ou  Vaiflcau  de  Tunis. 

Xri- 
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Tripoli  . ou  de  quelqu’autre  Place , amène  aucuns 
Navires,  Vaélcaux,  Hommes,  ou  Biens  appartenans 
à aucuns  des  Sujets  de  Sadirc  Majeilé,  dans  le  Port 
d’Alger,  ou  en  quelqu'autre  Havre,  ou  Place,  de  ce 
Royaume-D,  les  Gouverneurs  qui  y feront,  ne  pour- 
ront pas  permettre  qu'ils  fôicnt  vendus  dans  l'étendue 
du  Domaine  d'Alger. 

X.  Que  fi  quelques  uns  des  Navires  de  Guerre  du- 
dit Roi  de  la  Grande  Bretagne  arrivent  en  Alger, 
ou  en  quelqu’autre  Port , ou  Place  de  cc  Royaume- 
là  , avec  quelque  prife , ils  la  pourront  vendre  libre- 
ment; ou  en  difpofcr  autrement,  comme  il  leur  plai- 
ra, lins  y être  trouble»  par  qui  que  ce  foit  : Ce  que 
lefdits  Navires  de  Guerre  de  Sa  Majeilé  ne  feront  point 
tenus  de  payer  aucuns  droits  de  Douane,  en  quel- 
que manière  que  ce  loit.  Ce  que  s'ils  ont  bclûin  de 
provtliom,  de  vivres,  ou  de  quelqu'autre  choie,  ils 
les  pourront  acheter  librement  aux  prix  courans  du 
Marché. 

XI.  Lors  otic  quelques  uns  des  Navires  de  Guerre 
de  Sa  Majellc  paroiftroru  devant  Alger,  on  fera  aulTi- 
tôt  faire  un  cry  public  fur  l'advis  qui  en  lcra  donne 
par  le  Conful  Anglois.  ou  par  les  Commandons  de  ccs 
Navires,  aux  Gouverneurs  en  Chef  d’Alger,  pour  rc- 
ferrer  les  Captifs  Chrétiens:  Ce  fi  après  cela,  quelques 
Chrétiens  que  cc  foit  trouvent  moien  de  fc  lauver  à 
bord  de  quelqu'un  de  ccs  Navires  de  Guerre,  on  tic 
pourra  pas  les  redemander,  ni  ledit  Conful,  ni  le  Ca- 
pitaine tlu  Vaiflcau,  ni  aucun  autre  des  Sujets  de  Sa 
Majellc,  ne  feront  pas  oblige»  de  payer  aucune  chofc 
pour  leidits  Chrétiens. 

Xfl.  Que  du  moment  que  la  Ratification  du  préfcnt 
Traité  par  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  fera  délivrée 
aux  Gouverneurs  en  Chef  d’Alger,  aucuns  Sujets  de 
ladite  Majeilé  ne  pourront  erre  acheté»,  ni  vendus, 
ni  faits  l-.fclavcs,  cil  aucun  endroit  du  Roiaumc  d’Al- 
ger , fous  quelque  prétexte  que  cc  foit.  Et  ledit  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  ne  fera  point  tenu  en  vertu  du 
préfcnt  Traité  de  Paix  de  racltctcr  aucuns  de  fes  Su- 
jets qui  font  prélcntemcnt  en  Efc lavage,  ou  qui  pour- 
voient être  tait?  Efclavcs  avant  ladite  Ratification.  Mais 
il  dépendra  abfblumcnt  de  Sa  Majeilé,  ou  des  Parens, 

8c  amis  des  perfoones  qui  feront  en  Efclavagc . defira- 
Chctcr  de  tenu  en  tems,  fans  aucune  limitation,  ni  res- 
triction, ceux  qu’il; jugeront  à propos.  & en  tel  nom- 
bre qu'il  leur  plaira , après  être  demeure»  d’accord  a- 
vcc  leurs  Patrons  ou  Maitlrcs  du  prix  de  leur  rachapt, 
au  plus  railonnable  marché,  que  faire  fe  pourra,  fans 
obliger  lefdits  Patrons,  ou  Maîtres  d’en  mettre  aucun 
en  liberté  contre  leur  gré.  foit  qu'ils  l'oient  Efclavcs  fur 
le  Beylicque,  ou  fur  les  Galères,  ou  qu'ils  appartien- 
nent'au  Biffa , Dey,  Gouverneur.  ,\ga,  ou  à quel- 
ques autres  perfonnes  que  ce  loit.  Et  tous  les  Efclavcs 
qui  fc  trouveront  être  Sujets  de  Sa  Majellc  jouiront 
après  qu'ils  auront  eilé  rachète?. , de  l’advantage  £c  du 
bénéfice  de?  diminutions  de  Droits  deutrs  à la  Maifon 
Rovallc,  8c  des  autres  frais,  en  pavant  des  fommes 
aulfr  taifonnables  qu’aucuns  hclaves  des  autres  Nations 
payent  ordinairement  quand  ils  font  rachetés. 

XIII.  Arrivant  que  quelques  Sujets  dudit  Roi  de 
la  Grande  Bretagne  viennent  à dcccdcr  en  Alger , ou 
en  aucun  endroit  de  ion  Territoire,  les  Gouverneurs, 
Juges . ni  autres  Officiers  à Alger,  ne  pourront  pas  fai- 
re laiiir  fes  biens  ni  Ion  argent  monnoyé,  & il  ne  leur 
ièra  pas  permis  d'en  faire  pcrquiiition  , mais  lefdits 
biens  8c  atgent  feront  mis  encre  les  mains  de  en  la  pof- 
fcfîion  des  perfonnes  que  fe  dcfKinél  aura  inlHtue?.  ' 
fes  Heritiers  par  fem  Tcflamcnt , au  cas  qu’ils  fc  trou- 
vent fur  le  lieu,  où  le  Tetlatcur  fera  dcccdé:  mais  au 
cas  que  les  Heritiers  n’y  Ibicnt  pas,  les  Exécuteurs  dudit 
Tclhnicw,  dciicmcnt  eilablis  par  le  deifimt,  après  a- 
votr  lait  Inventaire  de  tous  les  Biens  8c  de  tout  l’ar- 
gent par  lui  iaiilèz  au  jour  de  ion  décès,  les  pren- 
dront en  leur  garde  fans  aucun  empêchement , & 
prendront  le  loin  de  fes  faire  remettre  par  quelque  voye 
feutc.  entre  les  mains  des  vray»  & légitimes  Heritiers 
du  dcfihnél.  & au  cas  que  quelques  Sujets  de  ladite 
Majeilé  viennent  à décéder  fans  avoir  fait  aucun  Tes- 
tament , le  Conful  Anglois  fc  mettra  en  poifeflion  de 
fes  Biens  6c  de  fon  argent , après  en  avoir  fait  l’Inven- 
taire pour  être  conferve»  aux  Heritiers  & parens  du 
dcffmél. 

XIV.  Que  les  Sujets  de  Sa  Majcilc  qui  font  Mar- 
chands , dcmcur.ms  & traffiquan?  en  la  Ville  Sc  Royau- 
me d’Alger,  ne  feront  tenus  d’acheter  aucunes  Mar- 
chandiics  contre  leur  grc , mais  qu'il  leur  fera  libre 


I d’acheter  telles  Marchandées  que  bon  leur  fcmblera. 

& que  les  Capitaines  ou  Commandans  des  Navires  ‘ _ 
t ou  Vaillêaux  appartenans  aux  Sujets  de  ladite  Majeilé  fwoî. 
| ne  pourront  être  oblige»  à embarquer  contre  leur  gré, 
aucunes  Marchandées , pour  les  porter,  ou  pour  faire 
Voyage  en  aucune  Place  où  ils  n'auroient  pas  envie 
d'aller.  Et  le  Conlul  Anglois  ni  aucun  autre  Sujet  du- 
dit Roi,  ne  feront  tenu?  de  payer  les  debtes  d'aucun 
autre  Sujet  de  Sa  Majeilé,  à moins  qu’ils  n'en  fuflent 
devenus  cautions  par  un  Aile  public. 

XV.  Que  les  Sujets  de  ladite  Majellc,  demeurai» 
en  Alger,  ou  dans  les  Territoires,  ne  feront  point  l'u- 
jets  à aucune  autre  jurisdiélion , en  matietc  de  différons 
qu’à  celle  du  Dey,  ou  du  Divan,  à moins  que  ce* 
déferons  n’arrivent  ent  Peux  meftucs , auquel  cas  ils  feront 
tenus  des’en  rapporter  au  Conful  feul,  pour  les  décider. 

XVI.  Arrivant  que  quelque  Sujet  de  ladite  Ma- 
joré citant  en  quelque  endroit  que  ce  foit  du  Royaume 
d'Alger,  vienne  à frapper,  b'.cficr,  ou  tuer  un  Turc . 
ou  un  More,  au  cas  qu’il  foit  pris,  il  fera  puni  de  la 
mclnic  minière , mais  non  pis  plus  fcvcremcnt  qu’un 
Turc,  qui  aura  commis  pareil  crime,  le  devra  être, 
mais  s’il  arrive  qu’il  fe  làuve,  fe  Conful  Anglois  ni 
aucun  autre  des  Sujets  de  fadite  Majeilé  n'en  pounonc 
cltrc  en  aucune  façon  trouble»  ni  recherche?- 

XVII.  Que  le  Conful  Anglois  qui  cft  à prefent,  ou 
fera  en  quelque  temps  que  cc  foit  ci-aprcs . demeurant 
en  Alger , y fera  en  tout  temps  en  pleine  Sc  entière  li- 
berté, Sc  (cureté  de  fa  Pcrfonnc  & Biens,  & il  lui  fera 
permis  de  choifir  Ion  Dragoman  ou  Courtier  8c  d’aller 
librement  à bord  de  quelque  Navire  que  cc  loit,  qui 
fera  à la  Rade,  aulfi  louvent  Si  en  tel  temps  qu'il  lui 
plaira,  & jouira  de  la  liberté  d’aller  à la  Campagne,  & 
qu’on  lui  accordera  un  lien,  dan?  lequel  il  pour ra  faire 
les  prières,  fans  que  pcrlonr.e  lui  puifle  faire  aucune- 
injure  ni  de  parolles  ni  de  fait. 

XVIII.  Que  non  feulement  pendant  h duree  de 
la  prefente  Paix  & Amitié  ; niais  encore , au  cas  qu’il 
arrivait  quelque  Rupture  ou  Guerre  ci  - après  , entre 
ledit  Roi  de  la  Grande  Bretagne  & le  Royaume  d’Al- 
ger , le  fufdit  Conful  Anglois , & tous  les  autres  Sujet* 
de  fadite  Majcilc.  demeurait* 'dans  le  Royaume  d’Al- 
ger , auront  tousjours  Sc  en  tout  temps , tant  en  Paix 
qu'en  Guerre,  pleine  Sc  entière  liberté  d’en  fortir,  8c 
d’aller  en  leur  propre  Pays , ou  tel  autre  qu’il  leur  plai- 
ra , fur  tel  Navire  ou  Vaiiïèau  de  la  Nation  qu’ils  ad- 
vifcront  bon  cilrc,  Sc  de  tranfportcr  avec  eux,  tous 
leur*  Biens,  Marchandées, Familles  & fcrviicurs,  quoi 
que  ne»  dans  le  Pays,  fans  aucun  obihclc,  ni  empêche- 
ment. 

XIX.  Qu’aucun  Sujet  de  fadite  Majeilé,  citant 
P.ifiîgcr  pour  aller  en  quelque  Port  que  ce  foit,  ou  en 
fortir  avec  fon  bagage, ne  pouna  en  aucune  façon  cilrc 
moldlé  ni  inquiète,  quoi  qu’il  fût  à bord  de  quelque 
Navire,  ou  Vaifieau  d’une  Nation  ennemie  d'Alger: 
de  la  même  manière  nu’aucun  Paifager  d'Alger,  citant 
à bord  de  quelque  Navire  ou  Vailtèau  d’une  Nation 
ennemie  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  ne  pourra 
être  en  aucune  façon  molcfté  foit  en  fa  pcrfonnc  ou  en 
fes  Bien*,  qu’il  pourroic  avoir  embarque»  lür  ledit  Na- 
vire ou  Vaiflèau. 

XX.  Que  toutefois  & puantes  que  quelque  Navire 
de  Guerre  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  portant  le 
Pavillon  de  Sa  Majeilé  au  haut  du  grand  Mail,  pj- 
roiilra  devant  Alger , 8c  viendra  mouiller  l’anchrc  à 
la  Rade,  immédiatement  apres  que  le  Conful,  ou  quel- 
que Officier  du  Navire  en  aura  donné  avis  au  Dcv , 

& au  Gouvernement  d’Alger,  pour  marque  de  l'hnn- 
near  8c  rcl'pccl  qu’ils  portent  à Sa  Majeilé  ils  feront 
faire  une  falvc  de  vingt  une  volées  de  canon,  des  Chî- 
tcaux  8c  Forrs  de  la  Ville,  8c  le  Navire  rendra  un  iàlut 
de  pareil  nombre. 

XXI.  Qu’immediatemcnt  après  que  les  prefens  Ar- 
ticles auronrcflé  ligne?.  8c  fcelle»  par  le  Bafla,  Dey, 

Aga,  8c  les  Gouverneurs  d’Alger,  toutes  injures  8c 
dommages  foufferts  de  part  8c  d'autre  feront  entière- 
ment oublie»,  lins  s’en  reilentir,  8c  la  preiènte  Paix 
demeurera  8c  durera  en  fa  pleine  8c  cnricrc  force  8c 
vertu  pour  jamais.  Et  à l’égard  de  toutes  les  dépré- 
dations 8c  dommages  qui  feront  faits,  ou  commis  de 
part  ou  d’autre  cnluirc . avant  qu'on  puilTe  donner  ad- 
vis  de  la  prefente  Paix,  on  en  fera  incontuicnt  pleine 
8c  entière  ûtisfaâion , 8c  tout  ce  qui  fc  trouvera  enco- 
re en  nature , ou  cfpecc , fera  rendu  8c  rcllituc  fur  le 
champ. 

XX  U.  Arrivant  cy- après  que  quelque  cbofc  foit 
C 3 faite 
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2i  CORPS  DIP 

A N N' O faite,  ou  commife,  contre,  & au  préjudice  du  prefent 
j£§2  Traité,  par  les  Sujets  de  l’une  ou  l’autre  Partie,  ledit 
Traite  ne  laiftcra  pis  de  fublillcr  en  fa  pleine  force  fie 
vertu  : 8c  de  telles  Contraventions  ne  caufcront  pas  la 
Rupture  de  la  prefente  Paix , Amitié,  & bonne  corres- 
pondance ; mair  il  Partie  i qui  on  aura  fait  tort , de- 
mandera amiablcment  lâtisfinflion  prompte,  pour  lcf- 
dites  Contraventions , avant  qu'il  foit  permis  sic  rom- 
pre la  Paix,  & li  la  faute  clt  comtnife  par  quelque* 
Sujets  particuliers  de  l’une  <hi  l’autre  Partie,  il  n'y  aura 
qu'eux  qui  feront  punis  comme  infraûctirs  de  la  Paix , 

‘ & perturbateurs  du  repos  public , & nolire  foi  fera  nô- 

tre foi , Se  noflrc  parole  fera  nolire  parole. 

Confirmé  Se  fccllé  en  la  prcicnce  de  Dieu  tout-puif- 
fant  le  dixiéme  jour  d'Avril  de  l’an  de  nolire  Seigneur 
Jefus.Chrill  168a.  & le  onzième  jour  de  b Lune 
• z.y«ioj3.  d’Avril  de  l’an  de  l’Hcgirc  • 1094. 

(L.S.)  (L.S.)  (L.S.) 


pOmme  le  dixiéme  jour  d’Avril  1682.  il  y a eu  un 
Traité  de  Paix  conclu  entre  le  Sercniflimc  Roi 
de  la  Grande  Bretagne, France,  & Irlande.  Deffénfeur 
de  la  Foy  Chrétienne,  & c.  Et  Iss  trcs-llludres  Sci- 

reurs  le  Baib,  Dey,  Aga,  & les  Gouverneurs  de 
Ville  8c  Royaume  d’Alger,  auquel  Traite,  on  a an- 
nexé un  Formulaire  de  Pallcporrs , pour  les  Navires  ap- 
pirrstnans  aux  Sujets  dudit  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
il  a elle  conclu  fie  expreflément  déclaré  par  ces  prci'cn- 
tes,  que  ledit  Formulaire  , annexé  audit  Traité,  ne 
failânr  pas  partie  d’icclui , les  Seigneurs  Grands  Admi- 
raux , ou  Commiflàircs  de  l’Admirauté  des  Etats  de  fa- 
dite  Majefté  font  en  pleine  8c  entière  liberté  en  don- 
nant lefdits  Paflepons , de  fe  fervir  du  Formulaire  de 
parollcs  annexé  i ces  prefentes , qui  feront  bonnes,  6c 
fûfrifintcs  à toutes  intentions  & dil'pofitions. 

Confirmé  & fccllé  en  la  prefencc  de  Dieu  tout-puis- 
fant  le  cinquième  jour  de  Mars  l’an  de  nôtre  Seigneur 
•Ufn  j-Jofus-Chnfl  • 1682.  qui  cil  le  dix-feptiérae  jour  de  la 
Lune  Moolout»  de  l'année  de  l’Hcgire  1094. 

(L.S.)  (LS.)  (L.S.) 


Formulaire  du  Pajfrport. 

Aidez  le  Navire  

pader  avec  fa  Compagnie,  Padàgers,  Denrées  & 
Marchandées,  fans  aucun  obdacle  , cmpcfchcmcnt , 
fâific . ou  moleftation , ledit  Navire  m’apparoidint  (ou 
à nous  ) par  bon  témoignage  appartenir  aux  Sujets  du 
Rs>i  nofttc  Souverain  Seigneur,  & non  pas  à des  E- 
trangers:  donné  fous  mon  feing  (ou  nos  feings)  8c  le 
Sçcau  de  mon  (ou  nôtre)  Bureau  de  l’ Admirai  2 ...  . 

le  . . . jour  de de  l’an  de  nôtre  Seigneur 

mil  fix  cent  quatre-vingt 

A toutes  perfonnes  que  ces  prefentes  peuvent  con- 
cerner. 

Par  le  Commandement  de 


Remarijues. 

f^vllc  la  dernière  Commidïon  de  l’Amirauté  d’An- 
V4,glctcrre  étant  finie,  8c  l’Adminidration  des  affaires 
d'iccllc,  (&  particulièrement  celle  de  ligner  les  Paflc- 
ports  ) ayant  paflé  dans  les  propres  mains  Royales  de 
Sa  Majcilé , le  Formulaire  du  Padeporc  cy-dcdûs  men- 
tionné, a reçeu  les  changcmcns  fuivans,  Içavoir. 

Jacques  fécond,  par  la  grâce  de  Dieu.  Roi  d’An- 
gleterre, d’Ecodc.  France,  & Irlande,  Dcdcnfcurdc 
la  foy,  &c.  A toutes  perfonnes  qu’il  appartiendra , fâ- 
lut;  lai  liez  le  Navire 

({Uct  du  Spr a « ) 


LOMATI dU E 

1 de  noflre  Admirante,  en  nodre  Admirautc,  en  nôtre  AnnO 
Cour  de  ...  ce . . . jour  de  . . . de  l’an  de  nolire  , <0 - 
Seigneur  mil  fix  cent  quatre-vingt 

J Acqu  es  R. 

Par  Commandement  de  Sa  Majtfif 
S.  Pepvs. 


XVII. 

alcle  par  Itcpcel  l’Espacne  entre  dont  le  Trtùtii,  Mai. 
de  Garantie  conclu  te  50.  Sept.  10.  Ollobre 
1681.  entre  la  Couronne  de  SUEDE,  les 
Etats  Generaux  des  Provinces-Uihes. 

A la  J /.ne  le  î.  Mai  1682.  [Tiré  des  Ar- 
chives de  l’Ambaflade  d’Efpagne  à la  Haye,  du 
teras  du  Roi  Charles  IL] 

Our  le  monde  eft  pleinement  perfuadé  du 
penchant  que  Sa  Majefté  Catholique  a tou- 
jours eu  pour  le  repos  de  la  Chrétienté,  & 
des  démarches  qu’elle  a faites  1 fon  defavan- 
tage  pour  confcrvcr  la  tranouillitc  publique  qui  fembloit 
devoir  être  rétablie  par  la  dernière  Paix  conclue  à 
Nimeguc,  bien  qu’elle  ait  été  fi  contraire  aux  Interets 
de  Sa  Majefté,  & quoi  qu’il  ne  foit  pas  befoin  d’autres 
preuves  de  la  finccrc  intention  avec  laquelle  Sa  Majefté 
tâchera  de  fôlliciter  un  bien  audi  neccdàirc  que  celui 
de  la  Paix,  qu’eileajufqu’â  prefent  obfcrvce  avec  autant 
d’exaétitude  que  de  préjudice.  Néanmoins  pour  une 
plus  grande  Confirmation  dudit  Traite  Don  Balthilàr 
de  Fuen  Mayor,  Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Jacques, 
Gentilhomme  de  la  bouche  du  Roi,  de  fon  Confeil, 

8c  fon  Envoié  Extraordinaire  auprès  des  Etats  Généraux 
des  Provinces- Unies,  fe  trouvant  autorifé  dûcment  Se 
en  bonne  forme  pour  conclure  tous  les  Traitez  qui  a- 
boutiront  à la  fin  louable  que  Sa  Majefté  s’eft  propo- 
féc  de  procurer  une  tranquillité  commune  8c  générale 
veut  bien  prendre  part  à un  ouvrage  fi  faim  8c  fairo 
connoître  qu’il  n’a  eu  que  la  même  vûc  que  celle  du 
Traité  de  Garantie  de  la  Paix  de  Nimegue.de  Munder 

8c  d’Ofnabrug,  conclu  depuis  peu  à la  Haye  le 
de  l’an  1C81.  cmre  le  Roi  de  Suède  8c  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinccs-Unies,  lequel  a été  depuis  pleine- 
ment ratifie  par  les  deux  hautes  Parties  mentionnées , 8c 
pareillement  ligne  8c  ratifié  par  Sa  Majefté  Impériale: 

Et  ainft  Don  Balthaûr  de  Fuen  Mayor , en  vertu  du 
Pleinpouvoir  ci-joint,  s’oblige  au  nom  de  Sa  Majefté  à 
tout  ce  qui  eft  contenu  dam  ledit  Traité  de  Garantie, 
tout  de  même  que  s’il  y avoit  été  inféré  mot  â mot , mais 
avec  cette  exprede  déclaration  que  de  la  meme  maniè- 
re que  Sa  Majefté  Catholique  s’oblige  â tout  ce  que 
contient  ledit  Traité  de  Garantie  â Fegard  de  Sa  Ma- 
jedé Impériale,  de  Sa  Majeflc  Sucdoifc  6c  des  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unics,  ainft  Sa  Majeflc  Im- 
périale , Sa  Majefté  Suedoife  8c  les  Eta»  Généraux , tous 
enfcmblc  fie  chacun  en  particulier, s'obligeront  rcfpcfti- 
vement  envers  Sa  Majefté  Catholique  pour  tout  ce 
<£»  eft  compris  dam  ledit  Traité  de  Garantie,  comme 
s il  avoit  été  arreté  8c  contracté  des  le  commencement 
avec  elle  ; 8c  que  lorfquc  la  Ratification  de  cet  Aéle  fe- 
ra délivrée  de  la  part  de  Sa  Majefté,  on  donnera  au 
fouffiené  une  fcmblablc  Ratification  de  la  part  de  Sa 
Majefté  Impériale,  8c  de  Sa  Majefté  Suedoife  8c  des 
Etats  Généraux.  C’eft  pourquoi  Don  Balthaür  de 
Fuen  Mayor.  fignc  cet  Aite  & y fait  appofer  le  Ca- 
chet de  fe s armes , refervant  feulement  a Sa  Majefté 
Catholique  la  faculté  de  ratifier  cet  Aüc  dans  l’efpace 
de  huit  Semaines . 8c  de  limiter  le  tems  que  cette  Con- 
vention devra  durer.  Fait  à 1a  Haye  le  2.  Mai  168a. 


XVIII. 

SaFcn&urgifôc  Alliant  jtpifdicii  I0, 
^aijferiiéc  nftdjcffrit  Leopoldo  an  ci- 
nem  / unb  fccé  £ciligcn  SXômifcfocn 
Ijifrjii  Dcfallurfcn  gttveutn/ 

Stintt» 


pafler  avec 

fa  Compagnie . Paffigers , Denrées  fie  Marchandées 
lins  aucun  obftacle , cmpcfchcmcnt  » fâific  ou  moîcfta- 
tion.  ledit  Navire  nous  apparoiflànt  par  bon  témoi- 
gnage, appartenir  a nos  Sujets  8c  non  pas  i un  étran- 
ger. Donné  fous  nolire  Seing  manuel , & fous  le  Sçeau 


DU  DROIT 

ânno  Srâncfamb  Dbcr^fxinifôcn  Srrçfm 

1682.  fcitTeitô  ÎKtxin  / famt  cimgcn  anfccrcn 

0t4nbcn  am  anbcnt  îbeil  gcfcfolcitcn/ 
îur  Dcfenfion  bcé  Xcicfjé  gcçicti  allen 
fctnMic^en  gcwalrtfyirigcti  '-Soramb 
C?inbmd)  / StbfîcUuna  aller  Contravcn- 
tîoucn  wiber  ben  üDîimlîer  utib  Olinic- 
gifeben  grieben/Slbwenbumj  aller  0e- 
waltfamen  invaiîoncn/  Turbationen/ 
unb  wibm’cdjtlidim  guitiuftungcn 
tout  SHeicb  unb  beflen  «tdnben  2e. 
©c6cn  ben  10.  Junîi  1682.  97cb|t  ber 
êbur-'35ranbenbm*aird)en  Déclaration 
bariiber  gctfoan.  [Lu n ig  ïeurfebeé 
3Ceiéé’Archiv.  Part.  Spec.  Contin.  I. 
3lbtl)eil  I-  pag-  477-  d’où  l’on  a tiré 
cette  Pièce , qui  fc  trouve  aufli  dans 
Londorpii  Atla  Public  a , Tom. 

; XI.  pag.  430.] 


DES  GENS.  m 

b e/  2)itrni5(fi(i  aiitb  baÇjiu  audgeben  tint*/  boft  tnitteld 
bcrfclben  ber  jriebc  uu  Sacf'  midi  jiinljiilt  btr  üKilnfict* 
unb  j)îmi(gifd;m  Tradlawi  aufrctft  crb.il (ai/  bit  Con- 
(ravcnuoncs  abgcflcUct  / unb  bi<  befd'clync  geivaltf.ime 
Invalioncs.  Turbirionci,  unb  tvubrrrtd'du^r  ^umiit» 
buugrn  lion  bon  Seidx  unb  beffen  ©ton  ben  mit  tflatf'» 
brurf  abgcivcntet/  unb  wofet  mitfo  liber  ben  bcfd;ef)<iKU 
Atrcmarcn  juliinglid'C  Réparation  «fiance  iverbe. 

;.  ©afj  foltfce  Dcfcnliond»2)«filiTung  unb  Patticular 
3upunmmfr?ung  36»  X.ipfttUtt'm  SUiaicfim  mit  b<nctr  ficb 
pterju  etnfinbeiiben  Scitf'd»©tàiiben/  in  brep  verftt'icixue 
Arméen  obet  jfelbldgtr  am  ÛbtT<Shcin  (Krab  bifj  nadj> 
^fjiliwsburg  am  iDtittlcrn  / fetnerd  iarab  bifj  nmt<t 
(i'oblcnij/  unb  am  llntcrn  Sl’cui  vollcnbd  fjinab  bifj  ju 
baten  Seid'd  » ©rAnpen  bergc|lalt  abjutbeilcn  fcpn/ bafj 
botb  adenfalld  itad'  er&eifdvnber  SJlotfj  ober  bts  faujfd 
b (t  Jjriegd»Opcutioncn/  cnit  ber  anbern  / unter  3 lira 
^iH’ftrltd'tn  SDiajeflât  $}aupt»Dircdik>n  unb  ©ber»Com- 
maiido . unb  nadi  bon  von  beuen  ©tanben  ;u  IxtlcUcn  f) a» 
bcuboi  .Çritgd>:X.it&  mit  gutbejunbeti  aUgtnitmcn  Concert 
bic  (jûliflid'c  Jjanb  ju  bictliot/  ju  fuccurriien/  «nb  be* 
fiend  bcjijuficben  / netb  (itfc  beffm  cm  ober  anbtt  îfKtI  ci* 
ntgtd  2Bcged  ju  cntfcbilttcii  |>abc. 

4.  ©afj  bic  Fotmirung  ber  ©bnmon  i^tgtbatfBcu 
brcjicn  Arméen  36»  S.ipftrlid'e  ÜRajeftàt  libetncpnuii/ 
unb  3!)ro  Surfil.  ©urtfil.  ju  sSauern  bafjin  iptrbtn  bc* 
tianbdti  laifcn  / bafj  aurfi  fie  barju  fb  tve&l  mit  ifum 
eigenen  ald  bed  SBaçoifdxn  Çtcpftd  2)etfaf]unadr2)ôlc» 
fern  concurriicn/  uub  alfo  gegen  ben  ©bel  » Sb<m/  ef)» 
ne  bic  }tt  benen  SSefatungm  erfbrbntnbe  üJiatmfdtatft 
cin  Corpo  nxmgpcinj  von  30000.  üUann  in  Î33<:citfrtsn  fft 
griitCtt  nxrbc. 

y.  iBlaffm  ban  / 3bro  SApfcrlirfjc  Sdiajcfi.it  yto.  ju 
fbltijcm  (£nbc  i{o  fd’on  }it  ifjrtn  votÿin  in  brro  ûber  ? unb 
2)orbrr  « û<|lcrrttdnftticn  fauben  tlcpenbcn  «Stannfcÿafffc 
ton  cilfftauftnb  unb  etlidy  fmnbtrt  jn  Oiofj  unb  jufj/ 
tiotb  ftinff  taufmb  ju  Juft  anmarihircn  laiTcn/  baicn 
glcidi  barauff  ainb  anberc  a dit  tau^nb  unb  fo  vxl  hitnberc 
ju  tXofj  unb  Juft  folgcn  / unb  alfo  aacm  am.Sâi/f.aioltf 
ûbcs  bic  Garniton  bifj  in  jiranijig  taufmb  ülîaim  gegen 
bcui  ûbcrvDîfjtin  itn  ÿrlb  |lcl>cn  îwrbcn. 

6.  3u  bon  fctf'licn  / baf|  and)  3fjrc  nodi  fernerd  ob* 
banbnîc  ÎBcrbmnb  Recrutirung  juin  OdoUfianb  btr  rc* 
folvirtcn  Armatur  von  63000.  üQiann  continuircn. 

7.  "Xutb  7mo.  ben  brtiorigm  ’Jtnfialt  inatbcn  jaffen  / 
bamic  nid.'t  affein  bic  2)crv|itgungd.-'iDiittcl  unb  noti'igcd 
Proviant  vorpanben  fcpn  / fonbern  audj  bic  brtcitd  bac* 
auffm  fitijciibc  S.ii/fcrlitt'C  Arrollcric  mie  jiigcliongcm 
^eug  unb  Animunition  juin  (Scbtflut^  btivcglitj)  gemad* 
ivcrbc. 

8.  ®cltf>cm  natfi  ©ie  aticb  8vo.  um  fo  mcljr  affed 
gtn|icd  barob  fcpn  ivtrbcn/  bafj  gcgm  foltfie  ntfitigc  S3r» 
jahl.-unb  Sfcrpflcgung  bic  militariftpc  Duciplin  aufd  gc* 
naurnnb  fd’àrfflic  obferviret  / and;  ju  (cid’tcrcr  Sortmub 
‘Jtudfoinmung  aacr  libtigcr  îrofd  imb  Bagage  von  ihren 
2)iltfan  gcfd'offtt  unb  abgtljaltcn  blcibc/  jumabln  aber 
and;  bentn  ürticirttn  vom  ûbcr|ien  bifj  ;um  uutertien 
nitf't  nadi  ifyrein  SjcrfomnKii/  fonbern  nadi  bor  SBebic» 
nungd<©tcac/  bic  'îtnjnfjl  von  mitntÿmenbcn  fcuttii  unb 
Soffen  paiTirct  merbe. 

9.  ©0  ivttlxn  ducfi  9.  3f»ro  S.tpftrlid'c  ffllajcflAt  fo 

n?ol)l  ju  ©cflmcfimg  biffer  i’articular^itfauuiicnfcQuug/ 
al»  midi  ju  forbcrfamficr  Formirung  ber  britten  juin 
um«rîtf»tin  deliinirten  Armée  mit  bed  s>ct:n  i£l)ut:'Jûr* 
fieu  ju  ©ad'fm  unb  Sjerin  sjerbogni  ju  jjannover  ©utd;I. 
©utd'i  nad)  bon  ÿufj  gcgmuiartiger  ^aupt  .‘ïbrrbung 
bit  obtwnbme  Tràâaten  fortfetm  unb  môgliifj  jnm 
©tl'liifl  beforbtrn  kfTm  / bamit  3ftro  (ffjurfi.  ©nrt^l. 
mit  3brer  ju  ;ftlb  fielimben  SDlannfd-afft  auff  ftrncre 
3f)ro  SAyftrlid'e  ÇSÏajeflât  Ttniveifung  jmn  'Jinjug  unb 
Operation  m S3ttcitfd\ijft  fiefjm/  gebjubten  Sjcnn  5Jer» 
Jogd  ©urdnl.  obor  auiti  in  36»  SDiaicft.lt 

gîafimm  nod/  tinigt  anberc  iXeiibd^âtânbe  ju  fîeh  bcfian* 
bêle  / mit  benenfclbcn  ein  Corpo  von  îoooo.  ober  mcf)f 
‘îaufenb  jttfammm  btinge/  unb  gcbaibte  untne  Station 
el;r|i  ju  bcjtcljcu  / midi  b ci;  etforberenber  Cîoth  btr  ûbern 
imb  SOtitlern  Armée  rcciprocirlitf)  bejijufitbtn  Ullb  ju 
fuccuniren  fertig  balte. 

10.  ©0  vie!  aber  10.  bic  Formirung  btr  üilnlcrn 
Armée  bclangu/  îvrltbe  bic  SciédrDetenlion  von 
iippdburg  btnab  bifj  nné  goblenb  ju  brobatfrten  pat  / 
gleidmnt  obgrbadite  brebc  Jrânetf.  unb  ©ber  - Sèbtinf. 
(Treiifjë  | fiunt  btnen  Tiaiirten  unb  unirtm  ©t.inben 
uiib  îXettijd'Dittterfd.'affteii/  ilbertirbincn  / ein  Corpo  von 
17.  bifj  iSoco.  sDiann / fo  ju  Soft  ald  ju  Juft  aufju» 
bringen/  unb  ju  ber  abjtclenben  Scui^'^cienlion  famt 


Ceil-i-dire» 

Ttaîic  de  Luxembourg  entre  LEOPOLD  Empe- 
reur des  RomAins  dune  part , & les  Cercles  con- 
fédérés de  Franconie  & du  Haut 
R.  h y n citerieur,  avec  quelques  autres  Etats  de 
1 f Empire  d’autre  part , pour  la  défenfe  de  P Empire 
«outre  toutes  fortes  (C Ifojlilircs , de  Violences,  <ÿ- 
et Irruptions,  pour  le  maintien  des  deux  Paix  de 
Munfier  & de  Ntmeguc , & pour  s'oppofer  effica- 
cement à toutes  fortes  de  Contraventions-,  <y  Java- 
fions  faites  ou  à faire,  comme  auffiaux  injujlet  De- 
mandes (ÿ*  Pretemions  qui  ont  été  formée t contre 
' t Empire  & contre  fis  Membres.  Du  10.  Juin 
ItSüï.  Avec  /<«  Déclaration  de  PElec- 
teur  de  Brandebourg  fur  ce  fujtt. 

/TA  Unb  unb  ju  tviffen  ftp  bitrmit  jtbftminniglitb  t 
sjacbbem  bep  jt^tmobligm  gcftbmmbm  unb  gt. 
fâbtlitbm  Conjundhiren  beobütbtet  tvotbtn  / ivie 
bie  j ut  Confcrvation  bed  gtmeinen  Settbd* 
«ubefttmbd  imb  \friebend  / auf  ber  notb  ivebK«b<n  aflge» 
mnnen  Settfid>2ierfammlung  ju  Segenfputg  mtendiren» 
te  t baie  norb  abbanbelnbe  bnlfame  Seidid  »2Rrf.iffungc 
tnebr  3eit/  um  bieftibe  jur  Lxecution  unb  ôfflurcUirf'fett 
eiujunditen  / etfvtbere/  ald  bie  anbringtnbe  ©efabr  uub 
tero  euftrfieu  ©«gmnxbt  gefiatten  ivoUeu  ; bafj  bannen» 
fjero  tu  fold>er  unvcrfd'ttblid.cn  Defcnlion  unb  bld  er* 
neltt  adacmetot  Scitbd»®ctfa(rmige  ju  il)ttr  voDfom. 
inutcn  Stitbtig*U»b  gBûrrflitbhit  gtbrad;t  mette  / iin 
Siabmen  3l>rtr  Sdpftrl.  f««Mdt  ald  bed  Sjttl.  Snd'd 
©brrbaupt  butdj  bero  barju  giiàbigfie  deputute  gebmnb* 
te  Diatbe  an  eincin/  unb  bann  btro  unb  bed  fjeiligm 
gèeitf'd  bi.-rju  vetalHirttn  getreuen  -Jrond  >unb  ©btr>Sb<i» 
mfden  (jrepfftn  biffett  SiKind/  famt  timget  <1116011/  ju 
tenciiftlbeu  'floffcnbcn  8teiibd>©t<lnbcn/  buttb  36»  an 
jtâpftrl.  ftoff  abgtotbmte  Accredmrtt  unb  ©evoHmatb» 
tigtt  anberd  îfx'ld/  natbfolgmbed  fd'liefjlirb  vctabttbct/ 
txlicbtt  unb  rece flirt  tporbeu. 

1 . ©aft  jrvifdxn  aUcrbû*(lgrbacbter  3brtr  Sapftrlitbm 
ffiiaje|lat  unb  ermelten  bepten  Çtantfrunb  ©bcr=Sbfinf. 
tjrepfcn  biffcit  £Sb«ind  uub  btnen  mituiiitten  Seid^» 
©tdnben  / hiermit  ttne  Particulac-^ufaimiienfepung  btr» 
gefialt  gtftbloffcn  foin  fofle/  bafj/ ivann  bad  Sjaupt» 
25krtt  vortmulbttr  Seidjo.QJcrf.ifTung  juin  ©tanb  tom» 
moi  winbe  / aldbann  bieftd  barauf/  bentn  audfallenben 
Scidid-Conclufis  nadi  / ciiigcrid'tet  iverbe/  ivann  baffcl» 
bc  aber  ind  fietfen  gerat$en  folte/  gltidjwoÿl  bicfe  Par- 
ticular  jtafammenftbuug  eineti  ald  bm  anbtrn  3Btg  iljrtn 
wllen  tfléâ  paben  unb  geivimim  folle. 

3,  aBeldx  ado  bennahln  noeb  anterfi  fein  Jiel  unb 
îibfttien  pabe  / ald  bic  Defcnlion  bed  Scidid  gegen  allen 
feinbltd'en  gni'al«liittiçt«n  2)or»unb  ginbritd'  / fo  jetodj 
, in  ifjret  Siàtf'ftfimig  unb  auf  btn  ;$ofl  / ba  ju  feinetn 
jttbcTii  unb  repuiitlid,xu  Jtieben  anberd  ju  gelangm  firni» 


Awko 

I68l. 


*4 


CORPS  DIPLOMATI  Q^U  E 


A N NO  btr  bnrjit  ((cfcrigm  unît  proportionirfm  <Çtlb»ArtiHenc 
, / c ^ iil  ©trcii|'da|ft  ju  jmltcn.  Mfo  trflntcn  fid  nud  o9r0 
KùyferUrfx  -;0înj<|lût  aatr.iti.iNgli  / Nifj  ju  ©CT|l.uef>uub 
mdrtrtr  Ammiruug  NiTtibcn/  <ii<  von  Ujkii  dut  Nn 
ft: oltimfdxn  ©ron(jtn  bolttuNn  ©olcfcru  jcco.  iBlnnn 
tu  Sort  volüg  an  Cuinihrcrii/  oNr  triait  î!>'ild  an 
l^r  lù.i.ic  ii  i j: <1  d'  jN'tt  S.U;fC(lt(Klt  rt}'0|>|'nït  Nfjfalld  ni» 
Iergiùibigficit  ©tlitocn/  obtr  btncmmigiii  £>b»|ltn  (bit 
tj-ic  fo  tort  Nncnnm  ivtrbenj  bcrgcitalt  Norbrcn  ivol» 
loi  / Nifj  fo  bnlb  btç  ttfbrbtrnbcr  rtîod  btr  ^tifnmmen» 
jutmiM/  |it  duf  ©truflung  N»  Ny  truulitt  uuttlcrii 
ylriiœ  comtnandireilNu  Gênerait)  ( nid  ivorju  J 'tt 
jjapfcrltfc  'J)î(ijt|liU  ben  |11  iXtgmfyurgf  vorgtfd’lngtum 
yvrsu  ©rafm  ©<o:g  ^tubtirti  von  OBalNtf  vor  il'rtii 
(Jcictal  ly.lb«ü)inrfd'iUI  guâbigil  crmimtn  unb  |i4>  gc» 
falltn  laite»  ) nlfobnlb  unb  olyne  wotctfl  JuriWfdS»  »n 
" inc  ^viivift  anmarcliirtn/  fitly  miter  itijtijtNidtcti  V-r*1' 
iï<lb«û)Mrftl'(iUn  Commando  petit»  nnb  Nirunter  bf|i.in> 
bu  txrbUtlxn  nnb  operiren  foUen/  cd  fty  bmm  t£d((fc/ 
tiif;  duf  vorgcbeti&td  Concert  jivifdxn  „ibto  .\ni)fctlid,'t 
CDMKiWt  unb  fcncil  unircoi  V5<»inî,<il  bchiuN’U  ivùrof/ 
ba|t  gtNidi*  jcoo.  Kdlttr  bn>  foldcm  mittltm  C ai: po- 
rc niiS't/  n'oljl  iibit  }»  3t)to  Xdvljtlni.'in  ÜRajcjiut  ni» 
fctnvnnigtt  Uefenfion  Ifoduotÿig  ivaWii. 

h,  litib  ivit  bnnn  i i.  X«’bf(t,'(*'c  3)lnjc(liU  vor» 
tnncltc  ;coo.  fOîmm/  mub  iv«dr«ibtr  3iU/  ta  bufelbe 
• mit  (tnulttt  miultm  Armée  carçungirt  ftpn  ivirby  and 
i(,r<n  agami  iDiiitclii  v«v|î<»<n/  mit  Provunt  unb  fol» 
d'un  juiniiglithcn  eèolb  vctfelycn  ju  lufjtn/  ubtrnoinuun  / 
bnfs  lie  fo  ivol  in  Marchai  nid  €:trttib»ûunrtitrm  ( fo 
«n  Hoifcin  -înd  unb  Jnd  ju  NJicJjat  (inbtn)  unb  fn« 
gau/  SjUui'ivit  bit  unirte  Miliz, , iicbtn  bem  ©robt 
<nid;  bno  glntt-iinb  rduri't  putter/  mit  bnnrtm  'Pftimig 
Btjablm  tonnai/  nlfo  unb  ba  «ratltt  joco.  ju  iXofj  mit 
unb  lubcnfcct  unirtcu  sèwufcc  2)olcf<tn  nu||nf  bften  «iiubcn 
fltljmuHbopïMrtii  foltai/  inrb  es  nndy  erwdtor  2)<ry|lo» 
nuiiâ  (Milbtr  biUid;  mitjentn/dW  mit  bicfcn  ju  çoltai  ftijn. 

n.  t9ladj  mm  mulj  ünyfcrUd't  û)tni<|lut  ju 
fliidbiv.fUm  ©ifnlltn  dttciiba/  Mf|  m;ljrtrmelt<  ullmte 
grtylfe  unb  <stniibf  btt  vofligt  iurp|itg>mib  untapn» 
tung  bitftt  miultm  Armée  von  i7</to.  bifj  1S000. 
fflinnn/  unb  btren  ^ugdjôt  nuf  ben  5u(j  ber  burt('gt» 
btnbi!  ju  rcidxu  bnbtnbtt  1 50.  Soincr  « idionntc  gtfttOct 
butai  ; Klfo/  unb  Ni  n«e  9îotbbiirfft  gtnugfunlitb  bn. 
mit  fan  beftriitcn  ivrrbcii/b:|inb<n  31'1'0  XuiyiVrlidx  il)[n> 
jriiiit  itul't  nUcm  bdlig  ju  ftpn/  bnfj  f«  von  iXttdyd  ivcgtn 
tu  ItiiKUi  jttiitrn  éSo'irng  jut  Stitgû.CriU^anbad  gc» 
toiitn  ivcrbcn  / <0  ivAre  bnnn  efnthe  / bûft  Nid  gcfnmte 
9itid>  ntbtn  nUgemtiutr  ®iniviniguiig  ermtlttt  150.  Ao» 

mtr  » iCîoiidte  noti'  tin  mtfjrtT»  ju  btntn  iitbai  » stid'd» 
Dlotbbiirtftai  btyjuirngtii  iclolvntt  / fonbtrn  [U  vtrfi» 
thtrn  midi  nnb  allaurircn  fjietmit/  bnf;  (gît  lep  (guuçt* 
unb  Prallirung  nded  obigm/  meljtrtnulbtc  Jrmufmnb 
£>b«>iXhcimfdv  (£rtt)iîe  bi|T<it  «bdnd  fmnt  btntti  bnrju 
concurriroibai  btçbff  (£rn;fK  Svitt<ïfd;ujftcn/  îvie  ntid; 
bit  unttr  ftlbigcr  Alliant,  bcgriffoie  ^|lfnvnlM|it't 
etnnbt/  nldbnd  3iir(Uidit  Sjmifj  97aff.ni  unb  (Srnfl. 
fcnitfrt  ip-nçn  1111b  îliicbl  / item  bit  bnrju  |lo||tnbe 
<cndftn»‘ïià<i,nitrtr#<  Sjiuftr  mit  eimgm  fmitrn  gin» 
qitnrfitrungcit  unb  nubcni  éafleii  nid't  btlrgen  nod'  bt» 
fdnwrtn  ivtrbtn*  ^tbod,'  nbtr  mit  bon  miObriicflnhat 
2Jorttbiilt / bujj  of'iie  Snpfcfl.  2)orui|fni  unb  ginivilli» 
gimg  fan  tXtinWètnub  ju  «mcltttr  Aliunz  HKhr  ntl» 
fitnommcii  nvrbt/bnuut  btr  obntntbtljrlid'C  C'.untti<t|innb 
bnburd’  nid't  nufgtbobtn/  unb  mitîjui  bttfe  S3<fw;ung 
impoliibihtivtt  nxrbt. 

i}.  QSitNinil  niith  / îvnnnbeç  biefer  ücknhon  obtt 
miih  lünfftin  ttivn  nudbr<d;tnNt  .Xricgd  » Rupiur  bit 
Mardi  unb  Rcmarchc  obgtNid'ttt  uniiittr  tgtnnbe  fan» 
ben  bcrûhrtn  folttn  I btr  marchirtnbt  igolbnt  bit  genitf» 
finbe  Viàuditn  unb  tfi'mtTtji  foltlvrgtjlnlt  in  nUtnxgt 
mirb  ju  btjnbku  bnbtn/  mit  <d  jivifd-at  ilynnt  Ailurctii 
ftlb|l  éventualité!  nbgcreNî  / unb  belubt  ivorbçn  / ntmlitb 
bic  iJlunb  tPoriion  fut  2.  ']>ùnib  ©robt  tiîglitb  jiwç 
grtuicr/  fiir  du  iOîaft  ©ttrnntf  i.  grtnbtr/  fur  1. 
ÿftmb  jU#  2.  graiç.-r/  nuf  tin  'l>ftrb  fur  6.  pfunb 
jjiiftr  5.  graiÇor.  unb  fût  £<u  unb  ©trob  obtt  Nid 
© ufj  Nitur  2.  gmifîcr  gtreibntt.  . t 

14.  tro  btfiubai  nud'  jbto  Sm;f<rhd't  iDtajtflat  bt» 
ntn  O.xiaiioncn  bitftt  niidlttn  Année  juin  nnflnnbigfloi 
jll  je:  11  / bnfj  mit  Nid  goutte  Dcfenliond  » "JlScrtf  unttr 
ibr.v  jM'cr»Ü.reCtion  uilb  Commando  btrgtjlnlt  JU  Jltbcu 
but  / bnf)  bit  jjnuçtjConccnirung  fût  btn  gnnÇîit  *jtlb> 
(L.S.)  J.  A.  F.  ju  vid'tt'or&cnburg. 

(L.S.)  Hermann  3R.  ju  îSdbtn, 

( L.S .)  J.  Hocher. 


511g/  vor  btfjtn  mtttttung  an  ^açftTlirf’Ot  îjof/ 
obtt  iro  fit  ce  fûr  gut  Lv|înNn/  mit  btr  Gcncraiitàt 
unb  unitttn  tètunNny  btr  fncidcmitn  nbtr  unb  Parti- 
cuiar-OperaiioïKn  nud|  jn’iftbai  trinclbftr  Gcncralitiit 
bon  Snyfttl.  ju  btr  Armée  utrorbiitten  Âritgd»?(atb  unb 
btr  tjtnnbc  vtrglid'tuai  Sritgd  > Knt(itn  g<fd;tl;t  ; 'Xlfo 
un  librigrn  aud'  bit  Difpolition  mit  bitftr  Ârmcc  bf» 
ntn  unintii  tètânbtn  (ald  von  ivtlibeu  fit  depcndiwt) 
bciingrfuilet  blttbt;  unb  foOtn  jtvnr  bq>  obgtbndtm  bt» 
fWiaibtin  ^ntgn.'Xntb  in  bnubit  ndgantint  Opcrarioner 
unb  ’îlnlitgm  btr  gtfnmttn  Année  bctrcfjrnbm  2)orfnU 
ItnjKittn  Nm  &ipjtrl.  Sjof  ntbtn  ftintm  Itçtcrn  Voto , 
bit  Conclufa  fccundum  majora  julnfffn/  bit  nnNrt  Par- 
cicular  Tlngclfgtnhcitm  abtT/  fo  bit  uniite  ^t.lubt  unb 
btrtn  Armée  ntlamg  bartjfm  / btrai  tJritgd-Snibe  nud> 
(eparatim  ju  broNid'ttn/  fug  bnben. 

1 ).  îlht  bnnn  midi  15.  tvann  tin  obtr  nnbtr  bitruittet 
btgrijfaitr  grci;fj  unb  nnbtrrr  tin  11  b Nnai  Allian^^um, 
ttn  unb  Pr.dhtioncn  fdn  gtniigcn  tfiun  fol» /bnfj  foltlxr 
vom  grnfj  ober  gtfninter  Union  ivtg;n/  burd)  eitecution 
bnrju  miijtfsilrtu  ivtrN. 

i«.  llnb  fernerd  nutb  16.  irnmt  bitjt  Armcc  nntfi  tr* 
folgaiNr  Sfîoih  obtr  fonfi  nntb  grjxifd'nng  Nd  ^ritged» 
tnuffd  / btntn  nnbeni  Otvmmb  tintcT»Arméen  bit  foanb 
lu  bictlytu/obtr  Nçju(iel)ail)nite/Niim  Uniirttn  bnwbld. 
bty  111  Nm  Poliofovitl  Qjolddjur  fnubd-eit(xr()eitjuN* 
rjnlttn  / bnfj  c6  tmcm  Corpovolamiobtt  giufnll  Nriinfi» 
Jitn  fdnblidtn  Guamiion  Ngtgntn  unbtviNrfitfitn  bonne. 

*7-  3üit  3îiro  Xuriftrlid't  3J|ajrjlât  obnuitlitr  mniftit 
on  Jbro  nid-id  mtrbtn  ttivinbeu  Inflën/  bumit  nudi  bit 
bruit  Armcc  nm  Unttru  Sficin  juin  @tanbe  gtndittt 
ivtrbc/  nlfo  unb  bnmit  bifj  bafjin  bnd  gcfnuuc  ;\cicb  uub 
in  particulari  bitft  unirrt  grtpjjt  unb  i£tmiN  btr  frinb» 
IitNn  Invafion  ojiiit  28itbfr|innb  nid't  offtn  |lc^n  blei» 
btn  / fodt  bitft  tDîmltre  Armée  btp  anbrtdxnbér  9|oth 
(mniin  mitf)  trmtlttd  britte  Corpus  îvtcber  S3erbo*n 
nod'  nubt  im  (gtonN  ftpn  fuite  ) bit  Dcfeniion  in  if;rtm 
Porto  fo  gut  nid  môglitb  nnjutrttcny  oNr  nud'  (id<  bec 
obtrn  Armée,  mit  obbcinelt/  mit  ndttfdtignn  ©utbcfîn» 
brn/  ju  conjungirtn  unb  ju  operittn  ( ivtld/td  rccipiocè 
ju  vtrlttfxu  i|l)  nid't  tmttrlnfltn. 

ib.  grbietfxn  (id  30r.  Sùuftrl.  tpinfeftnt  fo  mol  me» 
gen  btr  9btT»Arméc,  ald  bitjtiugm  ©t.inbt/  fo  ibrt  ©ôl» 
cftr  unttr  bitft  miitlrre  Armée  unb  btren  Commando 
(iillti!/  bitftlbe  itxNr  iin  Çoinintr  nod  ®imtr  jurûrf  ju 
forban  y fonNm  bicfdbt  aDcjcit  in  Nntn  ©tanb»  tMiar* 
tiertn  ju  recroutirtn  unb  511  btjniilen/  bnmit  bit  uorbf«e 
Xritgd.Operationes  unb  bed  Sadd  ©ieiifi  nid't  atbtnu 
mtt/  nodi  inicrrumpirtt  nxrbt. 

19.  (Snnii  ijniivt»93<lngfrungm  foire»  vorgtnommni 
nxrbtn/ivolltn  3^oSnp(trl.  tjjîaj.bit  bomdbartcetân. 
Nju  jBqifdxiffting  Nd  fdivcrtn  ©tfduiîtd  ju  vmnbntny 
nn  ifcrtm  ^dvftrlidtn  Officio  nidtd  trmiubai  Infitn 

20.  QBunn  ber  Jricbe  rrfolgtn  oNr  fonfien  •iraSaim 
vor  Nm  Sritg  gcmndxt  n-erben  folttn/  ivirb  rcciprocà 
Niînn  ju  trndyttn  ftçny  bnfj  badjoiigt  bnNp  rertimirec 
nxrN-/  n'iid  ttn-o  an  ober  Nnt  niibcrn  îfytil  Nn  wâhrtn» 
N11  ncutin  .Srirg  obtr  nud  biffer  Armatur  JuilNt  / moditc 
fipn  nNitnoinumi  ivorbtn. 

21.  ©leidivie  bit  Obligation  bitftr  'Xbrtbt  unb3ufam. 
raotçjung  rcciprocè  ju  vtrf«()tny  ald  njerben  3h«  Xén» 
ftrlitlx  àlîOKliût  bnrob  fcpn/  bnfj  bfp  b<r  unteru  Ar- 
nwc  and?  iiUcé  auf  bot  unb  Conionanz  (l<a<nn>ûr^ 

.«"»  «*■»>  ‘Nfcr 

lyodjigebndff  jbro  Xupfcrlidt  ü)!n|t|lnt  bitft  jgufnmmtn. 
ftbimg  ilyrtd  £>rtd  bifj  ju  grlnngung  tined  be(lmibiant 
SiiNtlnnbtd  ju  commuirtu  gtmtjmet  fcnn/  bcrtnttvtnet» 
ntxr  nnfângd  mnclte  S)nim  ©tvoBimidtigte  unb  Accre- 
ditirtc  N|lnnbig  vorgtNn  / bnfj  Nr  unirtm  êtnnN  ©tr. 
nbrtbiiug  bifjfnlld  aflrin  nnf  brev  3„{,t  qciicat  fin.  or(^ 
fmben  nud  itStbemtlbtt  SJwtn  0ft>oumnd  tigte  unb  Ac- 
crcdiiirtt  wrnommm  / mneltt  SJiifftlidt  Jmemion  N» 
nm  unirtm  ©tnnbm  Ny  drtr  ^iirucMiinrft  wriubnn. 
gm/  unb  btrmfdrijftlidt  grflôruiig  bnritNt  unvtrl.higt 
nnjufditftn.  3 

3ii  NJfm  indjrtra  UbrFunb  unb  bifj  barûbtt  von  Nntn 
auerJ|od|t»unb  poben  ijtwn  Piincipalcn  ftlb|icn  bic  Ra- 
tificationei  f ivotju  bann  juxy  g)|ount(x  von  btut  dato 
NIitbenvoiNni)  «folgct  unb  ntldgavcdftlt  tvoiNn/  finb 
bitftd  Rcccllcd  JtBCp  g(dd»lnutmN  Esemplana  wrftr» 
tigty  von  nnfnngd  erineltc»  gentil  Dcpaurtm  tmb  ©t» 
vodinndtigttn  unMrfdritbtn  unb  Njtid'iitt  woiNn. 

©tbtn  ju  fnyenburg  btn  10N11  3umt  Jtnno  16S1. 

(L.S.)  Léopold  ©Mlbelm/  ©rnf  ju  dîénigdctgf. 

(L-S.)  ©cotg  iÇriêy  ©rnf  ju  ©jnlbctf. 

(L.S.)  ©Jol/f  'plnlipp  von  (Sdrotknbtrg. 

£Jur» 


Anno 

1682. 


Anno 

1682. 


DU  DROIT  DES  GENS. 

Ç&ur^ronbcn&itrgtfôe  Déclaration  ûbcr  bicfc  ïa.rm&iit# 

fd;e  Ailianz. 


Axïirt 

16S1. 


§ro  (Ebucfmftlicbcn  ©urdil.  ju  SSmnbenburg  ftprt 
)ûmi|t!nn  btiigefûgte  '«bfcbtttït  cmct  gnuiffen  b ci; 
‘Xmvtftnbeit  bed  Jjerui  ©rafcn  non  îgjnlbecf  julien/ 
jirifd'm  Sbrcr  .Çnpferliebm  Ç9iajt|ïâc  unb  onigot  iX^ict-g» 
(Ernyfcn  1111b  ©tAitbcn  beu  10.  3unii  gefd'loifme  23ûub» 
uifj  communicitc  / n\l(l,'o;  bod’tigebacbtc  3bff  (EurûirfH. 
©urtbl.  fi)  a\)i)[  rationc  moJi  nid  fcopi . lilxrnud  be- 
Nmflid;/  1111b  bcrgcfialt  befd'tt|fen  finben/  bofj  (ic  burin 
jiid  ittfiÿmijtn/ gant  niqit  ratbfam/  fbnbmi  v<irlinc$r 
ber  nuferfim  ifîotbtocnbigfcit  eracbtcn  / fo  ttobl  bnd  g e» 
meinc  >X«d'b>lmcrclTi- , nid  3(>r<  aud'tiniger  mit  3bro  in 
utrtraulitbtr  Corrcfpondcnz  bcgrifficncn  dburfurfeen/ 
giirflen  1111b  ©tnnben  ©id;crb<it  unb  SBolfure  babep 
auflfd  fôrglitbfle  ju  beobaebten/  ©te  gauÇe  S9ûiibm5fj 
fêpe  mrgcnbd  anberfl  b'ngotd'tft  / nid  bit  SXuytur  mit 
ber  bennd'bnrtcn  (£ron  'Jrandrod1/  aucb  obnegrrcaruung 
«migm  JKotbdrgcbluffcd/  jubefôtbern. 

(ES  fq)  jirar  nu  bciuc/  mib  banco  (Eburfûrfil.  ©urd'f. 
ju  SSranbenburg  ed  juui  offteen  comcftirt  / bufj  fk  bit 
von  gebaebter  jfron  bifjbao  vorgcnoinmene/  fo  gcnnnbtt 
Reuniones,  Incorporaeiones  mfdjicbcntr  jum  JXcid)  gt» 
bâtiget  ùntcc/  unb  iufonbtrbtit  bit  Occupation  ber 
©tnbt  ©trnfjburg  ungern  geftben/  nudj  nicumlcn  bnuor 
g<baltm/bnfj  fold;c  inubcncn  ,Jriebm>©cb!itfscn  ju  ÇDlun- 
(1er  unb  Sflimtwgen  conciliirt  îuerbeu  fônttn.  9întb* 
bon  nUen  ed  nber  mn  înge/  mnd  «finit  wegen  roc^ter 
unb  eigmtlidvt  Explication  bed  üRifnfitrifdpn  ÿriebend 
barcitd  for  oiclm  3af)ren  jiniftcn  bem  ÎXcieb  / unb  btr 
€ron  grnncfrcid;/  3rrungcnunb  üRifjucrfimib  crrcnd'fcn/ 
ju  btren  gtitlieben  "ïbbaiiblung  on  geioificd  Arbitnum 
cetbtrfntd  bclicbtt  ruorben  / nxlcbed  nber  naebgetKnbd 
burtb  btn  eingefallmen  Srieg  untcrbtocbtn  / uobnejfrnfp 
gcbltebtn/  fo  marc  ju  luunbfeben/bafj  bit  Sâpferltd'e  0e> 
fiubifcbntft  ju  Sfiimmegm  bet;  ben  'îtactaten  nuffd  ntut 
ttieberuui  rdhblire  unb  reintegrirt  / obrt  bit  furgetoefene 
Dubù  unb  ffrettige  ©ad)e  btrgefialt/  unb  mit  foldicn 
Jlnrcii  iJBoitm  nbgeefwtt  unb  uertwnbelt  fritte/  bnfi  innn 
fd>  banadnnn&ltf  bitfet  îtcuen  Unru&e  unb  ©trittigfcitot 
ntcfr  ju  befotgot  gefeabt/  (Ed  mûre  nber  foltfrd  guted 
Tempo,  unb  etne  fo  nôtfrgt  ©ad»/  Iqjber/  mit  unmie» 
berbringlid'en  ©ebnben  bed'  licben  2)attcilnnbd/  unb  ju 
beffen  fnfl  mmudtofcfilKben  <5d)»oPlf/  uernbfnuinct/  unb 
^Atte  gcmclbte  ©tfanbftbnfft  lieber  tinen  ungcmifTcn/ 
jmeiffcl|)nfftigcn  unb  fdjâblicÿai  $ricben/  o^u  einjtge 
9lo(l)memgtcit/  jn  rotber  3ljrcr  iîbutfûrfll.  ©urdjl,  ju 
fflmnbenbiug  unb  anbern  moljl  intentionirtm  JCatfi  unb 
(Eiinneut/  unbroiber  bit  fo  mol;l  nuff  bon  Sctdjdi'îng 
gcmncfitt  ©ddüfje/  nid  nuffgcrid'tett  Mure  2)crbimbmifje 
eingctien/  nid  bit  getecbee  Sacfd .iBiiffcii/  rceldc  ber 
^(tlabbd'fic  fu|i  nOer  £):tcu  unb  £nben  mit  gemûnbfd'tcn 
©uteeffen  fegnete/  ;u  Æilnngung  cined  tÿriiém  unb  \u 
tbtrn  grttbend  continuircn  n-olien.  QBnd  (iîr  Unglucf 
(Etnir  ^itrfll.  ®urd)laudjtigteit  ju  SSrnnbenburgunb  nn> 
ban  getreuen  ©tnnben  bornud  jugerond'fcn  / foltbed 
fén  nm  înge  / nn  ©eiten  £5urfiir|ïl.  Sntd-I.  ju  SBrnn» 
benborg  éjfterd  uoigefielkt/  unb  md,'t  notfiig  ju  micbcn 
ÿoÿlen. 

SMfj  mon  nber  buté  bergleiefien  neuf  Silnbnû|fm 
bnd  gute/  unb  megen  uorigeii  •Sbrongfnlen  notb  feuflftenbe 
SJnterlnnb  / mteber  fb  uielct  getreuen  (Eburfitr peu  / 
fai  unb  ©tnnben  woblmcpnenbed  (ginrntljeii  / unb  a (1er 
ifirct  getf)nncu  Remonftrationen  ungenebtet  / nufd  ntue  m 
tinen  fo  gefnlirlidien  .Srieg  implicireu  monen/  folefyd  fin» 
ten  (£burfur|tl.  ©urtbl.  ju  ©rnnbenburg  jb  menig  gut 
^eiffrn  / nid  ©ie  bufiir  bteleen/  bnfj  beio  üîtit  > ©innbc / 
unb  infonbeibeit  bit  SJJteber-iXieinifdy/  ber  ©efnjir  nm 
ned'flen  gefeflëuc  Jjenen  SîiUJflitfbn/  bnntit  einig  fépn 
muiben/  nid  in  bero  Jnnbeu  bie  drmeeo  fo  fb:t  ju  Hn> 
fdng  gefiilnt/  bnriim  fedes  bdliunb  bie  (Singonnierung 
ihbilirt  metben  folle.  * 3>n  gnnjco  ôedere  ftp  von  feinen 
gittlid;en  iîîituln  / ober  ;mn  jrieben  jieltnben  QSJegen  / 
bnd  «eringjic  ’XSort  jtt  finben  / fonbern  nOed  nuf  5tieg 
unb  Ertrcmitùtcn  geriditet/  unb  melcbed  bnd  nUcrunlep» 
beuelid'tie/  murbe  ber  gnnîf  SXf>ein.ôtrom  in  brep  ïjietE 
abgetbetlet/  unb  benen  SApfêri.  imb  OTiirten  Exeiciti- 
bu-;  unb  Soldateiquc,  miber  ntfe  SKetf'tt/  iietcf'djCon- 
ftituuona,  Inftmmenta  Pacis  unb  Vincula,  bnmit  fin 
©tonb  bein  nnbern  uerroanbe  / unb  gegen  bie  Zuu/  bit 
ni  an  cinnnber  nid  membra  unius  Corporis  aut  Reipu- 
blic*  fdiulbig/  aiTïgniret/  ofine/  bnfj  mnn>  3fir.  (EÎut» 

ÊfU.  ©urd'I.  ju  iBrnnbcnburg  unb  jiôd.)|lgetnelbfcn 
0 fterten  'Jltt=lSurfiérfkn/  mie  nueb  anbern  btp  bu» 
Tom.  VII.  Part.  II. 


fer  ©aefce  jum  bod'ffen  interedirten  gtnuben  eimn.:f)f 
fin  <2Sott  bnrvon  gegônnet/  unb  fiel  nnbercr  nnebbencf» 
Iider  unb  pracjudicnlieter  in  gebnd’ter  ©ûnbnilfj  ew(>al» 
tener  i^inbel  ju  gefd;meigen/  fo  mare  uoerbore  / unb  cm 
folefjed  Attentatum . bnrnn  mohl  oor  bon  notfi  niemnnb 
gebnd;t / bnfj  ein  ©rnff  unb  einer  00 0 •«bel/  un  9înmtu 
nnbcrt()ii(b  i£repfed/  ijmte  bie  bem  gefnmbfen  Seid;  unb 
nUen  ©ennben  conjunaim  jufleljenbe  Jura  unb  l’oteftnt 
arrogiren/  (ïd)  nn  befpn  ©telle  erfieben  unb  fe^en/  cd 
ivrtreten  / betfen  Oefcnlion  ilberiiebjttmi  / ed  juin  Ancl's» 
Srieg  uernnlnipn  / Jrieben  mnd'fn/  nnb‘  unernd;ttt/  bn|) 
ju  Sèegenfpitrg  nuf  bon  fXeitt'd.  ing  btc  niatcria  Yccurita- 
tis  & defcnlionU  jiublicx  in  formlidbe  Confultation  fouti 
mm/  unb  bnrinn  unterfd'ieblid'e  ©utnd.'ten  ber  5ni>ferl. 
SSlnjefMt  jugefettiget  morben/  bennotÿ  ein  (Srnff  unb  n. 
ner  non  «bel  jld;  fo  wrgeffoi/  unb  mte  ber  An.  t.  unb 
?.(rcbet/  bie  Defcnfion  bed  fXeidd  gegen  nlfcc  iyeinbm 
ftf'nblid;ein  gornltt[)ntigen  2)or=unb  giobruef;  ju  partiren  / 
unb  nuf  fief)  ju  transfcrrreii / bnfj  inittcip  foirer  Dcfcn- 
fiom  unb  Panicular-gufnmmoifeçiingber  iJneN  iui  PCeieb/ 
nnd;  bon  aJhînfler-unb  9înnmegifri'en  îrnetnten  erfial» 
ten/  bie  Coniravcntiono  nbgefieüt/  bie  gefefiefime  ge» 
mnltfnuie  Invalioms,  Purbitioncs , uon  bon  p;eid\  unb 
beffen  gtAnbm  nbgemenbct/  unb  wobl  and;  liber  ben  be» 
fd^benen  Attcnuten  julnnglicfy  Réparation  erfinttet  mer» 
bf.  (Ed  iViircn  biefed  ©«idxn  unb  Jura,  fô  ror  bnd  gr» 
fninbtc  JJtitf)  geiiôtten  / unb  fiefe  in  bon  Inltrumcnto 
Pacis  nudtrucflicp/  bnfj  fi  bellum  dcccrncndum , rri- 
buca  indiccnda,  pax  aut  fezdera  fiicicnda,  & slia  ejus- 
modi  publica  negexia  peragenda  fuerint,  foltficd  nuff 
feint  nnbert  ®eifj/  nifi  de  comitiali  libetoque  omnhim 
Impcrii  Statuum  Suffragio  & Confênlu  gefebeljen  fônnf, 
QJtnn  bnbe  nuefi  bitfe  geroifle  SJÎnet'ridjt  / bnfj  on  freinb» 
ber  Sènig  crfnebt/  unb  mu  bcinfelben  mitiert  ruerbf/ 
bnfj  or  mit  einer  “ïrmee  ind  JCeid)  foinme/  bon  miter  nn- 
bern gonbitionen  gute  ûunrticr  burin  o fie  rit  (înb/  unb 
mnngelt  ed  bon  2)<rlnut  nnd,'/  gleid’fmn  nn  niriud  mrjjr  / 
fb  bie  Uberfunfft  btefet  fronbbtn  2)ôltfer  bifjfirr  removirt/ 
nid  nn  ben  ju  berer  Transport irung  nitigen  ©elbon/uin 
be rm  S3ejnf)luiig  uuin  |id)  nn  diiem  unb  nnbern  ôrt  lu» 
mrifKtr. 

fiîtt)  biefén  ficfi  erepgnenben  trbtr  bie  maffen  meit  and- 
febenben  fflingen  / bnmtid  bed  î'Comifd.tn  Seief'd  gnnfli- 
d,'e  ^exruttung  obCT  gAnçIidic  21<nni|'umg  unb  jXuin  inefir 
oI;n  Urfntb  ju  beforgen/  bâttot  (l'iuirfitrill.  ©nrd'I.  ju 
SJrntibenburji  bero  geborfnmflen  ©efnnbtfd’njft  gu  t\c. 
genfpnrg  gnnbigflcn  SSefefil  a-ibtilct/  mit  berjenigot  Qer* 
rm  t£bur('ür|Ioi  unb  ^iir|ieii  ©efanbtnt/melcbe  b;c  Jrieb* 
liebenbe  Conlilia  bergleiipot  gefàl'rlid'tn  / mib  sur  îXtiÿ, 
tur  ober  nmon  bluttgen  l’trbtrblid'oi  Socg  nbjielrnbm  / 
ober  foltjie  gnr  mit  fi*  fûbr.nboi  ©effeiiten/  vorjiebm  / 
uertrnulicbli  nud  bif|"tr  ©nd>:  ju  communie  iren  / unb  be- 
ro t’itnunjftige  ©ebauefen/  unb  ibnm  bepfnUenbe  turei» 
tbmbc  Expedienta  ju  uemebmoi/  autfj  ben  UiufMntai 
nntb/  miber  jbltbed  bÔd;(ifd,'rtblt(be/  bon  Infirumemo 
Pacis,  nud)  Juribus,  Ltbcrtati  & Sccuritati  Statuum 
& Impcrii  ungonnffed  SSeginum  in  publico  ju  protefii- 
ren  / bie  gefAbrlitbe  Confequenrim  fotbnner  iSiinbllltlfni 
unb  Süorbnboi  ju  remonlbitot/  unb  babel)  ju  bebiugen/ 
bnfj  innn  in  fpécie  bon  bnrinn  indigiiirtm  mgmn'ohlt» 
dieu  ûunrtitrOBtfm  feine  finit  ju  gtbm/  fmbcm  folcivd 
nid  rem  itijuliam  & in  (ufirumento  Pacis  & Sanctio- 
nibus  Impciii,  nec  non  Capituiarione  Ovfarca  expres- 
fc  prohibitam,  mie  aller  ®lnd't  unb  ijiilffe/trie  edbnmi 
bie  Scid'd/9îniûrtid'e/  unb  2)ôldcr»;\ed'te  uon  felb|iimt 
fiel'  bringm/  m gebtetm/  môglid'fi  nbjtifcbreu/  nnd)  ju- 
gleid'  bnd  Arbituum  Pacis  6c  Ixrlli  bem  gainjeii  ;\cid'  ju 
vindicirot/  nid/t  nber  cmigoi  nxnigot  ©tnnboi  jn  ai>an- 
donniroi  ; <£l)itr|Vir|U.  ©urd'I.  Jtl  ©rnnbenbuig  jtpttf- 
plem  femed  'àjcgfd  / ed  nnirbm  nnbert  îrofil  intennonir- 
te  ©tnnbe  bero  i'ioîge  ©efnnbfdnfft  bioinnen  iwd-britef. 
litb  fccundiren/  unb  bep  oner  fo  botb  importirenber  Oc- 
calion  unb  Frangcntcfo  irofil  bed  Retiÿd  gemeine  üCiilje/ 
©itberfKit  unb  Conlîftcn?., nid  mttfiitl  ibre  eçgmc  3PohI» 
fnrtb  unb  lntercflc  gebiibroib  beobndeen.  5Tobep  o.iim 
nud)  ber  uon  bem  'îiirrfen  nntrobmbot  iwirdlid)  nudge» 
broebenen  ©ejabr  nid't  ju  ucrgelfot  1 meld'C  bnd  A'eidi 
ju  Stabilirung  ber  nmerliebm  Qjererutilid'leit  unb  3iube/ 
niebf  nber  ju  bergleicbcn  irmnimg  unb  ExecemiiAtoi  bil- 
lieb  benxgoi  folte. 

©ebliefjliel)  ominirm  bie  (ieb  uon  bon  fSeidi  unb  benert 
Cotnitin  univeiùiibu»  lèparirte  QtUiirtt  f uon  ibreu» 
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intendirten  muni  Stitg  nxnig  ©ovinn/  unb  gtolxrung  1 
}nnb  unb  {ente/  inMtn  fie  Art.  MX.  alltm  diiponiren/  [ 
unb  i^re  QJenvabrung  barnufF  einti*ttn/  ivic  bnbui  ju 
tra*ten  feu/  bafi  bad  jenige  rellituirtt  rotrM/  wad  etiva 
«iium  oMr  Min  anbctii/  tbald  bei;  wabrtnbem  ncutn 
Stitg/  obtt  au*  bieftr  Armatur  halbtn/  inô*tefei;n  ab» 
oenonnutn  ivorbtn.  îliann  fie  bni  fjtieben  culuviren/ 
bthalten  i'k  intente . mai  fît  >*o  Mfify-n/  nxl*td  mibli» 
lirtyr  unb  gen'iffit  fifreintt/  nia  cttvaa  bauoti  verlittcn/ 
unb  ju  forgtn  / n»{  beflên  Rcilitution  witbtt  ju  et» 
Image». 


XIX. 

. Elucidations- Rcccfs  JWijïfjCrt  £l)Urfïirfl 

^oljann  «cerg  bem  ©rirren  / unb 
Itbotol)  JperBog  511  eatbfm  28cifcn= 

felfx  / ûb(r  ben  de  dato  22.  Aprilis 

i6f7tcn  3afn$  auffgcricbtctm  £rb' 
QSrnrag  bcfd)ci)cn.  SBoburd)  bctfcL 
6c  in  cin  unb  anbcm  Punôis  uxitcrtf 
crlciitat  / biebaritber  crwaéfcnc  Du- 
bia,  UUb  Wibngc  Incerpretationcs  Cf- 

fldrct  werben.  <Bcfwn . ju  2>v& 

ben  bCU  I2tcn  Septembris  Anno  1682. 
Lu n ig,  îeurfcfteé  îKcidrê  Archiv. 
art.  Spcc.  Continuât.  IL  SibjdB  IL 
pag.  6-f6.] 

Cefti-dire, 

Recel  entre  Jean  Georcf.  III.  Eleüeser  de 
Saxe , <*r  Adoiphb  Duc  de  Saxe-Weijfenfels , 
fur  r Accord  Héréditaire  du  zz.  Avril  xdqy.par 
lequel  et  un  confentement  mutuel , ledit  Accord  ejl 
éclairci  en  divers  Points . cr  les  Doutes  furvenus 
à cette  oecafion  expliqués , & refolut.  A Dresde 
le  12.  Septembre  I<S8î. 

ert  üJt  fltobmm  btr  Sjeiligen  ©rtçfaltigleit  / fri» 
I httrtnit  funb  unb  511  wiflen  : Sxrnnn^  brt 
j Çgjojltmb.  ®itr*lcutbtige  <£l)irtfu»(î  unb  $?eri  / 
is  iytî  3o!).um  ©eorg  bet  (frfie  / tjtrbog  ju 
©atbfin/  Âtilid'/  (Elève  unb  (8<rg  / Md  fteiltgoi  Ko» 
imfd'c.i  Kettbd  (ErénJlarftbatt  unb  tEbtirfürfi/  Innbgraf 
in  ibûriiiijen  / ^Dï.irgçjrnf  ju  -ïleiffen  / au*  £>ber»unb 
ftieberdauf*  / ©urggtaf  ju  îOMatjbebnrg  / ©tuf  ju  ber 
îDtnrcf  unb  Kavenebetg/  Sjeri  juin  Kavenfiony  Mp  fa» 
item  tobtlitben  jjintriu/cin  imtetn  dato  ben  20.  Juin  bed 
id?t.  3<itjrea  mifÿrrid'tttea ‘icflamtm  b'ntetlnfren/unb 
biirtmu'it  ,£>tro  bauialiligen  (Ebut»^finben  unb  ©tfige* 
bobnitn  Sjtrm  igcbn  / ben  au*  ©ut*lett*tigrn  giirfim 
unb  Çtnn/  £cun  3oKmti  ©eorgen  ben  ‘Xnbern  / Çer» 
tonal  ju  (gdd'fen/  3fili*/  glevc  unb  SBerg/  Md  î?ei(t» 
gtn  Komifdcn  Katba  ©r^QRatfd’oDn  unb  «Eburmr» 
(ten/  lanbjrafcn  in  'ibnriujen/  3)îiirg<tr«fen  ju  iWetiJm/ 
nutb  £>ber»uub  9)iebet-{nu|ît  / a3utggt<ifên  ju  Qïliigbe» 
burg  / geiiirfletai  ©roftn  tu  jjennebetg/  ©mien  ju  b« 
tBtùrrf  / Ktiveneberg  unb  ©nrbn/  Sjetm  jum  Ktiveitflein/ 
in  ban  iinnten  gbtnfûrflaubuin  unb  nUen  bnrju  ge» 
brnd'tcn  <nuMn  unb  esintggratftbmnern  / <m<b  ©raf» 
unb  Sjerîftf’itipen  / fo  ivobl  allen  InnMn  unb  leuten/ 
ettid'  anbewn/  fo  ©einc  ghiirfnrfllidx  ©uttbleutbt  b«. 
înnbia  gehabt/obet  ftluffeig  but*  ©Orna  igeegen  notb» 
UMbia  eriangen  unb  nbertommeu  motbten/ju  ibren  teth» 
ten  U'nbten  Univcrfel  gtben  eingefett  / batneben  abet 
au*  t nne  ©einet  gbiirfin-fUid-ai  ©uttblcutbt(  jungete 
brci'  fietsen  ©obne/bie  Sjod'ioiîtbigflat  / îjotbumtbiyn/ 
©iird.-1'mtbtigflen  gittpen  unb  Syrien/  Sjoti  Aupiltus, 
Sjer;  gbrijlinn/  unb  >>»  iflîort t/  se.  mit  geioifien  De. 
pueaten/  titulo  inftiwtionis  hononbtli . unb  nari>  bed  Ju- 
ris  Pfithogctiiume.  unb  anbetet  gurfllid'tn  ftanfet  0e» 
moubeit  / unb  batinnot  fpifificirtai  innbead'ortionen/ 
nbgtfunbén  n'trbeu/ folten/  25erotbnung  geeban  / unb 
uber  an  eimm  ‘îheil  ©eine  (Eburfut|lli*e  ®ureblcud>t 
gjertog  Johann  ©corg  bet  llnMre  / bavor  gebalten  / bnfj 
btirti'  bief;  Md  Jjerm  Qlaneta  _Difpofition  3b»  em  m.*» 
rerd/ald  ©ie/  vetmôje  Md  Juris  Primogenitura:  , au* 
un*  ‘Xnleitung  Mt  Ptovilîonis  Mijorum  . unb  biefed 


iEbntfutftli*tn  Jjaufrd  î?erfommen  geinâf)  / bemn  5.  jiin»  A N KO 
geteu  SJeneu  SSniberen  f*ulbig  gctvefen/  aufetlegct  met»  .AS, 
ben  ivollen/  anberu  ï|>nld  bô*|igcba*tff  ijertai  £>tti» 
bete  ÿücfllttbe  ,}ûr(îli*e  ^ûrdlitbe  ‘£>ut*lcud;t  Sur*» 
leu*t  ;À5urri'[eu*t  eiinge  Punile  battnnen  anbtrd/  uld 
(ibniiïrriilidx  'À5ut*l<ud't/aualegai  moUtn / midj  b'etaud 
fo  uh.'51  fon|îen  aüerhmib  iBîi fj wxr jt/uibni flfë  ju  Mforgen 
gnuefai;  ccc  Ijaben  gburfüt|Hi*e  !£)ut*laid)t  bai  vot» 
bertlbccen  vàttetli*en  'ie|lameme  aljo  f*le*ter  Sauge  ei 
bmxnMu  ju  la|Ttn  / ange|»nnbai  / unb  batauf  aUerfeud 
(E!)ut(iit|ili*e  unb  jnr|ili*t  ^ûttUiAe  ,JiSt|i(i*e  Sur*» 
leu*t  Sutd'leutbt  vttmôge  etned  untetn  dato  ben  sa. 

Aprd.  1657.  auffgen*rctài  ©rrttagd/  fo  ber  ÿreunb* 
SSrubetIi*<  Qauvt>S.Vrgln*  genennet  rcitb  / n>ie  ea  al» 
lentbalben  ju  (yilten/  (i*  (Jrcunb.brûberli*  ju  uttglci» 

*en/  vot  gut  Ixfimben/bei)  nxl*em  ©ergleid;  abet  na*» 
ge&enbd  iviibrgeiiotimen  ivorben/  bafj  et  bui  unb  reiebtt 
jicmlt*  b uurfe  1/  iwe  bmn  au*  barneben  mit  ber  3eit 
and  btmftlbcn  muaf*itbli*e  ungleidu  / unb  bet  an  bee» 
ben  ït><uen  gefilfirten  Intention , au*  benm  Kundimen- 
tis  Domus  juivibetlauffcnbe  Interprétation  ci  «rra*ftn 
itoflen/  alfo  / bafj  m*t  affeiltt  no*  bep  (tbjeiten  bet 
jûngflbin  vet(lotbaien  (£butfilrflli*en  S)ut*leu*t  JJ  et* 

#og  3ojiaim  ©<otg  bed  Knbern/  (obretlttiggen  Hnboi» 
eteue  / bietübet  vielfAltige  Diflèrentien  fi*  IServor  gt» 
tbau/  foubetn  au*  ber  ©ur*Ieu*tige  Jtlr(i  unb  Jjen/ 

Sjer»  3ohann  ©eorg  bet  Otitte  / S><tM  ju  €a*fen/ 

3uli*  / gleve  uub  S«erg  / M<  $eiligcn  KÏmif*en  K«*d 
©t?>ü)iarf*aa  unb  g hurfiirfi/  (anbgraf  in  î^ilringen/ 
aiarggraf  ju  îWeifiên  / au*  ûbet.uitb  SïKber»<auft  / 

©urggtaf  ju  îBtagMburg/  ©efiir  fit  ter  ©taf  ju  JJenm* 
berg  / ©taf  ju  bet  ifilartf  / Kaumdberg  unb  (8a rb»  / 
i?ert  jum  Kavenfiein  / ald  i$o  tegiettnbet  gfmt»jttrjl 
unb  lantK6»J^r3  / bulb  bernn  Tlntriu  ®eintt  (£fmtfitrfl» 
b*en  ®uf*ltu*t  (Ablithen  Kegierung/folthen  2)<rgla* 
blofjljin  / ober  élu  unb  bevot  bn frtbe  gnugfam  elucidi- 
ret  / unb  von  tvibrigrn  Intcrpretationibui  gmi^Ii*  be» 
ftejxt  / jn  agnofciten  SSebentfoi  geljabt  / vietatfbt  an 
7.  Jan.  bed  abg«tpi*enen  1681.  3al>r<d  mit  einet  jtt 
iSieifién  von  ber  bamafjia  bnfèlbfi  atigefieOtm  (anbtaga* 
Dcjxitatkm  bifjfaOa  eingeivanbfm  Proteilation  fid)  notfi» 
btirfilig  banvibet  vtr»a()rrt  / bieféd  au*  ©ero  Stirfi» 

Ii*en  Jjenen  SBeuerii  jn  ®afTenftIf|/  «filetfeburg  unb 
3a|/  unb  jttwt  jeban  btfonberd/batneben  aber  juglci* 

*re  riiijmlid'e  Inclination  ju  gfitli*er  ^inlegting  aller. 
bannei*ero  lx|«tgmb<n  ©trcitrigfnt  / in  <g*n(ften 
ÿttunb’txtKrli*  ju  erfamen  gtgeben.  ■JCfibiaveil  nun 
bierauf  bet  ©ut*liiu*tigfit  fÇûrfi  unb  fjen  / tjeri  30* 
twnn  Kbolpt;  / Spttiÿog  jù  <5a*f*/  3iili*/  gltve  imb 
SBtrg  / ianbgtaf  in  'itifitingen  / Üllarggraf  ju  fflîeiffrn  / 
au*  ûbet.unb  OÎKbet.faufiî/Sefutfirtet  ©raf  ju  ^en» 
nebetg/  ©raf  ju  ber  SDlatcf/  Kaixnabag  unb  (Batbn/ 

Jjer:  juin  Kavenfiein  / ala  bee  Çetrn  Adminifiratot» 
bea  Primat- unb  ©rg-@ti(fta  9)tagb*urg/  JjetÇogd  Au- 
gulii  <Jiîtfili*e  ©ur*leu*t  Primogenitus . unb  ©rfige» 
bofctnet  tjen  (goljn  unb  Succelïor  , fol*  (Etbietljen 
init  ,^teunb»ixtttrli*en  Santf  acceptiret/  au*  ju  (8e» 
jeuguug  ®ero  glei*ni<ifugen  Intention  gegen  3t!te  Qtur» 
fÇfirfilidx  ®ttt*leu*f  |idi  ‘Jteunbjvttttrli*  beraud  ge» 

Ia|Ten/  maa  mafTcn  ©ie  fi*  bifilaire  in  eimge  ®eite» 
tung  ju  ft$en  ni*e  gtmeçnet/  foubetn  vielmtbr  mie  3^» 
ro  liburfutfiliebe  ©utd'Ieud't  |i*  (neruber  allen*alberi 
ju  vernebmen  / unb  bafj  benen  gemaebten  Dubiii  uni 
bnraud  enva*fénbm  ober  fernet  beforgenben  3r:ungen 
auf  eimuah!  abgebolfién  metben  mô*te  / bô*ü*  2)er» 
fangm  trdgen  ; • ©o  b«ben  mebr  b4*fienvebnte  (geint 
(EburfurlHicbt  S>urdilni*t  3bt  foldiea  ivobl  gefallen  laf» 
fin  / unb  b'nnneberumb  (gane  ^iltfili*e  ©iird’leu** 
aller  ÿreunb.txtterlid.ten  litbe  / Jinieigung  unb  AffcOtion. 
au*  rote  (£ie  ibred  £>ttd  etmad/  fo  ber  (Sifligteit  unb 
benen  Ked'ttn  juiviber/  bierunter  m*(  mtendirai/  no* 

©einet '(îiîtfilid'en  ©trr*leu*(  bad  geringfie/  fo  ©erftl» 
ben  g*6tig/  ju  <ntji*en  gtfonntuy  vtrfitbm.  ShJormif 
3bw  gbut»unb  Jiltfiliéc  ‘£mt*lüi*t  ©ur*lcu*t  but* 

3brc  abfonberli*t  ju  fol*em  (Etibe  niebergefegte  ©e» 
bambbMinb  anbere  Katbe/  bieftd  5Betcf/  fêimt  25ài*» 
tigfeit  nad'/  mit  allai  Jleifi  genau  untetfiid'tn  lafièn/ 
unb  |ï*  na*  gtpfiegtnen  rtiffin'  Katb/  vot  fi*  / 3b« 

£rben  unb  9Ia*fominm  / fblgeiibtt  ©eflalt  vetgli*e«  » 

1.  Unb  jnmr  anfiingli*  b«t  fi*  befunteny  bafiy  ver» 
môgt  angejogenen  untetn  dato  Mn  22.  April.  Anno  1 6qj. 
aufgtti*Ktai  Steuiib>brtibtrli*<n  fja’upt»  ©ergWtbd  / 

©einet  ÆiîrfUi*en  Sut*Ieu*t  nunm*io  in  ©Ou  tu» 
benben  ijetiii  Sùaüteti  Sjtrbogd  Augufti  . pofiulireen 
Adminiltratoris  Md  Primat  tmb  ©r<»©riff(d  tDlagM» 
burg  5ütfili*<  S>Ut*leu*t  gbr'Pmilï<Ptn  'Xnbemtcnd  / 

bit 
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AnnO  ©d'iôfftt  /©(Abte  unb  Tfembter  ©utbltnburg/geferd» 
ç.  berge/  SJibra  / ,5reyburg  / s£an3trf>*>i«f«ii  ’/  fangenfalfa  / 
Ï032.  Qjfoijftnfée/  ©imctknbud;'/  ijelbrungen / <25<nb(l|iem  unb 
2l!<iiT<nt<lfj  / benebenfl  bec  ‘Xmbtfâfligen  Siuerfd'ii|ft/ 
uub  benen  in  bon  'Suite  ©acbfeiibur.j  t-cjirrf tcu  ©ebrifft» 
fa  (Toi/  ingleiden  bad  Smbt  unb  ©tabt  ‘îbomadbrutfe/ 
(Xéblitigen  / }iiud;a/  'ïdtKuln  unb  Xmixlbnitf  / iuic  md/t 
mentgtr  bte  iu  îbûringen  befinblid/en  £lo|ltr  uub  ©tiff» 
fir  58<uti&/iaugenbor|f/  Sili«i|T<nf<lf| / Semoborff/SBern» 
roba/ goileba/ .Xlofltr  unb  ©ujft  ©alfc/  Xnltenborn/ 
Sèoljibad//  3"y|l  unb  ©t.  Ulrid,'/  fo  «ici  3brer  Ctfcur» 
fiir|i!id'<n  vOurddcud't  Sjerffog  3°&m'n  ©eorgen  bon  gr» 
fini/  tîi/ritcuulixikn  Snbencfeno/  batnn  jn|tânbig  gerce» 
tK  biuin  fanée  bie  met  £l)îci$beburgifd'<i]  cximuttn  rc- 
fpcdlivc  fjetifd'nffttii  / ‘Sembler  unb  ©table/  ûuerfurt/ 
©nnerboet /ÂMbuni  unb  SJurg/  erblifoen  jufominen. 

».  ®iefcd  flttw  nun  utrbleibet  ©etner  ^urlilid'eii 
®ur(f>l<u(bt  unb  jmar/  mie  ed  ®eiof<Hxn  in  00»  ru» 
b<iiba  £<ri  2)ntter  / inl/alto  bed  (ÿreunbtbrtibalidien 
IjoiiytrjiScrglcid'd  / iiberfomuien/  unb  m nad/folgenben 
«tlnutcr t/  mit  ber  angcfÜgtcn  fanera  grflârung  / bafj 
un rii  bemjêlben  3l>Kt  -Jür|1lid;m  ®urtbleucbt  bie  ju  bon 
gl)iir»Sjaufi  ©ad/fen  gd/onge  i<(jen»Srirfe/  ©ebn(foen/ 
Acta  unb  Documenta,  fb  meit  ©u  iniran  intcrciiiret/ 
ju  ©ero  ftVburifnifj  jebeemabt  nu«  bem  g6urfiir|ili(ben- 
Atchivo  communiciret  / uub  auf  53egd)r<n  Copien  in 
beglaubter  Fornt  bauon  ertbeütt  werbm  foBen.  3"f#u' 
bcrÿcft  unb  nntl)îxm  bie  bôc(/|ifeelige  gburfnr|Mieb< 
SDuujltutbt  $crçog  3obann  ©eorg  ber  Snbere  / bad 
gel/abte  JusSupcrioeitatis  unb  Refcrvata  tibet  bie  fo  ge» 
nanntc  nier  'JUngbeburgifcf/en  eximirten  refpettivè  Sje rt» 
fobafftenf  Semtec  unb  ©tâbtc/  ûuerfurtf)  / ©ütttrbotf  / 
©abina  unb  SBturg/  mie  inglrâfjra  liber  bie  brey  Sjen. 
feffofften  unb  Sembler  / ijelbrungai/  28enbef|)ein  unb 
©tnicbenbatb/uertnogc  eined  untern  dato  feiyjig  ben  17. 
Fcbr.  1665.  aufgerujitctcn  2kr(ragd  / rdignuet  / fblcîje 
£>rtc  tncrnilff  in  tonnant  & ftatum  eined  nbfonbcrlidxn 
§ürf)ent(umd  gefebet  toorben  ; ©0  f>at  ed  bar bey/  mie 
nud'  bey  bem  bi|jfafid  ju  'îorgmi  untern  dato  ben  1». 
Maji  1681.  au|fgencbteten  23ergUid//  nudnnnijtd  fttn  SJe» 
meubtn.  Unb  miewoj)l  3l)te  g(juriur|ili(ftt  'ÂJurd'lcud/t 
miter  bero  2BilbbaI)n/  fo  3fire  jiittUid^  ‘^juretleud'l  ju» 
fiânbig/bldfi  bie  3agteu  in  benen  Seinbteren  / unb  mcbt 
euf  benen  ©ttriflefalTigen  ©litercn/  wtfiaitben  / fo  ifl 
efl  bodi  auf  gey|ios<ue  Qanblung  babiu  uerglid,en  morben/ 
bafj  audi  auf  fc'ldien  ©ciiur  iJurfUiefien  ®urd)Icud,'f 
tiefelben  erblidi  iwb  bcigefialt  uerblcibeu  foaeti/bafj  fetne 
«eue  @rf>ege  gemadîft/ benen  ©efniftfafTcn  / mtltyeu  bie 
^o(jc.-5i)iitt<l>ûber  aiicbet^ngten  jugebôren  / tierbur^ 
tem  gintrag  geft^n/  audi  ba  fneriiber  eiiuge  ©tteitig»  j 
{citen  entfliinben/  bicfelbcn  »or  (EburfiirfUicfc  i£nird;l(ud;t 
nudgetragen  rcerben  fotien. 

3.  gbeufaCfd  fotfen  3&re  3iir[i(id;e  ®utd'Ieu4't  an 
atTen  non  iXcmifden  ^.inferen  / Sonigen  unb  fcn|ien  ber»  ! 
fd/riebenen  feheud^uiib  anberen  ‘Snmartungen  / inglciefen 
an  benen  ©otb.SSagnxrefen  / fb  |îd)  beren  in  biefem  1 
g()iirfûr|lai(()um/r©tiffterc!i  unb  fanben  buté  ©Otted  1 
©egen  creigncn  mcdüen/fo  irobl  an  benen  Jûlidjifeber./  i 
q.'reitfjifeijen  / ^)ommenfd;en  unb  Jranbôftfd.-en  ©aeben  / i 
Vetmoge  ine()reriu<bntm  Jreimb.-briibetlid.'en  Qaupt» 
2îerg|cid'd  / ibren  îiiitl/eil  unb  3èed:t  !;aben  unb  bebalten. 

4.  ©tetdjivic  aber  ira  îbiiruigifcben  3be«  gurfiliden 
®md;leudJt  ein  mefjrerd/  ale  111  uDrbergefeeiiben  N.  1. 
fpccificiref  / nidit  jupebet  i Slfo  uableiben  3f>rb  (£!»»> 
pirpiufien  Surd,'l<ud't  aUe  batnuien  bcfinMit^e  fSatleyen/ 
gompturei’cn/  fambt  bereu  Pcttincntioi  / a Ue  unb  jeb« 
©rafen/  ^erien/  aud)  ©raf-unb  Sjerîfebajfteu/  fo  ivofil 
©d/rifftfafsigc  Sinerfd,'a|ft/  ingleiefen  aUe  ©diri|ftfiifjige 
®rte  / mie  ni$t  roemger  bie  fo  genannten  neuen  ©djrifft»  j 
fa  (Je  11  tn  benen  Tfembteren  'ajei(T<nfeff|  unb  ,Jreijburg/ 
aveidte  / bey  Sburfutp  3ol)ann  ©eorgen  bed  grfien/  j 
êbriftotilbepcn ‘Snbenefen/ •Sbpetben/  bie  ©d'nfftfàfjig»  ! 
teit  atTbereit  gehabt  / beitebenp  benen  itjncu  twerbten  j 
©orpéren/fo  cntmebtr  auf  ©tbri|ftfâf|îgfeit  aitebrûrflid) 
gefébet/  ober  fole^t  .fonften  ju  Setbt  bepânbig  beebrad-'t/  t 
fambt  beten  jugtbôtungm/  ( nxld;et  aüttfeité  b‘>lben  ed 
femberlitb  bey  angejogennt  ju  îorgau  am  i2.Maji  1681. 
aufgcrid'teten  2)«rtrag  ncdnnahld  btmenbet/)  mie  aud) 
bad  ‘ïmbt  unb  2)oigtep  ireffurth/  ©d;ul.'Pforta  / fambt 
benen  barju  gebôrigen  Sforjffd'afften/  bie  ©tabt  -tenu- 
ftâbt  / mgleirben  bie  grbfd'ub:©crecbtig(eit  bey  benen 
©tâbten  grfuttb/ î8ii5bl>unb  àîorbbaufén/ bie  yeintidbe 
@eiid'tôî2)oigtey  in  iftgcbad.'«r  ©tabt  Sîorbbaupn/  bie 
©leùd>0ered'tigfeit  for  ©.  Jobann  unb  ‘Snbread 

bey  bet  ©tabt  grfuttb  / wib  bie  gatbolifd'e  ©ei|liicb» 
teit  in  grfurtb  / fo  mut  fclt^x  in  bem  ïbüungifekn 
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greyffe  begnffen  / beneben  benenjnn'gen  / mad  3Jr  tn  Anwo 
ber  ©rapfdjaft  fOiannfifelb  unb  in  'îbtoâ0'/  tubaltd  j/tfi, 
b«  jmiftben  Sburfiirp  rtugufto  unb  bem  ©< lifte  5>ilber» 

(iabt  ilJioiitagd  natb  Scveri  ben  26  Octobr.  1571. 
auffgentbtetm  'Xjed'ftlfd'rnbimgcn  / unb  mit  bem  grf» 

©l'ift  unb  bem  Cipitui  ju  rDiiigbtburg  ergangruen  Pcr- 
muutiejn-'Sbfdiiebd  / de  daio  ben  1.  Jan.  1579  unb 
fonfien  in  gebaduer  ©raiffebaft  fWanfjftlb  gebiiliret; 

©0  fiel  nber  bic  ®ôr|fer  ‘Sucrfmbt/  5)licber»<ovf|i.ibt/ 
ben  Compiur-jjof  ju  Ui>ei|feiif«  / ben  SOiorungifd'en 
SiBerp$/  ober  bad  ijaufj  |u  ©tngerl/aufm  / 2)alemùt 
SKeltytor  non  Sjaufen  sittterft$  / ober  ÎBotjnljaufj  jn 
©d'àii|iiibt/  bai)  tjKbevorn  ©armamiifdîe/  irfo  ÿjeiiirid) 
6!)t'tfopl)d  uon  Sjoyffgarten  ©utf)  ju  ©ro(TciiJ©ertern/ 
bad  ©ut&  unb  ®or|f'  ûbrr.-âCtuffen  / bie  -a}ii|iungen 
ÏSiid't  unb  iiind.'baufen/mic  aud/  ©ebônmrrba  beerifft/ 

( be|fen  leftern  halber  cd  botb  bry  benen  bifjfattd  ergan» 
geuen  UrtfKiIci)  / mit  aud)  rnegen  9iieber>iopftiabt  bey 
ber  bubeuor  beliebeen  unb  angeorbneicn  Commiilion  ver» 
bleibet  / ) rctrb  fold)<d  aflea  auf  meiterd  Sfernebmen  aufj» 
gefltflet  / unb  inmiuel|i  bifj  jur  grôrteruug  in  vongen 
©tanbe/  aud)  bec  ©tctiet  rnegen/  auf  ®fa|'j  unb  2làei» 
fe/mi<  unten  beym  40.  'Pimct  N.  1.  meyiered  entf>altcu/ 
gelaifen. 

f.  3<bod)  foften  bey  benen  ©orfifdvffien  / fô  fiiebeuora 
ju  benen  3bto3tSrfiliÿen  Surd'leud  t ju|liinbigeu  "Semtc» 
ren  gel;ôrig  gemefén / unb  bauon  uerduffert  morben/ allé 
bey  vorgegangener  Alienation  unb  2)er«bung  rrmelbten 
■JCembteren  uorbefialtene  Juta  , morunter  aber  bas  Jus 
Supcrioritatis  tn  fmierley  mege  jn  verftcÿen  / nod'inafild 
ueTblaben;  ‘TCucf»  ba  in  'îijùrmgen  an  bero  ©djriffefâfji» 
gen  SCittorfebafft  ein  ober  anber  feben.@utt)  liber  titré 
ober  (ang  / 6urd>  ‘Sbflrrben  bed  leiften  S3e|tbrrd  ointe 
efeelidje  feib<6<Iel)tnd>grben/  ober  tDlit'beteijnten/  apert, 
unb  3f)to  gl)urfûr|IUc^en  (burd/leudit  fjttmfaUig  mdrbe/ 
motten  SOtefelbe/  infjaltd  bed  offiberubrten  jreunb.brû» 
berltd/en  SÛergleid/d  / 3S)to  ;^ur|llid;eu  ®urd;leud't  unb 
3fet<n  feibea.-itbendtgrbeii  folelje  uerlebigte  {tben-.Qiitfitt 
tn  bon  ©tanbe/  mie  fëe  |tcf>  aldbenn  beftnben  / cigntn 
unb  tetljen/  b«b  bafj  ©ie  |icl;  feined  fc!/cud  anmafTeu/ 
ed  fty  benn/  auf  ereigmte  marfnitfte  Apcrtur,  3t>r  b'e 
Poilcis  gegeben/ober  bad  ©utb  in  fe(«n  gereiti)et/  obet 
nut()/ba  bie  Apcrtur  jmeiféltmfeig/ unb  fît!)  tin  Contra* 
didtor  angebe  / baritber  benen  fel>etid»3ieebten  gemdfj  or» 
bentliefi  ctfemtet.  go  foaeu  aber  gfmrfutplielîtr  ®urc()» 
leucfit  ante  aperturam  bie  sjàiibe  m<l)t  gebtmben  ftyn/ 

Conlcnfe  ju  ertl/eilen/in  bie  Aiicnationce  ber  Ieben=©d» 
tîter  / unb  bty  grbanblung  btrftlben/in  SSentniumgneuet 
DRuK'lebnten  pi  uermiUigcn/  auifer  menu  ein  fel>tn  auf 
btn  legten  Poildfore  beju'mbc/  ba  '$)xt  gf)urfiir|lliel>e 
®ure()leuc6t  3bc  boej)  glettbmoi/l  in  bie  fcibgebingc  unb 
g(jc»©ti|ftuiigcii  / mte  a ut  i)  ju  S.  fTerung  bed  iebend 
autfgtuomincnc  ©cbulbtn  ju  conl'ciuiren/aBcrbiugo  uor* 
be|)alten/mic  3be  benn  auef)  aQe  anbere  JCee^te/  fo  bero» 
félboi  2)otfabren  gtfiabt  / obne  gmttag  |îtb  ju  gebraucfim/ 

Ml  aUe  2Bege  fret)  unb  offeii  uetbletben/  unb  fofl  btermic 
fciue  Abuliva , uieliveniger  iintultanea  Invclliiura  gemey» 
net  / biefcd  autl)  blofj  auf  btr  ©tbrifpflfjigen  Siner» 
fcfjiifft  ©ût|)er/  nie!)!  aber  auf  ©rafunb  sjtrifetgiften/ 
fBaBeyen  nnb  gomyiurryen  uer|)anben  / uoct)  I/ierbureb 
ber  iXitterfcbaft  an  iftreti  babenbeu  Pitvilcgi»  unb  ©t» 
recbtigfeiten/  iiifonberbeit/  mo  bty  riner  Famille  gemiflé 
Pacla  gentilitia  uerbanben/ober  uon  sjaçog  30banu  ©e» 
orgen  bed  grflcn/  e£f)urfiîr|îltcfc>e  ®urt bleue))'  / unb  bero 
2)otfabren/  «ntin  gan$en  ©ef<bl«bt  ober  abfoiiberlieben 
Perfonm  gnnbig|le  Concemones  i'upcr  Kacuitatc  teftan- 
di  de  Kcudis  > vcl  de  lisdent  inter  vivos  difponrndi  ■ 
ober  eine  ExpcÛanf  auf  ein  ©d/rijftfifiiged  Sitta>®utb 
ertbcilet  morben  / batan  feiit  gintrag  gefd'ebeti / foutent 
biefélbigen  aBerbingd  unb  aBembalben  in  ibrein  Vigore» 

Srafften  unb  2Bmben  utrblciben  ; ®a  aucb  eut  leyend» 

JaU  an  3&re.  SiîtjUifb*  ©urtl/laid/t  obtr  btrofelbea 
üuccciVorcs  fitme  / foflen  ®icfelbigm  uon  btm  angefal» 
lenen  ieben  bu  ftbulbjgc  >Xmer>®ien|ie  ju  leifien  / bie 
lebett  auf  gebôrige  gelflc  ju  fiid/en  / unb  aBed  anbere/ 
mad  uorige  ©e|içcre  bauon  ju  tbun  fd/ulbig  gemefen/ 
umueigcrlub  ju  prxftiren/  infonbcrbeit  bie  wrconfcntirit 
©diulben/  |iiUfd)mtigenb<  Unttrpfiuibe  / •Stidjattung  ber 
‘îôd'tere/  feib>©ebingc/  unb  anbere  Onera  teudalw  ;u 
agnolcircn  / unb  bietmnen  ninnanben  gefàbroi  ju  laifen/ 
uetbimben  feyn. 

6.  Jjiernedjii  foB  biefe  5reunb»2)eturlitbe  ©trgleicbung 
3bro  Jdrfllidxit  Surd-lnid/t  ‘Semtaen/  ©tâbten  itnb 
Ubrigen  Dttcn/  mu  aucb  bor  baruntet  bigeiftenen  ‘ïmt» 
unb  ©tbrnïtfâjfjigen  Sitdtrftbafft  nid»  it't mger/  ald  b<* 
lien  gbutfiir|Uub<n  Vafalicn  unb  Untenbanen/  an  ifjT«n 
D a «» 


2.3  CORPS  DIP 

A n m o alar.gten  Ptofilegiis . Immunit.Uai  / Rcvcrfatkn  y ftfen/ 

, ,o,  gefambta  £anb/  'dmvarumgy  Ketftm  imb  ©erctbrig* 

1 uo*-  mtd>  rtbliiben  ©nsofiihtiten  nnftbabliden  fmn/ 

un!>  <m  3<btt  berjilben  battep  gerufig  gclaffm  iwrbrtiy 
audi  <m  i'rt  g<gm  bot  anbern  fût»  faner  SWrcçttng/ 
©aatcy  $?ca>©eriîttx/  'dbiUgSr©tlba/ bfS  SgrauenS/ 
fflîalfmS/  ©doutais  I J^nbelsy  s>iiibisarfa/(>Jôac/ 
Mtigelter  / 3agt«W  Sjitf  uiigtu y itiffren  in  £ôi$CTn / 
vjeibern  unb  Huai  y mie  ft<  fold-es  ju  jjcittn  >2<rfog  3°’ 
faim  ©eorg  Ni!  ©rfttn  ©ftirfür|lltd;e  ©ttrd'lcitri't  *JCt>» 

• fùtbm  y cher  autb  ttarf>  ber  J<it  retbtmâfjig  nnb  btflân* 
tig  lyrgtbrad't  y nothnaflS  imfinbcrlitf  gebrmttbm.  ilnb 
gleirfiisic  vomefmlid’  iriba  bie  wafK/iu  ©ottts  'ÿjort 
gegriinbete  Kelieion  .iseldc  in  biefeu  fanben/  burd’fon> 
babafre  ©ôttl.tbc  ©ûtc  unb  ©itabe/btfj  daro  rein  tmb 
Imita  erfaltcn  n'orben  / SÜamôiie  b tS  OfjtiabriSififit'ni 
g-riebai.-©ri'luflcs/ohn<  ban  <mige  •dmberung  nubt  sor» 
punfmaiy  foiiban  tiitluicfr  bie  itntaifanm  son  ©ema 
•©iHttfftrflIiiben  ©iirri'Imtft  ui!b©erc  Poftcritnt  Nirbqj 
■ju  fd'ûÇm  ; dlfo  crf  l.ihmt  midi  35tc  (ffurfurfllidn 
•©urd'Undit  unb  ,ÿtlr |ï(id'<  ©urtMaubt  i>or  3fro  '}.Vr» 
foutu  imb  giatbfoinmm  |idi  fana  fiamit  / bnf;  ©ie 
«benmâfjig  tfrcS  îfetls  ben  folder  isafren  ©friflliibm 
Religion,  une  fdK’  in  ®£Mtes  3Bsrt y benen  'Propficto 
fixai  •dvofloliftfim  (gd'tifftoii  / gegrnnbet/  and*  m bit 
tmgtmibtrtai  'dtigfpnrgifrt;cn  Contrllion  , Apologia  , 
©cbmalf  albifd'en  Articulai  / greffen  unb  Heinert  Cite- 
chilmo  Lutheri  unb  Formula  Concordix  serfaffet/  bifj 
an  ©aofclbai  {tbatSrigd'Iufj/  ftflt  befarren  / ipeniga 
énugcS/  midi  nur  Privât  Exerçait  riitrr  rsibrigot  Reli- 
gion fid'  anmnfffn  tsoBen. 

7.  jerutr  btfaltm  3brû  (TfiirfÆrjilid'e  ©ttrrf'femff 
3(ir  bit  iXiiKrbitnfïi/  ber  Hntatfnnm  JJoIge/vettnittelfl 
«mes  Médiat  Huffgcbotf  s y unb  mas  btfjwcgcn/wic  muf 
in  bon  'f>uiKt  ba  lanb»tâg<  ■>  SRnviUigungcn  / bq,'in 
Jure  Bclii  & Pacis,  imb  fend  mit  nuhratu  in  umb^l» 
gtnbcn  wrgliefcen  ivorbtn  i bevor  / nue  boni  jjIcid'fnUS 
3bts  'Liftirtlltd.'cn  ©urddatd't  Tlemta/iètàbte  unb  libri» 
gt  llmerthiinen  aBt  anbtrr  Prxihtione.1 , irermit  <*an<t 
<£!uirmr|tlid'<n  ®in,d'lnid't  mit  mub  bem  font*  ttub  tn> 
fbnbeifjat  bflitn  pîis  caulis  ftc  bt|i,inbig  rerSjafftrt/notti» 
tiwhis  uini'eigcrlid'  ju  teiflcn  fniben.  unb  feUen  bieféih 
ncub  mtd'  bit  iStfolbungcn  Nt  Profcflbium  auff  benen 
DniverlitiUen/  {(ipjig  unb  ®ititnberg/ Stipendia,  In- 
cita unb  anbere  êtifftungtn  uor  bie  Communitiitm  / 
ianb<i*d’iilm/ÿf>it»*2i>i'btn  oba  fsnfltn  ad  pias  caufas, 
tmb  iras  nubr  uen  tinem  unb  brin  «nbrren  Cxt  son 
langen  3<ittn  l>a  abjullmten  gciwfcn  / beç  bem  SjtrfciiiJ 
mm  bUtbm  / bie  Innadcn  barju  mis  ben  Tfantfren/ 
5tlô|laen/  unb  mtbtrot  COtttheren  / trornuf  fie  Kt/fttn/ 
faine  baun  nufgefd'mbffciKn  iXe(im  / rttfitig  abgtfu(im 
tiKTben  / in  ipecic  foden  bie  in  bas  "Xmt  i nngen>@iilja 
geijonge  ©orflftbafften  -Jlnrcbljam  unb  ©roffen  < ®eci 
(erm  / mbtnfl  benm  'JJbtgtepm  / bas  (£î)urftSrfltid'e 
(gnd'ftfrf't  Suida  in  yjapniifi/  bie  fanbnKljre  genmint  / 
unb  bas  ©rm?>Sjaufitni!<btr  in  guten  tûtbtigm  @tmib 
|U  feçen  / unb  feibige  hiuftiljrû  bnnimm  tu  crfjaltai/bie 
btnotijigtm  ©tenflc/  noritt  fie  non  Kltas  fut  wrbun» 
beti/  leipen.  (fs  trelicn  and'  3(’K  ;5m(ilid'e  •©urtfi» 
ieutbt  bie  ;Sfid't>mub  tErmfjîTtnlngm / tXcmttr Juge/ unb 
ifiifl  tue  ii'mimur:0airi.'ts.-ilni<rluilttmg  nôt^ig/  bu  fan 
ijKtttt  t’on  ba  fanbfdMrtt  bie  3iotI;butfft  nitjit  nbfon» 
baitd)  bemiaigti  ivirb/  peo  r.«a  trngen/  ivegeii  bet  ®<> 
fanbfd’aftSi.Spefm  aba  mblcibet  <S  bet;  bon/  maS  An- 
no  166%.  ben  17.  Febr.  ju  ietpjig  l'trglitbm  werbtn; 
©leid'faUS  moUtn  <£<itte  ^itr|llid  c ‘Sbttrd'leud't  bie  un» 
IvtaMtcn  Siui[fo:lber/  imb  nnbae  Capitalia,  fo’  and  ci< 
neni  ober  bem  anbtren  "îtiiite  / 5\lo|l<r/f£tiffte  tmb  ©tir 
iflf / infbnberfk'it  auff  benen  Ttemteren  / jptlbrungcn/ 
Qr.midenbiidi  imb  î(i(nb<I|lein  / nnnstfi  umtbgtftiliret  fie» 
fccr./  ol;ne  ^utljmmg  £tmrfi'ir|llidim  ©itrtfilcudtr/ 
abtragen  / bie  IwriîlsT  au«ge|i(llte  ©(»irfwr|Hid'e  S3rieflt 
unb  (èiegcl  einlûfm  / imb  in  bie  (i‘fnirftlr|iltri'e  Sientij» 
(fammtr  einlitfttn  / uornetjmlirfi  mid)  bie  î3<iib<lfîfini« 
fdv  CommiiFon  mit  btnen  ^JtÇlebifdim  unb  J^efferiftbm 
©rten  notfi  üiicigiigfeit  fôrbtrlidj  ju  ©nbe  brtngen/mtb 
bic  Imercflênten/  f»  weit  feltlvs  mtf't  bereits  gëftbetxn  / 
befriebigm/  fs  îrobl  benm  ®<ftbn>trungcn  / nvgen  ber 
Ç d'itle  i\of;lfbm  / iibfitlffm.  ÿîadibem  oud.>  ainnert 
worben  / b.ifj  uon  ban  Kmte  fjelbrim.tm  bie  ©ttiiern 
$nr  ©ra(ffd;a(Tt  {Blmiefdbt  ©l>tirfirr|iiid'»@Ad’(ifd'<r 
£>ehcu  ju  cntriefiten/  unb  btfjf.tBS  an  fXtididnmb  t£rciifjj 
(tteurrn  / ©<nmn(r<©aid'tS--^ielerit  / Contributsonen/ 
March-unb  ©ingnartirung>.Ss|lm  / «il  greffa  ^urffmnb 
au|fgelm_itfeii  ; Renier  Ms  ©niifunfcbe  Sjelt/  nxldies 
36k  'tîûrflIutK  X'uutleud't  uonso  m SQetiç  unb  ©er 


L O M A T I Q.Ü  E 

bîmié  ijatxu  / ©eina  (fhnrfttrfilid'en  ©nrd'Iaid't  ju>  AnNO 
fldiibig/  an  ©nten  3bt<  .Çûrtilid'e  Surd.'lendt  aba  / rc 
bafj  es  an  noiÿbiirfftiger  Information  mangelc/  serge r 1 * 

fd'uçet  ivorben  ; go  ireflm  3b*e  ©fniramb  ^mtîlid’e 
SureMeud't  ®iir(Hcud’t  fe  n'obl  beijwegai  / alS  Sera 
3(>re>  ©hiirfiirfllid-en  ©iird’leudti  bodglfceligm  Qirin  2)at» 
ter  S tV|;ttrfur|lliibe  ©tird'leudt  in  ban  tfreunbrbruber» 
lidim  sjsuptreïiagleidj  vcrbefmlfcnen  altoi  Rcfh  ijnlba/ 
fo  «?el)l  nnb  mas  bic  ©Ijiufiirflidie  i\att^r©amma  an 
3t>re  giirtllid  e ©iird'leiidu  tmb  bero  'damer  y iugladxn 
an  SXro  ftiaiinfe  tmb  ©nmebmae/  baa  bif)  jtir  Tra- 
dition ber  poil  ifllonnt  Majo  1657.  rel'crvirtm  JCabnun* 
gen  unb  Rcfh  ijalber/fo  motif  ,n  bennt  (gtabtat  îuegtn 
ber  bifj  Anno  1650.  bartBigfcn  (JolbatenrConrribution* 

«udi  anbaa  ûrten  pratcndirct/mif  bas  férbfflid'llc  ge» 
tvtffé  Deputirtc  nicbafejen/  meldc  es  gaiati  untafiid'ai/ 
natb  QVfinben  <3aed,'iuingai  vornrjuncn/  unb  in  Jiid>» 
tigfeit  bringm  follen. 

8.  fSdialtm  (Si)urA'ir|llid’e  Surdilautt  notf'» 
ma(jlS  in  benm  obbemelten  No.  1 . ixTjad’neten  ‘dénué* 
ren/  ©■tdbten  tmb  tîbrigtn  f>rtcn  / f atiSgmommot  baS 
',Ÿiir]lmtlium  ûnertiirtli/ tmb  barju  gtftblagene  Sjenfd'af» 
tm  unb  "dama  ^Ibmngm/ 01*.enbtl|imi  tmb  <£.ittid;en* 
bncb  / iveld’es  / mie  nlbereit  areetmcty  in  feinttn  ^uflanb 
geiaffen  irirb/)  bas  Jus  fublimc  Tcrritorii  & Supcrio- 
ritjtis , famt  aBen  bauon  dependiraiben  SBeftignû|Jtn/ 

Sîetfitcn  unb  ©erett'tigftitm  / fo  molli  in  F.cck-iiafticis, 
alS  ScciilariUiî  ^ebotb  wblcibm  3bfS  JArfHidStl  '£utrdî* 
fendu  bie  baerfelben  / saincgc  bes  ^ramb«brtîbalitt>en 
SjanptrfïiagleicfiS / jufommaibe  fanbeSrJurjlltefje  Jura, 
fo  in  bemfeibm  unb  folgaiben  f làijrlttf)  emljaftm  / fpc- 
cificiret/  autti  meiter  erflàhra  unb  crleutart/  ttonmtec 
aber  baS  Jus  moratoria  6e  veniam  itatis  conccdcndi, 
treldur  galber  bifj  mtfitro  a6fonbrrIitfi  gqwrifelt  nxrbtn 
moBm  y nitfn  mit  btgtiflfen.  ©t (fait  bann  tu  bc(|m  <8e* 
fraditung  y tmb  bamit  3|t<  tlfjtirftlrtlfirfe  ©tirtf'lmtl't 
biefa  Rd'etvatai  unb  Jtuium  ^nlber  gmigfain  verfidjert 
fqm  mégenyjuglfid'  abgtKinbelt  tmb  befdifoffen  irorbm/ 
bafj  md't  aflan  tioriço  3(>K  CEbitrfttrfîftcf'e  ©rntblcu^t 
unb  ftiitfftig  ®tro  giadifominm  in  ba  Stgtaung  y fo 
offt  ein  ‘{ÇaB  imb  SBerdnbtrmig  / treld.eS  bodi  ©ûtt 
auff  l’itl  fange  vafjiltm  molle/  fttfi  begiebet/tgeU 
ncr  Jdrfilid'm  ©nrd'fatd't  anutuitt  fiintltd-e  Vaûlltu 
unb  untertfimtai  / natti  ba  jti  (fnbe  bitfts  21agletdJ3 
lob  lit.  A.  btfdsrietcnm  ÜJlafj  tmb  ÎBeife  / autfr  bepge» 
ftigtm  epb«S.Norul . bie  ©fbbulbigtmg  abfonbalitfi  Ici* 

«en  / fbttban  and;  fjinfu!>ro  / beii  'dufftittimung  natet 
Vafillen  tmb  itntertfianen  in  bmm  'dnnterm  / ©tâbten 
tmb  fonfîcn  / biefeîten  natti  ba  Norul  fub  lit.  B.  in 
^ffitft  gtnominm  tvabm  foBm  / jtbotfi  iff  im  lîbrigen 
bieft  $ulbigung  unb  <)>tlid't(ei|iiing  jfjro  ‘.Çaîrflt.  CDtirdh* 
leutbt  (jolym  Rcfpcdl  , audvbet  umatfjAitigffm  îteue 
unb  ©etjerfmn  / reotmit  btroftlbm  bie  untatijmim  va» 
bunben/ganif  mmadulKilig. 

9.  ®aS  bieftm  natfi  bie  Jura  Superioritatis  in  Ec- 
clciiafticis  anfanget  / belyaltm  ©o'ne^  (EfurrfiîrfiftefK 
©urtblaufit  in  obaje^ltm  •dmueren/<*tâbtm  unb  tibri» 
gm  Ctttri  / jebctfi  mtbrfd'abrt  bera  gfuer  Jiirillitten  . 
©urdifattfit  natb  l'orfverçefjmben  S.  unb  and  ban  Jreutib» 
brtîbalidxh  S2<urptr2)cr<}lcieb  bifffaBs  gehoriga  nnb  m 
fofgenbai  Tpccificirtet  mib  crlcutcrtcn  Jurium.  baS  Jus 
tpifcopale.  unb  mie  in  3(irer  'Jttrfflitftn  ©tir  ri;  leu  dit 
JanbeSrPoaion  in  (gd'Ul.-imb  Strd'<n><*aifyn  / midi  in 
Adtiphoris  nid'ts  ut  t'tTnnbrtm  ; dffo  foBai  3t)re  ©hur» 

; A'nrfflitfe  ©îrrd'ltud't  unb  ©ero  91ad:fommen  an  ba 
i ©bur/ju  ©rtmltung  beat  bifjfatfS  unb  fonfim/aiS  Ca- 
piri  Familix , gtbtifirmbm  Rclpcâs . bet)  aBen  barinnat 
• beftnblid'm  ^tttbm  / natb  ba  t'rtglitf'emn  fub  lit.  C. 
btpgeftigtai  Noeul.  mit  auSgcbrutftm  SBatimmy  m baS 
gamine  jfirctai  Stieth  eingtftbloffm  / amb  trtnn  tin 
©biirfilrfl/  nad<  ©£mts  tieiligtm  îJBittmy  biefe  ÿitligfdc 
geftgwty  unb  bmmmficro  cin  aBganeintS  fanb-îraurm 
mi|itorbncn  nbtlyig/  fbltfyS  in  iÇt  betilfjrta  35m  Jiirf?» 

Iitben  ®utt51aid)t  f anbtSrPottion , natb  befdybma  No- 
tification, auff  berofelben  oba  ©ao  SWacfcfoinmm  2)a» 
ftigungen/  bie  ganfe  ÿit  liber  / ba  eS  son  benen  ©fur» 
fmrfUitfen  tlutaifancn  gtfaltai  wirby  ebmfaBS  gcfaltcn 
nxrbeti. 

■ 10.  Krafft  biefëS  Juris  F.pifcopilis  flefet  autf  3fr0 
©futfiîrfHitfen  ®urtbleu(bt  altcine  JH/Synéid«  tmb  vi- 
fitationcs  generales  miSuifdirtibm  / ,fa(i--S3ufjmnb  S5«5« 
and'  '(5e|lr'îage  / ©afinbamigm  ba  Sirtfa]>0tbafe/ 
burtb  baS  ganfefanb  anjuorbnm  / mteattcf  bas  jus 
difpcnfandi  in  gradibus  prohibitif , bic  Confèrirung  be» 
ra  in  btc  feipjigiftft  unb  QBittenbergiftfe  Stipendiafen» 

Caüa  gef ôrtgcn  Ütipcodien  / bmm  bit  lfllpe&ion  1111b 


/nho 
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DircéHon  iî6cr  folcî'f  Cafien  i <?d  wetlen  3&K 
5ût|Ui(('«  ©iir*leu*t  iriio  nui)  jhrtn  Tteniteren  bobrn 
ju  eiitrid'toi/  obberiihrecr  inafm/gu  Kd'W  Jeif  b*0’ 
rit)  ob^tbcu  / fo  uh>I>1  bte  bifj  01*00  miftelaufteiu  Rcita 
«btragcn  lafjtn.  tint»  bamit  ben  bufeit  Jurib» , inc  ed 
fgiaunicr  gu  balte»/  bmtïibro  ftinc  «kfidroaligrett  p* 
«eigncii  inoge/  bot  mou  (i*  bienfcer  / roie  bernod;  be> 
fcbriebcn/vernniget. 

11.  Qficnn  bùftm  no*  vot  gut  beftmben  tvtrb/  tint 
General-  V anation  ongitdrbnat  ( foU  mit  3t>M  .ÇùrfUid'cn 
©ticd'lctid't  boroud  gettig  communiant  / fold-ed  ouf 
tmeui  ollgémeincn  lonbtog  vorgefrogen  / barbon  bic  In- 
ftiudjonei.imb  une  bie  hictiu  erforbatai  it:ifo|len  ouf» 
gubringen/  vagli*cn  / f»  bonn  bad  3ludf*re*tn/  in  ©tt» 
n<r  t£l>urfùrfHid'en  ©ur*lcu*e  Slahmeu  / mit)  bon 
6bnr|Vir|ilithoi  £iKbtn»9tarbt  otidgeixrfiget  / bie  Expé- 
dition felbft  von  lè<tncr  <Sbur|üc|ilicbcii  ©urcblcwb* 
Jjergu  Dcpimrtm  vorgcnommeti  / unb  imchîxm  ed  îxt 

gipaitb  erbeifebf/  eingeriebtct  / bic  borlxn  benotl,'igten 
CTorbiHiugen  tti  3bro  gbtttjtJrflIitjKn  ©urchlcutbt  unb 
gûrfilicbni  Surcblcucbt  SH<*men  abgefnfet/oueb  fo  bonn 
bu-  gcbtilKitcn  Protocolb  1111b  Aâa.ivorvon  bureb  «*«» 
« gùt|lli(b<  ©ur*letid't  / fo  ctft  <£ie|bcreii  Wnoibi-jrt  / 
bic  Communication  md't  gu  vafitgen  / bcp  crinelbtot 
(îburfürfllid'm  £ir*ra-SX<ttbt  tingef*itftt  unb  veruobr» 
lid>  bepgcleget  / von  boroud  bod  Gcncral-Vifitation- 
Decret  . rocnn  mon  ebenfadd  ouf  cincm  oUgemetnen 
Janbtoge  (id'  bicnibtt  vereimgcf/m  3b*v  CbnrfiirfHid-en 
©utd'lw*t  Oiobnun  / onf  flJïafi  unb  38ci(c/wic  unrm 
Mo.  55.  vo»  Publication  bner  iibrigcu  lonbcd<£>tbmmt 
gen  verej id'en  / publicirct  luerben  ; 3<l'0tf'  foden  3b** 
gût|llube  ®tir*leu*t  SXâtbc  obet  Dcputirtc  gu  biefrn 
Vilitatioiaen  111  bero  fdtlbe®»  Portion  icbcdinobl  bergepoK 
gcjo.icn  voaSxai  bofg  trie  benenfdben  mit  berwobnen  / 
<ui*  bo  111  cincm  unb  bem  «ibcrn  0vbrt*en  vor|ielen/ 
fold-c  angagtn/  bi«bur*  bacn  'Hb|lctliiiig  beférberen  / fo 
ivolil  fon|len  nétbigc  unb  3b ro  gûrtllid’cii  ©ur*lcu*t 
UntcriboïKii  «fpiicfilirhc  (Jrtnneningtn  tbun  mégai. 

. iî.  ejiiinn  g<i|i>a)ufg>unb  fi9ttb»l£age  / titgleid'en 
©aneGnub  anbae  gc^c/  aitd'  2ïetânbtrtmgen  ber  Sir» 
ibcn.t3tbctb</  burd' bod  goitbc  iunb  miiuorbum/n-offcn 
3btc  (£hmfûr(ilid'c  ®tndjl<wri,'t  (ÿcmer  gûitHicbm 
ffimd'lnitbt  joug  bien>on  àloibrnbt  cnbclen/  tmb  bad 
îlu«(ri'tab(il  communicircn  / ircld-c  ferner  vcnniticl|l  bed 
Invgigifd.tn  Conliftorii  mi  bero  Superintendentm  bn» 
IKK  jljrigcn  bic  CKbûbr  / notb  ber  Notai  lùb  lit  D. 
vctfilgm  îroücn/unb  foll  cd  icbcomobl  ben  bem  von  3b» 
rcr  t£buif*<Wujm  Surd'lnidt  gef^ten  ioge  aller iungd 
vcrblcibcn/  unb  on  befen  1'wtt  t«n  onberer  iubftituiret 
»vcr ben. 

. ij.  SSrtrcftnbc  bod  Ju*  difpenlandi,  foll  cd  olfo  Ni» 
«nit  geboltenircrbcn/bafg  /mcnn  Jhto  gûrfilidjcn  .îMirdv» 
leud't  nmcrtboncn  Dùpcnlation  in  gradibus  prohibuis 
tu  fud'cn  gcmcinct  / biefelbctt  ber  bero  dbuciûr|ili(ben 
jtird'cn»îto«b  gu  'itrcfgbcn  fi*  bcfgmcgcn  gcbdbrcnb  ou» 
inclbcn/  1111b  ba  btefer/  nod'  r ci  (fer  ber  éotbcii  llberlc. 
gung  / bte  Diipcnfation  vcnviliigct  ) foll  Ær  folet-cd 
3bto  gtUiUiÿen  'Suid'leud't  nodj  bit  bepgefilgten  Notul 
lub  lit.  E.  gebiihcenb  crôfiicn  / rocl*c  beun  befibolbe* 
«iitweNr  immédiate  ober  burd'  bod  Conliftorium  gn 
iripgig  on  ben  Superimendenten  / miter  befen  Infpedbion 
bic  epetfobntil/fo  bic  Dil'penlotion  eTbolten/  gcfcfen/fvr» 
note  2)crorbnun<î  gu  cribcilcn  bobcti.  ïrügc  fid'd  ober 
au  / bof;  ehne  bed  t£bumir|lli<bcn  £mfcen*5otbd  imb 
DbeirConlifiorii  SSonvifm  / Jjeiuot^tn  ber  m vtrbotlx» 
nen  Gnei  rinonber  vcrivonbten  'pcr(oncn  vollgogcn  mer» 
ben  ivoltcn  / foll  bod  Coniilhmuro  gu  leipgig  folded  bcp 
bem  'Pfoncr  ober  Supeilntcndcnten  / befen  lnlpcCtion 
et  me  I b te  ivrfonen  untergeben  / m 3bt<  Sîiubdnb  gdr|b 
lid;en  ©ur*leu*t  ©utdleudit  OTohmen  mhibiren/  unb 
bo  befen  ungeodtec  / ober  unttwortet  ber  Inhibition, 
mit  ber  Côgxilaiion  verfahren  nniebe  / betûhrfen  -Super- 
âmendenten  ober  potier  mit  ber  Remoiion  ob«  fonfl 
gebühtenb  beflrofftn  ; Extra  cal'um  beter  ijetiraihm  in 
vntbothenm  Grtd , inégal  3hn>  giirfilidc  vCmd'IeudM 
bed  Unis  düpenûndi  ûd'  felbfi  gebroudyn  / bo*  bofg 
0ie  (ôl*cd  ont  ad  nic^t  / old  niitttl|l  bed  Conliltorii  gu 
gapjig  cxcrcirtn. 

ig.  ©ie  ilbngen  Aélus  Juris  Epilcopalis,  von  benen 
iin  greimb=bnibêrli*en  Sjfliipt.Sagleid'  unb  biefin  Kc- 
cefs  enrnd  ©ewifed  audbnirfli*  md't  vetfehen  / unb 
meld'c  bod  Confiftorium  ju  tapgig  bift  onhero  m*t  in 
Ubnng  oehobt  / verbletben  bem  g£hinfurtUid>:n  ^ird-en» 
Knth  oticine  / u'elel-a  bain  bedtvegen  in  (êetiKr  (£hur> 
furtlliden  ©utd'leud^  SRaÿmcn  on  bod  Gonliiionum 
ju  ieipgig  2Jetp'iguiig  gu  thun/  biefcd  ober  in  3(>t<  ghur» 


flrflli*»iinb  gilrplieben  ©wrd'laift  ©ur*fcu*t  «lolj»  Anno 
mai  ferner  gu  worbiiai  b*ltte.  ooii|ien  a ber  ixbolrni  1682 
3hre  giitfllidtc  ©ur*letid;t  bod  Jus  Pationanu  , u'o 
Crie  folched  l)ergebro*t  / fo  bot  ou*  bieftlbe  bad  Jus 
vocandi  Dodorcs  Eccleiialtico»  imb  Supcrlmendcnter», 
eosdem  fuficmandi  & vifitaodi . fo  U'olil  Local. i>vno- 
dos,  ba  Xirdyn.ùrbiumg  gcmâfj/  bitr*  Nnthrtc'bero 
Supcrintcndcfittu  mijitfïeUen.  ©aun  faner  i|l  ^.ic  me» 
gen  (ïrhalinng  ber  tÿottef,Sa|lai  imb  ijofpiralieu/rieJ). 
tiga  Hiidçtil'limg  ber  Stipcndiorutn  , n-elelw  von  bero 
'Hmibtaeii  1111b  ôtobeen  nbiii|Iattau  1111b  meht  ut  berce 
Univcriitâten  Stipenduten»Gailen  gehorig/  mie  ai;eh  ber 
Provilion  ba  <Pfar!>5ltitiben  holba/  bm-th  ©ero  gur  -\c; 
giaung  vaorbnete  Sâthe  / mit  pugiehmig  (gei|lltc|'a 
'pafonen/  25norbnniig  tu  tfnm  baec|)tigrt/  boe»S  uotieit 
3bîc  gtiiflliehe  ©iiithieiieht  an  befageer  jcegiaung  an 
mehr.Td  / ald  i(|t  beneimct/  nicht  vor  f«h  gu  gi.bat/ 
au-tftlgtmg  f htm  / ban  {eipgigifehcn  Conliltorxj  aber  |(e» 
btf  hifîimtfli/n'egai  ber  ,<îi!c|)en  ©iifouimen/iiiib  befen 
©cfchafciibcitnachgufragcii/  unb  'Hnoibnung  gu  mâchât/ 
fret)  / unb  folleii  aile  Superimendcnttn  unb  Palkort-s , 
ou*  onbere  tgitdvu.unb  (?dMiL©tener  fo  ivohl/  nid  bic 
Ubrigcn  ptiefla  / guto:ber|l  beç  gctad^cm  Confiftorio 
examinitet  unb  conhrmira/  au*  auf  bic  (Jhmriïtfllid't 
(fSei|îli*c  refervitten  Jura  unb  bic(tn  58c!gleidj/nad>  bo 
mu  Notulnfub  lit.  F.  & G.  mit  w;p(iid  tct  iverbcn  / 

<fec  unb  bevor  (te  baglcithcn  Confirmai  loues  crhalrcn  / 
ftpn  |Te  ihr  Kmbt  aiigtitrctten  ni*e  befugt. 

i Ç.  Tldt  tmb  )cbe  Caufe  Ecclcliilicæ.fo  fï*  gipif*eii 
3hib giiifHi*<n  ®u!loi*t  itnrathancii  atthalt.n/cber  in 
bero  "2(embte:en  unb  i*tâbt<n  unb  onberen  ©itcn  vor» 
fommai/follcn  mtgcnbd  afd  ver  bem  Confiftorio  gu  gap» 
tig  tra^Hret/  1111b  bergepalt  buieh  frltfed  bic  Jurbdiâio 
Kcclefiafiio  aUanc  cxcrcira  / bemfelbm  au*  ba  |larcfc 
iouf  gcloffcn  irerben  / unb  iveba  butd)  Rcfcripia.  no* 
fomlai/  einiger  (Einholt  gcfd;chai  ; gc|lnlt  bnun  3h« 

§utfl(i*e  ©md'leud't  SCcgicnmg  / menu  ttn\id/  fo  cog- 
nirioois  Kccldinfiicx  i|l/  an  (ie  getnad't  inîrbe/  felbi» 
ged  alfo(vrt  an  eunelbted  Conlnlorium  gu  vamafen  hat. 

id  ©iefed  lapjigifebe  Conliltorium  foll  / t'ejuiégè 
bed  Jieunbbtüb«li*en  >’jaupc»2)e!g[ei*d  / in  ber  fâc*  ^ 
meinfeUift  blciten  / jebedmahl  juin  ’ir<tug|lai  mit  via 
geirifcnhajftcn/gelehtten  unb  ge|'*ieftm  üUâmiacn / old 
giveren  'I'hcolopo  unb  |nvp  Doclotibus  Juris  , ivoîju 
Ivp  jeber  begebaibai  VacanÇ  bad  Collegium  b:ep  ni  du', 

<W  unb  gnugfain» qualifiant  .Subjafla  gu  dcnominiren 
bat  / btfeçec  / birflben  mit  ban  Juramcnto  Relieic.nis 
btIegc(/3hio(Ehin,imb]îi1:illi(hen©m*!eu*t  ©utdileuehc 
mit  aueh  beebnfcitd  giaehfi'mmen/  pflithtbor  gcmoch.t  / 
tmb  bahin  adlhmgiret  iwtben  / bafi  fit  *ted  «uibtcd  je» 
betgat  getieulicb  ivaiten  / unch  ba  bedmegen  von  3h:o 
IJüîlllkhett  ©mchleiitht  ht  benen  beio  Miitesthauea  ange, 
jjenben  / vor  ifjuni  ai*.ingigcn  / oba  fonffeti  vor  £te  ge, 
hértgtn  <5a*tn  QVfebl  ergiengc  / fol*ai  gtbiîhrenb  111  a*t 
nehmai/  3htt  Ur*al  / ‘Xbfthiebe  unb  'anorbnuiigeii  in 
gèBli*en  unb  meltlid’en  Sed  tat/  mfonberhat  au*  benen 
lanbed»unb.S{ir*en»£>tbmmgen/  fo  nxthl  jiemliri'en  0» 
irofmhaten  / griîiiNn/  bie  iljnen  vorfoinmeube  t^ad-en 
(*leumg  expedireu  / unb  méimigli*  iiiipartepiffc  Juit* 
miebtrfahren  lafen  ; 311  lîbrigm  vableiba  ed  / fo  vie( 

3ht<  ilhur,nnb  ^itr(lli*c  ©ureWeu*C  betrift/  Nu  ba 
üleifafimg  foldyn  Conliltorii , n-ie  (Jic  in  bem  ‘àremib» 
briibetlid<ii  QauptrSSaglei*  belieba/  iio*mahld  aliciit* 
hfllbcu/  tdfoU  au*  barba;/  fo  balb  3hrc  ghtitpirillidy 
©ur*!eii*t  mit  ©ao  sjaien  fflettan  ju  <J)(eTfevurg  uiib 
Jaç  'Jiirllliehe  ;Çm|lli*e  ®ur*leu*t  ©urd'leitche  fi* 
aned  tfemifen  vagliebeit/  ane  Vifitation  mit  3iiiiehmi4 
3hra;ïür|lli*oi  ©tir*leu*t  Dcputiitcn  ange|utltt/mib 
bounftlboi  cine  11a*  içigai  3u(lmib  cingaid  te  Initiuc- 
rion  von3b*o 2hut(tîrfîli*a: ©ur*leu*t  au*  gûrfilid-en 
©iir*ltii*t  audgrftrtiget  unb  ertheilet  twrbengUnb  folien 
bit  SRrotbmingen  an  3hro  Stfrflli*en®UT*lcn*t  Super- 
intendentm  unb  pfartan  / au*  tfemea / egtàbte  unb 
tibtigc  ûrthe  in  31ner  5iir(lli*ai  ©nr*leu*t  £fîa(mitn 
allant  agtheu.  0la*ergt|1alt  wrblabet  ed  nvgen  bet 
Univerlitat  gu  leipgig/  mit  2)erb<hfllf  ba  Prœdtaiion 
«égal  bic  libtigat  gjur(ilid;tn  jjerten  2)ettern/  Nn  bero 
tfreimb.bti5bali*en  >?oiipf,2lerg!a*  imb  gegtmvarliaen 
ÿiiflonb  / jebo*  bebalini  3hre  t£hierfiîr|llidy  ©ur*< 
leu*t  bic  Rcgaliai  unb  Jurisdiâion  barilba/ ingleicben 
liber  ben  Statum  Academicum , trie  au*  quoad  dil'ci- 
(Oinam  bie  Difpoficion  unb  Direction  adetiiCjirniit  abet 
neue  Loges  unb  Statues,*  bit  23crfnfung  an  (id)  fclb|l 
«ng*en  / nôthig  nnlren  / tvoDeii  3hre  (Ehiirfûrlilidy 
©ur*lcud>t  guiotbafi  inic  3hro  (Jur(iliehtn  ©urd  leud-t 
hiavon  conmiunicit tn  / au*  iwnn  mon  (ï*  hieriiber 
^ 3 . aned 
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30  CORPS  DIP 

Anno  ciwd  ©twiflcn  vatinigtt/  fblcfx  loges  lugltidi  in  3ira 
àütiilttWn  Sindjitud’t  ?înhmm  mu  pobliciicn  Infftn. 

x 17.  £ic  SSoil;mâ|V'!f‘K  ûb«  bit  111  3(jro  ^urtilidxn 

îDiitdliud't  «tuitatn  «116  ittôbttn/  oba  nnbtttn  Dr» 
Itn/  btjinMicbt  (SolUidy  >perfol)ncu/  f)U  burd)  Nid  l«p» 
jig!f(t;c  Conliftonutn  nUiitic  niibgcûbtt  rrcrbtn/i£k-  nu* 
iii  pcrfonalibus  nirgtnb  nnbad  y nia  bnftlbfl  }ti  |l<t>tn/ 
cïct  SCtfft  ju  Itibcn/fdmlbig  ftçm/ba  ubcr  cm  2)tr»| 
br.t^uy  fo  bit  lixjuilmon  nnd'  fid)  jicbtt  / btgnngeu 
(latttn  / foll  trmtlbttd  Cxinliiionum  fold't  Iikjuilinon 
mua  (îc  nnorbntii/  imb  burd)  anai  ©tntnmi/obtrtm» 
&au(3trid)td:$ain  3bro  güi|ili(btn  ‘Durd'Wud'i  l'trfiib» 
rai  luffm.  Qjjnun  mm  «cbtluÿt  <Erl  âubtiuic  eingtbo» 
la/  unb  otmae  'P<inlid'<d  atnubi  ivutN  y foll  3b» 
giriiltcttn  Durd'hud't  bnd  Conliiloiium  td  fo  fort  lit» 
»id;ttny  unb  fo  Ninn  von  SMrûfdltuy  mit  un  l’toccû 
fttucr  ju  vtrfôrtn  y vttorbittt  ipttbcn. 

18.  ®crtt  Supcrintendcnttn  y Piftorn  y $fot:an/ 
ëd'tllbcbiaucn  unb  nnbtttt  0a|ilid<ai  'Pafol)nen  Rc- 
motioncs,  Sulpcnfione*,  unb  gaingat  vrtrn  fftn  y bn* 
bad  Confiftorium  |u  Icipjig  allant  ju  voli|ir<cf<n. 

19.  2B<nn  @ti|llid,>t  'pafolyimi  iannub  von  3f»ro 
giir|ilidxn  Â^urt^If iu^t  Untatban  cnbtlangai  tpcOtn/  |ol» 
Itn  |it  ilyrc  Slûflt  y nad)  ©tltgaijKit  btt  fetufvn  unb 
btr  SMlngttn  y vor  bcro  Kimid-oflcrtn  y IXdtbcn  m 
<£tiibttn  unb  tfbrigm  ©aid'td.jjam  in  btt  tfûr|il«t'tn 
SCcgicmng  obtt  m bon  gtfauutn  ûbtr»j}off<©tnd)it  ju 
fttpjig  tmfîtUtn  y nnt  fit  btnn  nud)  in  aaiombus  reaii- 
bu>  Vot  bit  ûbtigftit  y motunttr  Nid  (gtûcf  gnt&/ 
jvtfjmtgtn  gtflnget  iviib  / gtlcgtn  / |U  (tcpcn  fdyulbig 
f9». 

20.  SM  in  btntn  €nd*n  y fo  vot  btm  fdpjigifdtn 
Conliftorio  nnhangtii  y bit  'Paribeptn  burd)  Nfftu  Ur> 
tfitil  unb  Kbjcbtcbf  obtt  2)aorbnungtn  gravira  nnirbtn  y 
foll  btm  btfcbmatai  ityili  Nivon  an  lètine  ©burfûrfi» 
iitbt  SMrd’ltudjt  ju  apj»ellirtn  y nnd'gtlnffin  y nud'  btm 
©burfur(Uitbtn  &irdxu»Xatb  }u  'Srtfjbtn/  ob  glatb  nu 
btnfclitn  bit  Appcilacioncs  md't  ttÿbtny  unb  nl|o  extra 
cafiim  Appellations  nad'  SfRfinbimg  iBtricbt  ju  ftfor» 
brrtn  y unb  un  ‘DMbmtn  vf .tintt  iîbiitfiirfllicfjm  SMrtb» 
Ifntljt  ‘guorbnung  fit  imitlytiiy  unbtnoinmtn  ftpu/jeboeb/ 
b.ifj  irom  btrgltitl)tn  ‘Xnorbnungtn  bas  gnnçt  iunb  unb 
Nrgtilalt  uutb  i^tinct  <£bur fûr|thdjen  'èurtbltucfit  Un» 
ttnbnntn  bttrtfftn  y mit  Sxtoftlbtn  jiifôrtxtfi  bitrnud 
comnimiicirtt  ii'trbtn. 

zi.  QÇtnn  btp  Ni»  ftipjyiftbtn  Confiftorio  tint  gt» 
tt'iflt  êd'iilb  .lUdgtria gtt  / unb  lion  btmfdbtn  Executo- 
riaics  nn  3bICT  5Üt(Uic(f«n  Sutcljltutiit  'Xcmttt  y Suffit 
unb  ©tnbtty  obtt  nubttt  (S(uthto-i;tntn  fttl)tiltt  met» 
btn/  foUtn  bitftlbtny  brp  vètrufft  btr  fiimmgtn  Execu- 
tom  , bit  Execution  111  vartclyten  ftbulbig  ftpn  / inc 
Sjûlffd^ajonflrerfung  uucf)  ttfbtt  but(l)  Rdcnpta  , notfi 
in  nnbttt  iJBtgt  gtfKinuitt  rottbtn. 

zz.  i&Kivobl  a ut  b in  btm  offt  nngt|ogtnm  ^teunb» 
brûbnlitbtn  83aupt>2)ctâlti<b  unter  onbtten  ciitbolttny 
bnfj  nxnn  bit  bamaljld  pacitcuenbtu  Cburfitrfllicbt 
Syrien  ©tbtûbtTt  btfinbtn  môtlyttn  y bufj  bureb  bit  ©t» 
mtmfd.Mtft  bfS  ictp;tgtfcbtn  Couliilorii  , btt  fûtgtftbtt 
(£(ki|1IiiI'c  ^mtcf  md't  ju  tntuben  ftpn  tvolit  / btntnftl- 
btn  bnd  nufi  btm  23iiltttlid«n  Teitamcnt  ttlanglt  unb 
fonil  îwbtnbt  Sittbt  nudbtûcilitb  referviret  y unb  vorbt» 
biilttn  ftpn  folie  y unb  mon  mtd;  libtrltgung  btt  Uinfiiin» 
bf  trintiftny  bnfj  bttrburtb  bit  geftibrie  Intention  ju  tr> 
fc.ilttu  ; t£o  trnûbrai  jbtt  ^ilt|Hitbt  Smrtbltud't  ftdb 
bitnmt  y bnf)  tgit  tinigt  îrtnnuug  von  vttl  btfagttn 
Conldlorio,  obtt  cm  ubfonbcrlid)  ©tt|ilitb  ©ttttbtt  ju 
fbrmirtny  ivcitcr  md't  bcgcbrtn/  fonbttn  td  itUtntbolbtn 
in  btiu  tStnnbe  y mit  ct>  in  votl)trÿtbtnbtn  nbgtttbtt  y 
In  lit  11  ivofltn  y gtfmlt  3bt<  (£bntfut|llid;e  ®urdiltucbt 
nud'  tin  nnbtrd  ivtbtt  btd  Quligtn  :Xonufcbtn  Stitbd 
Sjfrlommeny  Religion  imb  'Prophnn«Jrieb<ny  rvtbtt  bt» 
ncu  innbté»23crfuffungtn  ganùfj  ttnd'ftn  / unb  Nihcro 
nid'i  tinrmimtn  nod)  gt|lnittn  foiiten  y bingtgtn  obtt 
giirfUid't  Surd'liucht  imb  btto  OTntbiominen  btp  Nmy 
tvnd  bifjfuUd  ubgtbnnbtlt  tuib  vtrglitbtn  y unvtTnnbcri 
unb  unbttinrrâtfytiga  itbtritit  btllig  |u  Iniftn. 

2 j.  (£o  vttl  bit  Sccularù  btttifft  y fùibtn  )iiforbnfi 
3bft  i£l;iitfiit|ilid't  •S'md'lfud't  nlleine  bit  f/nntlidx  fan» 
bt  / U'otimicr  nud,'  bit  jbio  giit|ilttbni  'Sîutd'ltutbt  un» 
tachant gt  'icmta/  tètnbtt  imb  ûbngt  Drtt  in  îburiii» 
gm  btgttiftn/  btp  btm  Seidt  ju  ivtlrtttcn  ; SMd  Ju* 
mittcndi  Légat  os,  >Xeidld'C£tti'fj»Probation-unb  Dcpu- 
tation-îâgty  fo  ivobl  nlR  nnbttt  bcrgltid;en  Convenir 
j 11  befiidxii  uitb  jti  NfdMcftn/burûbtr  vablttbct  bttftlbtn 
bad  Jus  Uelli  & Picis.ivie  butth  bnd  gnnçe  innb/nlfo 
nud)  in  içt  btmtlttr  otma  'jûtfllid'cn  'X>ut(bltu(b(  ju» 


LOMATI  Q.U  E 

finnbigen  Portion  .ntbtnfi  btntu  bntju  gtfiôrigtn  ©unb»  Anno 
ndfltny  QBtrtungm/  ©nmmeUunb  ïBluftapli\ben  / ©in»  x 68 z- 
qtinr(irtmg/£>t|ftimigm/  CoUcdfen/Conaibutiontny  ^u» 
uiccbimg  / Uilt<tria!tuti(j  /"ïbbunrfuiH  brt  Soldatefca , |t> 
bodt  nUed  nnd'  Proportion  unb  fSiUigt’cit  i 3n9*<n*'tn 
bnd  ’Xuifgtbotb  nn  Sma.mib  ®lnnnw«fftcn/  ju  ü)îii« 
fitrungtn/  ,ftlb»3iigm/i>btr  in  SSaettfcbaft  ju  fern  / al. 
teint  mtr  bnfj  bttftd  Huffgebotb  mediatè  venicbttt/  bit 
©mquartirung  511  t«bttr  Acit  notificirtt/  bit  obairebntt 
Proportion  môglttbfl  inacbi  gtttoimnen  / unb  ju  iStfor» 
baung  biUtgmnfuga  imb  rtclytiga  ©m'ogirung  Nd  (gti* 
ncr  .ftirfilitbtn  Durcblttitbt  tnnbtdrPortion  in  ^bntmgtn 
lltrommtnbcn  Contingents . ntbtiifl  bmen  bnftlbg  btfinb» 
licfxu  von  ©butfurfUicfKt  ‘Onttblcutbt  vaorbntttn  innb» 
i unb  nubrrtn  Commirtiritn  / mit  gtorbtbnlt  ba  Direc- 
tion unb  Dilpofition,  a ut  b bit  gûcfllicl)c  CommilTàrii 
unb  ©tatmt  adminirtt/  unb  bit  nudgdniTtntn  Ordon- 
nangtn/fo  wobl  brt  Difciplin.  nid  fonflen  y ttbtdinnfil 
btobntlittt  1 va  btn.  ®tnn  t~tine  i£()mftir|llitht  ®urtf)» 

Itut’ot  nuff  agiingent  iXeict!d.-unb  t£tcrfj » vir.t b I u fTt  / |it(i 
in  <tritgte»23afn|tunqfn  flrUtn  îrolltn  / bleiba  foltbco  m 
btro  Diipolition , nntfi  Nneit  Stitbdiigngungen  / ©rb» 
âltrbrubttungtn  / unb  ©rb»2Rtfinigung  / bôd>  bnf)  td 
cmtr  gttrcutn  fnnbfd'nfft  nuff  etntm  nRgtmtintn  Inub» 
unb  ïttdftbuffîngt  proponiitt/  imb  libtt  btm  Modo, 
bit  b'ttju  betttrffenbt  üJlintl  nuffftlbrngtn/ deliberirtt/ 
nutf)  bnmtc,  tme  fongtn  btp  fnnbldgtn  alwatbtt/  gefinl» 
teit  ivabtiu  SM  font  nba  tèttue  ©burftîrfilid't  SMitd)» 

Rud’t  fitb  vor  fi*  ftlbfl  m «ne  ajafnfftmg  ju  fitUtn 
genoclyiga  œabtn/foU  juvor  mit  3bto  gtirfllt'tbtn  S?urd>« 
leucbt  communiciret  y nuff  rintm  adgcmcnitn  f ntib»obet 
■Hudfd'ufpîng  bit  Urfnd'tn  proponita  / unb  toit  tben» 
mnfpg  ju  btm  S3tbûtffm5fj  ju  qtlnngtn/  bantbfthlnget/ 
nud?  tm  dbrtgcn  btm  SBtubalidtn  <Jnupt»2Saglttd)  y fo 
nxit  ed  nut  pradticulid?/  nnd'gtltbtt  uxrbtn  ; 3n  un* 
vnmmbfftn  unb  gtfdjwmbtn  Uberfiiffen  nbtr  rnogtn  3f>» 
tt  gt'irfllidt  ©urd'ltud't  b«  ij)r  jtifommmbcn  Vpiaim» 
fd'nfft  unb  'ÿolgt  fttb  gtbraudftn/  jtbod)  bnfj  bttftd  nid» 
balb  3bro  tibmlurfdtdxn  S)urcbltutbt  btcicbttt/unb  bao 
biibcnNn  Juri  Bclli  nidyt  ju  nn^t  gttratn  tvabt.  SM 
nud'  tint  Kuffbtbtrung  gtfd'itfjtt  / rnoam  3firt  gûtfllidx 
Sbitrthlfud.'t  von  btnm  3bro  jugef)Ôrigcn  ©ilthatn/bar» 
nuff  fÇittetNtnge  (mfflai  / bit  SCitttrpftrbt  ungefàmnb» 

3t>to  ©burftirfllithtn  Sutttleudt  jufdyttftn. 

zg.  àîtnn  in  jftttgd.unb  gritbtnd>3«ten  ju  btd  fnn» 
btd  lIBoblfnMb  emianbtng  tmdjufibrcibtn/oba  tin  Tlttd* 
ffbufj  ju  vafambltn  nôtbig  bcfunbm  roirb/tvoUen  ©jur. 
fût filid't  iSutd'Ititd't  fold'td  3firo  gûrglitftn  S5ur(blcud)t 
ntbtnfi  btntn  Utfad'tu  ju  «ftnntn  gtitn  / auth  jugltidf) 

3eit  unb  Ûrt  btntnntn/unb  foOtn  fo  bnim  3(itt  giirfi» 
fitfit  S)utd'Itud)t  SMrd  Untfrthanni  nufalegtn/  nufbt» 
flimte  jjeit  unb  £)tty  btui  ûblidyn  fjafoimntn  nnth/bti) 
btm  nngtfiçttu  fnnb«unb  ‘Xudfd'ufj.înge  ju  afd.'tinm/ 
unb  ntbtng  <5tin«  ©ijmfûrfllidxn  S5utd)Itud't  iinta» 
tbnntn  btt  Jniibtd.îfîotf)Mirfft  Nbentfen  / unb  btfthlitfftt* 
ju  f)<Iffen  ; tvnd  nun  nuf  fcldtm  fnnb.unb  7fudfd)ufj« 
îngt  baviaigct/  unb  btfjfnHd  btfd'lofjm/  bnd  foa  nndj 
■Jfiiltming  btd  (Steua>23crgletdid  imb  Inftmdhon  nn 
ttitetn  Dttt/  tvit  nm  nnbtni  / nud  btt  £>btt:©imirtbme 
nudgtfd'ntbtn  waNn  y ©d  n-oam  nutfi  3(>rt  gittglidit 
©urd)ltucbt  SXro  £KâtlK  ju  btntn  fnnbroba  ‘Xttdfthufj» 
îiigen  fd)tcftn/  1111b  foü  btncnfclbtn  bit  Propolition  tftt  ‘ 
unb  btvot  <*ie  nu  bit  fnntffd'nfft  gtftbitftt/  communi- 
cirtt  rtxrbtn  y bntbtn  bnnn;  mit  nu*  banûbrigm  2)or» 
btingtn  / bn  3bre  gurfUtd*  S'urd;Icud;t  Untmhanen 
intcrdliiet  / lôit  ibrt  ©rinnaung  btp  ©feurfurfllichct 
SMrdjltudit  oba  btto  ©cfitimbtm  SCntb  / ntd)t  nba  btp 
ba  innbftbnfft  tpun  formai/  unb  ob  jmnr  3^re  gurfl» 
lit^t  SMrd'ltudit  in  i&ra  unb  tira  untattwneii  tigt* 
nat  TCngtlegeupattn  bieftlbtn  nnd)  S&tfmbung  ju  convo- 
cittn  uiibtnomnun  ; (èo  foUtn  boti  folcft  Convocitio- 
nes  btntn  von  ©iurfûtfllitba  ©uttiltutbt  nngtfltattn 
fnnb.unb  'ïudfcfjufi»îûgtn  nttfit  funNrlith  ftpn  '/  nutj 
nxini  babt  nuf  tint  3cit  nngtftjtt  mûrbtn  / bit  vou 
©iutfütftlitfirt  SMrthiaicbt  angdWIttn  fnnbtd»2)afdm» 

Itmgtn  vot  3iro  giirglicitn  'S)urtl)laK()t  Convocaiionai 
in  Mi  îBcgt  btn  2)otjng  bthnltcn. 

2 f.®nd  nuf  nagantinen  innb»oba  •Xudftfnifjtngai  a* 
ne  gttrtut  fniibftlçufft  nn  fnnb»unb  'îrnncf.\*ttuan  / 
bnmt  vot  bit  Miliz.  unb  llntainltung  ba  Guamifonm 
ju  btuoi  2)ctlungd»©tbiuN-ny©ttn()lung  ©fiur^îr|Ili<fKt 
bid  nuf  Nn  6.  Odtobr.  16  5-7.  anjtn'ncÉftntn  ©nmina» 
gcljiiINn/  ju  ©tfnnbftinffttn  imb  baglacict/  v/rmiai» 
gtt  / (jiaju  foU  von  3bro  gutglitlKn  S>urcbleu<l)t  unta» 
tinntnyNt  ibntn  jutouunaibc  'Xntbal  mnwigtrlitb  bcp» 
gatagen/autb  in  bit  DNifittict»©iimnbm<  / oba  mobin 

fonften 
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fonptn  bit  'Xtpattuug/  vetmôge  ber  fanbtagd.Jjanblung) 
icMdmabl  g(b»rtg/  ojiiK  gtlitfttt  mtrboi  / mcnn  tu 
nt  garait  fanbpbafft  (u  ïilgung  btt  btf.igten  tS^urfur|U 
luisît  £iunin.T>(£<(;iilb(n  tm  ©cmiflcd  vamitliget  / fo 
Vtrbleibet  fokbcd/  jimlmlid  bc(S  3ramb  » bniberlid'eu 
SauptrfBtrgltitbd/  ©eiuet  iîlmrfûr|ilitl)<n  ©urcbleutbt 
«illdnt/bii  abtr  )ut  (£amin(i,5}ùlffc  unb  Eftars-unter, 
(joltung  ctmad  vcrmiOigtt  miïrbe/  l'alxn  3t>ïc  3i«|ilitb< 
©urtbkutbt  btto  iimN-s.Poitinn-Coniingcnt  )u  abcbtn  ( 
uub  vor  ftd;  ju  bt^altcu  / bafcrnc  bit  ÎXi tl<rft(jrtfft  von 
btntn  Jêittapfabtn/tllVeXduId  tin  Prxl'ent.Donativ  ,obtr 
unttr  tintm  nnbcru  2înbirnt  ju  bit  lanbtd  ©tbiSrflnûfj/ 
unb  btmfclbcn  juin  bepcu/obtr  jut  Mita,  btpjutrogai  |ltf> 
tmlsifdug  gtiuacf'tt/mirb  foltbts  <en$ig  unb  iiOtiuc  bü)u/ 
ivorju  td  ungtjcptn  / biUtjj  vcrivcnbtt  ; ©onptn  abcr/ 
unb  mcnn  bab  Parlent  obti  Donaeiv  ^^ucfiîrfUicbcc 
©uribkuef't  ofïcrirct  mirb  / ip  b«  Untttftbttb  jn  bal» 
ton  / ob  bit  SBecmiaigung  |ur  uMatbânigfien  )8<jtugung 
gcgcn  etiKn  }ii  cr|i  in  bit  ûècgirtuiig  tracnbtn  ©butfür, 
flcn/  obcr  nudbrucflid;<ti  on  fiait  btr  jXittabitnpf/  unb 
bamit  bit  Valalltn  auf  gnviffe  Jtit  mit  btr  Qfufforbe, 
rung  vafebontt  bltibtn/  nud;  fonfi  ouf  gtioifft  inafje  bit 
£K«ttcr=®t<npc  jti  rediraient  / obtt  ju  tintt  gamma. 
Sjüiffe  gtfd'tfjtn  / uub  jmar  babtn  auf  btn  «pat  unb 
anbttn  fjaH  / ©tint  ©burfiupitcbt  ©urcbltucft  unb 
fcao  9)ad,'founntn  «n  btr  OCtgittung  / foltfjtn  Prxlintd 
obtt  Donitivd  peb  aUcin  mijuma|f<n/aufin  Icétan  ÿaU 
tibtt  môgtn  3bf(  Jiitflliitt  ©urebleuebt  bas  jtnigt  / fo 
bttO  Valalltn  bittju  conttibuircn/ vor  (ici)  embêtai  / unb 
btfjaltcn  / boni  baff  «5  btp  btr  itbcomahl  btlitbttn  gnu 
nabrnt  burd)  rid.'iige  Stltgt  jugatd'net  merbe  / jtbocb 
wotten  3!j«  Sburfurpiiept  ©ureblcuetit  aud  tfrtunb» 
utllttlid'tr  Affection  vor  bifjuiabl  ol;nt  Conlcqucns  gt> 
fttfftn  (affin  / baf)  ©tint  .fiirplid-t  ©urtbkuebt  bad 
Contingent , fo  «n>(f>ntt  btro  Valalltn  ju  ban  btp  jiiugp 
gtboltentn  aUganeinai  lanbtagt  wrtvilligten  Prxicm  tnt» 
ritbttn/  an  pc{>  nt&mtn/  unb  fold/ed  btrul/rtn  mafTtn  btp 
tto  Vttorbncttt  ©mnabme  gebônq  cingaatnet  mabe/  3n 
ilbrigm  follcn  bit  btfd^tntn  2)ermiliigungm  obgtftffttr 
«naffrn  an  Jurftltd'tn^iitddtutbt  umtTt&tmtn/  natb 
btr  'ïrt  unb  SSJtift/  «vit  <4  in  btm  Anno  1661.  anf» 
gtrid'tcttn  ©tcutr.Sûtrglfid'  unb  Inftmâkm  abgtfeanbtlt/ 
mus  btr  ûbtrr©ttutt«(£inna()UK  / unb  mtbt  von  3b ro 
Jjürfllid'tn  ®urtbltud;t/  auogtftbritbtu  wtrbtn  / mit  et 
bann  autb  fonptn  uxgtn  bit  ganbtn  ©teutrtvtftnO  nsi» 
f*tn  3l;ro  <£burfurplitbtn  unb  «Jurfllid^n  fflnrdjlttld’t 
‘3uirti,'Kud;t  btp  tbt  augtjogtntm  ©(tutr>23agltid;  unb 
Initr.idiion  nod'uiabld  |'tiu  *3<nxnbtn  bat; 

z6.  SMftrnc  btp  3b«  JutfUitbtn  i>urtbltutbt  Unttr* 
tbantn  tint  ganM  ©tabt/obn  an  ganÇto  ©orjf/  «vtgm 
mtrefliditt  Tibnupint  btt  Jiahrung  ob«  trlunttn  ®Itfj» 
rvadid/  >3ranb.uub»-3<tttt.©4'abtn/  bas  vôiligt  îbntn 
jufommmbt  i^umtum  , fo  ©it  ju  btntn  Q^ntcmbcm 
unb  'Pftnningtn/  oba  tvad  fonfitn  tu  3ufunfft  vor  tin 
Modui  coiictandi  bthcbtt  ivttbfil  uiôÿlf/  ;u  tntntbttn 
babat/  abjufubrtn  niebt  vtrmôgtn  nmrbtn/  unb  baunen» 
btto  fold.'ts  mtxlcriitt  tvttbtn  uni  Pt  / foll  bit  Modéra- 
tion obtt  (Erlaflung  nitbt  btp  jiirpl.  ïwrtbl.  gamma/ 
fbnban  tinbig  unb  aücin  / imnafltn  mit  btntn  <£bur» 
furplicKn  Umtrtbantn  et  cben  alfo  gtbalttn  mtrb/  btp 
btt:Oba>©tfutr=Sinnabmc  gtfd’tbcn/obtr  ivibngtn  ^aûo 
ta»  volit  Quantum, in  gmptbung  gûtlid^tr  <Xb|iattungt/ 
burtb  militarifthc  Execution  tmgttntbtii  ivtrbot/unb  woUtn 
3br.  Jurpl.  ®uid)l.  btro  Uutttibantn/  au|Ttt  ma»  bit, 
Klbc'ii  an  •am.ta.-unb  ©rblnbtn  (8<f.totii  [u  tntrid,'tm 
çabm  / obcr  auf  btnm  fanb=unb  ■Jtufifdiufj-iâjtn  va, 
nulligtt/tm  mebrad  mtbt  abforbttn  / autÿ  bit  Skrfiîgung 
tbun/bafj  bit  gmuabmt  btr  3a»iQigung  unb  amtlbit 
‘Xinbisumb  ©tbUd.fu  0tfaUt  niebt  coufundim  tvttbtn 
môgtn. 

i-j.  îHatbbtm  aud)  niebt  aadiu  3br-  €burf.  ©urebl, 
«BerfeitO  üCaibd.Coll^çia , b«n  gan<tn  fanbt  unb  bagt» 
Paît  jugla-b  3br.  «îûrfU.  ©ut tpi.  untatbantn  jum  bt, 
fkn/unb  vor  batn  Confervauon  vitl  btfdjn'aliebt  SDiütK 
unb  ‘Xrbeit  ûbantbinen  mufftn  / fonban  aucb  bochpgc, 
bad'tt  3bf-  jn^-  Surebl.  an  btm  Ûba.^offgtriebtt 
ju  itipjig  unb  ban  Oonliltorio  baftlbp  / auf  utrglitbtnt 
fSlafjc/in  ©tuuinfebafft  fit  btn/  unb  bit  in  btt  btn  foldxn 
ColIcRii»  btfniblicbai  Ail'cilbrcs  ibre  SBtfolbung  «nd  btr 
Sltiftb  » ©ttua^aiià  ctbalttn  ; ©a)  trf  lâjjrtn  3brt 
‘Jurpl.  ®ura  I,  pdi  bianut/  baf)  von  bon  imbrafan, 
btfi-Ponion  gtfaUigtn  ÿltifdJ.'Pft'ining/  fo  langt  foie fjtt 
von  btr  fanbfd;afft  ptriwlligtt  îvirb/  ©it  binfiipro  ;%» 
Ed)  800.  Jl.  in  bit  Sla|<b>©t<ua»Cafli  tnitidMtn  laf» 
ftn  troatn/3tbodi  lafftu  3br.  tîburp.  ©urd'I.  sjovifitr 
unb  bavtgtnba  Utficbtn  baUxr  gtftb<btn/baf)  bitjt  axt. 


ttiOigung  liber  3lnfPl  ©tird'I.  auf  icbtd  3ajr  nur  4=0.  A N N O 
31.  bcptragtn/  unb  btnnotb  btrb  ArtefTorcs  btp  gtbatbtan  , 
Oba.bjoffgerid'tt  unb  Coniiftoiio  aud  btfübrià  31eifeb> 
©ttuctAjili  btfolba  îTObcn  mogtn. 

îS.  ffficnn  rotgtn  bextr  f unb(«:0rtnÇtu  / an  a'tftfvit 
3bro  3nrpl.  ©urd;i.  'ïtmbta  / ©tàbtt  unb  ûbrigt  Dr  te 
gtltgcn  / mit  btntn  taiad;barttn  |ïd;  ©ennigtatoi  libtr 
Orunb  unb  SSobtn/  unb  fo  mat  babtp  3br.  Àtirpfi 
©urd'I.  imcreiïirtt  / trtigmn/  fbQeit  foldt  von  gbm'P- 
uub  Surfil.  ©utd;l.  naeb  vorfitr  gtgangtiur  ^rtunb» 
vtaaltd;cu  Communication,  juglticb  auogttragtn  mtr» 
btn. 

19.  SBtim  fttnt  ©biitP-  ®urdif.  ‘Pafbntn/  fbjilobtt 
von  baftlbtn  rdftn/  unb  3br.  iJiîrfU.  ©urd  l.  fanixd» 

Portion  baûbrtn/  btgleittn  lafjVn  moOen/  fott  folritd 
auf  bao  £o|kn/  unb  bit  'ïndliifung/  n>o  muglui-/  in 
2Jirt«bàufan  gtfdvbtn  / main  p<  abtr  auf  3br.  .Jurpf. 

®urd;l.  ipâuférn  logirtu  moflai/foU  bieftlbt  juvor  bat» 
umb  «fudxt  U'trbtn/  311  faB  eina  burd'  biffe  (anbt  rti» 
f<tt/  fo  |u  3fer«  Cbmp  '©uref'l.  niebt  mitl/  notb  Mit 
baofclbtn  fommtf/  fonban  btp  ©r.  Jurflf.  ©urtbl.  pib 
angicbtt/  bai  foQai  bkftlbtn  auf  iprt  jfoptn  btgltutn  )u 
biffai/  ivobi  btfugt  ftpn;  mer  nun  bit  Qftglatung  vtc» 
riebtet  / btui  wirb  aueb  bit  *î(iintbmuiig  vtrfiaua/  3eboib 
bttberfdM  (3rân(f,0ertd:figttit  uufdabliib.  3n  übrigttj 
ficbtn  bit  ôjfciKlid'tn  ijter.unb  fanb<»,©iraffàw  fo  burd) 
Sbt-S'tfl"-  ®urebl.  Jfinbttr  / ©tàbtt  unb  librigai  Dr* 
tt  gefjtn/  mbaip  btm/  mad  naeb  ‘Xnltinmg  bertr  ;\<id'd, 
©alungtn  unb  anbtrtr  üèetbic  itbtdmabl  babtp  ju  vtrorb, 
nen/  ©butP-  ®urebl.  alfeiut  ju/  giaebbtm  aba  3br, 

3»rpl.  ®ur<bl.  bit  30a -unb  01ti(d«(5tlbtt/  fo  in  bero 
©tabten  unb  "ïfinbtftn  tntritbttt  morbai/  erbtbtn/  fo 
foll  bitftlbt  bit  rdftnbai  Sauff=unb  ^anbc[d,ftutb<  auf 
bero  jfofltn  btgleittn  / nid't  aOeint  bauprit  ©itraffai/  fo 
mdc  ifjrt  iBoibmàfjigfat  peb  erflrt rfer  / fu  ubtrjou  in  gu, 
ttm  Jjipanbc  umtrbalttn  / ingltitben  barau  farn  / baf)  fit 
von  ©traffemiXmiban  unb  anbtrm  lofèn  0tfinbt  befreptt- 
bltibtn/  fonban  autb  tnntlbtt  Jôüf  uub  fâiatbt/  mibtr 
bad  btp_  gburfurptn  3°{w”n  <8<«â<n  bed  ©rfltn  îlb» 

ebtn  ublid’t  Qttfommm  / nitf't  aljobtn/  mo  ©it  bit, 
or  niebt  gemtftty  btrgltid^n  niebt  aiirid;rtii/  bic  ge* 
ivôbnliebni  5iiflPr<'fJtn  nid.it  verànbaii/  fonban  vitlmcljr 
bit  3ubrlruibc/  fblept  gaiau  fit  boitai/  amwifén/  aud/ 
bit  ^udlàubifdxn  Sauffainb  Srabm.iJBaartii  / btirJUan/ 

©allf/  Viâuiliai/  Cbnl'umrionca  unb  aUtd  auberd  / 
mit  td  f)]ahinm  bat  / td  môgtn  bit  Juhrlaitbt  3ratbt* 
britft  babtn  obtr  ni*t/menn  ©it  in 3br.  3iir|il.©nref  f. 
)upanbigtn  Drten  riid/t  nuirrtlul'  iiiebtrgtkgct/  unb  ab, 
gtlabtn  wrbai  / mit  ftirten  Acciicn  obtr  aiibirn  berglei, 

(btn  ïbgabm  btltgtn  / fbnbtm  ilbttair  frtp  burebgtbtn 
Iniftn/  mad  aba  in  3i)r.3itrpl.  ©urd’I.  fanb:o,Portion 
)u  itbtd  Dribd  SRotÿbiirife  abgclabtn/  obtr  niebec  gclt, 
gtt  mirb/  uub  nitbt  fin  blopa  ©urebgang  ip/  bàvon 
babtn  ©it  bicft  Acciftn/  fo  (auge  folibe  fltljtn/  billip; 
ju  trbebtn/  boeb  baf)  ©it  b><tbep  peb  tmigtr  ©taptl 
niebt  amnaffen/  reiemobl  aucb  ©r.  gburp.  Durtw.  peb 
gnugfam  tumlirtt  aaebetn/  baf)  afft  ®tpgltitlK/  fo  111 
bao  Valalltn  unb  Untatbantn  Qtriebttn  )ii  bepnbtn/ 

3br  aUtint  jugtbôrigi  ©0  vamiUigtn  ©it  bod' lietnmt/ 
baf)  ©r.  3urpl.  ©urdilauebt.  von  içt  btfagttn  ©eiylei* 
tbm  bitftnigt/ivtltbt  fit  unb  btro  in  @0»  rubaiber ’jjat 
23attr  fdeff'a  Anno  1657.  bifj  dato  111  peton  DîuÇ  unb 
©ebraud;  gtbabt/  erblide  btbalten/  btp  btnniftlbtn  abrt 
nur  tint  'iafftl/  ivoiauf  btof)  bit  QV'OJtc : ©tvgcktebc 
btd  'îfmbtd  N.  unb  ttin  v2Bapptn  ju  bepnbtn/  aueb  an* 
bers  niebt/  ald  mit  2)oinu|fcii  unb  mit  jti)itbimg  btd  :c, 
btemabld  vtrorbntttn  'ambunannd  ju  ‘îtnnpâbt  / au  bit 
©Idtd.Sjàuftt  anfd/lagtn  Iû|ftn/fb  ivobi  pd'  banntnbero 
tiniga  Juiiidiâion . en  feint  îfjtgt  anmafpn  / andi  bio 
©iraffai  an  folebat  Drten  / fo  mat  td  jjcrfomuund  / 
beffan  unb  untabaliai  foflen  / btereffenbo  abtr  bad  fo 
gtuanbtc  ©adiftnburgifebe  58tpge(titbt  ;u  Sirtfl/aligai  / 
©tavnl  man  an  îburP-  Surd1!.  ©tittn  bavor  gtluilien/ 
baf)  folebtd  iMiurlidt  unb  btm  'ambte  îampàbt  jn  maef» 
liefitin  Sîatbtbt'l  angeriebtet  / aueb  alfofort  ;u  gneéglidst 
Information  nid.’t  ju  gelangcn  / fo  foll  biefer  Punit  vor* 
ibo  audgtft$tt  / unb  burd)  bit  btp  No.  7 btktbte  De-,Hi- 
taiion  untafud'tt/auefi  mit  <f\n  ^ufunpit  barniit  ut  bat* 
ttn  / aôrcat  mabtn  / ©d  môgtn  au d/  3bro  3urplid;c 
©urcbleud't  ftincm  fireinbbtn  ôîritgo.Qloltf  / td  ftp  vit) 
obtr  mtnig/ ©tkitt  gtbtn  / unb'  ©uret’jug  vapattai/ 
fbnban  ba  iananb  btrgleid-tn  iKgtprtn  ivirb/  moflen  ©tt 
folebtd  alfofort  an  3!>r-  (£bu:f-  ©urd'kud't  Jrtunb.ivt* 
ttrlicb  bringtn/  unb  auf  btro  arblgtc  2)trorbnung  / mtnn 
td  Ntfefbt  vtrgônnni  / foll  fo  ivobi  in  bicft  en  ,yail  / ald 
wnn  ©tiutr*  gburf-  ©unbl.  tigtnt  SPôteta  marfijiitat/  '■ 

bit 


Digltized  by  Google 
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A N NO  bit  ©itrdfubrung  von  benen  3brigm  verricbtet  / 3ebod 
1681.  ^9  3&r.  tflirpt.  ©ur*l.  Commiflarii  admutiret 
irerbén/  gleidirobl  bit  ÎJilpolïtion  fnuibt.Nin  Dircûo- 
rio  benen  Sfjurf.  olleuic  bleibcu. 

go.  <2Jeim  entircNï  t'tirch  3br.  CSpurp.  ©ur*(.  obu 
nurii  ©tro  $rirf)l.  ®ùr*l.  uub  Nebufeité  Untertbonen 
Qeridte/  ©cfoiigcne  ju  fiibren  pçn  / foB  (jitrœit/  no* 
Tfnkmmg  beé  §.  44.  bu  (Erlebiguiig  ber  {flnN6«0cbrt. 
(ben  de  Anno  1661.  tir-  ron  )uftiticn»©o*tii  / cé  je» 
pake»  trerNn  / imb  biubutd'  3&r-  (Eburf.  ©urd;I.  unb 
•Jurpl.  ©ur*l  ou*  Nro  Vaûlien  unb  umcrrbaiicn  mi 
ifjrer  Jurisdiâion  niété  mid'ltialigid  grfd'f f>«n i 

ji.  2B(im  «mon  Dclinquenicn  uiuct  émut  (E{unrf. 
©urd'I.  cher  bero  Validai  unb  Untutbancn  Jurisdkiio.n, 
bit  JfliiNé=2)tiinnfmig  nut  obu  obne  ©tovpeiipblng  lu» 
crfnnbt  trorben  / fod  Nrfelbc  bie  gonfrn  JonN  / unb  nlfo 
oud>  3b t.  Jûrjjl.  ©urd’I.  lonbeé»  Portion  JU  rdiratm 
fdulbig  fcnn  / mie  beun  etoimdfjtg  iin  ©tgcntbal  / wenn 
rinrr  in  ©r.  fjurpi.  ©urd’I.  ober  bero  Vafallen  unb  Un» 
tertbanen  (îknd'Kn  verbrodm  bout/  unb  mit  bu  JnnNé» 
Qîcnrcifung  Nlegct  îiuirbe/  berfelbe  glci*ugePolt  in  btm 
gonten  fanbe/unb  olfo  ou*  ni*t  in  benen  Gburf.0c» 
riepten  gebulbct  tvuben  (bat; 

51.  ©nd  Jus  aggritiandi  .trie  mttp  alTe  Boni  cadtica, 
(ô  m Jurpl.  ©urtÇi.  {onbcé»Portion  f«b  iîo  ober  fiinff. 
tig  pnben  médite»/  vetbletben  btrofelbeu  nebenp  bet  fcoben 
S&filbpbnn  unb  3ogt«n/  in  bero  ‘JCanbicrtn/  ba  pe  nitbt . 
cirnm  nnbcm  uîpeben/  oflcinc; 

jj.  (Sô  môgcn  fcmer  3t>r.  gurftl.  ©urtbl.  buo  untu» 
tbnntn  gari|fe  Privilégia,  fo  tveit  té  uicbt  in  Prxjudi- 
cium  tenii  gcreiebtf/  nu«b  ob»e  ‘Xbbriub  bu  odgemdnen 
0tfc$e  beé  innNé  unb  befTtn  SD<rfn|fungen/fo  troM  obne 
(ftntrog  3br.  Ç£btirfurpii*c  ©ur*Ieu*t  boljen  Jurium 
gefdebcu  fon/  inglrithen  ^unfft  unb  3nnungen  oufri*» 
toi  unb  confirmiren  / bod)  bnfj  fold;cé  obne  0}tid’tb(il 
ber  freçen  Commercioium  gefde^/nud,'  ©eina  ïbur» 
furplidvtn  ©urd-Uutfjt  Untutbonen  unb  bon  fonbe  nid't 
fd'ùblicb  feri  / trie  <é  bon  3bre  Sburftirpiitbe  ©ureb» 
leuebt  rcciprocc  gegen  3br«  gûrpii*e  ©urcbleutbt  Un» 
tertbunen  ou*  olfo  balte»  troilen. 

J4-  ®tnit  Sburfitrplid't  ©urd'tuid't  adgeuteine  fnn» 
6e?r0efeje  unb  ©rbnungen  / tu  @eip»unb  ®eltli*en 
êod'eu  ju  publicireu  / nètbig  ober  niiçlid'  bepnben/ 
troilen  jie  foldeS  mit  3br<>  iîiirpiieben  ©ureblntebt 
cnmmuniciren  / buo  (grinnuung  unb  S3ebtncfm  bor» 
tîbu  rerntbmnt  / unb  bet;  etnern  (nnbtnge  proponirm/ 
troé  nuit  fo  bonn  abgebanbelt  unb  befd'lofTen  trlrb/bn8 
foK  in  3btu  (£butfur|îlitb(n  ©uwbleutbt  Slobmen  ab> 
gcfofjct  rerbleibcn  / tebo*  obu  in  3bro  Jurpl.  ©urd). 
leudt  fonbed» Portion  voit  berofclteu  publiorU  / unb 
ju  2ÿerete  gerubtet  trerbeit  / ©ofune  ou*  getriffe  bat 
gonçe  tonte  augebenbe  ÿdKe  rortiimm/  bo  3(’te  (£bur< 
fiirfilide  ©ot*ïeu*t  (ônbtrlitbe  Mandata  in  Kcclcliafti- 
cis  obu  SecukribtB . m Militaribos  ober  Civilibus,  in 
2)îü»Ç*(?od'<n  ober  bergltitbeu;  bem  ÎJerfommen  na*/ 
ouoiiijutigen  genôtbiget  n'ûrben  / fbd  bie  Publication 
fold’u  Mandaionint  111  3l'r0  5^rpli*en  ©urd;Ieu*t 
JaubeOrPortion  in  3^°  StutftSrjllitben  ©urd,leu*t 
Siabmen  / iebo*  mediatè  unb  von  3b»  3i»|iliehm 
©luthleutbt  auif  biefe  5S!af}e  gefdebcii/  bafj  jwar  3bre 
lfiir|llid;e  ©urd  ieud't  ju  foldein  a^fjuff/  tin  getrt|jê8 
Patent . midi  ber  Nocul  fub  lit.  H.  ferrigeii  / bemfclbm 
obu  Nid  Mandat  ingroflîrtn  laffen  moge. 

JJ.  SSeç  ber  / 2)umôge  beg  ^reunbd'nlbulid’en 
Sjauvt<2iugUi*d  ron  èemu  Jtkpliden  ©iiT*lcu*t 
ni  0©îî  rubenben  Jjuin  Q)auud  ^ûrplid’en  ©urd.y 
icud’t  aufgnid’teten  Seg:ernng  la|Ten  ea  l*eine  (£bur. 
fûrpltd't  ©ut*lcud;t  nod;mal)ld  borenben  ; CS  S fed 
ober  biefe  JCegierung  trelter  old  ad  pallum  Jurisdiôto- 
nis , uub  ou|f  bu-  3bro  IJilrPlirien  ©urdieud't  in  bem 
‘tÇreunb»briiNtliden  j>iupt»unb  bieftm  Serglnd'  jitfom. 
timibc  iXed'te  unb  Actut,  fi*  ni*t  upreefen/  110*  vu« 
poubeii  tverbtn  / pibige  ou*  mit  bem  ©burSJo(fgui*tc 
ju  Jeipjig  concurrcmcm  Jurisdidtioncm  boben  / unb 
bem  <jl.Sger  fret)  p.fKtW  fouie  &<fc  vor  ber  'jiirp(i*(n 
Sîegiuting/  ober  bem  ûber.-^offgend’te  nnbongig  ju  mo» 
*<11/  bo  outb  icinonb  buid;  bit  ber  befbgter  SXegiuuug 
publiciite  urtheil  uub  "îfbfebiebe  / ober  getheine  ©erorb» 
nung  uub  ertheilte  Refolutioncs  graviru  nmrbe  / i£od 
bcmfelben  011  èeint  <Shurturpiid<  ©nr*kn*t  biervon 
ju  appcilirin  prep  pehen/ièic  bie  JCegierung  ober  biumiff 
bebôrigt  Apottolos  511  ertbeiku  / unb  |ol rit  in  bie  l£bur» 
furplidie  JonbeOiSegieruiig  iebedmobl  nub  obne  llntu» 
fdvib  / bcnelvnp  benen  ugoiigenen  voUigen  Adtis  in  ori- 
ginali  ciiijnfd'irten/  pendeme  Appcllationc  mit  fernereil 
2)erf»brai  in  iJube  ju  peben  / unb  bu  on'  gie  in  Ap- 
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pe!Uriow-<=o*en  «gangetten  Inhibition  obu  onbuen  Anno 
2lerorbiiungeii  odubiiigo'p*  gemôfj  ju  be}eigen  f*nlbig/  ,/e. 
ftiiicdnxged  obu  bic  Appeilationcs  vor  pd’  ob|ufddogcii  / * 

ober  in  ieutuung  ober  ©bujjciituungen  ju  renranbcleii  / 
nod;  but*  ©troff»0ebotb  ober  in  ouberc  2ücge  bic  -ÿor» 
tbepeii  toron  objuboUen/  befugt  fcpn/  bo  bingegen  3br< 
Cburfiirpiide  ©urd'lcudit  bit  2)<roibmmgoi  tbuii  iroden/ 
bofj  bic  Gravantina  beru  eingoranbten  Appellationcn 
! genou  nntufii*et  / unb  bo  fie  unerfjebtidr  / ober  bie  Caula 
j iud't  appellabilis,  plbige  nid't  angmontmcit  / bit  Rcfolu- 
lioiics  oud'  itufd  môgltd'pc  beforbert  irubai  pden  / bo 
nu*  iemonb  m 3ogb»(£ommu»imb  bugld*yn  cgo*en/ 
fo  ni*t  bep  ber  Stgierung  / fonbuen  in  onberen  Expc- 
ditionibus  tradiret  îrcrben/uilb  benno*  ben  Pallum  Ju- 
ris  fie  Juftitiec  bcuefpn  / bur*  bie  bifjfodd  ergongeneit 
95efd;eibe  / SBcrorbmmgcn  / obu  Reloludones , ôb  |ie 
glet*  in  3b»  jûtjllidyii  ©ut*I«i*t  JM/incn  auag^er» 
tig«/  graviret  trilrbe  / fod  bemfelben  ou*  bitrron  tu 
appclliren  fret)  unb  nadgelaffen  foin. 

1 6.  €0  «tel  bie  ©ber»j}oflfguid’te  betri ffc  / fod  tg  bip 
beffen  2)crfofTung/ine  biefdbe  iti  bem  5mmb.-b:ilbe!ii*cii 
Sîoiipt-SZkrglti*  nbgcretet/  iro«  3bro  ^lirplithe  ©urd;» 
leudt  onlougct/  no*mnb(8  pin  Ç^eirenben  pobm. 

37-  ©icftd  ©bu.Qoffguid’td  porefu  Jotiff  obu  fed/ 

3nnboltd  ber  £)ber>S3offguid;8»ôrbnimg/  m feint  mege 
gefKimnu  tvuben/  irie  benu  ebenmiftig  ouf  pine  utlieilte 
txccutorialcs  bie  Sjiiljp  obne  ode  Qinbuung  tu  podllre» 
cfen. 

J8.  ©oé  Appellation-0uidte  bleibef  trie  vorbiii/ olfo 
gtet*fol«  binfüb1®  3^°  Æbuifûiplitben  ©uid;len*t  allei» 

• 11e/  gleid'irobl  iroden  ©ie  bie  SBuptgung  tbun/  bofj/ 

«renn  mit  btm  Appell3tion-9Cotb  / ireldtr  bidwror  ouf 
Né  $enn  Adminifttatoris  beé  (Sfl},<£tiffta  ülîagbeburg 
5tÎ!pii*e  ©md;Ieu*t  peligen  KiiNutfcné  Rccommcn- 
daiion  iné  Collegium  genommen  / einige  ©rrnnNrung 
Vorgepen  mé*te/jii  (£rp(jung  biepr  Vacanz  bren  tdd» 
tige  Subjofta  oué  ©et nu  ,JiIipii*en  ©ui*(aicbt  So» 
tpen  unb  Vafallen  denominim/  iné  filnfftige  ober  unb 
bep  ucigiKten  funeren  3<iden  / Ni;  benen  Denominatio- 
nibos  ju  biepr  ©tedt  ,21ied;pléiveife  ouf  ©einu  (Sbur* 
unb  Jikpiid’en  ©urdleudt  Valallen  unb  Sntbe  boé 
■ïbfetini  genommen  wrben  fbd/  bo*  fepub  btejeniaen/ 
irelete  biuju  eligirrt  unb  bepnuigu/  3bie  (Sburijurfi» 
li*en  ©ur*ku*t  odeine  unb  juin  judicio  ppi*tbor  jn 
mo*en. 

J9.  0)a*Nm  ou*  3pre  <Sbttr«tmb  Jdrpiidtn  ©ur*» 
leud;c  ©urdleudt  Untutbancn  imb  Varallen  iu  îjiij, 
ringen  |ienili*  untu  einaubu  gemenget/  unb  bierilbu  ge» 

«rifTe  Praîdationcs  rcciprocè  ju  leipen  f*nlbig/  fo  P'dtii 
plbige  voit  icbetn  îbed  borju  gebdbrenb  angemiefen  / unb 
infonberfiett  / ju  2!utmtung  aderbanb  llnorbiiting/  ci  fol. 
*genbu0cpalt  geb»Iteni  mnben/ 1.  bit  ©d'ruftfafTen  / 
alé  iwld'e  untu  cEbirrfmplidîn  ©iird’lcud’t  adein  vu» 
bleibm/  foden  Nrofelbcn  unb  Nin  £ibu»ijo|fguid'fe  ju 
Jripjig  rationc  Junedidtionis  alleme  untumorpr»  fn;n  / 
bie  itben  bep  (EbirrfiiiplitN*  ©nr*fen*t  fiid;en  / bie 
©teuer  1111b  anbue  Praeftationcs  berofclteu  bcpaltcnr 
grevfj>©teuu>0innebtner<n  abtragen  / unb  mit  beiitn 
95iucr>©ioipen  / Uufgtbotb  unb  Jolgc  3pr.  (Eburp. 

©urd’I.  unmittelbabr  tvrironbt  rerbleibcn/  jebo*/  bo  pci/ 
©<br'fftP'ffm  pnbeu  môebten/  nelebe  von  Anno  165:7. 
bié  1660.  mit  *rcn  unb  ifjrcr  Untutbancn  ©teuu  be» 

Nue n 'ïemOiuen  unvun'icft  bliebcn/unb  nit(;t  jur  CSreppc 
ginnabme  foinmen  / folcbe  bip  bep  bu  im  îorgampbùi 
Reccfs  de  Anno  1681.  beliebten  Commiflion  ( babnr 
au*  boéjtnige/troé  nxgen  Nr  von  Niten  on  bic  ©duifft. 
foflën  oerejbtcn  ©orfffd'ofpen  roiNbaltencn  ©teuern  ou» 
no*  ju  uôrtuni/aufigepèet  inrb/)ein  onberé  rugliden/ 
mit  benen  ©teuun  bei;  benen  "ïtmbtuen  aelotTm  tvuben/ 

Sjtngegen  foden  i.  bie  •Xinbtfaffen/  irel*e  3bro  JiirP» 
li*en  ©ur*Ieu*t  lufommen/NroplNn  Jurisdidion  un» 
tenrorffen  feçn/  in  ben  'Xnnbiuen  peben/  ron  bonnen 
mie  ou*  bit  Untutbonen  in  ©tiibten  / fo  ivopl  onbue 
von  benen  9td*en  beé  Ortb«  / nn  gtbodteé  ©bu.Sjoff» 
geri*te/obu  3btf  Çûrpiitbe  ©urdieud’t  JCegierung /unb 
ron  fol*rr  nxitu  on  £buifi3rpli*cn  ©urdieud’t  ju 
appclliren  befugt  pi;n/bic  Jtbtn  in  onguegtu  fÇiîrpiiden 
Segiuung  fud'en  / bie  ©teueren  unb  onbue  Praeliarione* 
in  bie  TCembter/  ron  bonnen  pt  fombt  bu  ’Xembtu  Un» 
tntbonen  ©teueren  / ftrnu  an  gebortge  ©rte  ju  tiefuen  / 
entri*tcn  / bie  'Xufprortimg  neNnp  bu  'Jlmbtovfolge 
3bro  Jûrpiiden  ©urd’ieud’t/bie  Jèiuubioipe  oNr  fo  moljl 
ju  Sriegeé-jJriten  olé  ÜRufiuungen  3pru  CEburfüriil.ebm, 

©urdleudt  leipen.  Sjdtte  j.  (in  ©d'rifftfafp  iuglcid.'  citt 
'Jobniurcfe/  ©orff  obu  anbue  ©tiicfe/  p>  oinbtfdfjig/ 
fo  foden  ron  bugld*en  ©ni cfen  bie  t<b<n/  bo  pe  mdr 

onberé 
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anbtré  roobin  S<î>ôriâ  / btp  35».  gtkfllitbfn  Surtb» 
itud't  gefutba  / btc  ©truttn  txn’on  in  bit  "atinbia  ttu» 
ritbtft  / bit  SSifi^itt  and)  in  adrfonibus  realilxis , ivtld.'t 
joldxt  atnbtpifjigen  ©tûcftbalbtr  angtfltdttmtrbtn/  wti» 
t<r  nba  mtbt  / bip  btm  'Kinbtt  jufltbtn  fd;ulMg  font.  4. 
S) â«i  aud>  tin  ©d'tifftfnfrc  m piwm  ©d;ri|ftpif)igeu 
(Siitl>t  obtr  Sotffè  nu»  bit  (Etb»©trtd;tc/  bue  'Jmbt 
«btr  barûbtt  bit  ûba.Qtrid'tt/  fo  (cil  bit  ©tbrijftfnf» 
ft  bit  gàUt / fo  in  bit  (Erbgcritbtt/  îxtmôgt  bit  iiuibto» 
ûrbnuiig/  unb  itbté  ûrté  btflmibig  btrgtbrad'ttr  ©t» 
wcbiibcit  gtbôrm  / rittittn  / baé  ‘Xrnbt  abtt  in  bintn 
gitotn/  mtld*  in  bit  Sba  >©trid'tt  ju  jiifctn / Sitbttr 
vablttbni.  S®tnn  y.  bit  ©d;nfftfafltn  tntmtbtr  vor  fld)/ 
obtt  n'tgm  35ra;  Untathnnai/  un  Binfjtn/  ^àd,'ttn/ 
obtr  bcrgltidjtn  ©tfâdtn  / in  bit  'Xnnbtcc  etmaé  ju  tnt> 
tid;ttn  pbulbig/  barbtp  foU  té/  unb  rno  bit  Execution 
btntn  "ïiiubtitn  rclérvirtt  morbtn  / nod'mablé  bidid)  bt» 
tombât  / icbodi  baraué  tant  2imbtfôfjigtat  trjrDungcn 
a’ftbtn / «Bit  bout  aud'  bmgtgtn/  menu  bit  ©d'tijftfafji» 
gt  Kitttrfd'affc  unb  ©tâbtt/  fo  'Pâcfilt / .Jiiifjtn  uub 
grofmtii  unit»  btn  'Xcmbttrn  1/abtn/  btp  folavn  ibrm 
Juribus  biDig  tubtg  vtrbltibtn/  unb  ifl  tin  Xitbttt  bon 
anbtrn  ju  (Einttcibung  foltlsr  ©efadc  l;iilfflidx  Sjanb 
jtt  Icifitn  fdmlbig.  SJBoftrne  6.  tin  •Himfaflt  juglcid;  bit 
gtfainbtt  Qanb  an  titum  ©d.;riflttfifjigm  ©ut  pat/  fôfl 
<t  ftibigtt  bty  Çburflhflid't  Sunl'Icud't  goigt  ju  Itifltn 
vcrbimben  |epn/  in  aûionibus  rcalibus  vor  6(m  ‘ïmbtf/ 
batimtrt  <Er  mi»  ftintm  ©ulf*  gcÿôrit/  in  adtionibus 
perfbnaübus  ab(t/  btm  XliSger  friri  gtiaffm  ftpn/  ob 
(Et  $n  vor  trmtlttm  “Xinbit/  obtr  bon  £ber . jjoffge» 
nrfift  ju  fttpjig/  obir  btç  jôr.  (Eburfurfllid.'tn  Surd» 
Itud't  btlangtn  mode  / té  mort  btnn  / bafj  bit  ©ad?e  bit 
(gd'nffifàfjigt  SJîitbrftbnfd'afft  / unb  mao  von  bcroftlbcn 
b<mil)rtt  / btfrtfjt/  unb  in  Curia  fcudali  }U  iraÛirtn 
»<5rc/  ba  ©it  anbcréivo/  alé  vor  Œburfrîrfllid't  Surtb» 
leutbt  nid?»  anbAngig  gtmadrt  mtrbtn  mod;ti.  Sa  7.  <in 
©ditifftfafft  âditbtlipnfd'afft  an  tinon  •Xmbtfâfjigin 
©u»5t  paue/  fofl  <£c  jwat  bt»  gtfambttn  Qanb  btp 
^35»t  giirfiliditn  Sur  (fini  djt  golgt  Itifltn  / biSmigtn 
«bt»  vor  ftirnii  ‘XnufafTtn/  tpt  btc  gu  U au  ifjn  foin, 
intt/  gtÿalttn  refrbtn/  foubtrn  in  perfonalibus  & reali- 
bus  aUtuit  vor  (EburfihfUid'tt  Suttbltutbt  obtr  in  btm 
SbitjÇoffgintbtt  ju  (tipjig  btlangtt  nxrbtn/  té  mire 
btnn  / bafj  té  bit  gtfambtt  Çanb  btm  ■ambtfnfjigtn  0u-> 
tf>f  / unb  mué  von  btmftlbtn  fit rrûtirft  / conccmiitt/ 
auffbiifni  gad/  mufjŒr  vor  3bto  giirflticbtn  Sutd>« 
Itud't  von  TCilcbtr  (Et  bit  gifauibt  Sjaub  tinvfangtn  bat  / 
biditb  antmoittn. 

5Btnn  (iib  8.  jreifd;tti  3b»-  Sbur.unb  giStflt.  Surdil. 
©iird’l.  Itnttrtbiinm/  3nungtn  in  @rânb«©a(b<n  ju» 
triigin/  obtr  té  ivoltt  finir  niibt  gijiibtn/  bafj  (Et  tin 
■Xinbtfaflt  mari/  obtr  té  nuirbt  ibm  aud;  gltidi  von 
gûr|li.  ©titt  filb(l  bit  ©tbtifftfafjigftit  fitmig  ganacbt/ 

(S.L.)  3obann  ©torge  (EbutfurfJ. 


DES  GENS.  n 

fodm  von  bttbtrftité  £btnr><inb  gûrfllidbtn  Surtbltutb»  Anî^O 

Surd'I.  gtuuflt  Comnuilïrii  vtrorbntt  / biefe  ©ad,t  in  1681. 
fummarifdt  2)trbôr  gtjogtn/  btr  'Xuginftban  nad'  ©t» 

Itgtnbtit  tiugaiommtn/  unb  alfobalb  tin  Dccrctum  bar. 
ûbtr  trtbtiltt/  obtt  im  gad  fid)  bit_  Commillàtii,  bit 
55Jtiflung  balbtt/  nid’t  vtrgliidyn  fonttn/  bit  A «fia  m 
bit  IJicaftcna  bufit  (anbt  natp  rttbtlubtin  (Erfântniifj 
vtrfd'irfft  / btm  btfdremtn  îpiil  tint  Appellation  an 
(EburfûtfUid't  Surd'ltutbt  / mit  aud;  tint  jtuttrung  fo 
n>o!)(  in  prima,  alé  appellation^  inrfantia  vorbtbalttn/ 
btt  ©d'ti(f»>obtr  ■XmbtfafTf  in  btm ©tanbt  / barinntn  (Et 
btfunbtn  n>itb  / unttrbtfftn  gtlaffm/  unb  bit  ©udmng 
btr  («btn  fo  lange  falvo  iptias  Jure  furpenditet  mtr. 
btn. 

40.  Sa  jtvifd'tn  3f)t-  (Eburfl.  unb  giîrfllitbt  Surtb» 

Itucbt.  Sutcbleutb»  obtt  btro  flîatbfommtn  (id)  in  ^u. 
funflft/  ivtld'té  botb  ®ùa  in  ©nabtn  vtrbiîttn  moUt/ 
etnigt  Difttrcntitn  crtigntn  ivûrben  / fodtn  bttbtrftité 
iXiitht  jdfauimtn  gtfd;itftt/  bitft  ÜRifjvtrftànbtt  btrtbtt/ 
unb  burtb  giitlitbt  ©ttglticbung  btpgtU'gtt/  obtr  nad)  bon 
jtvifditn  dburfut(l  ülîoriftn  unb  bt(Jtn  gjtrm  (8rnbtrn 
(£burpir(i  Augufto,  (Ebriji  « loblidin  ©tbAtbtmifj/  ain 
8.  Augtidi  IJ47-  Wicbttn  unb  Vtranlafltttn  modo  er» 
brftrt  nxrbtn. 

41.  'îrûgc  (id’é  aud)  ju  / bnfj  3Ï«  giîrfllitbt  Surtb» 
ftutbt/  mtld;t  bod'  ©Ott  btp  langtm  Itbtn  fri|lm  mode/ 
obtr  <in«(  btro  îfîatbfomuvtn/  bitft  3titligftit  gtftgntt  / 
unb  unmünbigt  ©ébnt  b>nttrlic(ft/  fo  fod  3br.  (tpurf. 

Surd'I.  obtr  bffo  SucccITbribus  an  btt  gljîtr  bit  admi- 
nift  ration  in  ©r.  giStfiliifitn  ©urd'ltud't  obtr  btro  f<uc- 
ceiToris  natbgtlafftncn  (anbté, Portion  adtint/  iin  lîbri» 
gtn  abtr  baé  Ju>  agnatioms  btp  ftiiitn  ^r.ttftm  vtrblti. 
btn/  unb  tfi  auiftt  Nm  3^c  gûr|li.  Surd’ltutbt  burtb 
Tcftament  obtt  anbttf  SEkrorbmmg  ju  dilponirtn  uil« 
btnomrntn/  llnb  wtil  butdb  gfgtnivàrttgtn  Recels  btt 
offt  angtjogtnc  gttunb.btiîbttlttbf  ftaupt.2)trglftd;  notb* 
btltftig  unb  btrgtflalt  trltuttrt  unb  trnâbrtt/  bafj  b'tr> 
btnd;  adtin  ftrnnn  btfotglidxn  ^tueifftl  unb  j!ivi|ligffit<tt 
vttbéfftntiitp  gitnfiitb  abgtijolffoii'aié  modtn  3(>t<  libur* 
furplidt  Surd;lcud,'t  bu  gtngnngé  mvtbmt  Prorcfta- 
tion , fo  nuit  bitftibt  3btc  gûtjll.  Surd'I.  angcbtt/ftaft 
biffté  gânblid;  cadirtt'unb  nuffgdjobtn/  aud;  bafj  burd; 
bieftn  SBttgltid,'  btm  Juti  Primogcnimnc  nidité  dero.irtt 
frpn/  foubtrn  bafltibt  in  ftintm  vigorc  gtlafftti  rettbtrt 
fodt/  btbimgm  babtii. 

3u  itbtiunb  fcabtn  ©r.  Cbnt’Uiib  gûrfii.  Surd'irud'C 
Sutd'Kud't  bitftn  2)ttgl<id;  tigtnbânbig  nntttfdritbtn  / 
unb  mit  bao  (Eburfût|ilitbtn  unb  giirpiidtn  ©itgtin  bc. 
ftdffrfgtt.  ©0  gtfdxbtn  ju  Srtfjbtn  btn  11.  Scpccmbr. 
natp  (Éijript  unpré  unb  ©etligmaditré  ©t. 

burtb/  tin  tuufcnb  ftd'é  bunbnt  unb  jnxp  unb  ad;t. 

H-gften  3,ib»t. 


(S.  L.)  3éb«nn  “Xholrt  ftftéog  ju  ©adftu. 


A. 

Stuff  waé  SDÎafj  unb  6 et)  ber  a^emeinen  45u(5iv|ima/  fo  ©eftter  (Tbuv- 

fûrjditbtn  Surd'ltutbt  nuf  btro  bobtn  Rc&rvata  unb  Juta  von  3b»o  gi'irfilid/cn  Sutd;itud;t 
fâinbti.  Vaüilcn  unb  Ummbantn  ju  Itifttn  / ju  vtrfnbrtn. 


gmnatb  im  votbttfltb<nb<m  Strgitid;  mut»  anbttn  / 
unb  jn'ar  bcpm  Sttn  No.  abgtbanbtit  root  btn/  bafj 
3b»o  Cbmfutfii'tbt  Surcblcuibt  unb  btro  ütad'foiumtn 
in  btto  SStgitrung  auflf  btro  botl«n  Refervata  uiibjura  ron 
©r.gûtfilidvn  Sutd'lttid't  fâmbtiitbtn  Vafalloi  unb  Un» 
ttrtbanm  bit  Jjulbigung  abfonbttiitb  gtldptt/  amb  mit 
binrbtp  ju  vtrfabrm/  vttglidxn  mtrbtn  foltt;  ©o  bat 
uian  pm  nad;  unttrfd'itbmcn  biftûbtr  gtppogtntn  Con- 
fercneen  bifjfadé  babm  vtrrimgtt/  bafj  ©tuttt 
gtitpiitbt  Sutd'Itud’t  nxmt  mit  (Ebutfutpiitbtï  Surtb» 
Itudit  bttftlbt  bté  'tageé  balbfr  ptb  juvorbtro  grtunb» 
vcitcrlid;  vtrnommtn/  auflf  baé  fbrbtrlicbpt  bit  Sjulbigung 
an  boro  Vafalim  unb  fAmbtlirix  llnttrthantn  / fo  mobi 
wtgtn  3t)f-  (Eburfl.  Surtb!.  alé  vor  fld;/  natp  btr  un» 
ttn  fubti.  t.  belitbttn  Notul  uuéfd'rtibcn  fod / ba  btnn 
3bro  (Sbuefl.  Surd'I.  cintn  gnviflTtn  / itbod;  line  cha- 
raûcrc  Legati  denutirten  gtvodmfltbtigtoi  CommitTa- 
rium  an  btn  ûttp  / mo  btt  Quibtgimg  tingtnommcn 
mitb/  abfd'itftn  modm/  mtldxr  btp  ©r-  giîrfll.  Surd'I. 
Vtrmitttlp  tinté  grtunb.vttttrlitbtn  Creditivs  pd1  !»  •<> 
eitimirtn  bat  / aujf  btn  'îag  btr  Quifcigimg  pibfltn  nun/ 
fod  jufôrbtrp/aiid;  tbt  unb  btvor  3b» • Jurfll,  Surd;I. 

Tom.  VU.  Part.  II. 

i 


vor  pd;  bit  Sjulbigimg  tiniicbmtn/  von  bttoftibtn  bit 
Klrttrfd'ofFt  obtr  anbtrt  S8tp(trt  btr  •Jbtiidxn  ©utbt» 
btéjtnigtn  (Sfjitrfé/  moftlbptn  bit  ijuibiguiig  gtfd'id't/ 
unb  banii  bit  barinnm  bcpnbhdvn  SKàtbf  btr  gtdbtt  an 
cintn  gtmliTtu  Orti;  btftbitbtn/  baraufl"  an  bitftibtn  vont 
btrûbrtcn  (£b«rp.  Commifl'ario,  vor  mcldxrt  tin  abfon» 
bcrlicb  trbabtntr  'Pfa®  |u  bertittn/  aud;  tin  ©tubl  mit 
ftbntn  ju  fr^tn  / btr  21ortrag  fub  n.  î.  gttban/  unb  ftr. 
ntr  bitrautf  bit  Sjuifcigimg  nad'  btr  Nonil  fub  n.  g.  fo 
burd;  tinon  Secrctarium  abjuitftn/  unb  jmar  von  btntn 
von  ber  Sidtrfd'afft  / wrmitttlp  tinté  Jjanbgtlôbnûf;/ 
von  bmm  Sâtbcn  tn  ©tâbttn  abrr/  and'  btttn  'Xngtho» 
rigtn/  burd?  wûrrfiid'c  ^flid»  gtltipct/  unb  woin  bitfec 
aftus  gânçlid;  vodbratbt/  m ubtigtn  voit  aUtrftité  £3iir> 
9trirint©tâbtcn/  aud'  ’Jiinbté.Unttrtliauni/  jmar  obne 
btpfmn  in;br  crmtlttn  (Eburfl.  Commilfarii . irtotb  nad) 
btr  formul  fub  n.  4.  btt  fJuIbigtmgéKEpb  abgtlrgct/  unb 
von  ©titeii  3bro  gurfllitfvu  Snrd’ltud’t  Ftr;  bnn  Sortnts 
gt  btfagte  ffiiîrgtr  unb  unttrtbantn  ba  bofxn  (Eburp. 
Refervattn  btutlitb  trinnat  nabtn.  ©ititprole  aba  bit 
vorixt  btfd'ritlxnc  ddafj  imb  ‘©tifjc  blofj  vonfo  / unb 
btp  gcgtnmarrfgtm  gad  / ba  nad)  bté  Wabôdiptn  0£>t» 
£ teé 


54  CORPS  DIP 

AnNO  ted  unerfbrf*lieb<m  Satb  unb  QBiffm/  fo  mofl  ©r. 

1682  Œborfilrflliebm  ©nr*lcu*t  £<1803  3d(wim  ©torg  bed 
‘ ■Jlnbrrn  / labwütbigflen  ttnbcntftn*/  aie  ©r.  'jurpiicbm 
in  00  tt  tub«nbm  Sjerrn  SDaterd  $iirfUi*cn  ©ur*» 
Itnri't  fa  fi  |U  ctntr  3eit  bttfe  ®<lt  gtfegnet/  praaicirli* 
unb  beliebet:  alfa  bebingm  3br.  £l)urfiir|ilitlj«  Durci;» 
leucbt  txro  Succc  flortu  b «rime/  bafj  biefeR-en/  œom  jte 
auflF  filnfftig  begebenbe  Sade  in  bic  Segienmg  trctcn/  bit 
SJulbigung  uon  ©r.  5drpii*eii  ©urcHruebe  Vafallm  unb 
UMflftbnnm  / ungta*tet  bci;  3br-  gihplubm  ©ut*leud/t 
9/acHonimen  bergletcben  ni**  ongenammm  rpirb  / abfon» 
berlieb  for  fith  ju  fbrbetn  befugt/  crmcltc  Vafaljcn  unb 
Uiitcrel>anm  autb  fol*e  alfa  bann  auf  3brer  Jur fi  lichen 
©urcbleuebt  ober  btra  9}a*fommrn  ‘Xudf*rtibm  jn  Ici» 
ficn  f*ulbtg  unb  uerbunbm  f*n  (oden  ; bafttne  aber  an 
©<itcit  3f>ro  SûrfUutxn  ©ur*ltu*t  obet  bera  9îa*font» 
men  ciu  tabed.fjaa  p*  begebt  / &ingegm  bon  jet  btr 
regiermbm  ©binrfûrpm  aQberotd  ctnmaf;!  gebulbiget  / f>a» 
ben  fo  bann  3b*o  ^lirfilirivn  ©ur*I<u*t  9în*fommtfr 
bic  SJulbigung  fat  |tcf>/  iebo*  unbefefcabet / au*  mie  ©r» 
inncruiig  bertt  <£(?ur(l.  ba&tn  Refervatm/  «Heine  on» 
{unîmes. 

No.  L 

Scfymn  2Jbo(pf). 

©emnet*  mit  ju  ©innebmung  ber  gemiimlidcn  (an» 
btd»SjuIbtgung  / emt  ©âuliAet  Skrlctbung/  ben  N an» 
beraumet/  barbep  bcnn  aua)  juglcief;  bed  Sjerrn  Sfiur» 
fiîrficn  111  ©a*(cn/  llnferd  frcunblichcn  ©cliebeen  unb 
JJoef'gecfjrecii  S/ertn  Qjttterfi  unb  ©efatterd/  undbie  gc» 
trabnliebe  <pP'*e  auf  bero  ijofK  Rclcrraia  geleifiee  met» 
ben  foU  i Xld  befcijlcn  wir  bit  bter.birr*  gnabig/  bu 
taollep  ben  N.  for  ber  ju  N.  einfammen  unb  6iet>  gtfafi 
fcaieen/  bed  folgenben  l'aranberauinbem  togrd  fM*e 
SJulbigung  / bem  Sjerfannnen  na*  / geborfamlt*  abju» 
flaeeen/  and,'  bi*  bawu  ni*ed/  ald  (eibed  itnpAfjltg» 
feit  abiwlem  laffm/  baran  gcf*i*t  te.  Datum  &c. 

No.  II. 

©emnad'/  nid  na*  eôbtlicbetn  Sjintritt  bed  motlanb 
©ur*l.  giirfien  unb  Sjerrn  / Sjerrn  3ol'«nn  ©eorgeu 
bed  (Érficn / »>x$cgd  ju  ©ad/foi/  3n,|d/  Sltve  “"b 
ajergf/  btd  fteiligen  Somifeten  SXeiefc*  (£r|marfd;aan  unb 
ÇEfjurfifrfien  / (anbgraffcna  in  ■îbiSringen/ aRarggraffoid 
ju  îiJltifjcn / au*  Ober» unb  9iiebcr.(aufi«/  «urggraf» 
foid  ju  ffllagbebttrg/  ©taffend  ju  b«  flllnrrf  unb  Sa. 
«endberg/  Sjerrnd  jum  Saoenfirin  ic.  SDerinage  bed  jrei» 
fd-en  ©r.  gburfur|ili*<n  »urd’icu*e  fjinteriafrcnen^er» 
ren  vgéijnni  / beu»  ®ut*f<u*eigficn  fjurfim  unb  S?etrn/ 
Sjcrtn  3obann  ©corgen  bon  Xnbern  / bed  £<il.  fXam. 
pieid'd  Er^inatfdaDn  unb  ©f)urfut|ien  / 10e.  ut.  bann 
bemti  ftoel'imfrbigfien ©ur*l.  'Jutfim  mib  Sjerren/  ftettn 
Aueufto,  Sjerrn  efjrifiian  unb  S^eun  fflletièen/  aüer» 
feitd  Sjerçagen  ju  >£atl;fen/  3i5li*/  £Ieoe  unb  ©ergf/ 
poftujiiten  Adminiiiraiorn  berern  Primat-unb  ©rf|»au* 
etifter  ®iagbebin,gf  / ffllerfebutgf  / unb  ÎRaumburgf  te. 
(anbgrafftn  m îtniringen/  Ülînrggrafftn  ju  üneifjen/ 
au*  Ober» unb  9îieb<r»(auft$/ gefurflefen  ©ruffen  ju 
ftenneberg/  ©raffen  ju  ber  ffllaref/  ÏXat'tndbtrg  unb 
SSarbp/  Sjerren  juin  Saoenfiein/  uuterm  ckto  ben  aa. 
April.  Anno  1657.  aufgeriel'teten  ÿreunb»brub«rli*m 
J>aupt<2,iergleief'd/  f;éttifigeba*ten  Sjerjog  Augufti  Jtirfb 
li*e  ®urd;lai*t  eine  gemiffe  (anbtd«Potuon . uub  mit 
berfelben  au*  gegcnn’âreige  «gtabt/  Xinbe  «.  jufamuicn/ 
unb  jmar van  ©r. gÿurfurfilietcn  ©ur*leu*t  SJerrn  30» 
fiann  ©eergen  bon  -Rnbern/  bit  untertfwnen  ber 
auff  goriffl  Süafjc  ctlaffm  / barntben  aber  bit  berafelben 
îugepanbene  befanbere  bofje  Rcfcrrata  unb  Jura  l'orbe» 
baient  trorben/  au*  *r  unb  cure  25orfaf;ren  bamaljld 
in  itcri'fiennelbter  êr.  Sbumiefiliiben  ©ur*leu*t  <Pfii*t 
bifjfaOd  rerbfieben  / fa  irofjl  bte  (Erbfnilbigung  berafelben 
jitglei*  mit  bae-aufF  geleifict/  unb  nummbra  na*  bed 
grofTen  ©atted  untafarfd  lnbem  Satf;  emb  beiligem  2JiI» 
Icn  ed  fi*  begeben/  bafj  in  abgcmietKntm  1680.  3«&re 
ni*t  aOrin  mèfir  fjédli'befagte  ijn$og  3bbonn  ©eerg 
bed  ■Jinbern  eburfur|ili*c  Dur*leu*t/  fonbem^u*  bed 
Sjern  Adntiniftratoris  bed  Primai  unb  ®rb»©tifftd 
Süagbebiirgf  ic.  -Jürfllid^  ©iir*ku*t  biffe  Reieligtot 
gtfegnte/  ùnb  biinnenbera  bit  Dloifjburffe  erbeif*et/  bafj 
becbeTfotd  jhto  (Ebur.-uiib  ;|iitfili*en  ©ur*leu*t  ©ur*» 
Iciidt  l;af>tn  fjerren  Succclioren/fnebmli*/  bencn©urdb» 
(au*tigf)cn  îiirfleu  unb  Sjerren  y Sbertn  3otwnn  ©eor» 
gen  btiii  ©ritten/  bed  Sjetligcn  Somifdjen  3tei*d  ©rj» 
®îarfd;aOm  imb  ©but»5ûtfien  tt.  ou*  SSurggraffén  ju 


L O M A T I Q.  U E 

ÇUlagbtbnrgf  ic.  unb  bann  JJerm  3a&ann  Wolp^n/  Anno 
beeben  Sjer^agtn  ju  ©a*fen/  3iéli*/  ©leur  unb  ©erg/  t$8j. 
(anbgtaffen  in  îbûringen  / ÇWarggra jfrn  ju  rDlofjen/ au* 

O ber*  unb  9îieber»(au|i</  gefurfieten  ©raffen  ju  îjenne» 
berg/  ©raffen  ju  ber  SDiatef/  iXaaéndberg  unb  ©arbp/ 

Sjerren  jum  StaixnfJdn  / tt.  unb  jtrar  einea  «bed  3f;rer 
©fiurfi.  unb  'JiirfHiebe  ©ur*leu*t  ®ur*l  ju  bera  Se*» 
ten/  uennâge  eiued  unterm  daro  ben  il.  Septcmbr.  bed 
iddiflen  3n{>red  geeraffenen  2)ertragd*rindgefambt  an» 
benveit  piiidMbat  gnnaebet  taerben  faDen  : ‘Xld  ifi  biefem» 
na*  oan  fj»*|ierinelter  Sjerrn  Jjerfjag  3ofwnn  'Xbolpjd 
(Jiîrpli*oi  ©ureHoid't  ^euciger  îag  ju  ber  <Pfii*t» 
iofiung/  fa  i£r.  ©ijurfurfilieben  ©ur*Ieu*t  juglei*  ge» 
f*efjen  fou/  anberauinet  trorben  / unb  wie  3i)r*  ©f)ur» 
ftlrfilid'e  ®ur*!eu*t  in  ©itaben  rermerefen/  bafj  bem 
an  ©u*  ergangenen  Kudf*re*en  ju  f*ulbigper 

Jalge  / f)ier  an  gegenirdritgem  Orefte  iftr  eu*  geftorfàinfl 
ongefunben  ; alfa  uterbet  *r  fttetmit  farnbt  unb  fonberli* 
ernfili*  rermaijnee/  bafj  afft  fci*pgeba*eer  egr.  ©but» 
fihfilt(b<n©ur*Ieu*t/auf  eben  angejetgtefiabe  Refcrvata 
unb  Jura  *r  iebed  = maftl/  berührtein  3teunb>i'eaerltd,ten 
©erglei*  gem.tfj/  en*  unteribinigil/  grtreu/  fcolbr  unb 
gefjorfam  etnteifet/  unb  aüed  badjenige  tftut  unb  rerri*» 
eee/  trarju  eud;  btr  ©pht/  rrelefet  eu*  ameja  forge» 
gepaleett  it'erben  nnrb  / ferbinbet/  jebo*  beftpethmeit* 
unb  alfa  / bafj  folehed  m librtgttt  unbef*abte  ber  eu* 
obltegenben  ^piebt/  tvortntt  euerd  gnâbigften  Jtlrpen  unb 
Sjerrn/  Sjerrn  3dinnn  'Jtbolptid  fÿtîrfUicçfn  ®ur*I(iiebt 
ihr  rerrranb/  grfdebe/  bit®.  ©fnirfiîrfllid;e  ©ur*ieueç« 
gcleifiete  SJulbigung  au*  ber  untertbelmgpcn  îreue/  dc- 
voeion  unb  ©efiorfain/  treutiUS-  AÛrftluben  ®nr*leu*t 
ij>r  fer&afftet/  ganj  unna*tbeilig  fép. 

No.  III. 

vf)ii!bigungô=(Sijbf. 

3ftr  faffet  geleben  unb  f*n?ir<n/  bafj  ijt  bem  ©ur*I. 

Çûrpen  unb  Sjertn/  Sjerrn  3ob*Jnn  ©eargen  bon  ©rit» 
ten  / Sjer$oge_n  ju  éa*fot/  3uli*/  ©feue  unb  SBergf  / 
bed  Sjeii.  ;Xém.  Keid;d  ©rb»'Hlatfd>aiin  unb  ©fjtirfilr» 
fieu/  (anbgrafen  in  îbnongen / SBiaref graftn  |u  SSicifjen/ 
au*  Ober»uitb  9iieber»iau(ît/  SSurggraffén  ju  SPÎagbe» 
burg/  gefürptetn  ©taffên  ju  SJmneberg/  ©rafm  |u  ber 
üRatef  / Sawndberg  unb  SSarbp/  Sjenn  jum  Sauenfein/ 
k.  raie  au*  ©.  ©burfl.  ©nt*I.  9ia*fommen  in  ber 
Segierung  / totgen  b<t  tu*  anijo  angejeigten  ftoben  Re- 
fcrvatcn unb  0ere*!famc/  3nfaled  bed  jtrifebcn 
©furfiîrpiiefen  ©urtftleutft  unb  bed  au*  ©ut*feu*t. 

Siîtfùnd  unb  Sjenn/  Sjerrn  3dfwnn  'Xboipbd  Jûrpiid'tn 
©ut*Ien*t  uneern  dato  ben  ta.  Septembr.  bed  1682. 

3abred  aufgeri*teten  Elucidatiom  SSerg(ei*d/  ift  iebtT» 
jeit  taoüet  ereu/  b»Ib/  unb  gebotfam/  au*  ni*t  in  bem 
Saeb/  fieltaoiiger  bep  ber  ib«i  f rpn/  ba  miber  ©. 
©burfilrpiitbe  ©urebieuebe  gehanbtlt  unb  geratbf*laget 
utitb/  berafelben  / mie  au*  bera  92a*fammen/  ÿrouu 
men/  ©bt  unb  îfiujen  fétbern/  ^efaboi  ttarnen  unb 
meiben/  na*  eutnn  beflen  ©ermogen/  infonbetbit/  ba 
ibr  erfübret/  baf|  etroad  3b>to  ©burf.  ©ur*I.  an  feib/ 

©b«/  ®iîrben  unb  ©tanbe  jugegen/  unb  £Oa*tbeil/  0» 
bet  *re  ©bur»mib  JiîrflentbiJmet/  Sjfrrfe^v» fpeen  / (anben 
unb  ieutben  ju  Xbbru*/  fan  icmanbcn  moite  fargenauu 
mm  nxr ben/  folded  offrttbabten/  unb  bifj  bur*  tu*  ober 
bie  eurigen  eteuli*  feibtîtm/  au*  fan  Çerfon  mifjent» 
li*  ni*td  fatnebinen/  bad  36»  (Eburfi.  ©ur*I.  ju 
©*aben/  ober  9)a*tbol  fommen  m»*te/  unb  3bt0 
©b«cj-  ©ur*f.  mtbr  berûbreetn  SDetIei*e  gemùfj/  ^ul» 
bige  ©ienfie/  <ppt*t  unb  ©ebarfatn/au*  allm  barxnnee» 
begrifftnen  Punûen  unferbtû*lieb«  Je Ige  Itipm/unb  fan» 
fim  aBed  anbere  ju  tbnn/  faltm  unb  laffm  / road  eu* 
biorunter  son  ©oued/  aucfi  ©ewabnbeit  unb  Seebtdiwgen 
ju  ebun  unb  jn  laffm  gebübtcc/  gant  trculi*  unb  opn* 

©efâbtbt. 

©pbt 

flWit  miffgebobenm  Jingern. 

Kffed  and  mit  ieto  beutli*  forgelefen  if  / melefed  i* 
bmn  au*  rcobl  ftrnammoi/  bad  œiB  i*  p«/  ftp/  uub 
unu erbrû*Ii*  f aud/  getreuli*  unb  abne  ©eftbrbe  bal* 
tenj  ©o  reabt  mir  ©Os  bdffc/  but*  3£Pnn  ÊSJripiun 
fetnen  ©cb»/  unfon  Sjerin. 

No.  IV.1 

Notul, 

9ia*  mel*er  ©,  ©butfurfïieb<B.S>«rtbfcu*i  aufftw 
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DU  DROIT 

' A K X o ty>fKil  Relcrvara  unb  Jura  von  3br.  fJffrfH.  ©tnrdf. 

IûSî  ®*irgttn  unb  ©tabtcny  and'  ’XuitS.uilb  ail» 

• ban  iiutadancn/  bic  adgcmcitx  $nlbigungf»$(lid<  ]ii 
lci|lcn. 

£ia  ifl  6tr  gançc  ^juIbtgtmgS  »<gpbt/  tue  Ida 
3bro  '^iir|ili(tvn  ©urd;lcudt  gcfdmoroi  nrirb  / 
ju  prxmiuiien  / unb  b ci;  (£nbe  Deflclbcn  fol» 
gcnbeS  ju  anncâirai  : 

Sftadbeni  midi  abfonbalid  ban  ©urdl-  'Jiîrpm  unb 
Sjerm/  ©erm  Johann  ©corgm  ban  ©rittot/  fyrfogai 
ju  ©ndjcn/  SiH'd1/  (Elevé  unb  ©ag/  beS  Jjal.  Rôin. 
Karts  (grbriîîurfdadu  unb  (Ebur|tir|îen  / lanbgwftèn  in 
in  îtiinngtn/  8Harggraffcn  ju  9)!ri|jcn / and»  ÛLvrmnb 
®)ieba>iau(i?  / £9urggra|ftn  511  gilngbcbiirg/  gcfurfcteu 
©raifeu  ju  ©emicbag  / ©raffoi  )ii  ber  üJlarcfy  Ka» 
vcnsbcrg  unb  £3mbn/  Jjain  juin  SmxnHdn  if.  ni  ©r. 
‘,Jiir|il.  ©urd;l.  faubcSri’ortion  brfonbnc  boflt  Rcfervatt 
unb  fur»  juftyKn  ; "XIS  fod«  3br  gfotbfadS  global  unb 
fdmoren/  bafj  ©.  i£bur|ïir|ll.  Surdl-  dr  befjtvcgcn/ 
Snnbnfts  bal  untamduo  ben  12.  Septembr.  bcs  1681 
Sabres  jrcifdyn  3b  t-  lEbur  ;tmb  fÇûrfiltdvn  ©urd;» 
Ieucft  aufgaidtctai  ©atragSy  iebcsmubl  gtbsrfamy  «eu 
unb  gemârtig  fcpu/  and'  ade  baSjentgc/  iras  <ud'  blcr» 
uwet  obhegct/  irculid'  unb  unnatf'lafjlid  rbun  unb  laf» 
frn  moUct. 

0,'bt 

©lit  au)fg<bobaini  gingait. 

■Xffrs  tuaS  mir  icgo  bruilid.'  vorgefaget/  unb  vorgdcfin 
wcrbai  if/  nvldrs  id'  bain  aud'  mobl  vemomtncn  / bas 
nnd  iib  flrt/  fr|!  unb  unvabriidlid  / ai’-d  gctrtulid  unb 
«bnf  ©cfiiijrbt  palfcn  ; ©0  iraljr  mir  ©Oit  b<Iff</bur<b 
3£fum  (f$ri|?um/  fr.ntn  ©o(;n  / uttfant  Sjgriii, 

B. 

Notul 

. ®ct  Particular-  Jjtilbiguitg/  nad  melrttt  bic  ttOKtt 
' nialloi  1111b  Uiucrtbanen  m ®.  JitrfU.  ©urd;l.  Ttcrnb» 
tcrn  unb  ©tablai  fmifftig  ictxsmabl  m J>(ltd;t  ju  ncb» 
mai  : ïnfdnglid  i|i  b«  vod(iûnbige  (gi;b  / trie  felbiga 
an  icbern  ©«fcc  gavbbulid  / ju  prxmiuiren  / unb  bain 
beuifclbai  bepin  ©dlufj  iiadfolgcnbes  bepjufiîgen  : 

Oiad'ban  aud  abfoitbctltcb  bem  ©urdl  gtirfîcn  unb 
£rtiu/  fja!it3obann  ©corgcn  bem  ©ridai/  sjerbogen 
ju  ©adfrii  y 3'il'dv  (Elève  unb  S3erg/  b<S  Jjcdigcn  9CÔ» 
mifd-ai  iXaibS  (fr^üJiarfdMdn  unb.èburfirrtirn  tor.  tir. 
tnanon  aud  gnâbigilcn  S?cnu/  iu  ©.  jthfU.  ©urd'I- 
ianblS»  Portion  bcfbnbat  bobt  Refervara  unb  Jura  ju(i<» 
b<u;  TÜS  gdobe  unb  fd'môrc  fjicrmit  g(cid;fat(Sy  Nifj  ©. 
(Eburfl.  ©urdl.  unb  b«o  9}ad'f»nuncn/  id;  bcSnxgai/ 

• Snbnltd  b(S  untam  daco  ben  12.  Sept,  bld  i6Si|iai 
Sabres  jnnfdbcn  3br.  Cbutnmb  jurfilidy  ®urd;!<udt 
©urdlcudt  auffgcridtctm  QJcraagS  / irbcSmabl  gebor» 
fainb/  rreu  unb  grmârtig  fcpn  / aud  aHc  baSicmgc/  waS 
uiir  bicrunta  oblicgct  y trculid  unb  unnad'lâfjig  tbun  tuib 
Ici|lcn  ircitry  ©0  mabr  mu  ©Ott  (jclffc  ic.  ic. 

C 

Notul 

©<S  nUgcmeincn  Sird;cn»0tbctbs. 

'Soffe)!  aud;  ber  nxltittben  ©brigfetr  / ban  SXémifdm 
.fAnfer/  uKai  (£f)titll.  ^onigen/  ijûr|)cn  unb  fjaiai/ 
«Oinebutlid  ban  Sjaupte  b<s  (Sfjur  ^ unb  Sûr|H.  QauftS' 
©ndijcn/  3br.  (îbirrfl.  ©urdl.  ju  ©adfai  ic.  SJrr^og 
3«baim  ©rorgai  bem  ©riuen  / uu|èrin  gnàbig|len  (£but> 
ptflai  unb  Sjtrin  / mfonberb«t  aber  te.  it. 

D. 

Notul, 

Sînd;  twltbet  bie  iwgen  nngeotbneter  Ja(l . ©«b  » unb 
®ufj»îagc  ergangene  (£burflîrpi.  •Xusidraben  in  ©. 
gur|il.  ©urdil.  (anbeS,pomon  ju  publicucn: 

23on  0©it<s  ©naben  9Bir  3obann  ïïbolpb/  toc.  tit. 
tbun  biainit  mmmiglid  funbt  unb  junuffen/  bemnad 
*er  ©mdl-  gui(l  unb  gjeri/  Sjen  3°twnn  ©«rg  ba 
©titte/toc.  tu  in  SSaradtung  ba  gtgtnmmtigai  gefâbr» 
Itd<n  unb  wat  ousfebenben  3àtat  aneny  2.  oba  g.  ad> 
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ben  Sabre/  unb  jn>ar  auff  ben  (ponatur  dies)  ausge»  AlCh'o 

fdrielKn / unb  lyaltai  ju  la|T<n/  mie  ©Ou  entfebloffaiy  T<eo, 

aud  barlvpy  bafj  1)  bm  îag  rorbay  une  bem  tfinli'w»  1O0^■ 

teny  bauii  au  bem  ;Ja|l»îage  felb|l  unb  mit  3n;afc|  b:r 

'J'rebigtai/  nnc  an  anem  btr  (jodtim  gejlsîagty  es  ge» 

balioiy  2)  aller  jjanbel  unb  ©emabey  aud  9Bedcn«%rx 

btuy  aile  nppide  f ufl / une  bie  Ulntmien  (>abai  mag/  bic» 

fen  gmtbtn  îag  aDerbingS  uutalaffen  merbeny  aud  |u  « 

be|Io  inrljraer  “Xubadt*  »93eforberung  unb  Qejngung  ei« 

nés  redt  bemiidigen  ©eifleS  gegen  0©#  rnmuiiglid 

(ausgaioinmai  ©dwadx  y ©dnrangae/  ®odnerin  / 

^mber  unb  Sranefeny  ) (id  gutmidig  aues  gfTenS  uub 
îrincfcnSy  bifj  nad  geenbigtein  ©ottesbien|l/  imb  berne 
es  môglid/biS  gegen  "abenb/  nad  Hit  b ber  alten  Sirde/ 
bamit  ber  (ab  aud  b'trba;  (éine  0i|ia;uug  empfinbe  / 
unb  ber  ®ei|l  be(lo  firaier  mit  00 îî  ban  Sjiftin  m 
58abcn  unb  ©mgen  bnnbeln  môge/  aiibalten/  ;)  baim 
mit  ban  9)ieba»xnicn  beçrn  2)ata  nnfa/  mit  ba  ii-- 
tnin;  uub  beiirn  SÔufj  » ©efangai  ebaimûfjig  btp  wriga 
inftruâion  es  vablctbai/  fana  bep  foldsii  S3ufj>îagrn 
foigmbe  (ponatur  bie  in  Êburfl.  'KuSfdretbeii  ixrjeid* 
nete  Texte)  gebraudxt  merben  follen/  2)trotbnung  ge» 
dan/  aud  biefcS  ailes  U11S  gtcunb<2)ci»alid  |u  afen» 
liai  gegeben/  unb  bicflm  nad  <d  biauntet  aUeiitiyafben 
in  unferrr  ianbcS  » Portion  ebenmâfjig  alfo  ju  balten  y 
Sis  bcfelylcn  mit  biermit  gnnbig|l  y bafj  bie  unfngen 
biefir  2)<rorbnuug  iu  ailen  uub  irben  geborfamblid;  nad» 
feinmen/  unb  barroiba  in  fanetiep  Sfflege  panbein  follen 
«..Daium  &c. 

©a  Tiiul  bagleidoi  ïnorbiumgen  fan  fa;n:  bcS 
©urdl.  $ain  3°bann  “abolvbd/  tôt.  rit.  ■Xnorbiiuiig  / 
bafj  bic  von  ©.  (£butfiîr|lliden  ©urdbudt  ju©.Sja^og 
Sspann  ©eo:g  bem  ©riuen  auff  btcfeS  3a b t nusgefdnc- 
baie  '^afi)<Qc(b>uiib  ©ufjïîage/  and;  tu  ©.  gûrfUideit 
©urdl.  failbeS'Portion  gcbalten  itxtben  foilai  ic.  ic. 

fe. 

Fonnular» 

9lad  uxldvm  ba  (Eburfl.  tîirdyn'Satb  ftp  vorgdxn» 
ben  Dilpenrationibeui  ■ in  C3fibus  prohibitis,  ©.JurjlI. 

©urdl. (H  fdrnben  baty  nebenfl  rina  Noiul  beS  Dilpen- 
ütioii-©deinS/  fo  benai  ÿgrfobnen/  fo  bie  Dilpenfaiion 
abalteny  von  irgibefagrem  ^ird;eu.iXatbc  ju  atbeilcii. 

P.  P. 

©mibigfiec  giîrfl  unb  £ar/ 

Sep  beS  ©urdl.  un|aS  gnAbtg(lai  gbur»Ji5rfla!  unb 
JJerin  Sirehai>9iatbe  baben  N.  N.  ju  N.  N nxldx  a. 
nanba  N.  N.  mit  ©lutb'greiinbfdatfi  (©divAgafda^) 

(in  grad.)  vettvanbt/  unb  gnabigfle  Dilpcnlation  uub 
2)a|lattung  einanber  ju  d>id:en/  untcttl;,inig(l  uub  be» 
inütbtgtl  angefudxt  ; (£S  i|l  aud;  ba|êlbH  foid  ©ud;en  ge» 
bitbroib  ubaiegn/  uub  nadbtm  befunbtn/  bafj  bagla» 
d’ai  (Ebe  Jivar  mobl  111  ber  (Eb<'Ûrbnung  biefet  tanbe/ 
nidt  aba  brn  ©oulideu  JXedtai  verbotben/  auS  biefeu 
unb  anban  bemegenbat  urfaden  S'upplicamen  bic  Sjep» 
rntb  / vermitteljl  vorbagebenbm  Kuffgebotbd  1111b  $rie» 
ftaltdçn  (Emfeanung/  511  votijieben  gegtn  leibtlide  Dis- 
peniarion  gebiibrenb  bemidiget/  unb  cm  befonbera  >i£d'ein 
unta  beS  Sirden»JfatbS:unb  Oba»Coniiilorii  3n|iegef 
auSgefleüct  worbeii/  bamit  uun  obgemelte  in  (g.  gut|II. 

©wrdl.  •Jmbte  N.  (©(abt  N.)  mobnbajftc  'JXrfobnen 
be(fcn/  mas  ibnen  b«  (Ebe  balba  verjlattet/  umb  fo  vie! 
befo  miîriflida  fûbig  rcaben  inôgen;  ©o  babat  ®. 
gur|ll.  ©urdl.  1 nad  Knieitung  beS  (fburamb  Jiirgi. 
am  12.  Septembr.  b<S  id82.3abnS  garoifaien  ÿteunb» 
veualidai  (ErieuteruugS»Recels . mit  foldvS/  unb  ma  S 
«uf  ba  Supplicantm  Knfudot  adbta  verorbuet  / gebor» 
fainbfl  binterbringen  foDeii/  nidt  imeifftinbe  / (g.  JiîrfW. 

©urdl.  in  ©naben  dr  gefallm  (nflTen  maben  / ju  verfti» 

«en/  bflfj  bie  proclamation  unb  copuljiion  obéit  befagter 
‘Pafobnen/  ba  Àitd'cn.Otbnung  gtmafj/  ergdnt  moge/ 
unb  g.  JurtW.  ©urdl.  fmb  mir  iu  anbAdtigem  ©ebetf» 
unb  geborfamen  untatbâmgllen  ©ienjlen  ieberjat  roiüigf 
unb  gefliffen  y Datum  ©rcfjbtn  K. 

(J.  $w|H.  ©urdl.  w.  ic.  te. 

SDaorbnete  Prsefident  unb  SAtbe  brS  (£butfl, 

(5.  Sirdat»5èatbS»uub  Ober*Conûftorii  ad» 
b'er. 

©tr  ©ttrdl.ffburftkfl  ju  ©.  unb  Surggraf  jn  OTag» 
beburg  te.  bat  vermitt<l|l  b<s  Sitdm»  SufbS  nuff  N.  N. 

£ 2 ju 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AnNO  l«  untcrtbànigfW  Sappliciren  gnabigp  vcrpattm/  unb 
,o  uii'pcniircn  logat/  baf)  ^,rf‘,3tfE  N.  mil  N.  N.  iptl* 
105î-  d'«  in  gud  bit  æiut&frciintffcifft  (@<bn>ag«fd;afft) 
ivriruiibt/  in  g^clubnu'u  |î(t>  tmgclafftti/  nutb  »>«b 
«baltcntr  2)acrbnuitg  <m  btn  Supcrmtendcnitn  )U  N. 
b.'Stvtgtn  ba)  0.  Sût  fil.  ©ntdjl.  ju  2Btiffatfclf}  & fii) 
gcbûbrtnb  nnjumtlbtii/  î>tr  Jfircbtn»£)rbnung  gttnafj/of* 
fcmlid)  proclaniittt  / imb  batiud)  copulirtt  tv<tbtti  tnôgc/ 
nwiiba  unta  (g.  £j>urfurplid'tn  Surddtud't  .Sir  d'au 
2CatbS-unb  jObcteContiiiorii  3n|l«â<I  i&m  bitftt  (g.dxin 
muWs-iWitt  u'oiixit  ; (go  gefd;c!>tn  ju  vDrtftbtn  ntn  N. 
NS  ^jiiljttd. 

F. 

(FçbCÔjNotul , 


9Jndi  irtlda  bit  Superintcndemrn  jti 
wrttjbtn. 

3f>r  foDtt  gtlobm  unb  fd)trôr«t/  bofj  i&r  ban  £iird't. 
Surgat  unb  Jjtnn/  Çcrtn  job"""  “Sbolpbtn  / fctrçogtn 
ju  vgod'foi/  jûlidj/  (iltuc  unb  SS «g/  {uttbgrafen  in 
■ïbûriugtn/  Sdlarggraifen  5«  SOltifjtn  / oud)  £)btt»imb 
9ît<btr»biufib/  gtfûrgtttn  ©rnffat  ju  ijtnntbag/  0r<tf> 
ftn  (il  btt  'JJifltrf/  KnrcnSbag  unb  S3nrbt)/£tr:n  }tl 
iXavtngtin  / Unftrtn  gnâbigpcn  Sjcnn/  rntnôgt  tjircr 
Vocation  unb  'Hmbts / mfonbabm  mtcb  0.  çfiurfurp* 
lidtn  ©urd;lcud)t.  ju  ©ad'fttt/  £a$og  30brt1n  ©torg 
bcm  ©tarot  / unftnn  gnûbtggtn  Sjtnn/  uuf  btt  baoftl» 
bat  in  0.  ,Çût|il.  Snicd'I.  fnnbtS/Portton  jug<l)tnbai 
boijat  Refctvattn  imbGXrtd'tigrttten/  jnfjrtltB  NS  jroi» 
ftfjm  3f>r-  Q>'rg.  ©urd;I.  unb  Surfil.  ©titd'I.  mutrm 
dato  Î^Ttfjbtn  bat  12  Scptcmbr.  bts  idSrpai  3ni;rtd 
uuffgai<btffen  SSatragS/  garai/  itolb  unb  gripârtig  jtçm 
tpcila / bcç  btt  rontu  (d)t  unb  (îbttfll.  SStfanbndfj  btt» 
fa  lunbt/  mit  bttfclbt  ut  b«  trptn  ungambattn  ‘Sug» 
fpurgiftbtn  Confeffion  btgrtfftn  / unb  im  l£brtgl.  Con- 
cord itn  sSBudt  repctirtl  unb  atlâf)ra  / unb  wtba  ndt 
2)afitlid'ung  ivtnxibra  ip  / bcflanbijj  unb  ofjnt  tinig  falfrf) 
tKrblabtn  unb  l'trfwitrat/  biirinba  ntdito  (tcimlid}  unb 
ifftntlid)  paiflicirtn  / aud)  bn  t(|t  vttmtrtftt  / bafj  fol* 
dvd  nnbtrt  cfjim  n'oUai/  bofftlbt  ntdit  uabnlttn/  fon» 
bon  l>i>d'|ijitbitd'tcc  3br.  l£j>nrg.  Surd;l.  unb  gûrfil. 
Surtfil.  obuc  ©djtunlfobnlb  bflftnbiibrtn/bti  tiucf>©£>ïi 
iKrftnugtn  môd.ift/  bnd  i]jr  bod;  gtutbtg  nbavitbat  tuofft / 
bnfi  ibtr  tud?  fcib|i  burd)  Ü,'ltnfd'tn:2St4  uub  SBnbn  uon 
fôltbtt  tanra  (d)tt  uub  ÆttAnttmfj  ©on td/  omi'tbtt  ju 
btn  'Vvtpififn  / Calvtmrtai/  unb  nuban  effc  Lvmtlta  rtt* 
nat  Contcflion  tvibrigai  Scilat  nbtvtnbtn  tvurbtt/  fol* 
tbtd  luoKtt  3(iro  (£l)ut|i.  ©urd'I.  unb  S'irlH.  3utd;l. 
dlfobnlb/  wrraôgt  tuctd  gt|ti|1tccn  ©l'btd/  ungtmcutt  ’ 
nuimlbcn/  uub  bao  fcrnttn  ©aorbmtng  unb  Rclblution 
ail' art  tu/  ingldd.tn  / bnfi  tl)t  ivoUct  «lit  (ttr  Supcrimcn- 
dctuur  gtl)étigc  unb  ntic  fttcfofltnbc  0nd;cn  gattnlid'  unb 
flttfjig  twd)  cutrn  l\'|lcn  ®(r|î.mîx  unb  25«mcgtn  Itcbtnt» 
ftn  unb  vvnid'tai/  citud  mtljrttn  nid  tutç  jufomtntt/ 
fonbtcltdt  abtr  cinigtn  gingrtjfd  in  baûfjrtc  (rfjutg.  îjt>( >t 
©ti|tlid't  rclervirtc  Jura,  tutf) »itbt  dîttttrtffcn / niltç  btt 
brtjjlad'tu  l'on  iinbtrn  gcfdjtboi  / obtr  tud.'  tin  ffibrig/d 
jugtmutl'tt  n'crbcn  U’Oltc/  folcfttd  ungtfmunbt/  nut  ntid; 
btt  in  ttttttr  Infpcctiün  «orfommtnbt  atifllid;*  0<t^<n/ 
iKtmôgt  btd  nngttogtntn  SJatrngd/  in  bnd  Conlifto- 
rium  iU  (tipjig  gtbû!;rcnb  batdtttn/  unb  btjjtn  25ttorb> 
uung  bnrouif  «nvtrttu  / and)  bai)"'  ftf><n/ bamtt  wb« 
tud)  unb  tuatr  inlpccticm  anvatrauton  Ainpni  / ftutt 
Situanng  in  0Unilitni>*0ad'tn/  fo  unftttr  rtuttn  (£* 
vaiMtlifdxn  (tl/rt  ptmtixt  laufftt/  attf  bit  SSafju  gtbradjt 
nxrbt/  unb  baft  il)r  ûbabifi  rooUtt  btfortan/  iras  ban 
fttligmad'tnbtn  SKort  unftttr  (£brifllid'<n  nuçtOtgtn  95<» 
râuinûfi  unb  Stbatftit  flttnafj  «P/  ‘"'d' i"  ^altgung  unb 
TluSbrtttuug  ba  (>ol>tn  ©ôttlitbtn  Oiujtflat/  Siapnim 
uub  38orio  / unb  btitn  ju  Sdrtp|irt"8""3  "nt*  (Êrl/altung 
©ott<dfurd,'t/  tufalidint  ^udjt/  iSttfjt  unb  ©i, 

nigitit  tu  ba  gtiwboi  unb  ganîtu  ©trnttnt  gtrcidjtit  / 
ftùtbtbar»nüg*tmb  bttnlid)  ftpn  tnag/  unb  fold;ts  umb 
Ittttcn  tigtntn  91  "0/  Œhrgci*/  obtr  ttgttxn  38'tlfn/  tijun 
obtr  la|T<n  / fonbtrn  aütd  bneicnigt  tn  a (ht  ntpmtn  mol* 
(et/  nmd  tintm  gtiuifftaiiafftcn  intb  (rcutn  Supcnntcni 
denttn  unb  Pailorn  rcol)l  anfi<b<t  t'"b  gtbüfiro  / nud) 
•Xhr.  Cgbitrp.  unb  Sûr|ll.  ©tttd'I.  Sttrd'l.  |u|Uf)cnb«  ©<* 
ttdufauit  a forban  / unb  foldt»  alltd  gttrtnlicf)  unb  o(;nt 
©tfifnbt. 

Cpbt/ 


KOtd/  'Md  'd  N.  N.  gttebet  unb  gtiobtt  ijabt/  rott 
une  batf  mit  tim<rf;H(blid;<u  portai  unb  l’undltn  oorgt* 


Itftti  unb  iwgtfagrt  ifi  / bas  un  a itb  fltt/  fcp  unb  un.  An  N O 
nabrûd'l'd)  / mtd>  garatltd'  halttn/  aïs  mtr  ©Ott  fKlf*  i/fg» 
{(/  butd)  ^Svgfuin  (£>3ttpnm  famit  0ol;it/  unfan  i;(£nn. 

G. 

(?pbt6»Notul, 

STÎntfi  «rtltlKt  bit  <)>fa«a/  fo  nid;t  Superimendcnttn 
finb  / ju  vtrtnbtn. 

5f»r  fbUtt  gtlobtn  unb  fdnrortn/  bdf|  iht  btrn  S3urd'(. 

S'afitn  unb  j^rtn/  Sjtrtn  jolwnn  'Xbeipfjt»/  s?<rçogtu 
ju  0ad'ftti/  / (£[ft>t  unb  S3ag/  fntibgrnfftn  tn 
îfjttrtngm/  îPiargijrafftn  ju  ®«f(tn/  aud)  .Obu , tttib 
9)kbtr,iaufit/  gtfürittttn  ©raffat  ju  Sjtnntbag/  ©raf» 
ftn  ;tt  btt  SBlartf/  tXawnsbtrg  unb  SSarbp/  Sjtnn  juin 
ÎSautnptin  / Unfrrm  gnâbig|ttn  ftatn/  ramôgt  ttttra 
Vocation  unb  'Xinbis/  infonbaptit  nud)  0,  (£l)urp. 

Surdjl.  ju  ‘gdt^ftn/  ijafsog  3stwnn  ©torg  ban  £)m» 
toi/  rt.  tinftrtn  gtiâbtgfltn  J?<rn/  nuf  bit  btroftlbtn  m 
0r.  Sûrfll.  ‘Àîurd'I.  }aub<S,Poiii<m  jufid/tnbttt  f>o!)tn 
Rcfervarm  unb  ©atd'ttgftittn/  b(S  (rvifdKii  0. 
Çljuriunb  Sûrfll.  £mrd;l.  Surtbl.  utttntit  dato  btn  ta. 

■Septcmb.  bts  idüafitn  3afirtS  aufgaitbtom  ‘ilatragS/ 
gtirtu  unb  gtn-ûoig  ftrn  trolltt  / bai  btt  rtuttn  Jtfjrt  unb 
(£tiri|lltdxm  iSctiiiuiuifj  bitftr  fmtbt  / nut  bitftibt  tn  btt 
crpai  ungcanbtrttn  Ktigfpurgifd'f'i  Confelion  btgrifftn/ 
unb  im  (Jfjopitd'tn  ConcordittoSStttbf  repetiro  uub  a» 
flûfirtt/  unb  nuba  ntic  SSafâltttung  wnraijret  ip/  b** 
pûtibig  oirnt  ciniatn  t'alfdx  l’trbltibtn  / intb  otrjiorrm  / bar» 
nubtr  ntd'is  bniiiltdi  oba  ôffitntlid)  pradiieirtn  / aud)  m 
ibï  rtnitttdct  / baf;  folcbcS  anbat  tijun  rrotltn/  baffclbt 
nicÿc  raijaltat/  fouNun  ofmt  vgtbtu  alfobalb  offinbapittt/ 
ba  aud)  <3ùn  uabângtn  raôtfjtt  / bas  tt  bod)  gnibig  ab» 
nxnbtn  nuillc  / bnf}  ibr  tud'  ftibfltn  butd  a)Itnfd'tn*3Bi$ 
unb  38itbn /t'oit  foldja  reinen  (tint  nni  Srtàncnûfj  @ot* 
tes  / tmtrtba  ju  btn  'J>apifitn  / (£aluinip<n  / obtr  anbtm 
obbtmtlbta  rtmm  Confèrtion  tribitgai  Scdltn  nbttxnbtn 
irûibtt/  fbltbtS  (Eburp.  unb  Surgi.  ©urd'I.SJurdtl. 
nlsbnlb/  ütnnôgteuitS  gtlciflttai  (gpbtd/  ungtfïbtua  an» 
nitlbtn  / unb  3b'-  Cburg.  mib  Siîrfll.  ®mtbl.  ©urtbl. 
ftrntm  ©troibmtng  unb  Rcfoiution  atratttn  troUtt/  unb 
foltfKS  n Uce  trtulid;  unb  obne  ©tf.ii)tb<. 

®pbt/ 

KfftS  rcnS  3<b  N.  N.  gtrtbrt  imb  golobtt  fwbt/  voie 
mn  baS  mit  unttrftbitblidttn  SBorttn  unb  Hunittn  uoigt» 

Itftn  unb  t'oigtfaga  ig/  bas  nud  id'  g«/  ftg/  unb  un* 
ptrbrûd’litf?  nud»  grtrtultd'  balttn  / als  mtr  ©Cïî  btlf» 
ft  / bmd;  i£Sjrtgum  fttr.tn  0ol;n/  uiigin 

fc©on. 

H. 

Notul 

®<S  Publication- Patents , trcld^m  bit  (ibutfûtgltdv 
Mandata  ju  tngrollïrtn. 

SDon  ©otttS  ©nabot  / <Str  3obann  îfbolpb  rot.  tir.* 
tbun  biautit  f intb  unb  ju  roiffm  / bttnttad)  ba  ©tt:db, 
Iitiidjtygt  Sûtg  unb  Çtn/^a:  3of)ann  ©torg  bafDm» 
ft  tôt.  tit.  tptgtn  (inlcratur  gcncraiitcr  caufa  vel  occafio 
mandati,)  ivnniatlg  tints  ôftntlidttn  Mandats,  mtl« 
dt«  nad’fblgtnbcn  trortlidtn  Snbnltd  ig  / (inferatur 
mandatum  integrum)  Strûrbnung  ju  tbun/  ba  3iot&» 
burfft  tratbttt/  uns  autb  fold’ts  ;Srttmb  » 2)«t«Iid)  )u 
trltnnmgtgtbtn/nnb  bannnibtro  bafftlbt  tn  unfaîanbcs» 

Portion  <btnmûf|ig  ju  publicirtn/  unb  }u  ®arf  ju  rttb* 
ttn  ; W btftfjlcn  trtr  biainit  iinftrn  te.  SMfj  go  u$t 
nngatgttm  Mandat  aQtntbalbtn  per  gtmâfj  btjtugtn  fol» 
kn  tt. 


XX. 

* ConfaJerAtio  inter  RtfidM  AJajeft.uem  Daniæ,  T4.  Sept. 
SerenijJimMm  F.Ufttrtm  Bkandbnburci- 
con  ÿ fyi/copttm  Monastf.  risnsem, 
ad  promoicnd.im  Pactm , avtritndam  novam  Petit 

CA- 

• C«  Trta^  If  même  qu’oa  avoic  pcbllê  en  Fraccoii  Jin»  U 
pfemitft  Ldieioc  de  ce  Recueil,  Tom.  CV.  p*g.  47*-  fou*  le  mokj 
de  Àfn  i6Fj.  Mm  cet.e  D*f«  eü  l»uurr,  U ceUrqu’oci  desot 
ici  lit  lu  vninUr.  4 


w 
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DU  DROIT 

AnNO  ciUmitaiem  inter  I m p r.  R a t O n F.  M , I M pe- 
I 68a.  R I ü M , & Regem  G * U I Æ , DcfenftonemqMC 
miuuam.  Onium  die  14.  Septcmb.  1681.  [Tire 
de  la  Regiftrature  d'IIflat  de  b Chancclcric  de 
b Cour  de  Sa  Majcflé  Impériale-  J 

I.  T^Ir  Amicitia  vera  Se  intima  inter  Dominos  Con- 
feederatos , interque  illomm  Mmillros.in  Comi- 
tiis  Itnpcrialibus  & Circularibus,  aliivquc  om- 
nibus Conventibus,  tlm  Ordinariis  quàm  Excraordi- 
naiiisi  omnia  (incerè  & intégré  agantur  & communi- 
cato  coniilio  fiam. 

II.  Nemini  Intcrcflcntium  Confoederatorum  licebit 
poithac  aliud  Perdus  inirc,  quod  in  aliorum  prxjudi- 
cium  vcl  detrimentum  diredè  vel  indircétè  vergere 
jxdlct  * fie  fi  cuidam  Confoedaatorum  novum  aliquod 
itedus  ab  uno  ac  altcro  ofiératur»  tenebitur  illc  Con- 
faederatos  reliquos  hujua  ceniores  rcddcrc , cosque  fi 
voluerint  pangendo  ndvo  Feederi  includcrc. 

III-  Confeederati  promittunt  , le  communi  opéra 
coniilium  Pacis  ita  promoturos , coque  unanimi  Audio 
labo  ratures,  ut  pro  avertenda  nova  Belli  cabmitatc  in- 
ter Imperatorem , Imperium  fie  Regetn  Galliæ  fccun- 
dum  obiatas  per  Legatos  Gallix  conditior.es  , aliasvc 
qutlius  rcs  comrovcrlâ  amicabilitcr  tranfigi  potcA» 
Uabilutur , ii  unus  Confeederatorum  in  fuo  Territorio» 
fuisque  Juribus  turbetur , invadarur , hofpiiatiombus  mi- 
litaribus  , aliwque  cxactiombus  contra  InArumcnta  Pa- 
cis, Imperiiquc  ConAitutioncs  opptimatur,  vel  in  alio 
evidenti  pcnculo  vcrletur.  reliqui  Confeederati  tenc- 
buntur  ipli  quancociùs  fieri  poteil,  dctcrminaio  auxilio 
faccurrcre.  ‘ 

IV.  Miiitis  illius  fubfidiarii  numéros  itaeft  definitus, 
ut  i Rege  Dama:  1400.  ab  Ekdorc  Brandenburgico. 
2400.  fie  k Domino  Epiieopo  Monaftcricnii.  1200. 
pro  mutuis  fuppetiis  mitti  dcbcant,  cujus  quarta  par* 
i»  Eqwitatu  femper  conliftet , ingravefeente  malo , vel 
penculo  ConfoBdorati  copias  bas  duplo  ■ tripio  fie  qua- 
druplo  nccclTitatis  tempore  adaugebunt. 

J-  Si Bailum  absque  Imperii  folcmnitate.fie  univer- 
fali  confaleo  ab  uno  v«|  altcro  contra  Regem  Francia: 
rooveatur  «Confeederati  fuppecias  illas,  ad  quas  pro  rata 
Ditionum  fuarum  , Impcno  alias  tcncrcnmr,  non  prae- 
Ibbunt,  ne  inde  rumpenti  vires  accrcfcant  , fi  vetà 
ejusinod:  Bellum  unanimi  Imperii  conclufo  folemnitcr 
dcccrnatur  , Confeederati  Dcclarationibus  fie  oblaris 
fais  fuper  hoc  calu  alibi  jam  in  cveaium  fadis  con- 
Aiwcr  inhxrcbunr. 

VI.  Fœderationi  huic  quoad  Regem  Dan  ire  Duca- 
tus  Molfatix.  fie  Comitatus  Oldcoburg,  quoad  Klcdo- 
rem , fie  Epifcopum  vero,  omnis  illorum  Ditio  cis  AI- 
bim  cum  Epifeopatu  Hildesheimbienft  includatur. 

VII.  Miles  auxiliarius  k mittemibus  alctur  , née  inde 
recedct , nifi  requirent!  Pax  fie  Securitas  reftituatur, 
•cceptxque  Injurise  reparatio  ftufta  fit. 

VIII.  Feedus  hoc  très  annos  durabit  , fie  integrum 
erit  omnibus,  codem  bonx  Pacis  Audio  flagrantibus, 
quandocuiiquc  voiucrinc , accedcre. 

IX.  Ratificatiouum  commutatio  intra  6.  feptimanas 
fiat.  Separato  fie  fecrcto  Aniculo  in  fcvorem  Epis- 
copi  cautum  cA,  fi  Régi  Dinix.  vel  Elcétori  Bran- 
dcnbutgico  ob  prxAationcm  auxilii,  ad  quod  uni, vel 
altcti  Principi  vigpre  Fœderum  initorum  tcnentur.pc- 
riculum  immincat , vel  Arma  k quoquam  infcranttir, 
aut  etiam  iiii  ipfi  Bello  quendam  impcterc  , è re  faa 
putent  , quod  Dommus  Epifeopus  in  utroque  cafu  8c 
quamdiu  inter  Confoedentos  alla  Convemio  fada  non 
luerit,  k mittendo  quidem  auxilio  immunis,  ad  ncutra- 
litaicm  tamen  obtervandam  obAridus  eAc.  8c  id  cu- 
rare débet,  ne  per  iliuin '.illiusvc  Subditos  Confeedera- 
tis , corumque  rebus  diredè,  vel  per  indiredum  noxa, 
vcl  detrimentum  inferatur,  aut  cotum  HoAibus  fuppc- 
tice  feramur.  Datum  14.  Septemb.  1682. 

XXI. 

" ? 
Traité  d Alliance  entre  Léopold  Empereur , & 
jj.  O et.  Ghari.es  XI.  Roi  de  Suède . Fait  a Stock- 

l’F-mpe-  ^mc  k «?•  Octobre , 1681.  [Traduâion  Fran- 

rsur,  Soirc  Mercure  Hollandois  de  1682.  pag.  244. 

kt  la  “ ' on  a ,*r^‘  cette  Pièce, qui  fe  trouve  au(G 

SUEDE.  ^ans  le  Theatrum  Eurepeum , Tora.  XII.  pag. 

419.  en  Allemand  ; dans  Lvnio  Teur/clxs 


D E S G E N S.  j- 

Reichs-Archiv.  Part.  Spec.  Abtheil.  I.  pag.  480.  Annô 
en,  François  & dans  Londorpii  Æa publi.  iû8j. 
e.»  I om.  XI.  p.ig.  442.  en  Allemand  pur  Ex- 
trait. ] 

COmme  ainfi  foie  que  les  difeordes  Se  ddunions 
s’augmentent  dans  l'Empire  d’AUenugne  fie 
aux  Royaumes  voifins.IcTres  llluArc  fie  Tres- 
I Puillam  Seigneur  , le  Sieur  Léopold  clcu  Empereur 
I Romain  toujours  AuguAc  , Roi  de  l’Allemagne  , de 
Hongrie,  ifabeme,  Dalmatic,  Croatie,  Elclivonic , 

Archiduc  d’Auttiche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Biabant, 

Stiric,  Caiinthie,  Carniole,  Marquis  de  Moravie, Duc 
de  Luxembourg,  de  ta  Silcfic  Supérieure  fie  Inferieu- 
re, Wirthemberg  8e  de  Tecke , Prince  du  Pays  de 
Suabc,  Comte  de  Habfpurg,  Tirol,  Ferrer,  Kyb- 
butgh,  8c  Goritic,  Land  Grave  de  l'AJfacc,  Marquis 
du  St.  Empire  Romain,  Beurgrave,  fie  de  la  Lulace 
Supérieure  fie  Inferieure, Seigneur  du  Marquait  d’Es- 
clavonic.  Portas,  Nudis,  fie  des  Salines;  fie  le  Tres- 
UluAne  fie  Tres-Pmflàm  Prince  fie  Seigneur,  le  Sieur 
Charles  Roi  de  Suède,  des  Gots  fie  des  Vanda- 
les , Grand  Prince  de  FinJandie  , Duc  de  Scanie, 

EAhonie,  Livonie,  Carélie,  Brème,  Verden  , Ste- 
tin,  Pomeranie,  Caffubic,  fie  de  Vandalic,  Prince  de 
Rugen,  Seigneur  d'Ingtic  8c  de  Wifmar,  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  8e  de  Bavière , Duc  de  Juliens,  Clevcs, 
fie  Bergue  ; ont  trouvé  bon  tant  pour  confcrvcr  le 
Repos  Public  8c  pour  leur  propte  leuicté , que  pour 
noiier  entre  eux  une  plus  ferme  Amitié,  de  faire  une 
Alliance  défcnfivc.  CeA  pourquoy  aptès  que  les  Mi- 
niAres  Impériaux,  fie  le  Sieur  Comte  Gabriel  Oxen- 
Aern  AmbaflTadeur  fie  Plénipotentiaire  Roial  de  Suède, 
aficmblcs  à Vienne,  ont  eu  porte  bien  avant  quelques 
Articles  fie  Conditions,  l’on  a eu  foin  de  faire  entre- 
prendre cet  Ouvrage  par  celui  que  Sa  MajeAé  Impé- 
riale a trouvé  bon  ( pour  y mettre  la  dernière  main) 
d’envoyer  à Sa  MajeAé  Roiale  en  qualité  de  Plénipo- 
tentiaire ; i fçavoir  l’IlluArc  Seigneur  Miche!  Wen- 
cellaus  François , Comte  du  St.  Empire  en  Atthen  , 

Baron  de  Goldsburg  8e  Munette,  Seigneur  de  Gtu- 
iick , Mittclwald  .Schoonfcld , Woifersdorf . Durn,  Krut» 

8e  ThCThowits, Chancelier  de  la  Comté  Roiale  auprès 
de  Sa  MajeAé  Impériale , 8e  Premier  Capitaine  de  U 
Fortereffe  de  Glatcns.  Et  afin  que  cette  Négociation 
que  Ton  avoit  commencée , peut  être  conduite  à la  fin 
que  1 on  Ce  propofoit , par  des  foins  réciproques  , Sa 
MajeAé  Roiale  a cAabli  Commifüircs  fie  Plénipoten- 
tiaires, rilluArc,  l’Excellent , 8e  Généreux  Seigneur, le 
Sieur  Benoit  OxenAem , Comte  de  Ncuslicm  ,&  Valk, 

Baron  de  Mothroy  fie  Lindholm, Seigneur  de  Kilpur- 
ccn  fie  Kattila  , Confciller  de  Sa  MajeAé  Roiale  de 
Suède  , Chancelier  des  Academies  d’Aboen , fie  Pre- 
mia Legi dateur  d’Ingrifo  fie  Ketholmi;  le  Sieur  Edu- 
uard  EhrenAeen,  Héréditaire  de  Forsbygan  Se  Barka- 
torp,  Piefidcnt  du  haut  Tribunal  Roui  de  Wifmar, 
fie  le  Sieur  François  Joël  OrnAcd,  Héréditaire  fie  Sei- 
gneur de  Sebottorp,  Krcuftnhoff  fie  Ha/gaed , Chance- 
lier de  la  Cour  de  Sa  MajeAé  Roiale  ; Icfqucis  aianc 
refume  les  affaires  qui  avoient  cAc  entamées  i Vien- 
ne, avec  les  Sieurs  AmbaAideurs  Impériaux  mention- 
nez. cydeAùs  , après  que  les  Lettres  de  Pouvoir  ou 
de  Plcinpouvoir  ont  elle  approuvées  de  paît  Se  d’au- 
tre, St  amès  avoir  conféré  enfembîe,  font  convenus 
des  Articles  fuivants  St  ont  Aipulé  au  nom  de  leurs 
IIluArcs  Seigneurs  Se  Principaux,  qu’üs  foroient  obfcr- 
vés  inviolabicmcm. 

I.  (Vil  y aura  une  Paix  forme . Se  un  lien  invio- 
lable d Amitié  entre  Sa  MajeAé  Impériale  St  la  Mai- 
fon  d’Autriche  d’une  part  , Se  Sa  MajeAé  Royale  fie 
le  Royaume  de  Suède  de  l’autre,  que  l’on  empioyera 
de  coAé  fie  d’autre  tout  ce  qui  pourta  tourner  au  bien 
fit  profit  des  deux  Parties  fie  que  l’on  préviendra  foi- 
gneufament  tous  les  périls  Se  dommages  dont  les 
Koiaumes  , Provinces , Se  Seigneuries  de  l’un  Se  de 
l’autre  pourraient  être  menacés  , par  une  communi- 
cation amiable  Se  faite  k tems,  ou  par  queique  autic 
moyen  convenable. 

II.  Que  le  but  de  cette  Alliance  defenfive  fera  do 
confcrvcr  le  Repos  Public  Se  la  feureté  mutudle.  Se 
ce  fur  le  pied  qu’elle  a cAé  cAablic  par  la  Paix  de 
WcAphaiic  l’An  1848.  Se  l«  Traite»  de  Kiméguc 
des  années  1678.  6e  1879. 

III.  Que  partant  les  Alliez  s’obligent  réciproque- 
ment d’emploter  tout  ce  que  leurs  forces  Se  leur  dc- 
E i voir 
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ANNO  voir  pourront  permettre.  ôc  d’adreffer  les  Rcfolurions 
..  sQi  de  leur  Confiât  à ce  que  les  Traitez  de  Wellphalic 
IOo2.  g.  jj.  Ninlcg,ie  fufiJiu  puilfent  être  tellement  main-, 
tenus  en  leur  pleine  ôc  entière  vigueur , que  leur  vray 
feus  en  puillc  être  pleinement  Cuis  fait  en  tous  Ôc  cha- 
cun de  leurs  points. 

IV.  Mais  s'il  arrivoit  «ju’il  fc  levait  quelque  diffe- 
rent à caufe  de  l'ambiguitc  du  fens  des  Traitei  fus- 
dits,  ou  que  Ton  vinft  à entreprendre  quelque  choie 
au  contraire  , ou  tout  autrement  que  ne  porte  leur 
contenu, les  Alliez  s'obligent  en  ce  cas  d'ulcr  de  tou-, 
tes  fortes  de  devoirs,  de  d'employer  tous  les  moyens 
potlibles  pour  all'oupir  le  mal , d’abord  qu’il  commen- 
cera â natilrc;  mais  ft  cela  n’cft  pas  allez  fort  pour 
produire  Tcffcr  que  Ton  lé  propole  , Ici  Alliez  fufdits 
feront  tenus  d'agir  contre  les  Aggrcffcurs  de  la  Con- 
fédération, par  Conlcils  6c  avec  Forces,  lelon  Texi- 
gcncc  de  la  choie,  6c  la  grandeur  du  péril. 

V.  Sous  Conditions  réciproques  de  dcffencc  & de 
fecours,  les  Alliez  feront  tenus  de  fecourir  & deffendre 
les  Provinces,  Pays  6c  Seigneuries  les  uns  des  autres, 
qui  font  fpecifiez  ci-delTus  > avec  tous  leurs  Droits  8c 
Prérogatives,  en  cas  qu’ils  (oient  attaquez  par  les  Ar- 
mes ennemies  ; à fçavoir  du  codé  de  T Empereur  les 
Provinces  & Seigneuries  que  Sa  Majcllé  Impériale 
poilcdc  paifiblcment  dans  l’Empire  depuis  les  Traitez 
de  Munftcr  6c  de  Nimcguc  , le  Royaume  de  Bohê- 
me, avec  les  Provinces  qui  lui  ont  cité  incorporées  ; 
& par  meme  railon  du  collé  du  Roi  de  Suède  ; les 
Provinces  6c  Seigneuries  qui  lui  ont  cité  adujcttics 
en  vertu  des  memes  Inllrumcnts  de  Paix,jufqucs  à la 

• Province  de  Scanic  inclulivcmcnt. 

VI.  Auquel  eftet  il  faudra  que  pour  la  deffence  mu- 
tuelle des  Seigneuries  fufditcs,  en  cas  qu’elles  fuient 
troublées  en  quelque  manière  que  ce  foit , Ton  tienne 

frell  dans  les  Provinces  des  Alliez,  un  Camp  de  i tooo. 

lommes  armez,  dont  le  tiers  fera  de  Cavallcrlc  6c  le 
relie  de  Gens  de  pied. 

VII.  Il  faudra  que  Sa  Majcllé  Impériale  fit  le  Roi 
de  Suède  contribuent  3000.  Hommes  au  nombre 
fufdit  de  Gens  de  Guerre,  lcfqucls  feront  menez  fur 
les  Lieux  où  la  Partie  qui  en  aura  befoin  les  jugera  ne- 
ccflaires , lelon  la  conjunfturc  du  tems  6c  la  grandeur 
du  péril. 

VIII.  Mais  fi  la  neccffîté  6c  le  perd  requeroient 
une  plus  grande  quantité  de  Monde,  il  faudra  en  trai- 
ter 6c  convenir  expredemem  entre  lefiiits  hauts  Al- 
liez. 

IX.  Mais  en  cas  qu’il  parufl  que  quelqu’un  menaçall 
de  la  Guerre  Tun  des  Alliez,  ou  que  quelque  infrac- 
tion ouverte  fill  nailtrc  du  péril;  lautre  exhortera  la 
Partie  offensante , par  (es  Miniltrcs  6c  Ambadàdcurs, 
à fc  déporter  de  toute  Violence  ôc  Voyc  de  fait  , 6c 
ollera  les  picrics  d’achopcment  qui  pourraient  cm- 
pclchcr  T Accommodement  de  la  Querelle.  Toutesfois 
li  Ton  ne  pouvoit  rien  cfleôuer  par  U,  ou  que  TAg- 
grediur  ne  voulull  pas  elcouter  cette  exhortation 
amiable,  il  faudra  procéder  contre  lui  par  Armes  6c 
Conlcils  communs,  ôc  le  pourfuivre  de  telle  forte,  qu’il 
foit  réduit  l la  réparation  des  dommages  , 6c  à offrir 
d'honnedes  Conditions  de  Paix  ; au  contentement  6c 
ûtisfaélion  de  Toffenfc. 

X.  Mais  afin  que  chacun  des  Alliez  puidé  avoir  du 
tems  à fuflifance  pour  alTémblcr  le  nombre  fufdit  de 
Gens  de  Guerre  lur  le  Lieu  allignc , celui  qui  en  fera 
requis  livrera  lès  Troupes  où  le  Requérant  voudra  les 
avoir,  dans  trois  Mois  après  la  requimion,  en  cas  qu’il 
ne  puillc  le  faire  plutôt  , à la  charge  toutesfois  que 
fuivant  le  Contenu  de  Tlnflrument  de  Paix , Sa  Ma- 
jcflé  Impériale  pourvoira  au  libre  Paffage  des  Soldats 
Suédois,  par  les  Terres  des  autres  Edats  de  l'Empire, 
en  vertu  des  Conditurions  Impériales. 

XI.  Pour  ce  qui  concerne  les  moindres  Inftmmcns 
de  Guerre,  6c  autres  Equipages  militaires , chacun  des 
Alliez  aura  foin  de  les  fournir  à lès  Troupes,  mais 
pour  ce  qui  ell  des  Machines  de  plus  grand  volume , 
ce  fera  i la  Partie  requérante  de  les  contribuer. 

XII.  Les  Troupes  de  tous  les  deux  Alliez , lefquel- 
les  en  vertu  de  la  Confédération,  Ton  aura  envoyées 
pour  fecourir,  combattont  au  prodit  du  Requérant, 
tant  qu’elles  demeureront  dans  les  Terres,  ou  qu’elles 
feront  employée,  ailleurs  à les  affaires  , mars  en  cas 

Îp’elles  prcllent  leur  fecours  dans  les  Villes  ou  Fortere»- 
cs  de  Tun  des  Alliez , il  faudra  qu’elles  ftdènt  aulB  le 
Serment  Militaire  au  même  Requérant , 6c  tous  les  au- 
tres obéiront  tant  que  l'Expédition  durera,  au  General 


que  le  Requérant  fuldit  aura  conftitué  fur  la  Milice 
avec  Pouvoir  ablolu;  de  forte  pourtant  que  tous  les 
deux  Generaux  tant  du  Requis  que  du  Requérant  au- 
ront 1a  mefmc  dignité  6c  Caraclcrc,  Ôc  que  Je  General 
des  Troupes  Auxiliaires  adidera  touftours  au  Confcil 
de  Guerre,  6c  fera  participant  d’une  manière  Ipccia.e 
des  expéditions  que  Ton  entreprendra. 

XIII.  En  cas  qu’il  arrive  que  dans  le  temps  que  Ton 
demande  les  Troupes  Auxiliaires  à un  des  Alliez,  il 
foit  attaqué  par  Guerre  dans  fon  propre  Pays,  il  ne  fe- 
ra pas  oblige  de  ûtisfairc  b ce  prêtent  Accord,  ni  à 
fournir  les  Troupes  Auxiliaires  au  nombre  mentionne 
ci-deffus;  laquelle  itivafion  il  faudra  entendre  ne  le 
pouvoir  appliquer  à un  léger  6c  premier  effort  d’une  in- 
tedation  ennemie,  mais  feulement  a une  invafion  qui 
apporte  comme  une  impoflibilité  morale  d’envoyer  les 
Troupes  ailleurs , pour  en  avoir  befoin  dans  fou  pro- 
pre Pays.  Au  roue  le  Requis  fournira  à fes  Troupes 
Auxiliaires  les  Frais,  la  Solde,  6-  les  Equipages  nc- 
ccffaires  de  Guerre , tant  que  l’Expédition  durera  ; 
mats  les  Logements  6c  Services  comme  on  veut  les  ap- 
pelles, leur  feront  fournis  par  la  Partie  requérante,  en 
ia  meme  manière  qu’elle  les  donne  à fes  propres  Sol- 
dats. 

XIV.  Si  Tun  des  Alliez  gaigne  quelques  Places  fur 
les  Pays  Ennemis  par  Theurcux  (uccés  de  fes  Armes, 
6c  qu’il  la  tienne  en  fon  pouvoir  durant  l’expédition , 
il  ne  pourra  la  rendre  aux  Ennemis  fans  le  contente- 
ment de  l’autre  Allié , mais  Tellat  de  la  Religion  6c  des 
Eglifcs  y demeura  a en  fon  entier,  (ans  y nen  changer 
fous  quelque  prétexté  6c  en  quelque  tems  que  ce  puiüè 
être.  On  laiffera  audi  le  libre  exercice  de  la  Religion 
aux  Troupes  Militaires  de  TArmce , fans'  leur  donner 
aucun  empêchement;  6c  pour  ce  qui  dl  des  Butins 
que  Ton  fera  fur  l'Ennemi,  6c  de  ce  que  Ton  prendra 
pour  1a  fubfiftance  des  Soldats,  cela  leur  fera  dillribué 
à proportion  du  nombre , entre  les  Limites  des  Pays 
des  deux  Alliez;  Mais  on  gardera  les  principaux  Pri- 
fonniers,  pour  en  faire  des  échanges,  ou  quelque  autre 
proffit  de  Guerre. 

XV.  La  Partie  requérante  fera  en  forte  que  les  chofcs 
neccdaircs  pour  l’entretien  des  Soldats  ne  viennent  pas  i 
manquer, tant  qu’ils  fe  trouveront  dans  fes  Places;  mai* 
qu’ils  puilfent  les  avoir  à jude  prix  dans  les  Villes  voili- 
□c$,  craignant  que  faute  des  chofcs  neccdaircs  ils  ne 
foiem  contraints  de  deferter,  St  de  fc  jetter  dans  les 
Troupes  Ennemies. 

XVI.  L’on  tiendra  les  Soldats  en  une  bonne  Difci- 
plinc,  & on  en  fera  une  Juilicc  rigourcuie,  tant  de- 
dans que  hors  des  Pays  des  Alliez,  de  peur  que  ne 
puniffant  pas  leurs  didolutions,  elles  ne  tournait  i 1a 
ruine  des  Sujets , 6c  ne  caufent  le  defaut  des  chofcs  ne- 
ccdàircs  pour  la  fubfiflancc  de  la  Milice. 

XVII.  Sa  Majcllé  Impériale  pourvoira  autant  qu’il 
fera  en  elle,  que  Sa  Majcllé  Royale  de  Suède  ait  la 
liberté  de  conduire  fes  Soldats  par  tout  dans  l’Empi- 
re» ôc  d’y  acheter  toutes  fortes  d’Armcs  6c  de  Che- 
vaux , fuivant  les  Conllinitions  de  l’Empire  , mais 
ce  pouvoir  fera  dénié  aux  Ennemis  des  deux  Al- 
liez. 

XVIII.  Les  daix  Alliez  promettent  an(C  que  tant 
que  cette  Alliance  durera , ils  ne  feront  avec  perfonne. 
Uns  le  contentement  mutuel  de  l'un  6c  de  l’autre,  au- 
cune Paix,  ni  Ccdàtion  d’Armes,  ni  Traité,  qui  foie 
contraire  à la  prcfcme  Convention , ou  qui  la  deflrui- 
fe  en  aucune  manière;  6c  comme  la  prefente  Allian- 
ce a eflé  contraélee  par  amour  de  la  Paix  6c  du  re- 
pos public,  6c  pour  la  feureté  des  deux  Parties,  les 
autres  Roys  & Princes  par  la  conjonélion  dcfqucls 
la  tranquillité  de  l’Empire  fe  puillc  affeurer.  6c  qui 
délireront  d'être  compris  fpecialemcnt  dans  cette  Al- 
liance, y feront  admis  du  confentement  des  deux  Al- 
liez. 

XIX.  Cependant  Ton  reçoit  dam  la  prefente  Allian- 
ce 6c  la  Garantie  qui  en  émane,  le  Duc  de  Holllein- 
Gottorp  le  Sieur  Chrétien  Albert , avec  fes  Domaines 
de  Slccfwyck  6e  Hollleyn , 8t  leurs  Majcllcz  Impéria- 
le, 6c  Royale  de  Suède  llipulent  de  le  vouloir  pro- 
téger 6c  deffendre  dans  fes  Droits  6c  Prérogatives, 
fuivant  les  Traitez  de  Wdlphalic  6c  de  Niméguc  , 
affermis  par  cet  Infiniment  d’Alliince,  Ôc  les  Con- 
ventions de  Rothfchild  6c  Hafiicn,  en  la  manière  que 
le  Sieur  Duc  fuldit  le»  a poffedez  devant  les  Troubles  de 
la  dernière  Guerre.  Sa  Majcllé  Impériale  procurera 
par  la  prefente  que  ledit  Sieur  Duc  jouïlfe  de  cela  mê- 
me , fuivant  les  Concluiions  du  Cercle  de  la  Saxe  In. 

fe- 


Anno 

1682. 
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*DU  DROIT 


DES  GENS. 


AnNO  fèrieure»  prife  depuis  peu  à (on  avantage;,  & que  re- 
,n  aproquement  le  Sieur  Duc  accomplira  avec  exactitude 
tout  ce  qu’il  promit  alors  au  Cercle  de  Saxe  pour  la 
coofetvation , le  bien.  & tranquillité  de  l’Empire  Ro- 
main > & qu’aux  occafions  il  aidera  les  Alliez,  de  toute 
& puifl'ance. 

XX.  Cette  Alliance  durera  & fera  obfcrvée  cftroite- 
raent  par  les  Alliez  en  toute  Se  chaque  chofc  à part, 
l’efpace  de  dix  Ans , lefquels  cfcoulcz  l’on  traitera  de 
là  Prolongation  du  confentemcnt  des  deux  Parties  , 
ce  qui  fera  conclu  dans  deux  mois,  ou  d’autant  plu- 
tôt qu’il  fe  pourra.  Pour  adèurance  de  quoy  ôc  afin 
de  donner  plus  de  vigueur  b la  vérité  & la  bonne  foy» 
Nous  les  Députez  Se  Plénipotentiaires  lufdits  avons 
figné  cet  Infiniment  & en  avons  efehangé  recipro- 

3 ue ment  deux  Exemplaires  de  meme  contenu , fieriez 
e nos  Seings.  Fait  à Stockholm  le  la,  du  Mois 
tfOdobie  de  l’Année  Mil  fix  cents  quatre-vingts 
deux. 

(L.S.)  Benoit  Oxenstier-  (L.S.)  François  Joël 
na-  Ornsted. 

(L.S.)  Eduard  F.hrkni- 

TEIN. 


XXII. 

î*.  Nov.  gtflàrtmg  ber  <5fdnbc  unb  9Wtf)c  bcê 
Æômgreidtè  ©dfweben/  6clangenb  bcë 
£ôniii$  ©crecbtfamc  in  ben  Provin- 
cial-èefeÇCn.  0Cb(n  bcn.22.  Novcmb. 
1682. 


Ceft -à-dire» 

Déclaration  des  Confiillert  <jr  Etats  du  Rojasme  it 
Sut  de  , touchant  Ut  Droits  du  Roi,  à l'égard 
des  Loix  Provinciales.  Du  il.  Novembre  Id8z, 

* Pojev-la  cyapres  fous  U }.  Janvier  168$. 


XXIII. 

19.  Nov.^crft^cruna  ber  ?KàtI)c  unb  ©tânbc  beô 
ftonicircicite  <5<bwebcn/  an^cbenb  ber 
Staigin  éeibgebing.  ©ebeh  ben  j p. 

Novemb.  1682. 


CdU-dire, 

« 

yffurar.ee  (jr  Déclaration  dis  Confiillers  & Etats 
du  Royaume  de  Suède , touchant  la  Dot  de  la  Rei- 
ne. D»  29.  Novemb.  id8x. 

* Voyerj-la  ci-apres  fias  le  j.  Janvier  168}. 


XXIV. 

1683.  Punflra,  wcl<$e  beé  £eiligctt  Dv&mifôen 
oteM>&<5tabt  Sroncffurtb  ben  ber  311 
©rfcattttng  bero  mebreren  ©idjerbeit 
bcfcbcbcnch  Sutrettung  ut  ber  Dtyeîn* 
unb  JrdnctiKbcn  <£rei$*  Allianç  fiefc 
bebunaen.  [Londorph  Atfa Tu- 
blica  Tom.  XI.  pag.  5:37.] 

Ceft-à-dirc. 

Points  JUptdés  par  la  Mlle  Impériale  de  Franc- 
r o rt  pour  fa  plus  grande  fiureté,  dans  fin  yk- 


ceffion  àrÆanct  des  Cercles  du  R H Y N çr  de  A N NO 
Franconie.  1683. 

^^VSfllith  incitai  ©urgaimifla  unb  Sait)  6ic  ftfen 
in  tljrcr  ©tube  (wbtnbe  Guarniibn  .non  epgtn 
**»*&«#  üllannfi^affl/  unb  notb  faner  ali» 
cbe  b imbcrt  «Jlann  ju  ifjrcr  unb  gcmrina 
©tabt  intpra  ©itbeTbdt  îocrben  / unb  biefdbe  nufj  i(ir<tt 
ailittekn  erfxiltcu/  foldy  ijjrt  btp  Sjunbcn  fwbenbe / unb 
nod/  imiter  nmverbenbe  àlîmtnftf.vttft  ait*  fumyc  unb 
fonbad/  )u  ba  ©tabt  Dcfcnfion  beflAnbig/  tmb  berge» 
finit  bntmmn  befjrtltm  / bnfi  fie  einige  intfj  baftlbm  fol» 
gen  j tt  lafféti  / nid.'t  vabunben  ftpn  foltrn. 

©olte  nba  ÿoeptaid/  ctiff  dite  Ruptur , oba  un» 
fthrinmbe  ®efn&r  / tiba  bit  féfbfl  }U  tnegai  gebrncbte 
ffilnnnftfsifft  / non  bat  uniirten  à olifant  nwmg  obet 
uitl/fu  iprer  ©tabt  Defenlion  ettitttiK&uien  / non  tfjneii 
félbfi  fur  nôtljig  aatbtrt  îwrbm  / fo  fblte  bieftlbt  nufj 
ba  natbflgelegenen  üllili?  gtnommtn/unb  uugrfmtmt  ab> 
gtfblgt  tnaben  / unb  nuff  ifer  ffiegcfiren  unb  ernfkd  ïn» 
fnd'eii / bit  in  ba  91<id'bijrfd'rt|ft  ftcbntbc  SSÔItfa/  voit 
Êompngnttn  gu  (Eouqxignttn  in  bit  ©fubt  |u  marchirai 
gffciiltcn  ftpn/  formant  «Olannftfst fP  nbtt  / fnutpt  bob<n 
unb  nfbrigtn  ûfftaaarn/  nunwnb  nufigmommat  / Sur* 
gamei|la  unb  Sintfi  uor  aDm®ing«n  mit  Sjnnbgdôbnud/ 
un  finit  iuiirtflid,vn  (SpNdlaflung  l'afprttfiat / buruuff» 
bin  tbran  jritltthm  Commandamtn  nlfô  unb  bagtjinlt 
untagtbm  îwrbtn/  buf|  fre  / glttd;  ibra  tt; garni  gtn'or* 
baitn  fl)lnnnf(b«fft/  nuff  i(>r«  unb  ba  ibrtgai  SEkftld'd» 
bubtr  jawilige  2)aorbmmg  natmbnlbtn  / m>  ti  ter 
©t«bt  Defenlion  afbrbot  l (itb  tpillig  gcbruuthn  lufltn/ 
unb  in  fciitem  ttibaftfen  / uutb  nuffir  baa  nôtbigat 
Defenfion,  fanon  aubigat/  b«b<u  «ba  nirbrigoi  ©tun» 
bts/»«l  irtniga  ©atatbbimen/  dnige  Hoihfitiitai  oba 
Çnnbfdigfdtcn  bqcugen  foltai  nod;  woltrn.  ®ann  muf) 
fit  üba  furb  oba  Innu  fnlc^er  Auxiliir-fflîunnftf'afft  fat 
na  nitht  btbtirfftn  wurbm  / unb  bicftlben  ubmirchircn 
luflbn  njoltrn  / foltat  fk  gdwltm  fo;n/  umvriiiglith  / 
mit  guta  Ordre , obtie  fjintaluffimg  aniga  ©d-ulbm  / 

Nmt  niub|ufomtnrn  ; immittdfi  nba  in  -Jdt  tbrér  Xb, 
œtfaibdt  in  ftbutpfltt  Difumlin  jn  Itdtn  / unb  ba 
©tubt  atte  Infolcntirn  / 2krbKd*n  unb  Ubatrdtungai/ 
Sr\tgil«0(brmid;  nad)  ju  btffraffcn/  rnitbtn  in  CiviJibus 
& Criminalibui  g«a  cognofotai  unb  exequitm  UOrbr. 
bnlrtn  ftpn. 

©«mit  aba  fbtbant  gnte  Ordre  unb  <tritgd.Difci- 
plin  «bulten  tnaben  migr  / fo  foltr  beat  ©olb  nufj 
ba  Unions- Callk  ( Obne  einbig  ba  ©tabt  gutbun/.'Ço* 
flen  oba  ©eftbtoirbai  / ) otbmtlitb  gacubo/wn  eplonaf 
ju  fflîonatni  bejnbla/unb  non  berftlben  ( ba  bte  Logi- 
rung  dnig  unb  obne  (f  inaag  uableiben  folie  / ) oba  ben 
©tlrgaat  unb  Œimrohnettn  ein  mebrad  nidn  nid  bnd 
<Ûbbn(b/  unb  ba  ©ebraud;  \Jetitr  unb  liedüd  geforbac 
unb  nngemutbd  waben. 

'vSkuit  nutb  ©riitend  bie  Sfiotbburfft  afbrbaoi  / unb 
bie  ©tabt  in  ©efnbr  gerntfien  itntrbe  / foltc  von  ban 
gant  uniiaen  Corporc  bafelben  um-'ajiiglié  fuccurrirt/ 
unb/natb  «fotberten  îlotbburfft/atiff  ba  Union  Sofien 
gaettet  tnaben/  bagldtbat  nutfi  an  biefe  ©tnbtdnebe» 
fonbae  ïnfbrbaung  nn^t  geftbeiben. 

ûbrcobl  aba  ©iabtend/  ©urgametfia  unb  Satb  ge» 
fcoffd  Wtt<n  / »n  Xnfebung  obiga/  unb  uida  anbera 
extriordinar-Spcfcn  unb  Xtifigoben/ftlr  Munition, Pro- 
vint , Xuotbmmg  ba  jntgm  üfinnnfd'nfft/  mie  nutb 
ba  ftbr  foflbnten  Fortification, uub  bef)  bobot  Matricu- 
lar.Xnfeblngd  / bevotab  nn  ba  ijo.  SXôma>2)loiint  be» 
fd^fxnm  Multiplication , mit  femerein  ©elb-benangett 
l'irfd;onrt  |u  blcibcn  / bnmit  ba  ©tnbt  norii  ubrtga 
Nervus , Srnfjften  unb  ©ainigai  ju  ber  Defenlion  btflo 
biffa  unb  na<baû(tli<ba nngewenbet  tnaben  médite; ©0 
(utuen  fie  jebnnnotfi  / ju  ©ejeugung  thrtd  garetien  l’a- 
triotiftben  0enmtf)d/  unb  bnfi  f««  fap  nuff  bad  nuirafle 
nngtaffen/  unb  nitfitd  / nmd  jtt  ©elmff  btfj  gemetneu 
©eflatd  bienet/  unterlaffert  molten  / unb  enblttb  nuff 
^dçfalid.ta  ©tfnnbtftfmfft  fk.cvglid'td  ^tifvretben  / bnhm 
(itb  fana  allart  / bnfi  nod'  tibet  biefed  nllcd  / fo 
mobl  îwgat  ba  gemanen  ûtadidr©erfu|Tiing  / «ld  biefir 
Particular-gufamintnfebung/fDionndtd'  fti»  nfied  an  fou* 
faib  ®üfben  ad  Callam  , non  dato  biefa  ©tnaettung 
leipen/  jtt  tnettaen  nbec  gnr  nitbt/  me  ber  pro  pnacri- 
to,  oba  fonflm  vor/uodi  uacb  dniga  Ruptur  gebnlten 
ftpn  tnolten. 

©0  niel  nba  jttm  gtinffeen  Nn  Terminum  ad  quem 
bieja  Panicuhr.£5eptrettuiig  bttnffï/ obroobfen  ©urga. 
rneifla  uub  Smb  mûnftben  mogen  /gleitb  nue  mnnNrat 
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Anno  5AII01/  nff&  «mît  birrittnm  6 or  ^otfifUô6U«txn  SArjfoli» 
d'tn  ©efanbtfdirtfft  innflnnbigtn  Knfiifcn  ju  rentten  ; 
ijnttc  mnti  jtîrodj  / in  grnfajmtg  »i<te  mitnnlatiflinba 
particulier-umbpnboi / (ttf;  nxttre  m<fjt  / ali  nuff  <tn 
3<ibr/  ven  flato  biffa:  grflutiing/oixr  b<i  bu  58fjinai» 
gmig  bcfi  litbrn  Jrirbcnd  tnbtflcn  ttfolgen  foltf/  orebin* 
Nn  fournit/  mit  Concertation  unb  SOorftt^trung/  rcnn 
tnbtflcn  btr  lubt  Srietxn  y obtr  Çcflflcaung  tut  «flgnmi» 
nen  SccuritiW  attff  tum  ÿtirfid.Convent  ju  5«gen(r>urg 
ni(j)t  refblgm  foitt  y fit  frtb  fttncr  bifjfntfd  «finrtn  wol* 
coi  / mu  tf»  bit  trou  gtgtn  Jfno  Sapfttliÿc  ûjlnjrfliic  / 
unb  b<id  «Ogtmtint  JmcrciTc  , mie  mirf;.  i(>t«  ©MM 
Confervacion  vou  if nen  fmut  reforbren  miitbc. 


XXV. 


Turc  vx  Traité  entre  Mahomet  IV.  Empereur  des 
Tereli.  Turcs , dr  le  Comte  Emeric  TekELI. 

Fuit  en  1 <58}.  [TntdutSion  Françoife  du  Mer- 
cure Hollandois,  de  1685.  pag.  >57-3 


I.  v'-^v  Ue  le  Comte  Emmène  TelcelydeRiamarlc, 
| 1 de  l’illtiftre  Matfon  du  Prince  Gabriel  Bcth- 

\J  leem  fera  inftallé  Roi  de  Hoirie . 6c  qu’au 
ca* qu’il  vienne  i mourir, le  Grand  Seigneur 
prendra  la  Reine  fon  E poule  en  fâ  proteûton  tant  pour 
ta  Perfonne  que  pour  fes  Biens. 

II.  Qu'aptes  le  mort  du  Comte  Tckdy  8c  de  fes 
En  fins  les  Hongrois  choifiront  tel  Roi  qu’il  leur  plaira , 
pourveu  qu’ils  en  donnent  connui fiance  à la  Porte  Ot- 


tomanne. 

III.  Que  le  prefent  que  les  Hongrois  ont  promis  do 
donner  b la  Pone  Ottomanne  ne  pourra  jamais  être  re- 
haufle  en  quelque  maniéré  que  ce  l’oit. 

IV.  Qu ‘ils  pourront  jouir  entièrement  de  leur*  Pri- 
vilèges, Liberté!.  Immunité!  8c  Franchifes,  lins  que 
jamais  on  les  leur  diminue. 

V.  Que  par  les  Turcs  ils  feront  protégé!  contre  tous 
leurs  Ennemis,  quels  qu’ilsspuiflcnt  être. 

VI.  Que  les  Turcs  obferveront  rctigieufemem  6c 
inviolablcmem  les  Conditions  de  Paix  faites  b St.  Go- 
thard  avec  les  Allemands,  autant  qu’elles  concernent 
la  Hongrie. 

VII.  Que  les  Jefurtes  comme  perturbateurs  du  Re- 
pos public  feront  chafïèi  de  la  Hongrie  6c  n’y  feront 
jamais  plus  receus.  6c  que  l’on  procédera  avec  rigueur 
contre  ceux  qui  oléront  parler  b 1a  Porte  de  leur  cfta- 
bliflèment,  ou  les  ftvorifer. 

VIII.  Que  les  Tributs  des  Places  qui  feront  ren- 
dues  ne  leronc  jamais  augmentez  , mais  ce  qu’ils 
ont  contribué  aux  Turcs  6c  aux  Hoogrois  jutcjucs 
b cc  te  ms  ci  demeurera  perpétuellement  au  meme 
cftar. 

IX.  Que  les  Threforiers  de  la  Hongrie  auront  le 
partage  libre  par  toutes  les  Terres  de  la  Domination 
Ottomanne. 

X.  Et  que  quand  ils  apporteront  i la  Porte  le  pre- 
fent d’honneur  qui  lui  a efte  promis,  ou  y viendront 
pour  quelque  autre  affaire,  ils  y feront  receus  magnifi- 
quement. 

XI.  Et  que  finalement  comme  il  a efté  dit  ci-dertus 
le  prefent  de  40000.  Efcus  annuels  ne  pourra  jamais 
être  augmenté. 


xxvr. 

a.  janv.  ©et*  Sftniglic&ett  SRajcftât  tlltb  bcé  Sb* 

nigrcid)è  ©dweben  0latï>c  unb  ber 
jdmbtlidien  ©tânbc  ©d)lu§  / fo  fin* 
iKlfojiid)  von  bcnftlbcn  gcnuu&t  / bc- 
wUSgt/  unb  tcrabfcbctbct  worben  auf 
ben  aUgemciitcn  in  ©toef* 

Min/  incita’  auff  baé  ivabr  1682. 
dngefangen/  unb  ben  3.  Janv.  j <583. 
gcfdiloffcn  worben/  woburd)  ba?  £6; 
nigrcid»  ©dweben  nidu  ttur  vor  fin 
SOîannlîcb  / fonbem  '2Bciblid>  (Srb-^ô* 
nigrcid)  crflarct/  bic  vom  £énig  ent* 


worffmc  unb  Anno  1682.  ben  29. 
Novcmb.imtcrfd)ricbcnc  unb  bcftcgcltc 
3îegicvungé=$orm  gâneltdi  approbirt/ 
bic  fo  £ônigô  Caroli  Guftavi  îeffa' 
ment  benfeit  gefefct  unb  pcriiringirt/ 
vor  unaerreue  Unfcttftancn  ctflait  / 
bem  ^onigfrcDC  9Rad>t  gclaffcn/  ber 
£bnigin  ein  Ücibgcbing  nad>  feinem 
S3eliebcn  511  mad>en/i*el)etMôufcr  gu 
verfebenefen/  bic  23erfd)cncfre  gu  redu- 
ciren/  bie  greffe  CommilTion  unb  Li- 
quidationê=Commifiion  approbirt/  bem 

ftonig  frengcffellt  ©efcijc  gu  macben/ 
unb  bic  (SrDaitung  ber  Strmeen  regu- 
lirt  uiirb.  Slcbltbcr  SKdrbc  unb  ©tan- 
be  ^tHarungcn  ùber  SÊènigé  Caroli 
Guftavi  îeffûinent  ben  1 9.  Dcccmb. 
1683.  $>crfc(bcn  QJcrfidxrung  tregeti 
ber  xonigin  ^eibgcbing.  Sub  2 9.  Nov. 
1682.  ùnb  femerer  fcerfclben  (£rflâ= 
rung  belangcnb  bcé  ^bnigë  ^eredn» 
faine  in  Provincial -®cfcl?cn.  De  22. 
Novemb.  1682.  [Diar.ii  Europ. 
Concin.  XLIII.  Append.  pag.  1 2+.  d’où 
cetrc  Pièce  eft  tircé,qui  fe  trouve  auflî 
dans  le  Thmtrum  Europteum/Tom.  XII. 
pag.  124..  mais  feulement  en  abrégé.  J 


Ceft-i-dire. 


Cendufion  unanimement  prifi  & paffe'e  en  Loi  par  les 
Concilier  s du  Roi  de  Suède  , <p  par  tous  tes  Or- 
dres du  Royaume  , dam  la  Diète  Generale  de 
Stoekholme  commencée  en  i68ï.  & finie  Ir  ;. 
Janvier  tfiSj.  Par  laquelle  U Couronne 
de  Su e’i> f.  eft  déclarée  Héréditaire  en  faveur 
des  Males , dr  a leur  eiefiaut  en  faveur  des  Fe- 
melles. On  y approuve  fans  exception  la  Forme 
de  Gouvernement  propofièe  dr  Jîgnée  par  le  Roi  le 
19.  Novemb.  i<5ei.  On  j déclaré  mauvais  dr 
injîdellei  Sujets  (eux  qui  fie  fiint  eppofih  eue  Tefila- 
ment  de  CHARLES  Gustave,  & qui  ont 
voulu  le  rejhaindre.  On  j accorde  au  Roi  les 
Puijfance  de  faire  les  Loix , de  eonfihtuer  aux  Rei- 
nes lenri  Dotet , de  donner  les  Fiefs  de  U Couron- 
ne , (p  de  reprendre  les  Chofies  données.  On  j 
approuve  U Grande  Commiffiien , (p  ta  Commtfifun 
des  liquidations  ; & on  j fait  des  Reglements  , 
pour  le  maintien  (jr  t entretien  des  Troupes.  Avec 
la  Déclaration  defdits  Confeilters  dr  Ifila/s 
fur  r Affaire  du  Tefilament  dudit  Roi  Charles 
Gustave  du  19.  Décembre  168}.  Leur 
Assurance  dr  Déclaration  touchant 
la  Dote  de  la  Reine.,  du  29.  Novembr.  Et  enfin 
leur  Déclaration  touchant  les  Droits  du 
Roi,  à P égard  des  Loix  Provinciales;  du  ai.  No- 
vembre i68î. 


»3*  ltnt<rfdÉiri<b(TK  ®cttf  36mgli<tmt  ©Idjcflit 
J gtùt&t  unb  fiiintlidjt  ©tnnbc/  (Smftn/  jrq>* 
Sjtxtmi  S3#offc  / jft  / unb  Sritgtf. 

©cf<()liglwbfr<  / btt  gcmcint  3fîanti  / fo  nujf 
birfrm  treffiniten  unb  gdjaltcnat  fajnb 

tufftn/  unb  mfnminkc  gctrrfai/fo  it'cfjl  fur  Unb  frlbfl/ 
nid  ®t»oamâd;tigt<  voit  imftrtin  bnffamb  «cbtitbcnm 
gjlit.SSrûbrrm  / /l)im  funb/  bnfj  nntfibtm  bit  0rof|> 
mdd'tigflc  Sjod’qtboljriK  JttrP  unb  ftrrt/Sjm  ffnrl/btr 
©tfnwbtn  / ©otfitii  unb  ®tnb<n  Xônig/  0rof|>,Jur(f 
ju  Jinnlnnb/  SjtTjog  in  gdwn  / ©fl&Ianb  / <ic|flnnb/ 
gntclrn/  58tt^mtn/ 2J'-brb<n/ ©tettin/  q>ommrtn  / (£nf= 
fiibni  unb  2Btnbcn/ îtkp  ju  Stîgm/ftcn  libre  3njtr» 
mnulnnb  unb  ®|)mnr/iw  nwb  q>falt£taff  nm  Sffriny 

v» 


Ahmo 

1683. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


1 


A N no  in  SBuçocn/  ut  3^1(4/  mib  Sîogni  Sjtrîeg  :c. 
îûS’  ll:|l‘r  ‘fitlcrgmibigtlo  >.éiit^  tmb  >;oi/  une  fon6«nricr 
1 ° *'  uni)  groflcr  Xômtfiiéo  liiorfor^c  unît  jtt  bta  SCoéa/  aie 
utijoè  Itcbtn  2)ii««l(tnîK0/  mit  nudi  jti  bocr  (gimwfi» 
net  uut>  umotfiuitot  ÿjoSjIf.il'tt  uni>  crtéerfitit  /nbfou» 
bah*  btn  jjcjomiotigm  gefàfirlirf;oi  unb  unit  iiufifc» 
fioiNn  .Jcitcii  fur  gut  unb  rntfifam  Nfunboi  / 1 llnô  u» 
9îtifiincii  tmb  voit  mtgtn  fiimrUtict  fXfld;e»iÊtunb<  tcii 
tin  unNr  tu  bcruffcn  unb  bobo;  mffinbofiot  Une  boté» 
tut  lufftn/  ni  nue  vor  «iiKii  3u|Miib  un)<r  liibee  Q3at» 
ttrlunb  ifo  fîtfit/  fo  nefjl  limita  atiffcTfinlb  'Mode/  unb 
mue  fotficr  bot'  Uçttrtn  X<iée»-ïn$ca  ;u  bte  iXdd'd 
tttch7ij.it  unb  «Siçlxtiilmiy  bte  litotn  ÿricboie  gofian 
unb  uirnibtct  moiNn  fo;  / ba  bamt  o u ci;  3firo  SlJlajt» 
fine  Ni;  foUI'iC  éJtU'gotfiot  atfcrgilübtgfi  uns  auafüfirlt* 
ebe  Slaottéc  ertfiolot  ju  Infini  l'nbcii  gtrufim  moUot/ 
ouf  aviilon  ,ÿnfi  bie  itnri'oi  mit  btn  3ufi(itnbifé<n 
l’uiiuncdi  mit  3Iir.  <&îajefi.  (ètitfitn  fitfien/  tmb  bubt* 
iKlvn  unfnron  unMrcfiunigficn  ÿitNilifcn  unb  (fltitrttbtttt 
guàbtgfi  nnhciin  gcficlli  / «fit  ba0  Qt-ctcl  fonofim  in  i 
ficieuxfiroiNn  ètanbe  trfialftn  / unb  b;r  tXttlic  unb  j 
<Èul;ctfittt  bc0  ÎÏSattolnilNe  gcficlffot  unb  gtratfioi  ;v<»>  ! 
bot  tiiôgt  ; nid  fiuboi  2fiir  lijoéfigtbaéftr  jfirct  Xônig* 
litfitn  vaîntefint  «gangoicm  gnàbigat  ttufbott»unb  Sfit» 
ïttlT  fit  ,yol;|c/  un»  fo  geint  unb  wiflig  in  nllcr  uncer* 
tçfintM.ictt  ottfitlfm  ujoIIoi  / nid  tiiifer  norncfimfit  unb 
grofic  2îogr.ttguiig  bilrinntil  NrufiO/  bufi  mir  in  tiufe» 
rein  mitcrcfiûnigen  éJtfiorfinn  unb  Dévotion  3firo  Xo» 
mglid/tn  ü)injt|i.\t  allouai)!  mimtfîfiÇlié  Njettgoi  nié»  i 
jjtn  / bu  mir  un»  bmm  fiiriitfiinlicfi  unb  tnfoitbtrhcit 
fioélté  ccfrttitt  hubm  liber  bit  gwflt  _0nube  unb  btn  j 
mtlbrdéoi  tèt.-got  / rnotnit  ber  Wmncbttgt  3îfi'tr  Xâ»  I 
mgliéoi  a)lnjt|int  fiôd'fintfimlid't  2)orforgc  / mit  midi 
bit»  fidlfame  iXmfiafil'Iàgc  foléo  0c|tnlt  Nglitdftcligen 
moHtn/bufi  mon  iniurfiulb  te»  5îtid's>0rnnçtii  forcofil/ 
«la  in  bttiiti  burumet  litgoiben  'Provinçoi/  ftit^tr  bnfi 
bu  litjtorc  tj refit  SricgSsélutii  gtbnmvfft  unb  nuffgt» 
lifd't  tvarbtii/  unb  uodi  bifj  mi|f  bitftii  îng  gritb  unb 
Sit|)<  Ktbt  iîctticipn  lôiiiicn/nKfttutgtn  mit  bon  gfitigtn 
unb  b.itnif>iré.tvt<it  fur  tint  fa  (jrofit  5i>otiltl)nc 

innigotnb  tjerçiid'en  £)<incf  fnÿii  / tint  bmm  midi  bnnt» 
btnfi  uttt  untcrtljnilijjlicr  Dcvotion  unb  fdtufbigfltn 
SXuljiu  trftnmny  bit  »rotft  ttitojrbroiTatt  @orgf<iltigt<it/ 
notutt  Jljre  xén^lid.c  iüinitfint  bero  Dvttd;t0  / tinfatJ 
Itcbtn  25nucrlnnb<d  tmb  nlltr  XXro  gttrcittit  Uiittrtfsis 
nen  ntl-icincmt  ?i>cMfnnb  fitb  jtt  Sjer^tn  gebot/  unb  an» 
gtlcgtii  ftpn  IniTtn/  in  bon  bnfç  fit  md  t uBein  utrinit» 
tels  0otti»  gniibigtn  ffiqifinnb»  fenrth  .txro  Ijétbfiprtifi» 
ii’iirbttjf  invffcrlot  / nudi  mit  in  WtfnbtfiÇung  S<to 
ti.jnoi  j;otjcii  Xomglid'tii  'Ptrfoljii  / tintn  rcputirlid;cn 
gntbttt  tnvorbtn  unb  fit  ivcgt  gdjrnd't  (jo&tny  fimbirn 
aud)  ber  «lot  / bit  von  bentn  fuutbtlttitn  Çtâitbot  bot 
ntdtfn'orljcïgiîjoibtn  Sitida  » îngt  jl;r.  Xàit.  2finjtftnt 
unb  tS<ro  giinbigfiai  (Siitrtri  rcn  nnl;ant  gtfictltt  ftmtrc 
aiorforijc  fur  bna  jtnigt  / umS  ^>hr.  XâmijUthe  3)în(tfint 
ivutbtn  erttimtn  unb  gutbtfiubcu  fonittn  / bnf;  ta  tu 
bta  iXod.a  2i.ii'i»lf>ivtfi  gtrcidftn  mi'd’tt/birmnfiiii  Ijod'fi» 
ruhmlid'  fiheu  unb  (javor  litid’tfii  In  fieu/  bnjj  btt;  bie* 
fini  vcrwintoi  unb  unrulfigoi  ’ïnfjftfitii/mornntl'  fié  bit 
ttntl  tn  «in  aOen  ûttlwn  tint  3otl>ro  angtlaffht  Itnbtn/ 
btimotl'  unftrcm  Ittbttt  fSnttalnnbe  bif;  nuf  biefen  ‘in g 
itid  ta  nubrigiiiotb  nnfiôfjltd.Ka  mitbtrfnl;r<n  tfi.  ©ttttn 
unb  crfud'cn  bni^to  ‘j^a  Xônifilidie  fi)M)c|lût  nlltrim» 
ttttbniiyfi  / <£it  moût  g«u|)tu  / in  Stro  unvtrbrofit* 
ntt  Süorforgt  nodi  ftrn«  fini  f»rt;ufnfirtit  / unb  3fita 
bna  SScret  md't  511  btfd’ivtfitlicfi  unb  mfififnm  fnUtn  lnf» 
foi  / von  S>ri;tn  «ujiifd'tiib/Nifi  b«  ÎJIirlicd'fie  jfiro 
Xoniglidt  üfinjtfint  lâblidic  Maxime  unb  nnf  iyntb  tmb 
SCttfi  titltnbc  Intention  unb  Çffitpnung  burtfi  font  frntf; 
tige  fttttmg  unb  Ktgitrung  jtt  ontm  trmititféftn  ;yott; 

. goiM  unb  cgnbe  bt|ôtbtrtti/  3fito  Xoniglid't  Sfl'fi.tmb 
‘Xnfélûgc  midi  ju  bta  litfitn  ^mttrlmibta  tXnfit  tmb  t£i» 
d'crfitit  / unb  jtt  3fir.  Xânigl.  yaiujifiiit  ttgnttu  unflttb» 
lid'ot  Stifim  dirigirtn  unb  fturtftn  mode.  ^ ÎSobttt  trir 
butin  «né  mnfitntfiitttn  / bu  fi  unfere  unttrtfiétigfit  ipfiidtt 
unb  îrou  «fictfét  unb  forbt7t  / mit  ullcrttmtrtfiunig» 
fier  îBtttitirtfitgftit  bon  gnûbigtn  simeriiétlid'tii  93<r* 
tiuiKtt  / fo  3fir.  Xoniglid't  âliitjtfiut  fit  tjna  trugen/ 
«ntbonimb  ju  btgcgntn/  unb  nmfi  unferem  fiôéfien  à'tr» 
mégtn  bit  fditwfiK  }«fi  unb  Sitttbt/  «omit  3fir-  Si» 
nigluW  ÿDîuitfint  ;it  tèétifi  unb  ^tféirnumg  bca  ÿCttd'8/ 
une  uttth  tinfir  uHtr  vjtdrrfittt  biféiutfirit  unb  bilubcn 
fqmb/  uu«rfiu6ttt  iu  fitlffiti.  ©mmenfitro  tvir  midi  bna/ 
tvad  von  j1'1®  Siniglitfitit  ffiiuicfinC  ima  ifi  vorgtfidltt 
U’orben  / unb  unta  mit  fi'itfi  ;u  3fir.  Xiniglitfitn ^ÿütujc# 
(lût  tmb  bta  Sitiée  'Sofilfmifi.  ju  gettufitn  tr «é«t/ 
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nnfia  uütrfitifiigfie  bti;  una  îvrfilmtçntttb  ûboltgtt  / unb  A N no 
mit  tinmibtt  cnbliétii  tttti>Ui<fiid>u  burinntn  m.tvféci: 
btt  unb  btfélofitn/  mtf  ’drtfi  unb  2B<ifc/  une  foiyct  : 

1.  éilut»  mit  bit  wtgungent  ^citot  burtfiuu  tmb  uttfi» 
ivct|tn  / lima  bctjbea  fut  ungtltgnificit  unb  lîitrnfic  bit 
firtitngt  unb  ttiuimgt  éffiufil  tinte  Xoniga  tvnirfiiétt/ 
unb  jtnvtgt  gtbrudit  fini  / bubtntbtufi  uttd.'  in  trua  aitifi  . 
unb  cèitfittfiti:  fiimt'ibttiintb  bna  ;Xodi  bttrtb  bit  ^rôfol» 
gt/  Dit  in  inifircm  litboi  2Jmtttlunft  btftfitgtt / unb  burtfi 
umcrftliitblitfit  0rb=2)fronigtuiiltn  vtrntuat  unb  btlrufi» 
tigtt  tvorbtn/  vtrftÇct  ifi  : “Xlfo  unb  glocfitr  \»c finit/ 
nutfibtm  ber  •ÿüfrfiôthfit  / ncbcitfi  btrtr  fetfinvbifcfitn 
Xomgin  fltofitti  iugtitbtn  unb  înafiofiett  / nitefi  bit 
ecfiivtïiftfit  iSron  unb  ifcoîtor  uiifi  3firo  Xouiglicfie 
â)înic|tnt  unfern  1Ç0  rtgitrtttbm  «Hcrgnùbiiiiicii  xomg 
finmmoi  unb  trblitfi  fuflot  lafftn  ; gubon  uutfi  3fir. 

Xoniglitfic  Ûfimtfint  nitfit  «Hein  mit  tuttm  mit  aUtn 
'iiNjoibcn  bcgnbtai  Xriuglitfitn  Gtmnfil  ale  tnifirtt 
gitûbigfitn  Xouigtn  / fonbvrn  micfi  'AVro  Xéniglicfit  tjfit 
( bnvor  bon  ‘XOtrfiôtfificn  fo;  gtbumbtt , mit  ftibta.iir* 
bcn/jiir  ©tutfiigung  3fir.  x6iiiglict.il  fill*jc|tnt  ifiro.ua/ 
una  fümbtlicfi  unb  Nui  >t«ufioi  :\t«fit  ju  oncm  nnnufi* 
fvtttfilttfitii  irofi  unb  Sentie  gcftgmi  : QiVtr  m«li  «n» 
bo;  bctrncfitoi/  nue  f.vnr/  mua  3br.  xôui.il.  'à!iû;t|iut 
fiJIunnlicfit  cfitlitl.it  9/utfifommcn  unb  fobca.-Srten  on* 

Imiflct  / wrirnttflfi  btter  vormnfil»  «bgonfieii  u>.7db» 
nungoi/  2)tTeinigiitigoi  unb  ^tfiltîiTe  fo  flûrlitfitn  nufi» 
gebrueftt  / unb  frufittglitfi  boK-fiigtt  ifi/  bufi  feimr / 
moftrn  ifr  nicÇ't  fur  tintn  «figefngten  ,yonb  br»  xôntg» 

Ittfim  fjuufca  ntill  ungtfil'ot  font  / fitfi  mrb  untrrjtelicn 
tonutu/  unb  erfttfinot  bûrffot/  baa  geringfie  von  btefee 
©ovififiot  in  jjtwtfcl  ju  fitfioi , rotgtn  Nr  (Jrb<0t» 
rcçfitigfot  ober  tür  bua  .yrùuhthc  0O(fil;dit  von  3fir. 
Xémgluficn  ÿOîujcfint  1-omdtc  bo;  i>tro  ficligm  fjcr.ui 
SDutttra/  0lorroûrbigficn  Ttnbcntfene  / 2'jufil  unb  Tin» 
trittniti]  juin  iXegimeut  nitfit  fo  flitrlitfi  vootbnct  mot» 
ben  tfi/  unb  mtr  von  TOfgttt  ber  mttertfinnigot  IX-votion 
unb  iiebe/  bit  mir  gcgtn  3firo  Xômglitficn  t3îujt|i«t  tru* 
gtn/  nue  nttefi  tu  Snrtgmtg/  bufi  'XVro  Sjotfigebntfitcr 
unb  jj6cfi|lftcltg|lft  ijtr:  ûfutur  No  2Jutttrlunbta.-©run» 

(iot  nitfit  «Hein  frufitiglicficn  NfcbiiNt  tmb  bicfdbt  uterd > 

; licfi  tr  met  tort  / fonbern  uticfi  3fir.  XémgI.  {fifujtfiut  fdb» 
j fieu/  burtfi  ftitlfic  Na  ‘Xlltrfiôtfifien  / bna  iXetefi  mta 
I btn  ftniiNn  fo  viela  unb  fiefftiger  Jtinbt  gtnfiin/  unb 
ftlbigta  trituct  / gleitfifuna  une!;  bit  Gloire , (Ffirt  tmb 
iXttfim  bta  gtfitvtbiftfioi  SHnfimtne  befrufftiget  fiuN'it  / 
nue  mttfi  ;i<bfi  (grmegung  Nr  Sèttfi  tmb  tjitfitrfitit  bta 
Jètida  Nfinboi  / bufi  3fi*.  Xoiii.iltéc  iOîuKfiût  virlvit 
bie  Privilégia  unb  $rtyfi<itoi  gtbûfirtn  / bit  ut  bo  Anno 
; 1604..  abgefit|iot  (grbvcrtinigung  tntfiultot/  unb  ftitbtm 
in  Anno  1 617.  gtfinlttnon  tXeiéa»îugc/  mifangtnb  bie 
Xonigiid't  îôd'to-/  ituficr  ittib  tigttttlid  tr  «nùfirtt  unb 
fotttr  Nfrufitigo  fct;nb  : S^ubot  mit  bttfitro  wb|l  Nm/ 
bufi  mir  un»  vcrvfiidutt  fittboi/  mit  mtr  una  midi  fiir* 
mit  von  ncutm  vovfitétcn  / 3fir.  Xômgitdc  é>îuj<|iut 
| âJlûnnlid'c  gfiCîgrboi/tinb  l'cinc  nnboe  (vrboi  nod'stutfi» 

| (urNui/fitr  bta  îXeid'a  èd.uvibttt  rtdumufiigt  (ûrb.NÔmge 
I tmb  ftiirfioi/mib  bitfcm  jtt  folgt  3fir-  xomglid'c  j;»» 
fittt  tprinç  éitrln  / tut  Ne  tXttd  a n-ig.ut  reduot  unb 
mtéfini  i£rNn  ju  ctfttmtn  : fo  fiuben  nur  aud'  auf  bot 
5«tl  / bufi  munit  te  bon  •aacrbôd'ikn  ulfo  gefullcti  folte  / 

1 yjod'gtbud’tt  3firo  X6nigliri;t  ijefiot  von  fimucit  jtt  for* 
botit  (bfli  btr  mrfiôéfit  notb  luitge  Jttt  fcifitit  tmb 
| afialten  moflen  ) tfic  tïr  jtt  Nr  SCtgtcnmg  gtlungtt  / ober 
abtt  etmge  üJ'uitnliéc  grbtn  nualùiftt/  unb  3fir.Xô» 

; mgltri't  fflîajtfiût  initier  geit  tein  unber  ifi-ûnitlirtvc  t£-r> 

N Nftl  ott  mtrb  / unb  foldxr  0cfi«lt  aile  Xoniglttfio 
! fobtar(grboi  abgitngtn  / mtlété  0o»  in  0nuboi  ubr 
motNit  molle  / gdoNt  unb  verfi'roéoi/  mie  bmm  uutfi 
foléce  fitomt  uufe  frufitigfie  gcfd'itfitt  / |ttr  line  tmb 
] un  foc  SHuéfonimcn/  bufi  nur  3fir.  Xinigliéc  fjlîajffiât 
tmb  fonte  uitbcnt  ,Çrnuliét  feibéaîgtben  fut  rtétt  tfr» 
ben  bta  Oîcid/a  umtdjmen  tmb  oftmten  moKen  unb  |ol« 

Itn  / fo  bufi  nionaub  foO  nod'  utug  in  érmanglimg 
bo  ülîunnlitNn / 3fir.  Xoniglidc  ailajefiât  Srunlidot 
(grbtn  bit  SucccÜionadStrttfiligftit  jum  ÎXeid'c  nudi  bu* 
fon  fircittig  oNr  jmeif<lfiu|ftig  muéot/ fonbern  mtr  mol» 
lot  unb  foUcu  mit  unfiroi  9futbfotnnt(n  fiUugt  Xônigli» 
die  gruultéc  (Erbot  Ni;  uQcit  XÔnigtiétn  0ered>tfniïttn 
fiunbhuNn/  wrtnciie  obgtmtlbttr  Siorbfépingifétr  (£rb* 
SSotiniiiting  tmb  2)ovfiiétung/ nie  melrfv  gurnidu  mi» 
bofircNt  nodi  oitgtgen  ifi  j juutafiltn  amli/tvnl  une  nx* 
gtn  bo  Dévotion . bit  mir  jtt  3,!r.  Xômgltét  ÿSînjt» 
fini  unb  Nrofilbm  Xcniglitfitn  XmNrtit  unb  ïXnéfotn* 
mm  trugm/  tud'ta  «ngntefimoa  tmb  fidvra  fiT>n  fan  / ale 
i bufi  fit  bet)  Ne  -Xtiéa  0cmnl(fmn  tmb  3üiltbc  ftfi  tmb 
1 V fidur 
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4i  CORPS  DIP 

Ahno  fid«  feyn  imb  «etWeiben  mcgen/fo  lange  ald  jcrnanb 

T/o.  bavon  <im  4(Ikii  fcpn  mirb. 

IO03-  II.  s&tikn  aud  3bt-  Somglid*  SRaleflit  atd  cm 
<Jbn(llid'»unb  ©eltfilrdtigtr  Sônig  unb  £cr!/bei;  ©rive» 
gimg  3brn  tîicrHid'fcit  / mit  fbnbcrtnbrcr  Xônigliden 
2)otforg<  unb  ©nabe  bit  umtttpAnigfic  ©rinnaung/  fo 
bit  £X«dd»gtAnDe  bep  t*m  jûiigflcn  Keid«»îag  Anr.o 
j«8o.  ju  ((mil  |id  erftiijnct  unb  untcrflanben/  auf  unb 
angcnommen  bnbtn/  unb  nun  fcrnct  fid  (mdlid  ange. 
Icgcn  f«m  laffcn/  bafj  bit  Kcgierung  unb  Adminiftrarion 
ted  SXeidd  nad  ©cto  tébtliden  Sjintnu/  ba  folctjrr  bep 
3bro  Soniglieten  Sjofieit  / 3&r*  Xonigl.  S>lajc|!âr  îjcnn 
©cbiiB  / 'Ptm&  ©arld/  jungcn  unb  mmmnbtgm  3a|jrcij 
einfaQcn  fblte/  nidt  in  nnigc  Confulion  unb  Unndtig» 
f cit  gerathcn  médite  : unb  nlfo  auff  tinm  foldeu  gall 
unb  æcgcbcubtit  ©ero  tut  bug  9ètid  ©dweben  unfet 
libed  2).iucrUinb  rco|)lg<mcmtc  ©ebancfm  gemorffen/  unb 
taljero  bit  von  3bro  rcoblwrfn|lc  gnôbigfie  Dupofition 
tinb  ÿegicrungd.gonn  und  gnabtgfl  vcrfletlen  laffcti /ivie 
frlbigc  ben  19.  Novembr.  Jiingfi  vcrfloffenen  _3ui;rg  if! 
umiffebrieben  imb  btficgtlt  w'crbcn/unb  nlfo  fût  ein  @t» 
f<4i  unb  fîegnTungdsConilitution  unverbrüd;Iid  gef>a(ttn 
unb  111  adt  genommen  merbrn  fott  unb  rnufj  / baftmc 
etmad  um'(rmutblid*g  unb  nicnfd'lid'tb  von  ©ott  bon 
ÎWuwdcigen/  roarumb  mir  bannod  ben  ‘daccbod'lltn  an» 
fcljeu/baf)  Œr  nod  lange  banut  vet|ieb<n  molle)  3fjr. 
Sontglidc  îDlajeflât  jvieberfafitcn  uitb  }ufto|Tcn  folte  ; nid 
fiigcu  mit  bctfelfcen  unt«thnnig|!.-b(mü(()igf!en  ©anrf  me» 
gin  eirnt  fo  gnâbigen  unb  bot*»  ©orgfalt  fût  bas  £0» 
ntglid*  >>ttfi  / beg  Seidd  Suite  unb  (gid«r{Kit  / nue 
«tld  fût  b or  et  aller  3t>r.  flRaiejmt  von  ©ott  anvetfrau» 
(en  Umetfaffcn  beflanbige  2ftoblfarté/iveld«  aOeg  bann 
3br.  Sômglid'c  QJiajefiat  nidt  auberd  / ald  |u  ©ero 
ovign-àprenben  Sufcin  gereid*n  fan/inbem  baf|  fie  nid* 
aaein  bei)  ©cto  4ebeng=3«ten  mit  einem  fo  unanfjfpred» 
Iid.en  gleifj  unb  99adfamfat  baS  Seid  unb  bero  4anb 
unb  4«itl;e  tegieten  / fonbern  aud  ûbet  bad  mit  einer 
fo  ivotlbebadten  2)orftdtigfeit  aUnn  llmrcfeii  unb  Con- 
lufion  ind  fûnfftige  votfufommen  fitden;  mie  mit  bann 
aud  ade  indgejdmbt  unb  ein  jcber  unt(T  und  obbefagte 
SCegierungîJorm  und  fût  «ne  gemiffe  SeguI  unb  Kidt» 
fdnui  vorfieüen  / unb  auf  vot  trtegtira  ÿad  fût  tint 
unvrtdnbalid*  ted?tmivfjige  Conftituuon  anndmen/amf) 
berfelben  gdwrfainlid  nadldxn  unb  fblgen/  un  b mintnete 
mefir  bavon  / ald  etiva  vot  betn  gefci'efKn  feçn  mtstÇu/ 
abiveid  en  ivoüen  unb  foffen.  Unb  bafttn  jtmanb  / Siod 
ober  iticbtig  von  ben  ©tânbeti  in  Sefnveben/  obet  »e. 
manb  / fo  ba  im  Keide  ©d«*btn  ober  beffen  einvetleib» 
tm  '■provinijin  woljnet  i unb  geféflen  if!  / obet  fonfîeti  mit 
(Midic  unb  ©efiorfam  txtbiinbtn  ig/  fïd>  erfdt)* 
nen  folte/  oben  gebadt«  Dilpolition  auf  einigtTlet)  2Bei« 
ft  lîd'  tu  tribafigen/  unb  bargegen  id'ted  (ÿimlid  obnr 
effcutlid  |u  fjanbelen  unb  votjundmen/betftlbe  fotl  von 
Und  1 aOen  unféten  <01itbrûbrteu  unb  9!adfommen/  fût 
émoi  jeinb  bet  oOgememen  Suf*  unb  gtdvrljcit  unb 
ald  bet  feine  Q>flidt  gegen  bie  ûbtigfeit  vageffen  f>nt  / 
geadtet  imb  g<twlt(n/  mie  aud  «'d  (in  SDetxatf>er  unb 
von  bem  2)aucrlanb  abgefonbitted  ©lub  angcfcfien/  unb 
ba  et  einer  foldot  Turbation , fflîiuljirtacn  ober  liber» 
trettung  bqudty^  unb  ûbermiefm  utirb/  ofjiti  affe  ©na» 
be  ald  einer  / bet  betn  iîônig  ungetreu  i|l/  abge|iraffit 
«xtbctt.  ... 

III.  ®l(id  mie  aud  3&t.  Jjomglide  aBajefîat  tvegen 
©ero  angtbofitnet  4i(be  ju  ©tro  ftédfif<‘ligtn  fjenn 
2)a«(t/  ©lottvûtbigllen  Hnbcntfend  / unb  aud  nxgen 
ber  Dévotion , bamtt  3l)r.  <ïomglid<  ©ïajeflat  beffelben 
gloricufc  und  'ï>reif}tvurbigc  Aéliones  bcbetfîigen  unb 
betrad'ten/  unb  ald  funbtlid’e  ©tanben  ju  unfaeui  un» 
tertbànigen  ©ibenrfen  anbeim  ju  fleücn  gituben  moQen  / 
nud  etiva  Anno  1660.  fb  ircbl  in  ©ouenburg/  ald  Ijiet 
in  ©totfbolm  auff  bem  bamaljld  gefcaltencn  «Xeidd.îa» 
gen  vctgelauifen  i|l/bclangenb  mefir  Sjodftgcbadtm  feef. 
■Stiniglide  anajefUt  (U  bed  Seidd.îü'-'bifartb  unb  ©i» 
detl/eit  mofilgeinanted  unb  rednnaftig  ganadted  îefia» 
ment/  unb  bit  ivieber  bédftbemelte  3t)t-  Konigl.  2)iii)<» 
fiat  gifûfirte  fdtvâre  uub  unbebiidtfame  SXeben  imb  (£a> 
Imnmtn  : alfo  baben  «vit  / vetmiuelfl  einet  fonbcrbafireii 
Hat  von  19.  Doccmbr.  vomudeiten  i6Sî.  3a()rd  bar» 
libre  imfete  umotbânige  Sttléhtung  i*rfaff«/unb  felbige 
3bre  Sénigltdtn  SWaieflât  in  aaa  Untertljamgfrit  i«ge» 
{feUet/imc  mit  bann  aud  fût  und  unb  unfere  9îad!om» 
mm  biefi  uufete  gtflâtung  :u  eivigen  B«tcn  bienmt 
unb  vetmiuelfl  bieféd  allgenuiiien  SXtidc>e-agd.-i8efdliif« 
fed/  glcid  ald  biefrlbige  von  Cfflort  ju  Qüott  fnet  ein. 
gefufit;/  bîK|tigen  unb  beltiifftigen;  Unb  jufolgc  ben  ober 
iw  / fo  bel  nad;  3ujwlt  cnvclintet  itn^t  AÛc  unb  gt* 


LOMATI  Q.U  E 

j flâljrung  fdulbig  befimben  mûr  ben  / beçbed  d>n<  ju 
en'igcr  ©d'imvf  unb  ©pott  / mie  aud  aiiNrn  ju  einer 
SMarnung/  fur  uiigetteue  ttnteriljanen  erfliiren.  2ijit 
annulliten  unb  VCTindteii  aud  tiemit  bte  in  Anno  1600. 
gihaltenc  Prœocoila  jufunbt  allen  felbige  ©atjen  an= 
geijenben  A fl  en/  :111b  ertl.iren  fbltfe  fût  uilgilltig. 

IV.  Kübiartilai  rnir  Und  and  von  j>r{en  barûber 
erfreuen/  bafi  ©oit  ber  lltlmadtige  3f)t.  Xéiiiglitbe  gj|a» 
jeflât  mit  eineiii  fo  l.'odbegabten  unb  mit  fo  fclten  unb 
ungemtinm  £6nigliden  Qualitâten  ivol/lgeiitrteii  ©nnabl 
unb  Souigin  gnabigliden  gefeegnet  fwt/  iiibcm  taf)  nidt 
atlcin  3()re  ^oniglide  ffllajegât  Jjerfoinuiin  1111b  ©e» 
fd'ledüe  von  ftoficn  unb  in  bet  SSelt  irofilbefaiibtm 
jÇonigliden  58lut  entfptoffen /fonbern  and  SI*,  ^énigl. 
2Jiajr|iât  fclbfi  eigene  fjobe  imb  tûbmlid*  Mcriten  fid 
im  iXcide  fo  tveit  audgebreitet  / unb  fimbbar  morbeii/  baft 
fie  aller  getreuet  llntrrtbancn  SjerPin  mit  fonberbaljrein 
i®of)lgrfaUai  eingencinuioi/  unb  «egen  3()r.  fçomgltde 
9Jinjc|'nit  felbige  ju  aller  linteitbalugcT  Dévotion  unb 
gljtetbietung  verbimben  btiben;  unb  iveilen  bafnTO  nun 
aud  ©«ne  ^éniglid't  'Hîaiepât  ber  Sonig  31*.  &ontg» 
lide  ü)îaje|iût  beto  ©emaljlimi  mit  fotfianen  fubd.-^èi» 
d<n  begegnen  trolleti  / bafj  fie  auf  ©ero  ©terbend»,fa(I 
( ben  ber  gûtige  ©ou  nod  lange  in  ©naben  abivenben 
ivolïe  ; bcrolellxn  ein  bero  bofKm  ©taube  unb  ^omglid'ein 
2Sûrb<  gemàfiigcd  leibgebinge  unb  umcrbalt  ntb|I  aiibaen 
ginfommen  beptulegen  unb  jtt  verfd'reiben  bcliebeu  mol» 
len  : ©0  fiibet  foîdfd  naeg  in  ^hr.  Sônigl.  aKajefl.it 
ftepen  2)!adt  unb  Dilpofition,  mie  mit  und  bann  aud 
bédlid  barûber  erfteuen  / unb  ein  inncrlitbed  iSk'hlge» 
fatlen  barob  Ijaben  / unb  verbleibcn  alfo  aOetbmgd  bep 
bet  2)et|iderung  unb  SSetv|!idtuug  / bie  mit  fur  llud 
unb  unf.re  üKitbrûbrr  mib  Oladdommen  ben  6.  Nov. 
jûngfi  bingelegten  3at’td  barûba  aufigeftrtigt  unb  un» 
tcrfdrieben  fwben;  mtld*  unfere  untericidjiiete  ©erfd’tei» 
bung  mit  aud  gleidfald  tjiermit  nod  meiterd  beft.i/fti» 
gen  unb  befrfbgen/  anbep  mûnfdenbe/  bafj  ber  Tdler» 
péd'fie  / bet  53o;be  3tr.  Sémgl.  .Somgl.  aXajeflat  üJîa» 
)e|lât  auf)  fetnet  fonbetbafiren  ©ouliden  Providcrg  uub 
SDetfidming  (ufammen  gefûget  l;at/  3f)t.  SUiajeflât  ü)ia» 
Jefîât  lange  unb  roofel  bcpeinanbtt  leben  laffen/uub  fie  mit 
allen  £cniglid<n  ©lûtfféeligteiten  betronen  moCe. 

, V.  ©eumadi  and  3brc  jfémglid*  fflîajcflat  beret 
fambtliden  ©tûnbe  îmtertbcinigm  Ubetlegung  Ijennjuflel» 
len  in  ©naben  getuben  moden  / mie  bad  vierte  gapitiil 
in  bem  îitul  vou  5toniglicben.S<dten  / m bem  Provin- 
cial-©efe(<  foCc  verfi,iuben  rnerben/  unb  mit  tveit  SrafFt 
befagten  ©apituld  3br  Sénigl.  'Diajeftne  beredtiget  fepnb/ 
bie  lejm  ju  geben/aud.»  mie  tveit  nad  btiu  5.5  félbigeit 
ffapifuld  / bep  greffe  ai  SKangel  unb  imvermeiblid-en  né» 
tpigen  Kiifigaben  ^jbt.  Sônigl.  «Dlajefrit  entmeber  mit 
ober  ofnie  ber  ©taube  ind  gemein  / emed  ©tanbrd  be» 
fonberd/obet  eined  jeben  Donauriii.Confcns  unb  Sîemil» 
ligmig/ felbige  fe^oi  mit  Sedt  unebtr  ju  neiimen/  tmb 
i barmit  ju  bed  SDaiterlanbd  9îid  «Ulb  iSefîen  ju  dilpo- 
niren  / ÜKadt  unb  ©emalt  b«ben  ; îlld  fepnb  mit  ein» 

| fcefliglicl'  bep  bet  gtUûnmg  wrblicbcn/bafj  35r.  .Sônigf. 
ajlajeflat  ald  jnHer  l'oBinmibiget  $6nig  ajiad't  unb  ©c» 
malt  fiabt/  bie  lefen  ju  geben/  unb  ber  (£ron>©û<cr  un» 
ter  einrui  obet  anbnen  9}abmen  uub  -îitul  von  groffe» 
rem  obet  fleinCTem  Quanto . Donation:. gijcife  an  ©ero 
getteue  umeti^anen  ûbet  fil  laffen  ; mie  ban  and/  bafj 
gltidmie  bad  fetm-geben  in  3f)r..Xémgl.  SKajcfiât  9)îad>t 
unb  ©emalt  flehct  / ebnifald  au*  3!)t.  Scingl.  ûKajefiût 
©avait  fiaben/  <d  mégen  allodialuer,  obet  auf  aubete 
Condirioncs  unb  ®tbmge  wr!e()nfc  ©ûter  fepn/  bufel» 
bige  ju  mibetruffen/  unb  ju  bed  2Kitt«lanbd  9îu®  unb 
a3e|!ai  barûber  ju  difponiien  / allcrbinged  mie  tiefe  unfere 
©rflidtung  vou  tmd  fâinbtliden  auofûbrlidm  111  jûiigp. 
ergaugeiini  il.  Novembr.  in  cincc  fonbcrb.i!)ren  Aftr, 
verfaifet/  iimerfdncben  / imb  3b«r  Aômalid'ai  SKajeflût 
in  UmcrttiiinigFeit  ûberreidet  tfî.  Confit  uiiren  alfo  fiie» 
mit  nidt  atlem  nod  ferntr  bemclbte  unfere  untettfiânige 
©rflatung/ vmniedf!  melrivr  aile  aufbiefen  iXeiddtafl/ 
voraud  megen  ber  Reduâion  bnr  ©ûter/  fomofil  m beneii 
Provincien  / ald  fônfien  / nnb  von  bem  primo  acquircmc 
votgeljabte  Delibcracioncs  unb  projeüirte  SBeividi jungm/ 
unter  3t>r.  jjénigl.  ffllajefîût  eigtnet  Sjoljen  iSiad’t  unb 
Difpoiiuon  eifant  uub  declaritt  fepnb  / fonberii  meil 
aud  3t>r-  ^ânigliehe  SfKajeflût  barûber  tinen  gemiffen 
©dlufj  anem  |tben  jur  gjadridt/  unb  bann  and  b<> 
laiigmb  bie  ©ûtet  unb  bero  '2üibcmi|fung  unter  bie(£ron 
ein  neued  RcduétiondjPlacar  vom  9.  Dicccmbr.  jiiugfN 
erlebten  3<> î»d  fiabm  aufigefien/imb  bero  ©tâuben  com- 
municiren  laffen;  ïld  blabet  td  ebcnfalld  aud  féfl  unb 
unvettûeft  bobep  unb  gebûfcrt  und  bie  ©otgfalt  / bie  3br. 


Awm 

1683 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A N NO  .Sôniglicbt  SHajeflat  fut  bit  SBoblfartb  feinté  SCtitbd 
1683  birtiniltn  babttl  wrfpi11)tcn  Inffen  / mit  umatbômgfîar 
1 003'  Sanduebmigleit  fias  ju  crftnnm/  uni>  berfélton  <mgt> 
btiicf  j u ftpn.  ©d  Itbtce  baimo*  anbtp  bie  SCittcrftfHJfft 
unb  ba  Kbel  / jufambt  bnien  XrifgdSfficitrtn  in  bit 
tinter  rh.iiiigm  jmvcficf’tlict'cn  jjoffmmg/  jbr.  £ômg(ttbc 
2)Jrtjc|iât  mttbtn  bicjemgcu  infonbcrbcit  mit  ©uabtn  unb 
Soniglitfw  jjulb  tmb  Plilbe  nnffÿtn  1 unb  iprcr  ange» 
Nntf  f.nn/  bit  3t>r-  Xônigl.  ü)îitjt|iflt  beftnbeu / unb  rr» 
ndtten  fônnen/  bafj  ftt  foivofjl  burri;  btrtn  JBorfabren/ 
ald  tl>r«  etgtnc  nuteflidx  SDitnilc/  mie  au#  Capacitât/ 
Çreii:  unb  tube  ju  3fcr.  -8Ô1113I.  ÜRdjtfttit  <111*  Stro 
$6ntglid<ai  ^auiilif/  3br.$;ônigl.  ÜJlait|l.u  fi#  tntmeDet 
albtrac  unirbig  gcuiad't  l>abtn  / ober  mtfüujftigo  no#  ltd> 
btrftlbai  mûrbig  ma#'»  fônneu. 

VI  gîntl'bim  n'ir  midi?  tmterritbtet  morben  fepnb/mel» 
#tr  ©c|tnlt  bit  C 'ommiüîon , bit  bip  jilnglicn  >Xa#d> 
3age  von  battu  (nmbtlidxn  ©tanben  verorbnet  / unb 
barauff  von  3br-  Sotrigl.  Piaftflât  authorihre  mat b/ 
bit  Adrmnilirauon  Ullb  2)trmaltung  bec  iUlmcl / _ u?fll)> 
ttnbtr  3tit  3(ir.  Sbmgl.  ùRojt|iat  Minorennitat  / ju 
.Uutccfud'tn  / mit  allai  Ixljôrigai  fjleifj  unb  S3iHi#feit 
i|I  fortgcfi^c  unb  volIbra#t  norbtn/  fo  fônntu  n?ir  nid.?t 
anberfi  bnnn  contcrtirtn  unb  bcjtugm  / ivit  licb  unb 
(ingtm.bm  cd  und  ftp/  bnf;  tin  fo  fd'itxrtd  unb  imibfa» 
tiud  'JSertf  / nid  bitft  ConiniiiTion  gtmtfén  / JU  tintm 
rttbtui.ifjigtn  cEnbe  unb  ‘Xufjgang  gebiebçn  i|l  ; medmt» 
gtn  mit  und  ebenmâfjig  gtgtn  3br.  Sénigl.  iBlajtflât 
fit  Siro  (jobe  igorgfnlt  juin  unttrtbânigflcn  txbancfm  / 
bnfj  fît  bitftd  (/ope  SüJtrcf  ju  tintm  en'bti#en  Sddufj 
ju  t’trptlffcn/  3br  gnâbtgfl  b?tb<n  angtltgeu  ftpn  laflot. 
Unb  mit  bertt  ©tnnbt  Deputirte  gto)fc  üJîtîljt  / "Xrbtit 
unb  Ungtmad;  batunttr  gepiibt  unb  auf;gc(ianbtn  b<t* 
ben/  fo  vttbitntn  (if  nud?  btfsfnlld  biditi?  unb  mit  arien» 
9èe#t/ni#t  otttin  bq>  btntn  ©tâiibeu  Sa  nef  unb  Supin/ 

Îonbern  merbtn  au#  non  Und  fût  fïd?  unb  3Prt  9îa#» 
'oinmtn  bnriiba  utrgcroifTtrt  unb  ver|t#ett  / bafj  mas 
voretme^nte  bertt  fàmbtlid;en  ©tmibt  btvoOmndnigte 
Comrmiiirti  gctfiau/varid'ttt  unb  gtutifjtilt  b a ben/  3Ctr 
unb  uiiftre  slad/tommcn  fiit  fold'td  ntlcd  ald  tin  üJïann 
fieben  fbacn/fobafj  fit/ 3b«  -8inbtr  unb  Sîadtfouimtn/ 
mtbtr  jeçt  nod)  md  fdnfftig  bep  maffalq)  Sttnnbtrung 
ber  jjeiten  td  jtpn  môgc/  einigen  Jjnfj/  2>etfolgung  unb 
2)trm(ifi  von  bentn  (f.tdnben  fâuibtlid'tit  / obtt  von  ei» 
nein  (gtanb  infonbtrbeit/  obet  von  tintm  01ieb  in  cini=> 
gtm  gtaubt  ;u  btfûtd'ttn  baben  follen  : <2Btld,'(0  retr 
tbenmâfjtg  auf  glcid/t  Krafft/  "Xtt  unb  QBtift  von  btt 
Commiil'ion  moUen  vtr|ianbtn  babtn  / fo  Anno  1675. 
tmf  bnn  SCeitbdîîng  ju  ilpfal  vttorbntt  marb  / bttuffm 
und  autb  / anlangenb  bit  Execution  von  obgeb.id?ttn 
• aufjgffbrod'ttitn  Scmenben/auf  Unftrtn/  auf  3bt- 

nigltcbt  a)ta|t|iât  gtbcnntn  “Xutîtrag  unb  Propoinion  gt> 
gtbtnt  unttribiinige  Tintmort  / meld^  mit  biermit  burdj 
gtgtnmâttigtn  Kcnbe  > ©dilufj  bttt.ifftigtn  unb  beftfii. 
gai. 

VII.  @tgm  bit  Rcfpcdivè  Sjttjtn  / fo  auf  btn  lt(|t 
vorgtbtnbtn  Xcitbd/îagt  vtrotbnt»  morben  / bad  ntut 
Rcduaiondî'ajtttt  ju  vttridjten  / befinbtn  mit  Und  ju 
âltid’mâfjigm  Smitf  vttbunbcn  / mtgtn  btt  grofftn  vitl, 
fâlcigtn  58ffd'iucbrung  unb  langmitrigtn  unb  miihifabmen 
Ulrbtit  / bit  |it  gebabt  unb  vtrritbttt  b«bcn  : Sagtgen 
ftpnb  mit  3bntn  vtrv|iiib<«  / bafi  »*t  fût  3btt  gtbabtt 
gjtûbt  / S8tf<i’>v<bt  unb  ungonad)  / fit  ftlbften  unb  aDt 
3bre  îHad/fémintu/  (fût  unb  ind  fitnffugt  / btt  3bntn 
btn  vorigtn  $Sfid'd<îag  ttihcilttn  gjttfitbtrung  gttiwfj/ 
von  aOtr  'Xnfpradx  fttpfprcd-m  unb  ttftnntn. 

VIII.  ©Itidifalid  fônntn  mie  autb  nid/t  vtrgtfftn  notfc 
untalafTtn/  3()t.  itônigl.  fSIaitfuit  alltn  uiucnl;ântgtn 
©antf  ju  opffern  fût  bit  ju  btd  Stid;d  9)ub«  unb 
S3e|Ien  tmgeririite  l-iquidations.CommUTton , tnirrf»  be.- 
rtr  «tbeit  unb  gtnaut  unttrfud'ung  btm  SCeitEt  intrtfli» 
^jtt  9îubtn  tntflanbfn/  unb  bit  gtbulb  btt  (£ron  va. 
minbtrt  motbtn  i|i;baf)tr  mit  vttutfàdjt  ftpnb /fttner  in 
Untctt(>mug(eit  anjul/altoi  unb  3bt.  ^énigl  OJÎajeflàt 
anjnfud?tn  / bnfj  mad  annod'  von  vorgtbad'ta  Liquida- 
tioiid<Commiflion  uuvtrtitbtft  unb  imliquidivtt  ftpn 
inod'tt/  bannit  auf  foldt  ?(»  nnb  ^Scife  / unb  natf? 
Nnfilbigtn  Stgultu/  mit  lifjfjn  Uquidirt  i|i/  môgt  forts 
gefafjren  mttbtn. 

IX.  9îad'btmmablcn  autb  3br.  Sônigl.  SHajeftât  ifi 
Vttanlafftt  morben  / btrtt  Stinbt  untertb.inigtd  ®tbtns 
cftn  bienU'tr  ;u  ntpme n / mie  mtit  ntmlidi  jjwbflgtbatb» 
ttt  3bt.  Sômglitbt  tDlaftflàt  juflânbig  ftp  / jn  Stro 
Sîfid;d>S?egicrung  unb  Adminiftration  gtivifft  Cdnllitu- 
tioncs , Réglemente , Placatc  unb  2)fn.'rbnungtn  ju 
uwtbtn/  unb  »vit  tvtit  tiner  tonne  ixfugtt  ftpn/  ju  bt> 
Tou.  VII.  Part.  II. 
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gtbrni/  b a f|  nod'inabld  folle  ûlwrlegct  metben /mad  vors 
bin  l'on  3br.  Xônigl.  üüaieflât  gtmatbtt  unb  lelieUt 
morben  i|i;  S.iIxto  mtil  mit  Und  fyftübtr  foltfar  ©t. 
liait  aufjijtlallêii  babtn/  mie  unftre  (drdâbtung  vom  16. 
Novcmbr.  jiingft  vor|Io|Temn  1682.  3l*brd  aufjtvtifetj 
"Xld  btfràftigen  unb  confiimiten  mit  baffelbigt  bietnut/ 
unb  moUeu/  tmfj  fold'td  allai  unb  jebai  511  tuitnt  votl« 
fomuiliden  unb  unmibtrfpretblitbai  9îatbrid,?t  bitnai  fol» 
le  / aUtnnafftn  meiuanb  untte  Uns  ifi  / Nt  nid't  mit 
ftbulbigtr  I /évoluai  |itb  ju  nitfinntn  unb  ju  tnnntta» 
meifj/bafj  fine  fetbane  àlaif't  unb  ©avait  3br.  Xônyl. 
fl/iii|efiitt  ald  tintm  regitratbtm  «fônige/  veniwg  btr 
tgabmtbiftben  btftbriebtnai  ©cftpe/eigne  unb  gebtibre/  unb 
bafi /mie  3br.  Sônigl.  iüîajt|Iât  geredufamt  wmôgai  ju 
gtbietai  / alfo  autii  ben  UnttrfÿaiKn  obliegt  ju  geI>or» 
fainni. 

X.  ©leitbmit  nun  badjenigt/  mad  mit  auf  obmwbn* 
te  ■JIrt  unb  3Beift  dcclaritc/  boviKigt/  btliebet  unb  be» 
fd'IofTeu  / unb  Und  btfjfcalb  vetetnigtt  l/aten  / von  Und 
aud  tiwm  frepen  =JBiU«n  unb  moilxbaditen  iXatp  / mie 
auif»  uad>  rafflirf'tm  uberlegtn  ju  3br.  Xôntgl.  iüîajc|lje 
unb  btd  SXtiipd  v^uftitat  / mie  and)  Und  aUen  farnbc. 
unfetem  liebtn  2)auerlanb<  ju  9îuf(  unb  ©ute  ge((jan 
unb  abgefiaubelt  morben  : Klfo  [oU  aU  fold'td  ieçt  unb 
indfûnfftig  vefl  unb  be|Iânbig  bltibeu;  unb  foUen  bal/tto 
mtr/  unfêrt  fDlitbruber  unb  9îad/fommtn  vtrp|Iid.'tet  unb 
vabunbtn  fepu/baifelbt  ju  bavtrtf|)eUigtn/  ju  voüfiifiren/ 
ju*  itrantmortcn  / ju  vtTtreuen/tinb  ju  banbf)abeii/g(|ialt 
bann  autp  ber  /cnigt/  btr  fjitrmiber  tinigt  ©inrtbtn  tljun 
folte/  ober  ba niubet  fid?  vetbrtdvn  / unb  l/imli;(?  ober 
ôifentlitt?  etivad  barmibtr  vornelnnen  moite  / fiir  einen 
ÎPÏcpnabigen  unb  ald  tmtr/  ber  btt  3^me  obliegtnbm 
©tporfambd/  'Pflid't  unb  ©tfiulbigfeit  gtgen  ©on  / btm 
^ônig  unb  bem  2)atterlanbe  ixrgtfftn/gtpajttn/  1111b  Nd» 
mtgtit  a 11  fil  1 ri?  abgc|Irafftt  mtrben  fou. 

XI.  98ad  fonfitn  bad  jenige/  fo  ju  btd  SDattttlanbtd 
0d'u«  tuib  ©fpirm/  mie  aud;  ;u  uimttmtiblid'er  unttt» 
fhiîung  btd  Stid'fl.Sflotfjbutfft  trfbrberl  rnitb/  anlangtt/ 

. fo  (wbtn  5Bir  von  btr  Sittnfit'afft  unb  "Xbrl  / ntbtn|! 
btn  Stitgd.-îStfepIfiabtTen  btn  grofTm  ©tlbmangtl/mor* 
tnntn  |id>  bad  fXeid?  befînbtt  / in  unttrtfpinigt  ftbiilbigt 
58t()tr$igung  genommen  / unb  befimtgtn  auf  tinigt  trHâtf» 
l'tbt  ÔÜtife  baifelbigtn  nad;  Piôglid'fcit  ju  liopfcn  gr» 
traditet.  SSitmopl  ber  iXittorfd;a|ft  unb  btd  'Xbtld  |t(|i> 
gev  ^ujlanb  unb  ©tlcgaipat  in  tin  unb  atibert  ®tift 
ftf»r  vtrfdjmAd.'et  i(I  / fo  ftptn  mir  bannotp  fold^  unftre 
Ungtlegtutiat  gttne  btpftitd  / unb  fuibm  nad?  tu|]tr|len 
Sltrmôgtn  imb  g)Ioglid,ifeit  bad  aUgememt  ®e|ic  ju  un» 
tfrflûçen  / unb  bapero  pabtn  mir  auff  fin  gan^td  3ajt 
btn  fntblid’tin  ^uflanbe  barju  gaviaiget/  bafj  von  attat 
©pargni/  Sitnjlat  unb  Chiractcren  un  ganfjôt  ;\<icb  ber 
gdjaite  Pfenning  aiiftgegtbtn  mtrbe/  meid'cd  fold  tr  ©e» 
fiait  fotl  i?er|lauben  mttbtn  / bafj  eiu  )tbnr/  fomopl  mil., 
wr  ald  civil  pctfopnai  / bit  tint  Cliatgc . Caratler  obtt 
îilul  von  antgtm  Sienfl/  gr  btflabe  ftlbigtn  milrrflid; 
obtr  md;t/  ©rfa;  auf  btm  igtat  gcfuptt  obet.uid?(/  tr 
ftp  janapld  votpin  auf  tintm  €>tat  aufgtfiihrtt  gavtfm 
ober  mefit/  btrfclbe  foU  in  Proponion  ivtgen  firiiitd  Ca- 
raacid  / Siai|ltd  unb  Charge  an  3 tir-  Sônigl.  Plaje. 
fiât  unb  bit  (Jron  btu  jepmben  pfenning  ttltgtn  / von 
ban  lopu/  btr  anem  folibtn  Sitnfl  tmb  Characier  ,ui|f 
btu»  ©tnt  juerfanbt  unb  btpgtltget  morben.  ttdbitmtt. 
Itn  auth  bit  aBgananc  îBoifatlfi/  jÇritb  unb  gèiib  ban 
©ttiugtn  fbipol/l  ald  bem  Slornefnnen  un  Stid’e  ju  ,trom» 
men  unb  ©upttlwit  gtteicbtt/  alu  ifi  td  billid'/  bafj  tin 
jtber  fanai  'Xntpeil  ju  befftu  lèVobepaltung  gebe  unb 
battntpe/ mtlder  llrfaily  pal  ber  <Str  bann  «id;  fcitTju 
bemiDiget  haben/bafi  aOe  ber  Sittcrfd'afft  nnb  btd  ïbeld/ 
mie  and;  btr  Xtitgdbtfcl/ligpabtrtn  btbitnte/  Siaifîboipnt/ 
inédite  unb  ©t(inbt/  btpbts  auf  btm  fanbt  unb  in  btn 
©tâbttn/  ftmtr  aufjgenomintn/  opnt  btr  unttr  ip.  unb 
liber  60.  3al>r  / foden  ben  bief-r  ISemifligung  fold  tr 
©t fiait  angefehtn  ivttbtn  / baf)  an  fiStbienter  / btr  60. 
’-fbaltr  Xiipffer.'DltinÇ/  unb  batüber  ju  f opn  l>at  / gitbet 
von  ftinttn  lobn  jtbtn  10.  pfenning;  gltid;tt  ©eflalt  bit 
2Beibtdrptrfolintn  / bit  ba  50.  ilyultr  Suvif<r.©db 
babtn  / gtfcen  mglatbtn  btn  10.  pfamiug  bavon.  ©m 
jînttbt  abrt/  ber  mtuig  ober  gar  ftinen  lopn  l;at  / gibt 
2.  ïb*'}rr  ©ilfs’r»Pïiinb/unb  tint  üBagb  1.  'ïbaler  ©il» 
bertüUiinb/  unb  meil  btr  jÿtn  unb  ftaufjmirtb  fur  ftiue 
Sgtbifmm/.Vnctbte  ober  ©t|Iube  biefe  ©inmiOigung  btjab» 
le  t/  fo  foU  btr  $jtr:  unb  Ipaufjivtrtb  9)Iad;i  pabai/  ftl. 
bigtd  ju  fetntr  sètialjliing  von  btren  lopn  Imm-ieo.T  ju 
fiirijtn.  ‘Sitjniigen  •J.Vrfof'iKu/  fo  ba  unttr  eintn  gemif» 
feu ©tanb  niipt  dgtmlid?  gtbôren  / ald  ba  ftpn  Ancn- 
catorcs.  Inlpedlorcs  unb  tergleitbai  rntpr  / follen  e tiens 
F 2 mâ|jig 


Anno 

1683. 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


A N NO  mnfjig  nnd  plbiger  Proporiion  fo  fiir  fié  / «lé  fur  if)M 
1682  SWjmitc  gefdnbtt  roerbeit.  «<*<&•«*  roir  von 

’’  ber  Xitterfdnpt/  unb  uoii  Tlbel/  fntnbt  ben  Sriead*S«> 
fcblltnberen  ué’tbig  >u  frpu  / Mtf;  un  uber  négligé  2)er» 
jetd’nûfje  von  nuèn  fanon  2)eltf  nuffede  y nn  roeldjen 
£)rt  |i<  futi  uufbolccn/unb  gtfcffin  feyn  mod-uny  fcufcl» 
bigc  unterfdrnbc  y uni)  un  bit  Gouverneurs  tîbtTgcbe  / 
burinnen  ber  sgeMmten  un  ©epnbe  9)n(jmoi  y unb  tond 
fîc  ju  <o|)ti  bnbot/  rid'iig  niigejetd.net  roetben  inufj;  foire 
fiti'  jcniiinb  fo  unrici'tig  crjagm  y bnf;  ©r  (inc  ^.Vrfcbn  / 
von  tvcldet  Contribution  uuifj  gegeben  tverben  y ver^eUn 
roolec  y felbiger  foD  bedroegen  jtwyfad  bejaf!lcn.  '£tc|é 
Spécification»  unb  Jûcncicbnuflin  / follen  in  ©dnxbm  I 
bm  nûd'pfiinffngai  1.  Mardi,  in  jumlmib  nber  btfj 
ben  1 . Mai  mblitÿ  unb  iinaufjfc$Iidm  cingrlirfirt  tverben. 
Unt(t  bic(rr  ©eroilligung  roirb  imgloden  b<r  7(bclid<n 
S3niircii=0tpnbe  vtrflunbm  y eild  bu  in  biefrnt  fÇoll  gl<td> 
benen  Jreyiuttb  £ron»S8uuren  angefrhon  tverben.  ’USJud 
. bic  Jrey.unb  Xron-Slmircn  ouf  bitfem  Xeidd»ïng  un 
3fjrc  £oniglid<  ü)i<i)(fint  tu  geben  y ouf  fui'  gotominm 
fstbm  y bnvdn  boviUigm  roir  y bnfj  uitfért  33nitrcn  bi(  1 
fcelffet  geben  foflcnyunb  foll  forooljl  btefedy  nU  rond  von  ; 
3(jrem  ©epiibe  trltgct  roirb  y nuf  unferem  Qfml^cil  b(r 
Contribution  berednet  ro<rb<n.  liber  Mtftd  nimt  bic  1 
Pimcifcl'njft  unb  btr  Tlbrtyncbp  benen  Xricgb.Sfcfcîidn» 
bem  nuf  pdy  aflcrmetffm  berettd  oben  utrmelbet  ifly  nuf 
faute  3n|jrd»5rip  bm  frieblid,'  nnb  rufiigtii  Jupnnbcy 
bnfj  cm  icbcr  gnnifer  83nuêr»jjcf  7.  îbnlcf  ©ilber» 
çgiuufc  nufjuind'm  feUe  y nuf  glad'c  Tire  unb  SJcifcy  rote 
en  in  bon  Anno  téSo.  jjcÿnlccncm  Keidd'înge»(8<« 
fd'Iufj  nufigcbtucfc  peftecy  fo  bnfj  î.  jwlbcy  ober  4.  2)ier. 
rljcilc  fur  ctiicii  gmtÇen  Sjoff  y unb  in  ijtnnlunb  cin  fo 
gennnnted  ©tirbedmnnt&al  gcgm  cincn  gantai  Sjof  in 
(êd'rocben  bcredtict  roitb.  Unb  iin  Jeta  jcuinnb  foire 
geftinben  roerbmy  ber  bifj  nuf  ben  vorgefe&tm  Termin 
bieft  y.  îMitr  ©illxt>ü)Uhi(j  mcfct  rcdjtig  aufjjnfilcryJb 
fou  l£r  bitftlfx  jur  ©trnf  jrocpfnd  bejnblcnyfo  bnf}  £r 
nn  ftnu  y.  10.  îfmlcr  ©tlbcr<2)lûn|j  alcgcn  inuf|  : 
Unb  fort  in  befl  Gouvcmcurs-®ovnlt  ptfun  y fo  vicl  von  . 
ben  ÎXmtiien  «ttr  Intradcn  bed  ®utc«  ftîr  3l?r-  Sonitjl. 
«DîtijeflrtC  uub  bic  Croît  ju  icqucilrircny  nid  jur  )BeinÇ> 
Jung  N-t  SSctvitliguug  ftlbcry  unb  btr  0 truffe  vomto--  1 
t{jett  i|l  ©tefe  iSovifltgtinj  folle  fo  roobl  von  28ittil'eny  1 
nie  Pupiiien  tittb  unmtinbigcit  .Smberen  erlegr  tverben. 
jjnt  nudy  jeinntib  fcttt  (Sut  ntt  einem  niibcrcn  vcrufnnbety 
fo  Irget  ber  y ber  bte  Hypothcc  beftijec  y bic  y.  îhnlet 
<£tlba=iUUiit6  fo  lange  nuft  y fwt  nb<r  lyinrotcber  fetnen 
Regtefs  nn  ben  CygcntljuuuT.  SÛîn  bieftr  Contribu- 
tion ber  y.  'îfjnlcr  (£tlbcr.ü)!itn6  befreyen  roir  unfere  I 
rccbtc  •Xbclid’c  0i{e  unb  2)otn<rtfe  / ncbfl  benen  / fo  | 
midi  bon  Plaçai  von  Anno  163$.  ober  ber  tieiiltebfï  ! 
txrfectigtcn  ülerorbnung  tntter()ulb  berot  SBcsiref  y (Srou 
(en  unb  ©ebiofce  511  Itegot  hftmben  wcrbffl/  Item,  | 
Me  roûfie  Sjéffey  Icib8<binae4;6ffe  y bie  in  petpenmm, 
unb  nuf  crvtg  veruiittelt  unb  jur  ',Jro;f)(it  nuf  1111b  nttge;  ; 
itoimneit  feynb.  2>iefe  SSeinlXigung  fofl  in  Sd'roebeny 
giniilnnb  / SjaOanb  / Qîlertittgy  S3<tf)tt£)Icf>n  nUerbinge  j 
gleid'  fo  roobl  von  Allodiil-nM  Feudal  ®tli(jerot  nufj* 
geleaec  nxrbtn.  23on  bouti  Cron=Smtjj<n  y bie  nu  Pri- 
vat  ltm^en  vtryfmtbet  feyttb  y fcll  ber  inerte  'f'feiiniug  gc» 

ftbot  tverben.  2)ott  fritd'tbnlyrett  C<U'itnlim  y ed'tf»  ! 

’arten  ttitb  Compagnien  fur  tçO  behnltener  geroiflen  In-  : 
terené  unb  ©euiciuen  / foU  imgleid'oi  ber  viette  ^fen» 
ning  gegeben  roetben  : von  bctten  ginftn  btr  frudufu&mcn 
Capitaltcn  / bie  bey  3f)ro  ^ontgliri  e «Jllnjeilnt  uub  ber 
Croit  ftbm  y foU  btr  viertc  'Pftttmitg  nbgcftbrtcbm  roxr» 
bot  y fo  fern  nuit  jeiunnb  fein  Cni'itnl  t'erfifrongo  unb 
utrlyeelct  y 1111b  bneienige  nitbt  rid’iig  erlcgety  tvno  von 
fol(bein  fût  jcfco  be|inbUdxn  ©erointt  mtb  beltnltoieii  In-  , 
teic'n'c  foB  nbgegebtn  tverben  / berfelbc  foU  jur  ©truffé 
txë  gnnçcn  3nftvd  InterelTc  verlttflig  fepn  y bnfern  et 
fdiulbtg  befuttNtt  unb  beffm  ûbenviefen  roirb.  Uub  foOot  f 
dite  obot  erroefjiitc  2)<rrotUtgung(n  fo  in  ©d'roebett  nie 
in  ginnlnnby  £>|t»unb  2kH<©otf’cny  gegen  bte  gdt  unb  ; 
ben  ïttg  nttfigeférttget  roabmy  nid  rote  in  unfercr  liber» 
licfertcn  umert|jntiigptit  Ttutroort  y nuf  3f)ro  «ônigl.  flUn.  ; 
• jefiût  gititbigllc  Propolition  nngefctec  tntb  niigefubro  i|I.  : 
©0  tK'ninen  roir  nllc  biefe  vorfingtl’enbe  Ç8eroiUigungm  y ; 
ivteberotd  gefngt/  in  frteblidjeu  ^uflnnbc  nut  nllcin  fût  ! 
emtnnfjl  nn'  y roelri;c  in  biefon  16SJ.  3nltrc  nuf  vorgy» 
fcÇte  Termine  follen  erlego  tverben  ; ©olce  nbec  ©ott 
oitd  (nnb  mit  itrieg  fbtnffén  y fb  tvoUen  rott  ntte  bte» 
fe  von  und  gcm«d;te  SBeroiüigungen  «ebopyclt  ober  jroey» 
fndy  y nber  ntti  allon  fur  cintnnyl  auftgcben  y unb 
biepd  jeÇnvûfyraibe  iCSj.  nuff  bit  vorgefe^te  Termine 
«iiffjajlm.  28obty  mit  in  ber  geroiffen  luutrtÿtlnigcn 


«'t  Ict'tti  / bnfj / rond  roir  fold’er  ©eflalt  nncf’.ttn» 
lingot  üicrutôgen  ti'un/  3br.  Sonigl.  ffllnjciUt 
tu  ©itnbcii  ntifVunb  num&men.  iiermuthen  midi1  bnite» 
bm  y bnfj  biefe  unfae  âeiviaiguttg  nintmer  ju  oitiger 
OMd'tblge  uttb  gronpel  geyogeu  y ober  und  ttt  tmfcrcn 
^Tiviltgim  ju  ttnigm  Ptrojudib  unb  9lnd'tljal  gerettl  en 
tverbt. 

Xll  itnb  glod’roic  nBcr  3br.^otug(.  ÇJJlnftflitt  getrmer 
Unterfuilm  unte_rtb<itttgpc 'fbliidt  unb  ©d'iilbigfat  t|iy3f)r. 
Xontgl,  çyinjcpât  tntb'  bed  gemeittm  befted  5Bo|)lf.ilirt  ju 
btforbcrm  / ttt  tveldxt  Conlidcration  mtb  îjleirnil  oing 
îvir  von  ber  Sêittofd-iifft  unb  btm  Tltel  y fninbc  benen 
^rt(gd»i8ef<t)lf)flbtrm/  biefe  fd'tvnrc  Conmluition  m un» 
tmfwnigteit  nuff  Und  geitomntm  (jitlxn  : 7(1  fo  fnn  tnnn 
nudy  tnd't  tveniger  von  bem  fSergtverefdjQebiofjty  unb 
benoty  fo  58(rgrotrefe  ftnben  y vennmfjett  y nid  bnfj  (le  nid 
gorette  unb  rotllige  Unterfafpn  bufé  febroere  Jinteit  bt» 
tnrjigcny  fo  bnfj  fo  roohl  bnfj  SBergivac<d»©ebictf)e  ind» 
goncin  y nid  eitt  jebed  fJCercf  infonbetiieit  y 3lyre  ftebe  ju 
3iit..^ôing(  üJètijepât  unb  bem  Iteben  Qîiitterlmib  fefien 
tntb  bnftero  fîd’_  iviiitg  pnbm  Inlfen  roerbeny  ronnn  3ljr. 
Sôntg!.  vytnjtpût  burd'_  bero  bnrjtt  vcrorbttece  Commis-, 
farien  mit  3bu<n  fjicruber  rorrùm  I>iuMlcn  IniTot  : '2Cnd 
nber  3ftre  SBebtmtty  ©tpnbey  SBcroertld.iutb  Urb.-ttd» 
rote  nutf)  îngroerrfd.-leutfte  nnlnngct  / fo  lônnm  felbige 
nid’t  tnefjr  ftey  feyn  unb  verfel'onct  tverben  y {ttinnhlen 
nttd'  / itn  ,yn(l  bnd  2forgtverctô’©ebiot)e  y nnb  bte  Qgorcfo 
|1d>  beffm  entjte^tn  foltcn y fold-er  ©eflnlt  cin  groffed  bnr» 
bttrd’  rourbe  enijogen  ronben. 

XIII.  ©leidvr  ©eflnlt  ip  nud;  bitfed  bditbtr  rootbm/ 
bnfj  ber  Cbelmnny  ber  in  fcinct  etgoter  ©rttbc  Cr(j  bre» 
d’en  y unb  ftlbtr  Cvfcn  bnvon  verfèriigot  Inifet  y befoge 
bed  ij.  .puitctd  von  ber  èVtuerfd'npt  mtb  7(b<ld»>prrot» 
legieny  mtr  nüeitt  bot  50.  'îfKii  ntt  3t>r.  Souigl.  OTnfe. 
pût  unb  bie  Croit  von  folcfer  QJerferogung  / bcrjmige 
nber  y ber  bnd  Cr$  von  nttberot  ntt  pcft  fnitffét  uttb  er» 
ttnrtbelty  ein  jebed  jefjenNd  ©tbiffpfunb  von  feutem  v<r» 
ferttgtm  Ci;fen  geben  folle  y felbiger  fep  eincr  von  UNI 
ober  mcht;  ttnebbetn  ntidj  nnertvogmy  bnfj  nOe  ©rubeti 
vor  eut  Regale  gtftnlten  tverbmyuub  bnfcoo  nnefi  3"ïwlt 
ber  qXivilegten/  btr  ©bclmon  von  bon  y tvnd  Çr  felber 
vcrfértigen  Inifet  y bm  joten  ï Ijetl  jur  Récognition  ju 
gtbm  gefialtot  ip  y nid  uuifj  mtd;  ber  jmigcy  bec  cincn 
{toficii  £)fcn  fine  bnnen  Inffcii  y tntb  fdber  feitte  ©rubm 
tint  y peb  tinter  felbiger  Condition  nitbt  febtiçm  fônnot. 
Uub  rotervobl  ber  SbtMencb<  Œtfenc  Sjttttot  unb  ©d’une» 
bey  vertnôgc  ber  'Privilégiai y bid  nnhero  font  7lbgi|fc  nn 
3t)r-  Xoittgl.  gjlnjcpflt  gegebot  tinbcu  / fo  fine  bnmtod) 
bie  £Xt tterfcî’ii ffc  unb  ber  Tlbel  nm(o  bnrjtt  bavtlliget  / 
boft  nnpt  biefem  ju  «Ont  gettot  ber  Cbcbîetttljc  ©d'tnic» 
bc^tittcity  von  betiot  wrferctgcm  gifén  bte  Sjelpte  geben 
follen  gegm  bon  y rond  etron  bte  miterai  fo  nicfit  von 
3!)t.  XvttigK  ’Hîmeftiit y jtt  geben  gebnlten  feyttb.  ‘©(ci. 
dcrmnffoi  ip  beliebet  roorben  unb  befri;lo|feny  bnfj  eben 
fsroolil  nnd'  bicfctn  ju  ndm  ^tten  von  ben  înnb»©ûrc> 
rmy  fo  in  ben  ©dtirat  Itegeny  Me  Sjnubt>S{mteybic  nn 
Jifdxn  mtfjgegeben  tvieby  fûr  (tue  Kûpimgdcpeifcl  fepn 
folleytvotvon  «tue  jebe  îoitne  ju  j.îl.xtla  ©ilb(T>Ç02ûnt 
nnd>_  ber  %ufjnipungd»Ordinancc  berecbitct  tvirb. 

XIV.  Tllltiavalat  nud?  3frri)  Xontgltchc  Ujtnjepnc 
von  roegm  ber  benibnilid-en  ©ocgfiltigfeity  bie  ©ie  fûr 
bed  Ketdyd  ©du®  unb  ©d;irm  erngen  y bnrnuf  bcbndt 
geroefen  y roie  bie  SXod'd»Milice  bcybfd  jtt  i\ofj  unb 
ju  jjttfj  foldycr  ©epnlt  eiitgcridtet  tverben  mige  y bnfj 
bicfclbc  in©tnnbc  feyn  fônney  uutb  bon  feinbliden  7ln» 
fnll  mit  SPnd'brttcf  ottgegen  ju  geben;  7(ld  ip  bon  jju» 
fblgt  3()r.  Xoiugl.  ailrtjèpnt  fjope  Qforfergey  bnfj  gletd 
rote  bte  Jèegimenter  ju  9èofjy  beybed  in  Knpbmtg  ber  f)f» 
pcicr  y tntb  btrer  bic  bic  fVüpung  bnltm  y vermitteip  bed 
Sütcberruffd  ober  ber  Révocation  ber  Milice- $;é|fe  tn 
bm  ©tnnb  gcfeîet  feynb  y bnfj  vennmblid  ttidtd  tveiter 
bnrnn  roirb  ju  verbefferm  pelyen  ; Klfo  uucft  gleid’oninf» 
fm  bit  Scgnnoitcr  jtt  fjuffê  nuff  einc  goviffi  'lltijitfil  ein» 
geridtet  roaben  mèdicn  / ttnd'bon  ber  Tlbgnng  tn  bon 
letftm  .Vrieg  complctiret  uttb  erféljet  roorben  ip  ; Qu» 
bero  nun  ctudi/  nnd;betn  ed  3br.  sônigl.  fWnjepnt  gnn» 
btgP  gefnden  bnt  / Jtt  ttttfera  ttntertl>iînigm  Uberlegttitg 
ju  pcllen  bit  greffe  SScjfd'tverlidfeiteny  fo  vor  fciefnn  itn^e 
ottff  ctnnitber  geptlgte  îliifjfdreibungen  nflottnbl  mit  Pd 
gtfûbrety  unb  btr  îlrfnden  bnlbet  jtigelnflén  unb  vergôn» 
net  / mibere  üdincl  tntb  TlWge  jtt  etbemfett/  roobureb  bie 
Milice  ju  Jjllfj  jtt  ciner  Httjnbl  gebrndt  / uttb  bn;  tint» 
gnu  Tttgnng  bey  drer  voflcit  Rnb1  erbalten  tverben  l'on» 
ne  ; Tlld  bnben  roir  von  ber  iXiirerfdnfP  unb  bem  71  bel 
ttebp  6m  ^ncgdiSBcfeblbnbereti/  Mefed  ttt  fo  vit!  gennuerd 
bebcnefen  gmommeny  nid  biefe  3br.  Jlônigltd^  SPmepnt 
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gnnbigt  SBbrforgc  ju  tinfcrfr  rigtntn  Sèufvt  unb  ©id-abat 
/ unt>  btil.vro  untcttbûnigp  baron  btmiUiga/bafj 
imcI;  bitftm  cin  jtbtd  Ktgimcut  / naçt>  b<m  Tfuffa»  imb  ju 
btt  ïtuabl/ald  m iinfcrtr  iintcnbiHiigflen  TCntmort  auf 
3bt.  5t oiliglid;;  iDlnit|iât  Propoiition  vcnntlbct  i|î/ûbcr 
©d;mebm  unb Suintant  eingeridttt  mttbtn  mégt/  imb 
uutb  fu'rd  (t|î(  ben  *Xbgnng  JII  nrfrédi  / btr  burdi  b;:l 
)ûng(lai  Sritg  i(l  l'fturfiui'rt  iror&tn  / fô  bemiOigen  U'ir 
in  (mk  foldt  'KuOfdtdbung/mie  n(d;|l  vtrgangnitd  3«b* 
nadi  bai  Sôpfai  i|i  gtbnltat  îrotbai  ; non  nxlt^c  "2lu0» 
fd'Kitutl.l  U'ir  obtr  btfrtptii  / nad  btr  'Pnoile» 
giai  / unf(r<  rtd'tc  'Xbdidjc  <5igt/2)omxnfe/unb  fl)îq)tr» 
Sjôfe/  juglrid  mit  bmtn  Sjôftn/  bit  SDirmôgt  b td  />n- 
no  id}8.  pubüciiwn  Placatô  unb  btt  (üiigp  gmwt^Kn 
ÇBtrerbmmg  / fo  imictbalb  bttftlbtn  ©rânb»©tnneti  ücj 
gai/  mit  aud  bit  ttmjîai  $Jôf e/  bi(  nod'  mcbt  mit  :\<n: 
toi  btlegte  jfataur  obtr  fiaufjlmgt/ finit  bm  Situerai/ 
fo  auff  attt  tmlbf  3a&t  gnwimnm  mtrbai  / tubfi  nOtn 
notbmaibigtn  Jjanbmtrcf&uiib  ©duf»ieutb«t/  mie  aud 
bit  jut  ^ttpiyit  aiigtnoiiunoie  Sjôft  / bit  übtt  5a.  unb 
unttt  ij.  3abrcn  (btmnâffîg  non  btt  Dccimaiion  obtt 
2(iif:fd;rabmig  fttp  «tant.  unb  microobi  unftttt  95t» 
bitntcn  $}ift  / bit  1611m  roegcn  gttfwntr  ©itnflot  auff 
ftbjàttn  wrlunai  uub  gcgtlvii  fa;nb/bidbcr/ .Srafft  btt  j 
ÿmnltgitn  / fur  btt  Dccimaiion  unb  ÇKottirung  fftp 
gtiotfni/  fo  rcoUai  mit  non  btt  'Xiaerfdafft  unb  ‘itbtl 
fambt  bai  Sritgd»a3<|<6Hmb<tai  bnnnod;  nad  bitfan  fol» 

«6t  unftttt  ©tbitnten  fjofc  nid'  biaoon  entiitbtn  / fon» 
bttu  foUtn  bitfrlbigt  aUanabl  mit  in  bit  Décimation 
obtr  Sèoairung  fomincn.  Sod  foltftr  ©eflalt  unb  mit 
btm  2)otbt[mit/  bnf)  mtnn  bit  'audfdreibung  nntb  bai 
Sépffrn  gtfdndxt/  blabtt  btt  SBtbitmt  fût  ftinc  «ptrfobn 
jroar  fttp/  tibtt  dût  faut  fait^t  mûnnlitbtd  ©rfdlcd'td 
mtrbtn  dccimitt  obtr  rottirt.  _ ©tfd'id/tt  «btt  bic  fiiid» 
ftbttibimg  nad  ’Xnjabl  btr  Sjoft/  fo  |îtf)tt  aud;  btt  JJof 
mit  in  btt  tXottt/ju  ©rltg.-unb  SSkjablung  btd  ©olbattn* 
©tlbtd/  bod)  «((b/  bafi  fcin  fanbd»Sntdt  non  btmftlbi» 
gai  Sjofe  gaiomuitn  mtrbai  mégt.  ü)lit  btt  btbitntm 
SSiumtn  foQ  td  tbtntt  ©tflalt  gtjnbttn  rcttbtn.  ©d 
witb  «ud;  fjiçrtxy  unttrtfimiigfl  ttinncrt/mtgtn  bté  <J)Jifi» 
brnutbé  / t<r  fo  mofjl  non  bai  tgtnnbtn  / «lo  «nbtrai 
llmibtiid'tn  'Pttfobntn  / mit  2)at)«lung  unb  (Entjitbung 
btd  SSoItfé  vtrûba  mirb/  mit  «utb  mtgtn  btt  Sorff» 
ftbnfftai/  fo  b«  mibtt  ifirt  ttd.'tt  Œpgaifd'tifft  unta  btd 
fôtrgrctrtfo.Stbittljt  uub  Sotb«»iaitbt  sjnltung  gtjogtn 
nxrîvcn  / fo  bnf(  foldto  «Uto/  ncbfî  bout  / mue  fon|itn 
in  btn  l'origtn  iXtid'O^d'lüiTai  l'trmtlbtt  fitl/tt/  genou 
imtnrfiitttt  unb  rcdrcdittt  rctrbai  môgt  ; mit  benn  midi 
tnttimt  'JCnfud'ung  «ttljnn  mirb  / b«fj  bit  gtoit»23ôgtt  j 
nitht  m'(;t  nlo  i.  xntd'tt  fut  bic  Siottirung  unb  Dcci- 
mation  frti;  trftuntn  lllôgtu  / uilb  bitf)  «Ht  Un«btlid;c 
btrbtd  mit  Jttntt  btltgte  Sntntt  unb  >2«ufjlingt  touitt 
mttbtn  môgai/btt  Sjcrgnxttft  Faébortptn  / btd  3^»t' 
ttp>t£t«at0/  btt  Snlnwifd'IûfTc  unb  Nt  t*«lprttrrigitbt» 
te/  îroUtn  tbtnfiiD»  «ud,>  ^r.  S&nigl.  s3)i«itfîât  foltfxr 
@t|l«lt  dngtbaitf  fa;n/b«fj  itjiitn  mtgtu  btfl  iDiifibrrnidd/ 
fo  btltbtp  uttûbct  mirb  / tint  geroifft  Jinjnbl  non  itutbai 
ttrorbntt  mttbtn /bit  fit  bt6«lttn  môgtu.  unb  mal  mit 
btfinbtn/  b«f(  bed  Sdti'd  2BoI;lf<mb  unb  9îu$tn  fo  mo|>l 
tild  imftTtdgtnt  ©itbttiat  tritifd;t/  bnft  tint  gatiflt 
unb  btfiniibigt  Milice  tingetidutt  nxrbt  / fold.tr  ©t(i«lt/ 
b«f)  tin  JtbtS  Rtgimait  ju  btt  gam(ftn  ‘Xiijubl  gebra^t/ 
gltid)  mie  td  obtn  btrtitd  ummtlbrt  ifi  / «Id  td  in  unit» 
tet  tiiutttbnmgtn  "animoit  l'pccificirt  ftp/  uub  bafj  (tl. 
bigt  3.16I  midi  imrntt  btflinbig  btp  ffllatf't  trljalttn  mtr» 
toi  môgt  : Unb  td  fîtfc  gtddjmc&I  btgtbtn  tonte/  bnfj  bic 
vorgefatt  Summe  bintb  tinigttltp  gtifatl  «tgcfetn  tan  / 
mit  and'  babtp  gnugfam  mrtgtn  / mit  mad  SBtfd'mtjt  ; 
Stid'dï'îagt  gtfjalttu  mttbtn/unb  bafj  bit  ©tiinbc  nitpt 
oBana^I  in  foldtt  (Jpl/  ald  td  bit  9Jdt6m<nbigftit  «ma 
trforbtrtn  môd'tt/  }ufammtn  fommtn  fôimoi.  Qds  fiel, 
Itn  mit  imtertliAnigfl  in  3tir-  Si'nigl.  ülîajegât  tigtnai 
gnâbigen  ©efalltn  unb  S-tlitbtn/  fobalb  tintget  ’îlbgang 
btfdithtt  / minbet  obtr  intfjr/  «Idbann  ‘Xudfd.'rcibimg  ju 
gtfibûtig  mib  ©tginjung  btt  SKegimtnttt  ju  paltcn/obne 
btifl  bit  (gt.'mbt  btdfalid  ju  rinem  Sdd'd»'îagt  btruffai 
«-triai  mûjTdi  : motbtp  mit  bnnnod'  xtrinutfiai  / unb 
midi  umcrtpttotgfl  biatn/  bafj  /manu  btr  'Jibgang  meni, 
gtt  i|i/  alebaun  aud>  bit  Tiuafdwbimg  nid  t ôffter  gt> 
fdtlytt  mégey  nid  td  bit  îfîotimtubigrttt  ttforbtrt/  unb 
bafj  bit  'audfdrtibung  bcp  ftitblid’tn  Jtuen  nadi  'Jtnjabl 
btr  Sjdft  1 j.  "ïbdid;t  gtgm  10.  JrtpfSBautauftôfc  gt.- 
fialtai  mttbtn.  3fl  «wt  btt  îtbgang  ntrttflidj  groft/ait» 
mtbtt  bnttb  Srieg  db«  fondai  anbttc  tobtd-fûat  : fo  Ijal» 
ttn  mir  non  b«  Siatrfdnfft  unb  “Xotl  fambt  bat  ^titgd» 
fôrfef;(f/abcr«n  bafut  / bafj  bit  ©rgàu&.unb  CfrfiiBuug 


in  foliftm  JaO  mn  fûglid'Ptn  nad'  bon  Anno  i5;î.  Awd 
gcmari'ttn  Sad'd'ïag^iStfpliifj  vvrtid'tct  mttbtn  fônnt/ 
mcld'td  bannod,'  ju  36t  Jiônigl.  3Jlajtftât  gnâbigfltn  ©c»  1 °3‘ 
fuden  mit  blofj  / ald  an  Projcit  nnb  $iinriirff  I/kt  <t> 
tt’tjinct  mirb.  pf 0 mid'  tinigt  Province  obtt  nud'  tin» 
jtlc  <J.Vrfol)iitn  tint  gavtife  unb  btpânbigt  ‘Xnja&l  ©cl» 
battu  ju  6«lttn  millend  jbpn  foltt»  / fo  mirb  (,'itrmic  in 
Untcriljnniglat  Knfudiung  gtiban/  bafj  36t.  Sôniglid'c 
ffliajtpnt  foldtê/bcd'  tuitür  Itiblicbe  Condiuoncs,  jiilafftn 
lltlb  adniitmai  moOtn. 

XV.  giad’btm  td  «ud’  nid't  minbtr  ;u  btt  fKinafd'nffe 
unb  btd  'Xbtld/  mit  aud'  btrar  Sritgd>SSkP6l6abcrt  unb 
bed  gantintn  bcflts  giuçtn  gaeitbtt  / bafj  btr  lanbd» 

Xncd;*  confcrvitt  unb  mobl  «balttn  mrtbt.  ’Sld  mol» 
leu  mir  non  btr  jXirttrfdiafft/  ban  Tfbrt  unb  bai  Sritgd» 
©tftlflbabtrtn  foldtt  ®t|lalt  l’rtorbntn/  unb  unttr  îtnd 
gtft$t  pabai  / bafj  4.  ilixlid*  gtgtn  1.  5tn;t»S3«ucT» 
ijoft  fîd1  l'ttgltid'tii  / fût  bai  fanbd»Sntd;t  tint  ©tube 
mit  nntm  Oiorbitiufc  unb  dnen  ©taO  ju  bauen/  babntt» 
btn|l  audi  btinfclbcn  pinen  Sof/l.-Qatttn  ju  erbnen/unb 
ja^rlidi  an  Jubtr  Jjtu  unb  tin  ©titg  ©trob  ju  gtben. 

Svt  ibm  abn  fcin  ©trof)  nod>  Sjtu  gtbtn  min  / ftlbi» 
gtr  mufj  dm  fo  nid  imgctnuttd  innb  ju  tbdlcn  / baoon 
(Et  burdi  btfftn  S3au  unb  (Statbtitung  «ma  tin  fjubtr 
Sjtu  unb  an  ©titg  ©trolj  6aboi  mag/bod1  foff  td  in  bed 
(Êigaitftumad  »n  ban  ïbtlid;«i  SBauaiJjoft  tignm  miff» 
fûprliditn  ©tfaden  |7tfjai  / mtld;td  (Et  non  biefni  bepbtrf 
paorbiitn  molle.  ®td  ©omin«d  btbitn«  btr  fanbd» 

«ittdlf  fltfj  l>td  ®orfcd  aiitljrocpbt  fjir  tint  unb  jmo 
Süfjc  uub  ctlid’C  ©d;nnfe/  fô  mtit  ald  bit  SBcfd-affoi» 
htit  Nd  fanbdiûttôd  td  Itpbcn  upb  julafftn  miO.  2|}ol» 

Itn  bit  ftàufn  nid't  jura'd’tii  / fo  bit  4.  Kbtlid't  unb  1. 
;prci;,®aurai»Jjôft  nufbautn  / fo  ivrmutljtn  mit  von  ber 
iXiflcrfd'afft /ban  Kbtl/  unb  btn  Stitgd--î8fftH6nb«tii  in 
na«  umcnijnnigfdt/  bafj  36r.  j{4nigl.  î»l«)tfiât  bad/ 
mad  ncd  ftblct/  mttbtn  trftjtn/  unb  tntmtbrt  auff  bit 
Communal  obtr  ganrintn  ûatl/tr  / ba  td  ptb  mil!  tfjtm 
laflTai/  unb  chut  btd  Jtinigtd  unb  btd  Kinbtd  ©daboi 
unb  91«d>t!>ttl  gifd-tfitn  fan/  fût  fit  l2$cf)it.'PI«$t  nud» 
f<6tn  lafftn  / bit  bad  Kmbt  in  fôldtm  JnU  nuffbnum 
înûpt  / obrt  nudj  mtf  bit  reducirte  unb  l/timgtfaütnt 
^btlithf/  obtr  nnbat  3fjr.  ^ônigt. <0lnjt|lit  fjôjft  ijnat 
«mnd  juin  2Bc6n»'Pln?  jutfjtilai  lafftn  ; i|i  alfa  ;u  uct» 
mutpoi/  bnfj  manu  btt  laubd.^ncdt  «mcônttt  mn|ftn 
ftm  JJaufj  unb  gtmiffe  guopn^gitac  bat/ unb  nud'  btn 
‘Kntbal  / bat  3ôr.  Soiiigl.  ÇOIaifflàt  36m  «ma  anfd’la* 

?m  mttbtn  / barju  bifombt  / « alobann  molli  uxrbe 
onneii  jurafit  fommtn/  ald  btr  mit  arbdtai  btn  ûbri» 
ÿn  llnttrl;a(t  Iad'tlid,'  uabiaiai  fan.  ÇJBtrb  btr  fanbd» 

SnttfM  ju  jjtlb  commirulirt  / aim'tbtr  in  Imite  obtr 
auffcrljalb  btd  3è<id:d»©rûnçtii  / fo  foa  btrf.ltigt  btn 
ftina  S>-iinttmfft  nid;t  l'artd.'tiget  ftpn  fût  btt  3(tt/mtl« 
dt  ©r  mtg  gtmtftn  ifl  / btn  gtriiigptn  gutgtib  mvgen 
b«  J^aufor  / btd  fiai  obtt  ©trobto  ju  forbtrai/  nod  bit 
gtringpt  JorbetmiJ  btfifadd  ju  Hun:  mit  es  bnnn  aud 
ban  fanb»^n<dt  nid;t  uttfattet  unb  jugelaffoi  mirb  / 
bafj  ©r  tintn  anbtttn  ‘Himiol'mr  an  faite  ©t<Ct  ^ </ 
felbvgc  'So6n.©tûat  ju  gtbtaudai/  nu{cn  uub  bi|i?<n; 
fwt  « dbtT  çajtib  unb  jfmbtr  / fo  inng  fit  td  ju  ibrtnr 
îUu^ai  gtbtaudtn  / roann  fie  ju  fiaufjt  fiftn  blcibet/ 
unb  fo  lange  ber  fflîann  Itbet.  ©tirbrt  b«  fanbs. 
^•tttbt/fo  foa  bit  SUtttbt  obtr  bit  Minbtr  ;u  ber  îfjobn» 

©ttUe  fan  <X«bt  nad>  tiiiige  S3tiablimg  unb  ©ntgclbd 
mtgen  angcmnnbtrt  Unfofltti  unb  25crt«ffitiuig  obtr  Mc- 
lioration  ju  gtmartai  b«btn/  angeftbai  / baf;  biefilbt 
SBobmêttllc  fo  fort  «naît  antwn  m bed  abgtgangneii 
©ttOc  aiigcfdlagtii  mttbtn  mufj:  unb  bamit  btr  tanbd» 

5n<dt  bad  Sjaud  nid't  moge  iierb«bni/  unb  burtfi  lin» 
adtfamftit  unb  2)«mabtlofung  wronai  Inifcn  / fo  foa 
btm  (Eigenlbuinmtr  fttp  fltbai  / feiber  auffftbtn  unb  atbf 
barauff  ju  b«t>tn.  53egtb«  btr  fanbd»^ntd  t tinigt  ©i» 
gtmbàtigftitai/fûbtrt  tin  bôftd  unb  unotbtntlidtd  febai/ 
mit  ©dlûgtttptn  unb  anb«tn  ungebûbflitbtii  Smgai  / 
podtt  btm  SBntimt  S?i«  unb  SSranbtmtin  nb  ic.  fo  «» 
fudtn  mit  non  btr  KtBerfdafft  / ban  ANl  / unb  bm 
Sriegd'SStf.blbdNtai/  bafj  3bt.  «ônigl.  üHajtpùt  g«u» 
bai  moflen/  ju  btftblen/  ju  l’trgôimai/  unb  jujufafftn/ 
baf(_  Gouvcrncurc  fold-td  alfofort  atifnthmai  / unb  auff 
gtbubtaibc  "ïrt  1111b  'J'Jtifê  riefftu  nnb  abprafjtn  môgot/ 
maiftn  td  btrbtd  langt  ÿit  unb  iinfefien  «forbatrf 
mûtbt  / bit  ©a (btn  fûrd  ortaidid't  ©eridt  ju  jicbai  : 

©d  mirb  ingltidtn  bon  {nnbdcSittdt  aOcrbings  uabo» 

(btn  / 5Btiu.-uub  S?rciiii'SJol$  ;u  bnutll  / f aub  abjitbre.’ 
dtn  / 3ifd«ep  ju  gebrautbai/  2)ogtl  unb  SJilb  ju  |d>itf» 
fen/  ©obntn  ju  fletttn/  Robien  ju  bramai/  «Uuio  )u' 
fâaen  unb  abjubtmiitn/  obtr  btrgltidm  ju  tbim.  SBtanW 
F ? fjofî 
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fcolfc  genrnfl  / ta  ®nlb  tfi  von  QBmbfnB  / jur 
yîoibburffi  / ol;nc  ffiat&t&til  bed  çigmtfciunerd/brt  nNr 
ton  SBrnnNSjolb  i|l/  fb  ul,|fi  & W *><*$  fltotbburjft 
mit  ftloiger  ©tltanljcit/  mie  bit  «nNre  ©aurai  nu  fel» 
bigcn  £)t(t  vtrgnugtn  unb  Jti  ftttbtn  gtNn.  9înd;bem 
min  (Ui<b  von  btr  üiitlerfdufft  / bWl  ÏNl  uub  Nn 
Çritgd’aSetwIhnNrn  /*  nud  uiittrtbnmg|ttt  Dévotion  , 
ivii  flutf  mnb  unfetc  ©cgicrbc  unb  epffer  ju  bnpafen 
5iir.  «coingl.  iDiajtflit  gn.lbig|led  ©cfnBen  gefiorf.uiib|l  jti 
voflbrtngai/unbaud  sum  £)tai|l  Nd  Sntterlnnbtd  / bic» 
fcd  ctiff  unb  genoinmai  ljabcit  / ait  befdrocbrlitb  <d  unb 
gfeid  fiuKt  ; ©0  vorbefcalten  wir  und  barba;  / tafj  mon 
bûfv)>  md't  111b  hinfftigc  but*  eiiugcrlcp  2)eranberimg 
btr  peiten  511m  Oînduhcil  unb  (Euvrag  in  unftt  «dtmaf» 
fig  «inUtncb  <Eigentj>u in  / «ÿrn'ilcgicn  unb  jrqdcitm  gc. 
reid'cn/  viel  iveniger/tafj  obgetadtc  Sjaufor  unb '25oçn> 
btr  fmibd,£uedte  jcuinbld  nndi  bcm  Çftupinai/ 
©!,;(,  obtr  SBefdrabung  in  btc  C£rouc  tanb»S5iî<îl«  miff» 
aduhrrt  rocrtcn  foO<u  / ob<r  untcr  rini«jcrï<9  'îitul/  rrx- 
ic\ . unb  SBortvniib  janublcn  non  ban  HNlidai  S3nu> 
rcn«>?off  fclbfien  nbgtjbnNrt  ivtrbtn;  fonbtrn  fo!d<6  foll 
aUc,M  in  bco  tENInuumd  frttjtn  2SiUctt  unb  Dilpolmon 
iwd'  jwifdtn  iI;ikh  gtnommtncr  XbrcNl  unb  nW  ed  if)» 
iKtt  btquan  unb  gtlcgm  fnBct  / bitft  9Bo&n:£nufêr  ber 
Jnnbd>Çntdtc  nujf  bit  tmtobet  nnbtre  ©tcat  Moi  tu 


tabtit.  , . . . 

XVI.  QÇir  non  btr  Ktid'd»St«ifa  fa;nb  tuglad'tn 
nid  gttrtuc  Unterfaffen  bnrauff  bcbndt  gtnxftn/  nxld;et 
©cflalt  notbmatbigt  SOJmcl  jur  £nnb  gtfdnffct  rottNn 
rônttn  / hennit  nicfct  bnd  fScgitment  iveftn  nud  9)(nnÿt[ 
Nffen  liiîtîtn  unb  éd'hbtn  lobai  mothtty  worbo;  wir 
nul't  eben  wnrntbinai  / ivnd  tin  jebtt  imttr  unb  non 
ban  goiiigcn  jufttai  rouft/  nur  «tOcin  / bafj  bue  garni» 
nt  Stflt  bnburd1  gtfciol|fcii  unb  «(jnlttn  wcrNn  moge. 
SSJie  geme  wir  nber  unb  befftiffigai  l gntt  unb  begunne 
ftulfft  unb  'XufjnKge  jur  wuref lut'tn  SBtforbtrung  un» 
ftrb  trgebncn  unb  fdjulbigpen  SBiUtnb  lu  trfinbtn  / fo 
fviitjren  nur  beinnod?  bit  Unwtmogtn8«t  bn;  ungrtm 
(gtnnbt/  unb  un  CBtgt  ju  liegtn  / bnf)  wir  tab  Seidy 
mtl't  fo  frn|ftig  unb  nacbbrütfliA'  / «Ib  btffm  ÎDotfc» 
burfft  crforbtrt  / unb  uufci  unttntnmigfftr  3JiUf  »un» 
fdut  unb  txrliingct  / ju  mltertiiisen  nicfct  vennogen. 
giid-tb  befoii'cnigtr/  nvil  mit  gmwftun  fenntn  unb  n>if» 
foi/  bnft  su  uothntnbyer  ltnter|lub=unb  (i'r()iiltlmg  M 
Kjaetb  / «'te  nud'  m jeitigtn  ®iba|itiub  nUa  Ijtrtinbre» 
d'tnNn  (Qtfa hr/  btrtitujiKigt  Jjûlff  unb  üJiiuel  aforbttt 
nurbat:  eilb  bnbtn  wir  unb  bittumliig  tvoflen  trfinbtn 
IniTtn  midi  unftttm  QJtnncgtn  annb  bnrju  b<Tbti)  ju 
ftf-aflfeu  / rtltt  bit  wir  non  unftrtm  (Ev'3'ntbnm  nid'teb  fn 
litb  jîibtn  / bu  b md't  mit  freubigan  ©cinmbe  font  nn» 
«tii’tnba  iverbtn  / uni  Nn  liebtn  jJricNn  ju  bcfe|îigtn 
unb  beniubeljiilteu/  uub  tab  Q)atttrleinb  boj  lungirieti» 
ntr  e-itbetbtit  unb  'BoIjIflniiN  ju  crbnlttn/  unb  fmbtn 
nir  tabtro  mtfi  umtttbAmgfltr  W*'  ‘"'b  fd'Ulbigtn 
ejttarfnm  nnd'foUîtnbt  SSoviaigungot  gnnnd,'t  unb  an» 
uonnuen  ( 1 ) -biifî  S'ifd'offe  / Supcrimendciittn  unb  Pas- 
torts  in  ben  ©tAbten  ju  Nb  Kcid'd  jt^iger  eiagemtintt 
Sîetbbuctft  but  fûnfftui  'Ttenning  non  îhran  llmerljfllt 
beratbtn  / Nn  fit  non  3br.  Sonigl.  SOinjeflAt  unb  ber 
ffront  gtnitffin/  felbigcr  be|ieN  in  ©ttr<mbt  cNrOtlb/ 
bn  nlbtann  bnb  ©ttniçbc  an  ©<iN  nntb  Nr  (£wn. 
ejUetbinmg  9.  îDinrcf  (gilbtr>iJrtunN  fur  bit  îenne  bt» 
rtduiet  n'irb  / nuldec-  fcldve  ©eflalt  f>H  Vtrflnnben 
ircifcn/  b, ifs  f«  bn;  einfnaenNr  Xritgb.-9îotf)  / bit  ber 
•Jllmnd'tnie  in  ©naNn  nluraiten  ivoUt  / eniftin  3n(jr 
bit  aan^e  SStividigung  (ytrgebm/  betb  nuf  a.  Termine, 
mit  bit  tingt  lutter  te  'iSerjeid'iuib  btfnga  ; fçlte  nber  btr 
litN  ©ou  b.16  iniib  mit  fold-er  ©trnf  giinbig  verfd'o» 
ncn/nubfertigm  fie  ûlfibnnn  nur  bit  Qeltfte  nlS  ben  to. 
<Pftnning/  uUerbingb  nnc  btr  SCeid;iS=‘Sbel/ unb  bic  SSur* 
fltrfd'nfft  / nvld'tn  io.  'Pfcnning  fie  ban  nuff  bit  in  ob.- 
Nfngter  Çgtrsatfcmib  angtfcfite  Termine  ttiegm  rnoBtn: 
bit  Paftores  in  ©lorfljolin  unb  baun  nnNrn  ©tabten  / 
bu  unttrhnltb,©ttra,iN  obtr  ©elb  gtmtffen/  gebtn  glei, 
dvr  ©tfinlt  s»  Xttego,Jtittn  jtNn  5-  Pfaming  ober 
tjonne  bnt’on  nb;  fonfitu  nber  btn  Jtfjmtan  / mit  bie 
58ifd'Offe  unb  Supcrimcndcnten.  Mnb  ubtr  bitfet!  con- 
nibuiren  bie  Paltores , fp.  n-oM  bit/fo  bn  non  NnEro» 
ne  foin  {obu  sugtorbntt  i|i/  nnd;  Nui  Xufffnî/  nid  in 
amn  nbfonbtrlid'ai  SKrjtitftnud  511  finbtn  t|l  / meldit 
SSariUigung  tbiur  mnfTen  nuff  jiro  peu  en  erlega  mtr» 
Nn  fcll  s 98ie  nud;  bit  Patiorcs  in  btm  S8<rgivtrcfd» 
©tbicibt/  bit  ta  wr  bitftm  foiij-ma  Conuibution  nid't 
uuttnvorffén  gtivtfen  feimb.  Sit  Paftores  nu|f  Nin 
fnnN  gelobtn  inib  ottforetbat  von  64.  ivolgcbautoi  unb 
NfefTeuen  gnnftn  ftôftn  (jwetn  f'nlN  unb  4.  virrtfedle 


fiir  eintn  gnnÇtn  Sjof  genintbet)  iî.  unb  tinen  finlben  Anno 
‘iijnler  ©ULvri'Dtûuçt  111  ^ricNnd>ptiteu  nufssugtbtn/  j , 
treldeê  btn  finfnatubtr  Sriegd>9lot!t\'inmnf)l  uubtrljoltt  3' 

1 mirb.  Unb  îvinvobl  bie  SSavidiguiig  grôtTer  ip/nld  fie 
: vor  bon  gateftn  ; fo  vtrmcrdcn  wir  bnnncd;  ivofjl/bnfi 
! bitftlbt  gtgai  btm  UnO  vor  Ttugen  gtflctlteii  «Dlnngel  bep 
■ ivtitein  nid;t  jnlnngtn  uni!  ; bnnncnbtro  ftpnb  wir  ver» 

; iirfiid  et  U'orbcn  / cbbtnegtt  iSewiBigung  tNnfnBd  nuff 
bit  jtnige  ju  extendirtn  uiîb  aufjsu|irtcfcn/  bit  nud  un» 
fortin  (tombe  fonfltn  pflegeii  exempt  uub  frtn  ni  ftpn/ 

I nid  bn  frpn  Piofcilorcs  nuf  Academien  / fnmbt  Nuen 
b.iriimtr  fo  ivobl  nud)  umtT  bic  'îfnum.Sird'eii  unb 
Conliftoru  fortirniN  Siebuntcu;  Lcélorcs  nuff  Gym- 
nalien  / Redores  uub  Conrcdorcs  nu  Nil  (S^ultll  / 
trtld't  von  if) rem  loljn  jcbai  jtf<tnbai  pfenning  gtNn 
foBen.  5>it  (£nptOnnt  oNr  Diaconi  imb  Süficr  bei'btd  • 
in  Nn  (gtnbttn  1111b  nuf  bcm  innbe/  coninlHiiroi  nntû 
ciiier  nbfonNrlid>tn  ûNrlitfcriai  2)trjti(fimid  ; tatnit  nm^ 
bitft  ju  Nd  Sieiri'd  (Beflen  NwiBigtt  pubufft  Nflo  et» 
fletflidvt  wtrbtn  môgt/  fo  fofl  gleubfnBd  von  ban  iofjn/ 

Nn  unftr  ©c|inbe  von  nnd  |ii  cmpfnngtn  fmt  j tnvnff 
)u  Nd  üètid'6  ©d,'u$  unb  Dcfcniion  btrgegtbtn  nxrbcns 
ïfttmlitb  fur  tintn  ©itnfi'Sntcbt  1.  ïhnlcr  ©.ilber» 

3)îünJ/  unb  fiîr  tint  -Jingb  1.  îf)>ilcT  <ëilbfT,2ftiinJ/ 
îrtltl't  ©tlbcr  uni  bic  pcit  / nid  mit  in  offt  trnebmer 
cingtlicfcrtai  Q.'terseid’nud  vannclbct  ifl  / bcntNnfi  cintt 
rid'iigtn  unb  timtrfd'ricbntn  Spccificaiion  ber  ®itnfi» 

. 58oihai/niifsgt[u|trt/  unb  (jtrnnifi  von  ifirtm  fof>n  nb» 
gtsogtn  wtrbai  fe>Ucn  : n’orbti;  bnnn  wir  nutb/  bnd  'iditc 
; Nr  ®un|)bo(fien  Nlnngcnb/td  foltf'tr  ©tfinlt  ivoBen  ver» 
flnnNn  fhiboi  / nid  irieed  bie  fSiaerfd;nfft  imb  ber  'XNI 
wegen  3t»r(r  ©tbiente  bcliebtt.  unb  ivofern  an  tfrieg 
enifitf)tn  foire  / fo  ivoBen  wir  biefe  nuf  bie  ©ienfibot^ett 
gelegte  S3<ivifligung  ii'ieNrfmlen/  unb  jwnr  um  bie  pat/ 
nid  votgebndytc  SDerseidjiiud  entrait/  niidjnfilen  ; Xui^ 
foBen  nhe  biejenige/  fo  nuff  unferem  ©tnnN  frutfnNifjre 
(Jnpifnlim  hnNn  / feben  vierten  pfenning  von  btr  pmfi 
nnb  Nm  ©cnunti  fiergeben  / welifjed  in  5triegd=pciteii 
rciterirt  1111b  u'iebtrljolct  werben  (bl.  2B<il  nun  bieftd 
rin  tvcniual  fîriegd>î9enflnier  ift  / fb  rnndvt  3bt-Xô» 
mgliefie  fDlnutlnt  ©nnbe  nnd  gnugfnm  vtrfiibert  / bnfj 
wnmt  btr  tiebr  ©oit  Sricg  unb  llnrub  in  ©nnNn  nb» 
wcnNt/  wir  nldbnu  mit  bttfer  biwiBigtcn  ÏBepfltuer  nuff 
Nn  'Xfitct'Oba  nnbae  Tctmin  verfd'onn  blcibcn.  ©o 
wirb  ebaifnfld  nud;  nnben  btmûrbiigftt  'Xiifuefimig  getftnn/ 
bnft  Ne  Oarear  / fo  buref)  bie  jilngflbrennenN  iürtegd» 
fflmnmc  feçnb  verfitcrtt  unb  nufsgepliiuNrt  /bitrtfi  fd;iva« 
rt  ourtbjiîgt  / unb  fbnfien  rtUerbnnb  llnfnBe  t'trnrmet  / 
oNr  binref'  9)lifjn’nd,'d  uub  93rnnb  entuimelt  (â;n/  avl, 
ebe  nBe  nuff  an  befonNrd  Stegifler  nebaifi  ÿrem  Piifiniu 
be  nngejeidmet  gefunben  werbeii  / mit  obbemelbtér  ^e- 
wifligung  verfibonet  wecNn  rnôgcii.  3,,d|o<i^n  «ud'/bn 
eimr  obtr  ber  nnbere  ftçn  môd'ie/  fo  mnu  nun  nitf  t eben 
)u  ncitnm  weif$/Nm  ed  unmôglidt  fnBen  inôd'te/  biefid 
nBcd  ju  leifim/  unb  folebtd  mil  gnugfnmen  53apeifj  Np 
Nm  Gouverneur  oNr  4nnbed»Çnnb(mnn  unb  Nnoi  «331. 
fd'offen  bnrifnm  unb  bejaigen  fnn/  bnfj  fclbiger  nldbnn 
nutb  in  gleiebinoffigc  Confidcration  fommen  môge.  ■Jfr» 
me  9Bittboi  imb  SSnpfcn  nber  vermuiben  wir  untertfin» 
iiigfi/  bnfj  foldet  vamôge  <tôn.  ÇOlilb  imb  ©nnbe  gnnj» 
liffi  cxcipitt  werben.  Çierbep  Icbcn  wir  nuefi  fonfim  in 
ber  untertbnnigficn  ptivtT|itbr  / bnfs  gleid'mie  obbaegte 
SSaviBigung  groft  ifl/  unb  fitfi  writ  übtr  bie  vorige  et» 
fireeft  : “îflfo  (iu<b  3&r-  Üômgl.ejîajefint  nicf;t  nUein  un» 

et  untertf)<inige  ‘BeratwiBigftit  / bie  wit  fntruntec  g<» 
rfnmfi  Nweifen  / mit  jtonigf.  ©nnN  nuf  unb  nnnefj. 
mai  : fbiiNtii  nud)  biefe  unffre  ©nvifligung  nirnmer  wri» 
ter  ju  einiger  9lntbfolge  n'trbe  geiogen  wabai/  obnr  Und 
nn  unftrt  Srti_if>tic,imb  ©ereA'tigfaten  |U  eimgen  Pneju- 
di$/  èdstben  unb  9)nd'tf>til  gereitben. 

XVII.  *ir  von  b«  ffiiirgerfebnfft  finben  ebmfnlld  nuef) 
in  Setrnd,'rang  Nflën  nBed  / wnd  lit  bed  2)ntterInnN< 

®ebub  unb  êef'irm  / nud)  imumb^inglid'ff  0rfé$»unb 
©rgin^ung  nnbeter  Seiifid  » 9loif)biirfft  crfbiNrt  wirb  / 
nud  uniertljuiiigcr  Dévotion  nid't  uBcm  Und  fu  Nr  ge» 

«obiilicfen  anfnden  ftnltung  ber  93ootbd»{eutfje/  wiBij 
etflnra/fonberen/ wofern  (welcfyd  ©on  iu  ©mibtn  nb» 
tvaiNn  woBe)  bnd  ;\etth  in  tinige  ©efnfir  Nd  ^ricgtf 
imb  ttnrnfie  gerntfjen  folte/ NnuBigen  nud'  bie  gewJbnli» 

(fie  Oerbopptlung  einmnbl  bed  Jnfird  ju  untergefiai  unb 
nnjunebmen/  bod;  folcber  ©tfinlt  / bnf)  bie  Cbmpîctir- 
imb  ©rgnnîimg  Nr  nbgtgnngntn  üJî.imifd'Ufft  nidpt  tjjer 
bnnn  bnd  bénin d folgaibe  jnbr  gcfdtNii  inbge  / unb 
mit  bcm  untertbAnigfîen  2)orM;nlt/  bnfj  fo  bnlb  Nr  liebe 
îfriebe  witNr  lyrliehen  iviirN  / wir  nldbniin  fiîr  foldx 
SScTboppelimg  verfdonet  unb  btffeçet  fa;n  tnôgen  / unb 
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Anno  &«  )<nigc  milcf-e  tunb  ©db  on  finit  ber  SBoiNdai» 
tbe  iu  Untertl/ilmgfeit  acconiirt  bnben/  md)t  nu|f  anbere 
I003.  bit  lin  nia  ilire  erbnltcue  Conuaûc  ed  mitgeben/ 

coniKictirc  îrtTbot  môgen. 

XV1I1.  ltnb  micmobl  mit/  manu  trit  bie  <2<brcürig< 
feit  ermegen/bie  wir  uon  bem  )iing|l  bingelcgten  Xrieg  unb 
fitï  bon  biiraitff  erfolgtcui  83<f(biv<br  neib  emplînbin/Ur, 
jnebe  bgben  tôirtm  in  untertbônigfcit  ju  3bf.  £ômgl. 
UKajcfiât  utn  23<rfd'cmtt!3  tirait  3(u|lagc  unb  ‘Xufjgnbe 
pi|l<ben/  gleid;mobl  atxr  / unib  notb  meiter  un|ére  unter, 
iboniÿt  unb  getreue  ©rgebenbeit  ju  btjeigen/  mo0en  mir 
pi  bed  Sknerlanbed  2Pohltanb  / aud>  <gebu&  unb 
isd'irm  imfér  geringed  2)cnnôgen  ungrfpnbret  Inffen  i b®» 
ben  alfo  bem  ju  folge/nnd>  'Xrt  unb  «emôbnlidier  Pro- 
portion ciner  )<bm  ièt«bt/in  Utttertbnmgfeit  ente  foltfe 
' I8emi0igung  grmad't/ald  in  uon  Und  unter  tf)nmg(l  liber, 
S<bntT  Repauiiiond.fBerieùbnud  urrfnffct  ifl  : 5B<!rf< 
SBeiuiOigiuig  voir  nud)  ebenfnOd  auff  bit  Jaten/  ntic  in 
unftror  uiuertbônigflen  'Xntmort  aujf  3b».  Sônigl.  ’Sftt* 
Kl'*«  gnàbigfle  Proposition  ju  fcf»cn  y btefetS  3nljc  erlegm 
unb  btjnblen  moOen  : fetner  moOen  tvir  und  autfj  / iui 
ga0  bem  OC(id)  (nxldxd  bit  gruitbgiitige  ©oit  gnabig, 
•■<&  nbmebren  mo0e)eutigr  Ungelcgcubeit  l'on  Srieg  unb 
Uniiicbc  ju|loffm  ntoltc/  bet  2)erboppcluug  ber  ie$t  gc. 
nutditcn  ©emiUigung  mdit  nu  (je/  nid  bie  nnlxre  ©tânbe/ 
empeben / fonbern  nQcd  tbun/  mnd  und  ruôglid)  i|l/unb 
ffi  3b*.  £ônigl.g)lajc|i.lc  unb  bed  Rcid;d,©ien|lcn  tmftr 
nu  (Termes  nnfflV^n  : morbep  bnnn  uufer  unfertb(inigftrd 
S3cgc(ircn  unb  (rrfnrf-eu  i|l/  bnfj  ber  OTngiflrnt  iu  benen 
(Btnbrcn  mit  bon  ,6ber,;êtabtbalter  in  ©tocfbolm/unb 
benen  Gouverneuren  unb  Innb.-yjaiibfdattbrn  un  anbt» 
ren  ©rtben  autboritirt  unb  bevoUmÆdtogt  merben  môgen/ 
bnfj  |îe  ueben|l  rinigen  uon  beter  tBûrgerfebnfft/  bie  bierjn 
nm  nidhtigtlot  unb  buu|Uid'|îeu  brfuttben  twtrben  : einem 
Jtben/  ber  bn  in  ber  ©tnbt  bnnbtlt  unb  mnnbclt/  ober 
eejond  eigentbiimliebtd  bn(elb|len  fy.ni  mie  fie  etutf)  uor, 
t>m  imtner  môgen  uerfdwt  grmefen  f-çn/  unb  unfer  \fy 
rer  Juiitdiâion  fortiren  { fold-er  ©rfiilc  / bnfj  biefélbige 
nnbt  urner  b<T  Smcrfd'ntfi  unb  bon  Tttel  ober  (flcrifép 
$r|>ôr<n/  unb  unter  ben  ^>riuilegien  uub  §reçb<iien  be. 
anffen  fr^mb  / unb  feint  SBûrgerlufce  îdnbrung  gebntti» 
«toi  ) i^neu  (utffiuetlegen/  fb  uiel  ali  mnn  emnf|én  fin, 
ttl  bdfi  «n  jtbtr  tu  ertntgea  uermiebte/  nnb  b«f|  berer 
©ienfibotfim  in  gletd-er  Confukration  mit  ben  nnberen 
non  bet  QJiirgerfd.'nfft  fornmen  môgen;  md^ed  mnn  in 
Unterlfiiimgftit  begepr et  / baft  ed  imglcidjen  auel,'  uon  ben 
frembbrn  hnpediccun>fo  bn  concinuirlidj  in  ben 
feu  |îdj  nuffljolten  / unb  bnfelbpm  iftren  gjnnbel  troben/ 
uerflnnbm  uxrbe/  mie  nnd;  bie  jenige/  bie  fié)  einiger  tir, 
fodxn  fjalbtr  JtetuSgriefe  nudgemûtefet  (wben/ober  ind, 
tiinfftige  nuflunirefen  fônten/  biervon  nid^t  crimirt  ftçn/ 
fonbern  pigleid,'  mit  benen  nnberen  bed  SCei^'d  ÿfoti» 
burift  ju  fotmnen  môgen. 

XIX.  Jerner  autb  / uuib  fo  uiel  meb*  unfére  unter, 
Ifrôiiige  ©emogenbeit  }u  bejeugen  y 3br.  Xônigl.  ffllnjeflAt 
nnd,'  (îulferflen  2)ermôgeu  unter  bie  ïune  ju  greiflên/ 
twb  bno  gemeine  SSefle  beforberen  ju  ftelffat  ; fo  jjaben 
wir  ungead'tet  nDcr  llngelegenbeit  / in  umertbnnigteit 
uerfurodten  unb  uenuifliget  / fur  ein  3,1  br  ben  ^teit 
^>f'eiimng  ntter  bebnltentn  ^infoi  unb  ©entinflen  uon  ni. 
len  fruebtbrtbren  Capitalien  / Êdiilffartljen  uub  Com- 
ptjRitien  jtt.geben/  fo  b«  in  Âriegd.ÿiten  rotciirt  / unb 
ntiebabblet  tuerben  fba  / monmter  nud,'  nuf  ermefnite 
”Xrt  unb  ‘Jfleifi  bie  Captcilien  uerfinnben  merboi  / bie  mir 
bei;  3înr.  SÔnigl.  3)lajefi(it  unb  £rone  uon  gleid,'cr  SSe, 
febdffcnljeit  ffe^en  fniben/fo  bnfj  uon  ben  fur  fol.te  Jdt 
betiôrigcr  Imoreilhi  ber  uierte  ^femimg  deducirt  unb 
«bgefd'titben  metben  môge. 

XX.  Uber  biefê  uot&erje&enbe  2>mui0igung  ftoben 
oud.'  mir  23litgermei|îet  unb  JKnlije  in  ben  (gtnbten/ 
umb  îioeh  ferner  unftte  utltertfjnnigfk  SBegietbe  ju  mei, 
foi  / 3b*-  Sônigl.  OTajefiiit  unb  bem  SXeidt  nnel)  unférm 
mtnigen  SBermôgen  jnr  bub’.cvation  unb  Jjiîlfft  ju  foin, 
inen/  gleiebmie  bie  ÎKtncrfd'afft  nnb  îlbtl/  ben  jehenben 
^>fénning  l'on  eined  jeben  Jobn/ber  und  uon  3b*.  £ô, 
mgiidten  ÜJJnjeflnt  in  ©unben  geilnnben  mitb  / berjuge, 
bem  Unb  rcollen  midi  ebner  mnffen  uon  bem  fofjn/  ben 
unfere  ©icnflboiten  uon  und  ju  (jeben  l)nben  / bed  Seieftd 
Olotfiburfp  jur  SSqifleur  fur  einen  ^neefit  / bet  do.  îfcn* 
1er  befomt  / unb  éine  «Dlagb/  bie  go.  î&aler  bm/  ben 
10,  ipfenmng  bauon  geben  : fiîr  einen  £nedtc  eiber  / ber 
menigec  ober  gar  feinen  fofin  f?ot  / 2.  îfxiler/  nud)  fiJr 
rinc  ü)!agb  1.  ‘ibnlet  éilber^Bîûnî/  boefi  merben  (lier» 
bet)  biejenige  mifyenomuien  / bie  unter  ty.  unb  liber 
So.  3ûb*(  fo;nb;  unb  ifl  ber  fjnufjrcirtt  / ber  biefe  58e, 
miHigung  fiîr  fein  (ôefiube  audgubt/  beree^uget  / fblef'ed 


uon  i^ren  fo^n  ju  feinet  5Bieber#83ejnf)(img  nbjufiltten.  Anno 
©ie  jçrtu jfiiiii tid >(£Sefeiien  irnb  nnbetc  â'bieme/  bie  ùber  ,50, 
60.  îbnler  ;u  geni|fen  hnbeu / geben  mief)  ben  10. 'Pftu,  lo°3' 
nmg  bon  58atteilaub  pim  ©nn|ic  uon  bem  / mod  u;nen 
uerfprod'en  unb  jugefngt  i|)i  ©benfndd  imiifen  aueb  bit 
ftmibnxrefd,©efiücn/bie  in  bni  lètabirn  ju  finNii  fepnb/ 
uon  il>rem  2)erbienfl  tin  jeber  fût  (îd)  1.  ib<il(t  ©ilbtt, 

ÎBliInje  geben.  - 2i5eld.ed  aHed  mit  Rcitcraeion  unb  QUie» 
berfiolung  in  Snegd.ÿieen  fôll  uetfieiuben  arntben. 

XXI.  2Bir  von  ber  0e meme  trmegen  cbnet  mnffen/ 
mie  notbmeubig  ed  bep  bicfen  meit,uudfe|)enben  Coujunc- 
turen  unb  un  nDcr  ©rtfien  natÇbentfliefcen  groffen  jfriegd» 
SDerfnffungen/bnfj  bie  ifrieged,iBlûd)t  bed  iXeiebd  iierflar. 
cfet  merbe/ bamit/  neb|l  frôjftigcii  Sîepfinnb  bed  ’JK/er, 

(lôef'flm/  t'enmttelti  3br.  jtomgl.  ffllme|lAc  ïapfferfeit/ 
bie  Ocfenfion  bed  iXeief'd  unb  bie  ©ieÿcrfKit  unfer  aller 
burd;  biefed  fBîittel  trofil  uerfefcen  merben  / unb  mir  befî» 
gemiffer  / lange _ unb  uni'emicft  beu  liebeti  Jrieben  ju 
0ute  genieffeu  môgen  / bnhero  ÿaben  mir  nief-c  aliein  be, 
funben/  bnfj  undirete  'Xuüfd'teibungen  pi  <£rgân?ung  ber 
Siegimenter  l'ounôbten  fepeii /fonbern  aucb  banebenfi  moÿî 
unb  gennu  uuteiuanbcr  ûberlcgec  / mie  mnu  bep  301  en 
burmiff  bebndte  unb  bercie  feim  môge  / mûrefliel)  unb  mit 
tiucm  frôffiigen  Dlncbbiuef  jcitlieb  aile  fd;nblid;e  Machi- 
naiioeics  uilb  ent^efjenbed  Unl>etl  ju  limbereu  unb  ju 
bnuip/Çn  ; ju  iteldxm  (Jnbe  mir  bnnu  uor  ndoi  ©mgen 
boeb  uôtbig  atbten  / eine  (larefe  iBlaniifd.Mffc  iinnur  m 
©mirfebafft  ju  hoben  / unb  barmit  eilfo  mebr  uub  fn|f 
frnfpiger/ ald  jemnld  uotbm  gefebeben  i|i/  3>>r.  jfônigl. 
fillnjeflàt  unb  bed  SXeiebd  ©uberbeit  ju  unter liiiçen /iuel. 
d-ed  mir  uoti  ber  ©emeine  in  Upluiib/  ©|l,©onlnub/ 
©ilbermannlnnb/  2Be|imnnlnnb  unb  Slerefe  / ald  bie 
bidbero  ber  ‘Xudfd'reibimg  untermorffen  gemefen  fîynb/ 
nneb  unferer  antertbônigen  ipflid't  /nue  aueb  nneb  ’Xnici, 
tung  3br.  Sônigl.  iDlaieflnt  gnnbigiler  Propolition  . bep 
und  mobl  bebiid't  / libcrlegt  unb  eublicb  bnbep  be^eben 
blieben/  frafj  mit  bie  jjttbenfi'uffung  Unb  f^ultung  einer 
gemiffm  Kii|abl  fanbd.-Snccbic  ûbet  uud  pi  ntbinen  ge. 
millet  firçn/eben  mie  anbite  'Prouinptn  im  3Ce«b/  nnnb» 
lie$  £>|l»tmb  fBeft/Dablcrtn/  ejontmelnnb/  Jjelfînglmib/ 
fflltbelpab  / ©cftrictlaub  / ®e|ia,-9îorblnub  unb  2üp* 
burgd,I<ben  im  ©rofi'tîiirflembmn  jJmnUmb  / nflbcTetr 
uor  und  getban  fuben  / mclebed  mm  bnnn  nud;  umb 
3br.  ^ônigl.  ®meti(it  ÎXfgimentet  ju  Jnfj  in  bem* 

<j>roumpen  bep  (®aeçt/unb  alfb  em  jcbed  Régiment  bep 
ber  Knpibl  betfônbig  gu  «bnlten/  nid  mie  mtr  in  unfetet 
«n  30r.  Sônigl.  -tBlaiefi.it  m Untcrtbânigfeit  eingelieftr» 
ten  'ïnimott  nufigebrucfe*  baben  / anieço  nun  nneb  'Xn, 
tab<  be*  entgegen  nebmen  mofltn  / unb  jroar  foldyr 
©eflalt  / bnfj  jroep  gnnfe  5;ôffe  fcepbed  uon  ben  ;Jrep. 
unb  Sron,S8nuren  obne  Untcrfd>eib  einen  Ianbd,5fne<tc 
uerfdbaffeu/  untetbnltcn/  unb  ouff  a0e  unuernuitblitbr 
gâüe  in  fletet  S5ereitfd;n|ft  bnben  foûen/  aDcrbinge  fol. 
genbd  bed  uon  benen  ÿicrju  uerorbneten  3bt.  Sômglicbt 
Sliüjeftne  bod'betramen  S.iib.-n  neulid)  mit  und  gefd;lof, 
fenen  Contraüd/  bnrgegtn/  fo  lange  biefrd  uon  Und  uer» 
fprodiene  uerammor(lid)<e  maffen  pr-rllirt  unb  gebalten 
luit  b/  mit/  unfere  Smber  unb  ©efmbe/  fo  pi  bed  Sjofed 
58nu  unb  ©ebaltung/mie  nud;  (Ergân$nng  bed  ‘Xbgnugd 
uon  ber  ffllannfebafft  notbmenbig  etmn  uonnôtben  fépn 
fonte  / fiîr  Me  •Xudfebreibung  uub  nae  bnrnn  bnngtnbe 
58efd;mel;r/  wnd  Pinfnneii  fclbige  immer  bnben  môgen/ 
ald  nmb  2)erboppelung  uub  geivnltfnme  âcrbungen  jr$t 
uub  in  tufiinffügen  Jeiten  gniijlid)  fiant  unb  frep  frpn 
foUen.  Unb  bamtt  pi  btefet  aagcineiiKn  Defcnlion  ped 
Reiebd  bie  fafl  fur  i<bm  auff  nOen  mibrigen  ftnll  unb 
Ungliiif  / nbfbnbeilid'  bep  jftiegcd.Jeiten/  ertrâglidyt/ 
unb  3b t.  Xônigl.  OTajtfiât  Rtgunenter  aaejcit  bep  ifjtet 
gemiffén  Tlnpibl  unterbalten  merben  môgen  / fo'bmen 
mir  untertbânigfl/  bnfj  bie  “ïnmobner  aùff  aile  reducir- 
te  unb  donirte  ©litet  / bie  bidbtro  ber  Untcrfibreibung 
untermorffen  geroefén  / ueTmôgc  3br.  Sôltigl.  ülinjcfînt 
gnabigflen  Serfpreÿen  / bep  (f  inritbtimg  ber  îbnlung 
und  butinnen  jut  Sublevation  unb  (Erltidnerung  un» 
orbnet/mib  bnf;  aile  iBtanbd.^erfbbnen/anfferbalb  bem 
*Xbdy  fo  ba  bifjber  bie  "Xuafifreibung  tbeild  untergan» 
gen/  tbeild  ju  meikn  f«b  berer  entiogtn/jtbo  aber  ju  un* 
tcrbnltung  aner  gemiffen  'Sngabl  Xri<gd«Xiied;te/  in  T(n, 
fébiingibtrt  Sjôffc  biUieb  angebalten  merben  fônneu/ob* 

11e  ©imuenbung  emiged  Privilegii  in  biefein  ©nîrfe  ber 
©emeine  gleitb  gemaebt  merben  môgen  / melifcd  pirS-nb- 
Icvaiion  unb  Imberung  bet  ©emeine  / iu  djalttmg  ber 
jîriegd^ncd’te/  gereidyn  mûtbe. 

XXII.  gCir  uon  ber  ©emeine/  fo  ber  ‘Xudfibreibimg 
nnnotb  untermorffen  fêpnb  / neinlid;  25e|l.©otilanb/ 

©dfUMlaiJb  / ©fibotten  unb  bad  ©ro|j.5ûr|lenibum 

Jinn. 


1 
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4S  CORPS  DIP 

ANNO'gitmlitnb  ( ®i'6ur<î=<<S)',r>  itnfigtnoimimi  / fo  nculitbcc 
1 68  ’ . ?'*'  ftnltmig  euttr  gctvi||cn  _'Kuj<i|)l  XrtcgesXiKtllî 
3'  gleid'fada  aiigcnommen  bac  ) NftnNii  gleul’cr  ©efuilt  / 
«'le  notfv.i'encig  ce  fvi?<  ;ur  erirt'crbm  uni)  ^cfctiriHiiiij) 
bce  Sveube  eine  (larcfc  it’tamifd.sifft  miff  foléc  Stfeife 
(Ktbtp  ;u  fd-eiffen.  Damttnbtro  mir  autb  £>i<  •jtuefit'rti* 
b mi;)  No  bel)  jûngfltm  SCcid;0»£agc  Ar.no  16S0  uut  Ne 
Condition  i|i  NmtUiget  norNll  / biif)  bicfcllx  itnib  (tbiiil 
;<b<uboi  >>ff  bicfie  gïtge  idd).  iviljr  (elle  vtrtithtct  I 
ivirNn/  ni  fo  ivcic  ju  vcrâiibcrcn/bnfj  fclbtge  nntî)  Nu  ; 
jlcbcnNii  wn  Ne  ÇDiiiniifd-nfft  gcfdwptn  muge/  Nu  bo 
lieu  uUciii/  ivxld't  bec  ’iluefd’rtibuug  lied)  uiiKm’orfftn/ 
nicl-c  iH'ir  Ni;  bciicn  jaugea  / fo  bu  ber  ijalltmg  Nr 
SCrutir/  C3oô:!i0<{eut()c/  oNc  emtr  gtiuiffcil  Jlujabl  Ne 
XncgaiXiicdiie  i,i;o  untergeNu  fn;ub;  llnb  bnf;  bic  XN* 
lieî.c  mit  ben  (fronnmb  gre»>25<iuteii  m ,XitegÉ>fiiiiff.> 
tril  glcid'  inc.rct  wcrNtl:  morbci)  ul!<  bit  |o  liber 
do.  imb  tinter  i f.  3‘nbre  iKbeiiii  Nu  ftaiifv'Xruicu  ob« 
QtUiin'i'enacn  imb  eiebnel'lid’in  mit  ber  Sjomnoig  vtt» 
fcboncc  a’cr.cn  ; ‘ÂXirgcgcn  mûffcn  ade  Çpiifibràud/e  / fo 
Ni;  Nncn  iXitiern^iuu/  mit  uubcfügtcr  BScfd'üfluiig  uns 
terfeheblirber  ir;i:!;e  uiutr  Nui  QJotii'eiilb  / buf)  fclbige 
llllecr  Nui  (gbelmuii  itiuctljalb  ben  ©tiûlfrm  feinta  SCits 
tcrlidcn  ciieesi  ^cljcreti  imb  gcf.ff.it  ftynb/ivic  uutii  von 
ben  istubtvu  imb  unbrvui  uuuNItei’eii  ff'crMncn  / mit 
âwiicelung  imb  'îmiichiiunni  NO  2)o!cf8  vaubt  nxrNn/ 
fiiniot  Nui  / bnf)  range  Xitebfvicle  unb  À>orff|d'ii|ft<n 
gegea  il;re  üîuiur  uub  (vr^er.frt afft  unter  bit  SScoîs 
mniielwllling  imb  but)  S'crgmercfe  ©cbitlfye  gejogtD  mer* 
Nil  / unb  ber^leiefni  ll.ifiye  inebis  genau  imb  cigenclid) 
tmierfiulct  imb  rcnrcliitt  û erbtii.  Uub  im  guU  3£r- 
Xômgl.  SK.ijeiiiit  SCcgiutciuer  and'  foldcr  ü)c|)alt  nod) 
nid  t ;u  ibrer  jnrifTen  diiinbl  complétât  imNn  / fo 
Nai(<i.|tn  ii'ir  tint  bcrglcicNn  ‘Xuefdrcibintg  von  cimm 
feben  ieb-T.Nu  ’l'ioini  fur  Nie  idS+te  unb  bon  fo  ftrner/ 
une  e»  bit  iSffdaffenljat  ber  ^citcn  unb  bte  JCiidje  SffotJ)» 
biiT|tt/eiiti»cNr  nad'  *2trijaf)'l  Nr  SJIanilftbdflt  obfT  i^ôfe 
etforNrtn  mégm  / unb  jl;r.  Xônigl.  ÇOÎd)t|iiit  uacb  «gt» 
lient  guabigtn  0efiiani/v(riniuet|i  Nro  0|feue  îSntflV  nn 
bec  Ni.oryen  £vrter  iiebirtben  unb  fuitb  thitn  liifftn/ 
NfonberO  trou  bit  &nce,!j<9(o:b  nm  bnrtifitn  ift  / unb 
bie  ^tit/in  '^nfebmie)  biefcr  'Jbroi’injicn  eiUunc  bits!  éJl>t|î» 
0oulnnb  unb  (iebiiuileinb/  unb  bnu  ire^eu  (giitle^ciis 
beu  N»  yrofs^viiriieiiibiimbO  jiniilnnbd  unb  Olibotbed/ 
blofj  uuib  bic  ‘Xm.'jibpcibiuig  ju  Ninilyen/  f<ine  eiUejt» 
nieine  3ufituiineiUniifft  Nr  iriiiiiN  lerbeei  l'un  ; U'cldc 
eiNr/|o  o|fi  |ie  Nfebubet  / nnr  Une  ooUtômmlid)  vorbt* 
balten  bel  Nu/  insliuiifiye/  n'ie  eiUemeil)!  l'orÿin/  berfels 
beu  SCcube/  jleid;  mie  bit  nnNrt  i*titiiN  mit  Nn;im’oi)» 
tien/  unb  biifelb|itn  uufre  freue  i£timme_ cbruinèiffïg  ju 
(siticii.  QiJiia  tibcr  bic  îtei'.ifitreibuiyeii  fiir  lïcb  btienyet/ 
fo  bleibet  ta  ftfl  iartxp/  nia  0N11  gtmtlNt  / mie  niirb  ber 
iiujÿfd'nebeiun  Xt«i)S>5ued'te  CBofumniten  unb  Unters 
|>iilt  von  iljrcr  SCoue/  but  <A  fein  2)eri.'lcibeno  bei;  ber 
^.'d'iéblicNn  SCetti'ésSCmcTfd'iiift  (f rfliirmy  / fo  bnfj  bie 
•Xuci'ebrcibungen  iiiieb  bit  fer  gett  ùNr  ndc  bie  jenige/  bie 
bcufelbiiien  notb  umermerifen  feinib/  mie  uud'  bic  e£ron« 
imb  •.ÿren.-Q.'nunni  in  ber  'i'rei'iuÇ  3fit|l  ><3ottIiinb/ 
egefinniiinb/  Ofiboten  / imb  Nm  @rof{>^ilr|)<nii;mn 
gumliiub  ( luifyeuoinmeu  Sierbiirÿd  icbcn  / fo  bereiia  |ïd; 
vnbunben  fiat  / tint  ejoi'iffe  mib  bc|rtnbii)c  Qiiiiiild 
^riyos.Xmd'tc  |îcte  ;u  l>ilicii)  iiHtstit  ma  I lin (ftyc  nia 
nn  kegalc  ober  cm  3f>r.  Xcilie)!.  'i);ajef(iit  nlleme  iiige» 
l'origea  vtrbltilxn  / tnib  bafi  fié  alfo  nad;  Nio  tigenen 
giiiioycn  Sl'iHm  / nia  bie  ■JCuffd'rcibuiij)  etma  mu  Nr 
peu  iiiuiWiWiîglitb  l'onnêtiien  fcçn  unb  crfbrbcrt  iverben 
f outcn/bit'feloe  einen  Untcrfeifliii  ein  bcmelbtcu  ûmcreii 
von  .yrei'.iiroiomib  flbelidxn  îgtHiren  mit  gleidciu  SCeeb» 
te  fie  ta  mirltûnbigen  unb  nufflr^en  uiôijcr.  / unb  iiuff 
Nn  SCcidoiîiijie  ober  (Ulÿiiiemtii  aîerfmniungcn  ber 
@ti'mie  ni, bt  iii'fonNrlieb  befjfiilia  ('nubien  unb  traâirtn 
liiifen  biirtfen;  botb  a ber  «bit  rtl’.fj  Nm  0rof)*;vnr|iei|j 
iNimb  jmnliinè)  lina  I;iermit  uiumlmnigfl  i-orNlnilien 
jjiibeu  / ferner  fin  / bu  ea  iinfnr  511  ïjiiu))  |id;  befiiiNiis 
N «àlitsfSnîNr  fo n |ien  ftut  betiiiNn  miirbni  / umb  bie 
giiubieic  l’crniiilion  unb  2)ergonmmg  niifufiilten  / Nif) 
nir  lïuff  felbye  Tire  unb  îbetfe  / nia  éHSvbiirgaifefen 

, filon  ejcilsiu  fuit  / eine  geiriife  unb  N(Iililbige  ffiijaft 

Xriei)a>^ncd'tc  )u  hnlten  ainiefemen  mêejni  : Snrumb 
enicf  5Seii:0cKlanb/  (èdnnalanb  imb  Oflbote  eNnnnif. 
fi.il  111  umertbiuu9feit  fuppli.  iren  / mofetn  ti  (itf  mit  Nr 
pîeit  miirbr  ifuen  laifen  / uub  fie  ea  lieNr  ala  bie  'Jtieiî* 
jefrcibiuii)  begefreu  uub  Virlinigcn  miîrbtn  ; i£a  fonen 
uNr  bie  Heine  nsiètettcn  / bie  ju  Nr  Xriega=Xned'» 
te  Unterfiiit  emnxbér  Nntn/  bie  eine  goviife  uub  befuiu» 

* bige  •Jtiijiijl  Xuega»Xued;ie  ju  Ijiilien  nuff  (itf  genom» 


L O M A T l Q.U  E 

I men/oNr  von  benen/  bie  ber  ‘Huafrfreibunei  rtotb  tinter*  Anko 
morifen  fcpnb/ angeorbntt  merbeu/ von  Nu STiiuers^ofen  lo8 2. 
llitbl  iibgefoilbert  / ober  unter  rinigcm  <t:nl  biuel'  bic  *' 

. {iiubiît'iidxr  fur  Milice-jjôjfe  mit  ber  p.u  gereelnec 
metben  / fonberu  uaef  ^nfalt  LAfr.  jîôiiigl.  uio)jc|iat  vor 
Nm  jvibliciiter  i'ücuc  > anegeftnb  bic  ifeilung  ciu,a 
ÿreçsSSaiicrn  0ucta  obtr  >>fea/ju  aKen  peitcn  Ni;  if» 
reu  red  ien  Sjbfen  unaNjcfoiiNrf  verbleiben. 

XXIII.  unb  biiuut  Xonigl.  9)iiut|?ift  6fl)  aller 
mitrigen  unb  feinbliibm  iSegebcufut  N|io  t>eflcr  ims;in 
iinie;)iû$et  merbeu/  fo  faben  mir  eiiifcUtglid;  oeftflojj'eti 
imb  beiviüiget/  mie  mit  bmm  bic  fmnvüiri  e tSiuieuié  in 
tidnvebcn  uub  barumer  megenbe  >)>rovin)icii  / mie  and; 
un  0rof)=^ur|lembum  Jumlanb  lutrimt  befd  licffen  unb 
Nmiüycn  ju  enter  Xriegv.-^ej'iieuer  ( ofne  bie  amiod;  Ni; 

Itua  fiefcnN  (JrômuigauèbeutT  / nxltbe  mir  111  jeçt  N» 
vor|iel>enbf  fiel'tiin  je  erlegen  fotlen  ) nrmliif  Nif;  mir  fiir 
cinen  jeûen  Xnedt/Nr liber  i>.  3*il)r  ait  ijl/ 1'  *l>aier/ 
bcfjglciif.il  and;  fût  tint  ÇSiagb/  bie  liber  ij.^afr  aie 
i|t  unb  Np  Una  bleuet  / tiùen  falNn  îfala  vr.ilb.t* 
iOiiluf  aiiff  Nn  in  unfec  iimertljàiiigen  liNrgclicp'.Ticn 
! 15 ri’ ri  |fi  emgefeBKu  Termin  a»f,|cgiii  mollen.  jferucr 
; Nuntlÿtn  mit  and;  ju  <mrr  ifritgC’^Muor  1 ^faler 
1 v-ilbtuàbiim,  von  ItNui  ganÇen  jjofr  / , jiotp  falbeu 
! uub  4.  virttfcila  fjôife  gcgm  emtii  g.iiiwu  «ctedittt) 
meletea  mtr  umb  bte  tn  obgcbacfttr  tinfer  icibriift  rben* 

[ fald  ernanmt  ÿit  3fr.  X01n.il.  'Iîai<|lât  beiafltn  mol» 

I Itn.  ÿierbtp  uNr  nvrNn  unfrre  eye.ie  ifôfm  unb 
îo.I'tcr/  fo  bei;  Una  511  ^uife  fera/  unter  biefer  iJien|1» 

I 5Sofhtn>0(euer  nitfc  mu  verfleinNu  unb  grmeiuri  / aia 
ns-ldx  in  'Jfiifefiiiig  / bafj  mir  fiîr  (ie  Nia  gcivôljiilidx 
Xorifgelb  eiufjgcbeii  uulifen  / bavon  gânflief  môgen  bt» 
fveÿet  merbeu.  Unb  ini  gaB  Xrit)  / ( n cltl.'ce  bceb  (>5ott 
111  0uaben  abmenben  mode  ) eut|i,fen  folie/  verfored-en 
mir  biefe  obenvefiite  ^ritga«igteut  noeb  tmmalil  511  va» 
ntucren  / bod>  foldur  tStjialt/  bnfj  mir  mtft  mclir  nid 
bic  ijelftc  von  N111  ©ieiifibütficii  (Selbt  / mclnea  mir 
umb  bu  in  obtrnxfuta  imfcr  tftbriift  lj>rcificiitt  Slot 
verfproden  faben/  flufjejeNu/  lumliri:  6.  'i'iaret  Ouvrier» 

©:lb  fin  cinen  Xncel.u/ unb  miaret  Xuvn'  r-^  ..0  ûlr 
eine  ü/'etgb  ; bic  1.  îl>i:er  aber  fiir  cinen  jcben  5;jf/ 
inûlfcn  mnb  ben  111  uufaer  intfr  trnefnten  Çelriift 
ciiicuten  Termin  befj  i6j}.  ^afreo  aijNum  cime  71b* 
gang  Njafltt  merbeu.  Unb  btflen  fitneNnfl  uuttrtfii. 
mgfi  / bue  bic  Sjaiifjliiige  / fo  baju  atbeiren  ixritiôgén/ 
unb  anNr  bagletd'en  lebigeo  t<Ve(îube  (Nnfada  belegt  mer» 

Nn  unb  nidît  frei;  bleiNn  môgtn/  banm  fie  m'd;t  ©cle» 
genfeu  unb  Urfade  fnben  môgen/|itf  aua  bem  £)ienft  m 
)icl>en  / iiiNm  bafj  |îe  foldxr  ©eflalt  ea  bc|fer  ma  Ne 
©ieniJbotftn  feibeti  ivûrben.  2Eeftrii  iuia  aber  mri  ta 
feinblitbce  folte  jii^nuitfee  iverben;  fo  leben  mir  Nrtin* 
tertlmmgiîen  ^uwriid  t/  vennôge  3br.  Xônigl.  2)iaj<|inr 
gUiibigften  ejjcnVred'tne/  bafj  mit  mit  biefcr  leçteren  unb 
vemeucrtcu  -Jlu|)gabc  verftf'onct/  unb  gûnviid'  borvou  bc» 
ffo>-t  verbleiben  nvrNn;  mit  auef' bafj  bic  SBcmiaiguna 
n\Nr  auff  bie  'ÂNcniiboiftn  oba  antae  Qigcifc  ju  emer 
i golg  imb  ©jrenu'tl  gciogen  tverbe.  QLieltha  juin 
tigficn  unb  untertNinigjirn  bmmt  )ii  unfir  imb  unfet 
9i«d'foimnen  ©id'erfeit  ivellen  btbimgcu  faben.  Al'r. 

Xonigl.  ÇSiajeii.it  bincn  mir  umatfauigli  / bnf)  ftr'bitÂ 
SBemiUignng/ bie  2krfi,rrtfmig  Nr  SCcginiemtr  511  gufi/ 
vtriniBtl|î  fiarefet  'Xuaftf'teibinigeii  an  vorrrnanbten  Or» 
ten  / mie  and;  in  Nncn  mibertiï  'Provi(i)ioi  midi  fjiihalt 
unfatr  Comra.le  / mit  Nrer  NjJaubigen  llnterfaltiing 
bei;  ifra  gemifftn  Jafl  betK|fcnb  / unb  Ninn  aud;  bie 
rid  nge  (Jrlegmig  Nr  Xiiega*cte«er  auf  txrabtcNtc  tmb 
vaftl'rttbene  I'crminc  auiÿiiub  anjunefmun  in  ©naNn 
gerulitn  moUen/  aie  bic  mit  fo  miilig  unb  ageben  / aie 
fibûlbig  unb  vtiid'iig  fnmb/ieib  unb  febm/  faim  adem/ 
ivaa  m unftrem  Oîerniogtii  )M)<t/  ju  3fr.  Xonigl.  Çjlta. 
jc|îiit  unb  Na  Sfattalaitbea  ittfiiç  imb  lèdirin  gant 
ju  magm  unb  barnn  gu  Snf)  mir  mm  biefcd 

adca/  aie  vor  trmelb  jtt!;<t  / inOgefambt  unb  fonbere  fiir 
Une/  unb  im  9îafmen  imfer  fo  mol;I  ab*aia  anmefenbm 
ailitbrûbrr  auff  biefem  in  )ûngfl  mffoffmcin  idSiten 
jabtc  nngffeingenni/imb  in  btefen  inftcbeiiNn  3,1  br  accu* 
bigten  Sciif8>i(igc  einfedigliif)  gut  NfiinNn/bcfd  loffcii/ 
uub  line  batûNr  voUloinlub  vereinigec  faNn  / unb  alé 
gctrate  unb  rcd'tfinnige  Uutatfaneii  Nnifclboi  garai  imb 
fegiglid;  iiad'fommcn  meden  unb  fotlen  : ©0  baNn  mir 
bierunter  gefdTicbene  Snro  Xonigl.  ÇOIajcffu  :X<itbc  unb 
ürtânbc  bicfca  mit  unferen  eigcnen  fjiiiiNn  uiirafdrieNn/ 
imb  iinfcre  agent  / mie  aud)  iinfa  i*i,ibt  imb  •Scmvttt 
3n(icgel  moblroiffemlid'  j)iermiler  fir:<n  laffen. 

i£o  gcgtbcn  uub  gtfdwben  mir(i'(tl)i'lm  Nn  j.^agNa 
îDConata  Januarii  im  3af>r  iiad'<ibri|ïi©eburt/tmtatiféiib 
fetba  (jmibirt  unb  brtp  imb  nibbig.  . 'àXto 


Anno 

1683. 


1 


DU  DROIT  DES  GENS.  4Î, 

3)cro  £6nigIicf)Ctt  SDtaitffât  SHitk/ unb  5cm*  fumbrlictcn  ©tûnbe  Srffdffrutig/  fcc*  An no 

trejftnb  bocfpfecligptr  Xénigl.  ü)!o)t|liit  Caroli  Uulhvi  îtpnincnt.  168  J, 


fjr  Unterfd'ritbem  fjbr.  Xôuiglt  jffiojefînt  Kgt&t  1 
imb  ©tante/  ©rnfcn/  •j?n>Q<r:<n/S3ifct6|fc/ 
SlibctfdHifft  uub  TtCcI/  >pticpafe(iuffr/  XriegS» 
®<ffl;ll>flbcr<  / iBtirgtrfrt'afft  unb  garnie  ©e» 
auinbt/  fo  nnff  jcflrmûbrtnbcn  pCeitbS.înge  btrufftn  unb 
vnfiimiei  pynb  / tÇjmi  (permit  funb  unb  jumipcn  / bafj 
nadbein  31>ro  Xémgl.SRrtjepût  in  ©nabot  brtietxt/  uns  : 
allen  v>orfn|ltCf<n  / ivtldvr  ©{finit  in  bttten  Anno  1660. 
vcrltfmen  l’rotccoJm  pch  bepnben  folle  / bnfj  einigt  mit 
fd’mnren  ExprclTionm  unb  Cakimnien  3^r-  ûîsniglifÇe 
a'ioj{|lflt  f'od’fteligen  Çtrui  SDnttcr  / ©lormürbigpm  Tin» 
btnctt  ns / "megen  ju  N’ 6 ÎV’fidfS.îpcHfitrtt)  unb  ©id;erbett 
n'Otilgnmimcn  unb  Nu  ©efti;m  geinàfj  gemnibten  îtpa. 
mous / uiiverammortlider  -KJetfe  nngegrijfrn  fjnben/ntin» 
litb  biifi  Jjodgeintlbte  botbffclige  Xômglid'e  ïWajepût  but. 
inntn  gegtn  berodrbt  / mibtr  bit  ®efr(jc  uub.Sberoeige» 
ne  ajerfuberung  gepanbelt  : wefjmegen  3fcr.  Xonigl.  fflla» 
jepàt  utrurf.id'it  / uns  fûmbtlidi  in  ©nnbtn  anjubeféplen/ 
bnfj  mit  uns  aUûfiren/  unb  mit  iinftrcn  untenf)ûnig|leii 
Sfiobcntfai  tinfcinintn  môtfcten  / cb  biefclbe  nIS  (l)tlid;c 
fPatriotm  gcrtbet  f?iifctn.  ©Itirimie  unr  nun  l>od,'|l  bt> 
tlngen/  bnfj  burd)  eineS  obtr  anberen  Proportion  unb 
caluninieufe  SXtbtn  / gtgm  eincn  fo  Sjôd'Pyreifj  nnirbig»  : 
Pm  Xônig/  nnd?  ixffcit  fteligm  Kbperlxn  / unb  bep  bif- 
fai pjujt  un  ©tnb  / foId;e6  fo  nüttbinge  unrcrantmort» 
lid>  vorgtlmijfen  feyn  fotlt  / bnf;  3br.  Xénigl.  SiJiajepût 
fcynb  l'tïUTfadxt  ivorbtn  / nid>t  nUcm  biirimd)  inquirirtn 
jn  (apen  / fonbtttn  and)  bie  btfunbtne  pbmere  Calumnien 
unb  Qjotnuirfft/  btr  ©tûnbe  untortl)ûnigpcm  ©ebcntfm 
nnjpiiu  ju  peRen;  mir  autÿ  borntbm  gmtgfqm  utnntr» 
dm  tonntn/  bu  angtbome  fiebe/fo  3br-  xonifll.  üftn. 
Jtpnt  ju  Dno  S^tnn  23  ntt  a / unb  beffclbeii  gloricuftn 
Aâiomn  trnijm/  unb  nnbep  bthtr^gtn  / bnft  unftrt 
ünttrtfjiinigt  Dévotion  unb  'Pfltdht  v*on  unb  ttforbtrtn/ 
iml't  nOon  unftrtn  imttrt^nigm  ©<borfmnb  gtotn  3f)f- 
Sônigl.  gjîaitflnt  nlb  unftrtn  )(Çt  rcgicrtuNn  Xonig  unb 
Sjtrin/  ju  btjtugtn/  fonbttcn  (lutfi  fîttb  unfetm  ju  b&d’fl» 
ftdigc  5?ô«igl.  3)îfl|<(lnt  trngtnbtn  Rcfpe&  uub  (Ébttn. 
©tbiid’inub  ju  btwtifm/iilb  bu  mit  nid;t  nUcin  in  ®ero 
fcboi  brtfiUd;  gtlitfut  unb  gtefcrct  / fonbttm  aui)  ua$ 


5Nro  tobtlidun  fjintritt  ljoiffi  gtrdf'iiw  unb  btlliigrti 
fo  gtbûbrcc  unb  gtjuinet  une  bnfjcro  i.:rt)t  nuff  anbtre 
9B<ift  burûbtr  ju  atldrm/nis  bnfj  bic  imigc  'l'tTfL'fmm/ 
ivtb  igtiinbb/  Conditions  unb  Sliirben  fît  mitb  ftpn  tnô> 
jcn  / bic  fbltbt  bnrtt  unb  unwmim’Oîitidn  Jitbtn  unb 
Calumnim  gtgm  Spôtbpfttliggt  £onig(td‘<  üliii|<|lnt  go 
ftlfjret  unb  «ufjgtfloffm  tjnbtn  / unb  fôltttt  ©{finit  Au- 
thoics  unb  SôblnnS  jii  foldm  ungib.tljrlid'Cii 

Exprciïonibus  goutfm/  md;t  nnbtrS  ungtfitÿén  nttNn 
fénmn/  «IS  ftufoltbe  bit  ©otttS  îl'ort  1 ©çbtunbbtn 
unttrtbnmgfltn  Rdpedt  ( fo  fît  tintin  fo  grofTtn  unb 
rufmirtirbigcn  ^énig  fcfulbig  gtwcfcn)  vcrgiffm  / unb 
bnfj  fu  btfptvgtn  nid;t  nlb  tbrliifu  unb  tcblidu  Raino- 
Ctn  gtrtbtt  tmbcn  / mornn  roir  dbngt  3ftr.  Xônigl.  fflin. 
itpnt  Siitfc  uub  ËtiSnbe  ine  gvinan  unb  iiifonbttfjtit 
fttnm  Q)nrt  obtr  ïntttil  ntfmtn  / fonbtrn  fold  ts  ju 
tferrr  SBornnttwrtuug  kiffcn/  bie  nuf  obgnntlbtt  îüttfi 
fihulbig  btfunbtn  werben  fônnen  ; unb  folltn  bitplbigtn 
ibntn  felbfini  jum  eroigtn  gpou  unb  ijofm  / nnbtrttt 
«btr  ju  SSitrnung  unb  ©/ttnptl  / vor  ungttrtue  dccla- 
rirt  iwtbtn.  Dîcd’fl  bicftn  trflôljrfii  wir  nud)/  bitfj  uitfc 
«Htm  gemtlbte  Protocolltn/  jugltitb  mit  nOtn  Adtm/fo 
biffe  ©tube  nngcfun/  nRabingS  aimullirt  œtrbtn/  glcidl 
mit  fie  nutfi  b'trmit  giln|lidj  annullirt  unb  ungtiltig  ge» 
mneft  iwtbtn  / fonbtrtn  uutb  btrjtnigt/  trre  prb  btrnntb» 
ma()is  untofibm  foire/ fifinuff  tint  *Xrtfprtjd>  ju  innd'tn/ 
obtr  autf)  fo  urrmcffeu  ftpn/  unb  fttb  trfûfjntn  / gtgm 
unftrtn  nOagmibigpen  Xonig  unb  btfftn"  A&iones  obtr 
Difpolîrioncs  «mus  ju  rtbtit  / btrftlbe  gtlfnlten  u'trbtn 

Ele/nIS  ber  bn  gegtn  ftintn  gpb  / ireu  unb  ^pid)t  ge» 
nbelt  put.  311  melirer  ffieflnttung  / bnfj  mit  Uns  fol» 
tbtr  ©epnlt  uor  Un  S unb  Unftrt  ju  Jjmifj  fercnbe  'Dht» 
bitiibtrtn  unb  Slad’roininen  trllnret  Itnbm  ; nie  pnben  mit 
nntbgeftbriebtne  3fjr.  Xénigt.  9)înitpik  KÎtpt  imb  ©t.kt» 
be  unftrer  unb  btr  nniXTtn  nxgen  / biefts  unterfdTicbtn/ 
unb  troblmifrenilitb  unfere  unb  unftrtr  ©table  unb  Htuib» 
ta  Snptgel  bnrunta  btutfcn  lnfTen  ©tfd'tbtn  nuff  beut 
Xémglitben  êtfdofj  ju  ©todbolm  b<n  19.  Dcccmbr. 
1683.- 


1 


S)crô  ^cnig{i^cna)îajcfîit  9îatl)c  unb  bcrcr  ©tânbc  Q3crfïd)fnmg/ 

■Xngebtnb  3ï>r-  SOÎnjcpât  btr  Xônigin  ftibgebing  unb  UiKfttfllt. 


Sînd’gefibricbme  ®tro  Xonigl.  ®înjtpit 
ï YÇ  fXnd)t  1111b  ©tnilbe  / ©rnffen/  ^rep.Sjtrien / 
’ Sifd'ôfft/iXmafdMfft  unb  ^btl/<pntftfff(bnjft/ 
Xtitgs  » à<fel)lid’t)nb<rt  / Sîurgcrfdsifft  unb 
fnmtlid't  ©tintiut  / bit  ju  bitfein  in  ©todbolm  nunintb. 
to  ivofel  liber panbentn  üCtid'S.iüge  ftynb  beruffm  uub 
vtrfnmltt  gtnxfm  / ba;bts  fut  uns  ftlbptn/  uub  nud,' 
nlo  ©evoUinnd'tigte  non  unftrtn  nu  ifjrtm  Drtpt  ;u 
Sjnufc  ptÿ  bcpabmbm  aiubriibaai  1 tbmi  ftiub/biifj  nntp. 
btin  btr  ©rofjmnd,'tigpe  T.  p_l  £orl  ta  XI.  ber  ©tbiw» 
N11  / ©ot|)tn  unb  %enbeit  Xômg  :t.  mifa  ntlergnabigfler 
Xôuig  unb  îjen/  m Smitgung  btr  )titlid'tn  ’&mgcutr. 
gilngli(f)feit  / nuff  nU en  tûbtlitbm  jnB  (ben  mit  von 
SJaçtn  n»infd;eii  / bnfj  btr  nUgovnltige  ©ott  unb  S^ai 
nod)  Inngt  fur  ©tint  Xônigl.  SUnjtpnt  bnrmit  vajithm 
uioUe  i^r.Xônigl.  fflînttpnt  Àbero  ^a6lttb|lcn  ©tmn|jl/ 
bit  ©rofjmâtbtigpe  iJurflm  unb  Jrnu  / <Jrnu  Ulricn 
(Eleonorn/  btr  ©d'tvtbcn/  ©otljtii  unb  ÎCtnben  Xonigin 
te.  (Erb»*princefTtn  ju  ©nnntmnrtf/  i)îorivegen/  btr  ©0» 
thm  unb  rjSJtnbtn  te.  unptt  niltrgunbigPt  Xônigin/nuff 
iljrtii  llntet fv.lt/  unb. bit  ©uitunftc  uub  ©tltgmfftitm/ 
bit  ©tint  Xôniglid't  âînjtpnt  belieba  unb  gefnlltn  l/nt  / 
nnfj  fvrçlid’ir  Jiebt  unb  Artèflion  3î)r.  Xônigt.  2)înjo 
pût  btçjultgm  imb  ju  vtTfd'rtibtn  / von  btn  | ûmbtlid'tn 
©tûnbtu  ljnbtn  ivotlen  vtrpd'rttn  Infftn  / unb  ju  bera 
©nbt  gnûbigp  von  uns  btgebret  / bnfj  mir  tint  foldt 
5J3a|id,'crnug  fur  U11S  unb  Unftrt  aïntbloinnnn  gtben 
unb  i)intaln|fcn  rcoüen  : ©nnntn'oero  / nvil  fjôd)|lbe. 
uulbter  3f>r.  Xôninl.  ülînicpat  ©nnbe  ju  uns  nlltn/ 
Tou.  Vil.  Part-  11. 


mie  nmp  bero  gloffe  Sabimpe  gegtn  bnS  9Ceirf>  / fo  tvofil 
nIS  unftr  ftbulbigiia  Rclpca  unb  Snndbntftit  erfor» 
bat/  bepbtS  in  bitfem  unb  nlleii  nnbtrtn  Smgtn  unftrt 
unttrtbnnigflc  2Ciüigleit  unb  ©cporfainb  bnrju  tljuii  unb 
bemcipn  / mit  bnnn  nud)  unit  bein  umt1jufomm.11/1vor* 
ju,  2ülr  3fir.  Xonigl.  OTnjcpûe  unftrtr  naergnnbigpm 
Xonigin  ipret  tignen  ftobtn  'Ptrfoljn  rvtgm  vtrppid;tet 
unb  vabunben  fennb  / nIS  verobligirtil  unb  verpfiid'toi 
mir  Uns  / Unfere  toiitbniba  unb  91ud,'f ommtn  / bn)  efirc 
licbot  (eutbe  ïreut  unb  ©Inuben  / pitmit  nufs  btfle  unb 
fràfftigpe/nls  gefdyfjtn  fnn/bnfj  bie  jenige  Dil'poiition, 
bie  3(>r.  Xénigl.  ûRniepût  unftr  nUtrgnûbigPen  Xôuigin 
lu  3^r-  Sônigl.  SRnjepût  Untafinlt/ntbp  nnbacn  dm» 
filnjfreti  .unb  ©tltgeiifxittn  ju  uind’m  / unb  ftfrifftlid)tn 
vtrfnfTen  ju  laffcn  / fiîr  gut  btfunbtn  bnben/  von  unS 
unb  trmtibteu  ÎOlitbrûbertn  unb  91nd)fommen  unver. 
brtitf'lidi  gefialten/iu  tuf't  gmommtn  unb  voObrntbt/ nutf) 
In  ftintrltv  SSJeifj  unb  a>tge/  ivtbtr  |e$t  nod)  iuS  fiinff» 
tig  ubtrtraten  merben  folle.  3U  meljrtt  2)ergemi|Jtrung 
bnbtn  mir  nnibgtftbriebenc  jf)ro  Xôiuglidtii  £0!<i)e|l,u  sû» 
tf?e  unb  ©tûnbc  unftr  unb  btr  nnbtrtn  megtii  biefcs  ti» 
gtnbàubig  untcrftbriebtn/  unb  moI)lmi|fentIicb  unfere  mit 
nutb  unfaa  ©tûbte  unb  Kembta  ^nffcgcl  bnnmttr 
brurfen  luffen.  ©0  gefd'efjen  nuff  bem  ©tblofj  ju  ©lotf» 
6oIm  bm  1 7.  Novcmbr.  t6Si, 
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jo  CORPS  DIPLOMATIQUE 

®ero  &»niglidjcn  SDTajcfîdt  9Wtbc  unb  ber  <êfanbc  CrfMrtmg  : berreffenb  baé  4. 

©npitcl  in  îxui  Titulo  obet  Rubrica  non  bed  £ônigd  ©eredifiitne  in  ben  Provincial  ©eftjeti. 


3r  utiferfd'riebene  Sftr.fiinigfitbr  ®îûjtfînt  Kit. 
(je  unb  fiunbtlitje  ©tânbe/bte  <m(f  btefem  au» 
gemeineit  Xfide.'îag  jict  tn  ©tortjolm  fepnb 
perfamlet  gtrocfm  / tfcun  tunb/  biifj/  natjbera 
3jr.  .Çônigl.  üJlajtflàt  burd)  bie  3bro  fo  mojl  t’on  b<t 
Kittcrfd'nffr  unb  bern  •JCbel/  nid  ipncfltrftjafft  / Sur» 
gcTfchaift  unb  ©emeine  liberlieflette  ©tbnffteu  / frpnb  ver. 
nnlnfl  rcotben  / ©cto  ©tAnbc  umett  jânigfle  üRcçnung 
gnAbigfl  ein|iijolen  / mie  unb  meldet  (9* finit  bad  4te  ©,i» 
pitul  non  bed  5£ônig0  ©erecjtfatn  in  btnen  <ptoviuetal» 
©efejcn  non  ilincn  l'ttflnnbtn  werbe  ; Unb  bnn  fttner/ 
toit  mit  Srajft  befagtm  ©apituld  3jr.  Sônigl.  ffllaje» 
flAt  bertd'tigee  frr>n  / bad. te jen  ju  geben/aud?  truc  meit 
nntb  bon  f.  §.  fclbigm  ©opttule  beç  btd  Ktitjd  groffen 
©rangfnjlen  unb  iint><Tm<pblidvt  Slotjburfjt  3&r.  .S®» 
nigl.  «Dlnjeflnt  Sttotjt  unb  ©emalt  jaben  / fblejed  tnt. 
trtbet  mitreber  ojnc  btr  ©eanbe  tndgtinein/eineg  ©tan. 
bed  befonbtro/  Obct  tincd  jtben  Donatarii  Conféra  unb 
Sgemintguiig  nut  Kecjt  roitbet  ju  nejinen/  unb  bnmit  |u 
bce  2)n«ctlanbed  9tu$  unb  SJefieu  ju  difpomten  ; Kld 
jaben  toit  unftrer  unlertjAnijfl  obliegenbm  ©tjulbigfeit 
3ufoIge  foldvd  ganj  genau  unb  eigentltej  ûbttlegct /unb 
(bidet  ©eflalc  unfctc  timertjAmge  ©ebanrftn  unb  3)lep. 
nung  jieniber  erôffncn  foden/bnfi  mir  td  fiie  gan$  un. 
gettumbt  jalten  / wn  anbercr  'Jïqnninn  unb  ©tbantfen 
ju  fqjn/  ald  bafi  3&r.  Jtmigi.  ÇjftajefMt  nid  unftt  non» 
tnûnbtgtr  <Comg  ülïntjt  unb  ©twalt  jabe/  bad  fejn  ju 
geben  / unb  bit  ©ron»©iiter  uMtï  einein  obct  «nberm 
Cîajinen/  îitul  unb  Condition  , Donationt-meifj  an 
bero  gefrtue  untctfnffcn  libcrjulnflcii.  ©Itid)  wie  nun 
bad  ltjn»gejen  in  3jr.  Sonigl.  ÜftajeflAt  «Kntjt  unb 


©emalt  fie  jet  / nlfo  jalten  trit  nud'  ebenuiAffig  bnftîr  / 
baf|  fie  gleid'fals  ©emalt  jaben  ; <6  umgtn  alicdiaiiier 
obrt  nuff  nnbere  Comduones  unb  ôNfeingtn  vcrlvjme 
©itterfepn/  bicfelbige  mit  nOtm  SXcd’t  |u  uitbrmifftii/ 
unb  bep  beù  Kttd'd  gtoffen  ©rangfa  jlen  unb  unmmepb» 
litjer  Slotjburfft  bniûber  ju  bce  Qinnctlanbee  91u(cn 
unb  58<flen  ju  dilponiten  / unb  bnfj  îttbex  bit  ifctiînbc 
me  gemetn/  obet  etmget  ©tanb  infonbetjtit  / viehueniget 
einiget  Donatanus . juttnnen  ju  teben/  ju  itiebtrfv'rcd  en/ 
obct  einjuttnlligen  jnbm/  fonberen  bnf|  foltbee  nlleine  ton 
^ÿ)T.  Sonigl.  Slîajefliit  nie  unftrd  nUcrgnàbigf'Kn  Sonigd 
unb  Sjctin  gnâbigflen  ©dittxn  unb  ©efnllcn  dcpcnoire; 
Unb  tônnen  jcinnubd  Pnviicp-Jcn  obn  Pnvat-îfluÇai  bnf» 
fèlbe  im  gertngflen  mtjt  jmbtttn/  jumajlcn  fbld’ce  nitjt 
uiejrgelttn  tanunbmufj/nle  bee&omg*  ©ctednfnint  unb 
bee  Keid'd  nBgememe  ®ojlfott()  ; (£e  ifî  nbet  jietbep 
unftt  untertj*nigflee  S3egd)ren  unb  (Jrfud'tn  / bnfj  bit 
(£ronen<©ût(t  unb  unhettcglitbcd  (gignitjumb  allo^iuhtcr 
unb  ju  ercigen  ÿ'ttn  md’t  utTfebendct  rtfrbai  môgen  / 
weltjee  rt'ir  bennoeb  3jt.  tfonigl.  iO!njc|int  ©utbiinden 
untertjànig  nnjeimbfleUen.  Ju  mcjret  Stotiligung/ bafi 
toit  und  foltjet  ©citait  / nid  obeu  tvrmelbet  ifi  / unb 
bon  und  / and'  unferen  anjeimifcj  ferenben  Sllitbrûbeten 
unb  Üiad'fommcn  umtrbriid'ltd'  f®U  m atbt  genoinmen 
nxtbtn/  erllAjret  jaben;  ©e  jaben  mit  9înd'gc|d'neb<» 
ne  3b1'  Sônigl.  üllajtfiW  Kâtje  unb  ©tânbe/  unfcttit 
unb  ber  anbtttn  recgcii  / biefee  etgmjânbig  untcrfdriebcn 
unb  n>ojl»if[êntlid>  unfae/  nnè  aud;  unferet  ©tâbtt 
unb  ‘aembtet  3n|»egeC  baruntet  fcfcen  lafftn.  ©efri  ijen 
aufftn  üortiglidnn  ©ejloff  in  ©tccfjolin  ben  22.  Nov. 
idg». 


XXVII. 

Q3ct*<}ki<f>  im  Ülaîjmen  3o?)mtn  0eor^ 
î)cë  35rirrcn  (Smvfum  su  <ëad)fen  / 
uni)  licnen  ©raffen  ju  ©diwarçburg/ 
S(l6rc^t  Simon/  Sfyrffîan  SBilbeim/ 
unb  Simon  ©imtbcnn/  uwgcn  prxfti- 
rungeinigeé  von  benen  ©raten  ÎKcicrié'' 
Contingenté  / Atiff*  ?.  gctroffcn. 
QCorinn  3bro  <£t)urfurfU$c 
Icinbt  Vftrprcd)cn/bie  benante  ©raffen 
lüâtjrcnbcn  gcfdbrlicbcn  îaufften  von 
allen  gmmiartinmgcn/  ©urtbjtigcn/ 
imb  Exaâ-ioncn  su  garantiren/  au^/ 
wann  cinc  SSewiuigung  an  ÎQolcf  ober 
©cib  anff  îHcit^  obcr  (£tïi)§^èl(fcr 
befcbcffctc/  folcbc/  lïaft  iljrer  gu  f!ct> 
Icn  unb  jujabien.  ©abtnacgcn  aber 
obbcfagtc  £cncn  ©raffm  3D ro 
®urcl)kucf)t  i<U)flic!)  jivci)  unb  jivan= 
çig  taufenb  Tl)aler  m crltgtn  fïcf) 
vcrvrticbten.  ©cfcbcncn  su  iîfipjig 
ben  loren  Janu.  1683.  [Lunio, 
ÎCUtfcbCé  iKcifbé  = Archiv.  Part.  Spcc. 
Contin.  II.  S(bfa&  U.  pag.  6f?.] 


Ccft-idire. 

Convention  pour  trois  mus  , entre  Jean  Gbor- 
ob  III.  Eieüestr  de  dlcxc.  (£•  Albert 
Anthoine,  Christian  Guillau- 
me, & Anthoine  Gunther  Comtes 
de  SchwMrtCbostr g ; pur  latjsulle  f Eleüeser  pro- 
met de  les  gArntstir  en  cas  de  Gsserre  de  tous  Quar- 
tiers, & Pupsges  de  Troupes , cr  de  toutes  exoc- 


tions  Milit Aires  , comme  Aujft  de  fournir  peur  eux 
les  Quot es  eu  Contingents  qui  peureient  fnrvemr  À 
leur  charge  tAnt  en  hommes  qu'en  argent , moyen- 
nant la  fomme  de  il.  mille  tcus  par  an  qu'ils  pro- 
met eut  de  lest  payer,  ji  Lcipjich  le  io.  Janvier 
ie58j. 

U miflen/  ÎUntjbcm  bem  ©urd'Inutjtigflen  5iirflen 
unb  ijenn/  jjenn  3ojaim  ©eotgen  betn  ©riaen/ 
Sjeviogen  ju  ©atffen/  3ûluj/  (£lew  unb  Sgerg  / 
bed  Sjeil.  9iôm.  Ktitl'd  ©rj.âllarfd'alln  unb  t£jur. 
fürflen/  lanbgtaftn  in  ïjûtingen  / Slacggrafen  gu  idîeif. 
jen  / aud'  -Obct  « unb  «Wiebet  = lauftg  / 93urggrafftn  ju 
a)lagbcbutg/  gefiirfleten  ©rafen  ju  SJmneberg/  ©rafin 
ju  btr  âJlarrf/  Kauendberg  unb  SParbp/  5jcnn  ju  Sa» 
uenflein  «.  bie  fmnbtlid'cn  i^etten  ©raftn  511  odmarj. 
butg  / ald  Sjert  Wbred’t  Ttntjon/  SJ  en  ©jcifiian  Qftil. 
jelin/  unb  ^ert  Tlntjon  ©tint jet  / ©eue titre  unb  0e. 
briibere/  ber  2)ietK9tafen  bed  Keitjd  it.  untettjâitigfl  ja 
erfennen  gegtbtn  / »ad  inaflen  fie  bie  gegmitmrngc  gefo  jt» 
litjc  Conjundluren  / ba  aile  ©eânbe  btê  95<id>J  in  2)er» 
faffung  (le jen/  angeftjen/  aud)  mie  bep  fo  bemaiibten 
fâufften  fte  mit  ®ei;trag  obet  murtflieber  SSequarntung 
mtbt  mo  jl  verftjonet  bleiben  bôtfllen  / reijjflid)  errooacn  / 
unb  barneben  ju  SDerjuiung  beffm  mit  ©r.  ©jurfurfll. 
©urtbl.  ju  ©aejfrn  iregen  etntd  ®entrag6  |id)  ju  i>erglei. 
ijm  gemtintt  màreii/  etôjfnet/  aud)  jugleid;  eiit  unb'an. 
bete  3)<ranlaffimg  ju  folijem  ©nbe  getjan;  KW  jaben 
mejr  jô(jflerinelt<  ©.  ©jurf.  ©utd'l.  ju  93ejeignng 
bero  bem  ©tâfl.  fjaufs  ©d'matlfbutg  jutragenben  © jur. 

al.  ©nabe/  bad  ©ud'tn  unb  2)ettrautn  beflo  ejer 
ligfl  angenommen/  tint  Jufauimenfejidung  nad'  Jeip. 
jigbeliebet/  unb  ijret  ©eiten  beto  ObcT.ftoff.üUarfei'al. 
Itn/  miinfliejen  gejeimen  Katje  it.  tngleiéjen  bero  ©am. 
met. Diredtorcn/  fjcnn  Jtiebtid'  Kbolpjot  non  fjaug. 
mij  ju  ©premberg  it.  unb  ïîettn  ©jtifloff  ©ictridi  SBo» 
fen  jii  fjtanrfltbm  unb  ®lôlbid/  it.  bit  JJettcn  ©rafèit 
abet  tjred  '-îjeiio/  bcn©an(jltr  jii©onbewjanftn/3j<rru 
Gullav  Chnftian  Sjappen/  Com.  Palac  Cxlar.  bujin 
abgeftrtiget/  meldc  benn  natj  producirtet  Légitimation 
jm  Contcrenz  gefd'riiten/  unb  natj  angtiranMer  gcidfi. 
ger  llntertebung  / fblgmbcfl  be janbelt  unb  wglid-cn  : 

1.  ©erfprctt'en  3jro  ©jurfiîrlll.  ©uttbl.  ju©atffen 
w.  bie  ijerren  ©rafen  ju  ©dnoarèburg/  unb  betet  ©taf. 

unb 


Anno 

1683. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Anno  unI>  fo  lange  bitfe  Xxaaatm  fle^n/  bon 

iiHcr  ©inguartietung  / ©utdjjugm  / ganuncL'pia&en  unb 
Exaction  en  ju  gatantiicn/  bit  ed  nolfiy/  511  ifiret  unb 
b cr  (3ra tyfci;<irT£  4Sct><cf ung  eiilige  Troupes  in  felbtgc  cm. 
riiefen  ju  In  (feu  / jcbc-cl'  / bafj  won  tfmcn  / aufjcr  bein  bief» 
feu  ûtbud;  / md;tû  gtforbert/  fonbern  bit  .Officier  unb 
eolbat  i'or  frin  ©clb  jn  kben  gebalten  ibcrbeit/  bu{KTO 
and;  beter  Jjerren  ©rafen  ©nnnrnmgen  uou  bem  com- 
mandirenben  jDffïcier  jcbcsiu.itifgerne  angenomuten/  unb 
ber  $Bcfd;ivcrbc/  bu  (id;  onige  «cignete/  atgcfjolffcn  n\r» 
beu  foB. 

i.  ®ûrb<  tiMfjtetiben  25nrg(cid;d  einige  SSetwifligung 
nui  ÇJÙclct  unb  ©elbe  nuf  SXcitjdrCbet  (îrcrifj.-SOôlrfa  gc» 
ftftel>cn  / woflen  <£fuirfl.  Durcbl.  ju  ©aejfen  ic.  bod  bc» 
lien  Üjenen  ©rafen  mid;  bec  Matcicul , ob«  fbnfîen  gc» 
innduc  répartition  jiifommenbt  Contingent  b<T  ïüîoun» 
fd;,ifft  / nuf  it>r  uMcrtfy&mgfted  ©tinneen  / lebidmal)! 
vôr  |îc  fieüen/  unb  ofme  bctfelbm  gutbun  bcpdjlcn.  col» 
te  nud,'/  iMltf-ed  ©ûiî  gmtbtgli*  verljute/ 

9.  Die  Contagion  in  fuld;«  gett  bei)  btT  Ornfffcf'nffc 
bec  gcflalt  îibofjitnb  nc&mcn/  biifj  gonfle  gtdbte  ober 
ber  grô|le  i&eil  eincd  Kims  juc  Kbg.ibe  ganfl  iinnid)tig 
geuMd't  it'iîroc / uub  aud)  bie  (jenen  ©rafen  vor  (id'  bar» 
aud  mcf'td  efjjeKii  finteii/  nuf  beu  jÇ.iB  ivollen  ibro 
6b«tfi!c(î(.  ©utcbl.  foldied  in  Conlidcration  jtcfjen/  unb 
fidt  imt  bec  modération  becmiiifen  bejeigen  / bafj  beto 
gnabigfle  guneigung  unb  ü)îitleiben/iii  billigumfjigit  mo- 
dération ju  fviiforen  feitn  folle/  unb  tueilii 
4.  'Die  ffembcec  Sjecmgen  uub  Selbrn  jeberjcie  mit 
îbûringcn  midi  proportion  bie  (Fiitgunctiecung  trngen 
mû  (feu  / fo  bat  eo  babcp  nod.nn.ibld  feiu  SSenxuben. 
3ebodt  îsollen  3&ro  (Efjucfurfll.  Durd'l.  an  beco  ©rci'fj» 
jjnuv'tuuib  îlmbtimtnn  jebedinnbl  bte  bitligmnfiigc©leid'» 
jeit  bitrinnen  ju  beobad'tcu/  sSefel/l  ertijetlcn  / iuib  bre 
geflngten  UnglcicNjcü  ab&elffm. 

y.  jjingegenBetfvtetbciibtcQtîKti  ©rafen  ju  (Sdnbnrfl» 
liurg  kç.  (Iburfût|il-  (Durtÿl./  fo  lange  biefet  Traitai  fie» 
jet/  jaljtlid)  Jireti  imb  jwanflig  t.tufenb  'îlwlcc  ju  bejab» 
Itn/  ben  i|icn  £ebr.  ncd'fl  funfftig  juin  Wang  ju  f.t<n/ 
j u $nbc  bcffclben  iBIonathd  bie  ^ablung  an  1S99.  ibn» 
1er  8.  (St.  ju  luf.ru  / aud>  alto  tSlouatljlid'  bamit  ju 
continuiren/  ipcrju  beau  ^l)ro  Sburfurtll.  Durd/lnudt. 
betien  Sjertcn  ©rnfeu  / menu  bero  Uiltertbauen  unb  Va- 
fa!;en  fnuuiig  lunKii  / bmd'  militarifde  Execution  an  bie 
^anb  ju  gcljen  / gnâbigll  erbôtbig. 

6.  (èoU  bicfer  ajctglcid'  non  gcbad'tcm  1.  fÇcbr.  nctbfl 
fûnflftig  anjucedmen  fépn  / unb  btey  3<>I>i  / uebmlid)  bid 
juin  1.  Febr.  i6?(5  continuiren/  ed  tvâre  bout/  bafj 
butdi  bed  HUcrbôd'Iitn  ©nabe  bittnen  biefet  ^eit  mit  btï 
0on  iÇtancfcetd'  ber  jciebe  erfolgte/  unb  bec  ÿicbe  ge» 
fd.'loff.n  ttuirbe/  auff  UKldjcn  ,YaU  bicfé  Tlbgjnblung  unb 
reciprocitlicbe  prxlkation,  (d  bann  jihUeid.'  lpFo  facto 
ceflirec.  TlOce  getcculid)  unb  fonbet  ©efebcbc. 

gu  Ubtfunb  baben  bie  ifbutfticfll.  cr.id'f  aucb  ©t.tji. 
©dni'arbbucgifde  amtxftnbc  ’Sbgeotbnctc/  bifj  nuflr  tbeee 
refp.  ©utd'lauditiglicn  gnûbigjt  > unb  gnâbtgen  S^etten 
Ptincipaleu  Ratification . btefen  ©crgletcb  ttntcrftbncbcn  / 
unb  mit  ibeen  ‘Xbelid'en  angebobmen  aud'  gewôbttlttfccn 
tpctfd'afften  befraffuget.  unb  i|l  lebem  tbcd  <«n  Êx- 
emplar  audgepeaet  îuocben.  @efdyl;en  ju  fcipjig  bot  io. 
San.  icSSg. 

(L.S.)  Jcicbcid)  ïbolpb  «on  SjaHgU)i$. 

(L.S.)  gbuftogb  Sictcid)  ffofe. 

(L.S.)  ©tt|ia»  (£bri|iian  Jjappc. 


xxvur. 

14.  Janv-  Reccfs  jWifrfjCIt  COÎd- 

jdtcU  Lcopoid , unb  (êcinci*  Xtiflîlidjcn 
55urcblcud)t  (ivnfff  Slupit  iôifd)off 
ju  D^nabrit^  / unb  ju 

îSraunfd)\Dciiî  îimcbur^  autfijcriœtct/ 
biunit  bif  Intendirtc  bcnlfaïuc  fHcicbé' 
23crfaffun^  «ur  witrilidjf’cir  <jcbrad>t/ 
mittclfî  bciTcn  ber  Srie?c  lin  îKcidj 
uad)  jnnbalt  ber  ®îùu>lcnrcbcn  unb 
Oliimmilcbcn  Tra^arcn  auffrccbt  er- 
baften/  unb  alfe  ©lieber  k.  -franewr 

ben  14.  Januarit  1683.  9îcb|I  beé 
Tou.  VU.  Part.  II. 


(fOlté  Ratification  toCltt  20.  ^Cllint  Anno 
168?.  [Tiré  de  la  Regiftrarurc  d’firat  1683. 
de  la  Chanccleric  de  la  Cour  de  Sa 
Majcfté  Impériale.] 

Ccft-à-dire, 

Tr/tiic  conclu  entre  Sa  Majcjlc  Impériale  Leo- 
do  ld  & le  Serenifftme  l'rincc  Ernest  Au- 
guste Evêque  ctOinabrug  Duc  de  Brunsvic- 
Luncbourg  , en  conformité  dr  en  execution  des 
Rejoint  ton  s faim  aires  de  l'Empereur  (jr  de  1 Em- 
pire, pour  la  defenfi  de  ta  Patrie , dr  pour  y con- 
Jervcr  par  ce  moyen  la  Paix  df  la  fenreté  félon 
la  Teneur  des  Traites  de  Wiflphatic  d?  de  Nimt- 
guc.  A H'inover  le  14.  Janvier  1685.  Avec 
la  Ratification  du  Prime  , Evêque 
d'ütnabrug.  A Hanover  le  10.  Janvier  icSSj. 

CCV»  ©otted  ©nnben  -$ir  grnf?  Xugn|l  / S»i» 

5^  4!  fcftoflf  jn  Ofnabctigg/  Sjcrçog  }u  SScaunfd'iwig 
unb  ftincbucg  te.  llclûiiben  (sieinic  unb  be» 
tcmicii;  Demnad1  jœifcb/n  bem  'Xûetburd  lciub» 
tigjicu  / ©rofjmûtbngdm  / unb  umtbetivinblicl)|leii  ;$fir|îen 
uub  Spetm  fjectn  Icopolb/Simcljlten  Oiomifcben  .y.tvfet/ 
ju  aücn  getten  «Blcbcetn  bed  iXeicbd  / in  ©ccmamcn/jii 
Sjnngatn/  Sohtnn  / •Dalmatien  / lEroaticn  unb  ëlavo» 
men  üônig/  gctôjer{ogcn  ju  De|lcncitb  / S?cc$og(n  ju 
SSirrgunb/  (Brabant/ ièteçet/ gnrniben/  grain /iiSren» 
butg/ -SJiitttcmbcrg/  Ûbcrmnb  yiitbecvèd'^licn/  ^lit» 

(ieit  ju  ctd'ioabiit  / üHiuggriijfcn  bed  Sjoligen  ÿimufd'cn 
Sieubd/  ju  (Burgau  / Slîrtfrcn  / £>lxr>unb  9(ibCT»IaudniÇ/ 
©c'iir|leten  ©taffën  ju  Sjabdvurg/  îçrol/  vPfrct  / jftj» 
burg/unb  @ôr5/  Ianbgca(fén  in  lïlfafj/  Sjctiu  auff  ber 
%inbifd!en  (ïlarcf/  ju  ÿortenau  unb  lèalind  te.  unb 
Uud/  ju  bed  allgemnnm  Sctifrd  ©idyrbeit/  5Bo|)l  farci) 
unb  Dcfcnlion,  infonberfieit  ju  au(fted'C»(Sr(ial(iuig  b.d 
*2üe|9pf)alifet’/ unb  baiauff  gcgriinbeten  Àîiemegifdvn  ,Jtic» 
bend/  btird'  bepberfcitd  bacjti  bei'oBmâd'tigtc  .vlinntros 
abgctebet  unb  gtfd'loffm  morbeu/  .tBcrmu(fcn  ber  bactlber 
crtid.'tcie  Rccdj  non  (Son  ju  ®otc  lautec  / i»ie  foU 
gct.  * 

3mri|pu  fepe  Ijieinit  / natl'bem  bie  Sôinifd’e  j?aj)(éc» 
aud)  ju  (Jungatn  / unb  (Bél/cim  Séiiigliebe  aJîaje|]nt  in 
forgfnltigcr  aBcrgn,ibig|icr  ©tmegung  bed  gefûljtlid'en  @e» 
metnni  guganbd/  ju  nuffr<dit>Qal(ung  bed  (Sefiptlâlt*  , 
fdxn/  unb  barauff  oegninbeten  flîicnimegtfden  iciitfdxn 
'Jrtebend  / aufj  SX<td'd»2)Alicrlid:<c  lielie  unb  àorforg/ 
gut  ju  fej'ii  er.td'tct  / (id>  gegen  aUe  anbrol/etibe  ©e|.tl)r 
unb  ajorbrud'  / ftntem.tl/lcn  bie  ju  Segenfpur.j  beuuUigte 
aBgcmcine  Seid'6»2)«fa|ftmg  ju  gcjjéfiget  îisûceflid'teit 
no'd.)  nid'C  gdauget  i|l  / mit  cimgcn  (èt.inben  un  S<td'/ 
ttcldc  jttt  geincinen  Defenlion  uot  anbrren  aB|d'on  gc» 
f.tfi/  unb  in  Oercitfd'ajft  (Iclicn  (boeb  ofene  l/icrbutd) 
bcitcn  Itlnjftigot  allgcmeinen  (Xcid’d»Concluiis  ju  dero- 
giren)  jiif.tmmcu  jufeÇen  ; 1111b  bitn  / nad'  gep(logcnct 
Communication  befunbtn  (jabett/ twfj  bet  fjodnvticbigs 
fie  / Durdleud'tigfle  fÇtlrfl  unb  Sjcri  / ^er:  ©tn|l  7fu« 
guflud  (Bifd'off  ju  £»fjnabrugg/}Jcr$og  ju  (Brauufdnretg 
uub  iuneburg  te.  in  trcii.dfpTi^cc  l'atriotifd'et  sjôd'|t» 
ttl|)mlid)cr  IBoIjImeimuig  ju  foltfet  .S.lpferlidet  gnâbig» 
fieu  Intention  ju  concurritcn  aBetbingd  geneigt  / bcrcic/ 
unb  etbietig  feçe  ; bafj  bcmnad<  jtvifd’eu  lUIerljod'itijc» 
bad'ter  Soinifdet  .^.Irfalid'en  (j)îaje|lnt  unb  jôd'jlcr» 
nauter  jhrer  ©urdlcudit  l'on  bcnbCTfcitd  baeju  93e* 
t'oUinddjtigtcn  ©efanbren  folcbe  gnfauuncnfetung  abge» 

(jitubelf  unb  l’crglidcn  fej)e/ mte  folget: 

I.  gofle  ber  gireef  biefet  gufiimimnfcîuitg  fcçn/ bamit 
bic  non  bet  (jiiitfalid'cn  Sllaicfi.tt  unb  beni  iXeitj  uor» 
l.lngfl  intendirtc  tcilf.tme  JCeiri'd.21crf(t)fiiiig  bcj)  gegett» 
irâttigeti  gefilfjrlid'en  unb  gefd'wmben  f .tufffen  / anff 
©mgnngd  befagic  ÇBtafj  / enMid*  jut  Execution  unb 
Sfttirrflid'fcit  gcbradd/tinb  UliKelfi  befftn  ber  (ÿriebe  im 
Keid»/  nad'  3"l>alt  bed  (DlunfleTifd'en / ttnb  b.iraii|f  fun- 
dinen  9îiemmegt|'d)cii  Traita; 0/  aufftedn  çrl)ultc;i  / bie  » 
Contravention  es  abgeflcOet  / unb  aUe  tb.tllid'c  9itue» 
rimgm/  Evacuationes,  Invalioncs.  Turbanones , ©e* 
malt/ uub  nriberrecf'tlitbe  gummtiungen  l'on  bem  Seich/ 
bcfien  ©tànben  unb  ©Itebertn  mit  illaditrucf  abgeiuen* 
bet  /bieftlbe  fjittgcgen  bei;  bec  iroblbergcbr.id'tcii  <mt(d'<n 
Libcrtàt/  JCed'lca  unb  ©cted'tigleitcn/  ni  -jÿneb/  î\ub/ 
unb  @ic(xtf)ti(  manuienitet  tverben  lônnen  unb  uiôgen. 

G 1 U- 


CORPS  DIPLOMATI  Q_U  E 


Ah  KO  • II.  311  ttxltf'on  ^œcrfe  on  3&re  ©ureMeudit  indufivè 
,682.  3bTt*  I"  <in«  iîeupe.-  'rmée  von  fcd’lpg  taufmb  ülîann 
’’  ju|l<CI<n  Jjobftlîxn  Contingente  / (in  Corpo  von  jcljen 
inttfoib  ■àimm/nlO  fiiben  taufmb  pt  fjufj  / unb  broj 
tnufenb  jn  >pfnb/bic  ©rugotire  barimtcr  begttffcn/ obtr 
nl’tt  frd'S  taufotb  jn  'Jufj/  brcy  (aiifcub  ju  '"Pferb  / unb 
funff  (jimbret  ©ragoure  / a (les  ©avorbeuoi  /guttn  unb 
jvol)lgcni|lefcn  2)oltfd  / inclulivfc  Nr  prima  Plana.  0^11» 
vrejügltd’  b<r  gepalt  5ii|i(fl«n  aunelpnoi  / «pic  in  bon  t>tr* 
nad,'  fblgmbcn  WCTJ<tKllbdl  ‘JtnituI  determinirt. 

III.  Unb  bmnit  biffés  Corpo  fo  vie!  unb  fo  bal  b môg« 
lid.'  verpjrtfet/  unb  fine  jimlid.'c  Armée,  «po  môglid'/ 
«wnigiinia  von  jtranfiig  taufmb  üftann  baraitd  formirt 

• «perbên  lènne/  ivoBm  pvnr  3!)r<  ©urtblntd’t  ftcb  euflë» 
ri|l  bamihen/  ofjnc  |îd,'  b«Ç  pi  bdii  Kfteél  )u  obfigiicn/ 
md't  oUfiu  bic  ubrtge  ©liebre  ©ero  ©urp’lnid’ttgpen 
gaufre/  bafj  «etc  3(?r  unb  anbrere  >\cid;dt©tânb/  (tip<« 
iilxrmhmtnbcu  Contingent  in  b<r  iXcid,'g.23ftfüfping 
mit  Xâypilidvn  ÜUajefiût  qnobigfîfr  ^cnriau 
gung  biefon  Corpo  un  ailnnnfd.Mfft  obnueroalet  ben. 
ftigot  moyen  / fonbtrnaud'  nod'  dirige  nnbere  3JIit»©ti5n» 

■ be/  bnf;  ©te  glod'fnld  3l>*  Contingent  ;u  folcfccm  Cor- 
po feoifen  loftfil  / iti  atlponircn.  (£.(  «pollen  nbre  3ï>r< 
Siiçialube  ü)în)(|int  ju  fbfdRtn  (gnbe  / unb  |tt  mtbret 
betfoi  Facilitiruna/  bnmit  ce  tormlidi  muet  bero  utler. 
t)P<i'|Icn  Authoritnt  unb  9)aÿinen  gebiifcrenb  brfduf*  / 
un  bte  ©tanbe/  fo  bnrju  in  2)orf(plng  toiniiim/aBregnn» 
btgpe  Rcqumtonalcs  ertl'Olai/  unb  î(lletj)6d'|]cn 

£rtd  ce  bnlim/bnimt  aud,'  nnbere  ©titube  mefcr  ju  bet» 
gbicbni  |id,'  wr|i<I)m  môgen/dirigiren. 

IV.  £u  biqeiti  gan(|en  Corporc  moflen  3t>c-  Surebl. 
ben  ©enreabtéeaub/  unb  in  3iiron  iidfonberlteben  Cor- 

• po  ber  jcljdi  inufcut  üJîann/  raid;  bte  SCcgimentet  aBed 
mit  guten  refutirucn  / 3bltt  Sâyfrelidvn  9Jînjc|iât  unb 
bon  iScid?  foipofel  / nie  ifirer  ®urd;lcud,'t  getreue  Offt» 
cterd  foarn.ren  / audj  bte  ju  gcbad,'tetn  ijfirctn  p°rP° 
ber  jeljcn  tauftnb  Sliann  benotbigte  ÿelb»  Artillerie  tnit 
aBcm  Jutxl’i'r  Iptgcben  / tnnifen  audj  bit  aflociirenbe 
©('tube  ifircn  conjungirtoi  îrouppen  bie  proportionne 
Artillerie,  unb  beren  3ub<t>ôr  btyjuftîgm  ju  bee  Xodjd» 
©impôt  frdj  nitÿt  entbredvti  twtben. 

V.  «Bitt  bicftni  Corpo  perbtnbtn  fîeti  3fcte  ©urtf'f. 
}u  bon  in  bciner(Ien  Htticul  nuegebturfteui  (gnbe/  unb 
rtlfo  ntl  foldvn  ûrten  111  agiren/  nUii'O/  unb  irie  bit 
Sncàe.Oix-raiioncs  jupibren  / von  btnen  fnmbilttbtn 
commandirenben  SJnubteren  pi  ‘ïnfung  ber  Ciampagnc 
eotueftirt  / unb  barnuff  notbivcnbig  nlljat  von  3brct 
ftnyfcTltd'cn  çjpniepnt  «pprobitt/  unb  gut  befunbeiMper. 
ben  |oUc;  inniTen  bn«  gant*  QSertf  untet  ^Ijree  ^âpfer. 
Iid’tn  «Btagcfiàt  Direction  |lcl)<t  ; bod?  bafj  3t>rrt  ©nrtb. 
Ieud;t  Corpo,  nvm  ce  bic  ^rtege.Railbn  md’t  anberd 
trforbnet/  am  untaeti  iXlKtn.ober  ûJîofel.tàttobm  gelaf. 
fen  iperben  fede  / |ic  autb  3b«£  unurbnbdibe  'Jinmifd’afft 
einiga  atteianbtfd'tn  tîroiî  ob<r  Potaib  ju  sjttl  jf  jupti). 
roi/  obet  pifd  iden  fo  «venig  obligitt  / nie  befiigi  unb 
beinâdtfig*  pyii  fotlen  ; £e  feye  ban  bae  leyttrc  mit  2)or» 
tttlToi  ober  0nt.bc(inbcn  3b£«  Sàpfètlid.'oi  atajqiAt/ 
ciscc  bnf;  bte  0emcuten  übecfote  «Se lie  cincm  in  bet 
mi (k  )i<benbcn  Alliirten  / bel)  cuire  porbabcnbtn  Impor- 
unicn  nnj  rcia , obec  «nbrillgdtbtil  0cfôbrli(Mcit  ju  fuc- 
currireu  «ibrterte/unb  bie  got  indu  crime/ 3br«  üâp» 
fcrtidsii  «siajepât  Approbation  barlibtr  tinptboldt. 

VI.  'S.soUeii  3b«  À)«Pd;lcud;t  ;u  feiner  3tit  obligirt 
fern  / 3btc  dgene  2)ôltfre  einte  anbreot  Commando 
pi  umergeben  otxc  pt  tbolen  ; tèonbercn  ce  fotlen  foivobl 

. bie  Tiouppen/  iwld;<  3f)te  Sâyferlid.'e  «Slajejiit  nue  bdt 
3btigoi  barpt  iufloifen/  atlergiiàotgd  gut  finboi  inotbten/ 
ale  bic  idiig </  «pelibe  eut  otxr  anbere  t*tanbe/  jufotge 
bai  bntten  Xrntule  (uniufiigen  îi'erben  / untet  3f>rcr 
®urd,'leud't  Commando  flf^ftl. 

VU.  3|jtet  Sâyjérlid'Oi  îl)laie|Int  flt&et  beuor  / biefelbe 
©ôltfer/  irait  lie  |ïd?  aufj  3i)ure  Siird'leud’t  fanN'it/ 
«pic  and,'  aUc  3abr  bey  angebenlxni  2)elbptg  nue  bot 
Quartirdi  moviroi/  tnuflreen  julaflen  / babey  etnen  Mi- 
«imrutn  ptbaltcn/  wtldyr  mit  jum  <jriegeî9èati)  gejogen 
lvcrben  / unb  libre  bic  rornebinnibe  Operation»,  mitb 
®<ro  .^ôyferlttbdi  Intention  mit  confultiren/  botfi  3t )*** 
©urtfleud’i  ba  / unb  fo  long  toit  mit  bicfctn  Oirpo  nb. 
fonbtrltd’  agiren  / bae  Votum  detifivum  ( in  fo  mot 
bniTdbe  auff  ben  Eftl-ct  bee  gemadjidt  Sjaubt. Contracte 
co.hmirt  ) nticm  «’ortxtialten  feyn  folle.  Oban  ab<r  (reh 
Cine  fd'leumge  Occafion  ju  S&dmtf  ber  gnncincn  ôaeb 
«irae  0utee  auejurid’ten/  jcigm  inirbe / unb  bte  jjeit 
uidjt  «leyben  moite/  mie  ben  libiigen  Commanriircnben 
ijiiubtreoi  biiratte  ju  comnniniciren  / foldvn  fade  bat 
te  md't  bie  âttcymmg/  bnfj  jçrre  £)ur$leu4't  aleban 


1 61e  Sjdnbe  bergeftatt  gebunben  feyn  fôtïen  / bafj  ©ie  ftf.  An  NO 
d,v  0elegenbat;  m fb  ipeit  biefelbe  au|f  bae  jicl  bte  ge. 
road'ten  jJaubt.Conccrte  nb(ietjet/aue  Qanben  foUtn  gc» 

| b*u  laffen  miiffen. 

I Vlli.  Saftrn  aber  3brre  ©urd'Ieucbt  unterbabenbte 
| Corpo  ju  bre  Xmifcrlicbm  obtr  anberer  Sotbe=Arm«n 
Poflcn  folte/  bleibt  jfjret  ©urd'leutbt  jtpar  bae  Com- 
i mando  bariiber  cinen  ®cg  ale  ben  anberen  / ce  «tir* 
ban  / bafj  3<iyfctlid;<  Sôlcfcr  mit  baruntre  begrifoi/ 

«ptltfv  im  jjretl  bot  Conjunition , fo  lang  biefelbe  nuif)» 
r «/  jur  Siiyf<rlid;<n  fjaubt. Armée  bitltd;  geboreti  / <e 
mijlTen  aber  tinter  benen  fâmtlidvn  commandirenbcn 
fjaubteren  mit  gutem  2)ettraucn  unb  Harmonie  in  or» 
bcntlidvn  Sriegs.Oiatb/  bie  Sriege.Aaioncs  oxiccrtirt/ 
unb  folglitb  gefubret  iperben. 

*>c-  3brt  J(ïré>7ArItche  gnajepât  trotlen  bey  bemn  ©tin. 
ben  / fo  tiad’  Œrtrag  3bree  Sititbe.Contingcme  3f>r« 

23oItfer  auff  bcroplbnt  gut  puben  / unb  Requilirion  un» 
ter  3I)rer  Sucd'leud’t  Corpo  unb  Commando  ptden/ 
baran  feyn/bafj  ©ie  3bre  Officiera  unb  ©emettK/  bainit 
ftf’artfe  £>rbrc  unb  Dilciplin  gefialten  nnrbtn  tonne  / ritji. 
tig  beiablen/  and»  3b«e  îrotippen/  webre  im  ©ommet 
noeb  QSJtmcr  jurilet  forberen/  fonbertn  biefelbe  aUjett  un» 
ter  3t)«re  ®urcf'lctitf>t  Commando,  an  benen  Oertficren 
atttb  recroutirnt  unb  jafilen  M|fen/  ipo  bit  ^riegg.Rai- 
fon  ce  «beifd’Ct / unb  t<6  Slatterlanbe  ®ienp  unb  SBefted 
crforbret  / auff  bafj  bie  Seiege.Opcrationcs  nufit  gelgcin» 
met  tptrbcn  môgen. 

X.  ®an  sjatibtbelcigtTungcn  fotlen  vorgenommen  itvr* 
b<n/  «pollen  3bre  ^ôyferlicfv  üliagefiât  bit  SBtnaebbabrt» 

©tanbe  ju  S8o;fef>a|fung  unb  Sarreidjung  bee  fétnpàbren 
©cfd’uÇee/  mie  audi  bue  gefamte  Seidj/  bafj  bie  gJdô» 
gcrung6>.Vro|len/  mtaelp  ciner  abfônbcrlitfvn  Xnlage/  t<p» 
gebradit  roerboi  uiôgtn/aQergniibtgP  requirircn/jumaÿlen 
von  3brcr  Sitrd'leucht  2>tro  3ktmff  on  tmfjrrea  / aie 
bero  9Cot(«e»(juota  mtht  etiuartrt  iperben  fan  / notj,'  fo  (le. 

XI.  ©afnngegen  foUen  bie  mit  biefon  Corpo  rccupe- 
rirenbe  Dçtt&er  bon  ober  benen  jenigen  ©eanben  miter 
3br«  5tayfreIid;oi  fflîajtpde  unb  Ded  gcoehe  Dbrebon» 
majfigfot  reftituire  tperben  / nxltfvn  biefelben  t>orf;in  ju» 
gefgotet/  unb  emjogen  pynb/  jefcodi  mit  biefon  Q)trfltwb/ 
bafj  untet  .^liiifrrlidvr  «Sîajeftiit  atlergnabigper  ©aidim» 
l'alnmg  bie  Rcititutio  nid't  ejK  ju  geftfvpen  / bie  bit 
Ratio  Bclli  ed  julaffoi  féniie. 

XII.  2Ban  biepe  Corpo  von  onetn  £)rt&  ira  SCeiep 
jura  anberen  marchiren  fol  te/  ip  ber  2>nrtf!jug  midi  be. 
nen  ÇXeid'e.Confiitutiombus  , unb  ber  jfricge.Railbn 
emjurit^ten  / aittfi  auffer  Um  ûbbad’/  unb  Saudj»5ut» 
ter  bad  gertngpe/  mie  ce  SJafimen  l>iiben  mégte  / nit^t 
ju  prxtcndiren/  menigre  pt  cxigirm  / glodimobl  aber 
aud)  berplbe/  untet  3f)rer  5<5yferltdt<n  anaiepat  aBer* 

Otxf’pcn  Authoritàt/  attentfgalben  fro>/  offoi/  unb  unge» 
jjintvrt/  bodj  obnnad'tfietiig  jtt  verfiatten. 

XIII.  J'jeroitgcgoi  paboi  3(>re  Sâyfrelitfv  ÜJÎajcpdt 
umb  3&r<  ©urd’lcud’t  in  ©reo  guten  Intention  3U  |iâr» 
eftn  / fo  mo(d  ju  einigre  (Erpatnmg  bet  rerfd  offcnoi 
SJcrb.uub  jettficro  angotiaitbtre  iinter^aIttmg»‘Sopoi  / 
aie  fiînffitg  ju  -Sublevjoon  bre  iSloMatltdvn  2)ervpe» 
guitg  bed  Corpo  bre  jeficn  tatifcnb  ffllann  mit  aBcr  Jtt. 
gcfiôr  bedfelben  altcrgmtûigp  jugefagt  unb  «vrfprodvn/ 
bafj  ©ie  3hro  Jàl’rlitbe  unb  aHe  3af>r/  fo  lang  biefet 
U'radtat  watjrec  bej)  btnjcmgot  ©tànben/  «vel(Jv  3(jre 
SRannfd.iafft  plbp  nidjt  gepeaet/  * vint  ergtbige  Sum- 
mc  aflignitcn/  ©reo  Xeiyprlttfe  fCnmeifungd.imb  Re- 
quilitions-©d'reiboi  abtr  meyt  audantmorten  Inffên  mol» 
len  / bid  bic  tfnegd.Adiones»  td  fejv  dcfcnnvè  ober 
offimtlvc  milrtfltdi  aufangm  tperben. 

XIV.  ©ainit  aber  foldv  ^eit  abjttmarten  / tmb  in» 
pvtfdvn  bte  fap  bed  Untcr^altd  aaem  jutragen/  3&ret 
©uedilcudit  md’t  ju  fdjmre  faBen  mége/rerfprcrfvn  3p. 
r«  Siyfreliÿe  «JJlajepât  aBregmibigP  ijteuut  / bafj  ©i« 
bctofclboi  ftir  rep  juin  .Sublidio  pltfvt  JniParttiug  auff 
brey  «Jllonatb  von  Nr  Ratification  bitpo  Tractatd  ait» 

l jttredjnen  fuuffçig  taufenb  'Xodidiljalrr  ex  propiio  rei» 
dvn/  tmb  jwae  bte  S?el|ftc  (d  fort  bq>  ber  R'nficarion 
| biefed  Traélatd/  bit  anbere  Sjdpfc  nbre  fttfid  îüod>tn 
! ficrnad’  audjaflen  laflett  moBen  ©agegen  3fre  ©ur'tÿ» 
ieutbt  ptfi  obligiren  fo  fort  von  g tu  ber  Ratification 

amu» 

* Aflîgniten  moBen  70C000.  fXtTd’d^ialcr  / unb  tmar 
ber  geftalt/bafj  ©ie  bavon  ieben  uUonatb  jSgg?.  rXoebd» 
thaler  îo.  (IreuÇre  ju  «fieben  faben  fofleti  / rnaflVn  bie 
von_  3(|rtr  Sùyferlidvn  ÇJIajeftiU  pt  bem  ©nbe  botnnte 
I ©tânbc  pteneben  iu  citur  abpnbrelidvii  mit  unterfd;ri<bo 
| ntll  Dcligoatiou  lit,  A.  fpectticirt. 
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tiitjured/ntn  / filr  erp  pebtn  tntifenb  9)îann/  nemOtid/ 
funff  taufenb  ju  unb  jroep  taufenb  jii  'Pferb / j» 
Marche  parat  j»  (jnltcn  / unb  basï  bupplcmcnrum  ju 
ben  obbcfagtcn  jcben  taufenb  ü)Iann/  glcich  natt;  ‘Xblauff 
fccpiî  2S5ûd:en  / nad;  folcbcr  Marche  glcidtfada  juftcüeii  / 
ïaferii  nun  in  ber  pett  ber  bren  IDtonatb  bie  goént 
iiod,'  md't  in  fold.vn'  3u(imib  toinnim/  bnf;  bit  Marche 
3!>«t  Surd’leuét  Siôlcfer  mit  'Sblaiiff  b<r  bren  ü)5o* 
nntt)  ju  QBrrct  (uritÿccn  / moHcn  3t>rc  Sàçfttliée  SDJa» 
jcpàt  3î>tc  ®urékud,'t  jtttig  l'or  brrtn  (ïnbigung  / bet 
gumartung  bailler  mit  inciter  et  .Satisfaction,  n«dj  Pro- 
portion Dorgeitielter  fünjfjtg  tntifaib  éXttd'atfialcr  txrfê» 
ben  / 3!>rc  ‘À>nrd,'Uti(i't  t)in^ai  mit  Parat- fyilttmg  ter 
jîtbtil  taufenb  iUînmi  fur  cr|i  / unb  111  ber  Obligation 
bad  Supplcmcntum  ju  jtbetl  taufenb  •tütaïui  / glfup  naé 
■Xblmi jf  ber  fecf'3  SBodvn  midi  btr  Marche  jutteffcii  / 
continuitm.  giobalb  et  nber  jiir  iriîrcflid)ec  Movinmg 
fommen  folte  / • niait  ber  Effcdt  ter  111  wrgebenbtn 
Tlrtitul  btbfiucr  Silpfrrlid'di  ‘gmveifung  unb  Kcquiii- 
tiond.gd'rcibcn  fêintn  milrtfliéen  Xnfang. 

XV.  utib  übernebmen  3*)rc  5tipferlié«  SJlajcpk  jn 
folcbet  7£bfîattiiiig  mdjt  otlaii  bit  aifignircnbe  ©tdnbe 
gmibigp  ju  vermôgen  / fonbertn  ubtrgtbm  midi  3prct 
ffiiird.'lrud't  bic  frtpe  Execution  miff  baa  gefamte  ailig- 
nirtnbc  Quantum  , unb  fo  long  ftd'  / 2)crmôg  biefed 
Tradlatd/  cm  îfîad'panb  erpnbtn  rnirb.  3iltt  Srtyftrlid'e 
aUtijt|Ut  rooflen  pé  jmar  mét  verfchtn  / bnfj  einiger 
ïbgang  mi  bein  aflignirttn  tScntrag  (ttb  ftnbtii  inerte/ 

S paît  gic  umb  3brc  ©uréltuét  beffen  imlrtflié  I/ab« 
fft  ju  matptn/  ©cro  Auihoritât  midibnicflidi  ju  inter- 
poniren/unb  odes  jtitbim  crbitttg  unb  btrtit  pmib/mad 
3&t  Sjodipcb  .Vâfiferliécd  "îtmpt  btafadd  mit  fié  bringet/ 
bafern  jeboé  fol  d/a  ©rflalt  bat  intendirte  (Quantum 
niét  jurciétg  pi;n  / fonbertn  ein  ‘Xbgang  pé  J«gen 
niûtbe  / _ ben  3bre  S^pptlid^  ffliajepot  burrij  ©ero 
Authoritâc  mét  remediren  fônnen  / moUtn  fît  baftîr 
niét  einftcf>en  / notp  jur  Indcmnifation  ober  Satisfadtion 
uobunben  ftpn/  bagegen  audi  folthen  fana  3fcr<  Î3utd> 
Ieudn  bna  notle  Quantum  ber  ictitii  taupnb  <Siann  ju 
unttriwlten  nidjt  obligirt  fqin  / fonbtren  3*)r0  bevorpe» 
ÏKiifone/  felbige  nad)  Ptopottion  bea  cibgetjenbetl  iSey» 
traga  ju  reduciren. 

XVI.  <£o  referviren  autfe  36«  ^ànférlitfie  ®îajepât 
babej)  per  expreflûm , bafj  m ber  alVignirtnbtn  (ètiinbe/ 
ianbtn/  bit  ReGdenÉen/  2)tpungtn/  ©d'iôfftr/  gratte/ 
imb  berglcidxn  benxhrte  £>«tl>er/  bod>  bafj  gie  pdt  ju 
ton  allignirtm  SSeptrag  gutinittig  bttjutsun  / non  gin» 
guartirungen  fret//  unb  ju  nôaiger  Difpofuion  ber  po$- 
fcdirtnben  gtaiiben  unbdjetifdjapten/unb  ein  jtbtr  beren 
bti)  bon  gtbubttnbtin  Rcipcft , abfonbnlith  «ber  and)  bit 
Religion/  imb  btrtn  Excrcitium,  ©eiflhd'c  0uter/  unb 
fonp  aUea  ndé  benen  5<iebcna»Inftrumcntai  in  ûlvo 
crfjalteu/imb  in  ftatu  quo  ol/iipcrruibirt  gelaffen  rcerten. 

XVII.  ©afjingegen  utrfpredien  3t»«  2>urdilcud,>t  / bafj 
©ie  l2ero  'ïroiipptn  / ohue  jemanta  S3e(d)tn<l)r  felbp 
bejal)Ien  / rffimtcr  unb  gommer  unterpalten  / midi  auf 
îOero  eigenc  Sopen  iebtama()l  recruuren  / ailé  fo  ivol/l 
im  5<lb/d!<  aufjf  Marchen,  aué  in  ©tâtten/unb  (X)6rf» 
ftren  / rno  pe/  ber  Stiegg»Raifon  naé/t'etleget  iverben 
înéd/teii/fur  3fet  bal>rea  @elt  jefjren  / auffer  tent  blofpn 
£btaé  unb  raué  futtet  (tnorumer  baa  Fouragiren  / inan 
bit  'îrouppen  im  -jtlb  fe^en/  ber  Unuingâiiglid'feit  naé/ 
uiit  begriffm  ) non  niemanben  oÿne  Spejablmig  etmaa 
prartcudiren/  (tbiceber  fanbardjer:  abet  inifflg  fepn  folle/ 

* SPcfimen  bit  APignationcs  auff  bit  jâbtliée  700000. 
Reié'btbaler  ober  ç8;?}.  Reiédtbfller  go.  greu» 
ter  monatlié  ifltm  Xnfang  / imb  banne  3br.  ®ur*» 
leudit  inegen  bea  vorgttbaucn  fBorfibufTeO  aué  cinigér 
grfïattung  pé  ju  etpteum  ^abtit  môgm/fo  foUeit/  naé 
bea  Reiéa=aeruhigimg  ober  Jriebtn/bie  obgcmelttr  maf» 
fen  ertbeilenbe  Aflîgnatione»  auff  fo  wel  gtànbe  / aia 
monatlié  21  jco.  Stidiatl/altr  auatragtn  / nod)  P.gjlonat 
ttâbrtn/unb  ju  fold'em  SBebueff  nebp  benen  Affigmtio- 
nen  bie ‘Xnnxifunga.uub  Rcquilitiom  - <g>éreibeii  an  fo 
niel  geânbe/  naé  3nboh  ber  aué  mit  unterfd'ncbenen 
Dclîgmtion  lit.  B.  non  mcléen  monatlid)  lôoco.Reiéa» 
éalcr  erfolgen  fônnen  / iiberannnorten  lafTcn/unb  fotTen 
felbige  bia  ju  erfblgenbcr  würtfliéer  Movirung  ber  Q)ôl» 
cfer  0118  3br<t  ®urd)Jeiid)t  ianben  / laufftn  unb  bejahlt 
Jnerbeti.  'JaPd  abtT  3f>re  S^jiferliée  SPajepât  nod'  niét 
gut  bepnben  / biefe  Interims-Aliignacion  naé  “ÎCblauff  ber 
l'orgemelten  iOlonatben  in  hfteâ  jnfeten  / rcoPm  git 
3bee  ®ntd'Ieuét  ju  i6oco.  Keid'«baler  fo  nid  aua  ber 
grotTeren  ala  jn  Complitung  betûbrtet  Summc  notbig  / 
jugctbnii  mtr  ben. 


I fluf  RcrjuiPtion  , bie  febena=9lotbburffi fpr  SDîenfd'tn  Anno 
| unb  ’Pférb  rnnb  biUigen  Xauff  / unb  ino  utéglié  mnb  ei» 

‘ lien  burd'géenba  un  Reub  anorbnenbtn  glcid/cn  >pTaa 
i UI|£>  d'ax.i  anféaptn  julaffai. 

, XVIII.  Juin  incnigpm  aber  malien  3&re  ®urél<ud)t 
fur  biefe  jehen  tmifcttb  'Dtann/nod'  tinter  emigtm  Prxtext 
non  S^rtr  ^âpftrliéen  iSiajeftàt  ober  ben  jXeid;8>ge,m* 
ben  unb  glieberen  onige  îneuae  ‘Xiilagen/  ùuartier/ 
ober  fonpen  etmaa  / nue  ta  9htbinen  l/alxii  môd;t<  / for* 
beren. 

XIX.  go  reoffeii  3î)*e  ®urél<ud;t  audi  btr 
adignirenbe  gtmibe  mit  biefein  Corpo , fo  vitl  mojlid;  / 
unb  fo  gut  ale  3bre  eigcne  tante  / gtgen  gnnalt  ju  ac- 
tcndiren/i’erbimben  ppn. 

XX.  «agan  tinige  (Jontribucioncs  ex  hodico  mit  bie» 
pm  Corpo  feltm  btbauptet  merbtn  / férnb  3bre  Sdnfer. 
l'd«  üJiaiepat  jnfrtbm/  bafj  bitplbc  3hrer  Surd  ieuét 
obnc  Singtrung  jbret  Ailiguationcn  / imb  brnen  fo  3brt 
îroityptu  uut  3bto  conjungircu  lapni/mid;  Pioj'uicon 
ntrbleibcn. 

XXI.  ®aftrn  3(>re  Snréleuét  mit  gpanitn / £n» 
gtüanb/  obet  Sjollanb  / ober  fonp  jcmanbcn  ein  bitftm 
mét  jmniber  lanffenbea  Perdus , ju  bea  gtuieineii  imb 
îmtbin  bea  Reid/s  Î8epm  S3<fôrbtrmig  treffen  / unb  ju 

•beffen  2)oDjiebuiig  noé  ein  anbet  Corpo  Pirmiren  imirbe/ 
foüe3bro  fold/ea  fret)  Peben/  unb  non  5câp|erlitber  ùRa)ettdt 
barin  feint  jjinbtrung  getbati  mcrtcii  : QUoprn  alxt 
boépgebaétc  3bre  ®urd'leuét  baa  in  biefem  Pocdcre 
nerfvrod'enta  Corpo  von  jcben  taiifmb  SJlaim  gan&/ 
ober  balb  benen  Reiéa»Ailiitten  auffer  îeutfd'l.inb  ju* 
fubren  molten  ; foü  baniber  111  ode  QJJceg  norbero  3 brer 
Sdiifcrliéen  üJiajefiât  Confcns,  unb  giimnUigung  a. 
fbtbtre  merben.  jjnb  fada  3^rc  Xônftrliéc  ùltaiepdt 
Nnfdbcn  ertbtilcn  mûrben/  ccihrcn  bie  non  3trtr  Xàp» 
ferlid/cn  ©îajefiât  3br<r  ®iird'Ieud't  erebeilten  Aiiigua- 
tioncs , naé  Proportion  btr  atiafubrenben  ïroiipnen  ; 

(fd  fêçr  batin  / bafj  <t  anbera  ntrgliétn  merte.  * 

XXII.  ®abingegen  bleiben  aué  3(Xf  SXirékué* 
nerbunbtn  / ma»  et  3b«  Xdpftrltd'f  dWajepAt  ober  bta 
9)atttrlanba  SPotb  obtt  ®itnp  erfbrbertcn  / baa  Coipo 
inieberumb  auff  btm  îoitfdni  S8oben  jufiîbren. 

XXIII.  3bre  ®uréleué<  fepnt  gauf}  ivillig/  unb  tr» 
bletig/fo  roobl  auff  bitfem  Deputatiom-aia  :Xcid'a>;>*reia» 
utib  mibcrer  Convcnttn  / mit  3brer  Xâi/ferltri'en  epfajc* 

Pat  juin  SBtpen  bee  Rtiéa  onjiblenben  ÿejilfamm  in- 
tcntionen  uba  aile  Occurrcnt  en  nertrâiditbe  Commu- 
nication ppegen  / unb  mit  berofelbeu  bic  Vota  unb  oi(ei>» 
nungeii  conccnirtn  julaiftn. 

XXIV.  r®an  te  )nr  wiirtfiithen  Snega^Adlion  unb 
Rupeur  mirb  fommen  fqm  / folle  fein  ibfil  obne  bea 
anberen  ©emidiguiig/ mté  Refticmion  beffen  / baa  ein 
ober  anberer  / ba  ©ott  nor  fepe  / on  fanb  unb  icuehen  ben 
bem  Xneg  nttluhren  môdte  / Jrteb  ober  gtiapanb  ma» 
é<n/  noé  bbne  bea  auberen  Participation  («b  tmriiber 
in  Tra&aten  einlaffen  / unb  bainit  3brtr  ®itrtHtudit 
bitré  3&ït  Miniftros  ju  concurnren  auf  femerlen  ®cifi 
fémtr  gonaét  merben  môgc  ; go  motion  3bre  ^infer* 
liée  SDtrtjepat  bie  aücrgnAbigpc  2)erorbnting  ihren  Am- 
baifadeurs  initgtben  / bafj  gic  ben  3bnen  / ober  fonRm 
feintn  foléen  Uuteiftbeib  vorgéeii  laifni  follen/  f0  '>r(T 
©urd'leuét  IXgnitat  naétbeilig  feyn  folle  tonne. 

XXV.  Sjjoftrn  aué  3!>r<  ®urd'leud't  / aua  maà  itr» 
faé<n/  unb  miter  maa  Piatiext  et  gefrtvJjcn  môtbfr/  m 
btro  eyciten  Janbeii  angegriffm  mtrbtii  / ober  aiub  bic 
€teifj/  morm  bieplbe  gtlegtn  / obtr  bie  von  3f>rer  ç.fn* 
prliéen  ffllaiepât  3f)rer  ®urd,:leud't  ailignùtc  g'tdnte  * 

m ©tfabrlitHe»  geratl/en  folteii/crflofireii  3hre  ^âvfer* 

Iipv  Ü)îaiepât  pé  babin/  bafj  3bre  ©uréleuét"  foitbm 
faüa  mét  ali  tin  cimn  îbed  3b«r  -îrouppen/  ober  aué 
baa  gan^t  Corpo  btr  j<bm  raufoib  dlîann  / ,u  ^e,, 
Dcfcnlion  bapni  abfubren  mogen  / fonbertn  moUcn  aué 
berofelbeu  nad'  aUer  tSUogliditeit/fo  mobl  felbp  ^lidirm/ 
aW  inogliép  befttrberen  / bafj  et  buré  anbere/fo  direflù 
ala  buré  Ûivcdion  gefé<bc,  ©abmgtgtn  3bre  Ourdi» 
lettét  aué  3 b ter  Xm/falirtvn  dXajepât  im  p,  n p(  a't- 
taquitt  merben  mod>teti  / gldd  fada  mit  3hrtm  Corpo 
ber  jcben  taufenb  üJîann  nad'  Proponioo  ber  ©efahr/ 
fo  lang  3bre  ®uréltud?t  obgebad'ter  AiTignatiouni  «» 

* G î nûfjW 

* SB aa  abtr  3Prer ®urtH.  ju  Rccuperinnig  bit  2)or» 
féuffea  auff  6.  dJloiiaih  nath  bon  ',fneben  Art  1.1.  ^c- 
I cordiret  / foldiea  folle  berfelben  einen  ®tg  ala  ben  an» 
beren  aderbinga  jupatten  fommen/ unb  btvorfleben  / unb 
jn  excquiren  erlaubt  foin. 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


nûflhi  / gttittiliibfl  unb  jur  ftanb  fitbm/ 

unb  unta  61c  ‘atm  grtifltn  «rofltn. 

XXVI.  ©kfir  Tractat  follt  battant  / unb  Nt'btrftitd 
ticrbûnblid'  fq>n  / lut'  b<t  i«S  Nui  SCeid?  glcitbfam  anbro* 
bmbc  Sricg  gctnbigtt/  oba  fcvrburtb  / oba  fonfitn  ba 
îaitfrt'f  jritb  / mub  5«n(>fllt  unb  u'rtfjten  SJafinnb  btd 
Qütilphnlifd-tu  / unb  bnrnujf  gtgnînbttoi  ffiicuimtgifibtn 
Traitatd  nuff  jOTnafi  unb  2Scifi  / u>i<  cd  von  l'on  3bra 
X«rfirlid>n  iOInjtfint  unb  bon  iXcidj  n>iib  verglitbtn 
«vrbcn  / wrfid'tTt , unb  nlfo  bic  in  Articuto  primo  «- 
primiett  pivot  bicftr  3ufnuuntnfi4ung  burd'  ®0U(d 
@iwb  ttunrtflitb  CTrcid'-et  foin  u’irb.  0<  finit  bon  i3&e( 
Xnufalid't  ®lajcflôt  udagnfoigfl  vtnvilltgtt  / Ntft  bid 
tnh’ut  ntttb  bit  SBabmblid'trit  bitftd  Traüatd  (ïd>  nuf 
©urd'ltutbt  Pofteritiic  unb  Succeflion  <111  btt  S<" 

latificationcs  bitftd  Traûatd  fofltn  JU 
SSinui  innrtfwlb  via  ®od,<n  9(301  tinnnba  nudgeiwtb» 
filt  nwrbtn. 

®t|1tn  ju  Itrfmib  fipiib  jnxp  gfridilnutcnbt  Excmpla- 
ria  Nirtilxt  vafatigrt  / von  battit  (iBin  Dcputirtttt  fo 
woM  ^intftrlidicn  Sjtnn  ComniilTarim/  nid  mcbr  fcodjJlj 
btftgttr  3i)t«  'i)urdjl<ud't  ©tvodmnd'tigtttn  uiitafibrit» 
boi  unb  btjtitfintt  irorbcn.  Aihini  ®unn  b«n  vhtjc» 
tnnboi  Januarii  Anno  f((^dj(f)<nl)unbcrt  bt(T>  unb  nd,'f|tg. 


(L.S.)  3.  <J>.  Joi^tr  3r«>£ai. 

(L.S.)  ttepolb  0rnff  ,u  Xôniÿkgg. 

(L.S.)  gt(p»>>«  von  Jnlcfoifinnn. 


S>irfi  air  brmnud'  vainferirttn  Recels  in  ufltn  fiintn 
<p  mutai  unb  glaufulat/  unb  bc|T(n  gnn$tn  S3tgriff  <*« 
flâttigt  / goKljin  Ijolcoi  unb  ratifient  bnbm  ; îbun  bnd 
fdbt  nud)  luttait  bagtfinlt/  unb  nlfo/  bnfi  trie  bon  fini» 
got/ivnd  »it/Xen|ft  bnTdtKii  ju  pracftnot/  unb  )u  tbun 
tilxmtbintn  / olUcbingS  gtltfxn  unb  nndifommcn  luodui  / 
ndtd  gttrtulid)  unb  o(m<  0<ftl)tbt.  Urfunblid)  £)ob<ii  trie 
bitji  Ratification  mit  unftttm  Qanbjtitbm  unb  ntbm  gt. 
trutftm  3n|igel  bifrfligtt.  0o  gifd*btn  in  unftr  3Ct(î» 
baif).0tntt  jjnnnovct  btn  jwnnbigfitn  t«g  Januaru  An- 
no fcd)dj<ixn  |)unb<tt  brep  unb  o^y. 

(L.S.)  €rn|l  Sugufl. 


XXIX. 

Dcfenfiv-Alliang  îtinfdicn  ÎTÎ0ini= 

fdicn  ^àDfcrliœc  SWajcfîat  Léopold, 
unb  3t)Vû  ^Inirfïii1ilicl)c  î5ufcf)lcud)t  : 
îfl  SSancrcn  Maximilian  Emanucl , 511  | 

bcô  ^ciligcn  iHômif^cn  Oîci^é/  tmb  j 
barinnen  fituirrcc  cidcncr  rcfpecHvè 
^èniqrdcftc  / Piinbctt  unb  •iicr.'fdwtfrm 
miBlicblîcr  35cf^îieuita  (jcfcbloffcn  bcit 
26.'  Jenner  1683.  [Londorni 
Ait  a 'Public  a , Totn.  XI.  Libr.  XII. 
pag-  Î36-] 


C'cft-îitlirc. 

Tràil  JAiliMU  tntre  Léopold  Empereur  des 
Xomaim,  & MasIMUIÈH  ü h a n O E L 
Elrfieur  de  Bavière,  peur  la  defenfe  de  l'Empi- 
re, £r  peur  celle  de  leser s Rojaitmcs , Etats , & 
Seigneuries  qui  y fout  fonts.  Fait  lc  16.  Jan- 
vier 1685. 


(Prnnod)  brfonb/  in  irad  gtfif)rlid'<n  (£Wnb 
k t.,6  Jj.  Soin.  Sotbl  unb  refpebtivc  bit  «onbt 


l'IlP  JS»  vRV»»  ' « * 

J (Tfintinilyir/  nxgtn  ber  ontnnÿubtn  îurtfoi! 
~Q  mlt.  anbtroi  ®tfhbr  vcriirc,  unb  bohero  bit 
od'fle  îdotb  (rfoibor/  bu  fi  |îd'  jaunît  unb  01icb<r  ju 
tmttnfùmm  Conicreiuicn  nutf  Nid  gttreuctic  întteiilrtll* 
te  ivohriKbmtn  / unb  uli<  Xrurftt  (ufammoi  fi^en; 
go  fcuNii  3b.  Xovfol.  ü)io)t|I.  unb  Gtmrfl.  ®ut(f'I. 


folgoibcd  Fredus  Defcnfivum  ju  feimd  üfitnfrf'oi  Ofîên-  Anno 
lion,  fonbtrn  onig  unb  «don  su  btfi  SÔnujdfn  Sod'd/ 
unb  bùrinntn  Iituin«  tngtner  relp.ctivè  Xom.jWd'oi/  * 
funboi  unb  jj(ufd;d|ftni  iui(;liii'|icr  Defcnlion  gtfdilof» 
fin/  ulfo  bufi 

I.  ®«fi  2)ctbinbung  fon  itnbtrd  Jid  unb  ijnbt  f>n» 
btn  fode/  nid  bnfs  iiwn  Ixpbtrfiud  btfi  Sômiftbèn  Sod'd 
Sufit  unb  aBoIfitnib/  ntbtn  bon  2Sk|Ivbnlifil)tn  unb 
SJlimn'tgifd'en  ujritbm  trijulttn  / bunn  bir  ndgonone 
Sdtt,d,2)<cfnfTung  nnd'  3nbnlt  btr  '«gnngtnoi/  obtr 
uod)  agtbtnbtn  Sotbd  «©tbliifii/  mi|f  nilt  QSnfi  btfôr. 
boni/  unb  uibtfTm/  bifi  trmtlbtt  Sticbd.ajafnffimg  m 
fiimn  0tnnb  unb  Perfection  fompt/  mit  unb  fiimpt  nn> 
ban  K^igen  unb  fünjfiigm  AlliirtoifrtmbbniQornlt  unb 
gmbrudt  môglitb|i  vtri/inbaii  h<l(ftii. 

II.  Ju  ban  gntx  fôrberfl  buljm  ;u  fifitn/  nud)  ndtt 
Slafi  unb  ®i;fir  nnjmrtnben  ifi/  bnfi  bit  tfrubtnd-Trac- 
taten  mil  Ne  Xron  .jrnncltod)  iu  Segmfpurg  continuirt/ 
unb  bnbtn  fôldy  Conditiones  abulKii  U'abm/  nxldx  bil> 
lid'/unb  obgtmtlbttui  SCtfip&nl.  unb  9îumwgifibtn  Jrtt» 
btn  gtimlft  fiyn. 

IH.  3ln  (Ï^U  aba  bit  iin  mltbfi.vorliagtbtiibfn  Punc- 
ten  cnvffyme  Conditiones  mibtr  ndtd  fBafiofftn  mtf't  ju 
«balttn  rnurtn/  fonban  non  btt  Xeon  Jrnnrfrtitb  bit  fo 
gtnnnnlt  Rcuniones.prajudicirlitk  Attentai*  unb  Ufur- 
panones  iin  Soin.  Scid)  l'orgtnommtn  mtrbtn  mofitn/ 
bnbtn  3î>ro  Xmif.  9)înj.  tmb  (£i)urtûrfi(.  ©Urtbl.  f.tmpt 
nnbtru  AUiirtcn  conjiinâis  vinbus  môglitbfi  bnrob  ;it 
fiçm  / bnfi  btimlbtcr  0tiralt  nbgctrttbtn  / unb  ou  jtbtr 
btp  fiina  0trtd;tfmnc  unb  PolldEon  gdnfftn  niabt; 
©tfiuxgtn 

Iv.  3brt  Snçfirl.  3Jîniefint  in  fDao  fiba.imb  £flie. 
ba,£K|(trrcid'iftt;tn  (nnbtn  / uba  bit  in  SBôfjmtn  fitfitnbe 
Sloltlcr  bttmnbln/  unb  bifi  bit  iurtf(n,©<fn()r  vagtfit/ 
nutfi  ijcoo.  fflîann/  nid  jtrep  britttl  tu  Jufi/  unb  tin 
btiittl  ju  'Pfirb/  mit  adtn  unbjtbtn  tioti)iMubigtn  Xricgd- 
Requiiitcn  bagtfiait  bt|innbig  uiittriKiltm  ipoltt/  bnfi 
fjtauon  fooo.  d)!nnn  m bit  âtfntungtn  geltgt  îrabtn  / 
bit  ûbrtgtn  loooo.  iBinnn  nbtr  im  gtlb  vtrbltibtn/  nxl» 
tfc  fnmpilitbmtt  unb  ntbtn  3^  i£j>urfiir(H.  Sued'Icutbt 
tpgtntn  unb  nnban  AUiirtcn  üolcftrn  bnd  liebe  2)ntttr, 

Innb  'îcutfd’a  Nation  , unb  bnrinntn  gtltgtnc  tpgtne  , 
(nuix/  0rnf»unb  ï)crTfd;nffttn/  imba  ndt  Invaliônes 
unb  Vioientien  moglittijî  btbtrfcn/  fitllitm  unb  ftf'irmtit 
fôdtn. 

V.  0o  fan  nbtr  @ott  bie'ïtîrrftn.Qtfnfr  nbnxnbtn/ 
unb  iminmclfi  btt  StidjdjJtitbcn  miba  ndtd  btffad  a)tr, 
boffrn  md)t  itabilin  fipn  n'ûrbt/  ohligutcn  fid)  3h.  Xnp« 
falitbtüJînjtjl.it/  ûbtc  obairclinic  i fcoo.  gjlnnn  nod>  cm 
nnbtrd  conliderablo  Corpus  )u  va|lnnbmnn  ifubt  ber 
gttntinfnmeu  Defcnlion  nid  Seid)  ;u  fd'trftn/  unb  bifi 
ju  biffai  niebt  îhbtlirttn  ,f ricben  gu  untabnlten. 

VI.  'Dubaï  nbfonbetlitb  btbiuwtn  ivorbtn/  bnfi  3(t. 

Xnpfirlubt  fiUnjttiiit  0r.  (EburfiirfU.  Durd'I.  fnnbt/ 

0raf«unb  JJaxftNiffttn  md;t  ndeuimit  feintn  (Vjartiercn, 
obtr  nnbtru  bractionen.  mit  ed  9Mmen  ii.ibtn  môgc/ 
jtmnbld  btfdjmnrtn/  nori)  nnbtrt  btfdwnrtn  liiffên / fon» 
ban  notfi  bnrju  intt  btnrn  Durd’jiigen/  fb  ritl  td  fin* 
mtr  môglitfi/  ju  vafifiobnen. 

'Dn  nbtr  a|lgeinelbtt  Durtfijiige  uuvamtiblitfi/  unb 
nit(it  ju  cvi'.ircn  tvàrttt  / bitfilbige  foltba  ®efinlt  ranbr » 
iithinen  InlTen  ivoUcn  / bnfi  ba  Iiirfy|lt  2))eg  burdi  bie 
Cbur>a3npaifdy  fnnbt  uub  fjtrrftbnfftat  gtnommtn/  ni* 

Itd  fieifftg  btj«l)lt/unb  fibnrffe  Dilciplm  geijnlten/  nud>  m 
ndtm  bentn  Satt'dsConllitutionibus  ÿierinntn  nnthgelebt 
ivtrbt. 

3m  ûbrigen  Sft.JtMfW.  Üfinj.0r.(£fntrfiirf1(.Durd'L 
nde  trmtifilitbe  Exceffen  unb  ©tfinben/  weltfit  nid>t  ctira 
nufi  9)otb  unb  Unumbgnnglitbfetc  ba  marchirenbtn  2)ôL 
rfa  gtftMitn/  ju  rcfimdtten/  bnrgegen  nutfi  3b.  Cfuic. 
fur  fil.  Durcbl.  3br<  Xnpfirl.  iülnjtfirtt  cin  glnd'iu.iilfigtd 
burdMibaibd  vnfprttfvn. 

Vil.  Obligiren  (itb  36-  (Etuefürfil.  ©urcbleutfit  mit 
8coo.  QJinnn/  nid  jooo.  ju  ÿufi/  unb  jüoo.  ju  pferb/ 
mit  ginfifclufi  ba  ©rngona/  nufia  bit  Xttçfi.-2)oWtr/ 
fnmpt  nden  bnrju  gtborigm  Roquilitcn  parai  ju  ffcbm  / 
bnmit  fit  fid)  eiuff  bon  oben  un  briuen  Arttcul  gcfe(jttn 
unb  trcpgneten  ’.Jnd/  mit  bentn  Xm/falidyn  unb  nnbtru 
AUiirtcn  2)ô|(fan  dcfailivc  tviirttlirii  conjungirtn  ton» 
lit. 

VIII.  (3tb0tb  fôüt  pb-  (îburflirfii.  DurtbI.  bnd  Com- 
mando uba  bao  9)oltfa  nd^tit  vablttbtn/  nlfo  jwnr/ 
bnfi  irnnn  fd’on  bit  Conjunfiur  nn'trtfltdi  afblgc  ftpn 
mitb/  bit  Xni;firlidyn  ©tnanld  unb  Oifiaad  bunnotb 
îibtt  bit  (Ebuc>f8rtpa.  2)oItf,*r  fttnc  Qcuvdt  oNe  Com- 
mando bnbtn/  fonban  mit  unb  ntbtn  btutn  cuojungirten 


GENS, 


DU  DROIT  DES 


SS 


An  no  AI!iirtC1'  gtfambtcr  Sjanb  deliberirm/  un  b roue  natb  ©c, 
fîcilt fomt  btr  Coojun<aurm  ju  ((un  ob«  ju  lu|f<n/  ju 
It>03-  ratbfd'lagcn/  beron.vgtn  and)  tint  gaimiifàitu  ’&brtlx  g<> 
fd^tKii  (élit.  3nfc<fl<n  ifl 

IX.  fgcçtxtfntiJ  Ixltrbtt  trortxn / bafj  aUrjat  ber  joli» 
g</  in  btflcil  {ailfcat  bit  XrtfgS  Operation  gcfcbtdit  / bal) 
Dircétorium  cum  V’oio  Dccilivo,  ivnnn  bit  Vota  parti 
fcçn/  (iibtn  folR. 

X.  ?tud'  bafj  ôt.  (£(urfiît(U.  ®urd'[.  befugt  fcçn  fol» 
It/  btro  2)ôlcfct  non  bun  Corpo  ju  cçgctKt  Détention  ju 
dcputirtn/  manu  fid)  btr  gttnb  ucrtlyriltr/  nnb  t(<il8 
2)i>lrfcc  m bit  t£btir  > Qa  WTtfd.'t  / (fetild  «btt  in  anbcre 
jaiibt  (ibirurcliirtn  lafiht  ipûrbc  ; babtç  bit  £açf.  jtbto» 
ina(l  nad)  aller  ü)lùglid)ftic  grtrrultd)  ailillircn/  unb  btu 
fjtmb  atifj  btnen  Ætmrft.  lanbtn  unb  Sjcnfdjaffrtn  ab» 
trtibtn  (tltftn/  itxld.xd  Détachement  unb  AflillcnJ  re- 
ciprocè  jum  83t(u|f  btr  ûc|ltnti<(ift(tn  fanDc  ÿfd'tfKn 
fbat. 

XI.  ©omit  abtr  bitftr  Suceurs  unb  Afliftenb  btn  SBt* 
trangten  ntd)t  brfd'icarlid)  faOe/  fbll  txm  ban  Suceur- 
renten  al Ic0  / auffit  btf)  £5bbiid;i>  unb  btr  rantfim  Jût» 
toung/  umb  bttlnfctn  2Bcrtf>  tteultd)  btja(lt/  ihi  übri. 
gtu  alltr  trirtifjlidjt  Xoftai  unb  làdwbtn/  tnmafjtn  im 
6.  Arttcul  gtuitlbct  / refundirt  met  bat.  3Btc  bann 
«U<b 

XII.  Tfuff  a lit  2Btift  ju  pixcavirtn/  bafj  attbcrc 
9î<ub8»<ètitnbc  mit  S>tmbjiîgtn/  (Einguarttcrung  unb 
anbtrn  Prcflurcn , mibtr  bic  “Xacfcd  - Conllùuiioncn  unb 
Exccutioos  ûtbnung  uiCfit  gravin,  fonbtrn  batfelbm  flcif» 
fa  nad.'gclcbt  ivcrbt. 

Xlli.ièoa  non  Fcincin  ï(al  mibtr  bitftd  Foedus  iâ)U 
mi  prstjudici»lit(f8  gifwiibtlt  / nodj  dnigtt  ‘Jtitbt/ 
(StiOflanb  btr  gaffai/  obtr  .Sri eg  / o(>nt  btfj  anbtrn 
SBifïoi  uubQütlltntractirt,  mtl  nxnigtr  gtfdlolftn  n>tr< 
bai/  fonbtrn  alltin  communi  confenfu,  mit  te  unttr 
fociis  bdii  & Pacis  g(brAud)lid)  / gtfcbtbai/  unb  fîcb 
tin  jcbtr  angcltgtn  fcçn  (afltn/btfi  anbtrn  9lu(tn  |u  bt» 
fôrbcrn/  unb  btn  lôtbaben  ju  moi  ben;  md*  mtnigtr 
übtr  a tic  Q)otfaatn(ti(tn  utrtrtulid)  unb  jettlttb  ju  com- 
municirtn/  bainit  bit  nol(mtnbigm  Confilb  coniunc- 
titn  tempeftive  gcfd'ôpjft  unb  exequirc  mtrbtnmogtn; 
Unb  obmol 

Xlv.  ©tefeé  Fcedus  aOtinig  auff  3b ro  Saçfcrlttbm 
®lajt|lat  unb  (Lburfiïrjll.  ®urt(l.  rmgtridxtt  ifl / unb 
ba(tro  anbtrtt  Alliiricn  Confens  itiibt  uonnôfÇm  bat; 
nari.'btmnwbln  abtr  baffrtbt  ftd>  jugltido  aUf  anbtrt  3(. 
Saçftrl.  ü»aj.  Alliirte  Sun»  im  Olôin.  £Kodj  btrutft  / 
unb  bit  bob<  9iol(  trfbrbert/  bafj  btt(t  Alliirte  inôgc» 
fampt  in  tint  redite  Harmonie  gtbraibt/  audi  mit  (St» 
tmitb  unb  3JJajfln  mol  ixrtmbart  / unb  concatenirt  mtr» 
btn/  bnuiit  fit  auff  btn  iin  3.  Articul  gtftbtm  ‘JaU/ 
tintd  ftinblidun  i£inbrud;8/  gttrtu  unb  pamouftb  tinan» 
btr  lüccurriren. 

So  trbieten  fidj  3b-  SariftrI.  aRaj.  ®tto  hôd'fle  Au- 
thontdt  baljin  ju  incerponirtn  / bafj  bionâd'tlenO  jmi* 
fden  allen  umnen  Sltid,'d:<5tànbtn  tin  gtmtmtd  Concer- 
to, maint  unb  mtld<tr  idcflalt  ju  opetirtu/  gtftblofftn/ 
unb  bit  rcciprocirlid.'t  Alliftcnb  tttÇt  Ihbilirt  mtrbt/ 
morju  aud.)  3(.  (îburp.  ®utd;leutbt  nad)  tDlÔglidfeit 
concurriroi  ivoflen- 

"alita  gttrtulid)  unb  o(ne  (Stf.ibrbt.  Seffen  ju  mabrtt 
Urtunb  ifl  biefra  Ftedus  Dcfcnnvum  won  3b-  Sapf. 
<J)laj.  unb  i£bur|l.  ®urdi|.  auff  mitbflfolgtnbtd  ja(t  non 
tlito  an  gtfd’loljtii  / tçgtnbanbig  unttrjcid'i’.tt  / unb  mit 
banSayf.  unb  lïburfl.  Signet  corroborirt  morbtn/  btn 
2 6.  Januani,  16  8a. 


6.  Fevr. 
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XXX. 

CoHvemion  particulicrt  conclue  entre  LEOPOLD 
Empereur,  CHARLES  II.  Roi  et F.fpapne , 
C h a R L B s XI.  Roi  de  Suède  & les  Et  en  Ge- 
neraux des  P R o v 1 N C E s-U  NIES  des  Pops- 
Bas  le  6.  Février  i(S8}.  [Manufcrit.] 

APrès  que  b Convention  faite  fous  les  aufpices 
de  Dieu,  emre  le  Roi  de  Suède. ôe  les  Etals 
Generaux  des  Provinces- U nies  des  Pays-Bas 
le  1681.  pour  leur  feurctc  mutuelle,  la  Con- 

vcniion  de  la  Paix  de  Wcftphilic  & de  celle  de  Nimc- 
gue,  s’eft  trouvée  augmentée  & fortifiée  par  l’accclTion 
de  S.  M.  I.  & du  Roi  d'F.fpagne  ï ladite  Convention, 
qui  concourant  unanimement  au  pieux  & falutaitc  des- 


fcin  unique  but  de  ladite  Convention,  qui  cil  de  faire  A N NO 
enforte  que  la  Paix  foit  ferme  & durable,  en  empe-  1/0, 
chant  autant  qu’il  fera  polTibic  que  b trantjiiiluc  dont  1 
b Qirctiemé  fouit  prclcnicmuit  ne  foit  jamais  trou- 
blée, & que  les  fondemens  fur  lelquels  leldits  Traites 
ont  etc  faits  ne  puillém  pas  être  ébranlez  ;&  comme 
dans  l’Article  croilicme  de  b même  Convention , il  a 
été  convenu  «lire  les  Parties  contractantes  des  moyens 
pour  faire  réulTir  avec  plus  de  fucccz.  le  dcllein  de 
conlérver  b Paix  b b Qirclicmé,  & de  détourner 
les  infulics  qui  pourroicm  troubler  leur  feurctc  & don- 
ner atteinte  b leurs  droits  contre  le  contenu  dcfdits 
Traitez,  edimant  encore  qu’il  étoit  nccciraiic  futvanc 
les  règles  d’une  raifonnablc  & jufte  prévoyance  de  rc- 

Î;ler  de  bonne  heure  quelque  ebofe  de  certain  pour  af- 
ùrcr  leur  Alliance,  6c  les  fecours  rtcccfiaires  pour  ce 
fujet,  crainte  que  le  mal  ne  prévint  le  remède  ôc 
que  les  projet*  formez,  pour  b confervation  de  b Paix, 

& pour  l’union  réciproque  des  Parties  ne  vimlcnc 
trop  tard,  6c  fans  fruit,  ou  ne  fufïcm  tendus  plus  dif- 
ficiles, pour  ccs  caufes  Sa  MajcAc  Impériale,  les  fur- 
dits  Ko»  6c  lcfdits  Etats  Generaux  fc  fout  obligez. , 6c 
engagé  pour  cette  même  fin  par  le  moyen  de  leurs 
Plénipotentiaires  b ce  députez,  ainfi  qu'il  cft  expliqué 
par  les  Articles  fuivans. 

I.  Les  Parties  contraûantcs  fc  fourniront  les  uns  aux 
autres  b b première  rcquiiition  qui  leur  en  fera  faite, 

& fins  aucun  déby,  un  fecours  réciproque  de  6oco. 
hommes  de  pied  munis  des  armes  ncccifatres,  com- 
mandez par  leurs  propres  Officiers,  6c  1*.  Vaiflcaux 
de  Guerre  equippez  ôc  fournis  de  toutes  les  choies 
ncccifatres  tant  pour  les  Matelots,  que  pour  les  Soldats, 

& generallemcnt  tout  ce  qui  concerne  un  armement 
naval , en  forte  que  celui  qui  fera  requis  de  fournir  le* 
ful'dics  recours  fera  oblige  de  les  donner  a ccluy  qui  les 
lui  demandera. 

II.  Les  Vaiflcaux  de  Guerre  qui  feront  fournis  fe- 
ront , lavoir  a-  du  premier  Rang,  4 du  fécond  , 4 du 
3 ÔC  2 du  4 enforte  que  ceux  du  premier  rang  loicnc 
de  plus  de  80.  pièces  de  Canon , ceux  du  lecond 
îu-dcflous  jufques  b 70.  ceux  du  3.  depuis  70.  au- 
deflbus  jufques  b 60.  6c  enfin  ceux  du  4.  depuis  60. 
juiqu’b  38. 

lll.  Ceux  qui  en  feront  requit  cnvoycront  ces  fe- 
cours b leurs  dépens  6c  les  entretiendront  de  meme, 
tant  que  celuy  qui  les  aura  demandés  le  fouhaitera  ou 
en  poutre  avoir  befoin  pour  parvenir  au  but  que  l’on 
s’eft  propofe , c’ctt-b-dire  que  toutes  clsoies  iôient  rc- 
mifes  dans  leur  premier  état  fuivam  b teneur  des  lufdits 
Traitez. 

IV.  Celui  qui  aura  requis  ces  fecours  fera  trouver 
dans  les  lieux  où  ils  feront  quelque  fejour  tou:  ce  qui 
ell  neceflairc  pour  b confervation  des  Soldats , en  pren- 
dra le  même  foui  que  fl  c ctoient  les  liens  propret , 6c 
leur  fera  fournir  pour  de  l’argent  toutes  les  choVcs  dont 
ils  auront  befoin.  « 

V.  Il  fcra  libre  b celui  qui  requerra  ce  fecours  de  le 
prendre  en  fon  entier  en  Infanterie  ou  b 3.  partie  Ôc 
moins  encore,  mais  non  pas  de  demander  un  plus  grand 
nombre  de  Cavaliers  6c  Dragons , 6c  en  ce  cas  oa 
comptera  pour  un  Cavalier  ou  Dragon  3.  Fantas- 
fins. 

VI.  Celui  qui  demandera  ce  fecours  s’en  fcrvira 
comme  bon  lui  femblera,  ou  pour  la  defenfe  de  fea 
Etats , ou  pour  attaquer  l'Ennemi , fuivant  que  la  ne- 
ceflité  l'exigera  conformement  b l’cl'prit  du  préfenc 
Traité. 

Vil.  Que  fi  le  feu  de  b Guerre  s’augmentoit , ce 
gu’b  Dieu  ne  plxife,  ÔC  que  ledit  fecours  ne  fut  pas 
fuffifànt  pour  repouflèr  b force  par  la  force,  6c  réta- 
blir b Paix , on  doublera  pour  lor*  8c  même  on  tri- 

f liera,  le  nombre  des  Troupes  de  Terre,  fuivant  que 
es  Confedercz  le  jugeront  plus,  ou  moins  neceflairc, 

6c  l’on  oblcrvcra  ce  qui  dl  porté  par  l’Article  y.  de  b 
fufdite  Convention. 

VIII.  Que  fi  celui  qui  feroit  requb  de  fournir  ce 
fecours  ctoit  lui  même  engagé  dans  b Guerre,  ou  que 
deux  ou  meme  un  plus  grand  nombre  des  Parties  con- 
traâantes  fc  trouvaient  attaquée*  en  même  temps  ; 
alors  il  faudra  agir  fuivant  b pluralité  des  avis  des 
Confédcrez , 8c  faire  ce  qui  fera  par  Eux  jugé  plus 
convenable  pour  le  bien  de  la  caufe  commune,  ou 
thème  en  ce  cas  l’Article  precedent  aura  lieu  ; b mê- 
me choie  s’oblervcra , fi  l’un  des  Confedercz  , ayant 
fourni  b fecours  b un  autre,  apres  en  avoir  été  re- 

3uts , venoit  lui-  meme  b éue  menacé  d'bollilité  ou 
'in  va  fi  on.  1XJ 
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IX.  Mais  celui  qui  en  haine  de  la  prefente  Conven- 
tion , ofera  attaquer  l'oit  dircélcmcnt  ou  indirectement 
quelqu’un  des  Confoderez  ou  l'inquiéter  en  façon  quel- 
conque, fera  réputé  pour  Ennemi  commun,  ainG  qu’il 
cft  porte  por  l'Article  y.  de  la  fufditc  Convention,  fie 
fera  pouifuivi  comme  tel  par  toutet  fortes  dévoyés, 
jufqoes  i ce  qu'il  fc  foit  dcftfté  de  fon  injufte  cncre- 
prilc,  & qu’il  ait  donne  des  aflurances  bonnes  & va- 
lables pour  l'avenir. 

X-  On  ne  prétend  point  pir  le  prefent  Accord  ôter 
aux  Confédéré?,  le  pouvoir  de  fe  fervir  des  voyes  por- 
tées par  le  1.  & i.  Article  de  ladite  Convention  pour 
terminer  à l’amiable  les  diftêrens  au  fujet  de  la  Paix  de 
Wcrtphalic  Se  de  celle  de  Nimegue,  Ôc  quoi  qu'il  foie 
convenu  etur’eux  que  Icfdits  fecours  feront  fournis  à la 
première  Inttancc  de  celui  qui  les  demandera  ôe  lins 
delai,  neanmoins  il  fêta  libre  à ceux  oui  en  feront  re- 
quis de  farisfairc  i cet  engagement  de  la  manière  qu’ils 
croiront  la  meilleure. 

XI  Que  fi  tous  les  Confédérée  ou  même  quelques- 
uns  d’eux  en  particulier  veulent  faire  entre  Eux  quel- 
que nouvelle  Convention  concernant  celle -cy,  iis  fe 
la  communiqueront  réciproquement. 

XII.  Et  comme  par  ledit  Article  4.  de  la  Conven- 
tion il  cft  permis  en  general  i tous  les  Princes  & E- 
tats  Chrétiens,  & i ceux  en  particulier  qui  ont  d’abord 
été  compris  dans  les  Traitez,  de  Weftphalte  fie  de  Ni- 
méguc,  d’enrrer  dans  ladite  Convention  qui  n’a  pour 
but  que  la  confcrvation  de  la  Paix,  de  meme  aufli 
les  fufdites  Parties  contraintes  pour  faire  d’autant 
plus  connoicre  que  le  prefent  Accord  ne  tend  qu’à 
perpétuer  la  Paix  & non  pas  à faire  préjudice  à qui 
que  ce  foit,  ce  qui  feroit  contraire  au  contenu  def- 
dits  Traitez  de  Paix,  ont  voulu  répéter  ici  ta  meme 
chofe  fie  déclarer,  que  ceux  qui  par  amour  pour  ta 
Paix  voudtont  entrer  dans  ta  prefente  Convention, 
iis  y trouveront  pour  Eux  la  meme  feurcté  & les  mê- 
mes fecours.  Ainii  s'il  arrive  que  quelque  Electeur , Prin- 
ce ou  Etat  de  l’Empire  defire  d’entrer  dans  la  prefente 
Alliance  dans  ta  veüe  d’affermir  cette  feurcté  récipro- 
que, il  lui  fera  libre  de  donner  tel  nombre  de  Troupes 
qu’il  lui  plaira . & que  fcs  forces  lui  pourront  permet- 
tre , & les  fuldits  Conforterez  s’engagent  de  lui  fournir 
le  double  du  fecours  qu’il  leur  aura  donne,  pourveu- 
que  ce  double  n’cxcedc  point  le  nombre  de  dooo.  hom- 
mes de  pied,  4k  ledit  tiédeur.  Prince,  ou  Etat  qui 
fc  joindra  à la  prefente  Union  jouira  de  tout  ce  que 
Icfdits  Conforterez  ont  ftipulc  pour  leur  feurcté  dans  la 
precedente  fie  dans  ta  prefente  Convention , les  autres 
Princes  Se  Etats  Chrétiens,  quels  qu’ils  foicnr,  joui- 
ront aulTi  de  cette  feurcté  mutuelle,  pourvu  qu’ils  en- 
trent incelfammcnt  dans  ta  prefente  Union  & qu’ils 
conviennnent  avec  les  Parties  contraâantes  des  mo- 
yens 4k  des  conditions  aufquclles  ils  y pourront  erre 
admis;  on  ne  recevra  aucun  Prince,  ou  Eut  dans  ta 
prefente  Convention , qu«  du  fçcu  Se  du  confenremcnt 
unanime  de  tous  les  Confrderez,  de  meme  qu’un  cha- 
cun des  Princes  ou  Etats  qui  feront  reçus,  feront  ccn- 
fez  engagez  également  avec  un  chacun  dddits  Confo- 
rterez en  particulier. 

XIII.  La  prefente  Union  durera  entre  les  fufdits 
Confédéré?  ainft  que  ta  première  & generale  Conven- 
tion, l’cfpace  de  20.  années  vers  ta  fin  dcfquelles  ils 
pourront  ta  renouvcllcr  s’ils  le  trouvent  à propos;  de 
même  il  fera  libre  i ceux  qui  y entreront  dans  ta 
fitite  de  fixer  le  temps  de  la  duree  de  leur  engage- 
ment à tel  nombre  d’années  qu’ils  jugeront  à propos, 
les  Ratifications  de  ta  prefente  Convention  délivrée* 
de  part  & d'autre  ici  à la  Haye  dans  l’cfpace  de  lix  fc- 
maincs  du  jour  de  ta  lignature , En  foi  dcqtioy  les  fus- 
dits  Plénipotentiaires  ont  figné  chacun  en  particulier  te 
prefent  Traité  4k  y ont  fat:  appofer  1c  cachet  de  leurs 
armes,  & chaque  Partie  en  fera  trois  copies  pour  en 
donner  une  à chacun  des  Confoderez.  Fait  à la  Haye 
le  6 ■ Eévrter  1683. 

Sbtiriei  ftpirtz.  de  la  Convention  ici  dejfnt. 

I.  pOronw  par  ta  Convention  particulière  conclue 

^ ce  jourd’huy  6 . Février  entre  S.  M.  I.  les  Rois 
d’Elpagne  & de  Sucée, & Menteurs  les  Etats  Generaux 
des  Provinccs-Unies,  il  eft  porté  que  le  fecours  réci- 
proque que  les  Confoderez  fc  donneront  les  uns  aux 
autres  fera  de  fil  mille  hommes  de  pied  & de  douze 
Vaiflcaux  de  Guerre,  les  fufdits  Confoderez  ont  juge 
à propos  d’y  apotter  par  ta  prefente  Déclaration  les  res- 


triétions  fuivantes,  favoir,  que  comme  les  Etats  fie  An’NO 
: Pays  de  ta  domination  de  Sa  Majefté  impériale  font  .Agj 
I fort  éloignez  des  Ports  de  Mer  & que  pour  cette  rai-  1 ’’ 

fon  Elle  n'entretient  point  d’Armée  navallc,  S.  M.  I. 
ne  fera  pas  obligée  de  fournir  ledit  fecours  de  douze 
Vaiflcaux  Se  ne  pourra  pas  aufli  le  demander,  ladite 
obligation  de  fournir  des  Vaiflcaux  & des  Troupes  lui- 
vant  ta  teneur  des  1.  2.  3.  4.  5.  Se  6.  Articles  de  la- 
dite Tranlàâion  n’aura  lieu  qu’entre  les  Rois  d’Ef- 
pagne  fit  de  Suède  fie  les  Etats  Generaux,  mais  celle 
de  fournir  des  Troupes  luivant  le  1.  2.  3.  4.  5.  fie  6. 

Articles  de  ta  meme  Tranfaûion  reliera  feulement  entre 
S.  M.  1.  les  Rois  d’Efpagnc  fie  de  Suède  fie  les  Etats 
Generaux  dans  toute  la  turce  fie  vigueur. 

II.  Et  comme  entre  chacun  des  fufdits  Rois  en 
particulier  Se  les  Etats  Generaux  il  y a des  Traitez  d’Al- 
liance  defenfive  qui  portent  pareillement  obligation  de 
fournir  de  certains  lécours , A cft  expreflemen:  marqué 
par  le  prefent  Article  qu’il  fera  libre  aux  fuldits  Rois 
d’Efpagne  fie  de  Suède  d’exiger  ces  fccours,  foit  en 
vertu  de  1a  fufditc  Convention  particulière  ou  en  vertu 
dddits  anciens  Traitez  qui  font  entt’eux , (don  qu’il» 
trouveront  plus  à propos,  enfonc  cependant  que  li  en 
verni  dcfdits  precedents  Traitez  on  a exige  des  fc- 
cours plus  conliéeiablcs  que  ceux  qui  font  portez  dans 
ladite  Convention , fit  que  ces  fccours  ayettt  été  accor- 
dez à la  rcquilition  de  celui  qui  les  aura  demandé , fl 
ne  fera  plus  permis  à ce  dernier  d’exiger  ceux  qui  font 
portez  par  ladite  Convention,  fie  celui  qui  en  fera  re- 
quis, fera  ccnlé  avoir  entièrement  fatistait  à tous  fa 
engagemens , en  donnant  en  vertu  des  anciens  Traitez 

‘ un  nombre  plus  confidetable  de  Troupes  que  celui  qui 
cft  ftipulé  dans  ladite  Convention  particulière.  Mais 
i fi  la  recours  convenus  par  Icfdits  anciens  Traitez  font 
: moindres  que  ceux  qui  (ont  portez  par  ladite  Conven- 
tion , il  fera  libre  d’exiger  le  nombre  de  Treupes  porté 
t par  ladite  Convention,  en  forte  cependant  que  celui 
qui  aura  fourni  ce  fecours  ne  fera  point  tenu  de  four- 
I nir  celui  qui  fe  trouvera  marqué  dans  les  anciens  Trai- 
■ tez,  de  manière  que  tes  Fautes  contraâantes  qui  de- 
manderont le  fccours  le  plus  conliderable  , foit  en 
, vertu  des  anciens  Traitez  ou  en  vertu  de  ladite  Trans- 
I aébon,  ne  pourront  plus  en  exiger  d’autre,  fie  ceux 
qui  en  auront  été  requis  feront  en  donnant  le  plus 
I grand  nombre  libres  4k  exempts  de  fournir  le  plus 
petit,  foit  qu’il  foit  fpcci6é  dans  les  precedents  Trai- 
tez ou  dans  ta  Convention , fie  le  plus  petit  nombre 
fera  toujours  ccnlé  enfermé  fie  coroptis  dans  le  plus 
grand. 

Laquelle  règle  fera  appliquée  à tous  les  Articles  des 
Traitez  particuliers  faits  cy-devant  entre  S.  M.  I.  fie 
le  Roi  de  Suede,  fie  aufli  à ceux  delà  prefente  Trans- 
action. 

III.  Il  a aufli  été  convenu  entre  la  Rois  d’Efpagne 
fie  de  Suède  fie  la  Etats  Generaux  que  lors  qu’il  s’a- 
gira de  demander  fie  de  fournir  entr’eux  le  nombre  de 
Vaiflcaux  de  guerre  porté  par  ladite  Tranfaélicm  le  Roi 

I de  Suède  fie  les  Etats  Generaux  exigeront  fie  fourniront 
: s’ils  en  font  requis,  ledit  nombre  de  Vaiflêaux  en  cf- 
pccc , ainft  qu’il  eft  porté  par  ta  Convention , fit  Icfdits 
Vaiflêaux  équippez  fie  armez  comme  il  faut  fie  en  état 
d’agir  fie  de  combatre;  mais  li  S.  M.  Catholique  vc- 
noit  à cire  obligée  de  fournir  le  même  nombre  de 
Vaiflcaux  , fl  fera  au  choix  du  Roi  de  Suède  fie  de* 

Etats  Generaux  d’exiger  Icfdits  Vaiflcaux  en  efpccc, 
c’cft-idirc  des  Vaiflcaux  cflêâifs  equippez,  armez  fie 
en  état  d’agir,  fie  de  combatre,  ou  de  demander  de 
l’argent  comptant  à 1a  place,  enforte  que  ta  foldc  des 
Capitaines  , des  Soldats  fie  des  Matelots  8c  tous  tes 
autres  frais  à faire  pour  l’armement  fit  pour  ta  répa- 
ration des  Vaiflêaux  fie  la  dommages  qu’il  y a à fouf- 
frir  lotfqu’ils  viennent  à fe  perdre  feront  comptez  Se 
eftimez  fur  le  pied  de  ta  Convention  de  l’année  1677.' 
faire  entre  Dom  Emanucl  François  de  Lyra  Envoyé 
Extraordinaire  de  S.  M.  Catliolique  fie  la  Députez 
des  Colleges  da  Amirauté?  des  Provinces  Unia,  fie 
ainft  pour  chaqu'un  da  Capitaines,  Soldats  fie  Mate- 
lots qui  font  ncceffiires  pour  équiper  fie  armer  un 
Vaiflêau  S.  M.  Catholique  payera  ou  fora  payer  en 
fon  nom  tans  aucun  delai  cinquante  quatre  florins 
monnoyc  de  Hollande  par  mois,  lavoir  à Hambourg 
pour  le  Roi  de  Suède  4k  à Amftcrdam  pour  Meilleurs 
la  Etats  Generaux , fie  fora  payer  entièrement  tout  le 
dommage  que  les  Vaiflêaux  auront  ftxtffëri  foie  dans 

Iun  Combat , foit  par  tempefte  ou  qui  feront  péris  par 
quelque  autre  accident;  pour  cet  effet  afiu  de  régler 

quoi. 
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quelque  choie  de  certain  fur  ce  fiijet.lcfditt  Va  i fléaux 
ic.'onc  viiitev.  avant  leur  fortic  des  Porcs»  & on  fera 
un  Invcncaitc  lier  choies  qui  dépendent  defdits  Vaif- 
feaux,  afin  que  l'eltiniation  s’en  ptuile  faire  en  finie 
fuivanc  cet  Inventaire  par  des  gens  du  métier»  & en 
prctence  du  Miniftre  de  S.  M.  Catholique  rcquii  pour 
cet  effet,  ou  de  telle  autre  perfonne  quelle  aura  com- 
mis pour  cela. 

IV.  Enfin  parce  que  les  Accords  faits  entre  S.  M. 
Catholique  & las  Etats  Generaux  le  50.  Août  de  l'an- 
née 167$.  & les  Refolutions  priées  & données  en  con- 
léquence  defdits  Accords  lûbfiftenc  encore, S.  M»  C. & 
Meilleurs  les  Etats  Generaux  ont  voulu  réciproque- 
ment lé  déclarer  au  fujet  de  cette  nouvelle  6c  particu- 
lière Convention,  que  bien  que  par  cette  mente  Con- 
vention particulière  les  fccours  mutuels  que  les  Confé- 
déré! doivent  lé  donner  les  uns  aux  autres  l'oient  expri- 
mez en  general  & ne  foient  point  limitez;  néanmoins 

Eaur  ce  «pii  regarde  S.  M.  Catholique  6c  Meilleurs  les 
tats  Generaux  en  particulier,  leur  intention  n’cft  point 
que  ladite  Convention  particulière  adjoûte,  diminue, 
ou  change  rien  à ce  qui  a été  règle  par  icklits  anciens 
Accords  qui  font  entr’eux»  mais  qu’elle  les  engage 
feulement  1 fournir  les  douze  Vailléaux  de  Gucire 
fuivant  la  manière  prclcriptc  , 6c  qu’elle  règle  au  (fi 
la  manière  dont  Iddits  lecours  qui  feront  llipulez 
foie  en  vertu  defdits  anciens  Accords  ou  de  la  fufditc 
Convention  particulière,  doivent  être  fournis,  quant 
au  relie,  les  liiltitts  anciens  Traités  demeureront  dans 
toute  leur  force  8e  vigueur  6c  fcrviront  en  cas  de  bc- 
foin  de  règle  pour  les  lecours  que  S.  M.  Catholique 
6c  Meflieurs  les  Etats  Generaux  auront  Jt  fc  donner 
réciproquement. 

V.  Mars  comme  'certaines  chofcs  qüi  avoiertt  été  ex- 
primées dans  la  fulÜite  Convention  particulière  ont  été 
par  ces  Articles  fcparez,  changées,  reftraintes  ou  dé- 
duites «Vcc  plus  de  circonftanccs , dans  le  delléin  feu- 
lement d'énoncer  plus  clairement  la  manière  dont  elles 
doivent  être  exécutées  par  les  fufdits  Confédéré!  pen- 
dant le  temps  que  durera  ccae  Convention  , autli 
n’a-t-on  prétendu  par  ces  memes  Articles  fcparez  dé- 
roger en  façon  quelconque  ji  ceux  des  Articles  de  ladi- 
te Convention  aurqmls  on  n’a  point  apporté  d’éclair- 
. cillement,  6c  beaucoup  moins  encore  ocrogcr  à ladite 
Convention.  Mais  routes  6c  chacunes  des  chofcs  y 
ipecifiécs  feront  obiervees  de  bonne  foi  6c  exécutées  ré- 
ciproquement entre  les  fufdits  Confcdcrcz  6c  on  fera 
en  forte  d’avoir  la  Ratification  de  ces  Articles  fcparés 
cnfcmble  avec  celle  de  ladite  Convention  particulière, 
de  laquelle  les  ptefents  Articles  fcparez  feront  ccnfez 
cire  des  Parties  ettcniiellcs.  Fait  il  la  Haye  le  d.  Fé- 
vrier , 1683. 

W.  Baron  de  HeCKEREN. 

D.  van  Wxngaerden. 

G asp.  Fagel, 

Joajj  Becker. 

E.  dt  Weede.  * 

E.  A.  Baro  dt  PaLLANdT.' 


XXXI. 

Specialis  Conventio  inter  Romanorum  împeratorem 
L E O P O L D U M , C A R O L U M II.  Hifpània, 
Cakolv»  XI.  Suait  Regel , atone  Do- 
minos Ordines  Generales  ZJniti  Btlgii , de  mediis 
ntcejfariis  ad  Confinât ionem  Feederis  primo  inter 
Coronam  Suecicam , iÿ  diSlot  Ürdinet  Generales 
Haga  Comitum  }f.  Decembris  t<î8t.  initi  , (£• 
pofi  accefiione  Sacra  Ctfarea  Majtfiatit  <y  Cor  ont 
Htfpanua  corroborati.  Haga  Comitum  18.  Alar- 
tii  1683.  Cum  R.ATIFICATXONE  Ce fi.re a 
httjus  Omventionis.  l'ienna  1 7.  Afaji  id8}. 
Qdam  fitjuuntur  AttTtcUlt  Sf.Creti 
inter  Eosdem  de  auxUiis  fibi  itrvicem  mittendit. 
Haga  Comitum  die  Ftbruarii  i<s8$.  [Tire  de  la 
Regiftratitre  d’EIht  de  la  Cltanccleric  de  la 
Cour  de  Sa  Majefté  Impériale.] 
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N Os  I»eopo!dus  » Divinâ  fi  vente  Qementia  Ankô 
Elcélus  Romanomm  Jmperator  l'cmpcr  Au-  168  î. 
guflus.  ac  Germanité,  Hungarix.Bohcmiart 
Dalmatix,  Croatie,  S la  vomie,  Rcx.  Arebidnx  Au- 
llri.e,  Dux  Burgundix,  Styrix,  Carintl.ix,  Carniol.q, 

6c  W urrembçrgx , Cornes  Tyrolis  & Gorttfe,  N'otuni 
tcflammquc  facimus  omnibus  6c  fitigulis,  quorum  in- 
tercll  aut  quomodolibet  intereflé  poterit.  Quùd  cèm 
ad  majorem  nuper  inter  Scrcnilltmum  6c  Poicnntlt- 
mum  Principcm  Dominum  Carolum , Succorum,  Go- 
ihorum,  Vandalorumquc  Regero  6cc.  Fratrem,  Con- 
fanguir.eum,  6c  Amicum  Nodrum  Charilfimum;  ar- 
oue  chariliimos  nodros  Amicos  Generales  Ktrdcratî 
Bclgii  Status , pro  mutua  Sccuritate  ac  Pacis  WclF- 
phalicx  6c  Ncomagenfis  conlcrvatione  Hagte  Comi- 

tum  Anni  lûSl-  iuitx , ac  poflmodum  Nos- 

trâ , 6c  Screnidïmi  ac  Potentidimi  Hilpaniarum  , fn- 
diarumque  Regis  Citholici , Archiducts  Auftrix,  Du* 
cù  Burgundix  6cc.  Domini  Nepotis , Affinis.ôc  Fra- 
tris  noltri  charilfimi  AcceOione  roboratx  Convention 
nis  ciScaciam  6c  edeélum , neccfürium  vifum  fucrit , 
ut  de  mediis  ad  cum  fincm  obtinendum  quàm  maxi- 
mè  conducibilibus  tranlïgcrctur , caque,  eux  hinc  inde 
prxdanda  (iint,  fpcciatim  determinarentur  ; atquc  inter 
Nodrum  Confiliarium  Haga:  Comitum  Rclidcntcms 
Ordinis  San&i  Mauritii  Kquitem,6c  Fidcïcm  nollrutn 
Diiectum  Joannem  Cramprich  de  Croncnfcldjncc  noix 
fupra  meraoratorum  Chariffimorum  nollrorum  Ami- 
corum  Gencralitim  Foederati  Bclgii  Statuum  ad  kl 
Deputatos  Minidros  ac  Plenipotmtiarios  convcnetic 
tcnorc  fequenti. 

"pOdcaquam  Conventio  inter  Sacrum  Regiam  Ma* 
jeftatem  Sueciæ  ôc  Ccllitudincrn  DD.  Ordinutn 

Gencralium  Feederati  Bclgii  die  Anni  1681. 

pro  mutua  fccuritate  ac  Pacis  Wcdphalicx  & Neo- 
magenfis  Conlcrvatione  fub  aufpicio  Divini  Numinis 
inita.  ca  ulteriùs  acccperit  incrcmenta,  ut  Sacra  Cx- 
farea  Majeftis  atquc  infuper  Sacra  Regia  Majedat 
I lifpanix  cattdcm  acccflîonc  fuâ  roborariiu  , concur- 
rentes uiianimiccr  in  pio  illo  6c  falutari  propofito  » 
quod  diélx  Convention!  unicè  pro  feopo  cd , ut  Pâte 
iârta  tcéla  mancat  , 6c  quics  Orbi  CbriRiano  parta 
denuô  quantum  podibile  fucrit,  diutilfimè  non  profli- 
gctur , née  ejusdem  Fundamema  di&is  Pacis  Traéh- 
tibus  contenta  tcmerc  convcllantur  ; Proindc  cùm  ire 
Ait.  III.  memoraue  Conventionis  inter  allé  memora- 
tos  Contrahentes  tranfaâum  lit  , ut  pro  obtinendo 
majore  cum  fuccelTu  Chriiliano  illo  6c  pacifico  infti- 
tuto,  avertendisque  Infultibus,  quibus  Jura,  fccuritasvfc 
altc  memoratorum  Padfccntium  in  prxnominatis  Pac- 
tisfundata  infedari,  aut  quovis  modo  turbati  podint»: 
de  mediis  ad  hune  fincm  obtinendum  maxime  effica- 
cibus.altc  metnorati  Pacifccntcs  quantociùr  ccgitcnt» 
ac  ipû  quoque  fa»a,  providâque  ratio  exigat,  ut  ccrtp 
quid  in  temporc  llatuatur  » quo  mutua  fides  6:  opis 
ftet  innixa.nc  remedium  1 malo  prxvcniatur,  (craque 
èc  infruéluoû  aut  magis  ditEcilia  prxdandie  mutuév 
fidei  Pacisque  confcrvandæ  conlilia  reddantur;  Hinc 
ed , quod  Sacra  Oclarca  Majedas  » atquc  altè  metno- 
rati Reges , 6:  DD.  Ordincs  Generales  hoc  Paélo  fcfe 
invieem  pro  laudato  feopo  obtinendo  6c  confcrvando 
per  Plenipotcntiarios  ad  id  ritè  conditutos  devinxemm* 
prout  in  Articulis  fequentibus  exila:  cxprcITum. 

I.  Sit  auxilium  mutuum  Partibus  contrahcntibua 
invieem  ad  ptirnam  requifuioncm  llatim  6c  immediarè 
prxdandum  fctc  mille  Peditum  fub  fuis  Officulibus  ira 
I'urtnas  diftributorum  » armirque  necdlâriis  indruélo- 
rum,  6c  duodccim  Navium  beilicarum  pariter  ncccdi- 
rës  omnibus,  qui  Nautas  6c  Milites,  ahoque  naval  î. 
apparatu  intirudarum,  ita  vidclicct,  ut  finguii  rcquititt 
prxfixum  hune  numerutn  requirenti  prxdarc  tenean- 
tur. 

II.  Navium  beilicarum  hxc  fcrics  erit,  ut  dux  fine 
primi  Ordinis,  quatuor  fccundi,  quatuor  item  tertii,  8c 
dux  denique  quatti,  vidclicct  ut  Naves  primi  Ordinis 
fintTormentorum  ultra  odogima.fecundi  aurcm  infra, 
ulque  ad  feptuaginta  , tertii  verd  inde  ad  fcxagiuta,  6c 
quarti  demum  inde  ad  fcx  6c  trigmta  formenra. 

III.  Requiliti  fuir  impcnlis  difia  auxilia  mitrent,ea- 
qtie  fullincbunt  usque  quamdiu  rcquirens  iis  pro  prie* 
fato  feopo  rcllicutx , l'ccundüm  tenorem  nuncupatortim 
I’aétorum , caufxj  ii  ita  omnino  deelaraverit , ôpus  lia- 
bucrit. 

H IV.  R«. 
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An  >30  IV.  Rcouircns  autcm  curant  horum  auxiltorum  in 
, c Holpitationibus,  aliéquc , qux  ad  confcrvandum  Miü- 
I003-tem  pertinent»  non  leeus  ac  de  proprio  Milite  liaberc 
tencbttur,  & omnino  cfiicctc  , ut  ncccflkria  iis  pro 
pecunia  (appelant. 

V.  Lilxtrum  requirent!  cfto,  vel  totum  hune  nume- 
rum  Militioc  pedeftris  poftularc,  vel  panera  teitiam, 
aut  minus,  fi  ltbucrit,  non  veto  ultri  in  Equitatu  aut 
Dimaché.quos  Dragenes  vocanc,atque  tune  très  Redi- 
tes pro  uno  Equité  vel  Dimacho  numerandi  funt. 

VI  Rc<iuircns  pro  fuo  libitu»  prouti  tes  fecundum 
hxc  Paâa  poftulavcrit.diâé  auxiliis  in  fui,  Ditionum- 
que  fuarum  dcfcnltoncm  aut  Hofté  pcrfccutioncm 
utatur. 

VII.  Si  verù,  quod  Deus  clcmenter  avertat , Beili 
Flamma  invalucrit,  & vires  ptxfctitcs  ad  yim  propul- 
fandatn  > Paccmque  vindicandam  non  fuflècerint  > tum 
duplicandtu  crit  nutr.erus  Militix  terreftris,  aut  tripii- 
candus,  prouti  ncccfiitas  Confoederads  vili  fqerit  re- 
quirerc , fed  & oWervabitur  pariter  id , quod  Articulo 
quinto  prxnominatx  Conventionis  difpofitum  eft. 

VIII.  Quod  fi  vcr6  requifmi»  iplc  Bcllo  impetitus 
firent  • aut  unus  plurcsve  Cmul  ex  pacifcentibus  Parti- 
bus  hoftiles  patiantur  Invafiones  , tum  ibi  agendum  , 
ubi  ex  diâamine,  6c  pluralitatc  Confaederatomm  magis 
c rc  commuai  neccflarium  videbitur , vel  etiam  tali 
ca(u  Articulus  prxcedens  locura  habebit;  Par  ratio 
cjus  cfto,  qui  jam  auxilia  alteri  Confixderatorutn  ad 
rcquifiiioncra  tniferit  < û ipliim  aiiquis  invaiionc  rai- 
nstus  fucrit. 

IX.  At  illc  qui  aliquem  Confccdcratorum  occafionc 
horum  Padtorura  per  direâum  aut  indireâura  aggredi, 
aut  quovis  modo  turbare  vel  impedire  aulus  wetit, 
pro  cotnmum  Hofte.vi  Articuli  quinti  prxnominatx 
Conventionis . cenfcndus  etit , atquc  pro  tali  doncc  is  ab 
iniquo  fuo  inftituto  plant  abftincat  , debitaraque  cjus 
pro  futuro  fidem  & fccuritatem  ptxftet , modis  om- 
nibus perfequendus. 

X.  1 liscc  autcm  non  prxfcinditur  Confoederatis  via 
Articuli  primi  ôc  fccundi  Conventionis  fxpe  nuncupatx 
exprefla  , amicabilibus  mediis  diflidé  citca  Paccm 
wcftphalicam  ôc  Ncotnagcnfcm  exorta  componendi. 
quam  nihilominùs  ( etfi  prxdiâa  auxilia  ad  primam 
icquiremé  inftantém , quôd  omrrinô  inter  Foèdcratos 
convcmum  eft  , prxltari  teneantur)  quovis  meliori 
modo  Kcquilitis  experiti  liberum  cfto. 

XI.  Quod  û alia  iliqua  Conventa  inter  fefc  Coo- 
fioedenti  limul  aut  aliqui  coium  inite  voluerint,  hrc 
Paâa  concementia,  net  id  cum  communicationc  mu- 


tua. 

XII.  Veluti  etiam  in  Articulo  quarto  fxpediâx  Con- 
ventionis liberam  quibuslibct  Principibus  ac  Statibus 
Chnllianis  rcliâum  eft , huic  pro  Pacis  confervatione 
initx  Convention!  accedcre  , 6c  iis  quidem  Itgillatim  , 
qui  Pace  Wcftphalici  ac  Ncomagcnfi  primarto  com- 
prehenduntur,  ita  pro  teftificando  ulterius  pacifico  hoc, 
inque  nullius  prxjudicium  contra  jlrxdifta  Paâa  futv- 
damemalia  vergente  inftituto»  altè  memonti  Pacifccn- 
tes  6c  Confcederati  idem  adhuc  répétera  voluerc,  id- 
que  adeô,  fit  infimul  eorum  , qui  ex  codent  Pacis 
itudio  huic  Trtnfaftioni  accedcre  voluerint,  fccuritati 
mutuxque  opi  hoc  modo  profpeâum  fit,  ut  fi  ex  Sta- 
tibus Gcrmanix  Eleâor  aiiquis  aut  Princeps , Statusvc 
huic  mutux  fccuritatis  profpcâioni  adjungi  voluerint  , 
liberum  iplis  etit , cum  numerum  Militum , quem  cia 
placuerit.ôc  fàculras  permifetit, exhibera,  obftTWguntquc 
Icfc  altè  memotati  Pacifcentes  duplum  eisdem  pro  nu- 
méro, quem  illi  pofuerrat , prxftarc  ; modo  fummam 
fcx  millium  Peditum  id  duplum  non  excédât , gaude- 
bitque  prxterca  accèdent  Eleâor,  Princeps  Ôc  Statua 
omnibus  iis,  qux  priorc  6c  prxfenti  Convcntioni  Con- 
foederati  invicem  pro  mutua  fccuritate  ftipulati  funt  j 
Alti  quoque  Principes  6c  Status  Chriftiani  quicunquc 
eandem  mutui  auxilii  fidem  experientur  > dummodo 
quamprimum  fefc  hisce  Paâé  adjunxcrint  , atquc  de 
modo  6c  rationc  cum  Partibus  pacifcentibus  convene- 
rint  ; omnis  ver6  cujuslibet  acceflio  fiet  feitu  & con- 
fenfu  communi  altc  memoratorum  Pacifcentium  6c 
Foederatorum , quemadmodum  etiam  quivis  accédons 
uni  6c  alteri  Confœdetaioram  xqualitcr  omnino  tene- 
bitur. 

XIII.  Tempus  durationis  h unis  fpccialis  Ccnvcntionis 
efto  inter  altc  memoratos  Pacifcentes  ad  normam  (xpe- 
diitx  Conventionis  primarLc  6c  gencralis  ao.annorum, 
renoveturque  circa  corundem  clapfum.fi  ita  vifum  fucrit; 
allé  verô,  qui  acceffetint,  pari  modo  reliâum  cfto. 


quem  quisque  pro  fe  voluerit  annorum  numenim  prx- 
figere;  Ratificationes  hujus  Conventionis  fpccialis  ex 
uni  6c  alteri  parte  intra  fpatium  fcx  feptimanarum  à 
die  Subfcriptionis  hic  Hagx  Comité  extrademur.  In 
guorum  robur  6c  fidem  nipradiâi  Plcnipotentiarii  Sub- 
leriptionibus  6c  Sigillé  fuo  , quisque  pro  fua  parte  hxc- 
c k muniverunt  ,6c  ûngulx  Partes  tré  Excmplaria  hujus 
Conventioné  expediri  curabunt , unum  pro  quolibet 
Confccdcratorum.  Quod  aâum  Hagx  Comité  die 
x8.  Mardi  Anni  1683. 

(L.S.)  J0ANNES  CrAMPRÎCH  DE  CRONENFELD 
Ôcc.  Sacrx  Cxfarex  Majcftaté  Plenipotcncia- 
rius. 


Idcircb  cum  bxc  omnia  & fingula  per  Confilériurn 
neftrum  fupradiâum  gefta , peraâa . ôc  conventa  fint, 
nos  eadem  omnia  6c  fingula  approbaraus,  ratificamus, 
6c  confirmants  , rataque  Ôc  (irma  elle,  vinute  prx- 
fentium  dcclaramus,  fimulque  verbo  Impcratorio  pro- 
mirrimus,  nos  omnes  6c  fir^ulos  fupra  deferiptos  Ar- 
ticuler firmiter  6c  conftantcr  fervaturew , nec  ut  iisdem 
ulla  raeionc  contravcnétur  permiffuros  ; In  cujus  rcî 
(idem  basée  manu  noftta  fubfcripcas  Sigilli  noftri  Cx- 
fàrci  apprcflioDc  muniri  juftimus.  Dabantur  in  Civitate 
noltra  Vicnnx  die  17.  Maii  Anno  1683.  Regnorum 
noftrorum  Romani  vigefimo  quinto,  Hungarici  vigefi- 
mo  oâavo,  Bohemici  verb  vigefimo  fcptimo. 

LEOPOLDUS. 

(L.S.; 

Ad  M/adatum  Stcrs  C*frrttc 

'N>  . freprmm. 

Joan  Gborgius  Kocu. 


(l)  Articuli  fcfttnui 

HUjus  Conventionis  fpccialé  inter  Sacram  Cxli- 
ream  Majeftatcm  Suasoue  Rcgias  Majcftates 
Hilpanée  6e  Succix  ôc  Celfitudines  Ordinum  C encrai 
lium  initx.  Hagx  Comité  1683.  Mcnfc  Fcbruar. 

I.  QuonUm  in  fpeciali  Convemione  inter  Suatn 
Catfarcam  Majeftatcm  , fuasque  Rcgias  Majcftates 
atquc  Ordines  Generales  Fcederati  Belgii  bac  die  vide- 
licet  6.  Fcbruar.  tranfaâum  eft  , ut  mutua  auxilé  feie 
millibus  Peditum  6c  duodecim  Navibus  Bcllicé  con- 
ftent,  id  ipfum  hac  fubfequcnte  Dcclaratione  murno 
altc  memoratorum  Pacifcentium  confenfu  ita  limitatura 
eft, ut  cum  Sacrx  Cxfarex  Majcftaté  Ditiones  à Por- 
tubus  Maris  longids  difCtse  fint.prnntcrcaque  ilia  Claflès 
Navales  non  fiiitcntct , proindc  Navium  prxftatio  in 
auxilié  rationc  Sux  Cxfarex  Msjeftaté  petendé  dan- 
disque  plane  ccflâbit , mancbitquc  tantum  ifta  prxftan- 
darum  Navium  6c  Militum  obligatio  fecundum  teno- 
rem  i-  2.  3.  4.  5.  6c  6.  diâx  Tranfaâioné  inter  alta 
n un  eu  pat  os  Rcges  8c  Dominos  Ordines  Generales  ; in 
pleno  vigotc  ; at  veto  ilia  -prxftindorum  Militum 
tantum  obligatio  fecundum  Ait.  1.  2.  3.  4.  5.  8 c 6. 
diâx  Tranfaâioné  inter  altc  memoratas  Cxfateas 
Kcgiasquc  Majcftates  ôc  Dominos  Ordines  Generale» 
cfto  itidem  in  pleno  roboïc  6c  vigore. 

II.  Cum  etém  inter  utrosque  Regcs  fcparatim  atque 
Ordines  Fotdeiati  Belgii  Paâa-conventa  antchac  in 
mutuam  dcfcnfioncm  inita  exillant,  quibus  ccrta  pa- 
riter auxilia  expreftà  continentur;proinde  hoc  Articulo 
cavctur  , uc  altc  mcmoraié  Kcgibus  6c  Ordinibus 
Gencralibus  liberum  lit,  ca  auxilé  five  vi  diüorum 
Paâorum  priorum,  five  vi  hujus  diâx  Tranfaâioné 
esigerc,  auemadmodum  cis  vifum  fuerit , ita  ramen. 
ut  fi  ex  diâis  Paâé-convcnté  prioribus  major  auxi- 
liorum  numerus  pecitus,  6c  ad  requifitioncm  petenté 
conccflus  fucrit  , quam  qui  prxfata  bac  conceffionc 
continetur,  petenti  integrum  non  crit  etém  exigera 
numerum  hac  Tranûâionc  prxfinitum,  fed  requifitus 
prxftando  diâorum  Paâorum  priorum  majorem  nu- 
merum,quam  hacfdiâa  Tranfaâioné  promifliim  eft, 
omnino  hberabitur , mittendo  didum  majorem  nume- 
rum. 


( 1)  Cil  Articlei  fcpirei  ne  iVanr  point ‘trouvri  «lar*  le  Maasi- 
crit  de  la  Re^iftnture  d'Efbt  , oo  Ici  ajorjie  icj,  c«U  qu’on  itt 
mit  dam  la  prem.c/c  Editioo  de  ce  Gttad  Recueil  Tome  IV. 


Anno 

1683. 


DU  DROIT 


DES  GENS. 
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AnNo  rum , fi  v«6  diûé  Paûé  prioribùs  minor  auxiliorum 
1682  numcrus  praefinitus  fit , quam  bac  Tranlaûionc , liber  mu 
5'  pacifccnubusvi  hujus  TranfaÛioné  cric.pctcrc  numerum 
hic  Tranlaûionc  pnelinitum , lie  (amen , ut  é qui  nu- 
merum  bac  Tranlaûione  prxiinitum  prxllitcric,  non 
tcncatur  prxftarc  numerum  piioribus  Paûé  prxiinitum, 
ha  ut  Partes  pacil'ccmei  petentc,  majorcm  auxiliorum 
numerum . l'ivc  vi  priorum  Paûorum  , livc  vi  hujus 
diûx  Trar.faûioné  minorcm  iiumcrqm , infuper  petere 
non  pollint,  fie  rcquilili  numerum  majorcm  prxltando 
lemper  liberi  fie  immunes  erunt  à prxftationc  minoris 
numeri  fivc  dicté  Padtis  (ivè  diûa  Tranlaûione  pixfi- 
niti,  atque  minor  numcrus  lemper  majoii  inclulus  fie 
compreheniüs  cenfcbiair  . quixl  boc  Articulo  inter 
altc  memoratos  compacil’cemes  convcntumeft:  idem 
inrclligatur  iu  omnibus  cautum  ratione  Paûorum  inter 
Suam  Majeftatem  Cxfaream  fie  Suam  Regiam  Ma- 
jeftatem 6‘ucckc  antehac  leparatim  & pixfcntiTraniâc- 
(ione  initorum. 

III.  Cautum  prxrerca  erit  inter  Suas  Regias  Majes- 
tates  & Dominos  Ordines  Generales , ut  quando  Na- 
vium  bellicarum  numerus  prxhnitus  diûa  Tranlaûionc 
petendus  prxftandusque  vcncrit,  Rex  quidem  Succix 
& Ordines  Generales  easdem  Naves,  fi  quando  diûx 
Naves  ab  ipfis  petentur , prxftabunt  in  fpecicid,  ch. 
quemadmodum  diûa  TranfaÛioné  exprcfliim  eft,  in 
Navibus  ipfis.prout  decet.ad  agendum  & pugnandum  in- 
flruûis  fie  armatis,  prxftatc  tençamurjat  vcfô  li  quando 
Sua  Regia  Majeftas  Catholica  ex  liia  parte  easdem  Naves 
prxftarc  tcncbitur.Sux  Regix  Majeftati  Suecicx  fie  Do 
minisOrdinibus  Gencralibus  liberum  erit,  cas  exigcrc,vel 
in  fpecic,  id  eft  in  Navibus  ipfts,  profit  dccct  ad  agen- 
dum fie  pugnandum  inftruûé  & atmatis,  vcl  eo  ruodem 
loco  pccuniam  paratam  , ita  ut  ftipendia  in  Duces, 
Milites  fie  Nautas  abaque  omnia  ad  armandas  fie  repa- 
• randas  Naves  expenfa  fie  damnum  amittendarum  Na- 

vium  computcntur  fie  xftimentur,  quemadmodum  in 
Convcntionc  Anno  1677.  hitcr  Dominum  Manudem 
Francii'cum  de  Lyra  S.  R.  M.  C.  Ablegatum  Extra- 
ordinarium  fie  Deputatos  CoUegiorum  rébus  maritimis 
in  Uniro  Bclgio  prxfcûorum  laitum  fuit  > adeoque 
pro  fingulis  Ducibus,  Militibus  fie  Nautis  , quibus 
una  quxque  earundun  Navium  ad  agendum  pugnan- 
duniquc  armata  Se  inftruûa  elle  débet , 54.  Floreni 
Mon'ctx  gravions  Hollandicx  Hamburgi , refpcûu  Sux 
Regix  Majellatis  Succix»  vcl  Amftclodami,  rclpcûu 
Ordinum  Generalium»  bnguUs  Menlibus  a Sua  K cgi  a 
Majeftate  Catholica  aut  ejus  nomine  in  folidum  absque 
omni  mora  integemme  pcrfolvantur , fie  etiam  in  foli- 
dum reûrciatur  omne  damnum  catum  Navium»  qux 
in  pugna  navali  aut  aûu  ipfo.  aut  alioquin  qux  vi 
tempeftatis  aut  fimih  cafu  fortuit»  petite  poterunt , in 
quant  rem  ut  ccni  quid  definiri  poftit,  diûx  Naves 
ante  egreflum  carum  infpicicntur  fie  Inventarium  ca- 
rum  rcrum  qux  ad  easdem  Naves  fpeûant , conficic- 
tur.ut  earundem  æftimatio  Iccundum  illud  Inventarium 
à peritis  in  arte  fteri  queat.  ad  id  rcquiûtoSux  Regix 
Majeftatis  Carholiex  prxfcnte  Miniftro.vcl  co  cui  id 
i Regia  Majeftate  Catholica  mandatum  erit. 

IV?  Hinc  denique  quoniam  inter  Suam  Regiam 
Majeftatem  Catholicam  Hifpanix  fie  Cellitudincs  Do- 
minorum  Ordinum  Generalium  Feederati  Belgii  Paûa- 
convcnta  Anno  1673.  die  30.  Augufti,  inita,  datxquc 
in  confequens  iftomtn  Paûorum  Rcfolutioncs  exiftunt; 
proindc  Sua  Regia  Majeftas  fie  Domini  Ordines  Ge- 
nerales hoc  Articulo  ita  fefc  ad  invieem  ratione  hujus 
novx  8e  fpccialis  Convemioné  dedarare  voluerum, 
quod  etiamli  in  hac  fpcciali  Convcntionc  mutua  auxilia 
absque  limitatione  inter  Confeederaros  pofita  fint  » nihil 
union  quantum  ad  Suam  Regiam  Majeftatem  Se  Do- 
minos Ordines  Generales  inter  fefe  tantummodo  vd 
addet,  vel  minuct,  aut  innovabit  hxc  fpccialis  Con- 
ventio  ex  iis , qux  prxdiûé  Paûis  fie  Antcaûé  muruo 
«ranfaûa  funt,  nift  quod  ad  duodecim  Navium  belli- 
carum numerum  (ibi  invieem  prxftandum  fefe  modo 
prxfcripto  obfttingant  fie  déclarent  , quemadmodum 
auxilia  vi  diûx  fpccialis  Conventionis,  8c  diûx  Trans- 
aûioné  petenda  veniant  prxftanda;  quoad  exicra  vcri> 
fint,  mancantquc  prxdiûa  Paûa  & Amcaûa  in  pleno 
fie  immutato  vigore  , fie  cafu  exiftente  pro  norma 
auxiliorum  inter  Suam  Regiam  Majeftatem  8e  Dominos 
Ordines  Generales,  plane 8c  omnimodc,ut  antehac, in- 
fcrvânt. 

V.  Quemadmodum  vert)  Articulis  hisce  fcparaté 
aliqua  in  pratfata  TranfaÛioné  fie  Convcntionc  Ipeciali 
expreflé  immuuta  8c  reftriûa,  aut  pluribus  cucum- 

Tovi.  VU.  Part  IL' 


ftamiis  declarata  funt,eo  tantummodo  fine,  ut  de  modo  A N NO 
fie  ratione  cxccutionis  inter  abc  memoratos  Pacifcentes  , »-o  , 
tanto  clariùs  fie  cxpcditiùs  omni  fie  toto  tcmporc  du- 
rationis  ejusdem  conftct;  lu  hisce  nihil  plane  rcliquis 
Articulis  fxpc  diûx  Conventionis , qui  explicari  auc 
deelarati  non  funt  , multf)  minus  vi  fie  robori  ipfius 
Conventionis  quicquam  ullo  Paûo  derogatum  exifti- 
mabitur,  fed  omnia  fie  fingula  integra  optimaque  fidc 
obier vabuntur,  fie  muruo  inter  alte  memoratos  Pacis- 
ccntcs  fie  Confeederatos  exequentur,  atnuc  procurabi- 
tur  horum  Articulorum  fcparatonim  Ratiheatio  una 
cum  Ratificationc  iplius  Conventionis  fpccialis.ccnlc- 
bunturque  hi  Articuli  tanquam  panes  cflêntiales  iftim 
vcl  ejusdem  Conventionis.  Aûum  Hagx  Comitis  die 
Februar.  1683. 

(L.S.)  W.  Baro  de  Hkckeren. 

(L.S.)  D.  VAN  WyNGARDEN. 

(L.S.)  Caspar  Fagel. 

<fL.  S.)  Johan  Becker. 

(L.S.)  E.  de  Weede. 

(L.S.)  E.  A.  Baro  van  PaLlant. 


XXXII. 


RevtrfuUt  SertniJJimi  Regis  P alunit.  J o H A N N I S xj.  Mars. 
III.  quod  yilius  Nomtgii  in  Invcjiitura  Duct- 
tnt  Cnrlandit  à Duce  Friderico  Casi- 
mir o per  Legatoi  accepta  , receptt  alias  conjiee- 
tstdini  cïr  Jolemnttati  Infeudationis  prejudicare  haud 
de  lu. u.  Doit  Varfavit  die  1 5.  Atari  ii  jtnno 
1683.  [Chwalkowski  Jus  Puilicun* 

Regni  Polonia.  Pag.  3 89.  J 

JOannes  Tertius  Dei  gratia  Rex  Polonix,  Magnus 
Dux  Lithuanix,  Rulîix,  Pruiîix,  Mafovix.Sa- 
mogitix,  Kyovix,  Volhjrnix,  Podoiix , Podlachix, 

I.ivonix,  Smolenfcix,  Severix  Cemiechovixque. 

Signifies  mus  prxfcntibus  Literé  noftrts  , quorum 
intereft  univerih  8c  fingulis  : Mififle  ad  Nos  pro 
Termino  rccipicndx  invcftiturx  afiignato  Illuftnfii- 
mum  Principcm  Dominum  Fridcricum  Cafimirum  in 
Livonia.Cutlandix  fie  Semi-Gallix  Dueem  , Legatos 
fuos  Generofos  Chnftopborum  Henricum , Liberum 
Baronem  de  Puttkammer  , fupremum  Ducatus  Sui 
Prxfcûum,  fie  Dietericum  ab  Altenbokum  , Supre- 
tnum  fuum  Marfchaicum,  Suprcmosuue  Conlibarios 
Ducatus  fui  Curlandix»fic  quoniam  Nos  in  hoc  aûu 
Homagii,  more  veterum  Inveftiturarum  Regalia  indu- 
tos,  Coronaquc.bomagiab  redimitos  elle  , ceux  non 
permifaunt  Legabcatcs , declarandum  ccnfuimus,  de- 
claramusquc  hisce  Literis  Noftris.quod  A dus  hic  nihil 
reccptx  confuetudini  fie  Iblennitati  Infeudationis  ex 
paûo  fie  providentia  ptxiudicare»  née  pro  exetpplo  auc 
pixjudicato  in  finutis,  DEO  dame,  Homagus  reputari 

nerk.  In  cujus  rci  fidem  prxfêntes  manu  Noftra  fub> 
Dtas.Sigillis  Regni  fie  M.  D.  Lithuanix  communia 
tufiimus.  Datum  Varlàvix  die  ay.  Menfis  Martü  Àn- 
no  Domini  M.  DCLXXXW.  Regni  Noftn  IX. 

Anno. 


(L.S.)  (L.S.) 

Majoré  Regni.  Minoris  M.D.  Litr. 


Christophorus  Tara- 

NOWSKl , CrarovienJ'.Var- 
Jevienf.  Canonieus , Sacra 
Ke/ja  Majejiatis  Secréta- 
riat. 


Holownia, 
Sacra  Refia 
Majefiatit 
Secrétariat. 


XXXIII. 

Dcfcnfiv-Allianft  îUÛftfjm  i 8. Mars. 

tiirlîlidic  2)iircçlciid)t  tion  SÔ<u)crcn 

Maximilian  Emanuel , llllb  bdll  ïbb* 

liitcn  a5fli;(rif<6cn  £rairô  au  cincm; 
bann  bem  i'bbiûtcn  m 

H 3 «w 


Awn6 

16S3. 


> CORPS  DIP 

<un  anbcvcn  îbcif/  5»  2?cnbeliaitung 
fcc»  QBcfrMalifôfl*  w®  SUirnttefliwc» 
Sricbcnô/  unî>  35ef$û$itng  aUcrfcirê 
Vaut*  tuib  ficutb  gcfftlcffcn  fcm  28. 

Mardi  j ^83.  [Londorpii  AEla 
* Pubhca  Parte  XL  Libr.  XII.  Cap.  163. 
pag-  f+r] 


Ceft-i-dire. 

Traité  ttÆanee  entre  Maximilien  Ena- 
KUU  Electeur  de  Bavière , & le  louable  Cer- 
cle de  B.xviere  et  une  part , & le  louable  Cercle  de 
IVeflpbalit  et  autre  part , pour  le  maint  Un  de  ta 
Paix  de  JVeJlphatie  & de  Nimegue , & pour  U 
dtfenfe  de  leurs  Terres,  Pais  & Sujets.  Poil  le 
iü.  Mars  itfSj. 

ef~\  itnb  unb  }ti  ivifRn  ; fllntbbeme  bic^  nuttmefiro 
f 9 J ijbcr  bifî  3>»!)r  miccimmbtt  in  SBerbuiibnuf)  ge» 
floiibene  ïobl.  Jiânrf »(èfi^(if(t*£>lxr*S!)<tii»nnb 
«JA-"  Sytflcnvalbige  i£rm,'fi«\Jiîifi<n  unb0tdnbc/  bte 
ban  gemeiiten  S0*i««I.tn&  je  longer  t<  rne&r  oiKrebenbe 
(gefûhtlid’feiten  forgfoltig  tnvogen/  unb  jtt  feÇtr  lbb*U- 
vmut  fo  ivcl  (f>rer  engenen  fanb  unb  lent/  dis  befj  3e» 
Comblai  $>■  K««M/nnb  juma&lm  ber  benotbbortm  Cron- 
fe  teubtrlt-it  / fût  gut  unb  ttôrfjig  «oet'ttt/verfrfnebem  in 
2iv,i)fcii  flebenbe  l'.'tje  ÜCad'd  * ©tônb>7  unb  vor  nnbirn 
dutb  bm  ©urefrleiubtigflm  gürftai  unb  Jjcrtn/  fttnn 
gj'orimtlian  (Ptnatutelf  te-  (w*.  T it.)  juin  sSetXrtu  uttb 
mriirtrcr  îBerfnirefimg  il/rer  tinter  fidi  ft|i  <K|!tiittu  Con- 
iundliein,  in  Srofle  ter  itérais  vicibus  olfo  ergongeuet 
‘Xv-id'S-ed'Iiilte/  unb  bor.utff  Witntliÿ  etlafpmr  (Erfu*» 
èd'Kibm  juinvilirtn.-KK  baben  &.  <£&nrfurfll.  ©urtÇl. 
b cto  btm  Ittben  Sfattertonb  unb  gemeinen  ;Xeitb6»28efnt 
preifiiriîtbigft  jttirngenbm  in  mel>t  28<gi  aâuaiieer  e»n- 
teftlrt  1 unb  hôd'ft.nibmlid?  ertritfcnai  Patriottfd'fli  £9» 
ftt/  Çorg  unb  Vigilant  no  A/  bte  vor  ■Xugen  liebotbe 
0cfnbr  tiid'l  minber  |U  0emtit&/  unb  fo  tort  ben  b tpi- 
fonte:,  «eblnfj  gefop/  » fort»  »"*»*£*  »" 
Ixf  corrclpondir<n&c  li>bf - 33<ip<r.  wo 

€dnv»W.  Stmifi  m engere  ®<rflànbnuf|/  unb  eme  mu- 
Scfle  Dépendons- Union  ju  ftÇeii.  Unb  btefed  Jtvor 
(tld*  ber  von  (gingongd  gebatfctcn  AUurtcu  genominenat 
îibreb/  m memonbd  Otionlion.  ®efihvnr»ober  Sfcleibi» 
«unn/  fonbern  n lient  ;u  Sjanbbabmw  btr  betben  fflèuttfler» 
unb  fftiiniregifcben  jriebtnri.tgd'luife/  imb  boroufj  rc- 
(ÛMicnben  gamma  SCeubs  » Knbe  unb  tïttbtrbeit/ mt«b 
■Jibivcnbung  aller  icrqsulirtfli  Marchen.  UStiuer^O-Uar* 
lier  / unb  iw«  berglcithm  'SSefd'ntarnuiTen  ineljr  ftpn.  W» 
lermuffin  fjterautf  femer  ajoUt/  tufs  bod'd.emonnte 
€e  ffbutfdrfll.  ©nrtbl.  jju  5dO«  = unb  J8«iwnf(Mfi» 
qtino  bieftr  ntd;t  minber  b»d'(ÉPt««Ufb/  nid  :Xetd'd>unb 
flfmcinnd$tg«  intention  » bie  beebe  ^tnntf.  unb  otbtvnbi^ 
rn  Srot'f;  iiegnt  ben  î3.  Martii  7-  April  nuf  nnl;:rt)  in 
befi  i?.  Kcitbd  lÿmbt  ‘XitJfpnrg  jtt  bem  gub  emjuloben 
belicbf  / bnfj  eine  Defcnliv-  Allian$  nUerfcti*  obgerebt  unb 
ft(t  «etîtlltt  îmben  utôge.  . • 

3u  (rinfolg  bejfen  mm/  unb  jtmwbltgcr  Comcftatton 
ibted  vor  bôd'ligctnd'ter  3b-  GburfuttU.,  ©urd'l.  jutrn» 
«enben  bohen  reipeets,  b‘>ben  befi  jrnndtfrf'en  ^rayfj 
«ben  biimabld  / nid  bod  <£bur(I.  invitation  -éd'enben 
angt longe/  in  btft  Sjciligeu  ôCeitbd  içlobt  9iiirnberg/ 
b;n  «innn  nllgetneinen  Convcnt  vetfainblet  gttveftne 
Siirflen  unb  ©tônbe  ben  edilufj  per  unanimu  aenorn. 
men/  ben  foltbtr  tnoiTcn  veronloiicn  ‘Jtugfvurget  Cotres- 
ponden»«îng/  veruutt«I(I  «intt  ©efanbcfdtafft/  nttfj  bcr 
ordinan  Collegial  - Députation  btfud’en/  unb  btefe  L-on- 
junîtiona-Traftacen  tinter  befj ‘JUIetbod.'lItn  aîotterluber 
«Mnbltituitg  unb  Çgeti|lonb  ontreuen  ju  l<i|T<n.  , 

‘ Uttb  obwoblen  mon  gùntlicb  vtrbofftt/  ed  tourbe  von 
geiten  Nft  lébl.  ed'U-ob.  ŒMç(<d  bte  rcfolution  boljm 
«teid'faad  contorroiterongeben/  fb  (Mb:tt  |tdt  lebod'  bie 
vmn  Sod-ftirmtdsn  ‘Xnfifdîrnb»«mpt/  uttb  etmg  aube» 
1er  lîuriién  imb  ètonbt  tvegen  erftbienene  t\utbc  unb  -X0» 
nefonbee/  ouff  bic  (inge  btfi  obgemelbtat  Tcrm.ns.  unb 
ben  vorhtr  onju|leUen  bobeiiben  oDgtumntn  (frot  fj  Con- 
vint, tvertu  n'tgen  tveilftblid'tige»  ber  , pur  lieu  unb  te  ton. - 
te  (SntfeiTenbcie/  ?eit  unb  xXoum  t»nnoeb<n/  btjogen/ 
unb  rit  einfMglid?  wn  iftnen  oufftr  ber  ollcr  iJJîoglid'feit 
110 d>  |u  befitibern  vetfptoebettet  otlgemeinen  ilrov'fi-iietJ 
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• 

fomblting/  fut  btfima&l  ju  feittem  ‘Xbfdilufj  }H  gelongen  AnNO 
i gttvefen/  tntnngcgen  pui^ben  ttubr»tjéri'|ierivtl)meT  3br.  ,,<513 
ëburfurfll.  Surd'l.  unb  bem  Iobl.  SBovertftben  on  eintim  loo3* 
bonn  bem  Iobl.  'jrônettftbett  (Stoçfj  ont  otibem  '-£f>etl  / 
unb  pot  / fo  viel  btefat  on  unb  vor  fidj  felbflen  betrijft  / 
politivc , im  ÿîouttn  unb  von  tvegen  befTat  ntit>Alliirter 
obtr  fub  indubia  ipc  rati»  praeviis  utnnquc  Légitima- 
tkmibus.  nattgefeîte  Xbrebe  genotmntn/  unb  beeberféied 
fcP  gc|ieBt  tvotbtn. 

y teOtle  bttfé  Dcfenfions-AllianJ/ bifj  ouff  erfolgen. 
beoffgemetnc  ftabilir-unb  çinrid'tung  befj  Pundti  publ. 

Iccuntatis  Impcrii,  ju  feined  üJetnfebtn  sjeleibiguttg/  in» 
obet  ouiferbalb  ÎCetd'd  / noeb  ju  Œrregmtg  cintger  mo- 
tuum.  fonbern  ju  oOeinig  obverfloubener  8Jei;lvbollung 
befj  '3ieftvbiil.  unb  91univegifet<n  Jriebend/  uttb  St» 
fd.'tieting  oNeefcitd  ionb  unb  iatte  / nuber  ode/  ben  obigen 
‘jnebendjSuflrumenten  unb  Seitbd»\gobungen  jugegen 
louffeitbe  2)ergeiooltigungen  / eaitfd,'  / reblttb  unterbolten/ 
unb  btf|  ;tt  feligtféçter  oUgemeiner  Seitfo  >Sttberbeit  be» 
tiônbig  continuict  unb  foetgevfanbt  iverten.  pu  iveldtew 
Gênbe  mon 

î.  liber  ode  bebentfltd'i/  unb  in  bod  Objedhim  biefer 
SDcrbtiiibitufj  emloiiffenbe  2)orfodenl;citoi  mitcitionber 
vertreultd;  ju  corrcfpondiren / enter  befj  ottbern  95 u ben/ 
unb  bte  gemtine  gtcberbeit  mtfftiduig  ju  befôrbtrn  / b et; 
JCeid/dïtinb  (£roi;ft»23erfoinbluitgtit/  unb  fottfl  in  ode  on» 
tere  2Beeje/  bem  Publico  juin  bfflen/  «imnuebige  Conli- 
li»  ut  fubrett/  uttb  bie  Cottfervation  befj  erioûuftbeen 
Subemitb  JiteNnd»0eonbd  im  Sjeil.SKeieb  not(i  2)îôglit(,'« 
feil  ju  fud;m  botte. 

J.  2üonn  gegen  Serf» (fut  ein  ober  onberer  3&eil  von 
benen  AHiirtcn.  oujf  tond  SHîrifj  ober  Pranext  ed  fepn 
unb  gefdybftt  môd;te/  ntiber  bie  offert d berübrtc  btebe 
griibend-lnftrumcttia  betrongt  / obtr  von  berglnd^n  be» 
vor|lel>«nbrt  unb  lulôfftget  Sletrmtgnufj  fid;ere  Xtittbfdioft 
erfjolten  tvtirbe  / fode  ber  Setrongte  ober  0efof;r>leibenbe 
bie  tibrige  Alliirtc  'îftetl  jufttélff  rufftn/  unb  btefe  fd;ul» 
big  feint  / jettent  mit  red.tfdvt ffener  / nodt  fâeflolt  ber 
Sîoeb/  viel  ober  n-eing  gnvotbenet  ffllannftl’afft/  on  Dit 
unb  (Enben/  tvo  ed  bte  ‘jîotl)  etfbrbert/  ointe  Xufjflûdite/ 
umvetgerlidj  unb  eplfertig|l  bepiuforingen/ oud>  von  fol» 
eber  Sjtilfflaflung  nid;t  eibjuflefjen  / biÇ  ber  beleibigte  î^il 
biebebôrtge  <Xett>uttb  2lergnngtutg  U'ureflid;  erljoltm  / mit 
bem  fernern  ÎSebing/  bofj 

4-  ®er  ju  5jûlff  fomtnenbe  îfieil  feine  Auxiliar^Süôl» 

«ter  mit  ter  EDIonotlitl'en  Gage  jtt  vtrfeben/  unb  von  ban 
jjûljf.-broutbotben  îbeil  fttr  btefîlbe  ©rob  unb  glott  Jtte» 
ter  gegat  voore  S3e|ot)luitg  / in  leibentliebcin  nnb  jtvat 
fblebttt  <preif|  ;tt  verfejioffcn/  trie  ed  biefer  fur  feine  en. 
gene  ©elbaten  joftlt/  bofjittgegen  bod  benéiftigte  roufte 
putter  imb  0rofj  oftne  (Entgele  ju  folgen  pulbig  fépn 

f.  ©ie  ftbmôrt  Artillerie,  unb  botju  gefjirige  Muni- 
tion foumirt  ber  ruffenbe  îb<tl  ouff  feine  &oftcn/  bie 
Munition  ober  fur  bte  ajlotmfd'afft  unb  Stgimentd» 

©ttfrfe/  fode  benen  Auxiliar-SDôltfecn  Vou  betn  bevfjtrin» 
gatben  îijeil  mit  ouffgegeben  trerben.  Sliifr  treinger 
*P 

6.  ©er  tr.arch  von  bteben  îfteilen  jeitlitfi  objttrcben/ 
unb  no  ri/  bem  obfotibrrltd,'  bgniber  ju  verfertig  bobenbm 
Marcli-Reglement  obne  unttôtfjigc  utnbfd:tvei|f  \ unb  mit 
be|ler  Ordre  olfo  vorjuii«!;tncn  unb  ju  virncfuen  / bofj 
ber  marchinenbt  egolbot  in  gtitet  Difciplin  abolten/  mit 
ber  fefcend»9foif)btir|ft  ober  gegen  erftf'tringlt^e  Àtblung 
von  bem  Territorial -^etren/  burtf)  biffai  lottb  uiait  ibn 
fiîttret/  vtrpflegt  trtrbe. 

7.  ffla;  rtfolgcnber  Conjundlion  ber  îrouwn  bleibt 
bie  Jufliè  unb  bod  pareicular-  Commando  jrtctn  com- 
manriirettben  £>|fieier  lilxt  bie  fèinigc/  bie  0eilrtol-Di- 
rerilion  ober  im  jyelb  rommet  beitijemgen  AHiirtcn  gu  / 
nultbem  bie  ijiiljf  gefri'irfct  trirb/  ber  botb  mit  ber  Au- 

• atiliar  • 2)ôlefer  0atoolen  uttb  commandirtiibcn  Çicftoi 
.0 (fïeuru/  fo  moi  oud;  benen  befledten  Sriegd  » fXôtben 
Srtegd.fXatÿ  jtt  pollen/  imb  ttufTêr  berne  ntthtd  Jjouvt» 
fort’ li dp  vorjunebmen  / rcfpcûivè  feluilbtg  unb  befugtfemi 
fode. 

j 8.  3m  $nd  ber  ju  ÎJüIfÇ  gerufftne  oittfi  frtnblid'  on» 
ygriffot  tuib  ûbrtjogen  trtrtbc/  ton  unb  mog  et  feine 
| ■irouppen  jttr  eygnten  Dcfeniion  befjolltn  / uub  bie 
[ berettd  obmarchirtc  miter  jurûcf  fbrbent  / ingletebem 

! fW* 

I 9.  3ebon  îbeil  bn'orflefyen  / liber  fernenreite  Accès-  * 

1 lion  jtt  biefer  Défendons  - Allisr.fj  mit  mebe  onbttn  jn 
! bonbeltt  / von  îxffcn  grfolg  ober  betten  tibngen  AHiirtcn 
j forberliefie  Communication  unb  9îatbrtd,'t  jtt  crlheilen 
j fiitnbe/  odertnaffen  mm  btr  jriimfifcfe  Crapfj  mit  uttb 
j neben 
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n,'t'Ol  fcintn  iin  (Eingntig  fpecificirten  Alliirten  » otjru  Ni#; 
jtntgt/  mad  j(jn>  Sjoijjfnrtll  (Dlttd'I.  ju  (Brnmifd'mcig- 
iûntburg  * Jjamiovtr  / m Srafft  befj  btrntd  gtftf  loffoiot/ 
imb  mit  aii|f  btr  bctbcr|cittgm  Expédition  unb  2)oB)iel)» 
1111g  bouboibot  Fwderis,  l'tfonbtrd  |ieûet/  gtgtu  îocûo. 
fiftami  «nff  btn  SEciimt  / imb  fampt  bent  wtîrrflid)  fbr- 
mirrtn  ©encrai  r ©tnab  bit  Artillerie-  (Ecmpagnie  : unb 
^oriantrSBâgfn/  fo  moi  auc()  aflt  tibrigt  barju  <$t()ôrige 
Sfeî&burfftm  fcrtig / imb  511m  mardi  parat  Jnt/  fo  / bafj 
bit  aUtrftuigc  îCcgimtnttr  imb  -îrouppen  bcp  folgcnbct 
Conjunilion  in  formant  julti  cxcrcitus  coald’ciroi  Ion» 
ntn  ; Qllfo  ttboiichmm 

10.  3pre  (£l)urfiir|U.  Smrcf'I.  ju  fflaporn  nuc(>  tin 
btrglnd'oi  btfonbtro  / obcr  btro  gndbigptn  (Scliebcn  nntf' 
(îârtfcrtd  Corpus  mit  oHoi  Rcquilitis  bclli  , uebni|( 
btncn  Alliirtcn  aiif)  ban  lôblidxn  58m;irifd'tii  / imb  bnn 
«nid;  lôbl.  ©d.'n’iib.if(btn  £rapf)/  obttfo  fcùfct  (((tgctnclb» 
k nid't  univcriàlitcr  ju  gemimten  / mit  bcrnii  itbrtgtn 
rwlgejïimttii  gdrflcn  imbiètnnboi/  ( roonmter  init  ben» 
ftibcii  fctmrt  tymblimg  ju  p|legtn  / ©r.  £(>urftit|H.  ®tf. 
liberlaffen  morbtn  / J ;u  bitiifl  btt  Alliani}/  unb  (Er(>al» 
trnig  gonemtr  ©itf-tr^tit  ju  ptflcn  / unb  jn  untertfinltcn  / 
1111b  bnniit  bit  £>rt  gtgcn  6tn  .ObttmJCfxin  ju  btobatîjftn/ 
mit  btm  bctbttftiig  uetbinblid)  gmommoiot  2)trlnf)  / bnf) 
bitfc  Corpora  mi  Ûrt  unb  (Eiibcn/  rcoed  btr  fonblide 
Siornmb  dinbrudj  erferbern  / imb  ratio  bclli  un  ijmib 
gtbfn  mirb/  diviitm  » imb  juxit  jcbed  tinter  feinte  ©eut» 
rnlitiit  bffoiibtt  agirai/  in  cafum  indigentix  nlxr/  unb  fo 
bit  ftifiMttf>e  îUîncbt  ju  grofj  / obft  bafVrn  tin  Corpus 
©tfcibcn  unb  'abfiid  goioinmoi  (latte/  bit  Conjunflion 
nlobnim  midi  btm  Concert,  btflcii  inan  (itf)  eimmîffng  )u 
l'trgltid'tn/brfdyfjti'/  unb  nlfo  conjuntJim  agiter  mirboi 
fo2t  ; 

®:t  imb  mnmt  nber  bit  bttbtrftitigt  Knnttn  in  cafum 
hoililis  & attualis  ruptuix  jufamintn  gcfilbrtt  / unb  fo 
fort  btt  Operation  iin  gtlb  btt  mûrrflidff  Hnfatig  gtgt» 
btn  iverbtn  ftttt/  ba(mt  Ont  mnn  fief)  mtff  ïDînafj  unb 
SStift  verglid'tn  / mie  in  bon  lt$cengrdnefifd:cn  ;u  Sliirn» 
btrg  bcfd'lofloitn  Recels  Punâo  X.  meitlâufftig  unb 
umbflniibig  vttftfioi/  ©tflnlten  bttftlbe  befjmcgtn  {jitfjtt 
per  cxpreilùm  mitbctf>o!et  mirb  / von  SSortcn  ju  îffiorttn 
nlfo  Imittnb:  S>ft  8.  untet  btu  Dclibcrandis  fwuptfrttt'» 
Iitfi|it  P«n<2  ip  ;u  gtnau  > imb  forgfâiligtr  Ubctitgimg  ge» 
jogtn/  unb  btfuubtn  morbtn/  bnft/  nnd;btm  bti;  tnept» 
nngtttgtcm  SBiirliburg.  CorrefpondcniJ-Convciu  Art.  10. 
ïi.&  iî.  btr  (rdjlufj  Niljin  mnjtjitlct / bc.fi  bit  Con- 
juniiion  btt  Alliinen  2)tfltftr  miff  bon  JnU  tinta  ftinb» 
Iid;tn  ubtrjugg  e^tiibtr  nid't  txW't^ei»  font/  ts  fttjt  bmin 
mtnigiltiio  bit  mit  3J.  Snyftti.  ülîrtfcflât  receffirte  X). 
btrt  ■jfrmtt  ^^rtd  nUetbôdjfltn  £>r(0  }ii  (ItOai  ^nboibt 
jcoo.  gurtiffirtr  unb  ©rojoiitt  bei;  btt  fjnnb/  «Ifibann 
tr|î  bit  bififtitig  Alliirte  SBajfen  gtgtn  bit  ©tfnfjt  niimnb 
}ur  mtirtditfitn  Operation  ind  jtib  geftiijtt  mtr  btn  folitn  / 
tin  fold'to  nnbert  btforglitf'tn  bafjm  miffntfjuKii  unb  vit» 
fiefetn  motfcttn/  ôb  js'men  fief)  nuff  fo  recciîirtc  2Seife  mt» 
ber  bit  f)Ol)t  Alliinc  tinter  (itb  ftlbÀ  ter  mutueilen  AiÏÏ- 
ften tu  uod)  mtniger  nbtr  «mbete  befj  Sj.  SWtfS  gttreue 
<Dlitgiiebtr  in  caium  invaiionis  lioftills,  wn  btnftlbtn 
b.r  iXtitWrOrbmmg  înÆifigtn  ^illffltiflung  pi  gttrô|itn/ 
wmm  (itb  iumaèltn  ba  gnif  fo  trgtbcn  înodite/  bnfj  3i). 
Soiiftrl.  <))ïn(.  megrn  eiman  bevor(it()eiibtn  frfuyérai  îiir» 
tfoi-^riego  1 bit  X)bcrt  'Srmtt  nidjt  formiren  tônttn  / fon» 
bern  bttmîfligft  mürbtn/  tyrt  gnnît  SJliuft  in  llngtirn 
ju  jitÿtn/  bn  fîd)  bnn  11  iinmiittio  ftnitr  trepgntn  bôrfit  / 
bnfi  von  tiner  bonul'bortfn  l’otenb  cin  obcr  mdjr  geirtut 
Ktid'6r'3'tiir<5tnnbt  gornltfmn  nngtgnffcn  / unb  bnmit 
bit  gomme  füetd’d  » Sui)t  ja(lortt  miîrbt  ; ’îitîcrniiiffcit  imn 
S(i.  Jîitt'fcrl.  fSMj-  btp  folcf'tn  3l'ro  ungltitb  vortomme» 
întiien  2Jtrfmnb  / von  btntn  fjoljtn  Alliiiten  burtf»  ®<ro 
^nvftrl.  ©tfnnbttn/  i’Jtrm  ©rnftn  von  $ol)tnIo()e  Ex- 
cel). rtUorgmibigiï  dcfiricri-ot  ni  Ittffcu  btmogtn  morbtn/ 
bflfi  biefer  Pallus,  mid'  btt  Compacifcenten , btVXuff» 
nthiniing  btfj  Alliant  > 2>trcf 0 gefu(irtft  fijgtmlid’fr  in- 
tention unb  iBitniumg  frltiiiitrt  mttboi  megt  ; ’îllfo  (mt 
uiiin  (ïib  von  flVjtcinemtn  Convents-uub  btt  (Èni'fiftt)» 
£>fxr*iX(jciu-uiïî>  2B<(irtm<i(bifd;en  tflîitrAlliirttn  megtn 
mibtnvârtS  vtrgliden/  unb  ben  Cafum  Conjunôionis 
folgenbtt  m.i(Ten  ft(i  ge(éwt  : unb  pvnr  foBe  ed  iuitf>  mie 
vor  ben  berne  nBtriingO  verbltibcn/  bnfi  / glcid)  mit  bitfé 
Alliant  ;u  S?frbtçciltung  btfi  (îBgontmen  Jèuljc|lmibO/ 
unb  Sjmibîmbnmt  btr  bteben  îPîmi|îtr>imb  <niimvtaif$tn  | 
grieboi  > ttHniTf  / bnnn  ■Jibmtnbimg  von  ber  Alîiirteii 
f.iubtn  flller  Quartier,  irrcgulinet  march,  1111b  (inberer 
bergltid'oi  Sritg» >fiSeliî (iigmigtil  / fo  Sfr’™  infigefmnvt/ 
obtr  tiiitiu  btfonbeto  }u|lo(Ttn/  obcr  pigefiigc  mttbtn  ton» 
toi/  mul;in  ju  ftintt  nUcimgrn  Octcniion,  unb  ju  feu 
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ncd  OTenftbtn  ofTcnHon  obtr  invaiïon  bad  Qfbfifien  an» 
fangd  geÿubt  / unb  mtnod'  gong  mivermibctlid,'  l;m  ; al, 
fo  mmi  nie  vornmbld  Itbiglid)  bmbqi  ju  l>tfle(ien/  |id> 
unb  ftiiic  Alliute  mibtr  unbiBid;en  ©omit  / unb  l;inge» 
gen  bep  ber  îtmfd'Oi  grelot/  benm  Pèeicfd  Coiiibm- 
tionen  imb  Juribus  üiatuum  ju  fd'itçoi;  niemmibd  abtt 
jur  Collilion  obft  Ruptur  bit  gomg|it  ‘Jtnlnfj  pi  gtben  / 
fonbetii  vielmefjr  ju  btn  i'<vor|îcl>tnbm  grieboid-Tradla- 
ten,  fo  mol  btn  boitn  Bitidid  » ComitiU  ju  Kegtnfpurg/ 
nid  (bn|l  nujf  nBc  nnbtre  t()unlid>e  SSRift  unb  SSege/  bnd 
ftmige  ju  comribuiroi/  and,'  nüe  m gutlid,yr  Sjinltgnng 
bififjériga  DiR'orentien  unb  ^mi(iigt<ittn  / mit  (jtToitge» 
gigtt  iStritxtmllung  guttt  î3>olver|lânbnud  bienfome  unb 
nnf|ttid'lic()t  rUIittel/  obtrnmmten  Inftrumemis  Pacis  gt» 
milfj/ ju  trgtti(foi  rorinft^roi/  gtfoiglidj  cljtnbtr  nid't/ 
nlo  bn  mnn  burtb  fonblitft  Aggrdiion  bnrpi  vermiiffigte 
imb  geirungtn  / btiKbtnfi  mief)  vtrtidjtrt  ftçn  miirbt  / bn|j 
nid't  ininbér  nnbtre  in  armis  |î<(jmbc  innd;tigt  igtûnbt  / 
rneld’c  (jd'  mit  bifj|<itigtn  (lolun  Alliiiten  / eincr  mutuel- 
len  Afliftenl)  nBbtrtitd  vtrglid'tn/  obtt  notb  vtrgleiÿtii 
mbtf'ttn  / jur  Qiiljf|o(limg‘/unb  mitrOperaiion  telolvîtc/ 
unb  bnfjm  nBfd'on  111  iBttfUfdmfft/  unb  juin  nnmarch 
ftttig  imb  itiBig  |lehcn  / mit  btntn  àimbd»2)ôlrfcrn  nufj 
btr  Alliirten  (nitbtn  ind  gtlb  }il  tutftn/  per  unanimiz 
gtfdloiTtn/  untet  bon  meitttn  9î«lnf}/  bnf)/  mnnn  bit 
t)o(K  Alliirte  m_d  gtfnmbt/  obtt  tintt  nufj  361*01/  mibtc 
bit  in  btntn  SBûnbmif}-  RccclTcn  bebingte  Alufter.^ifiUft/ 
fin  SRcicfi  mit  .k'ritgd , çD!ad;t  mploflid)  nngtgriifim/  obtt 
fblebtr  ©t liait  nngtgti|fin  ju  ivttbtn  wtgtmi|ftve  mûrbt/ 
td  gtfiftfK  mm  untet  bon  Prxtcxt,  obtr  mit  militarifrÿct 
Sjnnb  exequirenben  Rcunioncn,  obtt  nutf  nnbtre  ~Btg/ 
in^ltidrm/  bn  vot  "Xiigtii  |iûnbt/  bnfj  tin  benntl’bnrt'tc 
innd'tigtr  lâtnnt  tint  grofle  t/tifgd»ü)Ind't  (ufmmneii  51e» 
fjc  / pib  bnmii  ind  Oètub  pi  gefjoi  nulnffe/  folglid’  bit  ©e» 
fn('t  jum  ftinblid;<n  ubtrfnlf  ob(>nnboi  fo//  nlebnnn  bie 
poftirimg  biefed  (îtnrf)  2)olcftr/  nad)  btfj  ^odfiir|H. 
(Itn5f|>ûbti|ien»Qlmptd/  mit  Jujitlnmg  timgtt  mif)  boi 
QJiitttlir  btt  Sritgd»Snt6<  nn  ^nnb  gegtbtnoi  Ailip.nato, 
umurjiiglid)  unb  fold,tr  mnflToi  uttnn|lnlt«  mttbcnfollt/ 
bnf)  ftlbt  in  ^ot  von  imtvmabl  24.  (Stunben  umtrljnlb 
btf)  (frnpftd  jufamintn  gtfiî()tt/  unb  fo  fort  bit  Vivres 
jefainbttr  AllianJ  conjungitt  ; bonuntb  bicfelbe  an  £rt 
unb  ®nb/  mo  fit  nm  fid;tt|i;u  unb  fiiglidi|loi  von  btnfeU 
btn  rtbjumenben  / nuff  SDtrotbmmg  btt  Alliirten  gef.unb» 
ten  sjoeffurtii.  Oireitoricn.  unb  rcfpedlivè  'Xufjfdjrtib^ 
‘Xemvttr / (von  btntn  glciri'mol  benot  Qatoi  «Bfit.-iâtnn» 
btn  btrnatbtt  £rq)fj»berfommlid't  Sintbriett  ju  gebtn) 
bnnn  btr  &o(jtn  ©tnctalient  (beto  bie  üîôltftt  nuff  fo» 
tfwntn  gnfl  mfnmmoi  ju  jitficn  / von  gtfauibttn  (Irapfj 
mtgtn  iiûttjbûrfftigt  unb  iul.inglid'c  Auihoritnt/  mute 
bon  ju  iljrtr  fco(>m  Prudent  unb  btbôriget  incunilienç  ge» 
(îtaitn  guttn  ■Jtiitrnuoi  (jionit  gegebtn  mirb/  ) fo  mol 
nud)  mit  Q)ormi|fen  unb  ^iit^un  btt  Sri<gd»Knt(>f/  in 
foltfer  (Epi  / nid  mnn  ed  nUtrftitd  nôi()ig  ju  fepn  crmefftn 
mirb/  gtfltBt/  nud>  nnbtre  bie  mit  bififéitigtn  hoptn  Al- 
liirten 111  fbtnmniTïgcr  Dcfenfiv-lSniibnufi  )l< ijin/  ju  ei» 
ntn  gltittiformigni  anainiurt/  unb  vermod't/nlfo  mit  ge» 
fnmbttr  Sjnnb  / nad)  bttnt  nm  S«pf.  ftoffb  mof'Ben  nud[> 
im  gtlb  btt  Operation  balbtr  fdnfftig  ju  vtrgleitfert  (le» 
(tnbtn  Concerto  agio , tuib  bie  compaûinc  AiTiftcnJ 
unb  Guaramien  uniiis  Confiliù  & viribus  tinnnber  mu- 
tuo  pneftirt  mttbtn  foBe. 

“Jtld  mnn  mm  (jietbfp  nuff  bit  gragt  gefoimntn/  mie 
nuit  bitfe  gritbtnd  - Guarantic  ffjrt  îgiirtfuiig  (>ibm/ 
unb  mit  ivnd  cxtenfion  fclbige  geltifitt  ivttboi  foBe  ï sjat 
mnn  fid/ 

11.  Snfiin  wttinbnfjrtt/  bnfj  nde  frtmbbe/ au|fcr  ben 
jmtpoi  gritbtnd  »3n|irmnoiten  mnlttubt/  unb  extrava- 
gante Cafus  nufigeftbloifm/  mad  tingtgoi  nbtr  burt(j 
tr|?rgtmtlbtegriebend»(id'lû|Tt  4><bt|Toi  font  Sîlrtnfj  unb 
Orbnung  etlnnget  / unb  de  praclcmi  obcr  in  futurunrbunfi 
©eronltfnmt  Jjanb  nngefbd'toi  mirb/  in  folcttr  Guarantie 
Itbiglid;  unb  nBtin  btgnjfoi  ftpn  foBe.  Unb  iiaebbemt  bie 
ad  exemptum  Cxf.  Maj.  nn  i£eitoi  btr  grnntt'.  gitdjf. 
£)btT»S6on.  unb  ®t(Ittmnlbif(()oi  Alliirten  Kftlttene 
AcccITion , jur  ©pan.  ©tf'mtb.  imb  (çtnntifd'Oi  AlTo- 
ciaiion  vorgtf oinnitn  / fat  man  <Xf)urfùr|ïI.  Snptrifdtn 
îbeild/  limer  (jictju  vtrfpiirter  guter  inclination,  |tcf) 
J.ntrmntii  alfo  ju  (rflaroi  unb  ju  btjtugoi  wrneÿuKn  laf» 
fm/  ba fj  bit  gtfampic  Alliirte  3&rtr  (Ef)urfttr|1l.  ©iinbl. 
fonbtrbare  fiSegitrbc  ;n  btf)  gtmeintn  2Befend  SScpen/ 
(Htrinntn  and)  nn  -JBcrcf  juirfomm  (labcn  mdrbtn. 

rjBtgm  ber  von  grantfifd)  » unb  'ilit-Alliinen  ©o'toi 
t^tbeffm  vtrglidviien  îrouppoi/  (inc  man  (t$ 

ti.  Kutti  bafjin  itr(iaubtn / bafj  tfctn  btrgltitfcn  Re- 
glement (EurrSônptr.  unb  ©tbmibifdxn  itùild  confiir- 
H j miter 
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AmNO  miter  obfcrvivt  / iimncntlid-  nbtr  miff  tint  portion  tAg« 
, /e  j lidj  2.  ffunb  $?roî>  i 2.  St.  1.  $ta<ifj  Oetrtmtf  i 2. 
Sr.  1.  >î>funb  gkift  i 2.  .Sr.  imb  <mjf  <tn  'Pftrb  6. 
'Pftmb  fyibttn  i 5.  Xr.  qtfoljttt  / unb  jnvir  bttf<8  fowofr» 
loi  bip  bot  marchcn  rtld  bOKll  lëtnnb  - Quartiercn  fol» 
d;cr  miilfni  gtljiiltni  ivcrbcn  folle  ; 

Rationc  Termini  ad  qucm,  unb  ll’ic  long  biefe  Al- 
liant bduren  folle  / ifl  ber  SBer-jleitb 

ij.  SMrmiff  (jortommen / tuf;  biefelbe  miff  j.  3«fr 
geflellet/  unb  jleitfwol  Nnen  Compacifccntcn  bie  jjctiib 
crfcn  bleiben  folle  / fotÿonen  Terminum  bot  immiuel|t  et» 
folgenben  fitbern  g-ieboi/  ober  <inl>iltenbcr  ©tfiifjr  ju  en» 
j.-rîi  / otvr  mtd>  iilfetfatigen  ttuff  beeberiep  jjâllcn  gcfrç» 
ten  ©utbtfiitben/  nwcrS  ;u  cxtcndiren/  ^nju'ifd'en  <t» 
Kt  unb  btf;  brtljin  folle  bteféS  vinculum  muruum  fvfl 
fttlicu  / unb  von  nieinanb  in  patticuhri  nuffg;lô|ï  / mit!) 
reine  Tradhten  mi:  bon  cfmrKlfjl  dcclarirteu  Jeinb  lin- 
pularitcr  Sc  diviiim,  fonbern  mit  unb  bon  gtfmnbut 
J?nnb  tinter  tiHtn  Allirten  îheiku  miteirninbet  .tuffge» 
iiommcn  ; iilfo  bief;  Dci’cniions.  2)erbinbung  iu  nlleui 
lande  & inviolabiiitcr  gcftaltcn  mctben. 


•XXXIV. 

3 I.MarS.  Focdut  perpétuant  ofenjîvum  tj  dcfenjîvttm  inter  Se- 
renijftmoi  Leopoldum  Imper  atorcm  Rontano- 
rum  IInngn.ru  & Rehemia  Regem  , &•  J O A N- 
K r.  M III.  Re^em  & Regnnm  Polonia  magnum- 
qu e Ducat um  Uthuania  ; initum  IParfrvia  31. 
Alartii  168$.  Cm « Ratification  e Sua 
Cefirea  Alajejlatit.  Datum  in  sirce  Laxiburgi 
Me  2.  Maji  168;.  .[Tire  de  la  Rcgidrature 
d’Eftat  de  la  Cliancelcrie  de  la  Cour  de  Sa 
Majeftd  Impériale.] 

N Os  Léopold 'JS  divinâ  fi  vente  Clementiâ  clec- 
tus  Romanonim  Impcraior  femper  Auguftus, 
ac  Gcrmanix , Hungarix . Bolicmix  , Dal- 
tnatixt  Croatix,  Sclâvonix  Rex,  Archi-Dux 
'Auftrix,  Dux  Burgundix,  Brabantix,  Styrix,  Carin- 
thix  , Carniolx , Sec.  Marchio  Moravia: , Dux  Lu- 
cemburgix  , ac  Supcrioris  Se  Infcrioris Silclix,  Wir- 
tembergx , & Teckx , Ptinceps  Sucvix . Cornes  Habs- 
purgi . T yrolis  > FerrecK,  Kyburgi  Sc  Goritix,  Land- 
gravius  Alfarix  , Mitchio  Sacri  Romani  Imperii  Bur- 
govhc,  ac  Supcrioris  & Infcrioris  Lufatix  , Dominos 
Alarchix  ScLvonicx . Portûs  Naonis  Se  Salinarum. 

Nocum  teftarumque  fteimus  tenore  prxfentium, 
Quod  cum  quotidiana  experientià  compertum  habea- 
tur.  Potentiam  Ottomannicam  vcl  ideit  Chriftianitati 
gravem , atquc  indics  proficcre  , quod  in  commune 
minimi:  conlultum  ,nec  ullis  ad  propulfandum  commu- 
ne pcriculiim»  Annorum  Societatibus  & Kœderibus 

frovilum  lit  : in  prxfcns  quoque  ca  per  univcilas  in 
luropa  Tureicas  Ditiones.ipfamque  Afiam  Belli  fiant 
prxparamenta . qux  non  nili  Popolis  Chriftianis,  po- 
tillimum  autem  noilro  Hungarix . vjcinoquc  Polonix 
Rcgnis  poflunt  ellfc  nociva,  undc  nec  aliter  plena  eo- 
lum  fccuriras  confctjucnda  vidtatur , quam  fi  ad  invi- 
cem  ab  immmitTimi  Mollis  aggrellione  profpiciatur  , 
ablstaque  totis  viribus  rccupcrcntur  , ftimulantc  prx- 
fertim  ad  id  Patcrni  Univcrfalis  Paftoris  Innocentii 
XI.  follicitudinc,  qui  tam  aliquot  ab  Annis  nro  Sa- 
crofanflx  Fidci  & Rcligionis  /.cio,  pro  rot  l’opulo- 
rum  Salute  Se  Cbriftiani  Nominis  Gloria  Sacrum  Foc- 
du?  incundum  cfficaciflîmis  inllitit  adhortationibus. 
Quaproptcr  perpendentes  fimul  iplim  Turcarum  per- 
fidiam , qux  needum  clapfo  lnduciarum  dccurTu  , iiis- 
cepta  Subditorum  nolboram  tumultuantium  Protcc- 
tionc.Regno  noilro  inhiat , Polonia  quoque  Pacis  pau- 
16  ante  conclufie  infraûioncm  fentiat,  6c  deniqueliic- 
ccfllvb  omnibus  univerfalc  diferimen  immineat,  ordi- 
navimusSc  conllituimus  Plcnipotentiario»  noftros,  II- 
. lullrcm  Sc  Magnifiée»  noftros  Sacriquc  Imperii  fidèles 

dilcâos  Carolum  Fcrdinandum  Comitcm  à Waldftein 
Bjroncm  in  Zuigan  , Munchcngraz.  . Lcutfchin,  & 
majore  Augc7.,noftrum  Conliliarium,  Arcanum  Came- 
rarium  ,6c  Auguftidimx  Impcratricis  V idux  Eleonorx 
Dominx  Mattis  noftrx  amantillimx  fupremum  Aulx 
Prxfiaftum , Aurci  Vcllcris  Kquitcm , Lcgatum  , Se 
Joanitem  Chriftophorum  /.ierwski  Liberum  Baroncm 
de  ‘/.icrvva  in  HennerftotfF  , Gcltcndorfl  Se  minore 
Scliatkau  Conliliarium  Sc  Ablcgatum  noftrum,  pridem  in 


Polonia  verfantem , quibusvigorc  Literamm  noftramm 
Plcnipotcntialium  (ecunda  Mcnlis  Januarii  prxfentis 
millclimi  fcxcentcfimi  oituagclimi  tettii  Anni  datarum, 
plenam  Se  inregram  Faculcatcm  ac  Poieftatem  c onces- 
limus.dcdimus  Se  tribuimus.ut  noftro  8e  Succcflorum 
noftrorum  Rcgum  1 lungariæ  8e  Bolicmix , ac  Arclii- 
Ducum  Auftrix  nominc  , cum  Sercnillimo  Se  Poten- 
tiftimo  Principe  Domino  Joinnc Tertio  Regc  Polonix, 
magno  Duce  i.ithuaniæ,  Ruilix,  Prullîx,  Maflovix , 
Samogitix,  Kiovix,  Volhynix,  Livonix , Podolix, 
Podlachix,  Smolenfctx,  Scvcnx  Zcrniechque,  Ordini- 
busque  Rcgni  Polonix,  Se  Magni  Ducatus  Lithuanix, 
Fccdus  oflcnlivum  8e  detenlivum  limultancc , vcl  fi  al- 
teruter  corum  impeditu$,ab(cn$,  vcl  non  valons  fucrit, 
feotfivfc  tnâare  , pcrficcrc  Sc  concludcrc  pollint  ac 
valcant.  Et  illi  quidem  per  frequentiorcs  cum  Scre- 
nidimi , Se  Potentillimi  Polonix  Regis  , Ordinumque 
Rcgni  Polonix  Se  Magni  Ducatus  Lithuanix  députât» 
ad  id  Commifl'ariis  Varfovix  in  loco  Comitiotum 
Rcgni  Generaiium  habitas  Confcrcntias,  poil  invoca- 
tum  divini  nominis  auxilium , prxviâquc  matura  dcli- 
berationc,  in  mutuas  Fadcrum  Lcgcs  convenenuit  , 
e6  cuo  fcquitur  modo , viddicct. 

ÎNotum  lit  univcrlisSe  lingulis  quorum  intereft,  Sc 
quomodolibct  intcrellê  potucrit:  Quod  ctim  inter  Sc- 
rcnirtïmum  ac  Potcniiftîmum  Principcm  ac  Dominum, 
Dominum  Leopoldum  eledum  Romanorum  Impcra- 
torcm  Icntpcr  Augullum , Gcrmanix , Hungarix , Bo- 
hemix,  Dalmatix,  Croatix,  Sdavonix  Regem,  Ar- 
chi-Duccm  Auftrix,  Duccm  Burgundix , Brabantne  , 
Styrix.Carinthix  Sc  Carniolx . Marchionem  Moravie, 
Duccm  Luccmburgix , ac  Supcrioris  8e  Infcrioris  Si- 
lclix,  Wirtembergx,  Se  Teckx,  Principcm  Sucvix» 
Comitcm  Habspurgi , Tvrolis,  Fcrietis,  Kyburgi  Sc 
Goritix,  Landgravium  Alfatix  » Matchioncm  Sacri 
Romani  Impeni  Bourgovix  , ac  Supcrioris  Se  Infc- 
rioris Lufatix , Dominum  Marchix  Sdavonicx , Portûs 
Naonis  Se  Salinarum  ev  una;  8c  Sercniftimum  ac  Po- 
tentiftimum  Principcm  Se  Dominum  Dominum  Joan- 
nem  Tcrtium  Polonix  Regem  , Magnum  Duccm 
Lithuanix,  Rufifix,  PrulTix.  Maflovix,  Samogitix, 
Volhynix  , Livonix,  Kiovix,  Podolix,  Podlachix, 
Smolensco  . Scveiix,  Zcrnechovixque , Regnum  ac 
Rcmpublicam  Polonam  Magnumquc  Ducatum  Li- 
thuanix ex  altéra  parte  de  arâiore  Amicitia , Corrcs- 
pondemia  Sc  Fcedcrc  inter  fc  pro  mutua  Rcgnorum, 
Provincurum  8e  Ditionum  (uarum  Dcfcnhonc  ac 
Sccuritatc  incundo.ab  aliquot  rca6  annis  adhim.nunc 
vcr6  metuendum  fit  , ne  vicina  in  Mungaria  mala 
longiils  (êrpant , Se  cumprimis  altiflîmc  memoratarum 
Suarum  Majcftatum  Régna  8e  Ditiones  coiripiant  ; 
Idcirco  utrinque  placuit , inccptum  Mm  ûdutarc  opus 
per  ceitos  ad  id  concludcndum  fpccialiter  députâtes 
Miniftros  rcordiri , maturarc  ac  perfieere.  Corgreflï 
itaque  utrinque  légitimé  conllituti  Plcnipotcntiarii  , 
nempe  ex  parte  Sacrx  Cxûrex  Majeftatis  llluftriflinuu 
Se  Excellentiflimus  Dominus  Dominus  Carolus  Ferdi- 
nandus  Cornes  b Waldftein  Biro  in  Zuigan  , Mun- 
chcngraz., Lcutfchin  ,8c  majore  Aug«,  Sacrx  Cxfarex 
Majeftatis  Confiliarius,  Arcanus  Camerarius  , Se  Au- 
guftilfimx  Imperatricis  Vidux  Eleonorx  lüprcmus  Au- 
lx Prxfcélus,  Aurci  Vcllcris  Equcs,  Lceatus,  8e  Do- 
minus Joannes  Chriftophorus  Zicrwiky  Liber  Baro  de 
Zicrwa  in  Hcnncrsdorff,  Gcltcndorfl , Se  minore  Schat- 
kau,  Sacrx  Cxfarex  Majeftatis  Confiliarius  Sc  Ablegatus; 
Ex  parte  veto  Sacrx  Rcgix  Majeftatis  Polonix  Se  Magni 
Ducis  Lithuanix, Rcgni  ac  Rcipublicx  Polonix, Mag- 
nique  Ducatus  Lithuanix  Dcputati,  Revercndiflimi , 
Exccllcntiflimi  8c  llluftrilfimi  , Illudres  magnifici  Sc 
gcnctofi  Dotnini , Domini  Joannes  Mauchouski  Epis- 
copus  Cracovicnfis , Nicolaus  Stephanus  Pac,  Epilco- 
pus  Vilncnfis,  Michael  Radiccousky  Epifcopus  Prm- 
ccps  Vatmcn.Se  Saml.Sacri  Romani  Imperii  Princeps, 
Stanislau*  Wituricky,  Epifcopus  Lucconicnlis  8e  l’rcs- 
tcnlis,  Cafimirus  Opalinsky  Epifcopus  Culracnfis,  8e 
Pomcranix,  Stanblaus  woiensky  Epifcopus  Camen- 
ccnlis  , Andréas  Potoeky  Caftellanus  Cracovicnfis, 
Fciicianus  Potocki  Palatinus  Cracovicnfis, Chrillopho- 
rus  Geymutousky  Palatinus  Pofnan.  Cafimirus  Sapie- 
ha  Palatinus  Vilncnfis  fupremus  , Exctcituum  Magni 
Ducatus  Lithuanix  Dux  , Michael  Dux  Zirtorisky 
Palatinus  Sandomiricnlis  , Martinus  de  Kojictsko 
Ogiosky  Palatinus  Troccnfis,  Stanislaus  Joannc»  Jab- 
lonousky  Palatinus  Sc  Gcncralu  Tcrrarum  Ruilix. 
Excrcituum  Rcgni  Polonix  fupremus  Dux,  Nicolaus 
à Granou  Siciucausky  Palatinus  Volhinix,  Campidux 
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Exercinium  Rcgni,  Martinus  in  Zimofca  Zamoyski 
Palatinus  Lublincnfts,  Joanncs  de  Ko/.ickko  Oginsky 
Palatinus  Potoccnlis  Campidux  Magni- Dux  Lithuanix, 
Joanncs  Antonius  Chctpovicky  Palatinus  Vitepfunlis, 
Francilcus  Pielcnski  Palatinus  Mariobutgcnlis.  Uladis- 
laus  Donhoff  Palatinus  Pomcranix,  Martinus  Kytsky 
Caftcllanus  Leopolicnfis  , Gcncralis  Artikrix  Regni 
Prxfcftus  , St.uusUus  Carolus  Ltraccky  Caftcllanus 
Podlachix  > Oito  Fdcctfamb  Caftcllanus  Livonrc. 
Stanislaus  Lubomirski  Suprcmus  Rcgni  Mariclulius, 
Joannes  NVidopotoski  Suprcmus  Rcgni  Canccllarius, 
Jouîmes  Grirosky  Procanccllarius  Rcgni , Dominicus 
aNicolaus  Dux  Raiivilly  Procanccllarius  Magni  Duc. 
Lithuanix,  Bcncdidhis  Sapicha  Thefaurarius  Suprcmus 
Magni  Duc-  Lithuanix.  Lubotnirsky  Eques  Mclitcn- 
Jis  Marechilh»  Cuux  Rcgni»  Andrcas  Zaluski  Mag- 
nus  Rcgni  Sccrctarius  nominatus  Epifcopus  Kyovicnüs 
Sux  Rcgix  Majcftatis  Canccllarius  , Chriftophorus 
Gninsky  Rcgni  Refcrcndarius  Abbas  Wygroucccnf. 
Kapbact  Cornes  in  Lcszno  Vcxillifcr  Rcgni  Cotnirio- 
rum  Rcgni  Gcncralium  Marechallus , Francilcus  in 
Zakiiczin  Jordan  Pinccma  Rcgni  > Capitaneus  Dobci- 
ncnf.  ex  Provincia  minori*  Polonia:  Dcputatus,  Joan- 
ncs Krafinsky  in  Rrasne.  Refcrcndarius  Regni  Capi- 
raneus  Varavienlis  ex  Provincia  Majori*  Polonix  Dé- 
putant*. Francifcus  Sapicha  fuprcnms  Prxfedtus  Sta- 
buli.  Magni  Duc.  Lithuanix  ex  Magno  Duc.  Li- 
thuanix Dcputatus  > jolêphu*  Stusr.ka  Vcxillifcr  Magni 
Duc.  Lithuanix  Dcputatus;  ex  Equeftri  Ordinc  An- 
dréas Joanncs  4 Zydow  Zydocosky  Vice-Capitancu* 
& Judcx  Caftrcn.  Cracovicnf.  Martinus  Olszousky 
Capitancus  Wicduncnf.  Martinus  Zaphic  de  Szpanou 
Succamcratius  Vicovicnf.  Dcputatus  de  Minori  Polo- 
nia, Calimirus  Sapicha  Capitaneus  Prcftcnlis,  Stepha- 
nus  Zahotouski  Capitancus  Wlodimiricnlis  Dcputatus 
de  Minori  Polonia  , Alexander  Prcgicmsky  Vcxillifcr 
CalliQicnlis,  likronimus  Kuropatricky  Judcx  Tcrrcftris 
Leopolienlis  Dcputatus  ex  Majori  Polonia  , Mclchior 
Gurousky  Pocillàtor  Pofnanenfis.Hyacimhus  Koftworo- 
usky  Vcxillifcr  Livenfts  , J a cobus  Wilkota'iky  Judcx 
Surrogatus  Caftrcnlis  Wfcbovenlis,  Seraphinus  Stcm- 
bocky  Venator  Juniuladislavienfis,  Euftachius  Grothus 
Capitaneus  Raygrodcnlis.  Poft  Plcnipotentiarum  Ta- 
bulas utrinque  rltù  commutants  In  mutuas  Focdcris 
tttûiom  oftcnfivi  & defenlivi  Conditkxtcs , Legcs  6c 
Articulas  ut  fcquitur  convertit. 

in  «mine  S-tnüiJpmt  & Individu*  Trinitniis. 

Clt  inter  Sereniflitno*  & Potcntiftimos  Principes  Do. 
^ mimim  Lcopoldum  divinâ  favente  Clcmendà  Im- 
peratorctn  fctnpcr  Auguftum , «jusque  Regnorum  Hun- 
garix  ac  Bohcmix , nec  non  Archiducatus  Auftrix  & 
exterarum  Sux  Majeftatia  Provinciarutn  Hxrcditaria- 
lum  Succeflbrcs  ab  una  ; Se  Dominum  Joannem  ter- 
kium  Dei  gratia  Polonix  Regem  , Magnum  Ducem 
l.ithuinkc , Regmim  Polonix,  Magnumque  Ducatum 
Lithuanix  1 patte  altéra,  ilia  animorum  & Armorum 
Societa*,  qux  utriusque  Majeftatis  Régna  8c  Provin- 
cias  ut  vicinitate  mutua  , ira  cottmunionc  pcriculo- 
rum  Bclli  Othomannici  conjuniftas,  & in  cia  Sacro- 
fandlx  Eidei  ctlltum  tôt  periculontm  falutem  , non 
fotum  ab  ulteriori  iimnaniftimi  Hoftis  aggreftione , in 
tuto  confcrvare,  vctùm  etiam  recupcraua  ab  utrinque 
ablatas  (irma  & rtabili  Pâte  valcat  bcarc. 

Et  hxc  verô  erant  motiva  , qux  Sacram  Regiam 
Polonix  Majeftatem  & Rempublicam  ad  Feederis 
hujus  ncccftitatcm  induxcrc,  utpocc  eam,qux  vicina 
ut  propria  conftdcrans  pcticula . conclufam  antü  aliquot 
Annos  cum  Tureis  Pacem  multis  infradtionibus  Ixlam, 
ncc  diu  duratunm  bene  prxvidcrat  , majimè  verô 
dum  Paterna  univerfalis  Paftoris  Innocenui  undecimi 
follicitudo.  aliquot  ab  Annis  Regix  Majcftatis  magna- 
tsimitatem  Statuumquc  Regni  Pictatcm  , ad  Sacrum 
hocce  Bcllum  ferventiftimis , ardemiflimis,  & crebcr- 
rimis  Adhonationibus  ac  Kavoribus  Sublidiorum  pro- 
miflts  foilicitarc  non  deftiterit. 

Sit  ergo  inter  altemcmoratas  Majeftates  earumqtic  in 
Throno  Succeflbrcs,  Rcgna  & Provincias  offenlivi  & 
defenlivi  Bclli  Socictas.  Prima  ad  gbriofam  & ftabi- 
lçm  cum  Hofte  communi  utriusque  Partis  Pacifica- 
tioncm  dut: titra.  Altéra  ad  ejusdem  Pacis  petennem 
Confervationem  petpetuum  permanfura. 

QueS  autem  majori  roboïc  fit  indiflociabili  vinculo 
folidetur  um  facium  piumque  opus  , uttaque  Pars 


cnmmunem  Patrem  Ponrifieem  Maximum  Saerx  hujus  Anno 
Sncictatis  Proteûorem,  Manutentorem»  ac  in  virtute 
Guaramix  E . idtorcm  ,fuis  cum  Succcftoribus  maximis 
Pomiiicibus  vcncrabuuda  aflumtt  , minime  dubia  , 
Sandtiratem  fuam  id  fadhiram  • uc  r. entrant  Partem 
pretiitcat  Paternis  ardentiftimisque  Sux  Sanctitaiis 
adhonationibus  prônas  dedillc  aurcs,  & filialcm  (ub- 
miliftc  prompeitudinem. 

Obliganc  (e  identidem  tam  Sacra  Cxlârca  Majeftas. 
quam  Sacra  Regia  Majeftas  Polonix,  uni  cum  Rcgni 
& Magni  Ducatus  Lithuanix  (^rdinibus  fub  oncre 
Juramenti  propriarutn  manuum  prxfcntis  Tradlatüs 
Subfcriptionc , omnique  alio  vinculo  , quod  firma  & 
indiftolubilia  Principum  & Populorutn  lblct  teddere 
Furdera . initam  hanc  ptatfentem  Bclli  Socictatcm  facro- 
fanâc  inviolabiiitcr  in  omnibus  Punâis  , Claufulis» 

Articulis,  per  fc  Se  Succeflbrcs  (uos  confcrvaturos. 

Quod  ut  majorcm  habcat  vigorcm  ac  Religionem» 
ipfum  Juramenti  Sacr3mentum  Eminentiflimi  Cardina- 
les , nominatim  Emincntifltmus  Pio,  St  Emmcmillimus 
Barberini  , uti  earumdcm  Gentium  Piocedtores  Se 
Rcprxfcntantcs , intri  decurfum  binorum  menfium,  in 
manibus  fux  Sanctitaiis  in  cam  Juramenti  fornum, 
qux  feorlivo  Amculo  padîa  cft.  Se  in  hoc  Tradtatu 
ab  utrinque  fubfcripta  habetur,  nomine  Suarum  Ma- 
jcftaium  tanquam  Principalium  fuorum  corporaliter 
prxftabunt.  Itidem  Sua  Majeftas  Cxfarca  Prxtcnlio- 
ncs  ex  l'radtatu  tcmporc  Bclli  Suecici,  occalione  Sub- 
(idiorum  fadto.  rdultantcs  annihilât;  de  bisque  Sacram 
Regiam  Majeftatem  Se  Rempublicam  tocaliter  quictat, 
nominatim  verô  Diploma  ex  Scnatûs  Confilio  cmana- 
tum  de  Elcdtione  nullum  déclarai  ; Eidem  renuntiat , 
Regnoque  Polonix  Se  cjus  iiberis  fuftragii!  reftituit , Se 
Hypothccam  (i  qux  cft , Infcripttoncs  Se  Prtetcnlioncs 
ad  faiia  fodinas  Vicüccnfcs  intégré  rcmittit  in  perpe- 
tuum.  Se  annihilât.  Vicilïïm  Sacra  Regia  Majeftas  Se 
Kcspublica  Polonix  ex  fupradidto  Tractatu  refultantes 
Obligationcs  omnes  vcl  Pr.etenfiones  in  perpctuutn 
folvit  Se  annihilai  : ut  his  ab  utrinque  fublatis  in  perpc- 
tuutn Prxientionibus,  omnes  prxfcns  Conjundfao  cx- 
cludat  Scrupulos  Se  Confidcntix  obiccs.  In  Socicute 
itatjue  Bclli  oftcnfivi  permanentes  Panes  nullo  modo 
ex  ptxtcxtu  feorfivè , cttamli  opima,  votiva.  Se  maxi- 
mé  fâvorabilis  alterutri  illarum  eftec  oblata,acceptabunc 
Pacem  , nifi  fimul  Se  fcmel  in  eandem  ucraquc  Pars 
confcnfcrit,  eandcmque  acceptavcrit. 

Haec  Bclli  Socictas  erit  inter  Sereniflimum  Se  Po- 
tentiflimum  Imperatorem.quà  cft  Hungatix  Se  Bohe- 
mix  Rex,  Archidux  Aufttùe,  tum  aliarum  Provincia- 
rum  Dominus  ac  Hxres.  Ità  ut  Sux  Majcftatis  in  Hx- 
reditaria  Régna  8c  Provincias  Succeflbrcs  t encan  tut 
ad  hoc  Foeaus,  Se  iisdem  Pundlis,  Claufulis,  ligamen- 
tes  obligcntur  : Ad  quod  Sacra  Regia  Majeftas  Polonix 
cjusque  in  Throno  Succeflbrcs , Regnum  Polonix,  mag- 
nusque  Ducatus  Lithuanix  vicevcrla  obligantur. 

Eadem  Bclli  ScKictas  limitatur  folius  Bclli  Turcicî 
neceflîtate,  nec  ad  aliud  quodvis  Bcllum  ullo  prorfus 
colore  8e  prxtextu  extendi  unquam  txjtcrit. 

Déclarât  itaque  Sacra  Cxlarea  Majeftas  vigore  pne- 
fentis  Societatis  fexaginta  millia  Hominum  ad  Bcllum 
in  Hungatia  gerendum , quo  numéro  comptchendun- 
tur  vigimi  millia  Subfidionjro  Cxfarcx  Majcftatis  Ami- 
corum  Principum , Se  Legjones  in  Prxfidiis  fbrtaliüo* 
rum  in  llalia  permanentes. 

Déclarai  viciflim  Sacra  Regia  Majeftas,  Regnum 
Polonix, Se  Magnus  Ducatus  Lithuanix  Bdlo  gerendo 
competentes  quadraginta  millium  Excrcitus  V'ircs  du- 
rante codent  Bcllo  alituras. 

Cafu  verô  , quô  Vknnenfi  vel  Cracovienfi  Urbi 
obiidio  immincat  , eo  tcmporc  utraque  Cxfarca  Se 
Regia  Majeftas  adtualem  Armorum  fuorum  Conjunc- 
tionem  , mutub  Se  ad  invicem  fibi  adpromiferunt  » 
Exercitibusquc  integris  Pars  Pattern  pro  liberanda  ilia 
Urbe  , qux  Caput  Se  Metropolis  eft , juvabit  , Se 
propullândam  obfidioncm  curabit.  Idem  utraque  Pars 
factura  , quotics  bellico  auxilio  afliftendi  fibi  mutub 
integris  viribus  vcl  earum  pane  neceflitas  poftulaverit. 

Quo  fine  intimiortsque  Communicationis  ergo  Reû- 
demes  ab  utrinque  Ofliciaies  Bclli  gnari,  fpectaliter  ad 
id  felcdti  circl  Partes  ad  invicem  manebunt. 

Alias  }rer  divctlioncm  Bcllum  geti  débet , vidcliccc 
Sacra  Ocfarca  Majeftas  Regno  I lungarix  Fortalitiisquc 
cjus  vindicandis , Sacra  veto  Regia  Majeftas  Polonix, 
Camcncco  , Se  Podolix  ac  Ukranix  vindicandis 
incumbent.  Bcllo  acquilita  fivé  rcliabita  ex  ablatis  pio 
Jute,  quibus  antca  pertinebant,  I’artibus  cèdent. 
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CORPS  DIPLOMATI  Q^U  E 


Am  no  Quoninm  vcrô  Bellum  prx  fbribus  jam  adcft  , 
o Excctuio  autan  Cc-tiiiioxua»  in  Contributionibus 
1 pwitandis  «ïm  c;;ù  haberi  ncquit.Tum  Sacra  Cxfarea 
Majclûs  duodccim  centcnis  milübus  I-lorenorum  Po- 
loiiiculium  currcnir:  in  Rcgno  Mor.etse  Rcgno  Polonix 
& Magno  Ducatui  Lithuanix  fuccurtit  pro  primé  & 
prxfemancé  Bcili  cxpcnlis  , idquc  in  continomi  poil 
Subfcriptionem  pratfcntts  Tradatûs  : Cujtw  fumnwe 
refuiioncm  nunquam  à Republica  prxtcndet.  A 
fondilfimo  nihilomimu  Pomittcc  cjusdcm  omnimodam 
libi  ficti  compcnlàtioncm  curare  hbcrum  crit. 

Promitcit  infuper  Sacra  Cxfarca  Majefta*  prxfcntfc 
Trrdatûs  vigorc  > quam  cfficaciffima  apud  Rcgcm 
Catholicum  fine  mora  interponcnda  officia  pio  extra- 
dendis  décimé  per  Ditioncs  Sux  Majcftatis  ltalicas  » 
vidclicet  ivtm  in  Rcgno  Ncapolitano,  quàm  in  Statu 
Mediolanenfi , qulm  primùm  cas  Sanditas  Sua  impo- 
fucrit.  Quarum  dccimarum  Sublidium  usque  ad 
honcllam  Pacem  duraturum  foli  Rcgno  Polonia; 
appücabisur  , nullarcnus  Sacra  Cxfarca  Majeftaie  pro 
luis  importé  eadcm  dividi  prxtcndcntc  vcl  impcdicntc. 

Cur.i  autcm  ad  hanccc  Socictatcm  non  folum  in- 
vitandi  funt  Chriftiani  Principes  > fcd  Se  ultrô  fe 
oflcrcntcs  adtnittcndi  ; Ideô  utraque  Pars  fc  obligat 
pio  porte  iiiviuturam  ad  cam  Amicos  & Fccdcratos 
Principes  ; Ità  tatiicn  ut  utriurque  Partis  Confoniu 
acccdît  aflbnfus.quoties  aliquis  Prmcipum  admittenduj 
crajnoniinatim  utraque  Pars  Sercnirtimos  Mofchorum 
Zatos  Omni  cura  ad  banc  Socictatcm  invitabunt.flec- 
tcntquc.  In  quantum  vcrô  utriusque  Partis  confenfu 
contingcrcr,  alienittam  Majertatcm  in  Cafttis  fore  pne- 
fenrem  »co  cai’u  generalis  Gubcrnjtio  pcncs  prxfcntem 


tis,  aaufulis,  Articulis  ac  Ligimentis  bona  fidejurti  . 
tenorem  verborum  , & gemiinam  corum  figtiificatto*  A NNO 
nem  Scrcnirtimus  & Potemiflimus  Princcps  Leopoldus  j 685. 
primus , lmpcrator  femper  Auguftus , ut  I lungarix  Sc 
Hohemix  Kcx  Sc  Archiduc  Auftrix  obfervabit,  tcncbiC 
& adimplebit.  Ejusque  Majcllatis  Succcrtbres  Hungarias 
& Hohemix  Reges,  Archiduccs  Auftrix  obfcrvabont, 
tenebunt  St  adimplcbunr. 

Vcl  Serenirtimus  & Potemiffimus  Princcps  Joannes 
III.  Polunix  Rcx  > Magnus  Dux  Lithuanix  ejusque 
Majertatis  in  Throno  Succcrtbrej  Reges  Polonix  Sc 
Magni  Duces  Lithuanix  . ac  Univerli  Rcgni  , & 

Magni  Ducatus  Lithuanix  Status  ac  Ordincs , obfcrva- 
bunt . tenebunt  & adimplcbunr. 

Nequc  de  hoc  Abl'olutioncm  petem , ncc  oblatam 
fufeipient  < Ce  me  Dcus  adjuvet  & hxc  fonda  Dci 
Evangclia. 

In  quorum  fidem,  nominc  Scrcniffimomm  fuorutn 
Principalium , corumdcm  Literis  Plenipotcntiariis  me- 
diantibus  , Nos  Lcgatus  & Ablegatus  Auguftiffim» 

Cxforeæ  Majcllatis  Extraordinarii  ac  Sacræ  Régi» 

Majcllatis  Rcgni  & Magni  Ducatus  Lithuanix  ex 
Scnatorio  & Kqueftri  Ordine  Dcputati  Commifforii 
manibus  proprié  fubfctibimus  & Sigiiiis  munitnus. 

Quod  & Sacrx  Se  Screniffimx  altcmcmoratx  Ma- 
jdlates,  Domini  nortri  Ocmentirtimi.  utl  Principales 
in  (patio  unius  Mentis  prxltabunt.  Actum  Warfovix 
fub  celcbrationc  Cîencralium  Comitiorum  Rcgni  > die 
trigelima  prima  Mcnfis  Martii  Anno  Dotnini  milleCmo 
fexccntclimo  odtuagclimo  tertio. 

Carolus  Cornes  de  Waldftcln, 


foret. 

Quod  qtiidem  Fcedus  amiquis  inter  eosdem  Scrc- 
niffimos  Principes  , Regnaquc  ac  Dominia  corum 
compacté,  Sc  limitaneis  Graniticrum  Commiffionibus 
nullum  prxjudicium  adferre  débet  ; imô  perpetuum 
illis  robur  addit  & prxftat. 

Juramcnti  verb  fupramemorati  ab  utraque  Parte  in 
manibus  fummi  Pontifier)  per  Eminentiflimos  Cardi- 
nales , Protedore*  & Rcprxfentantcs  prxftandi  talis 
débet  elfe  ténor.  * 

Ego  N.  N.  Scrcnirtimi  & Porentiffimi  Prmcipis 
Lcopoldi  I.  Impcratoris  femper  Augulli.quâ  cft  Hun- 
gari.e  & Buhemix  Rcx  & Archidux  Auftrix, aliarum- 
que  Provinciarum  Hxrcs,  uti  Principalis  mci  fpcciali 
Mandato  ad  id  inftruûus , ejusque  Majcftaus  in  Régna 
6e  Ptoviucias  Hxteditaiias  Succeftotum  nomme  fondi 

^l"vcl  Ego  N.  N.  Screniffimi  Se  Potcntiffimi  Princi- 
pe Domini  Joinnis  Tenii  Regis  Polonix . Sc  Magni 
Ducis  Lithuanix,  Princit»a!is  mci,  ejusque  in  Throno 
Succcflbrum  .Regum  Polonix  Se  Nlagnorum  Ducum 
Lithuanix,  UniverÉxquc  Reipublicx  Polonx  Se  Mag- 
ni Ducatus  Lithuanix  , quorum  fpccialibus  Mandaté 
ad  id  inftrudus  fum,  nominc  fondé  jura 

Quia  Fccdus  offenfivum  Se  defienfivum  contil  im- 
manillimum  Chriftiani  nominis  Hoftem  , inrer  alte- 
mcmoratxs  Majcftatcs  initum  Se  Varfavix  die  trigelinu 
prima  Mcnfis  Martii  Anno  currcnti  millcfimo  Icxccn- 
tclimo  oduagefimo  tertio,  per  carumdcm  Maicftattim 
Plcnipotcntiarios  conclufum.Se  manuum  Subfcriptionc 
munitum  , Se  ab  iisdem  altememoratis  Majcftatibus 
ratum  > gtatum , acceptatum,  ac  propriarum  manuum 
Subfcriptionc  fitmatum , in  omnibus  ejus  Pundis,Pac- 


Joannes  Christophorus  Liber  Barb 
de  Zierova  Zicrouski. 

Quem  quidera  Tradatum  nobis  relcdum  cam  om- 
nibus fuis  Articulé  , Pundé  Sc  Claufulé  confirmavi- 
mus,  ratihabuimus  Se  approbavimus  : Qucmadmodum 
ilium  per  prxfcntcs  confirmamus  , ratihabemus  & 
approbamus.  Promittentcs  in  verbo  Impérial» , Regio, 
& Archiducali,  ac  pro  nobé  Hxrcdibus  ôe  SucccHo- 
ribus  noftré.  Rcgibus  Hungarix  6e  Bohcmix  , ac  Ar- 
chiducffius  Auftrix  firmiter  (pondentes,  omnia  ôe  finguta 
juxti  Conventioncm  prxinlcrtam  per  Plcnipotcntiarios 
noftros  tradata  6c  conclufo,  intégré,  ftridè,  6e  invio. 
labilitcr  obfervanda.  Harum  Fidc  8e  Teftimonio  Lite- 
rarum  . Subfcriptionc  manûj  nollrx  ac  Sigilli  nolîrl 
Cxfarei  appcnfionc  expeditarum.  Qux  dabantur  in 
Arec  noftra  Laxiburgi  die  fccunda  menfu  Maji  Anno 
Domini  millcfimo  lexccntcfimo  oduagefimo  tertio» 
Regnorum  noftrorum  Romani  vigefimo  quinto,  Hun- 
garici  28.  Hohcmici  vcrô  vigefimo  leptimo. 

LEOPOLDUS. 

(Locus  Sigilli  in  pixidc  argentea  dcaurata  filo 
aurco  appenû  contenti,ccrâ  vero  rubrâ  ex- 
prcfli.) 

Leopoldus  Gotr.HELMu»  Cornes  ia 
Konigsegg. 

AJ  Mandatant  San*  Cafarea  Ma - 
jtpath  fra frima. 

Joannes  Probst: 


XXXV. 

26.  Mai.  Traflatt  van  Vrctde  en  Koophandel  ptjlottn  tnfJxn 
Les  Pro-  M w l e Y I s H A E l > Ktifer  van  Maretco , en 

VINCE s-°*  4r  Heeren  Staten  Ceneracl  der  Vereenig- 

Unies  D B P R o v I N T t E N , ntjfens  fine  Hoogheit  den 

ET  Hêtre  Prince  van  Orange  in  den  Hage  2 6. 

Maroc.  Ji/aj  1685.  en  gérât ificcert  door  den  Keifir  van 

Marocco  in  Auçufti  1684,  [ Recueil  de  divers 

Traitez  faits  entre  les  Seigneurs  Etats  Generaux 
des  Provinces -Unies,  Se  les  autres  Princes  Se 
Etats] 

De 


# XXXV. 

Traité  de  Paix, de  Navigation, Se  de  Commerce,  2 6.  Mat. 
entre  Muley  Ismael,  Empereur  de  Md-LesPro^ 
roc  d’une  part , Se  les  Seigneurs  Etats  Gène-  vinces-  ‘ 
raux  des  Provixces-Unies  des  Païs*  Unies, 
Bas , avec  fon  Altcflc  le  Prince  d’O  range  tT 
d’autre  part.  Ratifie  à là  Haye  de  la  part  de  Leurs  Maroc. 
Hautes  Puirtances  le  16.  Mai  1685.&  P3r  l’Etn-; 
pereur  de  Maroc  le  10.  du  Ramadan  ropj. 
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Antno 

1683. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


DE  Staten  Gcncracl  der  Verccnighdc  Ncderlan- 
dcn  : Allen  den  genen  die  dtlcn  fullcn  (ien 
ofte  hooren  lefen , Salut.  Doen  te  vseteu  : Dat 
tuflehen  lijiic  Majcftcyt  Mulcy  Ifmacl,  Kcylcr  van 
Marocco,  Koningh  van  Fez.  Tafilct,  Garbe,  ende 
Africa  ter  eenre;  ende  Ons  ende  lijne  Hoogiicyt  den 
Hcerc  Prince  van  Orange,  ter  andere  zydcj  is  ge- 
llooten  ende  opgcrecht  liée  Tra&aet  van  vrede  ende 
van  Commercie,  voigendc  hier  nacr  van  woordc  te 
woordc  gcinfcrcert. 

I.  1 S vaft  gcflelt  ende  befloren , datter  in  lict  tocko- 
mende  ru  licites  lijnc  Majcftcyt  Mulcy  Ifmacl, 
Kcylcr  van  Marocco , Koningh  van  Fc7. , Tafilct  > 
Garbe  ende  Africa  ter  ccnre,  ende  de  Hoogh  Mog. 
Hccren  Siatcn  Gcncracl  der  Vctecnighdc  Nederlan- 
cicn , ende  lijnc  I loogheyt  den  Hcerc  Prince  van  Oran- 
ge. ter  andere  zyde , fal  7.yn  ccnc  goede,  vartc  ende 
onverbrecckclijckc  V'rede,  de  welckc  haer  aenvangh 
fal  nemen  van  den  dagh  af  dat  de  Ratificatie  van  het  tc- 

fenwoordige  Tradbct  van  wegen  de  hooghgcmcltc 
lccrcn  Staten  Gcncracl , in  handen  van  lijnc  Majcftcyc 
Mulcy  Ifmacl  (il  zyn  eckomen  en  ovcrgclcvcrt,  ful- 
lendc  aile  A<£lcn  van  hoftditcyt  van  die  tyde  af  van  wc- 
dctzydcn  ceflcren  ende  ophouden,  werdende  hcr  te- 
genwoordige  Traftact  door  huochft  - gcdachtc  fync 
Majcftcyt  Mulcy  Ifmacl , van  nu  af  aen  in  aile  en  jege- 
lijckc  lijne  deelen  ende  Articulen  bchoorlijck  geappro- 
bcert,  gcratificecrt , ende  gcconfirmccrt. 

II.  De  Schcpen  of  andere  Vacrtuygcn  van  de  hoogh- 
getncltc  Hccren  Staten  Gcncracl , of  die  van  hare 
Ondcrdincn  ende  Inwoondcrs  foo  Chriftcncn  als  Jo- 
den,  fullcn  altoos  hebben  cen  vrye  intrede  binnen 
de  Rccden  ende  Havcns  van  hoogft  - ecmelte  fync 
Majcftcyt,  ofte  in  andere  Plactfcn  van  des  felfs  Ko- 
ninckryckcn,  loo  om  aldacr  op  Anckers,  foo  langh 
aLs  ’t  haer  belieft,  te  blyven,  als  om  in  aile  vryhcyt  rc 
ncgotieicn , koopen  ende  verkoopen , midts  betalcndc 
Tollcn  voor  de  Koopmanfchappen  die  vcrkocht  fullcn 
werden  fonder  mecr,  onder  wat  Nacm,  Titul,  ofte 
pretext  het  fonde  mogen  wefen  ; doch  de  gene  die 
nict  vcrkocht  fullcn  werden,  fullcn  in  aile  vryheydt 
werden  te  rugge  gcbracht  code  herfeheept,  fonder 
cenige  Rcchtcn  ofte  Impolitien  dacr  van  te  bctalcn, 
en  fullcn  mogen  vcrtTeckcn  als  ’t  haer  belieft,  fonder 
.cenige  ophoudinge  ofte  vcrîiinderinge;  ende  acngacn- 
dc  de  w aren  van  Contrebande,  als  Bus  poedcr , Sul- 
pher,  Deelen,  ende  allcrhandc  Schccps-Timmcrhout. 
Tou-wcrck,  Pick,  Tccr,  Roers,  ende  andere  faec- 
ken  tôt  den  Oorlogh  dicncnde,  fullcn  de  Inwoondcrs 
van  dcgcmcltc  Verccnighdc  Ncdcrtandcn  niet  gehou- 
den  7.yn  eenigh  rccht  acn  hooghft-gcdaclitc  fync  Ma- 
jefteyt  te  bctalcn. 

lit.  De  Schcpen  ofte  Vacrtuygcn,  foo  die  van 
hooghftgcmdtc  lyne  Majcftcyt  ofte  van  des  felfs  On- 
derdanen,  als  die  van  Hoogh-gcmclte  Hccren  Staten 
Gcncracl, ofte  van  yemandt  van  hare  Ondcrdancn,  ful- 
lcn tic  Zcc  mogen  bevaren  ende  ncgoticrcn,  fonder  de 
cen  door  de  ander  te  werden  gcviiitcert,  opgehoudcn 
ofte  gcmolcftccrt,  oock  lüllcn  aile  Pcrfoncn  en  Paflà- 
giers , van  wat  Landfchap  ofte  Natic  de  felve  mogen 
Zyn,  met  aile  haer  Geldt,  Gocdcrcn,  Koopmanlchap- 
j'en  ende  Mcublcn , in  eenige  van  de  boven . gcmcltc 
Schcpen  bevonden  werdende,  t'ccncmacl  vry  zyn,  en- 
de van  geen  van  beyde  zyden  mogen  werden  gearres- 
teert,  aengehouden,  berooft,  ofte  ecnjglints  befeha- 
dight. 

IV.  De  Oorlcgh- Schcpen  van  hooglift-gcdachte  fy- 
nc Majcftcyt,  ofte  andere  Vacrtuygcn  ommoctcndc  in 
de  voile  Zcc,  ch  buyten  de  Plactfcn  dcpendcrcndc 
van  de  hoogh-gcmclte  Hccrcn  Staten  Gcncracl,  ful- 
lcn acn  bootc  van  de  gcmeldc  Schcpen  der  Vcrecnigh- 
dc Ncdcrlandcn  mogen  fenden  hare  Slocp.  allecn  met 
twee  Mannen, de  welckc  in  dcgcmcltc  Slocp  fullcn  tre- 
den  bchalvcn  de  Rocyers.cn  fal  vervolgcns  geen  mecr- 
der  gctal  van  Volek , als  die  twee  Mannen  in  cciiig 
Koopvacrdye-ofe  ander  Schip,  fonder  permillic  van 
den  Captteyn  oûeSchippcr  mogen  overgaen , de  wclc- 
kc  haer  cen  bcboorlyrk  Palport  gctoont  hebbende, 
fàl  de  voorlz.  Slocp  gehouden  7.yn  acnftoncs  te  ver- 
trcckcn . en  fri  het  gcmcltc  Koopvaetdy  - Schip  fync 
rcylë , fonder  ccnigen  lùndct  ofte  bclet  vervolgcn  , 

en- 
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Et  Etats  Generaux  des  Provinces-Vnies , à A y NO 
tous  ceux  qui  ces  pre (entes  verront  ou  enten-  j frg  y 
drow  lire , Salut.  Sçavoir  faifins , Qu'en-  5 


tre  Sa  Alajcffc  Aluhy  Ifmacl  Empereur  de  Maroc  , 
Roi  de  Eco. , Tafilct  (fi  Garbe  (fi  Afrique  d'une  part, 
CT  A 'eut  (fi  jon  Altejfe  U Seigneur  Prince  d'oran- 
ge d'autre  pare,  a été  conclu  c 7 dreffé  le  Traité  de 
Paix  (fi  de  Commerce  inféré  ci- après  mot  pour  mot. 

I.  p Sf  arrête  (fi  conclu , qu'à  t'avenir,  il  y aura 
entre  Sa  Majejlé  Mulcy  Ifmacl,  Empereur 
de  Maroc , Roi  de  Fex.  , Tafilct , Garbe  (fi  Afrique 
d'une  part  (fi  les  Hauts  (fi  Puiffians  Seigneurs  les  E- 
tats  Généraux  des  Provinces-Vnies , (fi  fin  ylltejfc  le 
Seigneur  Prince  d Or ange  d'autre  part,  une  bonne 
ferme  (fi  inviolable  Paix,  qui  aura  ficn  commence- 
ment du  jour  que  la  Ratification  du  prefint  Traité 
faite  de  la  part  des  fufdstt  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux , fera  livrée  entre  Us  mains  de  Sa  Majejlé  A fu- 
ley  IfmacT,  Et  dit  ce  jour  ce  fieront  tout  ailles  d'Ixfii- 
liré  départ  (fi  d autre,  ledit  prefint  Traité  étant  des 
à prefint  comme  pour  lors  approuvé,  ratifié  c confir- 
mé dans  tous  (fi  un  chacun  Jet  Points  (Çr  Articles. 

II.  Les  Taifieaux  (fi  autres  Poliment  des  fufidits 
Seigneurs  Etats  Generaux , ou  ceux  de  lettre  Sujets  (fi 
Habitons  tant  Chrétiens  que  Jttift  auront  toujours  une 
libre  entrée  dans  Us  Rades  (fi  Ports  de  fitdite  Majes- 
té, ou  dont  Us  autres  Places  de  fit  Royaumes,  pour 
y dtmeurer  à l'ancre  aufii  long-rems  qn’il  leur  plaira , 
comme  pour  y négocier , vendre  (fi  achetter  en  toute 
liberté,  en  payant  les  Droits  peur  Us  Afarchandifet 
qui  feront  viaducs  , fiant  plus , fous  quelque  nom  , 
titre , ou  prétexté  que  ce  puific  être  ; mais  celUs  qui 
ne  fieront  pas  vendues,  pourrons  être  rembarqttéts  (fi 
emmenées  en  toute  liberté , font  en  payer  aucun  droit 
ou  impofition,  (fi  pourront  partir  quand  bon  leur  ficm- 
bltra  s fans  aucun  retardement  ni  empêchement  ; Et  à 
l'égard  des  Marchandifes  de  contrebande , comme  Pou- 
dre à canon.  Salpêtre,  Planche! , (fi  toutes  fortes  de 
bois  à confiruirt  des  fiai  fit  anx , Cordage,  Goudron, 
Poix , Fufils  (fi  autres  chofit  fèrvant  à fa  Guerre , Us 
Habitons  des  fufdites  Provincet-Untet  ne  feront  tenus 
d’en  payer  aucun  droit  à fa  fufdite  Alajtflé. 

III.  Les  Batiment,  (fi  fiaijfeaux  marchands , tant 
ceux  de  fadite  Majejlé  ou  de  fies  Sujets,  que  ceux 
des  fufidits  Seigneurs  Etats  Generaux  ou  de  quelqu'un 
de  leurs  Sujets,  pourront  tenir  la  Aier  (fi  négocier, 
fans  être  vifitex.  de  V un  l'autre , ni  retenu t ni  moles- 
ter., auffit  toutes  perfonnes  (fi  paffagers  de  quelques 
Provinces  ou  .Nation  qu'ils  puiffent  être , en  quelqu'un 
defidirs  fiaijfeaux  qu'ils  puiffent  fe  trouver , feront 
entièrement  libres  avec  leur  argent,  denrées.  A/ara 
chandifës  (fi  meubles , (fi  ne  pourront  être  arrêter, 
départ,  ni  d'autre,  ni  retenus  , piller,  ni  endomma- 
ger. en  aucune  maniéré. 

IT.  Les  fiai  féaux  de  guerre  de  fadite  Alajefté,  ou 
autres  Bâtiment  marchands  , rencontrant  en  pleine 
Mer  (fi  hors  des  lieux  dépendant  des  fufdits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  quelque  Taiffeau  marchand 
ou  autres  des  Sujets  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux, pourront  envoyer  leur  Chaloupe,  à bord  def- 
dits  fi ei féaux  des  Provinces-Vnies,  fènlemenr  avec 
deux  /sommes  qui  entreront  dont  ladite  Chaloupe  ex- 
cepte les  Rxmtnrs,  (fi  il  ne  pourra  paffer  dans  aucun 
fiaiffeau  marehanl  ou  autre  Bâtiment,  plus  grand 
nombre  que  le/dits  deux  hommes , fans  permiffun  du 
Capitaine , ou  Alaitre  du  Bâtiment . lequel  leur  ayant 
montré  un  Paffeport  convenable,  ladite  Chaloupe  fera 
obligée  de  fe  mirer  aufit.lofl  ; (fi  ledit  fiasffeau  mar- 
chand continuera  fon  voyage,  fans  aucun  empêche- 
ment , ou  obflacle,  Et  réciproquement  au  cm  qu;  quel- 
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O M A T I Q.U  E 

quelque  Vaifieau , ou  autre  Bâtiment  marchand  Jet  A N NO 
fufditt  Seigneur!  Etais  Generaux,  viennent  a rencen-  1683. 
trer  quelque  Vaifieau  eu  Vaficaux  de  fa  fu/dile  Ata- 
jtfîé  > & un  Capitaine  d’un  tficeux  Vaficaux  ajant 
montré  Paficpmt  convenable  Jîgné  par  ordre  de  /adiré 
Majeflé,  enfemble  un.  Certificat  du  Con/ul  des  jufditt 
Seioneurs  Etats  Generaux,  qui  refidera  pour  1er  s à 
Salé  ou  autrement,  alors  le  fufdit  Bâtiment  ou  Vais- 
fieau  marchand  pourra  pour/urvre  librement  fin  voyage. 

V Aucun  Capitaine  ou  autre  perfinne  de  quelque 
Vaifieau  ou  Bâtiment  marchand  de  fa  fufdite  Ma  je  (lé, 
ne  pourra  enlever  d'aucun  Vaifieau,  aucune  perfinne 
ou  perjomes  aparlenants  aux  Sujets  defdits  Seigneurs 
Etats  Generaux,  quelles  qu'elles  fiient,  pour  les  a- 
mener  ou  faire  amener  ailleurs,  & pour  j être  exami- 
nes.* ou  fout  quelque  prétexte  que  et  puifie  être;  bien 
moins  fera-t-il  permis  d'exercer  la  torture  ou  queflion, 
ou  autre  violence  contre  aucune  perfinne  de  quelque  Na- 
tion eu  condition  que  ce  puifie  être,  qui  ferons  fur  Us 
bords  de  quelques  Va fie  aux  apartenans  aux  Sujets  de 
leurs  Hasts  es  Pu  fiance  s , fous  quelque  prétexté  ou  allé- 
gation que  ce  puifie  être. 

VI.  Au  cas  que  quelques  Bâtiment  ou  Vaficaux 
marchands  des  fufdit  s Seigneurs  Etats  Gesteraux , ou 
de  quelqu'un  de  leurs  Sujets  ou  Habitant  viennent  4 
échouer  fur  les  côtes  de  Jadite  Majtflé,  lefdits  Vais- 
feaux,  ni  leurs  dépendances,  Marchandises  dr  t bar- 
ges sse  feront  confifquex.,  ni  P Equipage  fait  efilave , 
mais  feront  au  contraire  tous  Sujets  de  fadite  Ala- 
jefié  tenus  et  employer  tous  Us  devoirs  pofiibUt  pour 
fasevtr  l'Equipage  dr  Us  Alarchandifis. 

ni.  Aucun  Sujet  de  Sa  Majeflé  ou  defdits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux,  ne  pourront  prendre  de  Com- 
mifiton  de  quelque  autre  Potentat  ou  Prince  pour  in- 
fefler  ou  molefier  avec  leurs  l'a  ifieaux  à eux  apparte- 
nant ou  autres  les  Sujets  de  fa  fufdite  Majeflé  ou  des 
fufdit  s Seigneurs  Etats  Generaux  rcfpt  Hivernent. 


CORPS  D I P L 

ende  recirroquelyck  in  ghevalls  cenigh  Schip  ofre 
Schepcn  van hoogft-gcdachx  fyne  Majefteyt,  ende  den 
Capitevn  van  ecn  van  de  voorfr.  Schepcn  hebbende 
vethoonr  ecn  beboorlyck  Paf|>ooit  door  ordre  van 
hooghft-gcmelte  fync  Majefteyt  ondcrtccckent,  nevens 
cen  Ccrtifeatic  van  de  Contul  van  de  hoogh-  gcmcltc 
Hccren  Statcn  Gcncracl , die  aïs  dan  tôt  Salée  ofte  an- 
den  Cal  rcftderen , foo  fal  het  gcmcltc  Schip  ofte  Vacr- 
tuygh  (jnc  reyfe  vryelijck  mogen  vcrvolgcn. 

V.  Gcen  Capiteyn  ofte  ander  Perfoon  van  eenigh 
Schip  ofte  Vaer.uygh  van  hooghft  - gedachte  fync  Ma- 
jeftevt  (al  vermogtn  te  lichtcn  uyt  cenigh  Schip,  de 
Ondcrdancn  van  hoogh-gcmclte  Hccren  Statcn  Gcne 
racl,  toebehoorende  cenigh  Perfoon  ofte  Perfoncn  , 
wic  het  oock  fonde  mogen  wefen,  om  cidera  heen  te 
vcrvocrcn  ofte  doen  vcrvocren,  en  om  aldaer  re  wer- 
den  gc-examinecrt,  ofte  onder  hoedanigh  pretext  het 
foude  mogen  wefen , vecl  min  fal  h«  tuer  geoorloft 
2yn  de  torture  ofte  eenigh  ander  geweldt  te  cxctccren 
tegens  cenigc  Perfoncn , van  wat  Natie  ofte  coDditic 
de  felve  foude  mogen  xyn , de  welcke  in  eenige  Schc- 
pen , de  Ondcrdancn  van  hacr  I lo.  Mo.  tocbehocrcnde 
gcfchccpc  fullcn  wefen , ortdcr  wat  pretext  of  voorwen- 
dingen  het  oock  foude  mogen  wefen. 

VI.  Ingevallc  cenigc  Schccpen  ofte  Vaertuygen  van 
hoogh  gemeltc  Hcercn  Statcn  Generacl , of  van  yemandt 
van  haie  Ondcrdancn  en  lnwoondera  op  de  Kuftcn 
van  hooghft-gedschtc  fync  Majellcyt  komen  te  ftran- 
den,  iulfcn  voorfr.  Schcepen  met  harc  Gereetfchappcn 
en  toebehooren,  Gocdcrcn  en*  Ladinge  niet  werden 
ghecontif«iuccrt , noch ’t  Volet  tôt  Slaven  gemaecktp 
macr  fullen  ter  contrario  aile  de  Ondcrdancn  van 
hooghft  gedachte  fync  Majefteyt  gehouden  wefen  aile 
mogelycfcc  devoiren  acn  te  wenden , om  het  Volck  co- 
de de  Gocdcrcn  te  bergen. 

VII.  Gecn  Ingefctcnen  van  fyne  Majefteyt  , ofte 
van  hoogh  ■ gcrfaclrte  Heeren  Statcn  Gcncracl  fullcn 
mogen  Commiftîc  nemen  van  cenigc  andcrc  Potcn- 
taten  of  Princen , om  met  Schcpcn  hacr  toebehorende, 
ofte  oock  met  Schepcn  van  artdere  te  infefteren , ofte 
eenige  moyclyckbcydt  toc  te  brengen  acn  de  Ingefetc- 
nen  van  defclve  fyne  Majefteyt,  ofte  van  de  hoogge- 
mclte  Heeren  Statcn  Gcncracl  rcfpeâive. 

VIII.  Geen  Schepcn  van  hooghft -gedachte  fyne 
Majefteyt  , bet  xy  groot  ofte  klcin,  fullen  mogen 
kruyCfen  ofte  op  bcuyt  varen  ontrent  de  Rccdcn , 
Havcnen  , Steden  en  Plactfcn  , ftaende  onder  het 
Gcbiedt  van  de  hoog-gemclte  Hccren  Statcn  Gcnc- 
racl. 

IX.  De  Vyanden  van  fyne  Majefteyt,  ofte  van  de 
hoog-gemcltc  Heeren  Staten  Gcncracl,  fullen  in  de 
Havencn  van  fync  Majefteyt,  ofte  van  de  Heeren 
Statcn  Gcncracl  rcfpcâive  , niet  mogen  opbrcngcn 
eenige  Pryfcn , op  de  voorfr.  Ingefctcnen  gemacckt , 
ofte  harc  Schepcn,  Gocdcrcn,  ofte  Pafooncn  aldaer 
verhandden  ofte  verkoopen. 

X-  In  gcvallc  cenigc  Oorlogh  - Schepcn  van  de 
hoogh  - gcmclte  Hcercn  Staten  Gcncracl,  in  de  Ha- 
vens  van  lroog  - gedachte  fync  Maycftcyc  met  eenige 
Prinfcn  quamen  in  te  vallen,  fullcn  fv  do  voorfr.  Prin- 
fen  in  aile  vryheydt  aldaer  mogen  verkopen , ofte  dacr 
van  na  hacr  goetdunckcn  difponeren , fonder  door  yc- 
mandc  te  werden  gcmolcftccrt,  wie  het  oock  foude 
mogen  xyn;  dacr  en  boven  fullen  de  Oorlogh  - Schc- 
pcn van  de  hoogh  - gcmcltc  Heeren  Staten  niet  ge- 
houden  xyn,  ccnigtrc  Rcchten  ofte  Gabcllen  te  beta- 
len , macr  ter  contrarie  in  gcvallc  haer  eenige  Vivres 
mochten  ontbreecken,  fullen  fy  aile  het  gcne  (y  van 
noodni  fullcn  hebben,  vrydyck  voor  couramcn  prys 
moghen  kopen. 

XI.  Soo  haeftals  eenigh  Oorlogh -Schip  van  hoog- 
ghetnehe  Heeren  Statcn  GenetacT,  in  cenigc  van  de 
Havcns  van  hoogft  -gedachte  fyne  Majefteyt  fal  arrivc- 
ren  ; ende  dat  den  Conful  der  Verccnighdc  N'edcrlan- 
den,  ofte  den  Cipircvn  van  ’t  gcmclte  Schip,  acn  de 
Gouverneurs  van  de  voorfr.  plactfcn  dacr  van  kennis- 
fc  fri  hebben  gegeven,  ial  het  felve  werden  gcp.ibli- 
cccrt,  op  dat  ecn  yder  fync  Sla1,  en  beware;  doch  in 
gcvallc  des  niet  tegenftaende  eenige  Slave  quam  te 
elchappcrcn,  ofte  dat’er  vermoeden  wardat  yemandt 
gc - cfchippeert  mochte  wefen,  fullen  de  vcorlcydc 
Gouverneurs  niet  toclaten  dat  ter  dicr  ooriâcckc  ceni- 
ge  inlolentic  tegens  den  voornocmdcn  Conful  ofte 
cenig  ander  Onderdaen  van  de  Ver  ecn  ig  Je  Ncdcrlan- 

den 


VIII.  Aucuns  Vaficaux  de  fa  fufdite  Majtflé  i 
feit  grandi  ou  petits , ne  pourront  croifrr  ou  pirater  et 
environs  des  Côtes , Havres , Villes  dr  Places  de  U Do- 
mination defdits  Seigneurs  Etats  Generaux. 

IX.  Les  Ennemis  de  Sa  Majeflé,  ou  des  fufditt 
Seigneurs  ne  pourront  amener  dans  les  Havres  de  fadi- 
te Alajeflé  ou  defdits  Seigneurs  Etats  Generaux  aucu- 
ne pri/c  faite  fur  lefdits  Sujets  ou  j vendre  dr  trafi- 
quer leurs  Vaficaux,  Alarchandifis  dr  Perfinncs. 

X.  Au  cas  que  quelque  Vaifieau  de  guerre  des 
fufditt  Scignessrs  Etats  Generaux  vienne  à tomber 
dans  les  Ports  de  fa  fufdite  Majeflé  avec  quelque 
prifi.  Us  Us  j pourront  vendre  en  tonte  liberté , ou 
en  difpofir  filon  que  bon  leur  femblera  fans  être  mo- 
leflee.  de  perfinne,  qui  que  ce  puifie  être ; de  plut 
Us  Vaficaux  de  Guerre  defdits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux ne  feront  point  tenus  de  puer  quelque  Droit 
ou  Gabelle,  mais  au  contraire  , s'il  leur  manquait 
quelques  vivres  , ils  pourront  acheter  librement  ce 
dont  ils  auront  befiin,  au  prix  courant. 

XL  Aufiuôt  que  quelque  Vaifieau  de  Guerre  dtt 
fufditt  Seigneurs  Etats  Generaux  fera  arrivé  dont 
quelqu’un  des  Havres  de  fadite  Majtflé ; Et  que  le 
Conful  des  Provincet-Vnies , ou  le  Capitaine  du  fufdit 
Vaifieau  en  aura  donné  comofianee  au  Gouverneur 
de  la  fufdite  Place,  cela  fera  publié,  afin  que  cha - 
cun  garde  fis  E/claves  ; mais  s’il  arrivoir  que  nonob - 
fiant  cela  quelque  Efclave  vint  às'écbaper,  ou  qu'on 
fiupconnât  qu'il  en  firoil  ecbapé  quelqu'un,  le  fut - 
dit  Gouverneur  ne  foufirira  pat  que  pour  ce  fujet 
il  fiit  commis  atteune  infilence  contre  le  fufdit  Con- 
ful ou  contre  d'autres  Sujets  des  Provinces -Vnies  ; 

mais 


DU  D R Ô ï T 

A N Nô  <*cn  wcrde  gcplccghr  ; macr  fullcn  acn  de  Meefters 
van  foodanigen  Slave  ofte  Slavcn  bclaftcn  dit  lÿ  de  lel- 
vc  met  aile  difcrctic  van  den  Capircyn  ofte  Comman- 
deur, by  wie  lÿ  liaer  fouden  mogen  hebai  gctilvccrt, 
afvordcrcn;  en  in  gevallc  dieu  Officier  i'uleks  ftantva- 
ftclycfc  ootkcnde,  of  dar  men  dacr  geen  volkomcn 
kennifle  van  hadde,  (il  den  Mccllcr  of  Meefters  gc- 
lioudcn  7.)  n .volkomcn  gcîoof  àcn  de  woorden  van  den 
voornocmden  Officier  re  geven , fonder  dacr  over  den 
Conliil  ofcc  de  voomocmdc  Onderdanen  in  eeniger- 
hande  manicrcn  te  mogen  molcftcren,  nict  «e  min  in- 
dien het  feker  was,  dat  foudanigh  Officier  de  waer- 
lieidt  van  de  fake  ipiam  te  verbctgcn , foilen  de  voor- 
noemdc  Gouverneur*  van  weghen  hooghft-gcdachte 
fync  Majefteyt  aïs  dan  den  voornocmden  Conful  ver- 
foeckcn  dacr  over  aen  de  Staten  Gcncricl  te  fehryven , 
op  dat  fatisfacfic  fonder  uytftcl  acn  de  Meefters  van 
foodanighc  gc-efcliappeerdc  Slaven  gegeven  wcrdc. 

XII.  Van  den  dagh  af  dat  de  Ratificatic  van  het  te- 
g'nwoordig  Tra&aet  van  wegen  die  Hccrcn  Staten 
Gcneracl  acn  meer  hoogft-gcdachtc  f.nc  Mejefteyt  fil 
2yn  over  gegeven  en  gc-cxtradeert , fullcn  geene  On- 
derdanen of  Imvoondcrs  der  Vereenighdc  Nedcrlandcn, 
foo  Joden  als  Ciiriftcncn,  binnen  aile  de  Koningrycken 
van  hooghftgcdachrc  lÿne  Majefteyt  tôt  Slavcn  gcmacckc 
mogen  werden,  ondcr-.vatprctexthct  foude  mogen  wc- 
fen  ; d3cr  en  boven  fullcn  de  hoogh-gcdachtc  i lccren  Sta- 
ten Gcneracl,  uytkrachtc  van  dit  I radlact,  gccnfmts  ge- 
houden  zymeenige  van  harc  Onderdanen  oftclnwoondcrs, 
Zyndc  tcgenwoordtgh  in  Siavetnyc , of  die  voor  het  uy  t- 
willclen  van  gcmelte  Ratihcatic  dacr  toc  fouden  mogen 
komen  te  vcrvallcn , viy  te  kopen , macr  ül  het  abfolut 
van  hare  vryc  willc  dependeren  fonder  ccnige  limitatic 
otte  rcftri&ic  van  tydt,  harc  medcdogcwhcydt  in’c  wcrck 
tcftcllcn,  ende  foodanige,  endc  foo  vecl  t’ailcn  tyden 
ali  het  hacr  gocc  duncken  fal , te  vcrloftèn , midts  con- 
ditic  van  ovèr  den  prys  V3n  hier  rantfœn  njee  harc 
Meefters  op  de  rcdcîijckftc  manier  te  accordercn,  fon- 
der dat  men  hacr  fal  mogen  conftringeren  ccnige  tc- 
gciis  hacr  danck  te  loflen , hcczy  van  de  Slavcn  van  de 
Galeycn , Gouverneur , Alcaydcs , otte  wie  het  oock 
fonde  mogen  zyn,  tœbchoorcn,  nict  goede  vindendc 
om  vcele  reedenen  te  ftipolcren.  dat  de  Meefters  gc- 
houden  foude  zyn  harc  Slavcn  > zyndc  hacr  cygen 
Gœdt , voor  den  prys  van  haren  ecrftcn  inkoop  te  moc- 
ten  af-rtacn,  nochte  dat  oock  de  boogh  • gcmelte  Hce- 
ren  Staten  gehouden  fullcn  zijn,  foodanige  acn  te  ne- 
men,  als  men  hacr  met  gewcldt  foude  willcn  doen 
loflèn;  bc!over.dc  meer  hooghft  ghedachtc  fync  Majes- 
teyt  lijn  Authoriteyt  in  dcle  fiecke  te  fullcn  cmployc- 
fen  , om  beyde  de  Parthycn  te  vreden  te  ftellen  ; en- 
de is  vervolgcns  gcaccordccrt , dat  aile  de  Slavcn , zyn- 
de  Onderdanen  en  Inwoonders  van  die  hoogh  gcmclte 
Hecren  Staten  Gcneracl , ter  occafie  van  harc  loflin- 
ge,  fullcn  genieten  het  Proffijt  ende  de  Emolumenten 
van  den  afilig  of:c  vcrmindciinghe  der  Rechten  die 
fync  Majefteyt  tockomen,  ghclijck  oock  van  de  an- 
acre  Onkoften,  midis  voor  de  felve  betalcnde  foo  rc- 
dciijckcn  Prijs  als  ceniee  Slavcn  van  andcrc  Nation, 
ten  opfichtc  van  hare  loffingc , het  zy  naerden  gcllo- 
ten  Vrede,  ofte  by  wegen  van  Admoeflen  zyn  ghe- 
woon  te  bctalcn  ; wd-verftaende , dat  foodanige  Slavcn, 
Imvoondcrs  der  Vcrccnigdc  Ncderlandcn , dicdit  Kmo- 
lumcnt  fullcn  willcn  genieten,  door  de  CommiftàrilVen 
of  andcrc  Minifters  van  den  Stact  der  Vercenigbde 
Nedcrlandcn , die  nacr  defen  bicnnen  de  Rijckcn  van 
hoogft-geduchte  fync  Majefteyt  fouden  mogen  komen, 
fullcn  tnoeten  wctden  gcloft,  fullcndc  andcrc  Slavcn,  • 
Inwoondcrcn  van  de  hcogh  - gcmelte  Provincicn,'  die 
dat  Voordeel  der  gcn;elte  Rechten  nict  foilen  wiilcn 
genieten,  hacr  Vryheyt  dooi  andcrc  Perfoonen , foo  fy 
te  rade  fullcn  werden.  mogen  procurerons  de  voor- 
nocmde  Commiftirifen  otte  andcrc  publijcquc  Mini- 
fters  , die  nacr  dden  van  wegen  de  hoogh  • gcmelte 
Vereenighdc  Nedcrlandcn,  in  de  Rycken  van  hoogft- 
acmclte  Sync  Majefteyt  (ouden  mogen  werden  aenge- 
ltelt , fullcn  de  Vryheit  ende  Macht  hebben  van  voor 
hier,  ofte  hirc  Secrctarillcn,  C’oniractcn,  ende  Ac- 
cordcn  te  doen  pafteren  opcnc  Brieven  ende  andere 
Dépêches  in  hacr  Nacm  te  vcrlccttcn,  ende  verdets  i 
te  doen  aile  ’t  gunt  de  loffingc  en  het  vçrtrck  der  ) 
geloftc  Slavcn  van  nooden  1 il  zvn  , fonder  dat 
yemandt,  wie  het  oock  foude  mogen  wefen  , fich 
dacr  tegen  fal  mogen  lieîlcn  , of  de  geloftc  Slavcn 
moleftcren  ; wvdcrs  fullcn  de  voorfz  Minifters  met  al- 
Tom.  Vil.  Part.  II.  foo 
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mait  il  fera  enjoint  aux  Maîtres  d'un  tel  Efelavt 
Q1*  F/ctaves,  qu  ils  les  redemandent  avec  tome  dis * 
creuon  au  Capitaine  ou  Commandant  auprès  de  qu' 
ils  pourroient  s'itre  fauve z j Et  an  cas  que  tOfficier  le 
dente  conjlamment , & que  P on  n'en  ait  point  de 
connoijjance  certaine  y le  Maître  ou  Ut  Maîtres  feront 
tenus  d'ajouter  une  foi  entière  à U p, , relie  du  fujdit 
Officier,  ftnt  pour  cette  eccafum  pouvoir  mole  fier  te 
Conful  ou  'es  fujdit  S Sujets  en  aucune  manière  ; Nean- 
moins  s'il  et  ou  certain , que  tel  Officier  vint  h cacher 
U vérité,  leflits  Gouverneurs  de  la  pars  de  Sa  Afa- 
jejlc'  demanderont  au  Conful  qu'il  en  écrive  aux  F., 
tais  Generaux,  afin  qu'dfoit  donné  font  délai  fatis 
fallion  aux  Maîtres  de  tels  Efclaves  qui  fe  firoient 
ccbjftz* 


Ml.  I)u  jour  que  la  Ratification  du  prefent  Trahi 
aura  etc  fournie  a fadite  Majeflé  de  la  part  de, - 
dits  Seigneurs  Etats  Generaux,  aucun  Sujet  ou  //.<- 
bit  ans  des  Provinces-Vnies , tant  Jmfs  que  Chrétien,, 
ne  pourront  être  faits  Efelavt,  dan,  tous  le,  Retourne, 
“ 1.  M*}Vt  > f0,,s  quelque  prétexte  que  ce 
pHijfe  art.  De  plus  Us  frf  dit  s Seigneurs  Etats  G eue- 
raux,  en  vertu  de  ce  Traité  ne  feront  nullement  te- 
nus  de  racheter  aucuns  Sujet,  eu  Habitant  qui  font 
prefent  emenl  Efclaves  ou  qui  pourroient  Pitre  faits  avant 
P Echange  des  fufdhe,  Ratification, mais  H dépendra 
abfolument  de  leur  franche  volonté,  fans  aucune  limi- 
tation m refirtéhon  de  tems , de  mettre  leur  compajfion 
en  cfficfl  & ainfi  de  les  racheter  dan,  le  tem,  qu'il,  le 
jugerons  à propos.  A condition  de  convenir  avec  leur 
Maure  d'un  prix  rai/onnab/e  pour  leur  rançon  , fans 
qu'on  les  pu iffic  contraindre  d'en  délivrer  aucun  maître 
eux,  frit  aes  Efclavet  des  Galeres,  Gouverneur ,Al- 
cajde  , ou  à qui  qu'il,  puiffiem  apar tenir  ; ne  trouvant 
pas  a propos  pour  plufieur,  raifiom  de  ftipuler,  que  Ut 
Maures  /bien,  obliger,  de  fe  eleffiaire  de  leurs  Efclaves, 
étant  leur  propre  Inen,  peur  U prix  de  leur  premier 
aehapt;  m que  les  fujdit,  Seigneurs  Etats  feront  obli- 
gée. de  Us  prendre , fi  on  U,  leur  voulait  frire  rachel- 
ter  de  force.  . Promettant  fa  Sufdite  Majeflé  ePem- 
pUjer  fin  Authorité  en  cette  affaire,  four  que  Us 
deux  Parue, frient  fiai, faite,:  & tfi  enfrite  accordé 
que  tcu,  le,  Efclaves , étant  Sujet,  $ Habitant  dé- 
dits Seigneur,  Etats  Generaux,  à Poceafion  de  leur 
r aehapt, , outrons  du  Profit  & des  Emolument  du  ra- 
bass  & diminution  de,  Droit,  qui  appartiens:,,,,  à 
Sa  Majefie,  comme  auffi  des  autres  frai, , en  posant 
pour  sceux  un  prix  auffi  raifonnable  qu'aucun  F fila - 
ve  a autres  Nations  'a  l'égard  de  Uur  r aehapt , comme 
on  a coutume  de  Us  pajer,  fri,  après  U Paix  eon- 
clue  fr,,  par  maniéré  <P Aumône.  B,tn  entendu  que 
tels  FJeUves , Habit  ans  des  Provinces-Vnies  qui 
voudront  jouir  de  cet  Avantage , devront  être  rachet- 
iez par  les  Commiffaires  ou  autres  Mimfhes  de  PE- 
tat  des  Provinces-Vnies,  qui  ci. âpre,  viendrons  dan, 
U,  Etas,  de  Sa  frf  dite  Majeflé.  Et  U,  autre t Ffr 
clavc, , Habtran,  des  frfdite,  Province,  qui  ne  vou- 
dront pas  jouir  de  l'avantage  des  fujdit,  Droit,  , 
pourront  procurer  leur  fJbenc  par  d'autres  Perfrnnes, 
s d,  U jugent  h propos.  Les  fiufidt,,  Commiffiatre, , 
ou  autre,  Minifire,  publies,  qui  feront  ci-apri,  établi , 
de  la  part  defditc s Provinces-Vnies,  dan,  le,  Roiau- 
mes  de  Sa  frfdite  Majeflé  auront  U Liberté  çr  U 
Pouvoir  dt  faire  par  devant  eux  ou  par  devant  leurs 
Sécréta, re,  paffier  tou,  Contrat! , , Accord,  , Lettre! 
Patentes , (p  antres  Dépêches  en  leur  nom , (fi  frire 
en  outre  tout  ce  qui  efi  neet (faire  pour  le  r aehapt  (fi 
retour  des  Efclaves  qui  feront  délivrez  , fans  que 
perjonne  , qui  que  ce  pt. -iffic  être , pu  fie  A oppofrr,  ou 
molcjler  les  Efclaves  racheptez.  En  outre  les  jus a 
dus  Minifire. t pourront  frire  (fi  pafficr  par  devant  eux 
tonte  forte  et  1 hjlrumcni  (fi  Comratls  au  profit  d'an- 
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NNO  foo  vcd  Authoritcyt.  ak  ccnigc  Minillcrs  van  andere 
Ptinccn  of  Pntcntatcn  vermogen  te  makcn  . en  voor  hacr 
te  doen  paiîcrcn  allcrhandc  Jnftrtur.entcn  en  Conliaâcn 
ten  behueve  van  andcrc  Chrilten  Nation , oock  mogen  ! 
vcilccncn  Pafpoorten  fonder  contrad'.fiic  van  yemandt. 

XIII.  Indien  het  gvbcurdc  dat  ccnigc  Onderdanen 
van  de  hoog-gemeltc  Hccrcn  Staten  Generaei  bmnen 
corrige  van  de  Plactfen  ofte  Steden  van  hooghft  gc- 
dachtc  fyne  Majefteyt  quant  te  overlyden  , fuücn  des 
feifj  Goederen  of  Penningen  door  de  Gouverneurs, 
Rcchter-t,  ofte  andere  Ofticicten  van  wegen  hooghft- 
gcdachtc  Sync  Majefteyt  nict  mogen  werden  acngcila- 
gen;  lclfs  en  fal  nicmandt  van  de  gemcite  Gouver- 
neurs olic  andere  Ofticieren  dacr  van  kenniftè  mogen 
nemen , ofte  daer  omirent  cenige  de  minfte  recherche 
werden  gedaen  , macr  fullen  (oodanige  Goederen  en 
Penningen  werden  aengevaerr  by  die  gccnc,  die  den 
Overleden  tôt  fijn  trfgciucm  ofte  Lrfgcnacmcn  by 
Teftament  fal  hebben  geinftitueert , In  gcvallc  de  felve 
ter  plactfc  van  den  Overleden  mochtcn  wefen;  endc 
indien  de  Erfgcnamcn  aldacr  niet  prclcnr  fouden  mo- 
gen zijn  , (al  den  Exécuteur  van  ’t  felve  Teftament 
door  den  Ovctlcden  bchoorlijck  geinftitueert  , nacr 
dat  hy  ccn  pcrfcâen  Invcntaris  van  aile  de  naocUtcnc 
Goedeten  en  Penningen  ter  goeder  trouwen  fal  heb- 
ben  gemacckt , de  felve  fonder  cenigh  bêle*  in  fijn 
bewaringe  ntmen;  endc  fal  beforgen  dat  ailes  in  han- 
den  van  de  ware  endc  wettige  Ertgcnamco  door  vey* 
lige  wrgen  gcftcldt  wcrdc  ; maer  indien  yemant  van 
de  voornocmdc  O.uderdancn . fonder  Teftament  quant  I 
te  overlyden , fal  den  Ccnlül  der  hoog.gemeltc  Ver- 
ccnrghdc  Nedcrlandcn  (odanige  Goederen  en  Pennin-  ! 
gtn  onder  ccn  bchoorlijcke  Invcntaris  aenvaerden,  ont  1 
de  le  vc  acn  de  ntefte  Vrunden  en  Erfgcnamcn  der 
Overleden  ter  handc  te  ftcllcn. 

XIV.  De  Koopluyden  foo  Chriften  ak  Joden  van 
hocgh-gcmeltc  Vcrcvmghdc  Nederianden  , de  wclke 
hset  bitmen  cenige  van  de  Steden  van  hoogil-gcilaclttc 
Syrie  Majefteyt  bevinden  , fullen  gecnlints  geltouden  j 
Zijn  Goederen  tegen  hacr  dutek  te  kooen  , maer  fal 
altijdt  tôt  hacr  kcurc  ftacn  fodanige  te  kopen  , aïs  ly 
oordcclcn  fullen  hacr  drenftigh  te  zijn  ; van  gclijcken 
fal  geen  Capiteyn  ofte  Schippcr  van  de  hoogh.gcmcltc 
Provincien  gehouden  zijn  cenige  Goederen  tegens  fijn 
danck  In  te  laden,  ont  de  felve  te  vcrvocren.oftc  om 
ccn  Reylc  te  doen  naer  cenige  Plactfen  dacr  hy  niée, 
foude  willen  varen  ; oock  Gu  den  Conful  van  hoog- 
gcmcltc  Provincien  nict  gehouden  zyn  cenige  Schuldcn 
van  ccn  ander  Onderdaen  van  de  fcltfe  Provincien 
te  betalcn  . ten  ware  du  ten  dien  oorfackc  cenige  Borg- 
tocht , ofte  Cautie  by  publijcque  Adlcn  gcftclt  ware. 

XV.  De  Onderdanen  , foo  Chriftenen  ais  Joden  , 
van  hoogh-gcmclte  Heeren  Staten  Generaei,  julien  in 
cas  van  Pleydoyen  of  Proccften  in  de  Rijcken  van 
hoogft-gedachtc  Syne  Majefteyt  niet  gehouden  2ijn 
ftch  te  fubmitteren  onder  cenige  Jurildichc  van  de  i 
Landen , macr  indicn’er  waren  cenige  queftien  , foo 
Civile  ak  Criminelc  , tullchcn  die  van  de  Natie  van 
de  Vcrecnighdc  Provincien  alleen.in  wctckcn  gcvallcn 
Iÿ  nict  gehouden  fullen  welcn  te  eomparcrcn  voor  ccn 
andere  Kcchtcr  ak  voor  haicn  Conful  , dcwclcke  lal 
hchbcn  volkomcn  Authoritcyt  om  te  termmeten  allé 
difterenten  , foo  in  ’t  Civil  ak  iu  ’t  Crintincd,  ak  i 
Diîotftigcn , Quetzuren , en  andere  Dcliflcn  , en  te  ' 
procedcrcn  volgens  de  Intlruflic  en  Ordre  van  de 
llOOgb-getnelte  Heeren  Staten  Generaei. 

XVI.  In  gcvallc  cenigh  Onderdaen  van  de  hoogh- 
gcmclte  Hccrcn  Staten  Generaei, (rclr  licvindendc  in  de 
Rijcken  van  hooçhft-gedachte  Sync  Majefteyt  ccn  ; 
Moor  quarn  te  beîedigcn  , te  quetfen , of  néder  te  I 
leggen , fal  hy  op  de  feivc  wylc  en  nict  fttc.iger  ak  een 
Moor  werden  geftraft,  indien  hy  dici  .dijcke  Mildaden  '• 
begaen  badde,  doch  hy  (oo  verre  hy  qu.sm  te  efeapoe-  ; 
ren  , fil  den  Conful  noch  cenige  andere  Onderdanen  : 
van  de  gcmclrc  Hccrcn  Staten  daerom  niet  mogen  ,ver-  ( 
den  gcinquietccrc  n.oeh  gctr.olcftecr  t. 

XVII.  Den  voorti.  Conful  van  de  booggcîneltc 
Heeren  Staten  Generaei  in  de  Rijcken  van  hoogft- 
ccdachre  Syue  Majefteyt  fil  aldaer  woonen  in  aile  v;y-  ; 
heyt  en  veyligbeydt , ioo  ten  icnlkn  van  lijn  Pc: (Son  « i 
ak  van  (ijne  Goederen;  en  fal  hy  vcrmogcti  fijn  Volck  ! 
en  M.’kciaer  te  verkrefen,  oock  te  g. ren  aen  boort  van 
aile  Schcpcn , in  ds  Havenen  eu  up  de  Rccderi  ten 

An 


très  .Nations  Chrétiennes,  comme  Us  autres  Minifret  A NNO 
des  Aunes  Princes  & Posent. us  çr  mime  Accorder  des  1683. 
Paffeports  fins  contrathlliou  de  ptrfinne. 

XI U.  S'il  arrive  que  quelqu'un  des  Sujets  defdils 
Seigneurs  Et. us  Gcneraufc  vienne  à mourir  dam  quel- 
qu'une des  Plates  ou  Pillet  de  Sadite  Majefé  , fis 
Effetfs  & Deniers  ne  feront  point  faifts  pur  les  Gouver- 
neurs , Juges  ou  Autres  Officiers  de  U part  de  Sadite 
Ma jtjlé  , même  nul  defdits  Gouverneurs  ou  autres 
Officier!  n'en  pourront  prendre  connoiffianee  ou  en 
faire  aucune  recherche,  mais  tels  Pfftéh  Deniers 
front  mit  és  mains  de  ceux  que  le  dtffur.t  aura  ins- 
titue a cet  ejftü  par  fin  Teftament  ,au  cas  qu’ils  foient 
dans  les  Lieux  oit  ledit  dtffunt  fera  décédé  , & fi  les 
Heritiers  ne  font  patprefent  au  Heu, P Exécuteur  refa- 
meutaire  que  le  deffunt  aura  injlituc  , apres  qu'il  aura 
fait  un  Inventaire  fidèle  defdits  March.tn.Hfis  cr  De- 
niers tes  prendra  en  fa  garde  ; Cr  aura  foin  qu'ils 
puijjcnt  par  vtrjes  fur, s être  mis  és  mains  de  l'Héri- 
tier légitimé.  Mais  fi  quelqu'un  defdits  Héritiers 
vient  a décéder  ab  inteflat  ,lt  Conful  des  fufdit es  Pro- 
vinces-Urnes, prendra  lefdites  Marchandijct  & Deniers 
en  la  garde , fous  un  Inventaire  convenable  , pour 
être  refht sue.  aux  plus  proches  Parent  er  Héritiers 
du  dtjfu'scl. 


XI T.  Les  Manh.vtds  tant  Clirètitnt  que  Juifs 
dejdites  Provinces-Vnies  , qui  fe  trouvent  dans  quel- 
qu'une des  Pilles  de  Sadite  Majefé,  ne  feront  point 
obligea,  a acheter  des  March.wdijés  contre  leur  gré  ; 
mais  il  fera  toujours  à leurs  choix  d’en  achester  de 
telles  qu'ils  trouveront  leur  être  utiles  ,fimblablement, 
aucun  Capitaine  ou  Maître  de  Paiffiau  des  fufttes 
Provinces  , ne  fera  oblige  de  charger  aucune  Marilsau- 
dife  malgré  foi  pour  ta  tranfporter,  ou  de  faire  un 
Pojage , en  quelque  Place  ou  il  ne  voudrait  pas  aller, 
aine  un  Confd  defdites  Provinces  ne  fera  pas  non 
pbts  tenu  de  pajer  les  dettes  itun  autre  fujet  dcfditict 
Provinces,  à moins  que  dans  cette  occafon  il  ne  fe 
fut  rendu  Caution  ou  Répondant  par  quelque  Aile  pu- 
blic. 

XP'.  Les  Sujets , tant  Chrétiens  que  Juifs  , des 
fùflitt  Seigneurs  Etats  Generaux,  ne  feront  pas  te- 
nus , en  cas  de  Plaidoirie  ou  de  Procec,  , dans  tes 
Etats  de  Sa  fufdite  Majefé  , de  fi  foumettre  a la 
Jttrifdiüion  de  ces  Pais  ; mais  s'il  arrive  quelque 
différent,  foit  Civil  ou  Criminel , entre  ceux  de  la- 
dite Nation  des  Pminccs-Vnies  frais  , en  ce  cas  ils 
ne  ferons  pas  obliges,  de  comparoir  par  devant  un  au- 
•ce  Juge  que  leur  Conful,  qui  aura  entière  A ittho - 
rité  , de  terminer  tout  les  different  tant  au  Civil 
qu  au  Criminel,  comme  Meurtre ,Pltffuret  (f  autres 
Dtliclt,  <ÿ-  de  procéder  fuivant  P laflrullion  çr  Or- 
dre des  Juflits  Seigneurs  Etats  Generaux. 

XPl.  Au  cas  que  quelques  Sujets  des  fùflitt  Etats 
Generaux  fi  trouvant  dans  les  Etats  de  Sad’te 
Majefé  ,vinffent  à faire  tort  à un  More,  le  bltffer, 
eu  le  tuer , il  fera  puni  de  la  même  manière  > çp 
non  plut  rigomcujtment  qu’un  More  qui  astroit  com- 
mis la  mime  Faute  ou  Délié  l ; Mais  s’il  venait .» 
s'échapper,  le  Cmftl  ni  aucun  autre  Sujet  des  fus- 
dits  Seigneurs  Etats  Centraux  n'en  pourront  pas  a 
cttte  occafon  être  inquiet  ce.  ni  mofefez.. 

XI  H.  Le  fttjdi:  Conful  dcjiltti  Seigneurs  Et.us  Ge- 
neraux étant  dans  tes  Etats  ,te  Sa  Jufdite  Majeflé.j 
pourra  vivre  en  toute  liberté  0?  fureté  , tant  a re- 
gard de  fa  Perfonne  que  de  fis  effecls,  <y  1!  pourra 
choisir  jon  Truchement  & fou  Courrier , cir  aller  a 
bord  de  tous  pat  faux  , qui  feront  dans  les  Havres 
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A N NO  Àncker  leggendc , foo  mcnighmael  als  ’t  hem  bdieven 
ü! , als  oock  dqpr  hec  Lantit  te  rcylcn , daer  en  bo- 
vcn  fal  hct  hem  vry  ftacn  > en  gcpcrmittccrt  zijn  pu- 
bkjcquclijck  in  lijn  Huys  te  docn  ocftcncn  en  excr- 
ccrcn  de  Chriftciijckc  Gcreformccrdc  Rcligie.  fonder 
ccnige  vexatie  of  molcftatic , het  zy  mec  woorden 
of  met  wctken , van  wic  het  oock  fotade  mogen  zijn. 

XV' III.  Is  mede  gcaccordeert  en  geconveniccrt.dat 
niet  allcen  geduy tende  de  contimiatic  van  Vrcdc  en 
Vrundtfchap . maer  oock  in  cas  van  ccnige  intcrruptic 
of  rupture  van  de  Iclve  , tu  lichen  hoogft.gedachic 
lijnc  Majefteyt  en  hoog  gcmclte  Hecren  Statcn  Gcne- 
lacl  den  Conful  en  andere  Onderdancn  van  meer 
hoog-gcmclte  Hecren  Statcn  Gcneracl , in  de  Rijckcn 
van  hoogll  gcmelic  Sync  Majefteyt  woonende,  te  wc- 
ten  loo  v.el  in  tijdt  van  Oorlogh  als  van  V'rcdc,  ful- 
len  hebben  volkomen  vrybeyc , om  Cch  na  haer  ey- 
gen  of  andere  Landcn  te  begeven  , met  foodanige 
Schcpcn , van  wae  Natic  hcc  7.y , als  ’t  haer  eoetdun- 
ckcn  fal,  ende  harc  Gocdcren . Familicn , en  Dicnacrs 
met  haer  te  nemen  , fonder  dit  haer  daer  omirent 
ccnige  hindemiilè  magh  werden  tocgcbracht. 


XIX.  Gccn  Onderdancn  van  de  hoog-gcmclte  Hcc* 
ren  Statcn  Gcneracl,  ’t  zy  Jood  of  Chriftcn  , zijndc 
PalTagicr , gaende  of  komende  mec  lijn  Iîagagic  van 
ofte  na  ccnige  Havcncn , fal  mogen  werden  gcmolcf- 
teert,  Ichoon  loodanigen  PalTagicr  in  ecn  Vyantlijck 
Schip  van  die  van  iioogft-gcnielre  Sync  Majefteyt 
was  ; van  gclijckcn  fal  gccn  Pallàgicr  van  hoogft-ge- 
dichrc  Sync  Mijcftcyt  , zijndc  in  ecn  Vyandilijck 
Schip  van  de  hoog-gcmclte  Hcercn  Statcn  in  fyn  Per- 
ioon  of  Goedcicn.dic  hy  in  ’t  gcmclte  Schip  gcladcn 
lal  hchben , mogen  werden  gcmolcftecrt. 

XX.  Soo  haeft  als  de  Katiiîcatic  van  ’t  gcmclte 
Traétaet  van  wegen  hoog-gcmclte  Hecren  Statcn  Gc- 
neracl . aen  handen  van  hoogft.gedachtc  Sync  Majc- 
Rcyt  fal  zijn  overgegeven  , litllen  aile  Injuricn  ende 
Schadcn  ten  wcdcrzyden  geleden.in  ecn  ccuwigc  ver- 
getentheye  geftclt  en  gehouden  werden , en  fulkm  aller- 
bande  Hoftiliteyten  en  violcntien  ten  wedcrzydcn  ccf- 
ieren , en  lal  defe  V'rcdc  in  haer  volkomen  ftracht  en 
vigeur  blyven,  en  voor  altijdt  continuèrent  en  in  Gc- 
vailc  na  den  dag.  dat  de  VOOrfe  Ratificaric  in  han- 
den van  hooehll  • gcdachtc  Sync  Majefteyt  gcftclt  fal 
Z.yn,  ccnige  Prinfcn  ofte  Schaden  ten  wedcrzydcn  qua- 
nicn  voor  te  vallcn , voor  dat  de  Vredc  aen  yder  der 
Onderdancn  bekent  was  , fal  daer  van  ecn  prompte 
ütufaâic  gegeven  werden. 

XXI.  In  gcvallc  dat  by  inadverfentie  of  anderfints 
ccnige  Contravention  in  het  tegenwoordige  Tractact 
van  wegen  lioogft-gedachtc  Sync  Majefteyt , ofte  van 
de  hoogh  gcmclte  Hecren  Statcn  Gcneracl  voorvielen; 
foo  fal  cchrcr  de  vont!)..  V'rcdc  in  voile  vigeur  bly- 
ven,fonder  dat  men  dacrom  tôt  Rupture  van  de  voor- 
fz.  Vrcdc,  Vrundfchap,  ende  goede  Corrcfpondentie 
loi  komen  ;maer  fa!  die  beledighdc  Parthyc  ecn  promp- 
rc  Rcparatic  van  foodanige  C.ontraventie  in  der  minne 
vorderen,  alvorens  tôt  de  Wapcncn  te  komen  ; ende 
in  gcvallc  fulcks  by  ccnige  particulière  Onderdancn 
mocht  by-komen,  lullen  fy  als  Infraûcurs  van  Vrcdc, 
en  Vcrftoorders  van  de  gemeene  Ruftc , fonder  ccnige 
connivcntic,  daer  over  werden  geftraft. 

Soo  ift,  Dat  wy  het  voorfc.  Tradlact  ende  yeder 
Articul  van  dicn  hebben  geaggreert , geapprobecrt  en- 
de gcratiftcccn , gclijck  Wy  het  fclve  aggrccrcn,  ap- 
prolxtcrcn , ende  ratihccrcn  mits  defen,  belovcndc  ter 
goeder  trouwe  ende  oprcchtdijcken,  het  fclve  onver- 
brckclijckcn  te  onderhouden  ende  naer  te  komen,  en- 
de te  docn  onderhouden  ende  nacr  te  komen  , code 
niet  te  gedogen  dat  het  fclve  by  yemanden  , dirc&e- 
lijckcn  ofte  indireffclijckcn , gekrenckc  ofte  vetbroken 
werdc.  onder  wat  pretext  het  oock  loudc  mogen  wc- 
fen:  Ten  oirkonde  hebben  Wy  defen  met  Ons  Groot- 
Zcgcl  docn  bekrachtigen , ende  door  den  Prelidcrcn- 
dc  in  O nié  Vcrgadcringc  laten  paraphtren,  ende  door 
Onfcn  Grirticr  docn  teekenen.  Aldus  gedacn  in  Onfc 
Vcrgadcrmgc.in  den  Haye  den  les  en  twintighften  Mey 
fcfthien  hondert  drie  en  tachtigh. 

IV  Ratfieatic  orjer  dit  Trait  aet , ten  an  feu  van  fjme 
Kryfer/ijike  Majfhyt  van  Marotca  , il  feteeekers  op  Jeu 
t blinde » Ramadan  ,iu  't  J. ter  louy.ivr  vxlekt  n.;rr  On/e 
rreitnin£<  is  den  • • ■ Auçujli  10 1I4.  voilent  ende  in  tou- 

fer- 


fe  à Lt  R .t de,  fe  ce  4 ujjl  feuvtnt  qu'il  lui  flaira , 
comme  attfft  de  voyager  par  le  Pats.  Outre  celt  il 
lui  fera  loifble  fe  permit  de  faire  publiquement  d.int 
fa  Maifon  l'Exercice  de  U Religion  Réformée  fetns 
aucune  vexation  ou  molefee  , fou  de  parollct  ou  île 
fait , de  qui  que  ce  puijfe  être. 

Xl'lll.  Eft  auffi  Mcordc  & convenu  que  non  feu - 
I lernent , pend.uu  la  continuation  de  Paix  fe  shnitic, 

1 mais  mtme  en  cat  de  quelque  interruption  & rup- 
ture d'icelles  , entre  Sa  Jùfehte  Majefit  & le/dits 
Seigneurs  F.tatt  Generaux,  le  Conful,  & autres  Su- 
jets des  fufedits  Seigneurs  Etats  Generaux  , qui  font 
demeurant  dans  les  Etats  de  Saditt  Majeflc  ,feavoir 
tant  tn  terni  de  Guerre  qu'en  terni  de  Paix  , auront 
entière  liberté  de  fe  tranfporter  dam  leur  propre 
P an  ou  dam  d'autres  avec  dis  l'aijfeaux  de  quelque 
Nation , que  ce  feit , quand  bon  leur  femblera  <ÿ 
d'emmener  avec  eux  leurs  rffefls , Familles  cir  Servi- 
teurs ,fans  qu'on  leur  puijfe  à cil  égard  aporter  aucun 
empêchement. 

XIX.  Aucuns  Sujets  des  fufelits  Seigneters  Etats 
Generaux , feit  ffuifs  ou  Chrétiens,  étant  Pajfagcrs, 
allant  ou  venant  dam  ou  'de  quelque t Havres  , ne 

| pourront  être  molefee^, encore  que  ces  Paffagers  fujfent 
dans  quelque  Faijfeau  ennemi  de  Sadite>  Majefeé  ; 

' femblablement  aucun  Pajfager  tic  Sa  feijditc  Majefeé; 

1 étant  dans  un  Faijfeatt  ennemi  dtfdits  Seigneurs  Etats 
Generaux  ne  pourra  être  molefeé  dans  fa  Ptrfeonne  est 
cffcüs  qu'il  aura  fur  ledit  Paijfeatt. 

XX.  Auffuit  que  U Ratification  du  feufdit  Traité 
de  la  part  defeditt  Seigneurs  Etats  Generaux  aura 
été  délivrée  a Sa  f 'ufdtte  Atajcflé , toutes  tes  Injures, 
& les  Dommages  Jbufjerts  de  part  & d'autre  feront 

1 mis  en  un  perpétuel  oubli , çr  centrant  d'un  & d'au- 
tre cité  toute  ferte  d" Ilofldité  ($■  violences  , & de- 
meurera cette  Paix  en  fit  parfaite  force  efp  vigueur , 
C?  continuera  à toujours.  Et  au  cat  qu' après  le 
jour  que  ladite  Ratification  aura  été  mife  ts  maint 
de  Sadite  Majefeé,  il  fi  fit  quelque  prife  , ou  qui 
quelque  Dommage  vint  à être  feoujfcrt  de  part  oh 
d’autre,  avant  que  la  Paix  vienne  à la  Connoiffanct 
et  un  chacun  des  Sujets  , il  en  fera  fait  une  prompte 
fatisfaciion.  * 

XXI.  Au  cas  que  par  inadvertance  ou  autrement 
il  fe  fit  quelque  Contravention  au  prefent  Traité  de 
la  pan  de  Sadite  Majefeé , ou  de  celle  des  fnfdirs 
Seigneurs  Etats  Generaux,  ladite  Paix  demeurera 
néant  moins  en  feon  entière  vigueur , fans  que  pour  ce 
on  en  vienne  à U Rupture' de  ladite  Paix,  Amitié 
& bonne  Correfpondancc  ; usais  la  Partie  let.ee  de- 
mandera une  prompte  Réparation  à r amiable, about 
que  d'en  venir  aux  Armes  ; Et  au  cat  que  ce  feit 
quelque  Sujet  particulier  qui  lait  fait  ; il  fera  puni 
font  aucune  connivence , comme  InfraUcur  de  Paix 
& 'Perturbateur  du  Repos  public. 

C c/l  pourquoi.  Nous  avons  ledit  Traité &■  chaque 
Article  d" icelui  agréé , aprouvé,  (fe  ratifié , comme 
nous  C agréons , aprouvons  <fe  ratifions  par  ces  pref en- 
tes , promettant  en  bonne  foi  (fe  fenceument  de  l'entre- 
tenir fe  obftrvcr  , le  faire  entretenir  fe  tbfirver  in- 
violabltment , fe  ne  permettront  qu'il  y feit  àomé  ata 
teinte  fe  qu'il  fiât  enfreint  par  qui  qui  ce  foie  direfte- 
mrnt  ou  indirechment  , fout  quelque  prétexte  que  ce 
puijfe  cire.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  confi  né 
ces  pre fentes  de  nôtre  grand  Seau,  fe  fait  icelles  para- 
pher par  le  Ire  fuient  de  nôtre  Ajfemblét,fe  fait  fegner 
par  nôtre  Greffe  r.  Ainfl  fait  en  nôtre  AJfcmblée  a la 
Haye  le  vingt  Jixiéme  May  mil fex  cent  quatre-vingt 
fe  trois. 

La  Ratification  de  ce  Traité  à l’égard  de  Sa 
Majeflc  Impériale  de  Maroc,  a été  fignéc  le  ro. 
de  Ramadan  l’an  topj.  qui  fuivant  nôtre  compu- 
tation eft  . , . . . d’Août  1684.  fuivant  & eri 
I 5 cou* 
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A N NO  formitéva a <£*  Mi/pvc  van  hooffttdarhte  font  Keyfrlijche 
Alajefejt , tttvrnt  ht t voorfo.  Traitait  arn  hatr  Hoof,b - 
At^  overttfundeH,  ende  in  de  ferrite  Nom  le  n van  denvrjf 
thienden  Uetemicr  1684.  vermeil. 


conformité  de  ta  Lettre  Miflive  de  Sa  fufditc  Ma-  A N No 
jefté  Impériale  , Se  quia  c'é  envoyée  avec  ledit  1683. 
Traité  à leurs  Hantes  Puiflanccs  , Se  mentionnée 
dans  les  Notules  Secrctcs  du  15.  Dccemb.  1684. 


XXXVI. 

30.  Juin.  Déclaration  tmb  Revers  (Jat'l  Ptftlb' 

(ôraifs  ju  Jbctîcii'ëatjel  / an  bero 
,£>ean  Sîcttern  CJrnic  311  £cficn  Otycin* 
' fci*?  wegen  ber  Scihina  9lb«infci!? 
autfactfclict  ; QCorinn  m bciielbc  .311 
fo  ivotvl  bero  an  frcfaqtcr 
<23;»ïima  / xniî)  ber  9îicbcrn  ©raf- 
fdjatft  Saçcnflmboacn/fîcb  refervirten 
jurium  , a(é  auro  jtt  .&anbba6uiu) 
berer  bicran  ^ergod  tërmîcn/  bcfa^c 
bcitcn  jUrifckn  3I)nen  erriebroten  23cr> 
trâgcn  / 3ulîcbcnbcn  tôcrcétfamcn  / 
ûncrbiftl)rt/3fiîfm  cincn  flcwiffcn  Ca- 
pirain  mit  filicr  Compagnie  V»0lî  f)!in* 

bert  ftfcpffcn  gu  sufdnifcn.  (Sclcbctjcn 

ÇatTcI  ben  30.  Junii.  1683.  [Lu  n i c;, 
ÎCUtfctjCé  iKeiebé'Archiv.  Part.  Spc-c. 
Contin!  II.  îlbtbcil.  IV.  ÇlbfaB  VIII. 
pag.  927.  d’où  l’on  à tiré  cette  Pièce, 
qui  fe  trouve  aulîi  dans  les  sltîes  & 
Mémoires  de  la  Paix  d ’Utrecht,  Tom. 
VI-  pag.  97 y.  en  François.] 


Ceft- à-dirc» 


déclaration  & Revert  de  Char  LES  fond- Grave 
de  Hefle-Cajfel  , par  le  pue  i il  t' tarage  & promet 
à E.  R s fi  S T Land-Grav e de  Hefft-Rhpnfcldt  de 
défendre  fa  Forrlreffe  de  Rhjnfeldt  contre  toute 
Violence  Ennemie  , de  le  maintenir  elant  let  Droit t 
tjui  lui  apartiermenl  en  vertu  det  Traitez,  fur  le 
Bat- Comté  de  Catzenelniogen  , & lui  fournir  à 
eet  effefl  un  certain  nombre  de  Troupet  a fei  pro- 
fret dépens,  si  Cajfel  le  30.  “Juin  KÎ83. 


i tlnb  tmb  jn  ififién  jet}/  mtd)brmt  tintât  jeit&ero 
ber  Jutlitub  im  iXoïnifileii  iXeieh/fünbirltd,'  am 
SXIjemtlrobm/  unb  (tngreinjen&cii  imibtu  / |ïdt 
foldxr  (Sellait  l’CMiiUiflet/  bafj  nid}t  ofonjaiig 
tin  tmb  cjnber  obngemad'  / fonberlid)  aber  511  beforgtn 
ftclxt  / bafj  bit  Q)e(lung  SKtjeinf. If}  ni  ber  9Iieber=0raf» 
fd'itfft  giUjtn.ÿriUnbojn/  fjicruitfcc  0effl(jr  leiben  inôtÿ* 
te,  nnb  <t ber  n>ir / nie  ber  regterenbe  jurfl  jn  Sjefltn  / 
bit  Inflige  CBorfcrge  tragm  / brtinit  n t d;  t aflein  unfire  111 
befngter  9ÎKfer:0tflffd’flft  refervirte  Jura  ohng.tr, tncft 
flcl.tlTen/ fflnbtrtu  flud)  iinferd  Jri.  vielgeltebtcn  Q)«îer;n 
tmb  0cvaneren  / $}tr»n  fnnbgraf  grnfîtne  ut  JJeflm 
jiebben  / be;;  berne  btird'  bie  2)ettreige  3!>ro  {ufleÿtnbe 
0ered'tfntn  / bc|lt>  bafj  gefttniçt  tmb  jefjnnbtjflbet  tverten 
mogen  ; yDafs  tvir  bemiiad}  ju  foldvm  gnbe  iu  notbiqet 
©idyrlsit  / une  fldtr  mêaltd'cn  AlTiftcnfi/  m Ipccie  fltid) 
bflljin  abotlien  hnbtn  / bflfî  tt'ir  ©einer  {icbbtn  miteimrtin» 
ter  tinem  âtiwifm  tl;r  fliiflilnbiijen  ditvifflin  tmb  i'ffititr 
flebenbrr  CompaRtiie  von  tin  bunbert  .Xépffen  Ut  .ytifî  / 
Aud'  cinyen  (£cndflblnt  / ijettmt'errftn  tmb  ûJliniraen  \ 
tmb  jtvflt  .tuf  tmftren  félb|li.ten  Pollen  /flttf  ben  Sÿ.btirC» 
funjbtjaU  t ttmb  |îd'  bfltmt  ntb|t  feina-  {itbbtn  ei^tnen 
Sptfiibun j / jejen  flfTe  beforjenbe  t/mblid't  tgeirnlt  ïv|to 
beffer  bflben  jn  defendiren  / aflîftiren  tmb  jn  llntten 
tomrnen  ivoUeu  ; bmrnt  flttr  t?emer  miftrd  ^tl...!clt:bttn 
2'tn;ten  tmb  (Set'fluertii  <tcbbtn  1 befjfnflc  flttfltr  nllen 
ibnen  eni\id  wrijibilbettn  Qlfld'Nticfen  un>  ilcrbfld't 
g<ftçet  «nb  verl.unixrt  u’trbtn  rné^eti  ; (*o  verfvt'dMi 


irir  ftinnit  fceçi  Jurfllida  'Parole  / gflnb  féflijlid'/  f.tBd 
bod'.H'bfld'ten  nnferd  Jri.  l'tel^cliebren  ijenn  2}ett,T«n 
unb  (Sernttertn  / SJtrtn  (onbgtof  grn|una  ju  ijeifni 
IiebNn  bqj  gegtmvrtrn^  jetVihrltd'en  CJonjunctnren/  von 
iljuen  fell'iien  rot  nôtbtj  fld'ttn  merben  / tiingt  Alliitei'8» 
2)oIrfer  ron  unb  / ju  bt|io  belfertr  unb  ttotÿitKUbi|tt 
2Urtl)flttgung  |u  be^bren/mib  bu|e  unfere  beftlynlber  in 
bie  9tieba-0rfltfd'flffe  fd  ttfenbe  fflolrtcr  mif  biro  iXcfi, 
btnSuèthlofi  tmb  23e)tmy  SlMinfelfi  nn  (tel;  ju  )t<b<n/ 
bflfj  foldvd  111  tmiortcp  ’âjetfe  unb  2Tej<  beroielben  / ge» 
gen  ben  tlnroi  3'inb.tlt  beo  ÿtntgen  / tr.ib  fon|len  m 
bem  von  3<tmiani  1654-  i»  iXtgenfpurg  getreffenen/ 
unb  von  5tflrfcrH(btr  9üflit|irtt  y unb  beui  btr  Aett  bn|elb|l 
ergitngetien  £t<td.'â<t£d'lufj  / couiirmiiten  iitertrog  eut» 
jjnlten  t|l/  im  gaingiiett  tvtbnr  per  Hire^tum  nod;  per 
indireébum  ;u  prxjudiciren  / fliigefd'en  fepit  tonne  ittxb 
folle/  fonbtren  and}  liber  bad  / b«jj  n ir  bnoirnige  / tvnrf 
lit  berithrtein  2>ertrng/  brr  Ûejfnung  fciilber/  gtntelbtt/ 
tmb  bem  reginenben  SJflufe  rdervirt  (td;  befînbet/  tgei» 
ner  Iiebben  }u  9îûd'il'«l  im  geringflen  mri)t  e|jngleid> 
beuren  / nod)  jn  ivibtr  tgeintT  ijam  Imibgrnf  (Vni|ltî 
iiebben  ober  flud1  Sxro  ftlbp  eigrnen  ruiUait-.ii  Guarni- 
fonen/  yerpeben  unb  nubgtben  tvotten  ; liber  bob  ver» 
fpredvn  unb  verfïdwn  tsir  cbeufoUb  nufb  be|le  mü> 
bilnbigflt/  olb  gef(bel;tn  fod  unb  Ion  ; 0leid;ivie  bep 
mejir  sjoitgeNubien  unfrtb  Jri.  viclgelicbten  SDeneren  unb 
0evflitcren  Sjerîn  iunbgrflf  i£rn|lb  ju  Sjelfcn  liebben  felbfl 
eigenen  SiiiUen  unb  iüBoÿlgcfflUen/  ernuilén  unb  gui  du? 
finben/eb  teberjcit  blof|  unb  alleinc  tîeijcu  fod/  biefc  un» 
fere  tf>ro  eintig  tmb  fltliin  jur  Allîftcn7.  gefdirfie  2)ô!» 
tferen  ein|tmel}mcn/ tmb  bero  felb(l  rigeucr  Ccmmccitût 
nnb  OefiiDen  nnd)  ju  loairen  / unb  nuf  bit  pollen  unb 
9Bfld}ten  ui  |?<(feit  / bnf)  eilfo  nutb  gleitbfnllb  bat  3bri> 
teberjett  aUrtnr  unb  lebiglid}  flef)<n  foilen  / folde  / mamt 
<b  3bt0  gefaUen  roirb  / «nbersivo  in  ber  èl.ibt  / obir 
flUbrt  nufb  (unb  pt(  vrrlegen  / unb  glod)  unb  bie  lufa» 
d.-en  be|fen  ju  ver|Ianbigen  ; mitler  «Jeit  aber  / tmb  fo 
Ifliigc  |oldt  unfoe  jur  Ailifienz.  geftiurfre  Dfficier  unb 
ffltflimfd'flffe  in  ber  SJÎieber»0rnf|d;flfft  (Iflbenelentiogen 
in  ober  nuffer  ber  23c|iung  fid)  bcfiubcn  / fo  foBen  folrt-e 
imtn  Unférb  ilettereu  unb  0tvflttern/  jjerm  Innbgtflf 
Gcn|lb  }u  Sjeffcn  litbbrn  / 3tr<»'  nnb  benen  jeitigeu 
Commendanten  abfoluten  Commindo  unb  Juri  cninon 
fie^tn/nucj'  eten  befjtvegen  vorÇitr/  unbvorber  (fnnn^ 
me  ouf  Diljcinfelfi/  bie  ûffitirer  fo  wojrf/  flle  bie  gamme 
5ned;te/ivflb  <é  vor  ente  yelegenbctt  bmnit  ijrttx  / burdi 
3<niflnb  von  unb  barjti  expreltè  Depntirten  ver|lânbt» 
get  nHrbeii  / unb  nn  0;bb  finit  bem  S?<f]ên»jXIiein|elbi» 
ftivu  Commcnil  mten  Sjfliibgelôbnifj  befifflllb  ubeomabl 
leifîen  / aud)  bqi  ijeller  unb  pfenning  fllltb  badjaiige 
R'flb  et(){ifd.'enbcr  Sîctbburift  imd>/  rtub  ban  SDfflgfljm/ 
Ober  fonfl  ju  itèrent  nôt(ugen  ttmerÿfllt  tvirb  gneid  t 
tvotben  fepn / bepifilen/  flud)  im  JrttI  einrr  Sîelflg.ruiig/ 
pro  cxercuio  Rcligionis  mit  baujcnigai  £>rtc  ober  gim» 
mer  auf  bon  <Sd)lofj  ÿi^einfelfi  befntbtgct  frpn  foilen  / 
tveldvr  3bnen  betrju  begucmhtO  von  offt  bod'beiflgtrn 
lliifn-o  2Jen,rcn  unb  ©cvflitortn  iiebben  / obir  bero  Cenn- 
nicnd  e'  ten  befjfiiflb  tvirb  flugtmicfcn  ivnftn  ; ©eflalten 
fie  midi  im  ilbrigen  unb  fo  lange  |ie  tn  foldvr  Alîillems 
biifèlbfleii  Ingen  / jêin  jQetui  Lmbgraf  (rritfï  ju  5Je|pn 
fiebbm/btro  onmi'iidantett /ober  fonfl  bnrju  Deputirte 
£>roie  unb  iSefehlid'  / gfeitfc  iljre  felbfl  cigtue  Officier 
unb  ■éolbeuen  :hnn  niiiffen  / (tel'  gehfllten  foilen  ; ûtleb 
trciilid  unb  ob’ie  tS.t.iljrt.  t m.iifni  mit  baini  ju  meb» 
ter  tycriiiberimg  b 1 ùli.n/biefe  Déclaration  unb  Ro- 
ver. une  ilnf'itn  |.tb|i  ngencn  fjetnben  frciwùltg  unb 
tvoblbebeiditliei'  iciurvi  ' oen/  unb  ntic  Speybriicfting  un» 
fere  Jilriilitb..  u,.  ir  befraffffgttivSo  gef^ejen  (îaifél 
ben  jo,  jeinu  tb  • ;. 
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Conven'ion  faite  entre  le  Marquis  de  Feuquiercs, 
& le  .Marquis  de  Los  Balbazes,  pont  la  liberté 
de  la  Prjche , & de  U Navigation  dans  U Riviè- 
re de  Bidajjba  , en  faveur  des  Sujets  de  Louis 
XIV.  Roi  de  France  & de  Charles  IL  Roi 
et Efipaone , avec  tentes  fines  de  Faijfieaux,  fans 
dijhnilton.  A Madrid  le  19.  Octobre  1683. 
[F  re  os  r.  Leonard.  Tora.  IV.] 


LE  Roi  Très  - Chrétien , & le  Roi  Catholique . 
aiant  un  dcfir  finccrc  d’obfcrver  religicufcment 
de  part  & d’autre  la  Trêve,  qui  a efté  conclue 
l’année  patlèc  entre  les  deux  Couronnes , fie  dcloigncr 
de  bonne  foi  tout  ce  qui  pourrait  en  interrompre  la 
durée;  Sa  Majcfté  Très- Chrétienne  déclaré  provilio- 
ncllcmcnt  que  fon  intention  cil , que  pendant  le  temps 
de  la  prefente  Trêve  les  Sujets  du  Roi  Catholique,  tant 
de  Fontarabie  que  des  autres  lieux , puiflent  librement 
naviger  fie  pêcher  . avec  toutes  fortes  de  Batimens  1 
quille  ou  (ans  quille  dans  la  Rivière  de  Bidadoa,  fon 
Emboucheurc  fie  Rade  du  Figuier,  fie  en  tous  autres 
lieux  de  la  Mer  éloignes,  ou  prochê  d’Andaye:  avec 
defenfes  cependant  de  pafler  avec  gens  armez  qui 
puiltent  donner  du  foupçcn  à ladite  Place,  (ans  une 
permiilion  exprefle  du  Gouverneur  d’Andaye , ainfi 
qu’il  fc  pratique  1 l’égard  de  toutes  les  Places  de  Guer- 
re, (ans  neanmoins  que  fous  le  prétexté  de  cette  dc- 
fenfe,  ou  pour  quelque  autre  que  ce  puifle  être,  ledit 
Gouverneur  d’Andaye,  ni  aucun  autre  Officier  ou  Su- 
jet de  Sa  Majcfté  Très- Chrétienne,  puifle  vifitcr  ou 
faire  vifitcr  les  Baftimens  Efpagnols,  ou  d’aucune  au- 
tre conilruâion  appartenans  aux  Sujets  du  Roi  Ca- 
tholique, ni  pareillement,  que  le  Gouverneur  de  Fon- 
tarabie, ni  aucun  autre  Officier  ou  Sujet  du  Roi  Ca- 
tholique , puifle  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit  vifl- 
ter  ou  (aire  vifitcr  aucuns  Baltimcns  François  ou  d’au- 
cune autre  conftruétion  appartenant  aux  Sujets  de  Sa 
Majcfté  Tres-Chrétienne.  Et  afin  que  le  prefant  Aéle 

Çiifl'e  avoir  fon  plein  fie  entier  effet , Sa  Majeftc 
rcs- Chrétienne  donnera  ordre  au  Commandant 
d’Andavc,  aux  Officiers  Se  Soldat^  qui  feront  en  gar- 
nifon  dans  le  Fort,  Se  généralement  à tous  les  Habi- 
tait* fie  Bourgeois  dudit  lieu  fie  autres  des  environs, 
fie  aux  Commandait*  de  toutes  fortes  do  Vaiflèaux  fie 
Baftimens,  de  n’apporter  aucun  trouble  ni  empêche- 
ment aux  Sujets  de  Sa  Majcfté  Catholique  dans  ladite 
pêche  fie  navigation , fous  peine  de  defobeiflince:  Et 
en  cas  de  contravention,  elle  fera  procéder  rigourcu- 
fcment  contre  les  coupables  comme  perturbateurs  du 
repos  publie,  lequel  leurs  Majeftés  veulent  maintenir. 
Et  pour  faire  obfervcr  ledit  ordre  avec  plus  d’extéiitu- 
de,  ladite  Majeftc  Trcs-Chrêticnnc  enjoindra  II  tous 
fcs  Commandant  du  Fort  d’Andayc,  Se  autres  lieux, 
comme  auffi  aux  Commandant  de  toutes  fortes  de 
Vaiflèaux  , fie  J tous  autres  fcs  Officiers  fie  Sujets, 
de  faire  executer , fie  d’executer  ponéhicllctucnt  le 
contenu  ci-dcfliis,  fie  en  cas  de  contravention  , de 
procéder  contre  les  perturbateurs  , fie  contre  ceux 

3ui  auraient  la  hardiefle  d’entreprendre  quelque  Adc 
’hoftilité  contre  les  Sujets  de  Sa  Majcfté  Catholique, 
fie  contre  la  teneur  de  cet  adc  réciproque;  Lequel 
demeurera  ferme  fie  établi  en  la  manière  ci-dcflus, 
à commencer  d’aujourdhui  jour  de  la  date  d’icclui 
fans  préjudice  des  droits  fie  raifons  des  deux  Couron- 
nes. 

Et  Sa  Majeftc  Catholique  de  fa  part , dsclare  aufli 
provifionncllemcnt , que  (on  intention  cft  que  pen- 
dant le  tems  de  la  prclcnte  Trêve,  les  Sujets  du  Roi 
Très- Chrétien,  tant  d’Andaye  que  des  autres  lieux, 
puiflent  librement  naviger  fie  pécher  avec  toutes  for- 
tes de  Biftimms  à quille,  8c  fans  quille,  dans  la  Ri- 
vière de  Bidafloa,  (on  Embouchcure  fit  Rade  du  Fi- 
guier, 8e  en  tous  autres  lieux  de  la  Mer,  éloignes  ou 
proches  de  Fontarabie,  avec  defenfes  cependant  de 
patler  avec  gens  armez,  oui  puiflènt  donner  du  loup- 
çon  i ladite  Place,  fans  une  pc.miffion  cxpicflc  du 
Gouverneur  de  Fontarabie,  ainli  qu’il  fe  pratique  i 
l’égard  de  toutes  les  Places  de  Guerre;  fins  néanmoins 
que  fous  le  prétexte  de  cette  définit: , ou  fous  qucl- 

?uc  autre  que  ce  puifle  être  . ledit  Gouverneur  de 
ontarabic.  ni  aucun  autre  Officier  ou  Sujet  de  Sa 
Majeftc  Catholique,  puifle  viliter  ou  faire  viliter  les 


Baftimens  François,  ou  d’aucune  autre  eonftruftrj.n  AfTNO 
appartenant  aux  Sujets  de  Sa  Majeftc  Tres-Chréticn- 
ne,  ni  pareillement  que  le  Gouverneur  d’Andaye,  ni 
aucun  autre  Officier  ou  Sujet  de  Sa  Majeftc  Trcs- 
Chrcftionne,  puillc  fous  quelque  prétexte  que  ce  foie 
viliter  ou  faire  vifitcr  aucuns  Baftimens  Efpagnols,  ou 
d’aucune  autre  conftruétion  appartenans  aux  Sujets  de 
Sa  Majeftc  Catholique.  Et  afin  que  le  prefent  Acte 
puifle  avoir  fon  plein  8c  entier  effet.  Sa  Majcfté  Ca- 
tholique donnera  ordre  au  Commandant  de  Fontara- 
bie, aux  Officiers  6c  Soldats  qui  feront  en  Gamifon 
dans  le  Fort  du  Figuier,  8c  généralement  à tous  les 
Habictns  fie  Bourgeois  dudit  lieu , fie  autres  dca  envi- 
rons , fie  aux  Commandans  de  toutes  fortes  de  Vais- 
feaux  fie  Uatimcns,  de  n’apporter  aucun  Double  ni 
empêchement  aux  Sujets  de  Sa  Majeftc  Trcs-Chrcticn- 
ne , dans  ladite  prfche  fie  navigation  fous  peine  de  des- 
obeiflince;  Et  en  cas  de  contravention  elle  fera  pro- 
céder rigoureufement  contre  les  coupables,  comme 
perturbateurs  du  repos  public,  lequel  leurs  Majes- 
tés veulent  maintenir:  fie  pour  faire  obfervcr  ledit 
ordre  avec  plus  d’cxaâitude , fadirc  Majcfté  Catholi- 

3ue  enjoindra  i tous  fcs  Commandans  de  Fontarabie, 
u Fort  du  Figuier,  fie  autres  lieux,  comme  auffi  aux 
Commandans  de  toutes  fortes  de  Vaiflèaux,  8c  à tous 
aunes  fes  Officiers  8c  Sujets,  de  faire  cxecurcr  ponc- 
tuellement le  contenu  ci-dcflus:  fie  en  cas  de  con- 
travention, de  procéder  contre  les  perturbateurs,  fie 
contre  ceux  Qui  auraient  la  hardielfc  d’cntrcpicndre 
quelque  aélc  d’hoftalité  contre  les  Sujets  de  Sa  Majes- 
té Très  - Chrétienne,  6e  contre  la  teneur  de  cet  Aâe 
réciproque,  lequd  demeurera  ferme  fie  établi,  en  la 
manière  ci-dcflus,  i commencer  d’aujourdhui  jour  de 
la  date  d’icclui , fans  préjudice  des  droits  fit  râlions 
des  deux  Couronnes.  Fait  à Madrid  le  dix-ncuviéme 
OÛobre  mil  (ix  cens  quatre  vingts  - trois.  Signé  pour 
le  Roimon  Maître,  Isaac  de  Pas,  Marquis  de  Feu- 
qj/ieres,  Ambaflàdcur  Extraordinaire  du  Roi  Tres- 
Qircticn. 
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tes  SÊ&nigrcidrè  @$tt>cî>cn  9Wtfjc 
<5tanl>e  Œrffàrung  û6cr  £ônigé  Ca- 
roii  Gurtavi  îeffamenf.  gefeen  ju  ôtofc 
t)0(m  2>crt  19.  Dccemb.  1683. 

Ceft-à-dirc, 

Déclaration  des  Confie  Hier  s & Etats  du  Royaume  Je 
Sue de  fier  P Affaire  du  Teftament  du  Roi  Char- 
les Gustave.  A Stockholm  le  I o.  Décem- 
bre 1683. 

* FtjtXfU  cy- devant  fins’.  r Janvier  de  la  mi- 
me Amie  1883.  pag.  49.  ‘ „ 

XXXIX. 

Fadus  Offenfivum  & Defienfivum  hier  Cafiaream  16SL 
Majeflatem  Leopoldum,  Regem  Polonia  j.  Mars. 
Joannem  Sobieski  & Rempublicam 
V E N E T A M contra  T u R c A M Ejujqne  Ad- 
hérente!. I nitumin  Arce  Licen/i  die  f.  Martii  1684. 

[Copie  Manufcrite  8 c fûre.] 

In  Nomine  SanüiJJima  Trinitatis. 

L It  inter  Sereniflïmos  Principes  Dominutn 
Leopoldum  Divinâ  là  vente  clemeniiâ  Impe- 
ratorcm  femper  Auguftum , fie  Dominum 
Joannem  tertium  Dei  gratis  Polonia:  Regem 
horumque  in  throno  Succeflbres,  Régna  fie  Provio- 
cias , 8c  Scrcniflimam  Rempublicam  Vcnetam  ejufque 
Succeflbres,  Status,  6c  Provincias  Offcnfivi,  8c  De- 
fènlivi  Bclli  Societas,  prima  adgloriolâm.  8c  ftabilcm 
cum  hofte  communi  omnium  trium  Partium  pacifica- 
ti.tnem  duratura;  altéra  ad  cjufdcm  Pacis  perennem 
confcrvationcm  in  perpetuum  permanfura. 

II.  Quo 
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II.  Quo  autem  majore  joborc  8e  indiffociabili  vin- 
culo  folidctur  tam  factum  piumqueOpus.Confoodcrat* 
Pattes 1 communcm  Pattern  Pontificem  Maximum  Sa- 
cra: hujtis  Sncktatis  Proteâorcm , Manutentorem , ac 
in  virtutc  Guaiamire  Eviâorcm , fuis  cum  Succcfiori- 
bu>  Matimis  Pomificibus  vcncrabunda  aflumunt,  mi- 
nime dubia  Sanélitatem  fuam  id  faduram . ut  nullam 
carum  pamiteat  paternis  ardcntiflimisquc  Sure  Sanéli- 
tatis  adhortationibus  prônas  dedifle  autes  & filulcm 
fubmiiiiic  ptomptitudinem. 

III.  Obligant  fc  identidem  tam  Sacra  Crefarea  Ma- 
jeftas, quam  Sacra  Regia  Majeftas  Polonia:  uni  cum 
Regni  15c  Magni  Ducarus  Lithuanire  Otdinibus,  6e  Sc- 
remlfima  Rclpublica  Vencta,  fub  oncrc  Juramemi  in- 
ferius  inferendi,  omt'iquc  alio  vinculo»  quodfirma.ôe 
indiiVolubilia  Principum . 8c  Populotum  folct  reddere 
Feedera  > ad  initam  ptafcniem  belli  Socictatcm  facro- 
fanclè,  inviolabiliter  in  omnibus  Pundis.  Claufulis, 
Articulis  per  fc,  & Succcflorci  fuos  confcrvandam. 

IV.  Quod  ut  majorent  babeat  vigorcm  ac  Rcli- 
gioncm,  tpfum  Juramemi  Sacramentum,  EminentiUi- 
mi  Domini  Cardinales,  nominatim  Emincntilf.  Pio, 
& Emincntilf.  Barbuini , ôc  Eminemifl.  Ottoboni  , 
duo  primi  Gcrnuiire  6e  Polonia:  Gentium  Protedo- 
ics,  Tertius  vero  Venctotum  Cardinalium  Senior  qui 
Rcprxfcntantcs  intra  decurfum  binorum  menlium  in 
manibusSure  Saoditatis  in  eam  Juramemi  formant , qux 
feo.livo  Articulo  pacla  cft,  ncminc  fuarum  Majeflatum 
& Scrcniflimre  Rcipublic*  Vcnct*  tanquam  I’rincipa- 
lium  fuorum  corporaliter  prreftabunt. 

V.  In  Societacc  itaqoe  Belli  oflcnfivi  permanentes, 
Partes  nullo  modo  & ptretcxtu  feotfivè , ctiamli  optima 
votiva , & maxime  favotabilis  altcruiri  illarum  eflet 
oblata , acccptahunt  Paeem  nili  limul  & femel  in  ean- 
dem  omr.es  très  cotifenictint  candcmque  acccptavc- 
rint. 

VI.  Hrec  Belli  Socictas  erit  inter  ScretiilTimum , & 
Potentillimum  Intpcratorem,  qui  cil  Hungarire  & 
Bohemire  Rex  Archidux  Auftriæ,  tum  aliarum  Provin- 
ciarum  Domiitus,  ac  Hères,  ita  ut  Sux  Majeftatis  in 
hereditaria  Reptta,  6c  Piovincias,  Succcllbres  renean- 
tur  ad  hoc  Feedus.  8e  iifdcm  Pundis,  Oaufulis,  Li- 
eamenus  obligentur,  ad  quod  Sacra  Renia  Majeftas 
Polonia:,  ejufquc  in  throno  SuccclTorcs  Regnum  Po- 
lonix,  Magntifque  Duc t eu.  Lithuanire.  uti  & Scrc- 
piflima  Rclpublica  Veneta , cjulque  Succcffores,  Sta- 
tus, 8c  Provinci*  vice  vcrû  cibligantur. 

VII.  Kadem  Belli  Socictas  limiutur  folius  Belli  Tur- 
ciei  ncccllitatc , née  ad  aliud  quodvis  Bcllum  ullo  pror- 
fus  colore  & prxtcxtu  extendi  unouam  poterit. 

VIII.  Déclarant  itaque  Sacra  Crefirca  Majeftas , & 
Sacra  Regia  Majeftas  Polonire  una  cum  Ordinibus 
Regni , & Magni  Ducatus  Lithuanire  , fc  validiftimis 
Exercitibus  omni  apparatu  bcllico  inftrudis , & Scre- 
nilfima  Rcfpublica  Vencta  potentiftîma  maritima  clalfc, 
& terreftribus  in  DaliVutia  Copiis,  adeôque  onines  très 
Partes  ntajoribus  quilxis  pofliint  viribus , hoc  bcllum 
ufquc  ad  cjus , juvante  Deo , gloriofum  finem , 6c  com- 
munent  paeem  bona  fidc  gefturoa. 

IX.  Cafu  verô  , quo  unius,  aut  aherius  Partis  Con- 
foederat*  Status  ira  pcriclitarcntur,  & ab  hollc  pre- 
meremur,  ut  omnino  ad  comm  liberaiioncm  fubmis- 
fione  auxiliatium  Confaderatorum . fuarum  Copiai  um 
opus  eflet  ; ptomiltimt  iibi  Dontini  Confoederati  ac- 
titilcm  pro  poflibilitatc  remorum  fuorum  conjundio- 
ncm. 

X.  Idem  femper  fiduri , quotics  ex  bcllico  Confilio 
afliilcndi  Iibi  muruo  integro  viribus,  vcl  carum  parte 
nccclTitas  pollulavcrit  ; Quo  fine  iodmiorilquc  commu- 
nication» ergo,  Rclidcntcs  i Domini,  Confœdcratis 
Ofttcitles  Belli  gnari,  fpecialitcr  ail  id  fclcdi  circa 
Partes  ad  invieem  manebunt , & adConliiium  bellicum 
admittemur. 

XI.  Alias  per  divcrftoncm  Bcllum  geri  débet,  vidc- 
licct  Sacra  Crefarea  Majeftas  Regno  Hungarire , For- 
talitiiscjus  vindicandis;  Sacra  vero  Regia  Majeftas  Po- 
lonire Canicneco  & Podoüre,  ac  Uktainre  vindicandis 
incuntbcnt.  idem  facict  ScreniiTîma  Rcfpubiica  su  vin- 
dicar.da&  recuperanda  ab  Hofte  ca  qux  perdidit.  Bcllo 
acquilita , fivè  rchabita  ex  ablatis , pro  jure  quibus  antea 
pertinebant  Partibus  cèdent. 

XII.  Ut  autem  expcditioncsmilitarcs  femperadeom- 
miinem  rci  benc  gciend*  feopum  tantd  melius  infti. 
ruamur,  dclibcrabitui  oe  illis  ftatim  poil  ratifteatum 
hoc  Firaus  6e  quocantiis  mature  inter  Dominos  Cnn- 
fuderatos,  illxquc,  quantum  potfibilc  erit,  Ce  terum 


circumftantire  permutent,  ita  inftimentur,  uti 
Conferderatos  e re  communi  convcntum  fucrit. 

XIII.  Cùm  autem  ad  hanc  Socictatcm  non  (blum 
mvhandi  funt  Chrrftiani  Principes,  fed  & ultlô  fc  ofîé- 
tentes  admitrendi,  idco  Domini  Confeederati  fê  obli- 
gam  pro  polie  invitaturos  ad  eam  Arnicas  6c  Feedera- 
tos  Principes,  itatamen,  ut  omnium  confonu;  accé- 
dât aflcnlus  , quotics  aliquis  Principum  admittcndus 
erit  ■ nominatim  Serenillimos  Molchorum  Czaros  om- 
ni cura  ad  hanc  Socictatcm  invitabunt  fledlentque. 

XIV.  Q;iod  qmdcm  Feedus  antiquis  inter  eoldem 
Screnif.  Principes  Regnaque,  ac  Dominia  corum,  6c 
Scrcniflïmam  Rempublicam  Vcnctam,  ejulque  Status 
6:  Dommiacompaihtis,  6c  limitancisCommiftionibui 
nullum  pr.ejudicium  adfcrrc  débet,  intù  perpetuum  illis 
robur  addit  8c  prreftar. 

XV.  Hoc  Feedus  triplex  in  nullo  dcrc^ct  illi,  quod 
inter  Sacram  Crefaream  Majeftatem  8c  Regium  Majes- 
tatem,  Regnumque  Polonire,  6c  Magnum  Ducatum 
Lithuanire  fcorlim  precedente  anno  idlum  cft,  fed 
unum , non  minûs  quam  alterura  rcfpcâivt  in  omnibus 
Aniculis , Pumftis , 6c  Claufulis  in  fuo  roborc  fanclum 
6c  inviolabile  maneat. 


inter  Anno 
1684. 


XVI.  Diplomata  Ratificationum  hujus  Confoedera- 
tionis  Domini  Commiflàrii  6c  Legati  Plenipotcnriaiji 
mutuô  in  Aula  Creûrca  intra  Mcnlis  fpatium , vcl  ciiius 
commutabunt. 

In  quorum  fidem  nominc  Aug.  Sure  Majeftatis  Cre- 
fare* , 6e  SerenilTimx  Regire  Majeftatis  Polonire , Mag- 
ni Ducis  Lithuanire,  un  ctiam  Sereniilimre  Rcipu- 
blicre  Vendre  Litciis  Plenipoteniiarum  mediantibus  : 
Nos  Commilfarii  Crefarci  Plcnipotentiarii , 6e  nos 
Legati  Plcnipotentiarii,  Regius  6c  Vendus,  mambus 
piopriis  hxc  fubfcripfimus , 6e  Sigillis  munivimus. 

Adturn  in  Arec  Liccnli  die  j.  Menfis  Mardi  Domi- 
ni millclimo  fcxccntclimo  odogeiimo  quarto. 


XL. 


Contrat!  de  Mariage , de  Victor  A m e d e'e  , 9.  Avril 
Due  de  Savoie , avec  U Princeffe  Anne,  Fille  pRANCE 
du  Prince  Ph  1 r.  1 pp  e s , Duc  tf  Orléans , Frère  Vm-  tT 

tjue  de  Loui^XIV.  Roi  de  France.  Fait  (ÿ  S avove. 
pajfé à Perfailles  U 9.  Avril  1684.  [F  R E D E R. 
Leonard.  Tom.  IV.] 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur.  Soit  notoire  à 
tous,  que  très -haut,  très  - excellent  6e  tres- 
puiflinc  Prince  Louis  XIV.  par  la  grâce 
de  Dieu  Roi  de  France  6e  de  Navarre, con- 
ferve  toujours  un  (incctc  defir  de  donner  en  toutes  oc- 
cafions  il  très -haut  6e  très  -puilfant  Prince  Viûor  A- 
medec.  Duc  de  Savoie,  les  témoignages  d’eftime  que 
Sa  Majefte  fait  de  fa  perfonne,  de  I affection  8e  icn- 
dreflè  quelle  a pour  lui,  6e  de  la  finguliere  conlidc- 
ration  qu’elle  fait  de  fl  Maifon,  non  feulement  par 
tant  d’ Alliances  réciproques  fi  fouvent  contractées  de- 
puis plulieurs  fiedes,  entre  la  Maifon  de  France  6c  cel- 
le de  Savoie;  mais  aulfi  i caulc  du  conftant  attache- 
ment que  très,  haute  6e  très  - puiflântc  Princclfc  Marie 
Jeanne  Bajinfte  de  Savoie,  Mère  dudit  Seigneur  Duc, 
a fait  paraître  pendant  le  temps  de  la  Régence  aux  in- 
tcrclb  de  Sa  Maiefté,  6e  quelle  a li  bien  inlpirc  audit 
Seigneur  Ion  Fils , que  Sa  Majefté  ne  peut  douter 
qu’il  ne  continue  dans  les  melmcs  fentimens.  C’cll 
aufli  pour  cftrcindre  de  plus  en  plus  cette  union  6c  par- 
faite liaifon , 6c  pour  la  perpétuer  à la  gloire  de  Dieu , 
i l’avantage  du  nom  Chrcllien , 6c  au  commun  bien 
des  Peuples  6c  Eftats  qui  font  fournis  à l’obcïilince  de 
Sa  Majcllé  6c  dudit  Seigneur  Duc,  que  Sa  Majefté  a 
eu  bien  agréable  la  demande  que  ledit  Seigneur  Duc 
, lui  a fait  faire  par  Ion  Ambaflàdcur,  de  très  - haute  Se 
trcs.puiflant  PrincciTe  Anne,  Nièce  de  Sa  Majefté, 

6e  Fiile  de  très- haut  6e  très  - puilfmt  Prince  Phiiippcs, 

Fils  de  France,  Frère  Unique  de  Sa  Majefté.  Due 
d’Orléans;  6e  de  dcifunte  très-haute  6e  rrcs- puifiàmc 
PrincciTe  Henriette  Anne  d’Angleterre , ci  • devant  E- 
poulc  8:  Compagne  dudit  Seigneur  Due  d’Orléans:  Et 
j comme  Sa  Majefté  a pour  rette  Princcflé  toute  la 
tendre  (Te  6e  l’allèetion  que  meriicnt  les  grandes  & ai- 
mab’cs  qiulitcz  quelle  polf.de.  Sa  Majefté  a cru  ne 
pjuvoir  mieux  procurer  l’avantcgc  6e  le  contentement 
réciproque  de  deux  pçrfouncs  qui  ont  llionneur  de  le 

tou- 
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DU  DROIT 

toucher  d’une  parente  li  proche,  qu’en  le»  unifiant  par 
le  Marnée. 

C'ctl  dans  cette  veut  qu’elle  auroit  nomme  des  Com- 
miflàires.pour  conjointement  avec  celui  dudit  Seigneur 
Duc  de  Savoie,  convenir  des  Articles  8c  condition» 
nccc  flaires  pour  parvenir  à l’acconiplilVenient  de  Ce  Ma- 
riage, luivant  le  contentement  quen  a donné  nofttc 
Mère  fainte  Eglife,  en  levant  l'empêchement  que  les 
degrez  de  parente  dont  tnaditc  Damoiiéllc  Se  ledit  Sei- 
gneur Duc  s’attouclient , y pouvoient  apporter.  Les- 
quels Articles  Se  conditions  auroient  cite  ligner.  & ar- 
rcftei  luivant  les  Pouvoirs  rcfpcétifs  deidirs  Commis- 
fàircs,  ôc  depuis  ratifiez  par  ledit  Seigneur  Duc  sic  Sa- 
voie. 

C’eft  par  ces  mcfmcs  motifs  qu’en  prcfcr.ee , & du 
contentement  Se  vouloir  de  très- haut,  très -excellent 
& très- puiflant  Prince  LOUIS,  par  la  grâce  de 
Dieu  Roi  de  France  & de  Navarre;  de  ires- haut  & 
trcs-puitVant  Prince  Philtppcs,  Fils  de  France,  Frère 
Unique  de  Sa  Majefte,  Duc  d’Orlcans;  de  très-hau- 
te Se  trcs-puiiiante  Princcflé  Etifaberh  Charlotte,  Com- 
tcflè  Palatine  du  Rhin,  Duchefie  de  Bavière,  à nrc- 
fent  Epoulc  & Compagne  dudit  Seigneur  Duc  <vOr- 
lcans:  ôc  en  prcfcncc  aiilii  de  très- haut  & 1res -excel- 
lent Prince  Louis  Dauphin  de  France;  de  très-haute 
Ôc  très  • excellente  PrrncclTe  Marie  Anne  Chrétienne 
de  Bavière.  Epoulc  8c  Compagne  de  mondit  Seigneur 
le  Dauphin;  de  très- haut  & puillànt  Prince  Philippe» 
d’Orléans,  Duc  de  Chartres;  de  très  - haute  & puitlàn- 
te  Princellé  Elilàhcth  Charlotte  d’Orléans;  de  très- 
haute  & puilfantc  Princellc  Anne  Marie  Louilr  d’Or- 
léans , Duchefie  de  Moncpcntîer,  Souveraine  de  Dom- 
bcs  ; très- haute  Ôc  puiflantc  Princcflé  Maigucrite 
Louïlc  d’Orléans,  Grande  Duchefie  de  Tofcanc;  tres- 
hautc  & puiflantc  Princcflé  Ifabcllc  d’Orléans, Duchés- 
fe  de  Guifc;  très- haut  Se  puiflant  Prince  Henri  Jules 
de  Bourbon»  Duc  d’Anguien,  Grand  Maître  de  la 
Maifon  du  Roi;  très- haute  & puiflantc  Princcflé  Anne 
Palatine  de  Bavière,  Duchefie  d'Anguicn;  très- haut 
& puiflant  Prince  Louis  Armand  de  Bourbon , Prince 
de  Conti;  très  - haute  & puiflantc  Princcflé  Marie  An- 
ne de  Bourbon,  Légitimée  de  France,  Princcflé  de 
Conti;  très -haut  8c  puiflant  Prince  François  Louis 
de  Bourbon,  Prince  de  la  Roche  fur-Yon;  très- haute 
& puifTante  Princellc  Marie  Therefe  de  Bourbon; 
très  - haut  & puillànt  Prince  Louis  Augufte  de  Bour- 
bon . Duc  du  Maine,  Légitimé  de  France,  Colonel 
General  des  Suifles;  très-haute  8c  puiflantc  Princcflé 
Loüïlé  Franqoifé  de  Bourbon,  Légitimée  de  France; 
très- haute  8c  puiflinic  Princcflé  Charlotte  Seguier , 
Veuve  de  très -haut  ôc  poiflànt  Pnncc  Henri  de  Bour- 
bon, Légitime  de  France,  Duc  de  Verncuïl,  d’une 
part.  Et"  de  très -haut  ôc  puiflant  Seigneur  Meflire 
Thomas  Félix  Ferrero, Marquis  délia  Marmora,  Cont- 
re de  Chiavoix  > Seigneur  de  Buriane,  Berlin  & Pra- 
lotmc.  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Annonciadc,  Gou- 
verneur Se  Lieutenant  General  du  Duché  d’Aoufte, 
Ville  Se  Province  d'Ivrcc»  Miniftre  du  Confeil  d'E- 
tat & Amball’adcur  de  très -haut  & très- puiflant 
Viélor  Amcdéc,  Duc  de  Savoie,  muni  de  Ion  Plein- 
pouvoir  , d'autre  part.  Les  Conventions  & Traite  , 
de  Mariage  entre  maditc  Damoiiéllc  & ledit  Seigneur 
Duc  de  Savoie,  ont  elle  accordez  & ar reliez  ainG 
qu’il  enfuit. 

I.  Ccll  à fçavoir,  que  Sa  Majeflé  promet  de  don- 
ner en  nom  ôc  loi  de  Mariage,  maditc  Damoifeile 
Anne  d’Oilcans  fa  Niccc,  à ce  prefente  8c  contentante, 
(bus  l’autorité  & confcntcmcnt  de  mondit  Seigneur  le 
Duc  d'Orléans,  l'on  très. honore  Seigneur,  Père  ôc 
Tuteur  , 1 mondit  Seigneur  Vidor  Amedée . Duc 
de  Savoie,  luivant  les  CÔnfliturions  de  l’Eglife  Caiholi- 
eue  Apoflolique  & Romaine.  Comme  au’fli  ledit  Sieur 
Amballàdcur  promet  au  nom  dudit  Seigneur  Duc,  de 
prendre  madite  Damoiiéllc  Anne  d’Orléans,  à Femme 
ôcEpoutè,  pour  être  ledit  Mariage  folenniiê  en  face 
de  finntc  Eglife , le  plutôt  que  faire  té  pourra , par  pa- 
roles de  prefem  en  la  Cour  de  Sa  Majeflé.  par  celui 

3ui  fera  charge  de  la  procuration  dudit  Seigneur  Duc 
c Savoie.  * 

H-  En  faveur  duquel  Mariage  Sa  Majeflé  a donné  & 
continué  à madite  Damoiiéllc  d'Orlcans  fa  Nièce,  la 
fomme  de  neuf  cens  mil  livres , laquelle  Tomme  fera 
compolée  de  celle  de  dix- neuf  mil  deux  cens  quarre- 
vingt  cinq  jacobus  & trois  quarts  raonnoye  d’Angle- 
terre, failàns  monnaye  de  France  deux  cens  foixantc 
dix  mil  livres,  Ôc  interdis  d'icellc,  qui  cil  encore  duc 
Tom.."VIL  Part  U.  , 
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par  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  pour  la  moitié  qui  ANNO 
appartient  à maditc  Damoiiéllc;  pour  être  lesdits  in-  j , 
tcrcts  exigez  du  jour  feulement  du  dccez  de  ladite  Da- 
nie  Düchcflè  d'Orlcans.  Et  comme  ladite  tomme  de 
deux  cens  foixantc  - dix  mil  livres  avec  les  fusdits  in- 
terdis, ne  pourra  faire  celle  de  neuf  cens  mille  livres 
tournois.  Sa  Majeflé  promet  de  faite  paicrdc  lés  pro- 
pres deniers  la  ioninic  entière  de  neuf  cens  mil  livre»; 

Sçavoir  trois  cens  mil  livres  contant,  trois  cens  mil 
livres  dans  le  dernier  de  Juin , Se  les  autres  trois  cens 
mil  livres  dans  le  dernier  Septembre  prochain  : des- 
quelles tommes  ôc  paicmem  le  Roi  demeurera  ga- 
rant; & dont  moicnnant  ladite  garantie,  8c  les  puic- 
mens  aux  termes  fufdits,  ledit  Sieur  Ambaflàdctir  le 
tiendra  pour  content,  & en  quittera  Sa  Majeflé  ôc  tous 
autres. 

III.  Et  moicnnant  ladite  conftitution  dotale  faite 

par  Sa  Majeflé,  maditc  Dimoilclle  future  Epoulc  , 
fous  l'autorité  de  mondit  Seigneur  le  Duc  d'Orlcans , 
fon  très -honoré  Seigneur,  Père  & Tuteur,  & d’a- 
bondant autoritée  en  tant  que  befoin  léroit  dudit  Sei- 
gneur futur  Epoux,  a renoncé  & renonce  par  ces 
prefentes,  à ladite  fiimmc  de  deux  cens  foixantc -dix 
mil  livres.  & aufdits  interdis  de  iis  par  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne , au  profit  de  Sa  Majeflé,  Ôc  à tous 
autres  Droits  fucccflifs  à elle  cclicus  par  le  dccez  de  feue 
Madame  Henriette  Anne  d’Anglctertc,  là  trcs-honoié-e  . 

Dame  & Mère. 

IV.  Et  de  plus  mondit  Seigneur  le  Duc  d’Or- 
léans donne  à maditc  Damoifctic  là  Fille  , la  tom- 
me de  trois  cens  mil  livres;  Sçavoir,  i< fixante  mil 
livres  en  b. gués  8c  joiaur,  Se  deux  cens  quarante 
mil  livres  à prendre  fur  les  intérêts  qui  lui  appar- 
tiennent de  la  Dot  de  feue  madite  Dame  Henriet- 
te Anne  d’Angleterre»  là  très  - honoiée  Dame  5c 
Mere,  deûs  par  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

V.  Moicnnant  quoi  maditc  Damoilciiu  future  E- 
poufe,  du  confcntcmcnt  6c  agrée  ment  de  Sa  Majeflé, 

6c  autoiilcc  comme  dclFus,a  renonce  6c  renonce  à tous 
Droits  fucccflifs  paternels,  6c  autres  qui  lui  pourraient 
écheoir, 

VI.  Lefdites  fomme»  de  neuf  cens  mi!  livres  d’une 
part  6c  de  trois  cens  mil  livres  d'autre,  demeureront 
propres  à madite  Damoifeile  ; Se  aux  liens  de  fon 
collé  6c  ligne:  ôc  fera  ladite  conflitution  dutallc  as- 
furée  8c  aflignéc,  comme  dés  - à • prêtent  ledit  Sieur 
Ambaflàdcur  en  vertu  de  la  procuration  dudit  Sei- 
gneur futur  Epoux , l’afl’urc  8c  afligne  fur  tous  &.  un 
chacun  les  Biens  6c  Etats  dudit  Seigneur  Duc  , 6c 
fpecialcment  fur  la  Ville  Se  Province  de  Bielle,  dont 
maditc  Damoifeile  future  Epoulc  8c  lés  Enfans,  pour- 
ront entrer  6c  fe  mettre  en  pofleflion  dés  l'inftant  de 
la  diflolmion  dudit  Mariage,  Se  prendre  à leur  pro- 
fit les  fruits  6c  revenus  de  ladite  Ville  6c  Provin- 
ce , jufqu’à  la  reflitution  entière  & parfaite  de  la- 
dite l’omme  de  neuf  cens  mil  livres  d’une  part , 6c 
trois  cens  mil  livres  d’autre,  6c  fàns  diminution  d’iccl- 
les. 

VII.  Ledit  Seigneur  futur  Epoux  donnera  à maditc  ' 
Damoifeile  future  Epoufe  des  bagues  6c  joiaux  jufques 

à la  valeur  de  (îx  vingt  mil  livres , Icfquels  avec  ceux 
qui  feront  portez  par  “madite  Damoifeile  future  Epou- 
fe, lui  demeureront  auflï  propres,  6c  aux  liens  de  fon 
collé  8c  ligne. 

VIII.  Donnera  ledit  Seigneur  futur  Epoux  à madite 
Damoifeile  future  Epoufe, 'cnticicncnicn:  pour  fon  état 
6c  mailbn . tel  qu’à  fa  qualité  & condition  peut  appar- 
tenir, Ôc  icelui  aflignera  fur  renies  8c  revenus  affinez 
au  contentement  de  madite  Damoifeile  future  Epoufe, 
jufcu’à  la  fomme  de  cent  mil  livres  par  an. 

IX.  Ledit  Seigneur  futur  Epoux  a doué  6c  doiic  ma- 
ditc Damoiiéllc  future  Epoufe  pour  Douaire  prciix  de 
la  fomme  de  quarante  mil  livres  par  chacun  an , à icc- 
lui  avoir  Se  prendre  fur  la  Ville  de  Saintia  8:  fon  Man- 
dement , avec  Pouvoir  de  nommer  aux  Offices , Béné- 
fices, 8c  autres  Droits  ôc  Prérogatives  appartenans  aus- 
dites  Terres , qui  n’entreront  dam  l’évaluation  de  ladite 
fomme  de  quarante  mil  livres:  6c  fi  les  revenus  de 
ladite  Tcric  lie  moment  à ladite  fomme,  ce  qui  s’en 
deftàudra  fera  fourni  6c  remplacé  fur  d'autres  Ter- 
res 6c  Seigneuries  de  proche  en  proche;  duquel  Douai- 
re maditc  Damoiiéllc  future  Epoufe  demeurera  failie 
du  jour  du  deceds  dudit  Seigneur  futur  Epoux , fàns 
quelle  foit  tenue  d'en  faire  demande  en  Jufticc. 

X.  Et  en  outre  a eflé  accordé  que  madite  Damoifel- 
k future  Epoulc  aura  pour  habitatioa  une  M ahuri  meu- 
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AnNO  bU-c  convenab'emcnt  i fo  qfialhc  & dignité,  le  tout 
t/o  , fons  diminution  tludit  Doiiairc. 

1 uo+'  XI  Auivant  la  didoluuon  dudit  Mariage  par  le 
prcdeccds  dudit  Seigneur  futur  Epoux,  fera  foifiblc  a 
ntaditc  Damoitèfle  future  Epoufe  de  demeurer  dans  les 
Etats  de  Savoie, ou  de  retourner  en  France:  & en  l’un 
& en  l’autre  cas  elle  reprendra  ladite  conftiiution  dotal- 
le , & fa  bagues  & j chaux  , enfemblc  tout  ce  qui  lui 
fera  ccheu  pendant  ledit  futur  Mariage  par  fuceellion , 
donation  ou  autrement, & jouira  defdits  Douaire,  ha- 
bitation Se  de  l’ameublement  d’icelle,  le  tout  franche- 
ment & quittement , fans  être  tenue  d’aucunes  dettes 
encore  qu’elle  (c  fuit  obligée,  dont  les  Heritiers  Se 
SuccefTeurs  dudit  Seigneur  futur  Epoux  feront  tenus  de 
l’acquitcr  Se  inderanifer  , & faire  cnfortc  quelle  ne 
foit  point  recherchée  ni  inquiétée  pour  ce  regard. 

XII.  Et  en  cas  de  prcdeccds  de  ladite  future  Epoufe, 
fes  Enfans  reprendront  pareillement , Se  pourront  faire 
porter  en  France  ladite  conllirution  dotaile,  bagues  Se 
joiaux.  Se  tout  ce  qui  lui  fera  échcu  pendant  ledit  Ma- 
riiez-, Se  audi  franc  Se  quitte  de  toutes  dettes. 

XIII.  Et  avenant  le  prcdeccds  de  nudité  Damoifcllc 
future  Epoufe  fans  Enfans,  les  Heritiers  Se  aians  caufc, 

& ceux  au  profit  defqucls  clic  aura  difpolé  de  les  Biens, 
pourront  taire  reoaflèren  France  les  bagues  St  joiaux  de 
maditc  Damoifcllc  future  Epoulc,  enlcmble  tout  ce 
qui  lui  fera  avenu  Se  ccheu  pendant  Se  confiant  ledit 
Mariage,  par  fuceellion, donation  ou  autrement,  mef- 
me  les  deux  tiers  tant  de  ladite  fomme  de  neuf  cens  mil 
livres,  que  de  ce  qui  fcrarcccu  de  celle  de  trois  cens 
mil  livres,  co.iAiluée audi  en  Dot  par  mendie  Seigneur 
le  Duc  d'Oricans. 

XIV.  Sera  maditc  Damoifelic  future  Epoulc  condui- 
te aux  frais  de  Sa  Mijcllé  comme  il  convient  à une 
perfonne  de  fa  qualité,  jufqucs  aux  frontières  du  Païs 
dudit  St  igneur  futur  Epoux  au  terni  qu’il  fera  avife  , 
où  maditc  Damoifcllc  future  Epoufe  fera  pareillement 
accueillie  Se  rcccuc  de  la  part  dudit  Seigneur  futur  E- 
poux  comme  il  appartient. 

XV.  Et  à tout  ce  que  déliai  entretenir  , garder , 
obfcrver  Se  accomplir , fc  font  les  Partie»  obligées  Se 
obligent  avec  tous  Se  chacuns  leurs  Biens  meubles  Se 
immeubles,  prefent  Se  à venir,  fans  jamais  y contre- 
venir; promettant  ledit  Sieur  Marquis  Ferrera,  Am- 
badâdcur  dudit  Seigneur  Duc  de  Savoie  audit  nom 
Se  en  vertu  de  fes  Pouvoirs  8e  Procurations,  de  faire 
les  prefentes  ratifier  Se  approuver  pir  ledit  Seigneur 
Duc , Se  en  fournir  les  Lettres  de  Ratification  en  bon- 
ne Se  dcuci  forme  dans  le  tenrs  de  deux  mois , il  comp- 
ter du  jour  Se  datte  des  picfcntes,  renonçant  récipro- 
quement Icfditcs Parties  à toutes  Ordonnances,  Loix, 
Coutumes  Se  choies  à ce  contraires , 8c  onc  figné  de 
leurs  propres  mains  le  prefent  Contrat,  duquel  l’Origi- 
nal clt  demeuré  pardevers  Nous,  pour  en  vertu  di- 
cclui  en  délivrer  les  Expéditions  neccdïircs  en  la  forme 
ordinaire.  Fait  Se  pallé  dans  le  Château  de  Vcrfaillcs 
le  9.  jour  du  mois  d Avril  16S4.  pardevant  Nous  Con- 
feillcrs  Secrétaires  d'Etat , Se  des  Commandemens  St 
Finances  de  Sa  Majeilc. 

Siinf, 

Colbert,  Se  Colbert. 


XLI. 

ij.  Avril  Traité  fais  du  consentement  du  Très  •puiffant  Em- 
Frsnce  fereur  de  France,  entre  Nous  les  trcs-iüus- 
et  Al-  ,r<>  Hacha  , Divan  & Alilice  d’Alger,  & 
cer.  le  Sieur  Denis  Dusault , autjuel  nous 

avens  donne  per  million  de  s'aller  établir  au  B.tjlion 
de  France  en  Barbarie.  Du  vingt-lroijiéme  ylvril 
1684.  [Freder.  Leonard.  Tom.  V.] 

I.  *yOus  déclarons  ledit  Dufault  Proprietaire  in- 
I commutablc  des  Places  du  Badion  de 
[_  France,  la  Cille,  Cap  de  Rofe,  Bonne, 
Staros,  le  Collo,  Bougie.  Gigery.  Se  au- 
tres en  dépendantes;  excluant  dés  à prefent  & à tou- 
jours toute  autre  perfonne  d'y  prétendre,  ni  de  foi- 
re aucun  Commerce  fans  Ion  aveu  Se  pcrmillîon  cx- 
prefle. 

II.  Il  cft  defrendu  à tou»  Capitaines  de  nos  Vais- 
fciux,  Galères  Se  autres  Bitimens  de  donner  aucun 


O M A T I Q.U  E 

empêchement.  ni  faire  aucunes  vifitcs  à tous  ceux  , 
qui  iront  audit  Billion  ou  Places  en  dépendantes,  A N NO 
aime  Patente  de  l'Admiral  de  France,  Se  au  retour  1684. 
celle  du  Gouverneur  dudit  Baflion  , ni  aux  BatteauX 
qui  feront  employer,  à la  Pcfclic  du  Corail;  Si  arri- 
vant que  l’on  y contrevienne , feront  leldits  Bitimens 
Se  Gens,  Aigcnt  & Marchandais  relâchez,  à la  rcqui- 
fition  de  l'Agent  dudit  Dufault  en  celte  Ville. 

III.  Et  iticndu  que  ledit  Baflion,  la  Calic  Se  Cap 
de  Roie  font  fort  défibrez  Se  abandonnez,  il  luy  cft 
permis  de  les  reparer  Se  remettre  en  leur  premier  étar. 

Se  de  prendre  lur  les  lieux  tour  ce  qui  lui  icia  neccs- 
fairc  pour  cela:  Et  d’autant  qu'un  Moulin  à vent  ne 
fufiît  pas  pour  faire  les  Farines  nccc  d'aires  à la  fublilian- 
ce  des  Places,  pirce  que  le  vent  de  la  terre  manque 
fbuveiit.  Nous  permettons  audit  Dulâult  de  faire  bâtir 
un  Moulin  fur  chacun  des  Montets  dudit  Baflion  Se 
de  la  Calic,  Icfqucl*  il  fera  cnccindrc  d’une  muraille 
pour  empêcher  les  infultcs  que  les  Mores  du  Pays  y 
pourraient  faite. 

IV.  Atrivant  quelque  Different  ou  Guette  entre  les 
Mores,  qui  empêche  ledit  Dufault  d’avoir  du  bled 
pour  nourrir  les  gens  qui  feront  dans  lefdits  Pii  ces , 

il  luy  fera  permis  d’en  prendre  à Bonne  ou  autres  * 

lieux  de  ce  Pays,  en  payant  au  prix  courant.  Se  d’en 
envoyer  tous  les  ans  deux  Barques  en  France  pour 
la  nourriture  des  femmes  Se  cnftns  de  ceux  qui  fe- 
ront à fon  l'crvicc  pour  ladite  Pêche  du  Corail  Se  Nc- 
goce. 

V.  Il  fera  payé  au  Cayd  de  Bonne  trois  mille  Pa- 
taquès par  an,  en  fix  payemens  égaux.  Se  le  premier 
commencera  en  meme  temps  que  ccluy  d'Alger  : 

Toutes  rcconnoiilanccs  aux  Chefs  feront  payées  com- 
me du  temps  du  Sieur  Sanfon , cedint  toutes  les  in- 
troduirions faites  depuis,  8c  ne  pourra  ledit  Cayd  ni 
autre,  alla  audit  Baflion  faiu  l’ordre  de  noltrc  Di- 
van. 

VI.  Il  ne  payera  audit  Bonne  aucun  Droit  d’entrée 
ni  de  fortie.  Défendons  à tous  les  Habitaus  de  vendre 
à autre  qu’audit  Dufault,  cires,  cuirs,  laines,  fuif,  ni 
autres  Marchandées,  non  plus  que  les  cuirs  des  Agas 
des  Ouantis,  qu’il  payera  comme  du  temps  de  Sanfon, 
ni  les  cuirs  qui  relieront  après  la  provilion  de  ladi- 
te Ville,  Il  peine  de  confifcaiion  au  profit  de  nollre 
Douane.  Ses  Bancaux  pourront  charger  des  Cour- 
couflons.  Se  autres  provilions  pour  les  Flabitans  des 
Places.  Pourra  y tenir  un  Prcflre  pour  y dire  la 
faintc  Mcfl'e,  ainfi  qu’audit  Baflion,  la  Calle  8c  Cap 
de  Rofe;  changer  fes  Agens  8c  Commis,  Se  généra- 
lement foire  toutes  les  chofcs  comme  du  temps  de 
Sanfon. 

VII.  Eft  permis  audit  Dufault  de  foire  pêcha  le 
Corail  au  Baflion,  la  Caffe,  Cap  de  Rofe,  Bonne  , 
le  Collo,  Gigery  Se  Bougie  , fans  qu’on  luy  puide 
donner  aucun  empêchement  ; mais  luy  fera  don- 
né ayde  Se  afiiflance.  Se  fourni  les  vivres  Se  aunes 
chofcs  donc  il  aura  befoin , en  les  payant  au  prix  cou- 
rant. 

VIII.  Le  Cayd  du  Collo  prendra  pour  tous  droits 
dix  pour  cent,  pour  l’argent  que  ledit  Dufault  cn- 

• voycra  audit  lieu , pour  acheter  les  cuirs  6c  les  cires 
dépendantes  du  Bey  sic  Conflantinc,  moyennant  quoy 
cft  expredement  dcffendti  audit  Cayd  de  prendre  au- 
cun autre  Droit,  Se  à tous  les  Marchands  qui  apporte- 
ront à vendre  des  cires  de  les  foilificr  ni  les  vendre , 
non  plus  que  la  cuirs  Se  autres  Marchandées  à aucuns 
Mores  ni  Chrcllicns,  mais  feulement  audit  Dufault, 
d’autant  que  cela  cft  contre  la  bonne  foy  6c  nollre  pa- 
role: 8c  y contrevenant  feront  la  Marchandifa  confis- 
quéa  au  profit  de  noftro  Douanne.  Ordonnant  par 
exprès  audit  Cayd  8c  i l'Aga  dudit  Collo , de  tenir  la 
main  à l’execution  du  prefent  Article , à peine  d’en  ré- 
pondre en  cas  de  plainte  du  contraire  de  la  part  dudit 
Dufault. 

IX.  L’Argent  Se  Corail  qui  fera  envoyé  à Alger 
pour  payer  la  Lyfmes  Se  Tributs,  ne  feront  fujets  i 
aucuns  Droits,  non  plus  que  ce  qui  fera  envoyé  en 
cette  Ville  pour  U fubfillancc  de  fon  Agent,  lequel  il 
faa  pendis  audit  Duliult  de  changer  quand  il  le  trou- 
vera i propos.  F.t  cft  dcftrndu  i tous  fa  Agens  8e 
Commis  d'emprunter  de  l’argent  pour  quelque  caufe 
que  ce  puide  cftrc. 

X.  Que  li  par  malheur  il  arrivoit  quelque  different 
qui  caufaft  rupture  de  Paix  avec  l’Empereur  de  France, 
ce  que  Dieu  ne  veuille,  ledit  Dufault  ne  fera  point  in- 
quiété ni  recherche  dans  Ion  cftablilTcmcm»  n’enten- 
dant 
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A N NO  dant  point  méfier  une  catife  particulière  avec  la  gene» 
g o raie,  ni  les  affaires  d’Eflat  avec  le  Négoce,  quis'in- 
1004,.  tro<jujt  £.  s’exerce  de  bonne  foi,  mais  fera  ledit  Du- 
fault comme  noftre  Fermier  & noffre  bon  Amy,  main- 
tenu en  pailible  pofleffion  8e  jouiffancc  dudit  Billion 
Se  Places  dépendantes,  attendu  le  grand  avantage  qui 
en  revient  a la  Paye  des  Soldats,  Se  à tous  les  Habi- 
tans  de  ce  Royaume. 

XI-  Promet  ledit  Dufault  d’envoyer  tous  les  ans 
deux  Barques  en  cette  Ville  pour  y faire  Négoce,  les- 
quelles il  pourra  enfuitc  envoyer  charger  au  Billion 
oc  a la  Callc,  Se  autres  lieux  de  la  Colle,  ûns  qu’on 
lepuiffe  contraindre  a prendre  des  cuirs,  ni  des  cires 
des  fondues  ni  autres  Mardtandifes  contre  (à  volon- 
té. 

XII.  Et  fur  la  connoiffaocc  que  nous  avons  (pic  la 
defunion  Se  mes  - intelligence  des  Affociez  qui  ont 
précédé  le  prclcnt  Traite  a cautè  plulieurs  defordres. 
Se  que  les  Lyfmcs  8c  Tributs  n’ont  pas  eflé  payées  à 
noffre  Douanne,  ni  au  Cayd  de  Bonne,  aux  termes 
portez  par  noftre  Ottoman,  Nous  deffendons  audit 
Dulâult  d’admettre  pcr'onne  dans  û Société,  fans  nos- 
tre  confentement  exprès  : Se  pour  cet  effet  deffendons 
auffi  a toutes  perfonnes  d’aller  dans  lefditcs  Places  que 
du  confentement  dudit  Dufault, 

XIII.  Moyennant  ladite  Permiflion  & Privilège, que 
Nous  accordons  audit  Dufault  & aux  fiens,  le  deften- 
dons  à tous  autres  fans  Ion  confentement  ; a la  chargé 
de  payer  a noftre  Divan  trente  - quatre  mille  doubles 
d’or  par  chacune  année , en  fix  payement  égaux , qui 
fc  feront  de  deux  mois  en  deux  mois,  au  moyen  de 
quoy  nous  promettons  de  maintenir  ledit  Dufault  & les 
bens , en  pailible  pofleffion  Se  jouiffancc  dudit  Billion, 
& Places  en  dépendantes. 

XIV.  Et  voulant  aucunement  reconnoitre  les  peines 
& foins,  voyages  Se  dépenfes  que  ledit  Sieur  Dufault 
a faits  pour  parvenir  a la  Paix  que  nous  avons  conclue 
ce  joutd’huy  par  fa  Médiation  avec  l'Empereur  de  Fran- 
ce , & dont  il  refte  encore  chargé  de  l’execution  d’i- 
celle, Nous  luy  accordons  par  ces  Prefentes  deux  an- 
nées de  firanchifc , £ms  payer  aucune  Lyfmc  a noftre 
Divan  & Bey  de  Conftantinc,  ni  au  Cayd  du  Collo, 
mentionne  au  prefent  Traité,  tefquclles  commenceront 
au  premier  Aouft  prochain , dont  nous  le  déchargeons 
des- à -prefent,  8c  promettons  l’en  faite  décharger  par 
ledit  Bey  de  Conftantinc  & ledit  Cayd  du  Collo  ; 8e 
leldiccs  deux  années  paffecs  ledit  Duûuu  payera  lefditcs 
Lyfmcs  a l’ordinaire  a noftre  Divan,  Bey  6c  Cayd,  aux 
termes  portez  par  le  prefent  Traité.  Fait  double,  & 
publié  en  la  Maifbn  du  Roy,  le  Divan  affèmblé,  où 
ctoient  les  très-  illuftres  Ifmacl  Bacha;  Agy,  Ilufibn, 
Dey  Gouverneur,  le  Mufti,  le  Cady  des  Turcs  & 
celuy  des  Mores,  l’ Agi  de  la  Milice,  8q  les  Gens  de 
la  Loy,  de  Jullicc,  Se  de  Guerre,  le  vingt  - troiliémc 
Jour  d’ Avril  1684.  &e  de  l’Egirc  le  huitième  de  la  Lu- 
ne de  Giumazclevel  1095.  Noftre  foy  eft  fby.  noftre 
parole  eft  parole , avec  les  Seings  & Tapis  du  Bacha 
& du  Dey. 

Siptf, 

Dusault. 


X L II. 


15.  Avril aétlkles  ^ h *ccordée  par  le  Chevalier  de 

_ Tostrville  au  mm  du  Roi  de  R rance  Louis 

tT  A,\  l-"  XIV.  au  Hacha , Dej , Divan , ç; ■ Milice  d’A  l- 

oer.  CE  R.  Signes,  le  vingt-cinytitme  Avril,  1684. 

Avec  U Formulaire  des  Passeports  dont 
les  Faijfeaux  François  feront  porteurs,  tir  du 
Certificat  du  Conful  de  la  Nasion  Fran. 
çoife  à éditer.  [Freder.  Leonard.  Tom, 
V.] 


L -w-  Es  Capitulations  faites  & accordées  entre 
1 l’Empereur  de  France  & le  Grand-Seigneur, 
ou  leurs  Prcdcccffèurs,  ou  celles  qui  feront 
accordées  de  nouveau  par  l’Ambaffâdcur  de 
France,  envoyé  expiés  a la  Porte,  pour  la  Paix  & re- 
pos de  leurs  Elats,  feront  exaélement  Se  linccrcmcnt 

g idées  6e  obfervées,  fans  que  de  pan  & d'autre  il  y 
it  contrevenu , directement  ou  indirectement. 
Tom.  VIL  Part.  II. 


II.  Toutes  courlis  Se  aétes  dTioftilité  , tant  par 
Mer  que  par  Terre,  céderont  à l’avenir  entre  les 
Vaiffeaux  & Sujets  de  l’Empereur  de  France , & les 
Armateurs  particuliers  de  ladite  Ville  & Royaume 
d’Alger. 

III.  A l’avenir  il  y aura  Paix  entre  l’Empereur  de 
France,  Se  les  très -illuftres  Bacha,  Dey,  Divan  & 
Milice  de  ladite  Ville  Se  Roiaume  d’Alger  , Se  leurs 
Sujets , Se  ils  pourront  réciproquement  faire  leur  Com- 
merce dans  les  deux  Roiiumcs,  Se  naviguer  en  toute 
fctircté,  fans  en  pouvoir  dire  empêchez  pour  quelque 
caufe  Se  fous  quelque  prétexte  que  ce  (oit. 

IV.  Et  pour  parvenir  à ladite  Paix,  il  a efté  con- 
venu de  put  S:  d’autre,  de  la  refticution  de  tous  les 
François  détenus  Efclaves  dans  le  Roiaume  8e  domi- 
nation d’Alger,  Se  de  ceux  du  Corps  de  la  Milice  du- 
dic  Royaume  qui  font  fur  les  Galères  de  France , fui- 
vant  les  Rollcsqui  en  feront  fournis;  le  Sieur  Duliult, 
Gouverneur  du  Baftion  de  France,  fc  chargeant  en 
fon  nom  d’amener  lcfdirs  Efclaves  du  Corps  de  ladite 
Milice,  par  des  Baftimens  exprès;  Scie  Divan  Se  Puis- 
fànces  d’Alger , de  rendre  tous  les  Efclaves  François 
dans  le  moment  dudit  échange;  Se  dés  à prclcnt  toutes 
les  Prilcs  qui  feront  Lires  depuis  le  jour  de  la  con- 
clufion  du  prefent  Traité,  feront  rendues  réciproque- 
ment de  part  Se  d’autre,  (ans  qu’on  puift'e,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  (oit , retenir  aucuns  Batimens,  ar- 
gent, Marchandilcs,  ou  robes,  ni  les  Gens  trouvez 
fur  lefditcs  Piifes. 

V.  Les  Vaiffeaux  armez  en  Guerre  à Alger , ou  dans 
les  autres  Ports  du  Royaume,  rencontrant  en  Mer  les 
Vaiffeaux  Se  Bitimetu  navigeanc  fous  l’Eftcndart  de 
France,  Se  les  Paffeports  de  Monfeigneur  l’ Admirai, 
conformes  à la  Copie  qui  fera  tranferite  en  fin  du  Trai- 
té , les  bifferont  en  toute  liberté  continuer  leur  voya- 
ge, fans  les  arrefter,  ni  donner  aucun  empêchement, 
ains  leur  donneront  tout  le  fecours  Se  affiftancc  dont 
ils  pourront  avoir  befoin,  obfcrvant  d’envoyer  feule- 
ment deux  Perfonnes  dans  la  Chaloupe , outre  le  nom- 
bre des  Matelots  ncccffàircs  pour  la  conduite.  Se  de 
donner  ordre  qu’il  n’entre  aucun  autre  que  lefditcs  deux 
Perfonnes  dans  ledits  Vaiffeaux , fans  la  permiffion  cx- 
prefle  du  Commandant:  Et  réciproquement  les  Vais- 
feaux  François  en  uferont  de  meme  à l’egard  des  Vais- 
feaux  appartenans  aux  Armateurs  particuliers  de  ladite 
Ville  Se  Royaume  d’Alger,  qui  feront  porteurs  de» 
Certificats  du  Conful  François  qui  eft  étably  en  ladite 
Ville,  dcfqucls  Certificats  La  Copie  fera  pareillement 
jointe  en  fin  du  prefent  Traité. 

VI.  Les  Vaiffeaux  de  Guerre  Se  marchands,  tant 
de  France  que  d’Alger,  feront  rcceus  réciproquement 
dans  les  Ports  Se  Rades  des  deux  Royaumes,  8c  il 
leur  fera  donné  toute  forte  de  fecours  pour  les  Navi- 
res Se  pour  les  Equipages,  en  cas  de  befoin;  Com- 
me auflt  il  leur  fera  fourni  des  vivres,  agrez.  Se  géné- 
ralement toutes  autres  chofcs  ncccffàircs , en  les  payant 
au  prix  ordinaire  Se  accoutumé,  dans  les  lieux  où  ils 
auront  relâché. 

VII.  S’il  arrivoic  que  quetqucs  Marchands  François 
étant  ï la  Rade  d’Alger , ou  à quelqu’un  des  autres 
Ports  de  ce  Roiaume,  fuffênt  attaquez  par  des  Vais- 
feaux  de  Guerre  Ennemis  fous  le  Canon  des  Fortc- 
reffes»  ils  feront  défendus  Se  protégez  par  lcfdirs  Châ- 
teaux , Se  le  Commandant  obligera  lefdits  Vaiffeaux 
Ennemis  de  donner  un  temps  fuffilànt  pour  fortir  Se 
s’éloigner  defdits  Ports  Se  Rades,  pendant  lequel  fe- 
ront retenus  lefdits  Vaiffeaux  Ennemis , ûns  qu’il  leur 
foit  permis  de  les  pourfuivre  : 8c  la  même  chofe  s’ex- 
écutera de  la  part  de  l’Empereur  de  France , l condi- 
tion toutesfois  que  les  Vaiffeaux  armez  en  Guerre  à Al- 
ger, 8e  dans  les  autres  Ports  du  Royaume,  ne  pour- 
ront faire  des  ptifes  dans  l'étendue  de  dix  lieues  des  Cos- 
tes  de  France. 

VIII.  Tous  les  François  pris  par  les  Ennemis  de 
l’Empereur  de  France , qui  feront  conduits  à Alger , Se 
autres  Ports  dudit  Royaume,  feront  mis  auffi  -toft  en 
liberté,  fans  pouvoir  cftre  retenus  Efclaves,  même 
en  cas  que  les  Vaiffeaux  de  7 ripoli,  Tunis,  Se  autres 
qui  pourront  cftre  en  Guerre  avec  l’Empereur  de  Fran- 
ce, miflent  à terre  des  Efclaves  François. 

IX. - Lefdits  Bacha,  Dey,  Divan,  Se  Milice  de  la 
Ville  St  Royaume  d’Alger  , donneront  des  à prefent 
ordre  1 tous  leurs  Gouverneurs  de  retenir  lefdits  b (cli- 
ves, Se  de  travailler  à les  faire  racheter  par  le  Conful 
François,  au  meilleur  prix  qu’il  fc  pourra:  Et  pareille 
chofe  fc  pratiquera  en  Fiance  S l’egard  des  Maintins 
dudit  Royaume  d’Alger.  K a , X.  Tous 
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X.  Tous  les  F.fclaves  François , de  quelque  qualité  | 
& condition  qu'ils  (oient»  qui  font  à prefent  dans 
retendue  dudit  Royaume  d’Alger,  qui  ont  elle  pris, 
non  feulement  depuis  le  18.  Octobre  1681.  mais  mê- 
me depuis  le  Traité  fait  entre  l’Empereur  de  France, 

& le*  Bacha»  Dey.  Divan,  & Milice  d'Alger , au  mois 
de  Février  ifiyo.  feront  mis  dans  une  pleine  & entière 
liberté,  fans  aucune  rançon;  & pour  cet  effet  il  fera 
permis  au  Com  miliaire  que  ledit  Chevalier  de  Tour- 
ville  choilira,  de  fc  tranlportcr  avec  un  Officier  com- 
mis par  le  Gouvernement  de  ladite  Ville,  dans  tous  les 
Bagnes,  & autres  lieux  où  font  retenus  Icfdits  François, 
pour  prendre  une  Lifte  exaéle  de  leurs  noms,  fur  la- 
quelle ils  feront  mis  en  liberté:  & en  cas  que  par 
mégardc  ou  autrement  il  en  fût  oublie  quelques-uns, 
ils  feront  rcllitucz  auffi  - toft  qu’ils  (feront  demandez  , 
encore  que  ce  fut  long- temps  après  le  prefent  Traite, 
attendu  qu’il  (Ty  aura  point  de  prefcriptkm  fur  cet  Ar- 
ticle. 

XI.  Et  à l’égard  des  François  qui  ont  efte  pris 
avant  ledit  Traite  de  1670.  a efté  convenu  qu’ils  fe- 
ront tous  rachetez,  en  payant  trois  cens  livres  pour  la 
rançon  de  chacun , quelque  foromc  qu’ils  ayent  elle 
payez  par  leurs  Patrons. 

XII.  Les  Etrangers  paftagers  trouvez  fur  le;  Vais- 
feaux  François,  ni  pareillement  les  François  pris  fur 
les  Vaifleaux  cftrangcrs,  ne  pourront  citre  faits  Ef- 
clavcs  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifte  cfttc»  quand 
même  les  Vaifleaux  fur  Icfquds  ils  auroient  été  pris  fc 
feroient  défffendus;  Ce  qui  aura  pareillement  lieu  à 
l’égard  des  Effrangera  paftagers  trouvez  fur  les  Vais- 
fefux  de  ladite  Vide  & Royaume  d Alger,  & des 
Sujets  dudit  Royaume,  fur  des  Vaifleaux  eftran- 
gers. 

XIII.  Si  quelque  Vaifleau  François  fc  perdoit  fur 
les  Codes  de  la  dépendcncc  du  Royaume  d’Alger , 
foit  qu'il  foie  pourfuivi  par  les  Ennemis , ou  forcé 
par  le  miuvais  tems,  il  fera  fccouiu  de  tout  ce  dont  il 
aura  befoin  pour  cftrc  remis  en  Mcr,&  pour  recouvrer 
les  Marchandées  de  fon  chargement,  en  payant  le 
travail  des  journées  de  ceux  qui  y auront  elle  emplo- 
yez, lins  qu’il  puifte  dire  exigé  aucun  Droit  ni  Tri- 
but pour  les  Marchandées  qui  (feront  miles  à terre,  à 
moins  qu’elles  ne  foicut  vendues  dans  les  Ports  dudit 

Royaume.  „ . . , 

XIV.  Tous  les  Marchands  François  oui  aborderont 

aux  Ports  ou  Codes  du  Royaume  d'Alger,  pourront 
mettre  à Terre  leurs  Marchandées,  vendre  Se  ache- 
ter librement , fans  payer  autre  chofc  que  ce  qu’ont 
accoutumé  de  payer  tes  Habitait!  dudit  Royaume  : Le 
il  en  (fera  ulc  do  la  meme  manière  dans  les  Ports  de  la 
Domination  de  l'Empereur  de  France;  & en  cas  que 
lcfdits  Marchands  ne  miflent  leurs  Marchandées  que 
par  eturepos,  ils  pourront  les  rembarquer  fins  payer 
aucuns  Droits.  . 

XV.  Il  ne  fera  donne  aucun  fccours  m protection 
contre  les  François,  aux  Corfaircs  de  Barbarie  qui  fc- 
ront  en  guerre  avec  eux  » ni  a ceux  qui  auront  arn>é 
fous  leur  CommilTton  : Et  feront  lefciits  Bacha , Dey , 
Divan  & Milice  d’Alger,  dcftfenfe  à tous  leurs  Sujets 
d'armer  fous  CimmilYion  d’aucun  Prince  ou  Lftat 
Ennemi  de  la  Couronne  de  France.  Comme  suffi 
empêcheront  que  ceux  contre  Icfqucls  ledit  Empe- 
reur de  France  cil  en  guerre»  puiflfent  armer  dans  leurs 
Ports  pour  courre  fur  les  Sujets. 

XVI.  Les  François  ne  pourront  cftrc  contraints  pour 
quclouc  caufc  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifte 
cftrc-,  à charger  fur  les  Vaifleaux  aucune  choie  contre 
leur  volonté,  ni  faire  aucun  voyage  aux  lieux  où  ils 
n’auront  pas  deflein  d’aller. 

XVII.  Pourra  ledit  Empereur  de  France  continuer 
rétabürtfemtnt  d’un  Conful  à Alger,  pour  affilier  les 
Marchands  François  dans  tous  les  befoins;  & pourra 
ledit  Conful  exercer  en  liberté  dans  fa  Maifon  la  Reli- 
gion Chreftienne , tant  pour  lui  «lue  pour  tous  les  Chres- 
tiens  oui  v voudront  suider.  Comme  aulîi  pourront 
les  Turcs  de  ladite  Ville  & Royaume  d’Alger , qui  vien- 
dront en  France , faire  dans  leur  Maifon  I exercice  de 
leur  Religion.  Et  aura  ledit  Conful  la  prééminence  lür 
les  autres  Confiais,  & tout  Pouvoir  étjuriidiftioa  dans 
les  Différends  qui  pourront  naifttc  entre  les  François, 
(ans  que  les  Juges  oc  ladite  Vide  d Alger,  en  puillcnt 
prendre  aucune  connoiffimce. 

XVIII.  il  lera  permis  audit  Conful  de  choifir  fon 
Drogman  & fon  Coutiicr,  & d’aller  librement  il  bord 
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des  Vaifffeaux  qui  feront  en  Rade,  toutefois  & quintes  A N NO 
qu’il  luy  plaira.  -o, 

XIX.  S’il  arrive  quelque  Différend  entre  un  François  ,oaT- 
& un  Turc  ou  More,  ils  ne  pourront  être  jugez  par 

les  Juges  ordinaires,  mais  bien  par  le  Confeil  dcldits  Ba- 
cha, Dey,  Divan  & Milice  de  ladite  Ville  & Royau-  • 
me,  ou  par  le  Commandant  dans  les  Poits  où  les  Dé- 
férerais at  riveront. 

XX.  Ne  fera  ledit  Conful  tenu  de  payer  aucune 
dette  pour  les  Marchands  François , s’il  n’y  cil  obligé 
par  écrit  : & feront  les  effets  des  François  qui  mourront 
audit  Pays,  remis  és  mains  dudit  Conful,  pour  en 
difpofcr  au  profit  des  François,  ou  autres  aulquels  ils 
appartiendront , & la  même  chofc  (fera  obfervcc  a l’égard 
des  Turcs,  dudit  Royaume  d’Alger,  qui  voudront 
s’établir  en  France. 

XXI.  Jouira  ledit  Conful  de  l’exemption  sic  tous 
Droits  pour  les  provifions , vivres  & marchandées  ne- 
ccflàircs  1 (à  maifon. 

XXII.  Tout  François  qui  aura  frappé  un  Turc  ou 
More,  11e  poutra  cftrc  puni  qu’apres  avoir  fait  appelle! 
ledit  Coilfol  pour  deftfendre  la  caufc  dudit  François;  & 
en  cas  que  le  François  le  fauve,  ne  pourra  ledit  Con- 
ful en  dire  refponfabte. 

XXIII.  S’il  arrive  quelque  contravention  ail  prefent 
Traité,  il  ne  fêta  fait  aucun  Aâe d’hoftilité,  qu'aptes 
un  déni  formel  de  Jullicc. 

’ XXIV.  Et  pour  faciliter  l’établiflfement  du  Com- 
merce, & le  rendre  ferme  & fiable,  les  très  - illuflrcs 
Bacha,  Dey,  Divan  & Milice  d'Alger  envoycront 
uand  ils  l’cllimcront  à piopos  une  pcilbnne  de  qualité 
'entre  eux  rcftdcr  à Marifeillc , pour  entendre  lur  les 
lieux  les  plaintes  qui  pourroient  arriver  fur  fc.  Contra- 
ventions au  prefent  Traité,  auquel  fera  fait  en  ladite 
Ville  toute  forte  de  bon  traitement. 

XXV.  Si  quelque  Corfaitc  de  France  ou  dudit 
Royaume  d’Alger  fait  toit  aux  Vaifltaux  François  ou 
à des  Corfaircs  de  ladite  Ville  qu’il  trouvera  en  Mer, 
il  en  fera  puny,  & les  Armateurs  refponfàblcs. 

XXVI.  Si  les  Vaifleaux  d’Alger  qui  font  prelfentc- 
ment  en  Mer  avoient  pris  quelques  Baftimens  Fran- 
çois , ils  feront  rendus  aufiï  - toft  qu’ils  feront  arrivez 
en  ladite  Ville,  avec  toutes  les  Marchandais , effets, 
argent  comptant,  & robes  des  équipages,  & il  en  fera 
ufc  de  même,  (ï  les  Baflimcns  François  avoient  pris 
quelque  Rillimcnt  de  ladite  Ville  d'Alger. 

XXVII.  Toutes  les  fois  qu’un  Vaifleau  de  Guerre 
de  l’Empereur  de  France  viendra  mouiller  devant  la 
Rade  d'Alger,  aufti -toft  que  le  Confié  en  aura  avetty 
le  Gouverneur,  ledit  Vaifleau  de  Guerre  fera  lalué,  à 
proportion  de  la  marque  de  commandement  qu’il  por- 
tera, par  les  Chafteaux  & Forts  de  la  Ville,  & d’un 
plus  grand  nombre  de  coups  de  canon  que  ceux  de  tou- 
tes les  autres  Nations,  & il  rendra  coup  pour  coup; 
bien  entendu  que  la  même  chofc  fc  pratiquera  dans  la 
rencontre  defdits  Vaifleaux  de  Guerre  à la  Mer. 

XXVIII.  Si  le  prefent  Traite  de  Paix  conclu  en- 
tre ledit  Sieur  Chevalier  de  Tourville  pour  l’Empe- 
reur de  France,  & les  Bacha,  Dey,  Divan  & Mili- 
ce de  ladite  Ville  & Royaume  d'Alger  venoit  i être 
rompu,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaifc,  tous  les  Marchands 
François  qui  feront  dans  l'étendue  dudit  Royaume, 
pourront  fc  retirer  par  tout  où  bon  leur  fcmblcra,  fans 
qu’ils  puiflfent  cftrc  arreftez  pendant  le  tems  de  trois 
mois. 

XXIX.  Les  Articles  cy-deffus  feront  ratifiez  & con- 
firmez par  l’Empereur  de  France.  Se  les  Bicha,  Dey, 

Divan  Se  Milice  d’Alger , pour  dire  obfcrvcz  par  leurs 
Sujets  pendant  le  temps  de  cent  ans;  Se  afin  que  per-  . 
fonne  n’en  prétende  caufc  d’ignorance,  feront  publiez 
St  affichez  par  tout  où  befoin  fera. 

Pdjfrpms  dont  Ici  f^ijfenux  Françoii  feront' 
pcrteuri. 

T Ouis  Alexandre , Comte  de  Toulouze , Ad- 
mirai  de  France;  A tous  ceux  qui  ces  prcfcntcs 
Lettres  verront,  Salut.  Sçavoir  faifons , que  nous 
avons  donné  congé  Se  paflfeport  à Maiflre 

du  Vaifleau  nommé  du  port  de 

de  s’en  aller  à ' chargé  de  Se 

aimé  de  _ après  que  vifîtation  de 

aura  efte  bien  Se  dcuëmcnt  faite.  E11  témoin  de- 
quoy  Nous  avons  fait  mettre  uyftrc  Seing  Se  fc  Scel 

de 


f 


DU  DROIT  DES  GENS. 


77 


An  NO  de  nos  Armes  à ces  prefentes,  & iceilcs  fait  contrefi- 
- ô gner  par  le  Secrétaire  de  U Marine.  A Paris , te 
1 0 O*}..  jour  de  mil  fix  cens  quatre-vingt 

Sigxf, 

Louis  Alexandre.  Comte  de  Toulouze 
Admirai  de  France. 

Et  pim  bar. 

Par  Monfeigneur. 

Lefouin 

Et  fetllf. 

Certificat s du  Sieur  Confit!  de  la  Nation  Frattçoi- 
fe  à Alger. 

NOus  Conful  de  la  Nation  Françoife  i Alger , 
Certifions  il  tous  qu’il  appartiendra,  que  le  Vau- 
l'eau  nommé  commandé  par  du  port 

de  ou  environ . étant  de  prclbnt  au  Port  & 

Havre  de  appartient  aux  Sujets  du  Ro- 
yaume d’Alger,  & cft  arme  de  En  témoin 

de  quoy  Nous  avons  Cgnc  le  prclcnt  Certificat,  & ap- 
• pôle-  le  Sccl  de  nos  Armes,  t'ait  i Alger,  le 
jour  de  mil  fix  cens  quatre-vingt 

Signé» 

Fait  & publié  en  la  Mailon  du  Roy  il  Alger,  le 
Divan  afiemblé,  où  cftoicnc  trcs-illuftrcs  éc  magnifi- 
ques Seigneurs  Ifmacl  Pacha,  Hagdi  Hufièin,  Dey 
Gouverneur , l’Aga  de  la  Milice,  le  Mufty,  les  deux 
Cadis,  les  Gens  de  Loy  & de  Jufticc.  Ôc  toute  la 
Viéloricufc  Milice:  En  prei'cncc  des  Sieurs  Hayet,  j 
Confeillcr  du  Roy  en  les  Confeils,  Commifiâire  Ge- 
neral des  Armées  Navallcs  de  Sa  Majefté , en  lieu  & 

tlace  de  Monlieur  le  Chevalier  de  Tourville;  Dulault 
'roprietairc  du  Bafiion,  & de  la  Croix,  Secrétaire  In-  : 
terprete  de  Sa  Majcllé  és  Langues  Orientales . qui  a lû 
le  prclcnt  Traite  audit  Divan  le  jour  de  la  publication 
de  la  Paix,  huitième  de  la  Lune  Giumazclevel , l’an  de 
l’Fgirc  1095.  qui  cille  vingt  - cinquième  Avril  1684. 
Noilie  foy  cft  toy.  & noftre  parole  cft  parole,  avec  le 
Seing  & Sceau  du  Bacha. 

Signé, 

Lf.  Chevalier  de  Tourvillr. 

Et  plut  bat: 

Par  Monfeigneur,  S ica  RD. 


XLiri. 

, Mai.  TraHaet  van  Vreede , Navigatie , ende  Commente, 
tujfilttn  Mulet  Ismael,  Menareh  birotmt , 
Koning  van  Arabe A en  Tranyuia,  Ketfer  van 
Mar  oc co  ter  ccnre,  ende  de  Hoog:  Aiog.  ffeeren 
Slot  en  Generaet  der  V E R E F.  N I G la  n NedER- 
L a n d e n 1er  andere  vyde  gemaaekt.  Getrant - 

lateert  eerfi  ujt  eTArabiJehe  taal  in  ’t  Spaanfibe, 
en  dan  uyt  het  Spaanfibe  in  ’t  Nederdujtfin.  Exlttbi- 
tum  * den  5.  Mai  1684.  [Tiré  des  Archives 
de  L.  H.  P.  les  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unks.  ] 

Ceft-à-dirc, 

. ’ * 

Traité  de  Paix, de  Navigation, & de  Commerce, 
entre  Mulet  Ismael,  Monarque  renom- 
mé, Roi  d’Arabie  & de  Tranquie,  F.mpertur 
de  Maroc  d'une  part , & les  Hauts  Se  Puis- 

+ Qoirrc  4i(Vf«actt  J>it«  Ce  trnavfnt  me» Traité, & h principt!*» 
CtBe  eff  U S ^futiire  «n  Hollande  y nunqnf. 

I.»  PrrxnVeie  Di:.-  du  i }.  62  Mut»  Dol;*ii  109 ■J.  «fl  nre  Dre 
dt  nitfiiti  lui vint  I<  flic  de*  Arabe*,  qui  fe  opotte  au  Mot*  de 
Nov«mv»re  1681. 

La  Dit»  du  :3.  du  M'**  Jyif  de  l'an  de  la  Crwiton 

5444.  jparne^t  à U Période  J laïque,  « fe  lapocte  au  Moi*  d’ A*nl 
eu  de  Mai  1684. 

l.a  Trui6e«re  du  4.  Mai  16Î4.  efl  celle  de  la  Traduûioc*  faite  de 
la  J.injyir  Eipt/Tb  k en  Lan;oe  llolland  iire. 

Et  !j  «^Mtfirme  du  f.  Mai  1684-  efl  crtîe*  du  jiur  Que  le  Trait* 
fut  preîeote  à:  lu  en  l’Attemblee  de  L.  H»  P*  v **•] 


fants  Seigneurs  Etars  Generaux  des  Provin-  An  no 
c e s-U  nies  du  Païs- Basd'autre  part.  Traduit  1684.. 
premièrement  de  l’Arabe  en  Espagnol , Se  en  fui- 
te de  l’Espagnol  en  Hollandois.  Exhibé  le  5. 

Mai  1684. 

Trallaat  met  den  Kejfir  van  Marecco,  t/jt  bel 
Spaanjib  Vertaalt , getranfiateert  tnt  de  A- 
rabifihc  Taal, 

Inden  nantie  van  de  Almogcndcn  ende  Genadigen 
Godr, 

( Zegel  ) 

Godt  fij  geloofi. 

NOritic  van  de  Accordcn  van  de  Vreede,  waer 
door  de  Vreede  ende  die  geruftheyt  fal  vol- 
gen  tuflehen  den  Monarch  bcrociur . met  den 
Swaardc  van  de  xftimatie  en  glory  gewa- 
pcnt.dcn  gloricufcn  Koningh  van  Arabia  en  Tranquia , 
onlcn  Mccllcr,  Hccr  van  de  getrouwc  vcrwecrccr  van 
de  Moorsdnm,  Oo; loger  over  de  laken  van  den  Meer 
der  Wercldcn , verheven  in  gceftimecTdcn  Edcldom  , 
adquircrendc  redemtie  Mulay  ll'macl,  acn  wicn  den 
fouverainen  Godt  heipe  en  confcrverc  fijn  poflêlfie 
(Croon)  continucrende  daer  inné  fyne  fuccefîit- , tôt 
den  dagh  van  den  finalcn  Oordeel.  Ende  tuflehen  de 
Mogende  ( kragtigen  ) Duyttchc  Staten , ende  den 
Prince  van  Oragne. 

I.  Ecrite  Accord,  van  den  dagh  afdathctadjuftcmcnt 
fal  fijn  gecftcctuecrx , ende  dat  voor  den  Coningh  on- 
lcn Hecre»  die  God  heipe,  fccuritcyt  lâl  fijn  rakende 
de  poinctcn  van  de  Vreede,  fal  tuflehen  hem  ende  G 
lijn  ( wefen  ) perfeéte  geheele  Vreede , ampelc  gctrou- 
wighevt  ende  Itcrckc  (vallc)  verlccckcringc  van  wc- 
dcriÿd’cn  roc  geruftheyt  van  de  Koopluyden , ende  tôt 
genoegen  van  de  vrccfendc. 

II.  Aile  de  Schepen  van  de  Staten  endchun  Vafallcn, 
het  fy  Qiriftcnen  of  Jooden  vermogen  in  te  komen, 
wanneer  fy  fullcn  begeeren  (gclicvcn)  in  de  Havens, 
die  onder  het  Gcbicc  ftaan  van  den  Koningh  onfen 
Hccr,  die  Godt  heipe,  en  vermogen  daer  in  te  bly- 
ven  foo  vccl  tyds,  ait  fy  fullcn  willcn  (gclicvcn)  en 
daer  uyt  vcrcrcckcn  ali  fy  lullen  willcn  (gclicvcn)  on- 
de kopen  en  verkopen,  in  het  gantl'ch  (geheel)  Ge- 
biedt  ( Dominium  ) van  onfen  Coningh , voor  hsar 
recckcninge  en  carge  (rilico)  mits  bctalcndc  de  or- 
dinaris  gerechtighcydt , aïs  van  oudts,  de  t tende  van  in 
en  uvtgacn,  ende  van  hacr  nict  anders  fal  werden  gc- 
cyfcht,  ende  de  koopmanfehap  die  van  het  Schip  nict 
fal  werden  geloft,  ’t  fy  om  dit  fy  hun  recckcninge 
nict  en  vinden,  ofte  om  andere  reden  en  begeette  van 
den  eygenacr,  ende  dit  hy  die  in  fijn  Lan. lv.  il  brengen, 
fal  hy  dit  mogen  doen , fonder  dat  het  felve  hem  têts 
fal  koften,  ende  indien  in  Moorcn’.and  ccnige  van  de 
Valallcn  van  de  Siaten  mochtcn  wefen  ma  fyn  ftmi- 
lic,  die  Wilde  vcmcckcn  ende  naar  fyn  Land  gaen,  lal 
het  felve  mogen  doen,  met  fyn  ganttehe  famille > en- 
de kinderçn  ende  met  het  gccnc  hy  fal  begeeren . wcy- 
nig  of  v«-l,  fonder  dat  fig  ymant  daer  icgens  fal  op- 
poicren  nog  quaad  doen.  En  de  goederen  van  Con- 
trabanden , ait  Planckcn , Zcyldocck , Touwen , Balc- 
ken , ende  ter  Zec  dicnendc  dingen , ende  vcrvolgens 
Oorlog;  gcrcctlchap.als  Bj'cmyt,  Salpctcr  ,vuur  Roers 
en  Degens,  ailes  is  vry  van  de  gcrcchîighcdcn , ende 
aile  de  Hollandlchc  Koopluyden  fyn  vrv  (en  liber)  in 
aile  Havens  van  onfen  Coningh,  die  God  heipe,  en 
fyn  land  augmemeie. 

III.  Soo  de  Schepen  van  onfen  Coningh,  die  God 
heipe»  ofte  Schepen  van  fijn  Valâlîen  in  ’t  Gebict,  ende 
van  aile  die  gecnc,  die  onder  fyn  door  God  verheven 
Vlagge  ftaan  . in  Zee  rcfcomrcrcn  met  Schepen  van  de 
Staicn  ol'ic  van  hacr  Vafallcn , en  Gebict . ofte  van  de 
Koopluyden,  Chiiftcncn,  ofte  Jooden . nict  lullen  wer- 
den  geniolcftccrt  met  de  minfte  molcftc , nogte  on- 
gcnocgen.nog  de  goederen  te  vilitcrcn  nog  eemg  dilay 
in  ’t  bevoidcren  van  liuniie  reyfe  te  veroorfaken;  En 
indien  in  cenig  Schip  eenig  P.illagicr  mogtezyn  van  de 
cenoftc  andere  Natieiisgecompichendecrt  in  de  Accor- 
dcn van  de  Vreede  foo  en  als  (tifs  de  eygenaers  van  de 
Schepen  . en  de  fccuritcyt  van  fijn  pciibon  en  guet  Ion» 
der  ccnige  oppobiie. 

K 3 IV.  Soo 
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IV.  Soo  ccnig  Schip  van  den  Coningh  onfcn  Heer, 
die  God  hclpc,  ofte  van  lijn  Wallon,  ccnig  Schip  van 
de  Statcn  of  hacr  Vaûllcn  rcfcontrcerdc , cndc  willcn- 
dc  malkandcrcn  prcycn , fai  ccn  Man  in  cen  Eooc  met 
Matruofcn  gain , cndc  vctncmcn , cndc  dcn  Capitcyn 
( Schipper)  lijn  Paflcport  tooncndc  , fal  dacr  tegens 
gccn  rcplicq  lijn,  cndc  willcndc  de  Man  van  de  Boot 
op  het  -Schip  gaen,  fal  hy  dat  aileen  moctcn  doen,  cn- 
dc infcclyv  tooncndc  dcn  Atari  (Capitain)  acn  ’t  Hol- 
landfcnc  Schip  gcfchrilte  by  dcn  Conful  gctcykcnt. 
die  fynent  wegen  ccrttficccrt . fal  dacr  over  oock  gccn 
rcplictjue  fyn , en  yder  ccn  fal  fyn  voyage  vcrvolgcn  , 
waer  nacr  toc  hy  (al  begeren. 

V.  Soo  ccn  Schip  vandc  Koningh , onfcn  Hecr , die 
God  hclpc,  refeontreert  met  Schcpen  van  de  Statcn, 
of  hacr  Valallen,  cndc  dat  dacr  in  ccn  perfoon  fal  wer- 
den  gevonden  van  hacr  of  andere  Natic , dat  hy  uyt 
fyn  Schip  niée  (il  behoeven  te  vcrtrcckcn.  en  op  ccn 
ander  te  gaen. 

VI.  Of  het  gebeurde  dit  ccnig  Schip  van  de  Statcn 
ofte  lucre  Valallen  en  Koopluydcn,  op  ccn  droogte 
quant  te  geraken , in  ccn  Haven  van  den  Coningh  on- 
fen  Hccr , fal  in  fodamgcn  vrydom  (fecuriicyt)  fyn , als 
hy  in  Z ce  is  ( of  was)  hebbende,  cndc  is  dcn  Gouver- 
neur van  die  Haven  gehouden  met  die  van  het  vaft  gc- 
raakte  Schip  de  GocScrcn  te  bergen  , cndc  ailes  te 
bekomen  wat  dacr  lil  fyn  , fonder  hem  te  vcrlaten , 
op  dat  het  nict  vcrlo.-cn  fal  gaen,  oock  ûl  het  van 
die  van  de  Haven  nict  werden  gcmoleftecrt. 

VII.  Soo  ccnig  Schip  van  dcn  Coningh  onfcn  Hccr, 
ofte  van  lÿn  Valàilen  uyt  ccn  Haven  quatn  die  van  fyn 
Gcbict  nie:  en  is,  rclcontrercndc  met  ccnigh  Schip  van 
de  Statcn , ofte  van  hacr  Valallen , cndc  ficnde  dat  het 
in  battaiilie  met  fyn-Vyand  is,  fal  hem  defenderen. 

VIII.  Dat  gccn  Schip  te  kaap  varende  van  dcn  Ko- 
ningh onfcn  Hccr,  ofte  van  lyn  Dominium  (Gebiedt) 
fal  vermogen  te  naderen  de  l.andcn  ofte  Ilavens  van 
de  Statcn  en  haer  Gcbict  (Dominium.) 

IX.  S'on  een  Kaper,  die  nict  en  is  onder  het  Gebiedt 
van  dcn  Coningh  onfcn  Hecr  dieOod  hclpc, een  Duytfch 
Schip  van  de  Statcn  of  van  hacr  Valallen  lal  hebben  ge- 
nomen , cndc  in  een  van  de  Havens  van  dcn  Coninck 
onfcn  Heer  fal  komen,dcn  Gouverneur  van  de  Haven 
ûl  nict  toefhcn  dat  het  dacr  wcrdc  verkoft , cndc  (cl fs 
nict  in  die  Haven  yets  van  de  prys  te  loden. 

X.  Soo  een  Kaper  vande  Statcn, ofte  van  hacr  Gc- 
bict , een  prys  van  andere  Chriftenen , waer  mede  fy 
Oorlogh  hebben , endc  dacr  meede  quam  in  een  Ha. 
ven  vande  Coningh  onfcn  Hccr,  ofte  van  fyn  Gebiedt, 
fal  defelve  Kaper  vermogen  fodanige  prys  veikopen, 
foo  als  hy  (il  begeeren , fonder  datter  oppolîtic  fal 
werden  gedacn , en  fal  in  de  Haven  foo  langli  mogen 
blyven  als  hy  fil  willcn , fonder  te  bctalen  Ancker- 
gcldt.nogh  andere  Regten  die  Koopvacrdy- Schcpen  gc- 
woon  fyn  te  bctalen , code  indien  (y  Viâualie  van  doen 
hadde , fal  men  die  acn  hem  geven  à pris  courant. 

XI.  Soo  cenigc  Kaper  van  de  Staten  buyten  de  Ha- 
ven op  de  Rhee  arrivent  > is  den  Capitcyn  of  Conful 
verobligeert  den  Gouverneur  van  die  Haven  te  adver- 
teren.op  dat  die  geenedie  een  Chriften  Slaaf  is  hcbltcn- 
de»  defelve  beware,  cndc  indien  hy  dacr  nacr  quant  te 
vlugten , (il  hy  van  de  Conful , ofte  van  andere  Duyt- 
fche  Koopluydcn  <lic  in  onfc  Landen  refidcrcn  niées 
hebben  te  pretenderen , ten  warc  datter  apparente  fus- 
pitic  mogte  wefen , dat  den  Capitcyn  declachrigh  acn 
het  delift  wiî,  in  fulckcn  geval  ûl  dcn  tegenwoordigen 
Conful  aan  de  Statcn  fehryven . en  hacr  van  de  faecken 
Norificatie  geven,  op  dat  (ÿ  te  weeg  mogen  brengen, 
dat  dcn  cygenaer  van  de  Slaaf,  nict  kontt  te  veriie- 
fcn. 

XII.  Van  dicn  dsghaf  dat  de  Vreede  fal  fyn  gçcfFcc- 
tueert , fa!  gccn  Chriften  of  Jood  vande  Vafallcn  van  de 
Duytfchc  Statcn  Slaaf  konnen  werden  gemaakt,  itt  het 
gantfeh  (gcbccl)  Gebiedt  van  dcn  Coningh  onfcn  Hccr, 
die  God  confervecrc,  endc  vervolgens  lÿn  de  Staten 
nict  gehoude  te  loden  de  Duytfchc  Slavcn , die  voor 
date  van  de  Vreede  tôt  Slavcn  fyn  gemaeckt,  fehoon 
het  ccn  Slaaf  vande  Coningh  ofte  lÿn  bende  mogte  we- 
fen, ten  wicic  fy  goedwilTig  een  ctprcdè  perloon  wil- 
den  fenden , otnmc  die  te  loden , cndc  die  gecnc  die 
tioor  fyn  middcl  fullen  weiden  geloft,  fal  hcr  regt  van 
uyrgacn  en  ■ koften  werden  gemodereert , rnacr  die  gè- 
ne die  door  middcl  van  paiticuiicrc  fullen  werden  ge- 
loft , fullen  de  gcwoonlyckc  Regten  in  ’t  gcltccl  bctalen, 
endc  aile  de  Gedcputccrdcn  en  |>crfoonen , die  met  la- 
kcu  van  de  Statcn  (allen  komcnduilcn  werden  omfangcn 


gccftimccrt  endc  gCTcfpcdleert , endc  fal  met  hacr  wer- 
den gchandclt  «foo  aïs  wy  eew'oon  lyn  te  doen  met  an- 
dcrc.ntct  dewclcke  wy  in  Vreede  lyn. 

XIII.  Soo  ccnig  Duytfch  of  Joods  Koopma'n  in  het 
Gebiedt  van  de  Konigh  onfcn  Heer  die  God  hclpc, 
komt  te  fterven . nacr  latendc  ccnig  goedt  of  gcldt , 
indien  dcn  ovcrlcden  F.rtgcnaemcn  heelt,  fal  ailes  voor 
ben  wefen  , cndc  foo  hy  Teftament  gemaakt  hceft, 
fal  het  (fclvc)  werden  gcobfcrvccrt  , foo  als  hy  fal 
otdonneren  , code  foo  hy  gccn  Teftament  hceft  gc- 
macckt , foo  fal  dan  ailes  blyven  ter  bewind  van  de 
Conlul  cndc  cen  ander  Duytfch  Koopman  , van  die 
gecnc  die  ter  Plaatfc  refideren;  Endc  fy  fullen  Kotitie 
nemen  van  ’t  gecnc  hy  heeft  naergclatcn  , endc  het 
fal  onder  haer  blyven  gcdepoGteett , tôt  dat  die  geen 
fal  komen , die  het  nacr  Regten  ûl  compctcren , ende 
dm  Gouverneur  van  de  Plaats  fal  figh  hier  mede  nict 
hebben  te  bemoeyen,  nog  geen  ander  perloon  meer, 
als  die  hier  boven  fyn  genoemt. 

XIV.  De  Duytfchc  of  Joodfche  Koopluydcn,  Va- 
fallcn van  de  Staat, fullen  nict  werden  geconftringccrt, 
koupmanfehappen  acn  te  nemen . toc  mcetdcr  prys  aïs 
de  (cive  waerdig  fullen  fyn , vcel  min  fullen  lÿ  werden 
gedwongen  koopmanfcltappen  te  ontûrtgen,  die  Itacr 
niet  fullen  dicncn , tôt  ntinder  prys , en  vervolgens  fal 
men  haer  nict  dwingen  op  Schcpen  te  varen  , die 
hacr  nict  dicnltig  fullen  wefen  , oock  fal  den  Conful 
nogh  ccnig  Duyuch  Koopman  gehouden  fyn  vont  ccn 
ander  te  bctalen, ten  wacrc  fy  Caunonarillcn  geregte- 
lyclc  waten  gtblevcn. 

XV.  Wanneer  queftie  (il  ontftaen  tu  lichen  Duytfchc, 
Chriftenen  of  Jooden,  en  andeTe  , fullen  fy  voor  het 
Gcricht  gaen  dat  by  dcn  Coningh  onfcn  Hccr, die  God 
confcrverc , acngcftclt  ts.ende  loo  de  Queftie  tuflehen 
huit  luydcn  fclfs  fal  wefen . fal  de  Conlul  dat  jugeren  , 
nacr  (hic  onder  hacr  gcbruyckclyck. 

XVI.  Soo  cen  Chriften  of  Jood  van  de  Vafallcn 
van  de  Slaaten  ccn  Moor  quant  te  injuricren  met 
woorden  of  met  llain,  ûl  hy  werden  gejugeert  als  of 
hv  een  Moor  was  , en  insgclyclu  foo  tien  Moor  de 
Duytfchc  injurieert. 

XVII.  Dcn  Conful  die  by  de  Staaten  fal  wefen  gc- 
ftelt , relidcrcttdc  in  de  Landen  van  ’t  Gebied  van  den 
Koninck  onfcn  Heerc , die  God  beware,  fyn  huys  ûl 
werden  gcrclpeÛcert  , cndc  daer  ûl  niemant  mogen 
inkomen , als  die  gecnc  die  hy  fal  begeeren  cndc  vol- 
konten  liberteit  hebben, ont  fyn  Religie  te  obferveren, 
cndc  wanneer  hy  in’t  vcld  ûl  willcn  gaen  wandclcn, 
ûl  hy  dat  mogen  doen , als  hy  ûl  begeeren , cndc  met 
wie  ny  ûl  willcn,  fonder  dat  ligh  ymant  tegens  hem 
ûl  oppoferen , ende  insgelyx  ûl  hy  vermogen  buyten 
de  haven  te  gaen  , om  met  cettig  Duytfch  Schip  te 
fpreken,  fonder  dat  hera  dat  ûl  werden  verbooden. 

XVIII.  Soo  een  ûecke  quam  te  gebeuren , dat  dacr 
door  de  Vreede  wierdc  gcbroocken,  de  Duytfchc  koop- 
luydcn , en  dcn  Conlul  fullen  blyven  in  fodanigeu 
Sccuritcit  en  Vreede , als  van  te  vooren , en  foo  fy  naar 
hun  Landen  w'ilden  vcrtrecken  met  haer  Goederen  en 
Kinderen , fullen  fy  dat  mogen  doen,  fonder  dat  yemant 
tegens  itaer  ûl  oppofcren. 

XIX-  Soo  ccnig  Duitfchtmn  , Vafal  van  de  Statcn 
op  ccn  Schip  varende  van  andere  Volckcrcn , die  met 
dcn  Konig  onfcn  Hccr, in  geen  Vreede  fyn, den  fclvcn 
Duytfchcr  blyft  onder  de  Accordcn  van  de  Vreede, 
cndc  fal  die  genicten , ende  vervolgens  oock  wanneer 
een  Moor, Vafal  van  onfcn  Coningh  in  een  Schip  v»n 
de  Vyanden  van  de  Staten  fal  werden  gevonden. 

XX.  Wanneer  de  Vreede  ûl  fyn  geadjufteert  in  voe- 
gen  als  defc  vooren  (bende  Accordcn  , ende  dat  de 
Coningh  onfcn  Hecr.  die  God  beware, defelve  fal  vol- 
rrocken  cndc  geratilîcccrt  hebben  , van  die  uyre  af, 
fullen  ophouden  de  violentien  en  vyandfchappcn  , die 
tulfcben  beyde  Partyen  fyn  geweelLcttdc  fullen  voorge- 
komen  fyn  de  drocfhcden  ende  onluftcn,  ende  dacr  fal 
een  pcrfcâe  Vreede  fyn  .ende  cen  permanent  cndc  con- 
tinuée! Verdragh  tudehen  beyden  lydcn.ende  by  aldicn 
nacr  defc  Ratificatic  ccnigh  Schip  mogte  werden  geno- 
men,  door  gebreck  van  hennis,  van  wcderiydcn,  ûl 
het  (cive  geherlyek  werden  gcrcftitucert  , in  handen 
van  dcn  cygenaer. 

XXI.  Soo  cen  Vafal  van  wedcrfyden  ccnigh  Dclick 
quam  te  doen , fa!  wcl  geftraft  werden, cndc  de  Vreede 
lal  in  hacr  vigeur  blyven , fonder  cenigc  altcratie. 

Aile  defc  Accordcn  hier  boven!  vermcldt  , die  de 
Vreede  binden,  endc  de  geruftigheyt  perfciftionncTCn , 
ftaatt  wy  toc  ( conlcntcrcn  ) ctulc  bet  vetbant  werd  ge- 
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Am  no  d-tcn  met  or.lc  orbite  en  wetcnfchtp  enoc  met  kmnis 
van  on ic  VafàJcn  tullchcn  on*  , ende  met  ont  génois, 
gtn.  bciiagor»  > en  veriiant,  entlc  wy  hebljcn  gdegclt 
met  onlcn  Ixkendctt  2Cgd. 

De  bo  e .reltyîie  Aicotden  fttllen  geen  aenvang  nc- 
mcn,voordat  het  Prêtent  .daer  over  wymet  den  Con- 
fit! en  Kojp'uydcn  Itebbcn  gctraélcert  , aengekonten 
(a)  fyn  . erutc  ailes  aengekomen  fynde  > ta!  Itct 
Vcrdragii  cmic  Vreetle  werden  volirocken  ( nact- 
gekomen ) gelchrevcn  den  15.  van  Duijija  loo}- 
jnen.  ( 1 aget  dont)  Iclc  Jacob  h'aportas  Rabinor  van 
de  Joodtdtc,  Pottugcdche  ende Spaanl'che  Natic.heb- 
bc  wel  ende  gctrouwclyck  gedaen  de  Trsnllaiie  van  de 
bocenlheinie  Articulcn  van  de  Vrcedc  > fenueckl 
t ullc 'nen  den  Kcylcf  en  Koningh  , ende  de  Hoog 
Mogcndc  Heercn  Satcn  Gcncracl  der  Vcrccnigde  Ne- 
derlandcn  . in  Atnllcrdam  den  28.  der  maand  Jary 
5444..  jaten  , nacr  de  feheppinge  der  Werclt , cr.  was 
gccyckcnt . Jacob  Saforts. 

U k David  Terres  verkhrede  bovenilaande  TranlUtic 
uyi  de  Sp.  anl'cbc  Ta!e  gctrouwclyck  vcrtnit  tclubbcn, 
in  ’i  11  Age  den  4.  May  1684.  (was  gcicekcnt.) 

David  Torrs*. 


X L I V. 

if.  Mai.  Déclaration  de  Çumre  du  Roi  de  France  Louis 
France  XIV.  centre  ht  Génois»  du  15.  May  1684. 

et  [Fr ed er.  Leonard.  Tom.  VI. J 
Genes. 

De  par  le  Roi. 

'A  Majrflé  voulant  empefeher  la  Continuation  du 
Comme:  ce  que  les  Gcnoit  font  » tant  dans  la 
Met  Mediterranée  que  dans  l'Océan  » & que 
tous  les  effets  qui  le  trouveront  à eux  appattenans 
loicnt  failis  & îrrcffcrz.  Sa  Majcfté  enjoint  aux  Offi- 
ciels Commandant  les  Vaillcaux  de  Guerre . & à tous 
les  Sujets  de  leur  courre  fus  par  tout  où  ils  les  pourront 
rencontrer , & d’arrelter  & prendre  tous  les  Baltimens 
Génois  qu’ils  trouveront  en  Mer  , Si  de  les  amener 
dans  les  Ports  du  Rojaume . pour  y élire  confifquez  : 
Voulant  Sa  Majellé  que  les  Equipages  qui  fc  trouve- 
ront deflus . fuient  remis  dans  les  Priions  les  plus  pro- 
chaines des  lieux  où  ils  auront  clic  arrêtiez.  Veut  en 
outre  S.tdite  Majelié.  que  les  Officiers  de  l’Admirauté 
faOlnt  failir  Se  arrelicr  tous  les  VaitTcaux  appartenatas 
aul'dits  Génois  qui  (ê  trouveront  dans  lefdits  Ports  , 
cttfemble  les  Marchandées  & effets  dont  ils  feront 
chargez  , pour  élire  pareillement  confifquez.  Mande 
& ordonne  Sa  Majelié  à Monftcur  le  Comte  de  Tou- 
louse, Admirai  de  France,  aux  Vicc-Admiraux , Licu- 
tennns  Generaux,  Intendans,  Chefs,  dT.fcadres,  Com- 
millaircs  Generaux,  Sc  Capitaines  de  Marine,  de  tenir 
la  main  à l’execution  de  la  prclcntc  Ordonnance  , Sc 
auldits  Officiers  de  l’Admirauté  de  la  taire  lire , publier 
Sc  enrcgiltrcr  , à ce  qu’aucun  n’en  ignore.  Fait  au 
Camp  de  Tulin  le  15.  jour  de  May  1684. 

Siy.f, 

LOUIS. 


S' 


El  plut -bat  ; 


Colbert. 


XL  V. 

io.  Juin.  J o a N N 1 s III.  Régis  Polonia  Rever  files  erga  Fri- 
DERicum  Cas  IM  IRD  M Dueens  Curlaa- 
du  , 1 juod  Copia  auxiliarcs  contra  Turc  as , per  tum 
extra  Pacla  çr  débitant,  voluntariè hoc  anno  fujpe- 
ditan.lt , nullatctmt  inconfeyucntiam  trahi  dibeaet. 
dat.  J.tVtrovU  in  RuJJia  die  20.  Junii  1S84. 
[ Ciiwai.  KOWSXI  Jus  public  tins  Regni  Polo - 
ma  pag.  586.  J 


J Omîtes  Tcrtius  D.  t Gratia  Rcx  Polonia;,  Msgnus  A N NO 
Dus  Lointain*, RiUii.c.  Pittli!iï..'>l:ii6vi.eAmtcx’.iti'.e,  j , 
Livoni.c,  Volliynise, Kynvt*,  Povloüae,  Podlachias, 
Smo'cnici* , .‘sévérité , Gcrtvethovtxquc.  Signilica- 
mus  pmîlcntibus  Littctis  noiins.quorum  itstereli  univer- 
fts  6c  fmg.tlis.  Qua  rationc  pettitux  Olientis  poccmia  , 
qu*  ftineliam  Hungarire  eladem,  totique  Qutliianitati 
ruttum  6c  interitum  mnuhtuur,  nos  invitaverit  cum 
Regni  Ordinib  ts  ca  confilia inire,  qu.v  avericndi  httjus 
ituc: itus  proddié  pc  i Veut  Cum  veto  le  op|vincitili  tain  in- 
genti  potenti*  a-gréfiifficefetunamamiï,communeque 
pcriculum  commune  auxiltum  requirercr,  rcquifivinuis 
ab  Ulitftriflimo  Principe  Domino  l-’iidcrico  Caiituiro 
in  Livonia , Curlandke  6c  -Semigallix  Dure , ut  cum  No. 
bilitatc  fua  ccrta  nobisauxiiia  ferret:  lion  detüit  ail  pcopofi- 
tioneîgeneroliGielgud  Notarii  MagniDucalusLulmani.e 
Aulici  nnliri  ore  6c  m lcripcis  facias , clementiffimis  poliu- 
latis  nolitis  Illuliriras  fua  cum  tota  fua  Nobilitutc  Cur- 
laudici . Semigallici  6c  Pilteoli , dum  ccrtum  numerum 
Militum  optinié  munitorum  cum  iulicntationc  uniusaiv- 
nicomputandi  i mcnle  Septembre  ptretcrlapliatuti  AilCuf 
tra  noftta  mille  rc  Lttteris  fuis  promilit.  Noshancdecla- 
tioncm  non  litlummudo  bcnevoloaffeAuampIcciimur  » 
verttm  cttam  pro  nobis  6c  Scrcniffimis  Succelloribus 
no  il  ris.  totique  Rcpublica  ex  Scnatus  conlilio,  vvrbo 
noftro  Rcgyo  cavemus , quod  promptitudo  ilia  , quatn 
llluftritas  lua  8c  Ordo  equcliris  extra  Paita,  quibus  ad 
Valalligium  6c  fervitta  inira  fines  Ducatut  folummodo 
prarlianda  obligatur , in  mincn.lo  Milite  declaravit , 

6c  juxta  declarationcm  pratllubit , P.iéiis  conventis  ni- 
hil  ikrisgare,  ncc  quocumquc  tempote  pro  imporicndo» 
vcl  exigendo  altquo  Paclis  & Aüécuiationibu»  minus 
cnttKirtîti  onctc  a quoquam  in  fcquelam  & pr.e;udtuum 
trahi  tlelteat , quin  potius  otnnia  (ùa  Privilégia  , Pacla» 
Immunitatcs.ac  Lfocrtate»  fartas  teéiilquc  cofllêivantus, 
Lluffritatcmnue  luameum  univerfo Otdmc  eqiuiiri.fcu 
Nobilitatc  D’ucatus  6c  Diltriétus  Piltenfis , ab  Iloccc  ex 
propenlï  voluntate  in  pratleiui  Reipublira1  periado 
promptilîimo , ac  otntti  Paéiis  minus  cooformi  onere 
poli  hac  liberos  8c  immunes  elle , nec  qnktquam  extra 
Paclorum  tenorem  exigi , ant  imponi  deberc  Vcibo 
nollro  Rcgio  pro  nobrs  & Sercnillitnis  Succcrtbribus 
noflris  ptomittimus  Sc  cavemus.  In  cttjus  rci  fidem 
praefentes  manu  nolira  fublcriptas  Sigillo  Regni  6c  M. 

D.  Lithuaniæ  communtri  juffimus.  Datum  Javorovia: 
in  Rutlia  die  20.  meniis  Junii  Anno  1684,  KcgniNollri 
XI. 


JOANNES  Rex. 
( L.  S.  ) 

ACinoris  Rf^ni 


( L.  S.) 

Majorit  M.  D.  Lite. 


Stanislaus  Szetnka  , Alexander  Janowski. 
Pocil/ttor  Vifrrnt,  Rt^tnt  TbrjaerariutStaro- 

Rc ’tti  CauctUcriec.  dobovitut.  Rc pu 

^AljjeJl.  Secret. 


XLVI. 

Traite'  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France  & tes  -9-  Juin. 
Etats  Generaux  des  P R o v 1 N c ES-U  N 1 E s I-* 
des  Pait-bat  pour  procurer  la  Trêve  encre  la  Fran-  ^RANCK 
ce  cr  t F.fpaent.  Fait  a ta  H.tje  le  2p  Juin 
1684.  [ Tntatnmi  Pacis.  Tom!  II.  pag.  toofl.  f(;s.ci. 
en  Latin  , en  Allemand  , & en  Hollandois,  & nies. 
en  François , que  l’on  a fuivi  ici.  Cette  Pièce 
fc  trouve  au (Ti  dans  le  Recueil  de  Fredek. 
Leonard.  Tom.  V.  dans  Londorpii 
sicla  public  a , Tom.  XII.  pag.  57  en  Allemand 
&•  en  abrégé  , dans  tlnhang  vu  des  Estrofijclxn 
Heroldt  vier  Jlaupt  handlnngcn  pag.  164 1.&  dans 
le  Theatrum  Europe  Tout.  XII.  pag.* 72  } en  • 
Allemand.]  * • 

LO  U I S par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  8e 
de  Navarre  y A tous  ceux  qui  ces  prcknrcs  Let- 
tres verront . .Salut  : Comme  notre  h:cn-Aimê 
Sc  Féal,  Conlcillcr  en  notre  Confeil  d’Etat,  le  Sieur 
de  iMclmcs.  Chevalier,  Comte  d' A vaux  , notre  Ant- 
balladcur  extraordinaire  en  Hollande  , en  vertu  du 
Pouvoir  que  Nous  lui  avions  donné  , auroit  conclu  , 

anclié. 
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Anno  arrcdé.  & figue  à la  Haye  le  19.  de  Juin  dernier  . 
so  avec  les  Sieurs  Daniel  de  Wyngaarden . Baron  de  Wyn- 
IO'°+'  gaarden  , Rubrocck  . Benthuylen  . Seigneur  de  Wer- 
kendam , Soercrmccr , Mocrmont , ia  Renefle , Quyd- 
land,  & Noortwellc  Députe  de  la  pan  de  l'Ordre  de 
b Noblcfic  dans  l’Aflcmbléc  de  Hollande.  StdcWcft- 
frife  , Haut-Baillv  & üykgtavc  de  la  Ville  & du  Pays 
de  Woerden , Heemraad  de  Dclfland , Curateur  de 
fUnivcTlnc  de  Lcyden  ; Jacob  Hop  Conlcillcr  Pen- 
lionnairc  de  la  ville  d’Amfterdam  ; Everard  de  Weede 
Seigneur  de  Dykvelt . Ratolcs  . &c.  prémicr  Conlèil- 
Icr  des  Etats  de  la  Province  d'Utrecht  , Se  Prelideut 
dans  leur  Adcmblcc,  Dykgrave  de  la  Rivière  de  Lccq; 
Siouk  Gcrold  de  Burmania  Griciman  de  Wymbmfera- 
dccl  ; Gysbert  Cuper  Bourgmeftre  de  la  ville  de  De- 
venter , & Antoine  Ocrlacius . Députez.  rcfpcélifs  à 
l’AlTembléc  des  Sieurs  Etats  Gcncraùx,  de  la  part  des 
Etats  de  Hollande  & de  Wcftfrifc . Utrccht  . Frife  , 
Overyflcl  & Groninguc»  pareillement  munis  de  Plein- 
pouvoirs,  le  Traite  dont  la  ccncur  s’enfuit. 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur  ; A tous  prefens  & 
a venir , foit  notoire.  Que  comme  trcs-hiut  , 
très -excellent . Se  tres-puiflïni  Prince  Louis  XIV. 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  trcs-Chrclbcn  de  France  & 
de  Navarre  . n’a  rien  eu  de  plus  il  cœur  que  de  faire 
céder  tous  ies  Différends  qui  aboient  troubler  le  repos 
de  l'Europe  & de  donner  par  ce  moyen  une  féconde 
fors  la  Paix  à la  Chrétienté  ; Sa  Mijcftc  n’a  rien  ob- 
mis  de  tout  ce  qui  pouvoir  en  faciliter  le  retablidement  > 
même  depuis  la  Déclaration  de  Guerre  qui  lui  a été 
faite  par  le  Roi  Catholique  : Et  comme  Sa  Majefté 
Trcs-Chréticnne  a été  informée  . que  les  Seigneurs  E- 
tau  Generaux  des  Provinccs-Unics  témoignoiem  un 
très-grand  delir  de  contribuer  de  tout  leur  pouvoir  1 
un  oeuvre  fi  falutairc  , Elle  leur  a ouvert  les  expédieras 

2u’E1Ic  a jugé  de  plus  propres  pour  éteindre  le  feu  de  la 
iueircqui  cotnmcnçoit  à s’allumer  dans  leur  Voifina- 
ge,  Se  qui  meltoit  non  feulement  toute  leur  Frontière 
dans  un  danger  inévitable  , mais  qui  étoit  encore  fur  le 
point  a’embraier  tout  le  telle  de  l’Europe  ; Et  afin 
que  ces  différends  . dont  les  fuites  aboient  être  fi  funcf- 
tes  i la  Chrétienté  . pûflcnt  être  plus  promptement  ter- 
minez , Si  Mijclfé  a donné  plein  Pouvoir  au  Sieur 
de  Mefmcs,  Chevalier  . Comte  d’Avaux  , Conférllcr 
ordinaire  en  fbn  Conlcil  d’Etat  . & fon  AmbalTadeur 
Extraordinaire  à b Haye  > pour  arrêter  , concturc  , 
& ligner  avec  les  Seigneurs  Etats  Generaux  ou  avec 
leurs  Députez,  pareillement  munis  de  Pleins-pouvoirs, 
les  Articles  qui  feront  jugez  ncccdaircs  pour  parvenir  à 
un  prompt  Accommodement  avec  l’Efpagnc  ; & !cs- 
dits  Seigneurs  Etats  Generaux  recevant  avec  une  extrê- 
me fatisfaêfion  les  témoignages  que  fa  Majefté  Tres- 
Chretienne  leur  a fi  fouvent  donne  de  fon  atfcéfion  , 
Se  répondant  de  leur  part  avec  une  entière  confiance 
au  delir  tinccrc  que  Sa  Majefté  a de  rétablir  b Paix 
dans  touie  l'Euroôe  . & d’alfcurcr  particulièrement  le 
repos  de  leur  Frontière  , ont  examiné  avec  application 
le»  Offres  que  Sa  Majefté  a bien  voulu  faire  pour  arri- 
ver if  une  fin  fi  beureufe.  Et  après  en  avoir  mûrement 
délibéré  » iis  ont  jugé  qu'on  ne  pouvoir  prendre  d'ex- 
pcdicns  plus  prompts  » plus  faciles  » ni  plus  convena- 
ble» pour  arrêter  inceftamment  le  cours  de  b Guerre  , 
que  celui  que  Sa  Majelfc  Tres-Chretienne  a oftért 
d'une  Trêve  de  vingt  anifées , bqueUc  pouvant  faire 
cclfir  des  i cette  heure  les  fuites  fâckcufcs  des  diffé- 
rends qui  font  furvenus  entre  Sa  Majefté  Tres-Chre- 
«tcinie  tü  Sa  Majefté  Catholique  . donnera  lieu  dans  la 
fuite  de  les  terminer  entièrement  par  une  bonne  Se  fo- 
lidc  Paix  , C’eft  pourquoi  ils  ont  nommé  les  Sieurs 
Daniel  de  Wyngaarden  , Baron  de  Wyngaarden  , Ru- 
brock , Benthuylen.  Seigneur  de  Weikcndam  , Socter- 
meer  , Mocrmont , in  Renede  . Quydland  Se  Noort- 
wcllc  . Déparez  de  la  part  de  l’Ordre  de  b Noblcfté 
dan;  l’AlTéroblcc  de  Hollande  & de  Wcftfrifc  > Haut- 
. Bailly  6c*Dikgravc  de  la  Ville  Se  du  Pays  de  Woer- 
den , Hccmraad  6c  Dclfland , Curateur  de  l’Univcrfi- 
te  de  Lcyden  ; Jacob  Hop  Confciücr  Penfionnaire  de 
b Ville  d’Amfterdam  : Everald  de  Weede  Seigneur  de 
Dykvelt,  Ratoles  , Sec-  premier  Confeillcr  des  Etats 
de  b Province  d'Utrecht,  8c  Prelident  dans  leur  Af- 
femblée , Dikgrave  de  la  Rivière  de  Lecq  ; Siouk 
Gcrold  de  Burmania  Griciman,  de  Wymbriiléradecl  ; 
GysbertCuper  Bourgmeftre  de  b Ville  de  Deveuter  , 

Se  Antoine  Gerheius  . Députez  rclpeétit*  à l’Allém- 
b.'ée  défaits  Sieurs  Etats  Généraux  de  la  part  des 


Etats  de  Holbnde  & de  Weftfrifé.  Utrccht,  Frife,  Anno 
Overyftél,  Se  de  Groninguc  , jxsur  arrêter,  conclure  » . y-o  , 

& ligner  le}  Arcicles  dont  on  conviendroit  avec  ledit  1 ° °'F’ 
Sieur  Comte  d’Avaux  Ambaflàdcur  Extraordinaire  delà 
Majefté  Tres-Chréricnne  , pour  parvenir  à un  bon  & 
prompt  Accommodement; St  le  dit  Sieur  Ambafbdcur 
du  Roi  Très- Chrétien  , Se  lefdits  Sieurs  Députez 
des  Etats  Generaux  des  Provinces  - Unies , après  u- 
ne  réciproque  communication  de  leurs  pleins  Pou- 
voirs refpcétifs,  ont  accordé,  conclu  & ancre  les  Ar- 
ticles qui  lûivcnc. 

b "p  N confequcncc  des  Offres , que  ledit  Seigneur 
■*-*  Roi  7 res-Chréticn  a faites  pour  le  rétablide- 
ment  de  la  Paix  , lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinccs-Unics  s’obligent  envers  Sa  Majilté  Tres- 
Chretienne  , d’employer  toutes  fortes  de  bons  offices  • 
pour  faire  accepter  audit  Seigneur  Roi  Catholique  la- 
dite Trêve  de  vingt-années,  a compter  du  jour  de  b 

Sature  de  1a  prefente  Convention  , pendant  laquelle 
vc  ccflèront  de  part  Se  d’autre  tous  ailes  dfioftili- 
té  , de  quelque  nature  qu’ils  fuient  , entre  ledit  Sei- 
gneur Roi  Tres-Chrétien  , Se  ledit  Seigneur  Roi  Ca- 
tholique, tant  par  Mer  Se  autres  Eaux. que  par  Terre, 
en  tous  leurs  Royaumes  , Pays  .Terres,  ProvincesSe 
Seigneurie*.  Et  toutes  choies  feront  rétablies  de  part 
Se  d’autre  , au  même  état  où  elles  ont  été  miles  par  le 
Traité  de  Niméguc;  à la  referve  de  ce  qui  fera  autre- 
ment réglé  dans  les  Articles  fuivans  . touchant  la  pof- 
fcfîion , en  laquelle  lefdits  Seigneurs  Rois  Tres-Chrétien 
& Catholique  demeureront  réciproquement  pendant  la- 
dite Trêve  de  vingt -années. 

N.  Ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chrétien  demeurera 
faifi.  Se  jouira  efferftivement  pendant  ladite  Trêve  , 
fins  pouvoir  être  inquiété  ni  troublé  fous  quelque  rai- 
fon  ou  ptetexte  que  ce  puille  être  , de  b Ville  de  Lu- 
xembourg & de  fa  Prévôté  . ou  des  quatorze  à quinze 
Villages  ou  Hameaux  qui  font  de  fa  dépendance  . de 
Beaumont,  Se  des  trois  ou  quatre  Villages  qui  retient 
de  fa  dépendance  , de  Bouvines  qui  n’en  a aucun  , 

Se  de  Chimay  avec  les  douze  ou  quinze  V ilbgcs  qui 
en  dépendent. 

III.  Si  dans  fix  femaincs  , J compter  du  jour  de  b 
fignaturc  de  1a  prefeme  Convention  , le  Roi  Catboli- 

âue  fait  délivrer  un  Aile  de  Ratification  en  bonne  & 
eue  forme  , par  lequel  Sa  Majefté  Catholique  agrée 
Se  ratifie  les  Articles  comcnus  dans  b prefeme  Conven- 
tion , Se  confem  à la  Trés'c  de  vingt-années»  aux  con- 
ditions qui  y font  énoncées , Sa  Majefté  Très -Chré- 
tienne, auflitôt  quclcfditcs  Ratifications  auront  été  é- 
changécs  , rcllituèra  au  Roi  Catholique  les  Villes  de 
CourrraySc  de  Dixmude,  après  qu’Elle  en  aura  fait  a- 
batre  les  murailles  Se  fortifications , & rendra  pareil- 
lement les  dépendances  dcfdiics  deux  Vrltcs. 

IV.  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  relfituera  aufii  1 
Sa  Majefté  Catholique  , apres  l’échrnge  defditcs  Rati- 
fication» , tous  les  lieux  que  les  Armes  peuvent  avoir 
occupe  , Se  généralement  tout  ce  dont  elle  s’clf  mile 
en  polie  dion  , depuis  le  vingtième  d’Aouft  mil  jix 
cens  quatre-vingt  trois  » à l’exception  des  Villes  de 
Luxembourg  , Beaumont , Bouvines , & Chimay  , 
qu’elle  retiendra  avec  leurs  dépendances , en  b manière 
qu’il  a été  ftip.de  par  le  fécond  Article  de  b prefente 
Convention.  Sa  Majefté  Tres-Chretienne,  SefaMa- 
jeffé  Catholique  demeurant  au  furplus  dans  le  même 
état  de  padclïion  , auquel  clics  croient  , lors  de  b le- 
vée du  blocus  de  Luxembourg,  fans  toutefois  qu’en 
vertu  de  bdite  pofledion  , ou  de  celle  des  autres  Vil- 
les Se  Places  qui  demeureront  pendant  cette  Trêve  , 
foit  a la  France,  foit  i l’Efpagnc,  il  puitfè  être  meu 
aucune  prétention  , ni  fais  aucune  réunion  de  part  ni 
d’autre  , ni  contre  iefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  . 
fous  prétexte  de  dépendance  ou  autres  Droits , quelques 
noms  qu’ils  puident  avoir. 

V.  Sa  Majeilc  Très- Chrétienne  fera  pareillement  o- 
bligée,  après  l'échange  defditcs  Ratifications  d'Efpignr, 
de  retirer  entièrement  les  Troupes  de  dedus  les  Etats 
de  la  domination  du  Roi  Catholique  , en  quelque  en- 
droit qu’ils  foient  lituez.  Comme  audi  le  Roi  Catho- 
lique ne  commettra  plus  aucun  aâc  dhodilité  : & fera 
tenu  d’oblcrvcr  de  fon  côté  pour  le  rêtabliftcmem  du 
repos  Se  de  b bonne  coirefpondance  entre  les  Sujets 
defüits  Seigneurs  Rois  Tres-Chrétien  Se  Catholique  , 
les  mêmes  chofcs  aufqueücs  Sa  Majcdc  Trea-Ch etien- 
ne s'engage  par  la  prefente  Convention» 

VI.  Que  fi  fur  ce  fondement  que  lefdits  Seigneurs 

Rois 


DU  DROIT 


A N KO  Rois  demeureront  pcndrnt  ladite  Trêve,  en  la  pofTef- 
î r'fi  l *'on  0,1  *curs  MqefteaTrW'Chrefiennc  & Catholique 
.1004.  ,;.toieiu  lors  de  la  levée  du  blocus  de  Luxembourg  , 

( à la  referve  des  Places  fufmcntionnécs  > qui  demeu- 
reront à .Sa  Majcflé  Tres-Chretienne  , ) il  fc  trouvoit 
quelques  lieux  , dont  le  tems  de  la  poflêflion . ou  re- 
tendue fut  contclléc  , la  dccilion  en  fera  remile  au 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  . à la  charge  neanmoins 
que  lefdits  Scigncuis  Rois  ne  feront  plus  rcccus  à for- 
mer aucune  plainte  fur  ce  fujet . trois  mois  apres  l’é- 
change des  Ratifications  d’Efpagnc  de  la  prefente  Con- 
vention. 

VH.  La  levée  des  contributions  fera  continuée  de 
part  fie  d’autre  pour  tout  ce  qui  reliera  â cchcoir  juf- 
qu’au  jour  de  l’échange  des  Ratifications  d’Efpagne  de 
la  prefente  Convention,  fie  les  Arrerages  qui  relieront 
deus,  lors  du  fufdit  échange  defdites  Ratifications  , 
feront  payez  dans  l’cfpacc  de  trois  mois  après  le  ter- 
me fuldit  ,&  aucune  exécution  ne  fc  pourra  faire  pour 
raifon  de  ce  , pendant  ledit  tems  , contre  les  Com- 
munautés redevables,  pourveu  qu’elles  aient  donné  bon- 
ne Se  valable  Caution  refleante  dans  une  Ville  de  la 
domination  ou  polTcflion  de  celui  dcfdits  Seigneurs 
Rois,  à qui  lefdites  Contributions  liront  dues  : & en 
cas  que  quelques  différends  vinlTcnc  1 naître  à l’égard 
defdites  Contributions , on  ne  s'en  pourra  procurer  au- 
cune fatisfaéltoit  par  voyc  de  lait , mais  cette  contcf- 
tation  fera  terminée  i l'amiable , & ft  cela  ne  fe 
peut,  on  s’en  remettra  } l’Arbitrage  du  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne. 

VIII.  Sa  Majeflc  Tres-Chretienne  s’engage  de  faire 
ceffer  des  à prêtent  tous  aâcsd'holliliic  dans  IcsPaïs- 
bas , contre  les  Villes  Se  les  lieux  apattenans  à la  Cou- 
ronne d'Elpagne , meme  dans  le  plat  Pais  , fi  les  Ef- 
pagnois  s'en  abllicnncnt  ; Se  Icsdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  s’engagent  de  ne  rien  entreprendre  contre  les 

' . Places  appartenantes  i fi  Majcllc  Tres-Chretienne.  ni 
contre  (es  Troupes. 

IX.  Et  fi  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  n’accepte 
pas  la  fufditc  Trêve  aux  conditions  llipulccs,  fie  que 
dans  fcfpacc  de  fut  Termines , à compter  du  jour  de  la 
lignaturc  de  la  prefente  Convention,  Sa  Majcflé  Ca- 
tholique n’en  fournifle  pas  un  Aétc  de  Ratification  en 
bonne  fie  deuc  forme,  lefdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux s'obligent  en  ce  cas  de  retirer  immédiatement  a- 
près  ledit  tems  de  fix  termines  , toutes  leurs  Troupes 
des  Pais-bas  Efpagnols,  fie  de  ne  donner,  tant  que  la 
prefente  Guerre  durera  , aucune  afliftancc  à la  Cou- 
ronne d'Kfpagnc  , dircélcment  ni  indirectement  , fie 
tant  que  les  dilferens  qui  cxillcnt  prcfcncemcnc  ne  fe- 
ront pas  terminez  , 8e  ils  s’engagent  aufli  de  ne  com- 
mettre aucun  aéle  d’hoflilitc  contre  les  Troupes, 
Pais  . 8e  Sujets  de  Sa  Majefte,  ni  contre  fes  Alliez  ; 
Et  Sa  MajefléTres-Chrétienncs’oblige  réciproquement 
de  n’attaquer  ni  de  s’emparer  d’aucune  autre  Place  des 
Pats-bas , meme  de  n’y  pouvoir  faire  la  Guerre  dans 
le  plat  Pais  , fi  les  EfpagnoLs  s’en  abflicnnent . Sa  Ma- 
jcflé fe  refervant  la  liberté  de  porter  fes  Armes  dans 
les  Etats  du  Roi  Catholique,  par  tout  ailleurs  que  dans 
lefdits  Païs-bas , julqu’à  ce  que  la  Paix  foie  rétablie 
entre  lefdits  Seigneurs  Rois  Tres-Chrétien  fie  Catho- 
lique. 

X.  Et  en  cas  que  la  Guerre  venant  i fe  continuer 
entre  lefdits  Seigneurs  Rois  Tres-Chrétien  8c  Catholi- 
que, Sa  Majcflé  Tres-Chretienne  fift  des  Conquêtes  lur 
la  Couronne  d’Elpagne  , Saditc  Majcflé  promet  que 
quelque  fuccès  que  fes  Armes  truffent  avoir  ailleurs  , 
Elle  n’acceptera  point  d'équivalent  dans  les  Païs-bas 
Efpagnols  des  Conquêtes  qu’elle  fera  pendant  la  prefen- 
te Guerre,  fie  qu’Elle  ne  s’emparera  point  non  plus 
pendant  ledit  tems  d’aucune  defdites  Places  dcfdits 
rars-bas  , foit  par  révolte  , échange  , ccfiïon  vo- 
lontaire, ou  par  quclqu’autrc  voyc  que  ce  foit. 

XI.  Sa  Majcflé  s'oblige  pareillement  de  donner  en- 
core un  mois  1 la  Diette  de  Ratisbonne , i compter 
du  jour  que  la  prefente  Convention  fera  lignée,’  pour 
convenir  d’une  Trêve  avec  la  France,  8c  Sadite  Ma- 
jcflé s’engage  de  ne  pouvoir  pendant  ledit  mois  aug- 
menter les  conditions , qu’Ellc  a fait  propofcr  , fie 
qu’Elle  y a fait  réitérer  depuis  quelques  mois. 

XII.  Sa  Majcflé  Très  Chrétienne,  fie  les  Etats  Ge- 
neraux des  Provinccs-Unics  confcmcnt , que  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne,  fie  généralement  tous  les  Prin- 
ces qui  voudront  bien  entrer  dans  un  pareil  engage- 
ment , puiflent  donna  à Sa  Majcflé  Très -Chrétienne 
fie  aufdits  Seigneurs  Etats  Génctauxlcurs  promelfes  fie 
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obligations  de  Garantie  de  l’exécution  de  ce  qui  efl  A K NO 
contenu  dans  la  prefente  Convention.  Comme  aufli  Jq' 
Saditc  Majcflé  Tres-Chretienne,  8e  les  Etats  Généraux  l6t4- 
contentent  que  pareils  Aélcs  de  Garantie  loicnt  donnez 
i Sa  Majefte  Catholique , fi  elle  accepte  ladite  Trê- 
ve. 

XIII.  On  cil  convenu  , fie  il  a été  déclaré . qu’on 
ne  prétend  rien  innover  aux  Traitez  faits  à Nimégue, 
entre  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien  , fie  léldics 
Seigneurs  Etats  Generaux  , 8e  que  lelilits  Traitez  de- 
meureront dans  leur  entière  force  fie  vigueur. 

XIV.  Le  prcfenc  Traité  lcra  ratifié  fie  approuvé  par 
ledit  Seigneur  Roi,  fie  par  icf'dirs  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux , fie  les  Lettres  de  Ratification  de  l’un  Se  de 
l’autre,  feront  délivrées  en  bonne  fie  dcué  forme  dans 
trois  fcmaincs  , ou  plutôt , fi  faire  fc  peut , à comp- 
ter du  jour  de  la  lignaturc. 

En  foy  de  quoi , Nous  Ambafladeur  fufdit  de  fi  Ma- 
jcflé & Députez fufditsdcsScigncurs Etats  Généraux,  en 
vertu  de  nos  Pouvoirs  refpcctits,  avons  cfdits  noms  , 
figue  ces  prefentes  de  nos  feins  ordinaires,  fie  à icelles 
fait  appofer  les  cachets  de  nos  armes.  Fait  a U Haye 
le  vingt-neuvième  jour  de  Juin  mil  fix  cent  quatre- 
vingt  quatre.  Signl , de  Mes  mes  Comte  d’ A vaux , 
avec  le  cachet  de  fes  armes.  D.  Van  Wyngaarden, 

Hop,  de  Weede,  Burmania  , Gisb.  Cuper,  AGer- 
lacius  , aufli  avec  les  cachées  de  leurs  armes.  • 

XLVII. 

Trtiic  de  Trêve  pour  vingt  ans  entre  Léopold  1 5.  Août. 
Empereur  , cr  Louis  XIV.  Roi  de  France  ; l’EmpR- 
fait  à Ratisbonne , le  15  yloitt , 1684.  [Thea- 
trum  Pacis.  Tom.  II.  pag.  1059.  Se  en  Fr  an- 
çois,  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce  qui  fc  trouve  aufli 
dans  F r ed  F.  R.  Leonard.  Tom.  V.  dans 
LuNig  Tcutfilsts  Reich.  Archiv.  Part.  Gen.  pag. 
iS<5$  en  Latin  &cn  Allemand  ; dans  Jac.  Bern. 

Muetz  , Repra/entati 0 Majeftatis  Imper  atone 
Part.  II.  Cap.  VIII  pag.  578.  en  Latin;  dat* 

Anbang  an  des  Europ.  Uerolas  vicr  Haupt-hand- 
lungen , pag.  184  en  Latin,  dans  le  Theatrum 
Europ.  Tom.  XII.  pag  630  en  Allemand;  dans 
Rclationii  Hijl.  Francofurt.  Contin.  vcmal  pag. 

9j. en  Allemand  fie  dans  Herm.  Franc.  Frid. 

Baronis  ab  Andlern  Corpus  Conjtieueionum  lmp. 

Tom.  I.  in  Append.  pag.  104  en  Latin  Se  en 
Allemand.  ] 

IN  nomine  fit  ad  honorem  Sacro-Sanélx  Trini- 
tatis  Dei  Patris  , Filii  . fie  Spiritus  Sanéli. 

Notum  fie  univerfîs  fie  fingulis,  quorum  interefl  , 
aut  qttomodolibet  interefle  potell , cum  pro  compla- 
nandis  diflirentiis , qux  circa  exccutioncm  Pacis  No- 
viomagi  Geldrorum  V.  Fehruarii  Anno MDCLXXIX. 
ima  Screniflimum  atquc  Poremiflimum  Principcm  ac 
Dominum  , Dominum  Lf.opoldüm  I.  Elcélum 
Romanorum  Impaatorcm  fcmpcr  Auguflum,  Germa- 
nix  , Hungarix  , Bolicmix  , Dalmatix  , Croatix  » 

Sclavonix  Regem , Archi-Duccm  Autlrix  , Ducem 
Burgundix,  Brabantix,  Stitix,  CarinthixJ,  Carnioke,  . 
Marchioncm  Moravix,  Ducem  Luxemburgiæ,  $upc- 
rioris  ac  infcrioris  Silefix  , Wurtemberg*  fie  Teckx, 

Principcm  Suevix , Comitem  Habfpurgi.Tyrolis,  Ky- 
burgi.fit  Goritix , Marchioncm  Sacri  Romani  Impcrii, 

Burgovix , ac  Superioris  fie  Inferioris  Lufârix  , Do- 
minum  Marchix  Sclavonicx  , Sec-  Sacrumque  Ro- 
manum  Impaium.  ex  uni;  fie  Screniflimum  aePoten- 
tiflimum  Principcm  ac  Dominum,  Dominum  LUDO- 
VICUM  XIV.  Franeix  fiée.  Regem  Chriflianiflîmum, 
ex  altéra  pane  conclufx,  interceffcmnt , flabiliciitlâque 
tam  diélâ  Noviomagenfi , quàm  antcriorc  Wcflphalicâ 
Pacc,  amicabilis  ultcrior  Traûatus  Francofurti  adMee- 
num  inflirutus  quitlcm  fuerit , f'cd  ad  eximm  pcrduci 
non  potucrit  ; E rc  amem  communi  elle  vifum  fit, 
eiindem  nurve  Ratisbonx  rcfumcrc  , quo  tranquillitati 
Se  fccuritati  non  tantum  Sacri  Romani  Impcrii,  lcd  etiam 
torius  Chriflianitatis , maxime  nunc  pcriclitantis,  vclpcr 
Paeem  vcl  Arroillitium  confulatur;  Quôd  ad  hune  tam 
filutarem  finem  obeinendum  , altê-mcmoratx  Sacrx 
Cxfarex  Majeflatis  ad  Impaii  Comitia  Commiflàrii, 
veluti  Plenipotcntiarii  coniluuti  ôe  elecli  fuaint  , ut 
L juxt» 
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juxta  Conclufum  Comitiale  XIII.  Mcnlis  Junuarii,  an-  ■ 
ni  pfoximi  pra'tcrlapli  ■ Sacra  Cxfarea  Majcftatc  ap- 
probantc,  fcdum  ,‘ôc  Sacrx  Cxfare*  Maieftatis,  *c 
Sacri  Romani  Inipcrii  nominc  tradcnt  .cnncludantque: 

Ex  parte  ver6  altc  memoratx  Sacrx  Chriftiani'Tmix 
Sux  Regix  Majeftatis  ad  hoc  Negotium  tradandum  & 
terminandum,  députants  lit  infra  nommants  Plenipotcn- 
tiarius  Regius.  Hi  ergo  utrinque  conftituti  Pleuipotcn- 
tiarii, convcnto  rempote  6c  loco  comparentes,  inmu- 
tuas  Armiftilii  fivc  Induciarum  Leges  confcnferunt,  ôc 
eonvcnctunt.  tenore  fequcntc. 

I.  Sacra  Ce  fa  rca  Majeftas  & Imperium  conlcntiunt 
in  Armiftitium  vigioti  Annorum  i die  Ratihabitionis 
computandorum  » idquc  amplcduntut  iis  ipfts  Inducia- 
rum Condicionibus  ex  parte  Sacrx  Chriftianiftimx  Ma- 
jeftatis  per  ejusdem  l’Icniporcntiariura  apud  Imperii  Co- 
mitia  exiitentem . hoc  in  Locoantehac  oblatis  comodo, 
quo  in  fubfcqucntibus  Articulis  pleniùs  declarantur. 

II  Cùm  Uujus  Armillitii  Bâtis  & Fundamentum  tint 
Pacis  Wcftphalicx  ôc  Ncomagenfis  Inftrumcnta  , ca- 
dem  in  fuo  vigore  romançant . eum  in  modum , ac  fi 
hisce  Tabuiis  verbotenus  inferta  eft'ent. 

III.  Juxta  hoc  ita  rcccptum  Armiflitium  fit  vera 
finccraquc  Amicitia  , mutua  bonaqtic  Correfpondcmia 
inter  Sacram  Cxfarcam  Majeftatem  & totum  Impe- 
rium ex  una;  & Sacram  Chriftianiftimam  Majeftatem 

-ex  altéra,  partibus,  adeo  ût  nuila  ex  nunc  fpcciejuris, 
aut  via  fadi.nullis  Hoftilitatibus.Rcunionibus,  Vittdi- 
cationibusque  . nulio  ctiam  recuperandorum  Jurium  piæ- 
textu ; nulltufve  altcrius  rei  causa,  diredè  vel  indiredè 
lurbari  queat. 

IV.  Ide6  durante  hoc  viginti  Annorum  Armiftitio , 
Sacra  Chriftianiiïima  Majeftas  permancat  in  libéra  quic- 
taque  pofi'cflione  Civitatis  Ar^entioenlis . eum  Forta- 
litio  Kchl.  abifquc  Munitnenro  inter  Urbem  didum- 
qne  Fortaiitium  fitis  & conftitutis,  Rhenoque  adjaeen- 
tibus.  ut  ôc  omnium  quarumeunque  Ditionum  6e 
Locorum.quxufqucadpritnum  Augufti  MDCLXXXI. 
vigore  Sententiarum  Ttibunilium  Metenfis , Brifaccnfis, 
ut  & Vefonrini  in  Impctio  occupata  funt. 

V.  Excrccat  quoque  Sacra  Chtiftianiftima  Majeftas 
in  iis  Locis  ita  retentis , libéré  6c  absque  ullius  Con- 
tradidione  Jura  Superioritatis , fupremique  Dominii , 
neque  licitum  fit  cuiquam  » altc  didam  Sacram  Chtis- 
tianiftimam  Majeftatem » in  ipfo  Jurium  fuorum  cxcr- 
citio  ullo  modo  turbare. 

VI.  Rcftiiuet  veri»  Sacra  Chriftianiftima  Majeftas 
Imperio  omnia  ilia  Loca,  quorum  poficflîoncm  poft  1 
primam  Augufti  MDCLXXXI.  fibi  vindicavcrit. id- 
quc ahsquc  ulia  refervatione , adeb  ùt  nihil  quicquam 

in  iis  Locis  ira  reftitutis  .durantibus  lnduciis,  ftvèrcti- 
nere  . fivc  ullâ  rationc  nrxtcndere  pollit , aut  debeat; 
Exceptis  tamen  femper  Urbe  Argentinenfi  & omni- 
bus Fortalitiis  ad  iftam  fpedantibus.de  quibus  Articulo 
IV.  prxccdcnti  conventum  cft.  Si  quid  verô  fine 
Authoritate  didomm  Tribunalium  Metenfis  Ôc  Brifa- 
cenlis  ut  6c  Vcfontini.quod  aliunde  ad  Regem  Chris- 
tianiflimum  non  perttneret  > ante  primum  Augufti 
MDCLXXXI.  tantiim  nudâ  5c  fimplici  via  fiât  oc- 
cupatum  cllet,  id  quoque  Sacra  Chtiftianiftima  Ma- 
jeftas rcftitucr. 

VII.  Si  quid  ctiam  in  unius  vel  altcrius  Partis  Ter- 
ritorio  ad  alteram  Partent  vel  ejusdem  Subdiros  perti- 
nens  . per  modum  Rcpreftiltorum  arreftatum  fucrit. 
utrinque  rclaxabitur. 

VIII.  Rex  Chriftianiftimus  rclinquit  Dominos  Pro- 
prictarios  corumque  legttimos  Hxrcdcs , Succcftôres > 
ac  quoslibst , qui  cidcm  Juramentum  fidelitatis  fivè  per 
fc,  fivè  per  alium.  nempe  Procuratorcm , prseftiterunt, 
in  fuo  Statu  & pienatia  perccpttone  Fruduum  ad  Lo- 
ca réunira  propric  Ôc  non  ad  Superioriratem  fpedan- 
tittm > uc  5c cxcrcitio  in  Ecclcliafticis  ôc  Poliiicis, prout 
Inftrumcntis  Pacis  Monaftcricnlis  ôc  Koviomagcnli* 
difpofitum  cft-  Rcftituct  non  ni  in  ils  fupra  dido  modo 
cos  , qui  adhuc  Juramentum  Fidelitatis  ptxftabunt  , 
fivc  in  conmmacia  antebac  Ittcrint , fivc  non  , 6c  fi 
qux  hadenus  in  contratium  fada  lucre,  in  priftjnum 
llatum  non  mimls  reponantur;  ac  iplis  6c  qtiibuscun- 
que  Locorum  rcunitorum  Incolis,  ubicttnquc  moran- 
tibu;,  liberum  lit.fua  Bona  pro  libitu.vcl  perle,  vel 
per  aiios  sdminiftrare  aut  alicnare. 

IX.  Concedic  quoque  Sacra  Chtiftianiftima  Maje- 
ftas  omnium  Locorum  rcunitorum . fivc  vindicatorum 
Incnü. , tim  Catholicam  Fidetn  proStemibus . quant 
Confcllioni  Auguftanx.aut  Reformât* ( mi  vocantur,) 
Kcligioni  addiettf,  liberum  Religion»  Lxcrctliutu,  lt-  i 
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berrimamque  fruitionem  atque  difpnfitionrtn  omnium  An  N O 
Bonorum,  Dccimaruni  , redituumque  oninis  geneti,,  ,5g  1 
ùm  coruni . qui  ad  fuftentandos  Lcclctiarutit  Redores, 

Paftorcs,  Prxccptorcs,  ac  Adminillros,  quim  ad  ipfa 
cotum  Tcmpla,  Scholas,  xdetquc  pertinent,  cuncio- 
runtquc  altotum,  quocurtquc  nomiite  veiliant , nullis 
exceptis. 

X.  Et  quo  Indueix  iftx  e6  magis  fervari  poftint 
neque  ullis  caftbus  obnoxix  (int  , ftatim  poft  hune 
Tradatum  ratihabitum  utrinque  nominabuntur , inlli- 
tuenturque  Commiftàrii  ad  limites  Imperium  inter  & 

Galliam  juxta  fupra  denotatam  poftclnonent  , deftg- 
nattdos,  ponendusque , ubi  ncccITè  fucrit, finium  Ter- 
mine», ita  ut  exindc  nuila  oriri  queat  Controverfia  in 
detrimenrum  Armiftttii  hoc  Tradatu  conclufi  : Qui 
Commiflitii  inter  fc  in  id  quoque  allaborabunt , ut  fi 
quid  ex  altcrutra  pane  délit,  vel  ptomiftx  Rcllitutioni, 
vel  aliis  cxecutioni  prxfcntis  Convemionis,  id  plénum 
cftëdtim  fortiatur. 

XI.  Pacis  Tradatus ( quibus  finitis  hoc  Armiflitium 
eum  omnibus  fuis  hic  politis  Condicionibus  ccftât  : ) 
confeftim  inchoentur,  & tentpus  atque  locus  hic  detet- 
minetur. 

XII.  Sacra  Chriftianiftima  Regia  Majeftas  renunciat 
ad  tempus  harum  induciarum  omnibus  6c  quibuicun- 
que  Prxrcnfionibus  in  Imperium  cjusque  Status , Mem- 
bra  6c  Appertinentes  , ac  in  lpecie  cundis  Apperti- 
nen tus,  Dependenciis,  Connexis,  Protedionibu; , ita 
didis  Rcunionibus,6c  qui  prxtcxtus  quocuiique  modo 
cxcogitari  poterunt.  Renuntiant  viciftim  ad  idem  tem- 
pus Induciarum  Intpcrator  6c  Intpctium  fuprt  mo  Do- 
minio  , omnique  Juri  Supciioritatis  6c  Protedionis, 
vel  alteri  cuicunquc  qux  iplis  in  Regiones,  Uibcs  aba- 
que Loca  rcunita  aliàs  compctcbam,  aut  compctcre 
poterant. 

XIII.  Durante  hoc  Armiftitio  libéra  fint  Commcrcia 
inter  utriusque  Partis  Subditos,  ita  ut  Mercatorum  alio- 
rumque  altcrutrius  Nation»  peregrinantium,  tlm  Per- 
fonis , quàm  rebus  apud  alteram  rcciprocè  plcna  fccu- 
ritas,  6c  ubi  opus  fucrit, fàvor  6c  auxilium  conccdatur, 
neque  unquam  Juftitia  ôc  Ptotedio  denegetur. 

XIV.  Quod  Dtlceptationcs  Civiles,  ftvc  Proccftus 
judiciatios  attinct  , lt  inter  Subditos  ejusdem  fupremi 
Domini  orta  Us  eft  , aut  impoftentm  oritur,  coram 
Tribunalibus  ab  codent  Domino,  aut  conftitutis,  aut 
approbatis,fc  invieem  conveniant;  fi  vero  inter  Subdi- 
tos diverforum  fupremorum  Dominorum  content» 
mfeitur,  aut  jam  exiftit.  Jus  commune  oblèrvctur,  uc 
Ador  fcquatur  forum  rei. 

XV.  In  hoc  Armifticii  Tradam  prxter  Partes  hic 
rranfigentes  , Impetatorem  6c  Imperium  ab  uni,  ôc 
Regem  Cltriftianiftïmum  ab  altéra  Parte,  adcoauc  Sa- 
crx Cxfarex  Majeftatis  Régna  ôc  Provincias  Hxtedi- 
tarias  omnes , quas  poffidet,  ut  6c  omnes  Imperii  Elcc- 
toratus,  Archi-Eplfcopatus  , Epifeopams  , Abbarias, 
Prxpofituras,  Dùcatus , Principatus,  Marchioturus, 
Landgraviatus , Balltvias  . Comtnendas  , Comttatus  , 
Baronatus,  Dvnalitas.  Ctvitates  libéras,  Nobilitarem 
immediacam,  Vafillos  6c  Apjscrtincnrcs,  in  quactmqttc 
Rcgionc  in  6c  extra  Gernunum  litre  fint,  nullo  excep- 
te, omnes  Circulos,  omîtes  ôc  lingulos  Imperii  Status, 

Regioncs , Provincias , Territoria , Dominia . ubicunqtte 
lira  fint.comprchcndatttur  Pacis  Wcft|t|)alicxCoitibitcJ. 

6c  etiant  Rex  Catholicus,  eum  omnibus  fuis  Regnis  & 

Ditionibus. 

XVI.  Super  cxccutionc  8c  obfcrvationc  hitjus  Ar- 
miftitii  contra  quameunque  Turbationcm  fivc  diredam 
fivc  indiredam , omnis  6c  qualiscurxjue  gencrilis  Gua- 
r.ntia  inter  Partes  tranfigemes  rcciprocè  6c  mutuo 
prxftabitur  , 6c  jam  prommmtr  , ad  eatnque  ali.r 
quoque  exrcrsc  Chriftianx  Potenttx  omîtes  gencralitcr 
6c  rccipicntur  6c  invicari  pnterunr. 

XVII.  Prxftabunt  fimiliter  hanc  rcciprocam  6c 
communcm  Guarantiam  Sacra  Cxfarea  Majeftas  6c 
lmpcnunt  luncr  illo  Armiftitio, quod  juxti  Conditioncs 
inter  Galiix  Hifpanixquc  Coronas,  à Sacra  Majcilate 
Otnftijniflima  propofitas . & à Sacra  Cxfarea  Majeftate 
nominc  Kegis  Guholici  acceptais  conclufum  , iimul 
atque  dièli  Armiftitii  Tradatus  Ratificationcs  permu- 
tatx  fuertnt,  6c  itt  eum  fincm  majorentque  cfticaciam 
cenfcbitur  didus  Tradatus  eum  Catholico  Rege  ran- 
quam  iu  hune  Imperii  Tractatum  de  verbo  ad  vcrbttm 
infertus  efler. 

X VIH.  Refèrvat  fibi  titraque  Pars  inrra  très  ab  hitjus 
Tradatus  Ratificatione  fubfcqucntcs  menfes,  fuos  uite- 
riùs  includcrtdos  ex  communi  conlettfu  nominarc. 

XIX; 


x 


Anno 

1604. 
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XIX.  Dcnique  Dubia  & Difccptationes  fuper  hoc 
Armiftifii  Recctlu , aut  aiiis  dcincep*  forfitan  oriundx, 
non  vià  failli,  auc  armorum  , directe  vel  indireâè, 
née  per  lé,  ncc  per  aiios,  tcd  amtcabilitcr  fecundûm 
Jnftiumcnti  Pacis  Wcltphaücse  ténor  cm,  componantur 
6c  tollaniur. 

XX.  Inditcias  basée  hoc  modo  fait  as  promittit 
iltruquc  Pars  in  forma  debira  (biitaque  raiihabitum  > 
folcniniaquc  d-luper  Katihabitionum  Inftrumcma,  ultra 
fparijm  unim  mentis,  à die  Subfcriprionis  compuun- 
dum  , icciprocè  riteque  commutaium  iri. 

In  quorum  fidem  roburqtte  prxlcntcs  manu  nos- 
trà  fublériplimut  , ac  SigdLa  noitra  appoluimus. 
A.ium  Ratisbonx  die  XV.  .Mentis  Auguftt  , Anno 
MDCLXXXIV. 

(L.S)  Marqjjarduj  (L.S.)  LUDOVIC!'* 
Epilcopus  & Pi  inceps  Vf.rjus  Cornes  de 

Lyftcttcnlis.  Crkcv. 

(L.S.)  Franciscus 
Matthias  Mav. 


R.uifcatio  Ce  força  data  tienne  die  18.  si.*?  h fit 
Anno  1684.  [ Jacobi  Bernhardi 

Mtiirz  Repræienntio  Majefhtis  Imperato- 
rix.  Part.  II.  Cap.  VIII.  pag.  578.] 

N Os  Leopoldus  Divinâ  favente  Clcmcnlia  Ejec- 
tais Romanorum  Imperator.fcmpcr  Auguftus, 
Germante.  Hungarte , Bohemte , Dalmatte, 
Croatie,  Slavonie.  &c.  R ex.,  Archidux  Auftrte, 
Dux  Batgundix.  Brabantix,  Stvrte,  Carinthte,  Car- 
niote, Marchio  Moravie, Dux  Lucemburgte  ac  Supc- 
liorts  & InfVrtioris  Silcfn,  Wurtemberge  6c  Teckx, 
Princcps  Suevix,  Cornes  Habspurgi.Tyrolis,  Kyburgi 
Se  Goritix,  Marchio  Sacri  Romani  Imperii  Burgoviæ, 
ac  Superioris  & Inferioris  Lttfatix.Dominus  Marchix 
Sclavonicx , Portos  N’aonis  6c  Salinarum  6cc. 

N’otum  teftatumque  facimus  omnibus  6c  fmgulis 
prxfcntcs  Literas  infpcéluris,  lechiris  vel  legi  audituris, 
aut  quomodocunquc  infra  feriptorum  notitia  ad  ipfos 
perveuire  poterie-  Poftquam  falubre  vifum  eft.femper, 
6c  ob  llagrans  hoc  tcmjxxe  atrox  cum  immanibus 
Turcis  Beilum , maxime  necclïàtium . ûncita  communi 
concordia  , quietem  6c  tranquillitatem  in  Chrifliano 
Orbe  ta  nam  teélamquc  fervari  : Ratisbonx  in  Sacri 
Imperii  univcrlalibus  Comuiis  inftituto  Tradhtu , Di- 
vina  taverne  CJemcntia  faéhim  clTe , ur  per  noftras  ad 
diita  Comitia  Commiflirios  Se  Plenipotentiarios  , 
Indueix  mutux  ad  viginti  annorum  fpatium  inirentur , 
interet  vero  de  ftabilienda  univerfali  lôlida  Pacc  age- 
rctur:  Adcoquc  viccnnales  hx  Indueix  conclufe  dc- 
mùm  8c  ad  Ratificaiioncm  nofttam  perfeébc  lint.torma. 
modo  6c  tcuorc  fcquenti. 


Fiat  lnfertio 

CUm  igitur  bec  omnia  6c  (ingula  per  noftros  Pleni- 
potentiarios fupra  nominatos , noftro  prxfcitu.Juflu 
Se  Mandato  , hune  ad  modum , prout  htc  inferta  6c 
dclcripta  leguntur  , gefta  , pc  racla  6c  conventa  tint  : 
Nos  cadem  omnia  & (ingula  , præhabita  matura  6c 
diligcnti  coitlidcraiione  ex  ccrta  noftra  Scientia  appro- 
bamus  , ratificamus  6c  confirmamui,  rauque  6c  Arma 
elle  ac  fore  virtute  prxtêmium  declaramus  . fimulque 
Verbo  Imperiali  promittimus,  pro  Nobis,  Noftrisque 
Succctloribus  6c  Impcrio  Romano  ( cujus  Surus  Ka- 
tisbone  modo  per  Deputatos  congrcgati , vigorc  Con- 
clut! Comitialis.  décima  tertia  mcnlts  Januarii,  Anni 
proxtmè  pcrlapti . Nobis  approbantibus  6c  ratihabenti- 
bu*  fafti  hoc  Viccnnale  Armiftitium  pariter  acceptant 
6c  utificant  ) nos  omîtes  6c  tingulos  fupra  dclcrtptos 
Articulus  6c  quicquid  cota  hac  Induciarum  Conventione 
continctur,  firmiter,  conftantcr  ac  inviolabiliter  terva- 
turos.atquc  executioni  mandaturos , nullaquc  ratione 
vc!  per  nos,  vel  per  alios  ullo  unquam  tcmporc  con- 
traventions , aut  ut  per  alios  comravcnütur  palTuros, 
quomodocunquc  id  fieti  poffit  , omni  dolo  6c  fraude 
exelulis.  In  horum  omnium  Teftimonium  6c  Fidem 
Sigillum  noftrum  Cxfareum  majus  huic  Dipiomati 
manu  noflra  fubfcripto  appendi  fccitnus.  Datunt  in 
Civitatc  noftra  Vicnnx,  die  28.  mentis  Augufti  Anno 
Tom.  VU.  Part.  II. 
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Domini  1684*  Regnorum  Noftrorum  Romani  aymo. 
Hungarici  30010.  Bohcmici  vero  a8vo. 

LEOPOLDUS. 


Anno 

1684. 


Raiifcatio  Régis  Chriflianiflimi  [ J a e.  Ber  KH. 
Mditz  loco  citato.] 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
6c  de  Navarre.  A tous  ceux  qui  ces  prcfentca 
Lettres  verront,  falut!  Comme  noftrc  cher  6c 
bien  aime  Comte  de  Crecy,  Plénipotentiaire  à la  Diè- 
te de  l'Empire , en  vertu  du  plein  Pouvoir  que  nous 
luy  en  aurions  dormi-,  auroit  conclu  6c  arrcllé  , & 
ligne  le  quinzième  du  prefent  mois  d’Aouft:  , en  la 
Ville  de  Ratisbonne,  avec  les  CommilTiircs  de  noftrc 
très  cher  6c  très  aimé  Frère  l’Empereur  à la  dite  Dicte 
clhblis  Plénipotentiaires, pour  traitter  6c  conclure,  au 
nom  de  noftrc  die  Frère,  6c  dudit  Empire,  en  vertu 
de  la  Conclulion  de  ladite  Dicte  du  13.  Janvier  de  Tan- 
née demiere  .approuvée  par  noftrc  dit  Frère,  le  Traitte 
do  Trêve,  dont  la  Teneur  s’enfuit. 


Fiat  lnfertio. 

NOus  avant  agréable  le  fufdit  Traitte  en  tous.  Se 
un  chacun  des  Points  Se  Articles , qui  y font 
contenus  6c  déclare?,  .avons  iceux  accepte? , approuve?, 
ratifie?  ,6c  confirme?;  acceptons,  approuvons,  ratifions 
6c  confirmons,  6c  le  tout  promettons  en  foy  6c  pa- 
role de  Roy,  garder  6c  oblcrvcr  inviolablcrocnt,  fans 
aller  ny  venir  au  contraire , direflemcnt  ou  indirecte- 
ment. En  temoing  dequoy  nous  avons  (igné  ces  pre- 
fentes  de  noftrc  main  & à icelles  fait  appofer  noftrc 
Sed.  Donné  ü Vcrfaillcs,  le  28.  jour  d’Août,  l’an  de 
Grâce  1684.  6c  de  noftrc  Règne  le  quarante  dcuxicfme. 

LOUIS. 


xlviii: 


TroBotMi  Induciarum  vietmutlium , inter  C A R O-  * J.  Août. 
L 0 M IFfponiarum  Regem  Ouholitum  ab  un  a , çr 
Ludovicum  Chriftiamjpmum  Gallia  Regem 
ab  altéra  parte.  Ratisbona  i<ç.  Augujli  ifigq. 

Cum  Ratifications  Regis  Caiholici.  Nee 
non  (i)  Articula  feparato.  [Sur  l’Imprimé  à 
Bruxelles  apud  Joann.  Tbcodorum  Anth.  Fel- 
piutn  Typographum  R^is  1684.  in  4.  d’où 
l’on  a tiré  cette  Pièce, qui  fe  trouve  auffi  dans  le 
Theatrum  Paci,  Tom.  II.  pag.  i0çr.  en  Latin 
Se  en  Allemand , Se  dans  le  Recueil  de  Leonard 
Tom.  IV.  en  François  ; dms  Franc.  Fr  i d. 

Baronis  ab  Andlern  Corpus  Conflit.  Imp. 

Tom.  I.  in  Append.  pag.  105».  en  Latin;  dans 
Anbang  des  F.uropet/chen  Herolds  &c.  pag. 

1337.  en  Latin.  Se  dans  Londozpu  Alla 
publica  Tom.  XII.  pag.  130.  en  Latin.] 


DOn  Carlos,  por  la  Gracia  de  Dt'09,  Rcy 
de  las  Etpanas  6cc.  Por  quanto  fe  hillava 
anteccdcmcmente  cl  Screniftimo  Sciior  Em- 
perador  mi  Tio  con  poder  y amplis  facultad. 
paratratar,  aceptar,  y concïuir  en  mi  nombre  qtialcs- 
quicra  Tratados  de  Pa?,ô  Tregua  con  et  Rcy  Chtis- 
oaniftimo  que  hallafc  convenir,  ô bien  vifto  le  fuefc, 
y havicndole  foftituido,  en  vertud  de  la  Claufula  que 
ténia  para  cllo»  en  fus  Miniftros  rdidentes  en  el  Con. 
grefo  de  Ratisbona . le  ha  cftipulado  y ajjftado  entre 
cllos,  y el  dcl  Rcy  Chriftianitlimo,  que  afti  mit'mo  fe 
hallava  authorizido , y con  Plcnipotcucia  para  efte  fin, 
el  Tratado  de  Tregua  por  veinte  aiios , cuya  Copia 
en  Lengui  Latina  es  del  ténor  figuicntc. 

In  nomine,  Ôc  ad  honorem  Sandiftimx  Trinitatia 
L » Dei 


(iJC'sftdu  pÆitl.  & df  lsnS”?-'m I l'oo  rire  l'Arti- 

<!e  fcptrd.  Il  ta  U injure  puint  dau»  i'Imprime  de  Bruee  !«. 
füusr.J 
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CORPS'  DIPLOMATIQUE 


An  N O Dei  Patris,  Filii.  & Spiritûs  ûndi.  Notum  fit  uni- 
lôiJt.  vcr*",s  & fingulis  Quorum  întereft,  aut  quomodolibct 
iniercflc  potcft.  Cum  Scrcniftîmus  ac  Potcntilîimus 
Princeps,  & Dominus  , Dominas  Carolus  Sccundus 
Hifpaniarum  & Indiamm  Ôcc.  Rcx  Catholicus  ôcc. 
nialis  & pcricuiis  Chrilüsnicatis  corn  motus,  qux  ipfi 
iterito  6c  vcbcmcfltcr,  Dm  ipfius  Summi  Ponuficb. 
quim  Impcraioris  nominc  rcprxfcwata  funt,  ut  & Sc- 
rcoiiiimus  ac  Potentiflimus  Princeps  6c  Dominus 
Dominus  Ludovicus  Decimus-quaiius  Rex  Francix , 
ôc  Chtiftiiniffimus  , ex  confiant!  confcrvandx  inter 
Giriftianos  Pacis  defiderio  . 6c  cliam  crebris , 8c  in- 
ftantibus  Summi  Pontificis  adhoRationibus  permotuj, 
dccrcvcrint  iliud  Hélium  , quod  inter  ipios  jam  ardc- 
bat,  lollicitc  pro  communi  Subditorum  . totiusque 
Chriftianiratiijjam  aliundè  nimis  aiHidx  bono.cuam 
primùm  vcl  per  Paccm.  vel  per  In  du  ci  as  cxtingucre, 
idcô  cùm  jam  dudum  Sacra  Majeftas  Chrifitanifiima 
fua  Mandata  Mtniftris  fuis  , tum  variis  locis  , cutn 
hic  etiam  Ratisbonx  ad  negotium  tradandum  dedent. 
cum  iis,  qui  ad  id  conficicndum , à Rege  Cathoiico 
futficienri  Mindato  muniti  cflent,  c rc  fua  quoque  ju- 
dicavit  Sacra  Majeftas  Catholica  , cum  videret  fc  i 
locis  Tradatuum  minium  remotam , Sacrant  Cxfa- 
rcam  Majefiatem  requifiviflè,ùt  in  eà  peragendo  panes 
fuas  fufcipctc  , 6c  ex  cjus  Miniftris  aliquos  fcligerc 
vcllct , quibus  rem  totam  committcrct.  Quarc  ficpiùs 
aiiè  ntemurata  Sacra  Sua  Cxlârca  Majefias,  sim  pro- 
ficuo,  6c  utili  ncgocio,  in  bonum  univerfie  Chriftia- 
nitatis  celerem  manum  appiicatura  , fuos  ad  Comitia 
Ratiibonenfia  Deputatos  , Gefareos  Commiflirios 
deiegavir  ôc  fubfiituit,  ad  Armiftitii  Tradatum  loco, 
6c  vice  fins  pro  Rege  Cathoiico , cum  Regis  Francix 
Chnilianitfïini  infra  nominato  Miniftro  Plcnipotcntia- 
lio  inrundum  , qui  etiam  Amiftitium  mutuô  conclu- 
ferun:  8c  fublignaverunt  juxtù  Conditioncs  fequentes. 

I.  Juxti  Conditioncs  à Rege  Chriftianilfimo  oblatas 
pro  Pacis  rcfiaurationc  , Rex  Catholicus  amplcditur 
vicennales  Inducias  à die  Subfcriptionis  Itujus  Trada- 
tus  compuandas,  quibus  durantibus  cèdent  utrimque 
Dm  Tetra,  quim  Mari,  aliisnuc  Aquis  omnes  Hofti- 
litates  in  omnibus  Regnis  8c  Dominiis  , in  ôc  extri 
Europam , ilm  cis , quim  trans  Lineam  « omniaque 
refiituantur  bine  indc  in  eut»  ftarum,  in  quem  Pace 
Neomagenfi  lucre  coriftituta',  cxceptis  tamen  illis,  de 

„ . . quibus  icqucntibus  Articula  rationc  pofiefiionis  fucric 

• convcntum  ,quâ  Reges  Catholicus  ,&  Chrifiianiflîmus 

durantibus  induciis  viccnnalibus  reciprocc  gaudebont. 

II.  Rex  Chrifiianiflîmus  rctinebit  6c  fruetur,  duran- 
tibus hiscc  Induciis  , quiète,  6c  fine  molefiia,  qua- 
cumquc  de  caufa  , aut  prxtcxtu  ficri  portit,  Civitatc 
Luxcmlvurgo , eiusque  Prxfcduri  aut  auamnrdccim  , 
vcl  quindecim  Pagis,  vel  Villas  ab  ea  dépendent! bus, 
ficur  etiam  Beaumont  6c  tribus,  aut  quatuor  Pagis  qui 
de  ejusdem  Dépendent!!  fuperfunt,  itetn  Bovines  fine 
Depciidcntiis , Chimay  cum  duodccim  vel  quindecim 
Pagis  dependentibus. 

III.  Quim  primùm  poft  editum  Infirumentum  Ra- 
tihabitionis  in  débita  forma  , qua  Regia  Catholica 
Majeftas  acccptabit , ac  ratiltabituta  cft  eu  qux  liujus 
Conventionir  Articulis  contiitcnnir,  Regia  Qiriftiams- 
iinia  Majeftas  , Regix  Catltolicx  Majeftati  reftituct 
Oppida  Coitracum , 6c  Dixmudam  cum  utrimque 
pependentiis  poftcaquam  illorum  mûri  dcjedi,6c  Mu- 
nintenta  folo  tuerinr  xquata. 

IV.  Reftituct  ciiam  Regia  Chriftianidima Majeftas  poft 
fadam  Ratihabitionis  permutationem  , omnia  Loca 
quæ  Armis  illhis  fucre  occupata , ôc  generaiiter  omne 
illud.cujus  podeflionem  poft  vigciiroam  Augufti,  Anno 
millelimo  . fcxccntcfimo.odogelimo tertio  apprehendit, 
exccptis  Civitatibus  I.uxcmburgo, Beaumont. Bovines, 
6c  Cliimay , quas  cum  fuis  Dependentiis , c6  modo 
retinebit,  quo  fupcriùi  Articulo  fccundo  hujus  Con- 
ventionis  ftipulatum  fuit,  Manebunt  de  extern  Regia 
Catholica  Majeftas , 6c  Regia  Chriftianiflima  Majeftas 
in  cadem  poflèiîionc  ac  ftatu , quo  temporc  folutx 
primx  BJocadx  . fivc  B htat  ( ut  vocant  ) Oppidi 
Luxembtirgenfis  fucre  conftimix , iti  tamen  ut  rationc 
talis  pnllèfiionis,  velaliarum  Civitatutn  aut  Locorum, 
qux  durantibus  hiscc  Induciis  in  unius  vcl  alterna 
Partium  potertate  remanebunt,  nullatcnus  liccat  quid- 
qinni  hmc  indc  prxtciidcrc , ullasvfc  faccrc  Rcunior.es. 

V.  Tenebitur  etiam  Regia  Chriftianidima  Majeftas 
poft  editam  ex  parte  Hifpunix  Ratiliabitioncm  Copias 
fiias  ex  Dominiis  Regix  Citliolicx  Mijeilatis  revoca- 
rc,  ubicumquc  Locoruin  liu  luit,  vicidim  cium  Rex 


| Catholicus  ab  omni  Aftu  Hodilitatis  abftinebit , ctam- 
que  ex  parte  fua  pto  Rcfiaurationc  tranquiilitatis  pu- 
blicx  6c  mutux  Amicitix  inter  Subditos  utrimque 
i Regis  Catholici , 6c  Chriftianiifimi  eadem  fervabit , ad 
qux  Regia  Chridianidima  Majeftas  (cfc  prxfcnti  bac 
Convcntionc  obilringit. 

VL  Et  fi  ex  hoc  Fundamento , quod  uterque  Rex 
durantibus  hiscc  Induciis , in  ea  pofl'cflionc  manerc  de- 
beat  , in  qua  utraque  Majeftas  Catholica  Ôc  Chriftia- 
nidima,  temporc  primx  (olutx  Biocadx,  fivc  Blottit 
(ut  vocant)  Opptdi  Luxemburgenlis  fucre  conftitmx . 
cxceptis  tamen  Locis  qux  in  Regix  Chriftianiflinvx 
Majeftatis  poteftate  remanebunt,  aliqua  Loca  extarent, 
de  quorum  cxtcnfionc,  fivc  de  temporc  podciïionis  Us 
foret, tliius  dcciiio  Régi  Magnx  Btitannix  deferenda. 
ita  tamen  , ut  (upra  memorati  Reges  fuper  hoc  nihil 
ulteriùs  queri  podint  poft  trium  menfium  ipatium  à die 
ratiliabiti  Traifatus  clapfum. 

Vil.Cominuabumur  infuper  ex  utraque  Parte  exaflio- 
ncs  Conmbutionum  quxfolvendx  reftabunt,  ad  dicm 
usque  commutatatum  Ratihcatiomim , exque  qux  hoc 
modo  temporc  Commutationis  adhuc  debebuntur  . 
cxfolvcntur  intra  fpatium  trium  menfium  à fupradi&o 
termino  computandorum , nullaque  proptetw  ficri  po- 
terit  executio  intra  id  tempus  contra  Communitates 
debitrices,  dummodo  fufficientem  prxftiterint  cautio- 
nem  in  Urbe,  intra  illiusaitc  memoratorum  Regum, 
ad  quem  didx  Contribuüoncs  pertincbunt.Dominiiim 
fila; Si  verô  aUqux  orientur  Controverfix , fivc  Diffi- 
cultates , intuitu  iftarum  Contributionum , nulli  Pattium 
licitum  fit  fibi  viâ  fàdi  ûmfacere  , fed  contentiones 
iftx  terminentur  amicabiliter , ôc  fi  iftud  ficri  ncquit , 
adArbitrium  Regis  Magnx  Britannix  remittentur. 

VIII.  Rex  Chriftianiflïmus  promirtit  ab  omnibus 
Hoftibtatibus  ex  nunc  in  Beigio  contra  Civitates  , Ôc 
Loca  ad  Coronam  Hifpanix  peninentia,  etiam  agris, 
fivc  Plat  Pajt  , ccflàtum  iri,  (icut  etiam  ex  parte 
Hil'panix  vicirtim  abftincndum  crit. 

IX.  Nihil  bine  indc  quoadTradatus  Noviomagenfes 
inter  Reges  Catholicum  6c  Chriftianürimum  innove- 
tur , verum  ii  per  omnia  in  fûo  vigorc  falvi  mancant, 
nifi  tamen  quatenus  Articulo  primo  fuperiùs  refervatum 
fuit. 

X.  Sacra  Cxfârea  Majeftas  tim  pro  fc, quim  nominc 
Regis  Catholid  , ut  ôc  Sacra  Chriftianidima  Majeftas 
confemium  , ut  univetfum  Imperium , Rex  Magnx 
Britannix,  Confœdcratarum  Provinciarum  Ordines.ôc 
denique  omne  Reges , Principes , Repubiiex , ac  Sta- 
tus , qui  hanc  Obligationcm  in  fc  fufcipcrc  volent  , 
utrimque  promittant  fc  pro  reftauranda  6e  adeduranda 
bon  a Fidc , ac  univcrû  Orbis  Chriftiani  TranquiUitate 
borum  Padlomm  Guarantiam  in  fc  fufeepturoj. 

XI.  Inducias  hasce  hoc  modo  fadas  promittit  Sacra 
Cxfârea  Majeftas  à Rege  Cathoiico,  ficut  6c  vicidim 
Chridianidima  Sua  Majeftas,  in  debira  forma  folitaque 
ratihabitum,  folcmniaque  defuper  Rarihabitionum  in- 
ftrumenta  intra  fpatium  fex  feptimanarum  : vcl  citiùs 
fi  ficri  poterit , à die  Subfcriprionis  computandum  , 
vcl  hic,  vel  in  Aula  Cbriftianiftimi  Regis  reciprocc, 
riteque  commutatum  iri. 

In  (idem,  roburque  horum  omnium  qux  fuperiùs 
deferipea , ac  nomme  Sacrx  Cxfarcx  Majeftatispro 
Rege  Cathoiico  ex  una,  6c  nominc  Sacrx  Chriftianis- 
firox  Majeftatis  ex  altéra  partibus  tradata  6c  conclut 
fucrunt,  nos  Infrafcripti  prxfcnte  propria  manu  fub- 
fcripfimuj  ac  figillavimus.  Adum  Ratisbonx  die  dé- 
cima quintâ  Menfis  Augufti,  Anno  millcfimo»(cxcen- 
tefimo  odogefimo  quarto. 


(L.S.)  Amadeus  Ctmrt  de 

; WlMDISORATE 


(L.S.)  Ludovicus 
Verjus  Cornet 

a o.r.  Crecy 

(L.  6.1  Franciscus  Mathias  Max. 

YHaviendofe  vifto  , y examinado  efte  Tratado  , 
hcrcfuelro  aprobarle,  y ratificarlc,  como  en  ver- 
tud  de  la  prefente  le  apruebo,  y ratifico  en  la  mejor, 
y mas  amplia  forma  que  puedo,  prometiendo  en  fec 
y palabra  Real  de  cumplirlc  cnrctamcnlc  , como  en 
cl  fc  conticnc;  Para  lo  quai  mandé  dejpachar  la  pre- 
fente firmada  de  mi  matio,  fellada  con  mi  Sello  ic- 
crcto  , y refrendada  de  mi  Inftafcripto  Secretario  de 
Eftado;  Ijîila  en  Madrid  1 dic7-,  y fiete  de  Septembre 
de  mil  feifeientos  y ochcnra  y quatro.  YO  EL  REY 
Don  Crupin  Gonzales  Botello.  ' 

(L  S.) 


Anno 

1684. 


Jtrti- 


Am  n o 
1684. 


19.  Dec 


: D U D R O I T 

Articulas  feparatus. 

COnventum  infuper  cft  per  hune  Arriculum  fc- 
paratum  , ut  , quo  ilia  ton  Orbi  Chnftiano 
adeo  nccclTiria  atquc  exoptata  Trarvquillitas  ,fc- 
Curior  atquc  fitmior  exiltst , quôti  ctiam  omnes  Prin- 
cipes fie  Respublicx  Itaiiac,  TraCtatui  hodic,  mter  Ca- 
tholicam  Majeftatem , fit  Chrillianiftimam  Majeftatem 
concluto  , includantur  » qu<x!  ctiam  pro  Gcnuenfibtis 
locum  habebit.  ita  tamen  ut  ctiamlt  Chriftianiirima  Ma- 
j cft  as  tantummodù  promittat,  nec  Urbem  Genuam , 
neque  ullum  alium  Locum  munitum  (Gallicé  . Plate) 
ad  illam  pertinentem,  aut  circumvallare,  autobfidionc 
capcrc  , aut  alto  modo  libi  acquircre , nihilominus  alio- 
quin  lacultatem  fibi  refervet  .dclidcratam  SatisfaCtioncm 
de  Genuenlibus  perlcqucwli.  Cujus  Atticuli  Rarihabi- 
tio»  una  cum  Ratificationc  ipftus  Tradatus  exhihenda 
crit.  Si  autem  Catholica  Majeftas  Articuli  hujus  fe- 
pitati  Ratihabitionem  codem  temporc  non  fuppedita- 
verit , totus  Articulus  pro  omiflo  Ce  nulk)  habebitur. 

In  (idem  roburque  cjus,  quod  Aniculo  hoc  fcparato 
deferiprum  . ac  nominc  Sacra:  Griarex  Majcftatis  pro 
Rege  Catholico  ex  una  fie  nominc  Sacra:  Chrtftiamfli- 
mi  Majcftatis  ci  altéra»  pauibus,  tractatum  & con- 
chifum  liiit  ; nos  inffalcripti  propria  manu  fubfcripli- 
mus , ac  Sigilla  noftra  appofuimus.  ACtum  Rates  bonté 
die  15.  Augufti  1684. 
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JiiDî  3of)ann  (Bcorg  5»  Sfnbalt  / ù&cr  An  ko 
tas  3T>oiif  ^cüd'ctt  auffacriérct  ; 1684. 
SBorinn  Sener  Nefem  tué  ©orifmir 
ûllcn  3itgcf)ènm(ien/  IVbensHfkrcd)* 
riçjfcitm/  Dbcnmb  UincrcneOcrid)' 
ton  wr  Dicr^cl)cn  taufenb  vicr  l)tut* 
fcerr  îbitfer  wtfauffto  / iinb  attbet) 

fté  bfg  Üd)Cn  9îC(t)té  imb  dircch  Do- 

mmii  6cgicbct/wicm<&t  twniger  beffm 
Succeflorcs  Don  ©udjung  bcé  Veheirô/ 
Sfbtïûmmçi  beg  £cl)cnÆ)icnfï$/  (frb» 
^iilbiqunçj  / unb  alKn  anberen  Çan» 
bfëoiôcffywcnmgcn  kfrctjct  / 3cî>otb 
baf  bic  Unmtliancn  «1  ben  i'anbé= 
Sinaefe^enbeiten  in  bic  aüagbcburgifcfjc 
CaOam  )n(iriicb  2fo.  jtjaier  (icfcrm 
feUen.  (Bcfàcbcn  in  <pot$bûm  ben 

l9Un  Dccembris  1684.  [Lunig, 
îciitfdtcé  üHfld)$*Archiv.  Parc.  Spcc. 
Continuât.  II.  III.  pag.  177.] 


XLIX. 

u4é!c  de  Garantie  duTraité de  Trêve  entre  /a  Fra  n- 
CE  & PE  M P 1 R B donne' par  Monpeur  P Eleüeur 
de  Brandebourg,^  4.  Novembre  1684. 
[Freder.  Leonard.  Tom.  V.  ] 

NOus  Frédéric  Guillaume,  par  la 
grâce  de  Dieu  Margrave  de  Brandebourg  , 
Archi- Chambellan  & Prince  Eleveur  du  S. 
Empire,  Duc  de  Prude,  Magdeboure  .Julicrs.CIcves,  ■ 
Bctgucs,  Sterio,  Pomeranie,  des  Caflubcs,  Wandalcs 
& en  Silefie , de  Crolne  fie  Carnovic  , Burgrave  de 
Norimberg,  Prince  de  Halbcrdadt, Mindc  fie  Cammin. 
Comte  de  la  Marche  & Ravemberg,  Seigneur  de 
Ravenftein,  Lauenbourg  Se  Butau.  Faifons  fçavoir  à 
tous  ceux  à qui  il  appartiendra;  comme  en  conlcquen- 
ce  de  l'Article  16.  du  Traité  conclu  entre  l’Empereur 
Se  l’Empire  d’une  part  , fie  le  Roi  Très-Chrétien  de 
l'autre , dont  les  Ratifications  auraient  elle  échangées 
de  toutes  pas,  le  quinziéme  Septembre , Sa  Majefté 
Très- Chrétienne  nous  aurait  requis  de  lui  donner  un 
ASe  de  Garantie,  nous  nousyfommcs  portez  d’autant, 
plus  volontiers  , que  nous  avons  toujours  contribué 
par  nos  foins.  & par  tout  ce  qui  a pu  dépendre  de 
Nous,  b l’Accommodement  d’une  affaire  de  fi  grande, 
importance:  & que  d'ailleurs  nous  nous  y trouvons 
obligez  généralement  par  le  fufdit  Article,  avec  tou- 
tes les  autres  Parties  contractantes.  Ceft  pour  ce  que 
nous  avons  promis  fie  promettons  par  ce  prefent  Acte 
à Sa  Majefté  Trcs-Chrcticnnc,  nôtre  Garantie  pourl’e- 
xccution  fie  l’obfervation  de  ce  Traité,  contre  toutes 
fortes  de  Troubles  qu’on  pouiroit  apporter  au  contrai- 
re , dircâemcnt  ou  indirectement , ainfi  que  Sa  Majefté 
nous  a promis  réciproquement  de  fon  codé  la  meme 
Garantie  par  un  Aétefpecial  & autentique,  fie  de  vou- 
loir obfcrvcr  ledit  Traité  inviolablement  fans  y con- 
trevenir en  aucune  façon  ; les  Traitez  d’ Alliance  fie 
d' Amitié  entre  Sa  Majefté  Trcs-Chrcticnnc  fie  Nous, 
demeurans  dans  leur  vigueur , & devant  être  exécutez 
de  bonne  foi  avec  une  entière  exactitude  de  part  fit 
d’autre.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  figne  la  prefente 
Déclaration  de  nôtre  main , fie  à icelle  fait  appolcr  le 
Cachet  de  nos  Armes.  Fait  à Cologne  fur  la  Sprec, 
le  4.  Novembtc  1484. 

Si£n/, 

Frideric  Guillaume  Electeur. 


L. 

•$attflT*95ricff  jwffôcn  (Xbut'fTirfl  ^ri- 
brief)  su  ïôrunbdiburg/  unb 


Ceft-Ldire, 

Traité , ou  Contrat  entre  Frédéric  Eleüettr  de 
Brandebourg  , & Jean  George  Prince 
et  Anhalt , par  lequel  CElelleur  vend  à ce  Prince 
le  Village  de  Bcllebcn , faut  dans  le  Territoire  de 
Magdebourg , avec  fa  JurisdieUon  féodale , <ÿ-  de 
haute  & bajfe  Ju/lice , C"  toutes  fes  Dépendance t,  * 

four  le  prix  & femme  de  14.  mille  400.  Richt- 
dalers,  renonçant  meme  en  faveur  dudit  Prince  & 
de  tout  fes  Succejfeurs  au  Domaine  direêl  fur  le - 
dit  Tillage,  CT  a toute  pétition  de  Fief , Services- 
féodaux  , Hommages , & autres  Droits  & charges  , 
à la  referve  et  une  fomme  de  ijo.  Richsdalers  qui 
les  Sujets  dudit  lieu  de  Belleben  feront  obligés  ctapor~ 
ter  tom  let  ans  à la  Caijfe  de  Magdebonrg  pour  leur 
Quote  des  CoUeües  Provinciales.  Fait  à Potsdam  U 
lÿ.  Décembre  1684. 

U tviflrn  fét)  fjitrmtt  irtotinnnniglid' / txifj  jwiftfitn 
ixm  Sutd'liiud'tiptlni  / ©rofi,mâd'tiqtltn  -jiirtlm 
unb  Sytm/  5jttttt  ^ntbauh  «8}tii>tlm/  ®l.tto* 
qrttftn  *u  SStonbmburg/  btd  fttilignt  iXoïniftfirn 
Setéd  grç  jgmmnffrt  unb  t£fmrfutfl<n  / in  'Prtufftn  / 
ju  SDinqbtburq/  31'ilt*/  Slox/  SBorge  / ©ttuin/spom» 
mttn/  D<t  gnflTuben  unb  'ffimbm/  dutfi  tn  tg(filc|Vn  ju 
groiftn  unb  3û<l«nbor(F  Sjrrîogtn/  S9urg$raflïn  tu 
Sftlimbtrg/  giirjlt»  ju  jjmlbrrtlabt/  ffliitiboi  unb  £<t, 
min/  ©raftn  |u  btr  flltarrf  unb  Snurnrttrg/  Qtrm  ju 
Sfawnflnn  / unb  btt  fatibt  luumburtt  unb  SBiituu/  te. 
on  rtntut  : unb  btm  ®urdilau4'«ifl(ïm  Jttrflcn  unb 
ftttm/Sjtrtn  3ctwnn  ©rotjjtn/  Sürfirn  ju  Knft.tlt/ 
©rufen  |u  Hfcmutn/  ïjtrm  |u  3<rb|î  unb  ÎBtrnburq/ 
(êtintr  (£fititfiirfll.  IDurd-I.  wrorbntttn  ©tubthnlttrn 
btt  (Efiur  unb  îDîartf  SBrnnbtnburg/  nuth  ©tntrttl-'Jtlb» 
ÜJInrftfiatrn/  mn  anbcm  îtvilc/  tin  ;u  DCttbt  bt|lônbi» 
gn  unb  itmvitbtrriifflid’tr  <Étb»Sanrf  nbâtttbtt  unb  qti 
(d'IofTcn  U’orbtn  ; ©d  ucrfanffitn  ntfimluh  Ijôdttiçtintlf* 

&.  (£tmrfirr|il.  ®urtbl.  111  ©rrtitbmbnrg/  tt.  bas  burth 
btn  îobtfl.^na  Sfirtd  gttwftntn  SBiifallrn/  fubtivig 
23crntrd  bon  lodstu/  jn  3<ia/  an  (gtt  erltbijtt/  unb 
im  SJtrÇoqtljum  fflln^bcbtir^  gtlrgent  Sorff  ©tOtbtn/ 
mit  aften  barju  gcbortiibtn  llnttrtbitntii/  litiibtrtucn  / 
érhnd:0tt«fingfcit  / <5vnnnumb  ftanbi/Dimllcn/  Obrr, 
unb  Unttt>®ciidittn/  in  btm  5>r|f  unb  auff  btm  ^Jtlbt/ 
btm  Jure  Patronatus  obtc  ^irri'tn^tfifri/  joS'tn/  sjoN 
^uiiqru/  ©.htm/  SBufrf-m/  <3Btt|Vn/  ïtidvii/'ÎPrtfftrii/ 
fflîiîhftn  / Jthcnbtii  / ©rb^mftit  / fèdvmft/  aVtcftrcn/ 
'îinttf'tjnittrn  / ©.infm  unb  aUtn  tibrigtn  Peninentien/ 

Ktd't  unb  ©frttbtigftittn/  mit  ti  bit  von  fotbutt/  tinb 
Jitbft'Or  bit  von  Srofigf  qtfiabt  / btftfjtn/  gtmiÇtt  unb 
gtbrauKtt/  obtr  ntiçm  unb  qtbrautbtu  fôntmi  unb  fol» 
îtn/  e-tintT  ',Jdr|ll.  ©tird'l.  )ii  Knhalf/  umb  unb  wr 
vitTit^tmauftubvKrÎMinbcrt  ïb«I<tbcl)unbtltt  £auff»Sum- 
L j ma. 
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• CORPS  DIT 

A N NO  roi,  btrgtftolt  unb  olfo/  6<if)  fo  fort  kç  Ubagebtmg  bt* 
lA)i.  ®ofjft*  ©tutben  / fmiff  ««ufcno  ï^ilot  / unb  nod  filnff 
1 +•  fmtftnb  î pu  1er  auf  î)|l<tn  i6Sf . gtgtn  X'.umun!j  bofcr  nn 

bic  iDlagt'fbiirmfd't  gdinnKt  ju  QlMeba  «ginlofung  Né 
•Jtmbirt  ©tnfjfurtb  bcja^lct  / bit  itbrigt  via  tauftnb  via 
ijim&crt  ifcala  (ibft;  unb  jmar  bni'cn  jivtp  taujtnb 
■ibultt/  al*  tin  Lcgatum . von  b;tn  in  'Prtitlfen  vaflor» 
boitn  £a$og  JH  drop/  nnb  bit  îibrige  jrocptauftnbvta 
ÿuubtrt  îtwl«  neben  btm  Intcrcfie,  ®tld<  ©e.  gthfH. 
®urd;l.  )u  ~2Cti^âl(  du*  btr  £butfut|ll.  Kfritdiiifÿen 
Compagnie  ju  forban  ^>iît<n  / compenfando  vagmlgct 
tvtrbtn  fodtn. 

S&ie  nun  St.  Surfil.  ®urd»(.  ju  ‘Xn^iK  / K.  al* 
Smiiftr  / bit  Summi  btr  fiîrtff  tnuftnt  îbala  bip  tra- 
dirimg  bt*  ®orffté  ©tdtbtu/  unb  biannth  nuf  .Ofitnt 
i6Sç.  nod  fûnf  tduftnt  i&altr  gtgtn  ûuiitung  bn&r  jn 
btjaplcn/  unb  ivegtn  btr  ilbrigtn  via  taufou  vicrijunbtrt 
•$|;,t'(tr  l-cgatorum , unb  nu*  ba  •XfTicnmfrf’tn  Compag- 
nie 3!)ro  competirtnbtn  ©tlba/  bit  tn  Sjdnbtn  fiabtnbe 
Documenta  unb  rdpeÆvc  Ceflion  auéjufltCtn  va» 
fvrcdtn;  Klfo  (jubtn  etint  Çfiurfurfll.  ®nrd'l.  ®ao 
îBtogbtburgifdcn  Ktgiauiig  unb  damna  gnâbiqfi  bt> 
fbpltn/  bit  Ubagdbe  fotfjuiKd  ®orfft*  cum  pertinentiis 
gtgtn  btm  <£inpfaug  btr  ©tlba/  mit  obptbft/  fofort 
gti'uhrmb  in*  2üacf  ju  ritbttn/  unb  ©tint  giirfll. 
©nrd'l.  pi  'XuIhiIM  in  tint  gautngt  PolTcilion  ju  ft» 
Jeu  / unb  tlba  bttfhi  Sau(f>Comra<a  ptiff  tmb  ftfl  ju 
bdlttn.  Sildd'btm  midj  De*  ,Çûr|1tn  ju  3nf>nlbt  Surfil, 
©iird'l.  md't  «tntg  btbtiidlitti  gtfaden/  tutgrn  btfptf  tin» 
gtgtn  ®orffté  (fo  fît  botb  tituJo  oncrofo  alnngtt  ) ju 
fe()m*=oba  (Erbbulbigung*  > ©dulbigtrit  fid)  fu  vabin» 
bm/  Jtfttndiobtr  anbae  Servitia  ju  prxftirtit/  onf  bt» 
ntii  ü)î<igbtbiirgifd;tn  fnnbtâgat  gltid)  miban  Vafallii  o» 
btr  Unttrtbdntn  ju  ofddntn/  btm  SjaÇogtfjumb  ffllag. 
btburg  fith  fubjcct  ju  mdd'tn  / unb  vor  btfftn  Kcgie* 
rung  ju  fltfjtn  ; ©o  tiabtn  ©t.  (rpurfurfll.  ®urdl.  in 
Conlideration , bnf)  i.)ftm  Kmapftrbt  auf  bitft  m ®orf* 

• ft  intbr  fmffttt/  <iud’  bdfj  i.)  ba*  5{dUjf>Pi«ium  bt*. 
fmlben  gtflttgat  morbai/  unb  3.)  bit  *})fabt  unb  Sjanbt* 
©icnfit  btr  untat^dimi  bitfl-0  ©orfftO  (nxld*  bod?  btn 
mtifltn  'Jîubtn  brtngen  foOtn/  unb  111  btm  ‘Knfdlng  jitm» 
Iid>  fjod'  dnldufftn}  ju  ftintm  bao  miban  Ktiubta/ 
nxgtn  ba  gntltgtitfific  fliglttfi  gtbrnud^  ivtrbtn  fin» 
utn/  bao  mi  btm  sjorfft  SStfltbtn  (wbtnbtn  ftbn»Scdjtd 
unb  direâi  Oominii  fîtp  .^raft  bitft*  îvolbtbnd'tlid;  bt» 
gtbtn  / unb  bantbtn  (id)  btdânbig  bafiin  aflifera/  bdfj 
bt«  Sdrflen  ju  *Xnf>att  gütfil.  ®urd,'l.  bao  Sürfllitbt 
©rbtn  unb  nnbat  tinguhres  buccedores  (îvmm  bitftlbt 
5ûrfimilf)igfn  ©runN*  finbt)  md't  nflrm  von  ©udung 
unb  ivnrrfùd’tn  Smpfnug  bt*  ftfjn */  Ifbfldttung  ba  {<> 
jtn«»'P|1id;t/  aud,i  bdvon  dcpervdirtnbtn  Sîifltr»oba  (t» 

K»®itnf1tn/  foiibtrn  aud»  Von  Srb  » fjulbigung  / Pcr- 
i-Subjcflion , Sopf»©tlbt  / Accifc  unb  adtn  miban 
Jdnbt*.S*tfd)ivtrungtu/  fît  twbtn  Sînlimtn/  mit  fit  ivol» 
len  / von  nun  an  gdnblid)btfrtptt/  aud'auf  btntn  üJfng» 
Nburgiftltn  tnnbtdgtn  ju  afthantn  oba  vor  ba  SDlng» 
btburgifii'tn  Stgitrung  ju  fltfjtn/  font*  îvtgt*  fd'ulbig 
unb  gvipiltni  ftp  11  folltn;  bit  linttriliantn  bt*  Sotjft* 
fôtUtbtn  dbtr/  blnbtn  not(!  fana  unb  ju  olltn  3ti«n 
in  btntn  'Pfluf'Kn/  ivouiit  ©t.  (£(>urfür|11.  ®Uttpl.  fît 
burd»  bit  grb»j}ulbigung  fd;on  vaivanbc  fuit/  obtr  gtgtn 
bit  fitiifftigt  Jja? ogt  ju  üRdgbtburg  fid)  vtrbmbai  iva» 
btn/  Unb  foU  baoftlbtu  ba  (gpbt  btr  îrtut  unb  bt* 
©t(jorfdmb*/iPtld'tn  ©it  tiitrntd'll  bt*  Jurflai  von  “ïn» 
fcdlt  Surfil.  ®urd'l.  unb  bao  SJÎiabtfdwbtncn/  dlfj 
©<ridit*»mib  lttm*--$>frtn  ju  Itifltn  tmbtn/  jtjo  oba  in 
fimfftigm  3tittn  md't  abbrud'ig  oba  nad^i/tilig  ftpn. 
2bd*  bd*  jus  Coücdtandi  dnttldiigrt/  ^tbtll  ©.  (£bur> 
fürfllidt  Sitrd'l.  (nad/btin  ©i<  grimblidt  gîdtbudjt 
tingtjogtn/  bofi  bit  Unttrtlmntn  bt*  ®orffe*  Wtlitbtn  / 
ivmm  bitftlbt  m bon  6ot»tn  ‘Xiifiipt/  ivorinn  ©it  itpo 
fid,'  bt  fin  btn/  ftrua  alfb  (tt{)cn  bltibtn  foltai/  mit  btr 
jtit  vodtnt*  / mit  tin  fluta_  itx’l  fd’O»,  gttfjan  / tnt» 
ivtid  tn/  unb  iljrt  5Ntn|1  » ©utf^r  (uni  grofiqkn  ©d'd* 
btn  bt*  f<btn*»unb  ©oid't*»  pareil  litgtn  (afltn  mur» 
btn  ) ni  t bt*  giirfitn  von  Knlj.tlt  giirfilubtn  ©urthl. 
fidj  v rglidtn/  bdfi  von  ©tblitfiung  bitft*  Smtffos  au/ 
unb  in'fiinfftigtn  ÿjttu / amtlbtt  uutatfwiKn  ju  Nn 
fdiibt*»'J(ng<log<iil>,itai  in  bit  ü)ïdgbcbnT'Ufd?t  f anbfd'afte» 
Cadi,  obtr  mot'ill  té  fond  Itrlanga  ivitrOe / in  ternvno 
SBtpnadittn/  duftinunifil  unbintina  Summa  ^ûljrlttf» 
jivoljimbat  funffÇtg  '5 Nia  litfan/  unb  bagtgtn  von 
dUcn  dlllugtl)/  .Kopff»©flbtn/  Accifm/  Omùibuiion. 
Sjufai  > ©tlbt / ^inguartiaung/  Servis -©tlbtm/  oba 
ira*  mifia  bufm  gtncnntt  mirboi  nmg  / adabing  ex- 
empt ftpn  / unb  btr  modus  folcft  150.  ‘îfjitltr  ju  exi- 
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girtn/  bt*  giirfitn  von  ‘Xnfmlt  gurfll.  ®urtff.  tmb  bt»  Anno 
ro  iOütbtftt'ritbtiim  frfpgfldfftn  / and»  banvitbtt  ttinc  t <3$  < 
provocation  an  ©tint  t£ljurfiirf1l.  Surd'l.  oba  bao  1 **“ 

ffllogbtburg.  Stgiaung  unb  imibfd'uft  / oba  mo  t*  fonfi 
von  iiôrfiài/  von  ©r.  (Efjurfiirfll.  Surd'f.  anfllid'a 
8?<fcpl  fofbtt  at^altt  ivabtn  foll.  ©olttn  nun  miva» 
mablitbt  ® ut tb»  Marche  fid»  crtigntn/  unb  birft  bit  Un» 
tatpdntn  ju  ©<0<lxn  mit  bttrtffcn/  fo  folltn  fie  bnbtp 
md't  mtfjr  / alfj  nnbat  umblttgtnbt  3)!agb<burgiftbe 
©ôrffa  btfdnvatt / nodj  burd»  ©nQ»{aga/  oba  mibàe 
militaiifcbt  hxecutioncs  juin  Kbtrng  ba  ' :rdirar-©tfa(» 

Im  untiîd'tig  gtmad'tt  rnabtn  ; QBtfrbtn  nba  bitft  unta» 
tfjiinm  burd»  ^ntg  oba  nnbat  ungm>6btiltd;<  Unglücf*» 
gôOt  (mtldk  ba  I>ôd'flf  ©ùu  m ©nnbai  dbu'aibm 
tvollt)  bantflnlt  in  Kbiubmcn  gantfitu/  bafj  bn*  vor» 
ba  vaglitptnt  quantum  ba  250.  ïbalcr  obn  total-Ruin 
von  ibntn  nnr  mtbt  abobtn  iRrbtn  fonce  ; ©0  n»oDnt 
©t.  (Eburfurfll.  ©urd'I.  unb  ndd’fomintnbc  îjajogr  ju 
ajlngbiturg  auf  bitfrm  quanto  fo  gtnnu  nid;t  brpebtn  / 
fonbtrn  bt*  ju  afblgtnbtn  brflfan  ÿittn  mit  cintin  btl» 
(igimlftigrii  unb  aanglnbtui  quanto  fitb  pibrlitb  vagtiü» 
gtn  lafltii;  3}nl  nud»  btp  btntn  ©tntbttn  t*  fitb  offta» 
mabl*  juiuangtn  pfltgtt/  bafj  jantffiid'tigc  ftutbt  oba 
btrtn  Advocati  ifjre  ©ndt  in  ajtitliuffligfdt  ju  jiobtn/ 
unb  ibr  ©tgtntbttl  bnburdb  uin  fo  vitl  Innga  (luffpihol» 
toi/  bt*  fonp  bttlfnwtn  bcncficii  Appciiationis  fid>  imfj» 
brnud'tn;  ©0  (Mbai  ©tint  (Eburfdrfllnbt  ®urd;l.  an* 
tt>oblbtbdd»ttm  Sntb/  vor  fid»  tmb  btrtn  miri'fommtnbc 
i?trjogt  ju  aitdgNburg/  bianit  unb  Srnft  bitft*  va» 
nudigtt/  bafj  btntn  Untotbanm  jit  ©tdtbtn  mtba  in 
Crimimlibus  nod'  Civilibus  (bd  in  biefân  bit  Sjtiupt» 

©umint  jmtpbunbat  îbnla  nid;t  atcttba)  von  btntn 
©aid.'ttn  baplbfl  ju  appc’lirtn/  oba  per  viam  nullita- 
ris  ju  provocirttt  grfldttrt  rooben  fode;  (V*  mute  baim 
jcinanbrn/  fo  vicl  bit  Oiminalia  btlmigtt/  bit  ‘îobt** 

©trnfft  juafanm/  auf  ivtldym  Jad  ©r.  èburfihrfH. 

®urd'l.  oba  bao  ndd'fommtnbtn  £a$ogm  ju  ffllagbt» 
burg/  al*  t anbt*>$jatcn  / ba*  Jus  aggraliandi  bidig  vtr» 
bltibrt/  ba  aba  bit  Summa  appcllabilis  wnrt/  unb  bie 
©ad'f  per  appcllationcm  oba  ouerclam  nuüitatis  an 
.bit  Ü)}dgbtburgifd»e  iXtgitrtmg  gtbilbrtnb  devolvirtt  ivûr* 
bt;  ©o.tvodcn  ©due  (Efjnrf.irfllid't  ®urd'I.  bit  even- 
tual-SDaorbnung  an  bao  Slïagbtburgifdt  Sîrgitrung  fo 
fort  nud»  vodjogmtn  bitftn  Sauif/  agtf»ai  la|fm/  bd|J 
bie  Inhibitorialcs  oba  CompulConates  obtr  diibtrc  Rcs- 
criptanit^t  immédiate  an  bt*  giirflni  von  ■Jlnljalt  gurfll. 

©urd’I.  oba  baoÜHifbtfd'ritbtne/fonbandn  beiiSBtamb» 
teii  oba  ©tridir*  » ©cmxilta  / ivtldxr  bai  Procefs  diri- 
girtt  fjat  / gerid'ta/  unb  btmftlbtn  ju  ©tdebtn  oba  $ti$ 
infinuira  n'abm  ; QBdd'té  bann  autf»  auff  bon  g'ad  / 
ivann  bt*  giirfltn  von  Ttnfjalt  giirfll.  ®urd»I.  unb  bt» 
ro  ffliitbtfdiriebtiie  von  jtmanbt  ilba  (urp  oba  long  ac- 
lione  rcali  oba  hyputhecaiia  mtgoi  bt*  in  'Jlagbtburgt* 
fd'a  Sjofitit  gtltgencn  Çmifc*  ^tij/  unb  btfftn  peninen- 
tien  btlaiigrt  tvabfii  môd'trn  / jn  extendirtn  / bafj  non» 
lid»  bit  îôîdgbfburgifd;e  Segiaimg  bit  baranff  trgtfitnbe 
Citationcs,  Refcripra,  Monitorù  unb  bagleuben  ©t» 
ritfrtlidt  ©aorbnungtn/  an  obgtbathtt  ©tmnbtt  oba 
©trid'té=23crrcdlttr  rid'tt/  dtid»  in  baftlbm  q)afon  bie 
Scrncrn.  dbfaffe/  jtbotf'  bittnblitf't  Execution  (bnmit  bie 
Sentemix  nitbt  inanes  ftpn)  nuf  bcnôtfiigten  gdû  unb 
nnd>  ©tlcgtnfjeit  ba  ©ad*  entiNba  in  bie  frudlus  oba 
fublhntiam  bt*  jjnuft*^/  vodtnflrtrftii  lafftn;  ©ol» 
tt  obtr  btr  ‘Xuéfprud»  wtgtn  bt*  ®orffé*  ©edtboi  unb 
btfftn  pertinentitn  &anîtrtn  ; ©orvedtu  ©t.  (Efurtfiirflf. 

®iird'l.  unb  btro  nad'folgtnbe  $)tr/jogt  ju  ünngbtbitrg 
intuitu  ba  ju  leiflenben  f(bulbigtn  &ew^t/  fb  fort  ftlbft 
burd»  btro  üJlagbfburgifd't  Çumina  m ba*  ÇOiiBtl  trrttn/ 
unb  ofm  dnigt  bt*  .^lag  > Libellé  Communication  an 
bt*  giirjîtn  ju  ■JCiifidlt  gurfll.  ®urtH.  unb  btro  mitbe» 
fdriibmt  Sfkmnbrtn  / enttveba  btn  5làga  in  ©ûtt  $lag» 
lofj  fitntn/oba  btn  Procefs  mit  brmftlbtn  aiitreteu  / unb 
îvii*  afiiimt  tvirb  / prxftiren  / nud»  tvcil  fd'on  it(o  bie 
fmiraldlfeiie  fod'amfde  ©tfd'ivitla  bit  alimentation  nnb 
dotation  nu*  ©tütfcen  prxtcndirrt  fcabtn/  foltfe  'Xtlfîrtle 
mdd'tn/  bnf;  bitftlbtn  dbgtfunNn  ivaben / unb  lie  adtn 
fanait  ‘Xnfprucb  nod’  vor  'Xuéjdblung  bt*  giln^lidai 
iduff.eelbt*  ju  sedt  beftânbigtr  muffen  renuncirm: 

5Bûrbf  ba mt  ftrntr  ber  in  btm  ®orfft  ©rtkbtn  ivohntn» 
bt  von  fane  mit  rid'ttgtn  Documcntis  nidt  aiveifm 
tenntu/  bafj  ftin  iiifjdlxnbeé  ©mt)  mit  miérnidlid'tn 
fdn»î?crrlidym  Conlcnfu  von  btn  ©pann>®itii|itii  /^t» 
ttnbtn  tmb  dilban  prxftandis  btfrtptt/  fbnbtr  mir  bltrd 
boo  vou  fod’dti  Privât- Concclîion  1111b  ^onblimg  von 
eintm  mtb  bnn  anbau  onerc  rcali  cntboben  n'orbtn  ; ©o 
«olltn  ©e.  çÿurfifrfll.  ®urdl.  btfjlmlbtn  femtn  Procef* 

fic* 
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A N N O jjql.ittül  / (bllbwi  3<fcfxfKti  îniTcii/  bafj  bicfrd  ©Uî&  t»<* 
1684.  Nnimb  ad  corpus  fcrvicns  fa  fort  gqogtn  / unb  folghtj) 
btc  £)i<nfU  unb  3c$cnb<n  in  l’cryai  xinnib  reirtcrumb 
gtj-T.t  tombai  ; *2c lû  au<l'  bt6  gûi|lcit  von  'lfn[)itl(  jiir|il. 
Sîurtfcl.  t>:n  fd'lctjqcit  Btilianbt  b«  )<M«<  (Êiuwojtucr  m 
îScttcbcti  tin!)  babéy  furgc(M<t  / bafj  fcntiiifflben  wcgtn 
bctf  crlitumn  iBlifircatifo;  unbt  Hb|iaauiig  aiibtKt  pr.es- 
tandorum . bit  nodt  "îlb|ïirbcn  N»  }tilc$(  wrltortmat  t’oit 
(ocf\iu  fd'ttlbtgt  ftl)ii:(>}tlbtr/  unb  rcad  ilnicn  rcrgtn  bit 
in  bk|Vm  34:c  nici't  iviircflid)  gtkt(lam  Siciifit  anÿe» 
fôimrit  nxrbtn  méti'lt  / ju  bqal;!iit  timtu'glirf;  fiiHtn  unir» 
te/  êi>  f)flbtn  ©t.  ®)utfüt|H.  ©ttrtfcl.  b<<8  Idm.-tnib 
S>ùii|l»(3clbcr/  unb  rcoé  fit  fonfi  «ira  aimoit'  fctjuüMj 
ftiui/  gnàbig|l  fafltn  (afjrn/  alfo/  bafj  (itbic  ©rtlrbifikii 
llnttrti>iiitii  ror  btro 'ïlagbtbitrgiftfcn  (£«tnmcr  mtf  c nxi» 
ter  banunb  «11  grinafriict  obtr  bcfproihtn  iwrbtn  font».  £0 
l’itl  bab  Jus  Patronaux;  unb  b.U'011  depenoirrnbt  SSrfug, 
mîfi  bitïifft/  fo  mit  b bafjftlbt/  wit  balb  iiu  ©iiyang  bit» 
(Vs  'viiiiff »ajritffti3  f$oii  «nxbntt  t|l/  btd  'JtlrfLii  ju 
■Jfnbalt  îounçl.  {Ujlcitÿ  mit  t’trfûufftt/  1111b  vtr> 
fprtri'tn  igfiiicr  (£f)urfiir|llt(t'c  Sttrchl.  rot  (tih  unb  bero 
nmbfi'immnbt  j^ttgoge  ju  îBlagbtburg/  fo  rcoM  bafftlbc/ 
als  mibrtc  in  bttfim  Smijf  mit  txgrijftiK  pertincntirii/ 
unb  rca  b bantbtn  in  tiitem  uub  anbttm  ènlrft  abfoubtr» 
lui'  Ixrciiiigrt  unb  jugc|lanbtii  worbm/  ftâffrylt  ju  gr» 
U'ûijrcny  unb  turbot  biro  '•D!iigb,'biir.)ifd>c  Xegictung  unb 
(EmniiOT/  nodi  attcjj  bero  lanbcfthafft  cimgc  Conuaven- 
tioncs  barcitbrr  ju  gqiattm.  ‘XUcs  bti)  tfjjiirftii'lH.  2Bor» 
ten/  îroit  unb  gutrn  ©lattbtn/  brlfrit  ju  m;I;ra  ©t» 
hajftigimg  fcobcit  bqjbnrfrittf  Ijoijc  Sjcrrcu  Contrahentrtt 
battit  exceptionibus  doli  mali,  li|ly<c  Ubartbtiiytn/ 
©orlrtmy  tlbtr  bit  fttlfftt/  unb  aller  aitborcn/  usitée 
jur  ©trmdtuty  birftb  £au(fc0  trfbnnat/  obtr  (jrtror  g<> 
fttdict  rcarben  môrbttn  / |ïd>  bcftânbyfl  brgtbtn/  uub  bit» 
ftn  ut  duplo  gcfrrtiyttn  Jvauf<ffirttf  «gcii^mibig  miter» 
(tbricbtn  / nud;  mit  bero  (£atnmct  » fiteretnt  btbtürftt  / 
QBoh'i)  bnnn  fri'lu'fdub  &■  (Eburflirfil.  3utd;l.  ror 
fid'  unb  betû  îtnd'fiMnmnibt  Sjtt^gc  ju  <S)iagb;burg  (î à) 
noifi  abftnbrrlid)  baljnt  trf  lôfjrtt  / baft/  tramt  Jtirft  30» 
l'nmi  ©torgots  pi  •Jtnl.'alt  ;yiir(ÎI.  Suripl.  bitfo:>  tr» 
fauffte  ©ntl;  ©tarbrn/  famt  feinta  trlangttit  Soffrepim» 
gtn  / unb  bad  in  Sjanblung  bnbtnbt  Sjiuif;  3«6  uub  brf» 
(en  pertinen: icit  an  einen  bero  Jjrtren  ©tuent/  Jûcjltu 
pi  ‘Xitfiitlt  / ivritiT  ;u  t'trft(icn / jet  ubirgrbeti  obtr  ;u  ver» 
fntifftn  |îd;  entfd'littjen  folttn/  igit  bittinn  conftntiren / 
unb  bit  ftutfftigt  ©tfiÇere  btn  gmiljigen  PofTefs  nOtr 
in  brin  £auff»©ritjf  brfrtriebrnrtt  ©tred'figteitcn  unb 
SBeftepuitgen  lafTett/  manuteniren  unb  fd'iiçrn  tvoüen; 
(go  gefrbejien  in  «potobatn  btn  Sîeuii  unb  jwançig(len 
Dcccmbri<  bed  £intiiu(tnbt  (gtd'dljuiibrrt  ©1er  uub  atÿ» 
tigpen  3afjred. 

(L.S.)  ^Jrirbrtd/  <Xf)ur»9>ritt(5. 

<L.S.)  3o<jann  ©eorge  5.  ).  ïiijalt. 


tament.  Donation  ou  amremenr  ,&  leurs  HcfiiicrsSu-  AbîNO 
jets  ejesdits  Eftits  demeurans  tant  en  France qu’aillcurs , j<58f. 
recueillir  leurs  fuccellions  même  ab  intt/lar»,  encore 

2u’ils  n’avent  obtenu  aucunes  Lettres  de  Naturalité» 
ins  que  reflet  de  cette  Concefltun  leur  puilîè  être  cun- 
tcilc  ou  empêché  fous  prétexte  de  quelque  Droit  ou 
Pré.'oguivcs  des  Provinces.  Villes  ou  Pcifonues  pri- 
vées i pourront  pareillement  Tans  lefdites  Lettres  de 
Naturalité  s’établir  en  toute  liberté  les  Sujets  dcfdits 
Seigneurs  Etats  en  toutes  les  Villes  du  Roiaumc. 
pour  y faire  leur  Commerce  S:  Trafic . fins  pourtanj 
y pouvoir  acquérir  aucuns  Droits  de  Bourgeoisie,  fi 
ce  n’eft  qu’Us  cufTent  obtenu  Lettres  de  Naturalité  de 
Sa  Majcftc  en  bonne  forme , & feront  généralement 
traitez,  ceux  des  Provinces  - Unies  en  tout  & par  tout» 
autant  favorablement  que  les  Sujets  propres  & naturels 
de  Sa  Majcflé,  & particulièrement  11e  pourront  eftrc 
compris  aux  Taxes  qui  pourront  cftrc  faites  fur  les  E- 
trangers,  & fera  tout  ce  contenu  au  prefent  Article 
obfcrvé  au  regard  des  Sujets  du  Roi  dans  les  Païs  de 
l'obéi flince  dcfJits  Seigneurs  Etats  ; Et  voulant  faire 
ccflcr  lefdites  contentions  en  rendant  ledit  Article  pu- 
blic. A ces  caufcs  Nous  vous  mandons  & ordonnons 
par  ces  Prefênrcs  fignccs  de  nôtre  main,  que  ledit 
Article  X.  ci-dcflus  dudit  Traité,  vous  ayez  à faire  li- 
re, publier  & cnrcgiftrcr,  & le  contenu  en  icclui  en- 
tretenir & faire  entretenir,  garder  & obfcrvcr,  fansy 
contrevenir,  ni  fotiSrir  qu'il  y foir  contrevenu  en  quel- 
que forte  & manière  que  ce  foit  ; Car  tel  cil  nôtre 
plaifir.  Donné  à Vcrfaillcs  le  neufiéme  jour  de  Janvier» 
i’an  de  grâce  1685.  & de  nôtre  Rcgne  le  quarante  deu- 
xieme. 

LOUIS. 

Et  fini- tm. 

Par  le  Roi,  Colbert. 

Et  fcdlc  du  grand  Seau  de  cire  jaune. 

I 

Kef.iflr& t,  eïj  & et  requérant  l,  Prteureur  General 
J»  Roi,  pour  être  exécutât,  filon  leur  forme  (fi  teneur, 
dr  Copia  collationnât  cnvenftt  dam  let  BaiUaget , Se- 
mekaufffet  <fi  Siriet  du  Rejfirt , pour  y être  pareillement 
publiées  & enrefijlrtâ:  Enjoint  d’y  tenir  ta  main , & 
d’en  certifier  la  Cour  dans  troit  mois,  fumant  P /Jrréjt  de 
te  jour.  A Parti  en  Parlement,  le  treizième  jour  Je  fan. 
vin  mil  px  cens  quatre-vingt- cinq. 

Signe,  ^ ' 

Dongoi»; 


LI. 


X 68 f.  Dcclaration  de  Louis  XIV.  Roi  de  France  don- 
o.  lanv  ”<*  * FtrfùlUt , le  9.  Janvier  1685.  en  faveur 
J des  llollandoit  Sujets  des  Etats  Generaux  des 

Frajjce  Pro  vi  n ce s-Un  t F. s four  habiter  fir  corn- 
Les  Pro-  mercer  tn  France,  fans  être  réputée.  Aubains,  con- 
vinces-  fermement  à C Article  X.  du  Traité  de  Nimeguc, 
Unies.  du  10.  Août  1678.  Rcgifirte  tn  Parlement  le  t 5. 

dudit  mois  de  janvier  l68j.  [ FredER. 
Leonard.  Tom.  V.] 

LOttis  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & de 
Navarre;  A nos  amcz.  & féaux  les  Gcnstcnans 
nofbe  Cour  de  Parlement  à Paris;  Salut.  Sur 
les  avis  qui  Nous  ont  efté  donnez  de  divers 
Proccz  intentez  en  différentes  Jurisdidions . fur  ce 
qu’on  n'y  cft  pas  informé  de  ce  qui  cft  porté  par  le 
A.  Article  du  Traité  de  Commerce  fait  à Nintégtte 
le  dixiéme  Aouft  mil  (îx  cens  toiximc -dix- huit , par 
nos  Ambaffadeurs  & Plénipotentiaires , avec  ceux  des 
Eilats  Generaux  des  Provinccs-Unics  des  Pats- Bas,  & 
par  Nous  approuvé  & ratifié  le  18.  dudit  mois,  du- 
quel Article  la  teneur  enfuit.  Les  Sujets  dcfdits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  ne  feront  point  repliiez  Au- 
bains en  France,  & ainfi  feront  exempts  de  la  Loy 
d’ Aubaine,  & pourront  difpofcrdc  leurs  biais  par  Tes- 


ni. 

Articles  accordes,  par  le  Roi  de  France  Lo  aïs  n Fcvr 
XIV.  a la  République  de  Genes,  U i ».  Fe- c 
vrier,  i6%q.  [Freder.  Leoxard.  Tnm/"^ 
V.  d’où  l’on  à tire  cette  Pièce  qui  fc  trouve  Genes. 
au  (Ti  dans  le  Thcatrum  Paas,  Tom.  II.  pjg. 

1060.  en  Latin  , François  & AllcimncT; 
dans  Londorpii  Alla  publtca.  Tom.  XII. 
pag.  160.  en  Allemand;  dans  Anbanç  sas  des 
Europaifchen  Hnolds  4.  Uaubthand'.wipen,  pag. 

T <5 6 1 ; &•  dans  Relationis  Ilijhric.  Francofurt. 
Continuât.  Vemal.  pag.  51.  en  Allemand.  J 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & 
de  Navarre;  A tous  ceux  qui  c es  prefentes 
Lettres  verront.  Salut.  Comme  nôtre  aine  & 
féal  Confcillcr  en  tous  nos  Confeils , Prclident 
b Mortier  en  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  Se- 
crétaire d’Etat  & de  nos  Commandemcns  & Finan- 
ces, le  Sieur  Colbert,  Chevalier,  Marquis  de  CroilE; 
en  vertu  du  Pîeinpouvoir  que  nous  lui  en  avions 
donné,  auroii  conclu,  arrêté  & (igné  le  n Février 
dernier,  avec  le  Sieur  Marquis  de  Marini  Envoyé  Ex- 
traordinaire de  la  République  de  Genes.  pareillement 
muni  de  Plein-pouvoir  de  ladite  République,  les  Ar- 
ticles 
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LOMATIQUE 

teélion  de  S*  Majefté  fur  les  anciennes  prétentions  A K S' O 
de  fa  Mailon  contre  ladite  République,  Sa  Majefté  0‘ 
a defiré  qu’il  fût  payé  prefentemem  audit  Comte  de 
Fiefque  la  fomme  de  cent  mille  écus,  monnoyc  de 
France;  & comme  ladite  République  a voulu  encore 
témoigner  en  cela  fa  déférence  pour  Sa  Majefté,  & 
mériter  d’autînt  plus  l’honneur  de  fes  bonnes  grâces , 
elle  s’eft  obligée  par  ce  feul  motif,  & non  autrement, 
de  payer  datas  deux  mois  audit  Comte  de  Ficfque 
ladite  formate  de  cent  mille  écus  fans  préjudice  des 
raifons  qu’elle  prétend  avoir  contre  ledit  Comte 
de  Ficfque  & fa  Mailon,  qui  ne  pourront  recevoir 
aucune  atteinte  par  ledit  payement;  & en  confidera- 
tion  de  la  promptitude  avec  "laquelle  ladite  Republique 
fitisfàit  en  cela  à la  volonté  du  Roi , Sa  Majefté  pro- 
met qu’elle  n’appuiera  point  de  la  force  de  fes  armes, 
ni  d’aucune  voyc  de  fait,  les  prétentions  dudit  Comte 
& de  la  Maifon  de  Ficfque,  Sa  Majefté  voulant  qu’el- 
les ne  puilfem  être  pouri'uivics  que  par  les  voyes  de 
Droit;  & comme  l’intention  de  Sa  Majefté  cft  que 
le  payement  cy-dcITus  dit  ne  foit  fait  que  par  provjfion 
& fans  préjudice  des  raifons  des  Parties , aufli  elle  dé- 
clare que  ledit  Comte  de  Ficfque,  fes  Hoir»  ôc  ayans 
caufe,  pourfuivans  leurs  Droits  & Aéfions  en  Juftice, 
comme  il  a été  dit,  ladite  République  puifle  com- 
penferfur  ce  quipounoit  leur  erre  ajugé,  ladite  fomme 
de  cent  mille  écus , que  ledit  Comte  de  Ficfque  aura 
reçue  en  vertu  dudit  Traité. 

VII.  Sa  Majefté  étant  contente  des  fatisfiûions  cy- 
dclTus  dites,  & voulant  bien  rendre  l’honneur  de  les 
bonnes  grâces  à la  République  de  Gènes,  Elle  fera 
bien  aife  auffi  de  faire  au  Doge,  ôc  aux  Sauteurs, 
tout  le  favorable  accueil  qui  leur  puifle  marquer  fa 
bonté  8c  le  retour  de  là  bienveillance  Royale;  & a- 
prés  qu’ils  (b  feront  acquitez.  des  fondions  pour  les- 
quelles ils  fc  doivent  rendre  auprès  de  Sa  Majeflé,  ils 
pourront  s’en  retourner  à Genes,  pour  y exercer  leurs 
charges,  ainfi  qu’il  efl  convenu  par  l’Article  deuxième 
dudit  Traité:  Sa  Majeflé  déclarant  qu’il  ne  leur  fera 
fait  de  fa  patt  aucune  autre  demande,  ni  impolc  d’au- 
tres conditions,  que  celles  qui  font  exprimées  ôc  éta- 
blies par  le  prefent  Traité. 

VIII.  Tous  A&e*  d'hoflilité  ceflbront,  fçavoir  par 
Tare  dés  le  jour  de  la  fignature  du  Traité,  & par 
Mer  dans  un  mois,  à commencer  dudit  jour:  Et  s’il 
y a quelques  Sujets  du  Roi  détenus  dans  les  prifons. 

Galère*  ou  Vaifleaux  de  Genes  & autres  lieux,  ils  fe- 
ront inceflimment  élargis;  Sa  Majefté  voulant  bien 
aufli  faire  mettre  en  liberté  tous  les  Génois  qui  pour- 
roient  être  retenus , foit  dans  fes  prifons  ou  dans  fe* 

Galères,  Vaifleaux  & autres  lieux. 

IX.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  inceflàmmcnt  par 
ladite  République  de  Genes,  ôc  les  Ratifications  échan- 
gées avec  celles  de  Sa  Majefté , au  pluftard  dans  troia 
femaines.  En  foi  dequoy  nous  avons  figné  les  fufdits 
Articles,  & à iceux  fait  appofer  les  Cachets  de  no» 

Armes.  Fait  à Verfaillcs  le  douzième  jour  de  Février 
mil  lix  cent  quatre-vingt-cinq. 

Signf, 

A.  RaNUï.ZI.  Archevêque , Evêque  COLBERT  DE 

de  Fana,  Nouce  ApeJlolijuc.  CROISSY. 

Paolo  de  Marini. 


88  CORPS  DIP 

ticies  par  Nous  accordez  à ladite  République,  dont 
la  teneur  enfuit. 

LE  Roi  ayant  rctably  le  repos  de  toute  l’Europe  par 
les  Traitez  de  Trêve  lignez  à Ratésbonne  le  te- 
Aoult  dernier;  Ôc  Sa  Majeflé  fe  voyant  dans  une  plei- 
ne & entière  liberté  de  prendre  contre  la  République 
de  Genes  telles  réfolutions,  qu’Elle  auroit  cflimé  être 
les  plus  convenables  à Sa  Gloire  6c  à fa  Juflice,  Elle 
a neanmoins  bien  voulu , en  conlidétation  de  Sa  Sain- 
teté , dont  ies  (oins  infatigables  pour  la  confctvation  de 
1a  tranquillité  publique  ne  peuvent  être  afll-z  eftimez, 
préférer  les  voyes  de  douceur  * celles  de  la  force  de  fes 
arme»;  Ôc  fur  Ses  afieurances  qui  ont  cfté  données  à Sa 
Majefté  par  le  Sieur  Archevêque  Ranuzzi,  Evêque^  de 
F’ano,  Nonce  Extraordinaire  de  Sa  Sainteté,  de  ren- 
tière réftgiution  dcfdits  Genou  aux  conditions  qu’Elle 
leur  a demandé , 6»  du  Pouvoir  qu'ils  ont  envoyé  au 
Sieur  Marquis  de  Marini  Envoyé  Extraordinaire  de  la 
Rcpub'iquc  de  Genes  auprès  de  Sa  Majeflé , pour  les 
accepter  en  leur  nom , & en  convenir  avec  celui  qu’il 
plairôit  à Sa  Majefté  commettre  pour  en  dreflbr  6c  li- 
gner les  Articles;  Elle  auroit  autorité  à cet  effet  le 
Sieur  Colbert,  Chevalier,  Marquis  de  Croiifi , Con- 
li’illcr  du  Roi  en  tous  fes  Confcils , Secrétaire  d’Eftar 
Se  des  Commandemens  de  Sa  Majeflé;  lequel, en  ver- 
tu du  Pouvoir  qui  fera  ci-aprés  inlcré,  auroit  avec  le 
Sieur  de  Marini  autorile  par  la  République  de  Genes, 
en  vertu  de  la  Lettre  des  Duc , Gouverneurs  6c  Pro- 
cureurs de  ladite  République  , (ignée  Girolamo  de 
Mari,  6c  C Mafcardi,6c  dartcc  du  19.  Janvier  i68y. 
qui  fera  ci-aprés  tranfcriie,  arrêté,  conclu,  6c  ligné i 
les  Articles  liiivans. 

I.  Que  le  Do*c  à prefent  en  charge,  6c  quatre  Sé- 
nateurs aufli  en  charge , fe  rendront  dans  la  fin  du  mois 
de  Mary  prochain,  ou  au  plus  tard  dans  le  dixiéme 
d’Avtil , en  la  Ville  de  Marfcillc,  ou  autre  Ville  du 
Roiaume;  d’où  ils  t’achemineront  au  lieu  où  Sa  Ma- 
jeflé fera;  6c  lors  qu’ils  feront  admis  à Ion  audience, 
revêtus  de  leurs  habits  de  ceremonie , ledit  Doge  por- 
tant U parole , témoignera  au  nom  de  la  République  de 
Genes  l’extrême  regret  qu’elle  a d’avoir  déplu  à Sa 
Majeflé,  6c  fc  fcrvira  dans  fon  difeours  des  expres- 
flons  les  plus  foûmifcs,  les  plus  rcfpcâucufcs , 6c  qui 
marquent  le  mieux  le  dclir  ûnceic  quelle  a de  mériter 
à l’avenir  la  bienveillance  de  Sa  Majefté , ôc  de  fe  la 
confcrver  foigneufement. 

II.  I.c  Doge  6c  les  quatre  Sénateurs  rentreront,  à 
leur  retour  à Genes,  dans  T exercice  de  leurs  charges  6c 
dignitez,  fans  qu’il  en  puifle  être  mis  d’autres  à leurs 
places  pendant  leur  abfcncc.  Ni  lorsqu’ils  feront  retour- 
nez , linon  après  que  le  tems  ordinaire  de  leur  gouver- 
nement fera  expire. 

III.  La  République  de  Genes  congédiera  dans  le 
tems  d’un  mois  toutes  les  Troupes  El  pagnolcs  qu’elle  a 
introduites  dans  les  Villes , Places  8c  Pays  dependans 
dudit  Etat,  6c  renonce  dés-à- prefent  en  vertu  de  ce 
Traité,  à toutes  Ligues  ôc  A (locutions  qu’elle  pour- 
rait avoir  faites  depuis  le  premier  Janvier  1683. 

IV.  Lcfdits  Génois  réduiront  aufli  dans  le  même 
temps  leurs  Galères  au  meme  nombre  qu’ils  avoient 
il  y a trois  ans,  6c  pour  cet  effet  defarmerom  celles 
qu’ils  ont  fait  équiper  depuis. 

V.  Sa  Majefté  ayant  demandé  que  la  République 
de  Genes  dédommageât  tous  les  François,  non  feule- 
ment de  ce  qui  leur  a été  pris  6c  enlevé,  tant  dans  la 
Ville  de  Genes,  que  dans  les  Pais  qui  en  dépendent; 
mais  aufli  de  toutes  les  Prifes  qui  ont  été  faites  fur 
eux  par  les  Vaiffeaux  6c  autres  Bâtimens  armez  ou 
autorifez  par  lcfdits  Génois , fuivant  l’Etat  qui  en  feroit 
dreffe  6c  foumy  dans  trois  mois  : 6c  ladite  République 
ayant  offert  de  rendre  ùux  Sujets  de  Sa  Majefté  tout 
ce  quelle  a pû  retirer  des  effets  qui  leur  appartien- 
nent , Sa  Majefté  acceptant  ledit  Offre , ôc  fuivant  les 
mouvemens  de  fa  pieté , a bien  voulu  fe  contenter , 
qu’au  lieu  des  autres  dédommagemens  cy-dcflîis  dits, 
ladite  République  s’obligeât,  comme  elle  fait  par  cet 
Article  , de  contribuer  à la  réparation  des  Eglifcs  6c 
lieux  facrez,  qui  ont  été  ruinez  ou  endommagez  par 
les  Bombes,  que  le  refus  de  donner  à Sa  Majefté  u- 
nc  jufte  fatisiadtton , a attiré  indiftinefement  fur  ladite 
Ville,  toute  la  fomme  d’argent  que  nôtre  Saint  Pcrc 
ic  Pape  eftimeru  convenable , Sa  Majefté  remettant 
aufli  a fa  Sainteté  de  régler  le  temps  dans  lequel  les- 
ditc.s  réparations  devront  être  faites. 

VI.  1^  Comte  de  Fielquc  ayant  implore  la  pro- 


Pouveir  du  Rti. 

LE  Roi  ayant  été  informé  par  le  Sieur  Evêque  de 
Fano  Nonce  Extraordinaire  de  fa  Sainteté,  que 
non  feulement  la  République  de  Genes  avoic 
pris  la  refolution  d’accepter  les  conditions  qui  luy  ont 
été  impofccs  par  Sa  Majefté,  pour  tâcher  par  cette 
foûmilhon  à rentier  dam  fes  bonnes  grâces  ; Mais 
mcfmcs  qu’elle  avoir  envoyé  ur.  Picinpouvoir  au  Sieur 
de  Marini,  pour  en  figner  en  fon  nom  les  Article* 
avec  relies  perfonnes  qu’il  plairait  à Sa  Majefté  com- 
mettre: Sa  Majefté  1 pour  cet  effet  autorifé  de  fa  part, 
comme  elle  autorité  par  ces  prefentes,  le  Sieur  Col- 
bert, Chevalier,  Marquis  de  Croifly  , Confeiller  en 
tous  fes  Conflits,  Prélidcnr  à Mortier  en  fa  Cour  de 
Parlement  1 Paris , Secrétaire  d’Eftat  de  Sa  Majefté  6c 
de  fes  Commandemens  6c  Finances  , auquel  Elle  a 
donné  Plein  - pouvoir . Commiflion  Se  Mandement 
fpcciit  d’accepter,  conclure.  8c  ligner  en  fon  nom  avec 
ledit  Sieur  de  Marini  les  Articles  dont  ils  feront  con- 
venus; Promettant  ladite  Majefté  en  foy  6c  parole  de 

Roi, 


Anno 

i68y. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


8$ 


Roi,  d'accomplir  8c  d’cxecutcr  ponctuellement , 8c 
avoir  agrcable . & tenir  ferme  & fiable  i toujours  tout 
ce  que  ledit  Sieur  de  Croifiÿ  aura  promis  & figne  en 
veitu  du  prefent  Pouvoir  ; Comme  aufii  d’en  fournir 
fit  Ratification  en  bonne  forme  dans  le  temps  qu'il  aura 
été  convenu.  En  témoignage  de  quoy  Nous  avons 
(igné  ces  Prcfcntcs  de  nôtre  main , & i icelles  fiait  ap- 
pofer  nôtre  Sccl  fecrct.  A Ver  failles,  le  neuvième  jour 
de  Février  i68j. 


SignS, 


LOUIS, 


Et  flut-bat, 

t 

Phelypeav*. 

Pouvoir  de  la  République  de  Genes, 

Duce,  Governatori , e Procuraleri  délia  Repu- 
blica di  Gensva. 

MO/l’  illufirt  neflro  Genti/buomo.  Dalle  voflre  Let- 
lere , e dalle  Relut  tous  bavure  Ji  quant  a ba  rappre- 
fient ato  al  Pontifier  Monfignor  Noncio  Ranutti,  fi  rae- 
eog/ie , cke  U domaniale  Jodnfattioni  délia  Maefii  Cbrit- 
tlanijfima  alla  Republica  conpfionein  i ma  Mijjune  d'oiïc- 
quio  del  Seremjfimo  Dote , e qualité  Tefal  i ; tbe  fi  Jijar- 
enine  te  qualité  Galet  nevamtnle  armait  ; ebt  la  Rtpu- 
bhea  fi  riduca  al  fiato  di  Neutrabtd , tbt  f refit jfiava  per 
il  pajfato  vtrfo  le  due  Cerne  di  Francia , e di  Spagna  ; 
ebt  fi  pagbino  tente  mita  Jeudi  blanchi  al  Cenlc  da  Piejco , 
fer  [aide  cfogni  prelenjiene  di  quelle  Ca/j , e tbe  fi  refii- 
tuijebino  aih  Francefi , che  dimaravane  m Geneva  il  méfie 
di  Maffia  pafifiale , i Béni  i lere  tefti:  il  che  fi  Juppone 
rifirelte  A quella  parte  che  i nujcito  alla  Republica  di  re- 
tuperart.  Et  fi  came  Sua  Maffia  Cbrifiianiffima , per  mez- 
ne  del'  S ignore  di  Cràffiy,  fi  era  compacte  ta  di  far  fiinrfi- 
eare  à Monfignor  tienne . che  fiarebbe  contenta  di  dette 
condtrteni , e cke  non  demandarrbbt  cefia  alcurta  di  van- 
taggio,  cap  fi  fiptra  ebt  mediante  gf ufficii  del  Pantrfiut, 
t délia  MacfiA  Britannica , fia  per  radeleire  dette  De- 
mande, cen  date  a!  monde  un  nueve  contrafiegno  délia 
fiia  imfaregfiabile  gtnerefiti  ver  fie  di  una  Republica , che 
non  anbific  cefia  maggisre,  che  il  refiabilhnente  nella  fiua 
Refia  Gratin.  Mi  niente  di  mena  defiderefi  di  far  Jpic- 
earegh  atti  délia  nofira  fiemma  venrr alloue , vi  dame  fia- 
telti  di  peler  trattare  e cenc/udcre  fiopra  F mandate  De- 
mande, ér  A quefie  fine  deverete  novamtnte  procurare 
pr ufficii  del  Vontefice , e delta  Mae  fi  à Britannica , fi  per 
eonjèrvare  il  rifipetto  déroute  A detti  dut  Prtndpi , tbt  cen 
fingo/are  benigniti  p fine  mttrpefii  in  dette  Jtffiare , tome 
fer  il  p ado  di  fi  ma , e fer  gradimento  in  c Ce  fine  ap- 
prejfio  di  Sua  Maefii  Cbrifiianiffima,  deverete  jf/nficare 
qurfii  riverentififimi  fient imtnti  A Monfignor  Nuncio,  af- 
finebt  fi  eompijicia  di  rapprefentarli  al  Signer  de  Creijfiy , 
a di  accempagnarli  cen  ejprejfieni  proprie  delta  fiua  effitaeia 
tfi-  aile  J renderfi  maggiormtnte  graditi  da  Sua  Maefii 
Cbnfiiamjjima  i E riu/cendtrvi  dt  condudtre  t jlggiufia- 
meuto,  far  A vojira  incembeuza,  che  refii  pefte  m ificrilte 
eh  che  douta  fart  la  Republica  cen  parole  ebiare  & m- 
eapaci  di  equtve.hi,  e ton  taie  Jpiegatiene,  tbe  cen  dette 
jiggiujlamcnto  refii  pofie  fine  A tnt  te  te  prétention i di  Sua 


Maefii  Cbrifiianiffima , Nefire  Signer  t vi  guardi.  Geneva  ANNO 
il  dt  19.  Gmnaro  1685.  l68f 

Et  ont  ligné. 

Girolamo  de  Mari.  Carlo  Mascardi. 


Ratification  da  Roi. 

NOUS  ayant  agréables  les  fufdits  Articles,  en  tous 
8c  un  chacun  les  points  qui  y font  contenus  8e 
déclarez,  avons  iceux  accepté , approuvé , ratifié  8e 
confirme,  acceptons,  approuvons,  ratifions  8c  confir- 
mons par  ces  pielëntes  lignées  de  nôtre  main,  & le 
tout  promettons , en  foy  8c  parole  de  Roi , garder  8e 
obfcrvcr  inviolablcmcnt , (ans  aller  ni  venir  au  contraire 
directement  ou  indirectement,  en  quelque  forte  ou 
manière  que  ce  foie:  En  témoin  dequoy  Nous  avons 
fait  mettre  nôtre  Scd  1 ccfditcs  prcfcntcs.  Donné  1 
Vcrûilles  le  rroifiémejour  de  Mars,  l’an  de  Grâce  mil 
fix  cens  quatre-vingt  cinq,  8c  de  nôtre  Règne  le  qua^ 
rance- deux. 

Signf, 

LOUIS. 

AV* 

Et  flnt-iat 

C O T.  S E R.  T- 

Ratificarion  de  la  Republique  de  Genes. 

Duce , Govcrnttori , t Procurât ori  dalla  Republi- 
ca  di  Geneva. 

C S fin  défi  eempiactbctte  il  R/  Cbrifiianijfime  di  rcfiituircl 
■*-'  alla  fiua  Regia  Graxia  , medianti  1 Capitol,  fibtte- 
feritti  A Verfiaglia  h 12.  del  torrmtc  méfié  di  Fcbraro  da 
Menfigner  jircrvejcovo  Ranucci , Vefcovo  di  Fane , t 
Nonzio  extraor  dbtario  jfpofiolico , e dal  Signer  M arche - 
fit  Colbert  di  Creijfiy  Secretarh  di  Stato  di  dut  a Maefii , 
& a nome  délia  medefima  ; t fer  Nei  dal  Gentiibuomo 
Paolo  de  Mar  mi  neftra  Inviate  firaordtnario  apprefifio  di 
detta  Maefii,  del  terme  corne  Jegut. 

tîavrnde  il  Rt  r fiabilité,  dre'. 

Nei  non  havendo  m.tggier  premura , che  Ji  godera  il 
f avare  dalla  Regia  beneveltnza  di  detta  Maefii , valen- 
deei  dcW  anteriti  confirrtaci  dal  nefire  miner  Cenfiglio , 
Jette  il  di  vtnti  tri  del  cerrente  méfié  di  Febraro,  ac- 
cettiarno , ratifiebiame , e comproviamo  gli  Articeh  Jbpra 
detti,  t promet tiame  f ejfiervanza  dt  mtdtfimi.  In  tefti- 
monie  de!  che  [ara  la  prtfente  fietteficritta  da  me  de  i 
ncfbi  Cel/ega,  e dalfinfraficritte  nejbe  Secret ario , & 
firmata  ce!  nefire  pohte  Sigillé  -,  Date  m Geneva  ml  Real 
Pa/azxe,  il  Ji  2f.  Febraro  t68f. 

Signé. 

Girolamo  de  Mari,  Scnatore  Deputato.' 

Car  t.o  MascardiÎ 


1 

t 

i 

i 


(a)  Di/cerfi  Jatte  à Sua  Maefii  Chrljlianijfima 
dal  Doge  di  Geneva  nella  prima  Zlditnva.  [Lon- 
d o r pii  AéhPublica,  Tom.  XII.  pag.  i8a. 
en  Allemand.] 

Sire, 

La  mia  Republica  hl  fempre  hauuto  fri  le  Mafiïme 
più  radicale  del  fuo  Govcmo.  quella  principalmente  di 
teginlarli  nella  fomma  vcneratlbne  a quella  gran  Coro- 

ToM.VII.Part.II.  na 

* 

(4)  Cette  Pibctétiat  uac  def  condiiiücide  h Paix  oa  a crû  Dt 
Voix  pu  l'omet uc. 


Harangue  du  Doge  de  Genes  au  Roi , prononcée 
i Verûilks  le  5.  Mai,  1685. 


S/*£, 

La  principale  Maxime  et  Etat  t de  U République  di 
Germes  a toujours  etc  dt  fit  fignoler  par  une  profonde 
Vtneratien  peur  ctttt  grande  Couronne , que  Pâtre 
M ' 
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CORPS'  DIPLOMATI  Q^U  E 


AnNO  ta,  chè  tnmefli  alla  Maeftà  Voftra  da  fitoi  Auguftl 
Progenitori  hà  Ella  elevata  ad  unfi  alto  grado  di  poten- 
10  '■  ycdi  gloria > con  imprcfc  tanto  prodigiofc  & inudite, 
che  la  fama , folita  in  ogni  altro  loggetto  d’ingtandirc. 
non  (ara  baftevole,  ancora  con  diminuire,  à rendait 
credibili  alla  pofteritù. 

Praogative  cofi  fubümi,  che  obligando  qualunque 
Stato  à ri  mira  rie  & atnndrarle  con  profondiftimo  os- 
fequio,  hanno  parricolarmente  indotco  la  mia  Rcpu- 
blica  à dittlnguerfi  Copra  d’ogni  altro  nel  profelfarlc, 
in  modo  che'l  Mondo  tutto  doueflê  reftamc  eviden- 
tementc  pafuafo;  ne  vj  è accidente,  ebe  li  fia  mai 
occorlb  ai  sprendere  nè  pnl  fttncfto  nè  piil  fatale  di 
qucllo  che  vera mente  porcfle  oftendere  la  Maeftà 
Voftra.  Non  poflo  duttquc  adequatamente  fpiegare 
Fifteflb  cordoglio  eagionaro  alla  medefima  di  haver 
bauuto  la  minima  co&,  che  hà  difpiaciuto  alla  Maeftà 
Yoftra.  Benche  fi  lufinghi  eficrc  ck>  arrivato  pw 
pura  fua  di%ratia  , vorrebbe  nondimeno , che  tutto 
qucllo  che  pub  eflere  fucceduto  di  poca  Codisftttione 
• délia  Maeftà  Voftra,  fofTe  a quai  fi  vogUa  prexxo  fean- 
ccllato , non  folo  dalla  Cua  memoria , mà  da  quelle  di 
tutti  gli  huomini.  Non  c Ella  capacc  di  follcvarfi  da 
cosi  immenfa  afflittionc , fin  che  non  fi  veda  rekuegra- 
ta  ncila  prcggiatifiima  Gratia  di  Voftta  Maeftà, che  per 
efier  fatta  degna  di  confeguirla  averta  Voftra  Maeftà 
che  li  sforxi  dclle  Cuc  più  intente  applicationi , s’im- 
piegheranno  non  Colo  per  procurante  urta  perpétua  con- 
fetvationc,  m,  pa  habilitarii  à méritante  ogni  maggior 
accrtfciracmo. 

In  ordinc  à che  non  fatisfiaccndofi  di  quai  fi  fia  es- 
preflione  piil  propria,  c più.  oftbquiob,  lu  voluto  va- 
lerfi  di  inufitate  e fingofarirtîme  forme,  inviandole  il 
Doge  con  quefti  Quattro  Scnatori , fperando  che  da 
tante  ipcciah  dimoftrarioni  debba  la  Maeftà  Voftra  ri- 
mait ereptena  mente  appagata  ddla  akiflima  ftima  che  fil 
la  mia  Rcpublica  délia  fua  Regia  bcncvolcnxa. 


Quattro  à me»  Sire,  riconofco  per  mit  grandi  (Ti- 
nta fbmma  l'honoré  di  efporrc  quefti  viviflimi  e di- 
votiftimi  fentimenti,  & à maggiore  fegno  mi  preggio 
dl  COmparire  alla  preferna  d'un  fi  grau  Monarca,  che 
inviralTimo  per  il  fuo  valore,  & riveritiffimo  pa  la 
fua  impareggiabilc  magnanimrtà  e grand  raj  , conte 
bà  fomtoncati  tutti  gli  alnri  de  paftiu  fecoli.  cosl  affl- 
eura la  medefima  forte  alla  fua  KegiaProfapia.  Con  fi 
felice  augurio  è fomma  fiducia , che  la  Maeftà  Voftra, 
per  far  lempre  più  compmtdcre  ail  univerfo  la  fingo - 
brirà  deir  animo  fuo  gcncrofiftimo , fi  compiacaà  di 
riguardare  quefte  dimoftrationi  tanto  divote  e douute , 
corne  parti  non  meno  délia  finccricà  del  mio  cuore, 
che  de  gli  animi  di  quefti  Signori  Scnatori  e Cittadipi 
délia  mia  Rcpublica , che  anendono  con  impatienta  i 
contrafegni , dtc  la  Maeftà  Voftra  fi  degnerà  volais 
dare  del  fuo  benigno  gradimento. 


Majeflé lient  de  fit  Anguftet  Ancêtres'.,  er  qu’EUe  ANNO 
4 portée  au  fuprême  degré  de  la  gloire  & de  U l68f. 
puijfance,  fardes  exploits  fi  prodigieux,  que  U Re- 
nommée , qui  4 coût  urne  et  exagérer  en  tout  autre  fu- 
jet,  ne  poseur  a pas  même , en  les  diminuant,  les  ren- 
dre croiables  à la  pqftcrité. 

Tandis  que  tous  les  Etats  font  occupes,  à regarder 
avec  admiration  des  prérogatsves Jî  fubhmet , les  Gé- 
nois ont  voulu  fi  diflitegsur  de  tous  Us  autres  Poten- 
tats , en  la  maniéré  de  témoigner  leur  refpeél  à t'être 
Majeflé , afin  que  tout  U monde  en  fut  évidemment 
perfuadé,  ne  User  étant  jamais  rien  arrivé  de  ptsss 
funeflc,  que  U malheur  eC avoir  pu  lui  déplaire  en  la 
moindre  chofi.  Et  bien  qu'iU  n’en  attribuent  la  cau- 
fe  qu'à  leur  infortune,  ils  voudroient  néanmoins  que 
tout  ce  qui  4 pû  donner  fujtt  à Pitre  Majtfté,  d’être 
peu  contente  et  Eux , fut  à quelque  prix  que  ce  fut 
éfacé,  non  feulement  de  fa  mémoire,  mais  aufji  de 
celU  de  tous  Us  hommes  : Et  rien  nef  capable  de 
les  confoUr  dans  sou  fi  grande  afftiflion,  que  l'efperan - 
ce  de  fi  voir  parfaisement  rétablis  dons  f honneur  des 
bossues  grâces  de  Pitre  Majeflé , dont  ils  s'éforce- 
rorst , avec  tosue  Paplicatien  de  User  efprit,  eU  méri- 
ter non  feulement  la  confbrvation  à jamais , mais  enco- 
re l’augmentation  de  plus  en  plus. 


Ceft  dons  cette  vise , Sire,  que  ma  République  ne 
fi  contentant  pas  d'entploier  Us  txprejftont  Ut  plut- 
rtfpetlsseufet , s’tft  fait  un  plaifir  éteuvoier  fut  Due 
avec  cet  quatre  Sénateurs  à Pitre  Majtfté , poser  lui 
montrer,  par  cette  foûmiffton  extraordinaire  <£•  font 
exempU,  é (filme  infinie,  qu'elle  fait  de  fi  biem/tiU 
lance  RoiaU. 

Quant  4 ma  perfomu.  Sire,  je  cetttpte  peser  sot 
bonheur  extrême  l'hemeur  que  fai  de  paroitre  tu 
la  prefenct  dé  un  fi  grand  Roi  , durs  Roi , dis-je , qui 
osant  furpajfé  tous  cettx  des  fiétlts  paffez  en  valeur  , 
en  gerterefité,  & en  puijfance , ajftsre  encore  te  mê- 
me fort  à ftt  DtfceneUns.  Vn  fi  heureux  augure 
me  fait  efptrer,  que  Pitre  Majtfté,  pour  rendre 
tout  iVttivers  témoin  de  cette  grandeur  d’âme , qui 
lui  eft  fi  particulière,  voudra  bien  regarder  Us  très - 
humbUt  proteftatiens  que  je  lui  fais , comme  Us  plus 
vifs  , àr  Us  plus  fine  très  ftniimens  de  mon  coeur , c T 
de  celui  de  ces  quatre  Sénateurs,  mes  Cesuit  oient, 
qui  attendent,  comme  sues,  avec  impatience  les  mar- 
que! , que  Pitre  Majeflé  daignera  nous  donner  de  fou 


liii. 

. . j ‘ 

18,  Fevr.  Concordiez  Rccefs  JttM'frflcn  ber  SttUtCn 

Anna  Dorothea  $tbbtiflm  Un&  bem 
eriffl  Qucblinburg  cmeé  / unb  30* 
fwm  àôcer<*  bem  M.  £l)ttrfttrfï  $n 
<5ûc&fcnanbcrcnXt)ritè/  woburd)  fie 
fié  wcqcn  ber  Formul  ber  ren  ben 
neuen  Quebiinbuv#ben  Uwcrrbanen 
6ei)tn  3<tyrli(bcn$KûtMwd){jcl  anfîbur* 
<5acb§cn  fltlcifîenbcn  (Srbbùibigimq  / 
wcqcn  ber  £t)ur=0âif$if<f>cr  ©cité 

Smdirtcr  £cl)co=©ritcf  an 

n/  5‘fôercn  unb  3c* 

fanbtn  / item  wcaen  ber  boben  £ebe n* 
'Berftbrribima  / ©fdfts  îXcdmtmgcn/ 
‘pcficei)  * ^ircbenr£5rbnungcn  / ber  ob* 
nc(£bur  SâcbifôcnConfcns  im  ©tifft* 


rt<bt  jujnfaflenbm  frembben  QBerb* 
unb  ©nauartinuuKn/Rcpartition  bec 
SMagen/beé  ©riffté*4i>aubrmanné  / 
@eridiré=@ad)en/ J&ecr  ©erârbe  unb 
bielen  anberen  ®inaen  rergleidien  / 
tmb  strar  fo  trirb  eè  in  ben  widitig* 
fîen  ©tiicfen  ben  bem  23crtrag  de  anno 
if 74.  fub  17.  Augurti  griaffen.  (Bcben 
Oueblinbuffî  ben  18.  Febr.  am  s.  Con- 
cordiatXa^  i68f.  [Deduftio,  baf  rin 

SJbbtifmju  Ûueblinbura  non  Stafang 
ber  Fundation  bif  I)ie!>Cr  rin  immedia- 
ter  5Heirf)é*©tanb  geuufcn/  in  95 enta* 
aen  fubNum.  fi.  apud  Lujgo  in 
©runbnefîe  Europ^ifibev  Potcneen@e* 
refbtfainen  Part.  I Cap.  IV.  Si6fa$  IL 
pag.  80  f-  ubi  rcmittit  ad  fuum  $Krid)é' 
Archiv.  Part.  Spécial  Continuar.  BL 
Stbtl)rilung  V.  pag.  8514.3  Ccit 


* / . 


I 

DU  'DR  O TT-D'ES  GENS. 


AnKO  Ccft-l-dirc. 

çgmeriLit  entre  Jean  GeorcE  HT.  EleBeur 
de  Saxe  et  une  p,trt , & Anne  *ibbcfic  de  Qued- 
linburg  avec  1"  yibbape  même  et  autre  part  ; par  le- 
quel en  convient  de  la  maniéré  dont  fi  doit  /endrc 
l'hommage  à l'Eleüenr  par  les  Sujets  de  P Abbaye 
à chaque  changement  de  Magijhat , & des  au  fret 
Droits  prétendus  par  fin  aille  fie  Elefloralc  comme 
Seigneur  Féodal , fur  les  Chafies  annuelles , Péchés, 
Coupes  de  bois  , Dîmes  ; comme  aufii  de  ta 
Collation  des  Hauts  Fiefs , Police,  Reglements  Ec- 
clcftafiiques , Levées  & Logements  de  Troupe  s Etran- 
gères , que  ladite  Dame  Àbbefie  ne  pourra  accorder 
fins  fin  Confintement  ; de  ta  Répartition  des  Tri- 
but s,  det  Jugements  Forenfis , cr  de  plufieur s autres 
Lnterefis  , en  forte  que  la  Tranjallion  élu  17. 
aient  1574.  demeure  en  fa  force  & vigueur.  Fait 
à Qucdlxnbottrg  le  18.  Février  jour  <y  Fejle  de 

1 Sec  Concorde  i<SS$.  ' ... 


» 


©mno*  fi*  jroifeben  bon  CE^urfiîrfîtirfxn  unb 
giirftlid'cn  }>iu|V  ©mbfcn  «n  cinem/unb  bnun 
javeiligm  TCbbutiffmnen  unb  <£npitulj®emrine 


ju  ûucblinburg  ain  nnberai  3|<iI/t'on  langra 
b«  wtl  ©pou  unb  3nungm  eiul>ilten  y roel*e 
iront  îmrdi  bit  iub  dato  £iu<blinburg  'JDonnerfîagtg  nndy 
Laurcntii  Anno  1719.  unb  17.  Kug.  1574.  niitb  nn> 
btre  gcttoffmc  ©crtrnge/  ttljd,'«  moffm  beùgcligety  nber 
nid't  fo  gnnfilid)  binroeg  gcriuiutt  / nod>  wrljutet  tuer ben 
fôimcny  bnfj  |îd;  nid't  von  prit  ju  gentil  nllirbmib  «fut 
©ibreiben  betfur  getbnn  / unb  mad*  unb  un*  Suffit. 
îDnbero  bir  ajtplanb  îburd;l4u*tige  Jürfl  unb  fpcri/ 
S}tu  3obann  ©corg  ber  Hubert  y £irgeg  ju  ©ntbfcn/ 
unb  ©erg  y M Ijciligeu  fXomtftbm  fXeitbg 

gt^gjîotfd'on  imb  £f)urfûr(ï/  fnnbgrdf  in  'îburingeny 
Irtrggrnt  (U  OTeiffcn  / nu*  £)(xr=mib  9)iibir4au(t$y 
üBurggtnf  ju  tïflogbebiirg  y ©efurfleter  ©rnf  ju  Sjemte» 
forg  / ©rnf  ju  ber  3)tnrtf  y %n>enébirg  unb  ©orbpysjin 
|u  KouenfWn  ic.  (E&riftaiiibcfla  ©ebacbfmg  y Hnlafj  e r> 
sSeiffên/  foldy  b ut*  ©ciner  (Eburfur|IIitbcii  ©urd;iiud't 
ju  ©inndjimmg  bu  Ûulbigung  beg  £>rt0  gefxibtc  ©c» 
jinibtc  unb  fond  notbbutftig  untafudyn  y nue  boira  nuf 
©tittnbcg  ©tiftB  bnju  l'oroibneten  Sèd<bm  lîbetlcgcn/ 
unb  juin  îbeif  bereitg  in  Annis  1679.  1670.  1671.  imb 
167»  ju  cinigtr  Hbrcbe  bringen  biffai.  ©Selibe  Sjnnb» 
Iuugc  ber  nu*  ®ur*lnit*tigfle  Jurfl  unb  fjert  / £cn 
3H'onn  ©corg  bit  vDriney  ÿergog  $u  ©n*fmy3tili*y 
©Ict'citnb  ©tTgy  b(d_  ^iligcn  Sémifdyn  SXoïbd  ©rgj 
9)Mtf(f’iiH  unb  (£bur(ur|l/fimbgrnf  in'ibrâ'ngra  /iBîrtrgî 
grnf  ju  âOliifm/niidj  Ûbttnmb  9îiibct--<mi|i|j'/S3urggruf 
ju  aingteburg/  ©cfitrfJttit  ©tuf  ju  Sjtimcbcrg  / ©ràf  ju 
bit  üJîiirrf  / Kni’cnbbcrg  unb  S3<irbn  / Jjoti  ju  SJauoiJ 
flciii  x.  nid't  iitrrin  mit  ber  Sjcd'nnSrbyai  unb  Sur^« 
Irtud'tigcn  Jiîrfiiii  unb  '^rnuin  / jrnuoi  "«mira  <gopf>i«/ 
i iinbj©tii|m  ju  Sjeffai  / ,|iirfim  ju  Jjirfd'filb  / bié  gbtjy 
ftrlidira  frqyn  %tltlidyn  (gtiffid  î'.uiblmbin’g  Tfbbntif» 
'fm/  ©râ/in  ju  (Eubracltrabogra  / ®i<b  / 3iegmljtni/9}ib> 
bn/igtbnurabUTg/îlfrabutg  unb  fSiîbingm  ic.  i£hri|lmil> 
ira  Knbcnrfrad  / imuilg  cinot  jtt  ®rtfjbai  im  œtonnf 
®««nb.  bid  vitroidjinra  idSiflen  pctanl.iffctra 
ConfeicnJ/  fonbttm  audi  nndi  icÇgtbnibttr  Jtnu  ■Jfbbni 
tiffm  ftitbet  «folgtm  Sjod.'ftligm  ’ablcbra  / 1111b  mefjr  mu 
bernait  ndbiir  mit  ber  aud'  jJo<f;iriîrbigt<(n  unb  ©urd> 
iMid'tigflcn  'Jiîrfiin  unb  Srauin/  Ærnuin  ‘Xnnra  Soro» 
tfnra / jjcrgogin  ju  (gndf<n / 21<w  unb  ©erg/ 

fnnbgriifin  in  £|)itringra  / '3ïartfgrntîn  ju  «Bleiffcn  / big 
Sdiiferliibra  frepra  ivtltlubra  igtiffta  ûticMmburg  "ïb» 
bnnifm/  ©efilrfletra  ©ra|in  ju  jbenneberg  / ©nitm  ju 
bit  ü'iarrf  unb  iNiiwaidbcrg  / Jr.itt  ju  îX.iwnfleiu  it. 
unb  bon  Çapiuil  burd,'  ©nbed  bennunte  ju  Sjod'gfbnd,'» 
tir  Jrnu  'abbntiffiii  Introduftion  unb  ginnebmunge  ber 
gifauu  Sjulbtgung  mifino  wrorbiKic  ©tfmibtc  rcidumirra 
Inffen. 

■JU»  ifi  ci  tjiiTburdj  mit  gôslidyr  ©nnbe  fo  uyit  gu 
6r enfrt  / bnfl  rablid;  nllegy  nw0  bifj  bnljin  in  jtïtmgt  g t* 
fdiitibii  / mid’fblgmba  ©epalt  in  ©mm  vergliifray  unb 
nôricrt  tvorbra. 


1.  Jbufblguitg. 

Sücmlidi  fb  »iel  grplid;  bic  ©tb^ulbigungc  mibttrifp/ 
' , Tom.  VII.  Part.  II. 


nnd'bcm  rin  Œfmtfiirfl  311  igaiffin  rti*t  nur  fiit  fîtf)  <if> 
lem  bej»  Tfntretunge  bed  dtiurfiir|tli(bra  Seginunidynndi 
ber  N oral  Ut.  A.  fonbenn  nudy  3"tHilt8  bed  obnngo 
jogen  ©ertrngd  de  Anno  1774.  nibfi  unb  mit  ciner  lieu 
amifiltoi  'abtiffin  y bai  btren  Innodudtion  bit  jjulbi» 
gunge  ren  fniiiptlidim  (gtifftgAlnttrtfdiiira  nntfi  bir  No- 
tol  Lit.  B.  oujunelnnoi  b"t  / fbld'<  gefmnbt . fjulbigung 
nud)  bipm  ijâfrrlicttn  Satfig'^Btd.'fd  non  boien  mina 
Uutirttumra  nbjuiegra  ifi.  Uber  weliben  leglacn  fidi  ber 
'(Çorniui  (jnlbir  euugtt  9)!ifji>erp<inb  bielyr  iteugen  n»I. 
Im/fo  tynt  mon  |id>  uerglidyn  y bnfj  bie  Notu)  Lit.  B. 

( ivcldy  nebfl  ber  fub  lit.  A.uinb  filnffttget  mclyrer  îÇidu 
tigfdt  niillin  biefan  Rcccfs  nm  (Ente  mit  bengefügit) 
mid;  bep  obixbeuteten  .JiiHy  b.i  bie  ntutn  Untcrtÿnnm  ju 
wrijjbmy  befjalren  y unb  eg  nlfo  beri  nngejogtncn  biiybtn 
Sormulm  unpernnbert  ge(n|fen  iwbin  folle. 


2.  (ÿnnanq(cnbc  tcfjniïïufc  an  ^Bilb; 

93n!)ii/  jjolÇung  y Jiftlwi!  unb  ÿifjtnben- 

SSitmofil  (ith  nuds  ïjitriieiffî  jum  nnbrmi  bifiinben/ 
boft  3bttt  Sljurd'  S5ucd)lcud,'t  nufrt  nur  bic  111  <frb» 
SBoigtqd.  3br  unb  ®ero  (Ebutumb  Jiirfnidy  ©orfnb* 
ren  nom  (ëti|p  ittfyilten  ittin>©ac|ftn  mismîctlid'  mit 
bigriffcnc  2L(tlbb<if)uy  QolÇung  unb  ^ifdyerijjra/ fonbern 
raid;  bic  inciflra  bnrinneu  bramibtcn  îje(>enbni  nnimige» 
Ira  y unb  bnbero  bcrm  23erfdmff»unb  ©apdjrung  berm 
©tifft  begebret  inotben  ; ©0  bnbra  3b»  (Eburfifrfllubc 
fîurd'liud't  (idy  bennodjy  ju  ©ejciguug  bero  graeigten 
2yiQengy  5reunbî2)ettcrli(b  erflnbret  / nwgin  befngter 
2Üilbbahn/  SJolOungy  unb  'Jiftberei)  recbcr  in  bcr'Xbbn» 
ti|fm  3iîrfWid.y  OuriMmtbt  nodi  in  bnd  ©tijft  ferner 
ju  feteii/(êpnb  nud)  ju  friebmybna  Spodt'geiael'te 'Xtnijin/ 
ivic  biolyito  in  3<#=<Siid'<it  / unb  mi  tu  bitra  Con- 
fervation  unb  ’Xbfd'itffung  fiîrgtbenba  3ngb.-(Eiugriffé 
«ôtbig  imb  bitnlicbl  uerorbnmy  unb  befjttcgen  pfmibtn 
Inffinynutb  mit  ©inliifférun^  foldycr  'ffmibi  in  bie  ©rb* 
©oigiei)  uirfdionet  roerbm  mogcnyiebod.i  bnd  rond  cxtia- 
nci  uoit  Ntgleiiben  ©tuefen  ufurpirin  / bùtunter  niibt 
wPmibcn  yfonbetn  3brer  (£burfi5tpiid>e  Surdlaid't  unb 
bem  Jjmtfc  ©atÿftn  bie  bedbulber  jutommenbe  Skfugmlfi 
l’Orbebnltcn  / midi  bng  ©tifft  bierinnen  / natp  alTen 
Srijftcn  mit  bimfêlben  uinbjutriuen  y verbunbm  bleibe/ 
iuigliidyn  bie  gebmbter  maffen  nndyilnffrac  ©iulicffirimg 
bit  9fnnle  in  bie  2Joigtra  niibt  rreittr  nod)  nuf  nubere 
Pignoutiones  in  Jifdjerep.^lb.unb  bergliiibni  ©mfyn> 
rceniger  nbtr  nuff  tinige  bnbep  etnm  fitrgebenbe  ©trid'td» 
fâlle  ober  Violation  ber  ©riinçen  unb  jurisdidtion  ex- 
tendirety  unb  jnt  Confcquen7.  niieber  3bro  ©bmfdrflli. 
dy  ©uribltud't  ©rb<©oig(ep  unb  bitofilbcn  juin  9)iidt» 
tfyil  allccirct  iretbe  / ivic  bmm  3bto  ©burt'ut|ilidy 
©urd'Ieud't  aud1  ber  uerliebcnra  ^bmen  boiter  burtb 
biro  ©tifftgiSjmiptmnnny  ober  fontf  ©rfimbigunge  ein» 
jitben/  uub  bie  9‘loibbutfft  «xiut  bcobatbten  Inff  n mol» 
Ira. 


J^oljf  Cc6it'33crT^tti6iin^. 

©0  bot  etf  nu*  brirteué  wegen  ©irfcbreibunge  bobir 
febng.'ïngefnaey  bnfj  bcrglntbcn  miberg  niibt/ b.11111  mit 
3br.  ©bùtfuriHidy  Surd'Ieuibt  unb  iàVro  9)n*roinmeit 
5ioni)i|feii  gefdelxn  folte/bipm  ftliifften  'Punct  bed  ©et» 
trngeS  de  Anno  157+.  fun  nod'iiuibligeg  2)erbliibm  / 
unb  foa  tinan  ©burfiirpra  ju  ©ndifen  it.  mid  binai 
©tifftifdyn  ftbn:)8ûd'irtn  unb  iXegillriitiirra  nuf  ©ig<b< 
rai  bie  bifjfoUd  benôtbigte  Slmbndlt  ertbeilet  uxrbai. 

4. 6tiffrê^9îcct)nitn(ï. 

'Jffltrumffcn  midj  vitrtatd  3^r0  ©b»rfiîrPIi*e  îDin*» 
teud.'t  in  ^rofft  bero  hoben  ©rbi'oigteplidyn  7(11*10  bc» 
fugtyju  jnfeben  unb  bnrfûr  ju  fcçnybtifj  bng  ©nifl  nid't 
in  ‘ïbnebmm  gerntbe  y bu  bero  ©ie  nu*  3n^fl*t 
fé*pen  ÿiintto  btg  ©ertrnged  de  Anno  15-4  bereib* 
tigety  boira  jnbrlitbm  9Ce*nunginy  fo  einer  Tflitiifin  non 
ber  bnrjii  bc|1aiteu  'fVrfobn  in  ©epfcm  beg  ©npiituid 
«bgcregtt  ti'irby  iimmib  ber  3brigra  / Kbody  fold.yr  0e. 
fiait  ju  juorbmn/  f afj  birfélbin  nn  bero  ÎSegiment  fiin 
©intrng  ober  ©itbinberunge  jugifiigct  irerbe.  Hlfo  foa 
biufbrt  ber  ©tifft.-Sjnuptmaiin  nid't  olltm  ju  gibnd'tai 
9(<dinungcii  5»tnfft  biifig/unb  obne  ferner  fpecial  ©off» 
uwcbt  jeberjtit  gejogen  y fonteren  3bnt  nu*  mid'  ©elîn. 
bung  bem  ©tifft  juin  ©eflcn  router  bra  ÿetf'nungg* 
M a 'jûbret 


Anno 

i68f. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno  îûprtt  <Kbôrtgc  •Xnuvrtfitngtn  ju  rnfrni  unb  notfcbiSrf.  io.  Répartition  b#  ,2Ba<6t=©Clber  Uttb  Ahno 
168  j.  ÆniHKTunÿ  bobtpju  c&un/ frcp  uttbltibai.  (Mbcrer  cxtraordinar  SJnlaçjCtt.  léif. 


y.  ^poliixt)  ttnb  anberc  Drbnnng. 

tinb  ntil  ftfnfftmd  «<301  Communication  btr  $oli» 
ttii'l>3t.iftl'icfj^tf(î)tT<9<unb  «nbfft  tintt  KbtifTin  ju 
nuitfm  jufommmbm  Crbnungtn  / gitidfnaa  3rtungtn 
tmponbtn  ; (£0  foflm  bitftlbm  rcvuirrtt  / unb  tuod  bit 
(fl’urfiirplidt  Jura,  jumofiltn  .nwgrn  btr  ©uffm  / unb 
bofj  btnftlbn»  ftin  Æiutrog  gtftWbf  / bttnjft/  bnbm  gt. 
^6ng  btobnt^Kt  / unb  tKnuubm«t)l«  ofittt  9)»tf)  unb 
glttdmnlftgt  Communication  mdjt  gtAnbtrt  lutrbtn. 


6.  &ir$ciuDrbmmgc. 

0t finit  btnn  fetbfltn  btp  btr  Sirtfcm.&rbmmg  bné  jt» 
jiigt / fo  biafotld  im  grttt  purnt  bt«  ÇBatragtf  1 573.  va» 
fcljm  unb  midgtf.lt/  in  fl  dit  gmommtn/  unb  bnfjcro  bit 
btitjtrtgc  mit  tbiptn  gltidfnlia  rcviditft/  nadj  ©tltgtn» 
b«it/  unb  tu#  bnrintim  Difcrepanb  uon  btro  (Ebutfiirff» 
lidyn  Sirtbtn»£)rbnunge  onjutttfftn  / 2>trinbtrun$  f«ir» 
gttiommtn  / unb  fo  bmui  mit  btr  Publication  tn  btr 
jjrott  Kbbotifpn  ftoÿmcn  gcbûf>rtiibtt  mofftit  wrfd&toi 
ivtrbtn  foilt. 


7.  3e#I  tmb  Sfuffûljrttng. 

Slntbbtm  oud  ptbtnbtd  Jjttfommmtf  / bofj  j%lit& 
gm  (gonntogt  QualimodoRcniti  tin  ntutt  Kfltf)  oufgc» 
fufjrtc  ncrbc/  fo  foU  ci  oud'  imJfùnfftigc  regularirer  unb 
ordiuarie  burbn)  vtrblfjbtu/  unb  aOtntbdlbOl  nod  biapt* 
ro  gcbioud'lida  Ktt  unb  ,yorm  gtiwittn  ; SBonn  obtr 
pli'.;  -iuffiiljrting  lïtgtu  rttuti  vorfotltnbtr  trhcblidy  ÎJin» 
bcrniffi  ju  wrftbuixn/  fo  bocb  in  Jufunft  ju 
bung  vida  Inconvenientiot  unb  Unotbnungcn  otifftt 
foubtrbobitr  9îotb  moglidptr  muffin  tu  wrbûttn  / fo 

Kj  6<r  abbutiffin  Jûr|iltd:t  SJurd'ltutbt  fcutrju  tintn  ott» 
rtu  îng  unftijtn  / unb  pd>  tntt  btm  @tif«>Jjuitptmanti 
bomba  utrnctyncn;  3<bod!  tu  3ti«n/ ivonn  bit  Imuc- 
dimcnta  |ïtb  tuvoe  lungc  vajitÇcn  môd;ttn  / bit  pu  fl 
gtbtiiud'lidjt  minus  lolennc  •ïuffubr-unb  ©tfitutiguna 
flutt  finbm. 

8.  3rcm6bc  2Bcr6  ttnb  (?inquartie>- 

rangen. 

‘Xd'ttnd  / ivttl  3brt  (£fntrfwP(tdt  ©irrdjltudt  bn< 
Jus  Armorum  tic  Prxlidu , fuiut  ma»  btm  uatntbulbtn 
nucb  'Std;t  unb  0twol;ubat  anbdnsig  / im  fetifft  ju|lt» 
btt  / fb  foll  barnmc  obitt  Dtrra  Con&ns  unb  iltrorb» 
îîongt  Miittltn  OBtrbiobtr  (Euigiturtifrungt  / uuflcr  nmd 
b<S  i£ttfftd  i£rti;f|»'>-^>ntingcnt  bttrtft/  tutltbtd  bocb  ob> 
nt  ôfftiitltdtn  irommtlfdlag  ju  ridttn/  utrflutttt  noeb 
(tcbulbtt  / fonbittn  ouf  gcvpogtne  Communication  mit 
btr  W'Utiflin  JdtfUicbt  ©urtbl<u8jt  nom  6«fft«. 
îjnuptmann  unutrlingt  .tbgtfd'uft  unb  uufgtbobm  uxt» 
bai.  . 

% 25ac^tcn  unb  Stnfîaltcn  in  ben 
Xljorcn. 

gsitivebl  uutb  ntunbttné/  bit  oibtntlidv  îbonwidt 
lit  ûueblinburg  ba>  •(ÿrtcbcnd<3tttfti  ban  îtntb  boftlbfl 
îiod  faner  ncbft  btrnn  ^dliffRlen/  nxltbt  uon  ba  Zb. 
botiffïn  Jurplid't  ©urdjltutbt  3bwn  tu  btm  Snbt  ju= 
«yiMKt  tuabat  / ju  laffcn/  fo  foU  bod)  bct>  acugntnba 
Contagion- Qtfubï  btrfelbt  fttb  ftina  Ttnilalt  tn  bot 
^bortn/  obnt  oba  luibtr  bt»  nmutfmbat  i^utptnmnne= 
InilruCtion  unb  Ordre , unttrfangtn  / biffa  atxr  mit  ba 
TCbbatifiîn  $ür(Uidt  ©urdltud;t  (ids  jtbrrjtû  tmraud 
wrmbmtn  / bnfdbtn  .nid  btt  iboritntl  riditig  «nlttffr» 
ren  laffim  / mit  btnn  mdt  luatigtt  btr  'JMffi  balba 
auto  Corrd’ponàcn  ;tt  pfltjtn/unb  btm  Satlj  nidt  nadir 
jiifcbtn/  bofi  a baglttdtn  jtmanb  unbttd  / uU  bmtn 
SJiirgtrtn  / wo  ton  Sittrbad't  obbtinbtn  / trfbetlf.  3n 
\îatg«itAuffttn  ubtt  unb  btp  .Vd«  Vacamitn  offbltUKC 
oUt  ju  S5tftlnib=2>atïabr«unb  Q)n|îdjaungt  b<S  gaulât 
tgtifro  bitnlid't  1 l'fpolUion  3t)T • S6utf.  üOurtbltwbt  l<» 
biglidj  oubci»  jtfitüa. 


Unb  luit  jtbubttnd  in  gotuin  aOtr  ©ttuTtn  unb  ïn» 
lagtn  balbrt  im  uitrbttti  'Puntt  btô  2)atragrt  de  An- 
no 154.7.  bit  2)aftbutigt  gtmud)t  / bufj  foldjt  / aufRr 
btr  iXtid'é >unb  (£r<nOrt£on(rtbu(ionni  ( in  tutld.'tn  bann 
3bn>  Sfnirfûrfilid't  !Â5urd;lcud't  ba  Sruu  Tfbbattffm 
Jûrfllid't  Smrdltutljt  iutba  in  bertu  Propofition  nod) 
Tmltgimgc  unb  Pcwrquation  tinigtn  Çinfrag  ;u  tfiun 
btgthrfii)  burd)  tintn  (Vfjttrftirfltn  unb  Tlbbatiffin  ju< 
glttd;  btntn  t5tiff(6:iliittitf.(intn  ju  proponirtn/ju  fan» 
brltn  unb  unjultgtn  / u'tld'to  btnn  mtÿt  unbtQtg  auÿ 
von  barju  gtfiôrigtn  modo  collcâandi.  Rcvilion  unb 
Pcnerpiation  btr  Cataftrorum  juu.T|ît^tn  / alfb  foCI  ba» 
afad'tn  oud)  txç  uorfaDmbtr  'dufbringuitgt  ba  2tt«d't* 
©tlbtr/  rco  ci  btrtn  btbifrftig/  obferviret/  bit  ©inntjj» 
ma  conjunûim  barju  btfltatt  / utrufli^tt»  / unb  uon 
3f>ntn  bit  SRttbnung  abgtnommtn  tutibfn. 


11.  Excmtion  ber  alfo  qcftanntm  grft>en 
bcîrcffcnb. 

Unb  tutti  jutn  (Jilffttn  ttlit^c  qîcrfo^ntn  im  SDtfltn» 
borf  f)i(btiH5t  uon  tmtgtn  'îtbbatiffiimtii  unttr  anbtrtn 
nud  uon  btntn  ®adttn  btfrtptt  ftpn  îrofftn/  tvoruba 
anigt  Stfdiwrbt  tntflanbtn/  unb  iuafünfftige  mata  6«» 
forgtt  luorbtit.  (£0  fuit  mnn  fid?  uaglutai  / bafj  jtrar 
bit)tuigtn/  fo  bagltid,'tit  Jttçficit  biafia  ajalttn  / unb 
verificirtn  fônmn  / bobtr)  / rend  btt  ÎStivad'ung  bt# 
©tiftd.Jjauftd  anbttrift  / bon  Qtrfouumn  nad  / btp 
luAbrnittn  dédis  Vacantitn  / lUit  oud  6<!?  ^tp.Jtittn 
nod;  ftrna  gtlaffni  / oba  in  jfritgd»f Aufttn  / une  oud 
btp  ba  £)rbmar^£tobtj2Bodt  / fo  9itp()t  umb  uon 
ftutifj  ju  Jjouff  gtljtt  / mtgtn  borin  ftobtnbtr  bûrgali» 
dyn  SjAufa  pd  f<ina  Excmtion  onjumoffm  fwbtn  fol» 
Itn.  Unb  tuodfii  ouch  ba  Ttbbotiffm  ‘Jifrfllidt  ©urcfif 
Itttdif  burdi  btrgla'dtn  SBtfttpungtn  ba  librigtn  ©ttntmc 
jtt  ftitttr  fStfdnutfir  Knlod  gtbtn. 


12.  ©rcn$r(Sfl^m. 

TlOfrmofTen  oud  juin  3>»ilffttn  b«d  Jus  finium  unb 
btro  (onbta»0Kn(tn/ foint  batn  SStjttfutmb  Œrortaung 
mit  btntn  5Btnodtborttn  unb  onfeongiga  i£>t..:unb  ®t« 
jtitfinungt  ba  ©ratb*®ttint  / mit  btntn  j£ljur.cd'>u.rb» 
tam  3bra  vEbiirfûrflItcÿcn  ©urdltudt  ju|lôuOig  t|).  7JI. 
fo  irollen  (£>i e iyaimter  mit  ^tijitbung  btr  'dbtifpn 
JiSrpittft  ©ttrd;ltudy  vafobren  / ttnb  bitf.lbt  btp  ba» 
glttdyn  uorfoUmbcn  SNngcn  mit  btto  babtnbto  £unm» 
rungtn  gcbilfirtnb  in  odic  ittpuun  l.ifftn. 


13.  97fuc  Dcl)Imûl)(e  Oclanqonb. 

jum  ©ttpjtpnbtn  bit  uor  tflidtn  3>ibrm  otiffa» 
fcolb  ba  estobt  ntut  ttbattttt  .ùtbluiûblt  otibcnri(ft/  ip  jtf 
ïMouunting  (trucrtr  îBJeitl.iuffttgltit  wrgltdyn  / bof| 
ba  borouf  gtfdlogtnt  grbjtno  i^n  3.1 1 bti  Ratification 
bitft»  SOagletda  on  jmiftbai  3t>r.  jrputf.  ©urdjltutfie 
unb  btr  ■Jlbbotiffut  JitriiltdK  ©urdltud't  gtiptiltt  n>a* 
bai/  unb  olfd  btcftiut  oI;nt  îuttttrtn  ^tbtrfutud)  in  tf>» 
tan  gtanbt  unb  0ongt  uabltibm  foilt. 


1+.  QB(»)bcnr3fnf. 

©tpalt  oud  jum  uttrjebnbtn  fd'on  wrldngp  btrglti» 
dm  Xbtilung  btfl  ginfed  uon  bm  gtfMttn  -SJtpbm 
btlitba/ unb  ijiamit  nodmobld  n'itbtrbeltt  rnirb/  nlfo 
foU  biffé  ‘îbtiluug  oud.'  rétro  ro»  odat  bififolid  bid  dato 
unttngdroditen  Stfltn  uaponNn  rvaïai. 

1 f.  Conceffiones  ber  ©cbctlcfetî  Uttb 
fer  ror  ben  îberen. 

Unb  tvtil  jum  15.  fo  mopl  on  ©atm  ba  Ttbtifjin 
gtirpiidt  ©utd'laitbt  olb  bt6  Sotptf  / bit  biehtc  atfKtl» 
tm  ConceUiontn  nota  gdiwtfrunb  onbatr  sjôufa  voc 
bai  îftortn  oufju&outn  obtt  atijurictten  / bac  totobt  nubc 

#*» 


DU  DROIT 

Anno  jutragltib/  autb  ju  affabanb  ilntcrpbltijf  unb  tinfug  gt« 
168?  ft'd^nt)/frn(f!W  nxrbfii  mid  ; go  (bllcn  bitftlbtn  mit 
1 tbcfitn  tu  brçlxtt  îbttltn  unttrfutbct/tmb  natb  ©tpubtn 
bit  StuptigttU  btfJrlxrt  / autb  btr  (Erbjiitfj  btr  vcrblti» 
ben  btn  ntutn  ©tbtncftn  unttr  bit  ©rbvoigttp  unb  "îtbtcp 
©(bôfltrtp  3«f)Ctl«  rntrbtn. 


DES  GENS.  «,* 

iibtr  btpânbig  ju  flagtn/obtr  bit  Rtftitution  in  vorigm 
©tanb  btgthrt/  unb  mit  <tro ft  btr  ©cbabt  obtr  baratis 
btforgtnbt  ©tfabr  ftp  ? griinblttb  untfrfucbtt/  bas  QfUrtf 
in  gtbacbttr  Imcreucnttn  ©tgcnmart  in  ricbtigen  ■Jtbrift 
gtor.icbt  i unb  fi>  bamt  ftrmr  bit  ©tbuhr  vrrfiigtt  / ofctt 
b«t  nottjtÿ/  an  (Eburfûr|Uicbt  ®uttl)ltu<&t  unttttbàmg» 
ptr  SBttitljt  ctpautt  mtrbtn. 


1 6.  SBom  @tiflîô»£<mptinaim  unb  beficn 
îcutcn. 

©leidnrit  <8  autb  ftd'îtftnbtnd  mit  epcfîtOungt  btd 
îjauptmaniKd  btpm  Jjtrfonitnen/  unb  bafj  3(trt  (Ebur» 
fiir|ilicb<  ©urd'ltudjt  alltin  bnd  Subjedhim  b<t)ii  aud; 
btro  fétl'tbiutgt  ju  vtrorbimi/  unb  anjuntbmtn  fjitbtit  / 
btnftlbtn  abtr  barauf  mbp  txt  gcwâjiiiltd'cn  Notification 
|um  JJaitbgdôbnifj  an  itbtflmabligt  'Jfbttfjin  rntift’.i  / ftin 
©tmeubtii  pat  ; Kilo  i|i  btrfdbt  ntb jt  btn  ©tinen  non 
©titftifdjtr  S9o<bmûf|igfett  billig  cximirtt;  unb  pat  ftin 
Forum  fiîr  (EJ.mrfur|Uid1xt  ©nrcblwibt  Rtgiftiingt  obcr 
SjoffKStritbc/  bit  ©tbitnttn  abtr  fo  in  frttttm  iotm  pe> 
(pn  / fofltn  natb  vorbtt  gtgnngmtr  gtbiîbrtnbtu  Knjttge 
unb  Rcquifition , in  Crimiiul-Jâfltn  unb  Civil  Ülagtn 
ftîc  bit  <£bHrfurfllid,x  SSoigttt)  gtfleüct  / in  ÇnO  (S  alxr 
abgtftflRnt  ptrfoljiim  betrttft/  foU  bit  ©acbc/  mohin  pt 
natb  unttrfdxtb  btt  2Joigto,'.obtr  Civil  g^de  gcborig  / 
t'trmitjtn/  bit  Cocrcitio  autb  in  gtmtintn  Unfitg  unb 
Difciplm-©acbtn  von  btm  Qauprmnunc  fcibfl  gtbiiljrtnb 
btobad;tct  œrtbtn. 


1 7-  ^aupfmaroict^TBofmmiço. 

Unb  mal  bttftlbc  jum  I7btn  iin  ©tifiï8»$jaufe  ftint 
crbtmlid’t  ®obnungt  bat  /fold;<  abtr  fût  jt(|o  l'tljt  jttm» 
Iid>  dngtgangtn  / unb  faft  unbrmtd;bar  / autb  Kltcrf  bal» 
btt  obnt  gan$lùbt  2fttbttreifj»imb  grbtbunge  tmtd  ntutn 
©tbaubti  nitbt  roobl  witbtt  aiiîuticbttn  ; K18  ftcfjtt  mit 
btr  ÿit  babin  tu  btncftn  / unb  auf  fttntrt  gm'tg.unb 
gtfamttt  (EntfcblitlTunat  / ob  pdj  bittju/  in  Jad  fond 
fou  aiittvl  baju  tu  pnbtn  / ba;  bmtit  (StifidiUntfctha. 
ntn  tintr  gutunDigot  SSmptutt  unb  'Knlagc  ju  crboltn  / 
unb  foll  umttbtfTcn  txa  ^auptinmind  anbtirntutt  'Sufcnt» 
(ait  tu  Itintt  ConfcqucnJ  gtjoijtn  mtrbcn. 


2 2.  0<rt(^tô:©a<^fn. 

ISîad  b'ftntcbp  ftrntr  uitb  imn  îîfltn  bit  3r:ungcn 
litxr  btn  (Srtitbtsi-ièad'tn  anbcttift/  fo  ifl  jrnar  in  btùtn 
2)tttrâgtn  bit  2)trftbnngt  gttban  / and;  fonfl  unprtitig/ 
baft  «non  i£bwrfûr(îcn  ju  (gad'ftn  btt  Ûbft-Omd'tt  un 
€>ttft  ûucblmburg  jup<b<ii  / uad.'bnn  abtT  in  btr  2)oig. 
ttç;S8tlfbnungt  / fo  nid  foltbt  gbutftîrfllitbt  Obtri(yt. 
tidbtt  btlangtt/  umttfd'itblitbt  (Elôfur  unb  ©îittr/  non» 
lid'  bad  gloptr  ©t.  Qàiptrti  / bnd  (f  (optr  aufrn  'Jltîn» 
Dtnbtrgt  / jmo;  btftÇtt  îtitbt  ilbtr  ©itfuttb  unb  btp 
©tr|lotf/  biiô  SDonvtrcf  im  3Ut)ltnbotf /unb  btt  •ptôbp» 
in  iuibtgauunlimgd>2)orn'trtf  and)  un  2Btptnbor|fo/t'itr 
fjôft  in  btr  Tllttn  ©tabt  ûutbluiburg/ancb  btt  iprobfl» 
in  Çoff  ali  ba/  btrgt|lalt  audgtnommtn/baf;  foldx  frtp/ 
unb  in  bit  2)oigttn  nitbt  gtjogoi  nxtbtn  / fonbtrm  ma 
|td>  in  btn  gtmtlttn  (£lôptrtn  / Qfotnxrtftn  obtt  Sîôftn 
ttma  btgtbt  / bafj  biirtli  bit  Obtr^tritfitt  pra)u>ntbigt 
mârtn  / tin  <Etmrft!r|l  ju  ©atbfm  unb  bt(ftn  SSloigttp 
2)trmtftrc  pd'  batinnm/  ald  pd>  bad  gtgtn  ftti;t  @üttt 
unb  fjôft  gtbnfjrtt  / unb  non  ‘JUftrd  Sjtrfommtn  / halttn 
unb  bttvtiftn  foflt/  nxldxs  bann  von  ©ttfnfd-tr  ©titt 
mcft  alltin  auf  adt  unb  jtglidx  btr  Tlbim  anhôrigt  'Vtr» 
fofuitn  unb  SStbitntt/ uitb  btnftlbtn  tigtnt&iimlitb  ;u|ldn> 
bÿt  Ottttt  an  Sjauftrtn  unb  ©iltbtrtn  / ui-tinb  «niffcr* 
halb  btt  ©tabt  unb  ©brfftrtn  ttfirttftt  / foiibtrtn  bit 
ÎBtfttpbmyt  autb  ba(jin  / aie  eb  tintr  TOtiftln  fjittburdi 
tint  Cognition  jtbtr  btntn  bep  btnftlbtn  fttÿ  jutra  jtnbot 
£>btt»©trid;t8fnBtn  bip  auf  sSoOfhrctfnngt  btt  txrcution 
mit  jugtltgtt  watt /gtjogcn/biugfgtn  abtr  (E&urfihf  lidxn 
tfjtild  foltbt  Kvcmtion  aQtin  auf  bit  in  ttmtlttr  S3tltf|. 
nuiigt  audbnicfltd)  bmabintt  unb  fpecificirtt  Ctrttr  / autf> 
fonp  wtittt  nitbt  / ald  nom  (ginfad  unb  Apprchcnlion 
btttt  Delintjucnttn  / unb  baf;  (tdi  bifjfadd  natf)  boit 
Jjtrfomtntn  unb  ©tbtaudb  bttglotbtn  ptjxn  ©trttr  ju 
Ixitigon/  utrflnnbm  motbtn.  Êo  (jat  rnan  |îtb  l;itrunttt 
tnblitb  foldjtt  gtflalt  ixttimgtt  / unb  (i'bur|ut|llidje 
©urd;Itud;t  ju  ©tjcigungt  btto  gtntigttn  tJodlom  g<* 
fdxbtn  lajftn/  bafj  ituat  unttr  obigtt  inaffm  cxcipirttn 
(£lo|ltrtn  / SornxTtftii  uub  Qôftn  / forbttljm  autb  bai 
etiftd-ftaufi  ( itbod)  üudgtf(Mo|fui  bit  Sjauptiuanntn. 
QBabnungt  baftlbfl/  roann  btr  ©tiftd.sjauvtuiann  foltbt 
rcihrflid)  btiwbntt/obtt  aud)  auffir  bitftn  ^all/btd  Oui/ 
btn  tr  ju  ftuitn  Expcditiontn  baftlbd  gibtautbtt  ) mit 
gtttdjntt/  fonptn  abtr  bit  angtjogtnc  hxcmptiontn  mtbtt 
auf  tuiigt  anbtr  im  ftfjnbrtcjfc  nicfct  auobrüdlid'  l'rxcift- 
cirtt  unb  btnnnmt  ©ttttr  / unb  jumabl  ouf  ftintrlq) 
,Jtlbgiittt/  notb  auf  tinigt  ©tiftd.obtr  ’abuvl.  ftjrbitntt 
ülltttrftutt/  pt  babtn  SHabmtn  mit  pt  îvoütn/  gtjojtn  / 
fo  mobl  bloptr  ®mgt  non  unmitttlbiibrm  ©infaO/  unb 
nnt  babin  l'trpanbtn  unb  angtbtitttt  wtrben  font  / baft 
btm  ©tift  bit  baftlbp  bttttttnt  obit  btpnblid-t  Dciin- 
qucnttn  ( jtbtdmabl  uimxiijttlidi  unb  iiiuxtinglicb}  ni 
^afft  unb  ©ttpdxrungt  bringtn  ju  laffcn  / uub  nbtr 
bitftd  ptb  fo  mtnig  timgtt  / ob  gltid'  imr  fmmnarifdxn 
Cognition  an)ttnd)mtn / Vtrfatttt  ftp/  barauf  aud'  baifd» 
b<  ptb  jnr  ïudlitfforuug  au  bit  Sputftitfllid't  ©rbi'oigttp 
alfofort  / unb  obuc  tinigtn  njftntoalt  / ,So|ltn  obtt  an» 
bttc  ajtitlâujftigttit  btqutmt  / bingtgtn  luoRtn  3bro 
<E(urfiitpiid;t  ©utdptutbt  nidjt  alltin  burtb  bcto  Sjaupt» 
manu  in  gontin  guft  ûbpd.'t  baltm  lafftn  / bainit  afftt 
btforgttn  ÿafpon  faefam  pfirgrbautt  / mit  btt  Captur  jut 
Ungtbiibr  unb  obnt  gnugfamt  Indicia  nitbt  vtrfab. 
ttn/imb  ftiit  Excefa  btp  iifnntrbungt  imiiuêblciblidct 
Straffb  babcp  l'trûbtt  mtrbt  / fonbtttn  autb  / itann  btr 
Cilus,  mit  jmat  nitbt  |u  winutbin  / 'ïbtlid't  tplanncOj 
obtr  2i<ibtd:in  irûtcflitbtn  ©itnptii  btgnptm  'fVrfobnm 
unb  SKrttbc  bttrt tftn  môtbtt/  alobami  gtbathttn  ijiiupt» 
manu  5itaft  bttftd  2)tttrag<S  bit  ©ad't  in  btr  Sjoiivt» 
manntp  / itbod'  mit  ^njitbuugt  btr  grbuofijttp  ©cricbtt 
flitlltbmtll/lnquifition  ivrp'll’rcn  unb  Oingitfll/mit  ivin» 
bolimgc  rod'ilidxn  grfântnt)ff8  l'ttfabrtn/  mit  nitbt  mt» 
nigtr/  bafj  tint  'Prtfobn  von  ©tipifditr  ©titt  adjnngi- 
ttt  mtrbt  / Nitbti;  mit  pÇt/unb  ibrt  ©rinnctungtn  (but/ 
gtfdvlini  / pc  bamit  notbbiirffiig  unb  iitnûglid'  bôrtn  / 
unb  btobad'ttn  / autb  mo  to  vttlangtt  mirb/  foldx  ibrt 
©rimxtungm  unb  îflotbburjft  ad  Acta  btiugtn/nm  vtr» 
M 3 fdjidtn/ 


18.  îanb»®utf(^e. 

®ad  jum  18.  bit  vet  ttlitbtn  3abttn  im  ©tifft  gt. 
gtn  JjaUxtpabt  anatltgtt  fanbKSutfdx  anbttrifft  / fo 
mag  jmat  bitplbt  fmtfr  in  ibttm  ©angt  bltibtn/  botb 
Nifj  btr  (Ebutfiitplitb  •©âtbpfd'tn  btd  ûrt 8 burtbgtbm* 
btn  pop  bitmit  ftint  ïjmbcrmfj  jugtjogtn  mtrbt. 


1 9-  ^aufîcrer 

©o  foUtn  oudi  9îtunjtbnbtn8  fôrbttbin  imStifft  ftint 
3i5btn  unb  Qauptrtr  ju  ©crmtibunge  btt  babtr  btpitg» 
toi  ûutttltn  rccipirtt  notb  gtbulbtt  mtr  btn. 

20.  23on  ber  ffir  cabuc  ftnqeîi^enm 
l)û(6cn  £ufc  tor  ÎJifturf. 

» 

ÇJlitbt  mmigtr  imb  jnm  iop«i  bat  ti  rctgtn  btr  von 
btr  Jjànptmanncp  fur  ttlidxn  3flbr«n  fitr  cabuc  unb 
btirnb  gtporbtn  cingtjogtntn  balfctn  jjuft  vor  ©itfurt  / 
mtil  fid'  btfunbtn  / bafj  fdbtgt  fur  btrgltidxn  mdtt  ju 
atbttn/  btp  btrtitd  btfd.xbtntr  Rcditution  ftin  ftVitxn» 
btn/imb  foUtn  bit  Emolumcnta  Jurù  Filci  in.unb  auf» 
ftrbalb  btr  ©tabt/fo  mobl  in  Civil  a(8  Crimiiial-jildtn/ 
mo  bit  Coofilcauo  Bonotum  Patt  bat  / glticb  gctbtiltt 
mttbtn. 


2i.  Sttlcitung  beê  S8ubm--©trcljnrê. 

«Utb  foll  juin  îipm  rctgtn  btr  von  ©tiftipbtr  ©ti» 
ftn  bcpbtbtntr  ■JCbptd  ungt  txo  53uboi»©trobm8  vom 
IJauptuiann  <bip<8  mit  ^uûtbungt  adtrfnto  Imcrciltn- 
tm  btr  •Jliigtnftbtin  «fngtnoinmtn/  bit  ©tmanbmfj/  mo 
tit  ©uttbgwbungt  tigtntlitb  gcfcb<btn  I ob  imb  mtt  bar» 


Anmo 

168^. 


V 


Anno 

i68f. 


\ 


*4 


CORPS  DIPLOMATI  CL  U E 


fdji'tfcn  / unb  btnorab  mit  txr  Captur  roi  btr  btrgîeid'tn 
auflttMb  obgcbaebttr  befagten  Omet  rooI;ntnbeii  pcrfob» 
ntn/  mit  btfbnbtrtr  S3t|)utf(tmr<it/  imb  nnbtrd  md)t/ald 
anf  vot&trgtbtnboi  uiitcrtpanigpen  SSaicht  an  çiiurfurfll. 
SDurd)laid)t  unb  erfblgte  Rclolution , a)  mort  bann 
f^’cinirtljrtd  Periculum  in  mora , unb  tin  atrox  delic- 
tum vorbanbeu / vtrfafcttn  luffëii  / gcflalc  autf)  bit  Captur 
in  btr  £aiii>tinannn;»'2Bo!)nuiige  aufm  ©tiftdr$2nufe 
aufbtin  jall/ba  tin  >>iu>tmann/fo  (jttftlbpen  roo&ntt/ 
d\r  mub  aufjtt  btm  / in  btn  von  3b1"  mieçiejo^caeti  ûr» 
t('t/  nicl)t  btircb  b;n  2Joigttt).5în«ht  gtfcl;cl;m/  fonbcrtn 
vota  Sjnuytmann  angcor&net  / unb  bcrftlbt  |>ierju  iütnft 
bitfcd  2)<rtragtd  btn  ©nffetg=9)ogt  jtbrtmn|»l  Btbrnu» 
c^tn  foQ  / nicf>c  rctnigcr  roitb  ira  übrigai  btnni  2Bt|Jtn» 
fcôrftfcbtn  / Sîtuaotgifcbtn  unb  ©itfurcifcf)tit  0erie(;tai 
bit  'Hiigreiffamb  (finjiefyungt  btt  Dciinquenten  / jtbocf) 
bafj  bit  Erbuoigto;  / roo  Periculum  in  mora  bit  Con- 
current |>abe)  Ulit)  &•*  Pf-evenrion  pat  finbt/  aucf)  bafj 
bit  ‘2iu6lit jfmingt  tbaunafjig  in  loco  conlucto  unb  un» 
vtTiûglitb/  u>it  obtn  btbungtn/  ttfolge/  gtgéimet. 

Q3on  SJuftcf'unb  ^cfï^ti^img  ber 
Sobtctt. 

©onfl  tvia  unb  foff  fid)  aud'  tnd  gtuirin  baô  ©tifft 
nid'fô  amnaffai  / nmd  btnen  £Sf d?t<n  unb  Sjtrfommtn  1 
nac(>  ;n  btn  (frbwigttylid.'tii  £>bct‘®trid'tai  gefjong  / 
ald  bit  fcpnb  *jtui'i!<b>unb  SSeMltiguiige  btr  îobten  ( je» 
boeb  bnf}  f)immttt  nid;f  alfo  fort  fiîr  tintn  Çingriff  I 
unb  flni|Tméf}ig  g«id;ttt  roerbe  / roann  tnva  tinige  in 
ftbtnpj®tfitbr  gtrntljtnbt  perfoI)n  annod)  gcretttt  roerbat 
ma/)  iiigliuboi  23erpattuitg  btt  iuftificuttn  ubtltbattr 
jur  Scpultur  ( bodi  unbtnommcn/  rond  in  foltfctm  j 
circa  locum  & ritus  aud  ban  ©tiftd  Conliftorio  vtr» 
orbntt  merben  mng)  ferner  bit  Cognition  unb  S3<« 
ffrnffmigc  grobtr  unb  abfd^ulid^r  0£mtdl'ipmingc  unb 
bcrgltidtii  glucfctnd  (unb  }roar  fjinmicbtrum  unbtfd;nbct 
btr  j?ird,'tn*Ccnfur  , fo  tbtmnafpg  trmelbttn  ©ti ftd» 
Coniiilorio  in  btrgltid'tu  unb  anbtrtn  gaffai/  ju  ytt» 
fiïtjtn  anfjfini  vtrbleibtt  / ) ^ mit  aud;  btd  Sjnufjftiebe» 
£?rud;d/  fo  ju  iXfd;tt  bafûr  bc(lf|;tt/  unb  bafj  in  gâf* 
lai/  u'o  biirnn  gtjtrtiffelt  mirb/  libtr  btr  compctcntia 
fori , ouf  btr  etiftfiîiXfgittungt  0'nmcnbtn  unb  SBttj* 
fiîgmigtn  ifjrcr  9îot!;burft  i«  btntn  Aüis,  rtdjtlitb  £r» 
înntnul  uon  ber  <Erb»2)oigttp  tingcfcaltt/  unb  btinfclbtn 
nrtd;gtgaugtn  wtrbt. 


Q301l  Exemtion^  bel'  Unb 

. tod)ulcn 

(fbtn  fo  mtnig  fqjnb  bit  ©ti|llid>ftit  unb  gd'ultit 
fur  exemt  von  Nntn  (Erbuoigttnlidtn  £>bvt.-®crid;«n/ 
in  ©ndtn/fo  bnlim  gtljorig/  ju  çnltoi  / bod'  modtn  3b» 
ro  (Ebnrfurfl(id;t  ©urd'kud't  burd)  btn  finuptinonn  / 
bnft/  mie  ind  gtintm  bit  ûbcrgtrid'tc  unb  Inquilïtiones  j 
nid't  mifsjubriiud'tn  / alfa  junuil  gtgen  @fi|llidv  unb 
©d'ul’2)criviinbtt  mit  gtbûfcrtnbor  Circumlpeüion  unb 
©liinpf  Vfrfnprtn  u'trbt  / bit  Q)oigttp  (tcti  autb  ftintrlop 
2J<rfiîgtmgcn  oNr  Cognition  in  (£ad;tn  btro  'Prcbigttn 
unb  T(mMd»2îtrrid'tungtn  bttrcfftnb/  tinmofft/  gamut 
£)b|id't  fithrcn  Infltn. 

ijé  n'olltn  aud,'  ^ÿro  (Ebutfur|llit('t  ©urtflttubt  ju 
SStjtiguug  btro  jrtunb>2)ftttrlid'  gtntigten  2ÛiUtnd  gt» 
gtn  ber  ?(bbatif|in  Jürfllttbt  S>urd;ltudtt  unb  bem  ®n|f» 
lid'tn  (gtanbt  ju  ®^rai/23trorbnungt  tfjnn/bafj/rotnn 
I)infi'd;ro  brrgltiditn  'Ptrfobntu  in  SBoigttprSnd’tn  ptug* 
liif}  rtbjuflatttn  fjabtri  / btm  Superimendenttn  foldjtd  : 
ftbtomnljl  }«  wrntbmtn  gcgtbtn/  bit  3cugcn  bttrd;  3b n ! 
trfbrbtrt  / unb  bit  '2lb[iôrung  in  btfftn  SStçftçn  nuf  btr  ; 
Superintendur  burd)  btn  Syndicuin  unb  ber  SOoigtep 
Adbuarium  utrrid;tot  irerben  fotl  / jtbod)  / bafj  bit  e£atbt 
f)icrburd'  nid't  aufgrbalten/  fonbtrtn/  moftrn  baba;  vor»  j 
ftSIufi  25(rjégtrung  filrgtbat  moite  / mit  'Hufntfnmmgt  i 
bfd  jeugniffed  beç  ber  grbuoigta;/  gleid'mie  in  ddidis 
unb  juin  ôbcrgaid.'ten  geijôrigen  ‘Jallai  / an  fid)  felb|ien 
dnen  2Stg  aie  btn  anbtrtn  jeberjeit  umnittclbar  verfa(|r 
rai/  unb  obgebacbtex  maf|tn  feint  Excimion  utr|iauef 
iwrbtn  fottt. 

^3ont  4^fCf»©crârt)c. 

U»b  ob  )»obl  fan  fi  btn  i5âd;ftfdien  Sed;ten  nacb  bat 


S?etr gérât I)t  btn  £>btr»@crid;tai  gtfjbrig  / fbfcat  man  fid»  a MNO 
bennod;  rotgen  jmtiffelbaft  trfunbentr  Oblcrvang  piets 
unter  vtrgluben/  bafj  foldjeô  ju  SBefltnborf/  ©iffurtf)/  l6of« 
in  btntn  Hofpicalitn  unb  nuf  btm  9)iiin$tnbtrge  ban 
(ètift  abgtfolget  mtrbett  / aber  in  btnai  ba;ben  (gtâbfen/ 
mit  autf)  auf  btm  9ftuenmtge  unb  fonfltn  btr  (Epurfurp» 

Iidxn  23oigtep  jufommai  folle- 
i£o  môgen  jmnr  aud)  bit  banîbtr  in  btr  ©tabt  fiirgt» 
btnbt  Donacioncs  unb  Contrafius,  fomoljl  bit  ftg=unb 
îarirung  beffelben/  (fo  gleid;moI  in  fÇaacn / ba  ri  btr 
doigta;  juflànbig  / in  SBei;f<pn  bed  ©tabtvoigtd  / unb 
înid'  btr  2^oigto;lid,en  übicrvang/  u>o  ftlbige  nit^t  liebtr 
burd'gd;enb  furgefd;(again:  unb  btliebttr  maffai  ju  bt» 
bmtpttn/  gefdxben  mufj  ) beçm  @tift  vtrbltiben/  man 
verfîtfjct  fîd)  abtr/  et)  mtrbt  baffelbe  nid;t  muWtfeai  / bafj 
foldf)  btr  2)oigta;  gefjorigtd  5jttrgtrdtJ;e  burtb  unjeitige 
Perl'ualioncs  unb  llmtriubnitingcn  berfdbtn  fduvtr  gt» 
madîtt  / unb  per  indircétum  tntjogen  nxrbe.  fâleidupit 
e»  aud;  im  tîbrigai  megen  ber  SSuffen/  fo  von  fBrauu/ 

S?Iau  unb  anbtrtn  fjolltn  ju  btn  ®rbgerid'ftn  in 'ber 
©tabt  gtfjôrig / fo  benn  btr  ^ulfftn  fjalbtr/  fo  ber  Tfbttp» 

Üèidutr  umb  (*thulbt  unb  ©iilbe  ju  Jjduftren  unb  fîtfjeru 
ben  ©üterai  in  btr  (£tabt  ju  tl;un  / unb  fonfltn  attent* 
fialbtn  fctpin  britten  unb  folgenbtu  'Puiicten  bto  2)ertra» 
ged  de  1539.  fomo&l  aud)  bo;m  7beu  'Punct  bed  2)tr» 
glcid'd  de  if 74.  unb  3nf)<i(t  ber  2loigteçlid;t!i  SBele^» 
nunge  fein  2îeiraiben  fjat.  Tilfo  babtu  3f)ro  ÇfntrfûrfU 
Iitbt  '£'urd'leud)t  ber  ‘Xbtiffm  ^Jürfllicfye  ©urcblaud'tig* 
ftit  2)erlangen  fo  meit  gefilget  / bafj  ob  rnoljl  fotifla» 
nad)  Gburfûrplid;  ©âcbpfd'tn  iXtd;ttn  bit  Fornication 
cher  gamine  S'Jurerci'-^atle/  morauf  feint  Q3etc()Iigmig 
folgtt/fûr  bit  ôber>©erid,'t<  gel)ôrig/  bennoei)  aud;  foldie 
in  Tliiffjunge  btr  migc}ogcnen  ûbfttvaiiê/  binfdnftig  bép 
ben  ©tifftifd;eu  ®trid;ttn  gelaflai/  uub  baftlbfl  btpraffet 
wtrben  umgtn. 


Jurisdi&ion  Û6CC  bie  SPUlflCT. 

©0  bleibtt  jmnr  aud)  bit  Cognition  unb  SBtffrnffwv 
ge  berer  iit  bentn  unter  bed  gfi|pd=©rbgeti(()rtn  belegt» 
lien  ÜHiîym  ftirgel;cnbe  £»bcr:©cricf)t(fcg(Ufe  / unb  ju 
biefet  gefjorigen  ûbtr  4.  ggr.  ftep  bêlait ffrnben  Oniben 
nicljt  tnibiaw  nacf)  mie  vor  btr  (Etbvoigtep/  ivtle|)t  auc& 
bafelbP  mit  Citation  unb  Apprehenfion  btr  Delinquen- 
ten  unmittelbar  vtrfaljrat  mag.  2Bad  abtr  bie  'Xufricfc» 
lunge  unb  Publication  btr  9)lu6l»ûrbiiimge  anbtlaitgtt/ 
fo  fod  bad  ©tift  jrcar  baba;  gelaffen/  bttfelbc  aberebi» 
fled  revidirrt  / autf)  bnd  èjjurfÜrplic^e  IntcrcITc  unb 
foubtrlicfo  bafj  btn  SBufftn  fein  (finttag  geft^t^e/  bab»i) 
gcbu()raib  in  acf)t  gcnouunen  merbeq. 


ÎBon  ber  @fcin6tïtcfcr  97îitf)(c. 

3mnafTen  btnn  3f>r-  ©|jurfiîrp(icf;e  Surtfiltut^  btr 
Tfblmtifjin  $urflltci)e  ©urtfcleutbt  autf)  dbtr  bie  ni  btr 
©tabt  litgenbt  ©teinbrûcftr»iBlût)Ie  bit  ©rbgcric&ee/  fo 
mttt  btrgleicfKn  bem  ©tife/  3"!)flltd  btr  S2)crtrdge  unb 
bem  Sjerfoimntn  nacf;  / fonfl  gepanben  merben  / atiâ 
5ramb>23cttcrlicl;»gcncigten  ®illai/  fcoef)  btrgeflalt  ûbtr» 
laffen/baf}  bad  Jus  exigendi  ber  jdfjrlicfjtn  aufMichæ- 
lis  von  bem  barauf  (jaftenben  abltglicf)tn  Capital  fâaigen 
do.  îf;aler  3infeg  btr  2)oigtei;  unvttnnbtrl  vtrblabtn 
pjtte. 

gd  ip  aber  Jierbq)  rntgtn  ïbfcljfagitng  bed  20affcr< 
abgewbec  ivorben  / baft  ba;  aUen  9)îûf;lcn  / mtnn  etivad 
baran  ju  bautn/  @Ieityî>tit  gefuilKit/  gcbacfjte  Ttbfefjïa» 
gung  bei;  geittn  ûblie&ct  maffen  nocificiret/  bit  0rab<n 
ju  recl)t<r  §eit  getnumet/  geflagtt  unjulâpigt  Qibieitung 
bed  2Baff<rd  aud  btr  SBuben  in  geuiatf;te  ®r«'ibai/ntbjl  . 
beutn  mit.  Ruin  btd  ©tro&md  ntuerlicb  angtmafjttn 
Jifeltrepeu/  nad;  btftbtfraiet  Érfunbigutige/  nicÇt  mtittt 
jugelaffen  / auc()  bit  S3oigttn  an  if;rtn  ®erid;ttn  / ivelt^t 
btrflben  ba;  btrgltiditn  jupânbig  obtr  b<rgebrad;t/  befj» 
megen  in  loco  nufiret  Erfunbigungc  cmjujufjtn  / nid't 
gejjinbett  merben  foa. 


Xon  Conncxitàt  ber  6acben. 

QBtnn  ©atfxn  fûrfaflen/  fo  jmar  ibra  fflatut  na<b 
fût  bie  ©tiffttifebe  ©eridjte  gtfiortten/  aber  von  Sjaupt» 
ftidyen  / fo  vor  btr  23oigttp  anbângig  obtr  ttbreTt  / de- 
pendirtn/obir  mit  bnnfelbtn  vtrfnûpffü/utlb  md;t  bnvon  • 

I» 
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DU  DROIT 


DES  GENS. 


>$ 


Anno  ju  feparirert  ftpnb/fo  tMbet  bitfübm  bm  R«d>tm  ttatty 
l68f.  n,(fa  unbidid;  nucfi  fur  ertnelter  23otgtep  angénonunen 
''  unb  erlebigtt.  2Bo  aber  ^uxiffel  fürfîtle/  ob  aucÿ  bw» 
gleidçen  Connexitàt/fo  bad  Forum  ber  QJoigtep  fundita/ 
rerfcanben  / fo  fott  bafelbfl  bep  tinrm  Dicxfterio  Kjgtlûÿ 
®rf«iuni/j  / mit  SBeobariitunge  ber  ©tifftifd'tu  2f}ot{>» 
burft/  une  obm/  cittgdfolct/  mtb  banfeibeu  uadîgfgattgm 
merbeu. 


23on  0rîffrifécn  Sfoorbmmgcn  in 

2)oigtep:©ad'm.. 

Sftebfl  bem/  un»  meil  im  tîbrigen  bit  grbuoigtep.SDet» 
maltuna  i»rc  dépendent , Direction  tmb  Appellation  Ins- 
tant! aUnn  non  ffljiirfl.  ®urd?l.  ju  ©atbfen  / unb  bero 
lYrorbueteii  fcanpfntannep  bat.  ©0  ifl  ed  babep  atter» 
bingd  211  loflm/  unb  felbige  ÿterinnen  iürf>t  ju  turbirtn/ 
twA)  bie  Citation  ber  S3ûrger  unb  nntertfwncn  in  2fc>ig» 
tepl.  $<5  lien  mugit  ma  (fui  ju  uer&mbem/  fonberu  rno» 
frrn  etnige  ungebtî(;rlid;e  £3ej«ugiingc/  ober  tîbeld  ®cr» 
fnbren  tribut  biefelbe  anjugeben  fepn  titid'K  / ed  bu;  ber 
Sjaitptinamiet;  amubringen/  obet  audj  ottcnfaUd  3for0 
é&urftlrfH.  ©urd;I,  felbf!  ura  remediruttg  anjulangen/ 
jebod;  bntbtr  ©tobt»roigt  auf  SEkftngm  von  tin  ober  an» 
bmt  jireiflêl^affrigen  ‘Jatte  befdtibmflitbe  £fîad'rid,'t  ju 
trtfjeilen/  aucf)  ber  BbMtifjin  Jurfll.  ©utd’I.  bm  2)er» 
triîgen  unb  Sjetfomuten  nat(t  bie  <Pflid)t  objulegen. 

Unb  ob  gltidi  btr  *3tbter>  un&eiiommm  / tu  anhângigm 
©a d'en  ftlr  ber  S5oigtep  bero  mit  einlauffettbed  Intcrdfe 
ttoef)  ©eiegenfKtt  interveniendo  beobad'ten  ju  lafléit/  ivo» 
mtt  (k  aud)  bentn  SfeiÇten  natb  jeîxdma&i  ju  boreti  / fo 
foff  botf)  ber  Proccfs  baburtf)  nicht  aufgel;olteii/  nod?  ber 
Stoigtep  ncrme&ret  fepn/  bep  rerfytthrtcu  ©erfcbleiff  in 
contumaciam  ju  vrrfabren  / unb  bte  ©aeben  but*  rtd>f» 
litb  grfàntnifj  / trofnrn  (ie  ber  SJBitl’tigteit  / obet  fonflen 
btu  SXecbten  gctmlfj  / ju  «ortern. 


Prarlatutm/  mann  fk  bad  3&ngt  f«f>m/  auff  Kmnelbtn 
bitffflidjc  Ijunbbntung  leiflen. 


230Î1  Aftionen,  fo  tJOtt  5di>-©ÛtCt*n 

çerrft&rm. 

®od  &ietnet»fl  bie  Aûiones  anbetriffr/  twldje  roegert 
einiaer  Jelb4jdnbei  unb  ©ütf>cr  tri  ber  SBurger  unb  Un» 
tcrtpatien/  bie  ftîr  3bre  'Perfbn  in  Civilibus  unttr  bad 
©tifft  geijôrm  , angefieUet  trerben/  fo  (oUen  bepbed  bic 
Adbiones  merc  Rcaies,  ald  ron  ben  Mixtis  bad  Judb- 
cium  finiutn  repjndorum,  fo  troblaurf)  Aâio  ex  re- 
tradu  Legali . benebfi  benen  Aiiionibus  ex  déliais,  fo 
auflferfialb  ber  ©tabt  rerübet/  fainbt  beten  S8«(irajfunge/ 
ber  (Frb»2)oigtep  attein  verbleiben. 

®egen  ber  <perfonnl»unb  übrigen  rermengten  Ttitfpnl» 
tfy  aber/  fo  ron  j<lb*@ût^ern  (Ktrû|)rm/  in  'Xnfcçun» 
fle/  bafj  bepbe  Ibfile  èietunter  ein  Sjettoinmen  für  fidf 
gefiabt/  bie  Concurrenz  unb  praevention  (?att  finben/ 
unb  fe$t  gebatfcte  prxvcntion  wn  ber  3eit  infinuirtm 
fdjrifftlt^POber  bcfdjeÎKnen  mûnbiidjen  Ciütion  atretb» 
net. 

Kiufi  wenn  fold^e  Aûiones  fur  bm  etifftd.geritfctet» 
furfommm  / ber  (£bnr  »©d4'(t)tbe  Procels  unb  Oicdjte/ 
nebfl  benen  m ber  Sjaupt.inannep  tmb  grb»2)oigtei;  ^er» 
gebrat^tm  Je(b*@<brdutfcen  in  atbt  genoimnen  / unb  na$ 
@elegm(ieit  ber  ©atben  ‘Snfrrigfett  mit  3)crf4tirfung  bm 
ïttm  in  (Ebut^àd;|îfdy  gottegia  uerfafjren  mer  ben. 

9Bi<  <t  bann  autf)  in  cafu  conncxiratis  & concinen- 
tix.  attf  37ln(fi  tmb  S^eife  mie  oben  ermel) net  ju  (wltm/ 
unb  fott  in  tîbrtgm  ron  ber  grb»2)otgtep  bm  ©tifftifdtm» 
@ertd,*tm  mit  bulfflidjer  S?anb  unb  txecution  ber  Judi- 
catorum  in  ©ntben  / fo  rot  biefélbe  ron  95edudtnegen  ge» 
l)érm/  auf  jumenbe  Requiütion  unb  gegm  "âblegmige  b« 
ron  'Parityi-p  J^ulbigm  ©cbü^r/  niÿt  rat(iatibm  mer» 
bm. 


23ott  Sonfcnfcn  û6cr  5c(b  ©ûtct*n. 

SBiemoÇl  and)  abangejogentr  Sttaffm/  natb  3nfcalt 
ber  23ertTagt/  bie  grbgent^t  auffer^alb  ber  ©tâbt/  unb 
in  atten  Jelbern  / tteb(l  aüent/  n?ad  ron  ermelten  CErbge» 
rubtm  dependitet  / ber  grbroigtep  ottern  jufldnbtg  fepn 
unb  bleibeit/  ba^ero  aud)  nitfjt  mit  btefelbe  meber  an  be» 
nett  attba  fdrfattcnben  S3efid;fig»unb  'Xudtneffungen  bttrd) 
bic  Jilbfd’ôppen/  mit  unjttlifugen  unb  miber  fk  fbltfyr 
i&ret  ‘XuttOvernd/tungot  galber  feincd  rotged  aniunefuntn 
f djenben  SSelangungen  ex  L.  diffâmari , nadt  'Xnfrtutige 
ber  3Kaf)ipeme/  unb  fonp  ju  ^tnbent  tmb  ju  tintrad’ti' 
«en  / fonbetn  mét  unbiütg  autf»  bte  <frtl>eilunge  ber  Con- 
fenic  tîber  2>erpfânbnng  berer  Jeib.ttnb  anberer  ©tltfier 
«ttfferfialb  ber  ©tabt /obfthcn  biefelbe  bem  ©tifft  jn  <eÇn 
rtiljten/  ben  ©atf) |Tfdytt  5Xed;tm  natb  ftîr  grtadftr  ©oig» 
teç  gefjérig;  ©0  Itaben  3f>ro  gÇurftîrpI.  ®nrctf.  bod> 
um  bed  aitgetogettcn  ijerfemmend  mittm  unb  ju  ©tiffitmg 
guten  SDerntomend  bemittiget  / baft  Confcnlc  tlber  jelb» 
gtitfxr/  benebp  ber  grbroigtep  autç  ron  ba  ©tijpd  JXe» 
gierttng/  (jebod)  înncd  meged  bord)  bad  'Xtnt  nnb  Unter» 
8<rid>te)  môgm  ert&eilet/  tmb  ron  glettftn  Jfrdfftm  mit 
benen  23oigtet;licbtn  nadt  unterfd  eib  btr  _3eit  unb  Wterd 
gead'tet  trerben)  jebod;  bafj  biefed  ber  SBoigtep  ofnt  atte 
prxjudifi  unb  feined  meged  baijm  gebeutet  trerbe/ob  mur» 
be  bem  ©tifft  emerleç  Jurisdiûion  in  bm  Jelbern  ^iet> 
burdt  eingerautnet  tmb  gepanben.  ©omit  aud;  bie  ©t{» 
tfyer  inerburd)  md;t  alfb  ^od'  befdttK^rû  / unb  bie  ®l«u» 
btaer  gcfâ&ret  merbm  ; ©0  fotten  bepbe  Judici»  bep  ror» 
ge^mber  ‘Xnutelbunge  fuf'  ivrtKjtiom  / unb  tin  aitber 
tnit  9îad'rid;t  / mie  tfo^  an  jcbed  bereitd  cont-ntiret  fia» 
be  / an  bie  Sjanb  gel^n/  aud'  nuffêr  betgleicben  Notifica- 
tion. mefin'tgen  bod;  bit  Impétrant  en  uut  teiner  befitn» 
bem  ©ebtV  ju  bffd.'ttxrm/  fein  Confcos  gtSltig  g^al, 
jm/  fiergegra  aber  aud;  tmd)  uumneÿro  retglitbatm  ©tu» 
meber  über  bifjfxtiger  / foroot^  ron  ber©ti|ftd  Segiermt» 
ge  / ald  ©t«bt>ober  ‘Xntbtd  » ©atetnen  / erttKilfm/  t»d) 
fûnfftiger  ron  befagttr  ©lijftd  SCtgierttnge  ju  ert^ei. 
len  ile^nber  Coofenfe  ©ültigftit  bep  ermaeWêttbm  Con- 
curiibus , unb  fonfl  eiuig  diluât  ver flattet  merbm.  SBonn 
ttud)  ïetfa  rerfmiffct  unb  fur  ber  gtb»2)ogtep  angetei» 
get/  ron  ben  Cootrahcntm  obet  auf  ÎSefiragen  nidjt  an» 

gjeben  mtirbe/  menu  fk  |u  «rbm.^infj  gtetrgm;  ©0 
I fïcfc  gebaditt  (Erb:2)oigtep  feitten  3mft  etgemniditig 
rauff  |ufd)reibm/  fonbetn  jurot  mit  la  Tlbttp  ©d'if, 
f«cp  commmiicirtn  / un»  btrfelben  un»  on»tra  ©ttfftd 


2?.  ©rcnft^aWe  ber 
<stûbt©ai^fen. 

SBeil  mjd)  juin  igflen/  forooftl  roriget  ald  j exiger  Zb* 
batifjtn  Jtirpi.  ©ttrd’l.  tlber  unterfd;ieb(i(fte  ju  ©renj» 
SJlaljIm  ber  ©eridjte/  innb  unb  an  bie  ©tabt  gcfe$tt 
ober  erneuerte  ©eulm/  unb  bafj  bierbun»  bie  ©tiffrtfdve 
©<ïi(fttc  iniKrfwlb  bo:  3fdbtukUKm  unb  îftore  woltut 
btfd'Ioffen  / aud;  ber  ‘ïbtep  eingmt»ûntlid,'e  Jclber  un» 
Ttetfer  aufTerI;alb  ber  ©tabt  mit  unter  bie  2)oigtepI.  Ci- 
vü  Jutisdiâion  getogen  merbeu  / fttf)  befebmeret;  ©0  (>a» 
bm  35ro  g»urfnrpl.  ©urd;I.  bamit  ©ie  umb  fo  riel 
tne»r  erœeifeu  utid;tm/  bafj  ©ie  bie  ©tiffid  ©eredüfautt 
feined  meged  ju  fdinalent  / fonbetn  rieltncfir  ju  fd'il^ett 
unb  jurer mefrm  gmeigt/  fîd;  gegm  ber  Jrati  abtifim 
Jurfll.  ©urd)(.  bierttmtt  bergepalt  fjeraud  gelaffeu/  mit 
tn  bepgeftlgtet  SSefd'reibung  Lit.  C.  attdfûfilid;  entijaltcn/ 
meltfced  aut»  ouf  ©ettett  bed  ©tifftd  acccpeiret/  nnb  ba» 
gegen  permit  bie  grflürunge  getfjan  morbm/  bafj  auf 
bm  3»nm  bergepalt  rerbletbmben  ÎBriet  unb  anberm 
^Idten  am  fflïihifcen berge  unb  fonfl/  gleidnrie  3I;ro 
6»utftîrfll.  ©urd1!.  aufferfiolb  ber  ©tabt=©eriditt  ja 
tf)un  nid)t  geineinet  / fente  neue  ®ofm»^ilitfér  erbauet  / 
meniger  tteue  ©d  enrfen  unb  bergleidten  concedirct/  ob« 
roof)I  gar  neue  SDorflàbte  angeleget  merbeu  fotten. 


24.  ®irfurtcr  5dbx®c6r^cn  unb 

®ad  jmn  i4flm  bie  SBefd'merunge  miber  ben  ÇÇicFfer 
ju  ©itfxirt  anbetrifft/  fo  ifl  tnan  barirntm  einig/  un» 
pat  fid;  bad  ©tifft  erfldret/  unb  eingetiumet/  bafj  bem» 
felben  nid)t  jufomme  / eittige  Jelbxjjàiibel  nnb  ©ebretbeu 
in  cc^nirion  ju  jieflen/  tinb  ber  2)oigtep  barinnen  gin* 
trag  ju  tf)un/  auef»  bafj  ber  franger  ober  ijalfj.gifen 
ror  ber  ©d’entre  attba  nid'f  jn  foldxn  tSetjuf/  fonbera 
attein/  mann  111  Confiftonal-unb  ror  bad  ©tifft  gc»irt» 
gm  Civil  - ©achat  barauf  erfant  mirb/  ju  gebrautben. 
ü)îan  mit!  aber  gfjur.Jûrfll.  ©cite  gefebctjen  laffen/  bafj 
felbe  geringe  Jitte/  fo  xjitbt/  îrifft  tmb  SJepbe  betref» 
fm/  iebod)  ftobet  ntd;t/  ald  bifj  y.  ffltgl.  ober  j.  fflieifj» 
nifdjegl.  4.  >j)f.  beflraflfén  utiae/  unb  bafj  baraud  feint 
®<rid)tdbarfett  gemadîtt  / nod)  bet  SDoigiep  getrefjtct  mer» 
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bt/  in  ©ndM  / fo  tin  mcfterd  imporrirtn/  PJtrfÜgung 
juthun/  <111  biefelbigc  aud  (idt  biejcntgtn  rnenben  mogtn/ 
U'ftd'c  (tri)  burd  bed  SCid'tertf  ©truffe  ctira  gnvuct  bt» 
finbtn  méd'ten  / mie  tenu  and;  bitjtnigtn  ©arten  / fo  in» 
ntrhalb  S»rf*3âune  unb  ©rabtngtltgtn/niit  juin  ®orf> 
fc  sii  rtri'nti’.  (Jetnte  fed  bctfclbc  bit  fürtommcnbe  ©e« 
rid'td»iâfle/  fo  unfiteitig  fur  bit  ©oigta;  gcljéren/  alfo 
fort  bahin/  unb  md;t  crfl  btm  ©tift/  wad  abtt  fanon 
SBtbtînrfiU  nacb  etma  jmeiffelhuft/  barnedfî  unb  juglad; 
ami'  btm  ©tift/  bainit  fid,  banîbtt  freunblid;  unter» 
tinanbtr  un  nommai  metben  tonne/  nnjeigen.  Q'Jk  bann 
btr  ©oigtci;  and;  îmbenommm/  ntbtn  dm  NS  Satlid 
S-ôrfltrn  / fo  lange  (k  ben  padit/  obec  ©ermaüunge  fm» 
ben/  obet  btu  erfolgta  ‘Xeiiberunge  / cmem  anbtrn  aud 
banSorffe  bit  'DiitiObfid't  uub*2(nietÿf  g<bad;t<r  ©oigtep. 
gâllt  nebfl  btnen  Pfânbungcn  aufjutrugtn. 


2 s-  Cftcuuicgcr  33oiatct)=(9md)tc. 

3um  içflai  megen  bed  (Eîmtfurfll.  ©oigtcp>0eridtd  / 
fo  jiihrltd'  auf  btm  Sfleuenmege  gdalten  rnirb/  (jat  ed  bu» 
b tii  f(in  ©crblaben  / baf(  fold;eS/  nue  I;crg<brud;t  / aiiein 
«1  <£&urfürftl.  ©urcbl.  Mai  Sîabmtn/  unb  O&nt  fou* 
bcrlitfx  9lotf>  unb  etptblid't  piinbcrnufj  nictt  unberfl/  ald 
unttr  bloflem  Sjiimntl  gebéret  inerte.  3n  obbtnibrtcni 
gallaber  mid  mon  auf  ©citen  bed  ©tiftd/  bénit  foltbed 
Obnc  præjudrz.,  unb  confèquera  foin  foü  / gefd’eben  laf* 
feu  / b.ifj  ed  auf  btbôrigtd  Ttiuntlbeii  in  ©ulbodaufe  / 
treuil  ta  mirberum  «bauet  fepn  intrb  / gct>n(c<n  irtrbe  ; 
Unb  ob  ivH>bl  fût  fold'tu  niriit  nur  ©eigtetjl.  fonbern  au# 
aaerbanb  anbtte  fiirfommenDe  Jade  «ottett  nierben  mé» 
gen  1 ©0  bletbet  edbennod'  megoi  ber  ©traffén  bcpin  $tr» 
fommen  / unb  mil  bad  ©tift  Ijierinncn  |ld?  nidite  umnaf» 
jen  / aud  bic  cEjeniabld  ubgenommnic  ©oigta;»Kegiftct/ 
H'ami  fold.'t  nod?  uerijanbcii/  roftimiren  Ia|fen/  unb  iwil 
bit  alfo  genante  6.  SDîann  obtr  <3cfcf>u3orn</  mefde  ron 
ber  ©oigten  rerorbuet  unb  btftatigct  nierben  / aiftrbinga 
s u fold'cn  ©erid't  in  fpccic  wryflid'tet  fa;  11  mûffen;  W 
foU  b*  ©oigta/bufFelbe  nad  ber  verglid'flien  Notul  Lit. 
D.  bm'trtf fieQigen / unb  barnn  nom  ©ti/fte  nid;t  gef)in« 
biTt  irerben. 

. 16.  Stutjr^uc^» 

®aft  juin  i^flen  cin  neu  Jelb^iinb  5(ubr»53udi  aufge* 
ti  effet  unb  rerfertiget  merbe/  fat  inan  ©tifftifd'tr  ©eitni 

œt’or  ndjlitf  unb  notfig  rrad'let/  unb  fief  bafero  a» 
t / bet  SSoigtep  baran  ntdjt  alltin  nidit  fjinberlidi  ju 
feçn/  fonbern  viclmeft  aüe  SSeforberunge  bifjfaBd  bep» 
jutragen. 


27.  6^ci6cn  0d)ic(fcn. 

®enn  juin  i7flen  tin  ©cfeiben^diieffen  auf  ber  (Tletë» 
SfBicfe  ju  falren  / fotlcn  bit  ©dnéftn  bifjfada  bei;  ber 
grau  Qlbbatifjin  giîrfll-  ©urrid.  (icb  gejieuienb  anmelba»/ 
jebotf  bad  ©d.'ieifcn  anbtr  geflalt  nid;f  / ald  mit  23orbt» 
Youfl  unb  SSegrüflungc  bed  ©tiftd -S^aupimannedy  mit 
i?er(omiuend  / oubliai  unb  uotnefmen. 


a 8.  «3ic^9P?arcft. 

Unb  uerbleibct  ed  juin  2 8 fît n ben  ban  non  Tlnno  1614. 
tifji;er  gefaltaien  2)icl>anart(t  niept  uubiaig. 


2p.  ülatl)é=©cbrc^ctt 

Kld  aadi  juin  29.  ctlide  ©cbrtrf'tn  jn'ifcben  ber  9lbbn» 
tifjin  gûr(îl.  Surd'l.  unb  btm  iXathc  (id;  ereugnet/  beren 
gOtlid'e  grôrterungc  jbro  (£furfür|H.  ®nrd’l.  ald  bed 
©tiftd  ©d'u^gûr|l  fid>  mo  t unbiDig  mit  angcltgtn  fenil 
Iafitn.  QUd  fmb  titfelbe  uicbt  mmber  fur  bic  ojanb  gc» 
nommai  / unb  fblgcnber  0e fiait  crlebigtt  ivorben  ; 9fem» 
lid'  ed  twbcii  fid;  3.  gtfrfil.  ©urtfl.  crflâret/  ben  Katf 
triber  badjenige/ fô  im  IXcrcto  cic  ao.  1584.  beroifliget 
unb  l'frorbna  / nidit  ju  btfebrotren  / unb  bemnad'  geinei» 
ne  unb  geringfiigige  ©aef'tn  per  lignaturam  nod;  ferner 
au  fie  ju  vtrweifcu. 


<33on  Execurion  jtt  liquiden  ©acBctt.  Anno 

1685. 

®e  ntd't  nxniger  / bafj  fie  in  flaten  unb  liquiden 
©d;ulben / fo  ber  ®eflagtc  pure  unb  oljne  exception  ge» 
fie^ét / burd;  bürgerltdeu  ©cljorfam  nafo^ren  méditai/ 
jugefatttn/  fie  aud,i  in  ^anbijab  « unb  SBeobacfitung  bet 
i&uen  am'ertraiiettn  «polito;  » ôrbmmg  nieft  ju  fmibern 
fonbern  l'ielinefjr  nad'bnjcfiidi  ju  fd'ûfen  / aud;  rciber  ein» 
foinmoibe  SSefd'iwmigcii  )cbcdinat;l  mit  iprein  untatfj^. 
nigflen  ÇSetidit  notfjburfftig  ju  jjôrtn/  unb  md;t  alfo 
fort  in  Proccis  mit  baten  Sîtibred^rn  ju  implicirai  / uocf> 
btr  ©eiflligfeit  unb  anbtrn  exemtion  baran  ju  gefiatten/ 
fo  iroI)l  iibet  ber  uerl;anbenai  (ian^lei;  - S'portul  - îa/a 
mmudgefe^ct  fialten  ju  laflen  / jebodi  bafj  btr  îXatf)  obi» 
gtd  aUed  nid;t  mifjbraudx  / bic  'Partfja^u  ju  ©cflitnbnif» 
jeu  unb  ©erglad  nid»  jnjingc/  aud)  m angeregten  poli* 
«pigud'cn  Legalitcr  unb  opnc  Partf>cpligf cit  WTfaljrc  / 
unb  bifjfaQd  in  ailnoegc  ber  ©tifftd»3îcgicrunge  direc- 
tion unb  grfantnifTt  untcrmorffcn  blcibc/  beffen  (iefi  ber* 
fclbc  aud  gebntjrcnb  bcfdncben/  unb  in  Untertfjénigfcit 
erflâtet. 


Q3on  (Jonfcns  û6ct*  ^dufer  unî»  ©ù= 
rtjer  in  ber  @tabr. 

©ieiwil  nber  im  tîbrigni  ber  Sîatfo  aud  einer  Jurisdic- 
tionis  contentiof*  unb  Confcns-Srtfidlunge  liber  bit 
Sjâufrr  unb  0utéer  in  ber  ©tabt  betedtiget  feçn  it'oOen/ 
unb  fïd'  bifjfalld  auf  eine  neue  praefeription  unb  litispen- 
doi§  fur  bem  Süçferl.  (£amma»©eridt  |U  ©peçer  bejo* 
gen/  moran  abat  bad  ©tift  bcmfelben  nid;td  eingeramnet/ 
fo  bleibtt  biefér  puntt  bifj  ju  fûnftiger  2)erglnd^obt» 
•audfi'drung  audgefiedet. 


Sinfctyapnq  frember  patente, 

Çiemed'fl/  unb  meil  ber  Katf)  Patenta,  fo  iÇittn  bon 
benadbarten  Ûrten  jugefdicfet  uxtben  / bifjljet  angtfdla» 
gai/  fo  rnirb  er  jrnar  baben/  jcbojf»  mit  itnterfdicb/  baft 
er  fid  in  bebencflid<n  ©aden  bebérigen  ,Ottd  juuor  SBe» 
fdeibea  erljoblt/  nttfjt  unbidig/  fo  luotjl  ald  bep  gcjinnat» 
ber  Convocation  ber  S3iirger  ju  notfjbûrftigtt  unb  ju* 
lafjiger  Hnterrebunge  / ( md't  abtt  ju  fOluflerunge  unb 
golgc  / roeldvd  3&re  çfjurfûrfil.  Surdl-  narine  jufJiin» 
big/  nod  fonfl  ju  unnu^en  ©nd<n)  gelaffai.  pîid't  me» 
niger  bletbet  ed  audi  bei;  bnijcnigen  / fo  wegen  bed  Qije.- 
tenbérfer  ©erfiaijSSittjQJcrfauffd  im  Skrtragc  de  an- 
no  I5J9-  §•  pen.  bafj  nefnnlid  gebadite  ©imrobuer  ©er» 
fen»Pîiet  ju  brauen/  and  Sannemvcife / nidt  aber  baj 
groffai  unb  fleinen  'Jaffen/  ju  l'erfauffai  SBÎadt  baben 
foden  I fliirlid  bifpoiiitet  / jeboci;  ivenii  in  ber  ©tabt 
SRangel  ober  ©ebretben  befitregen  l’otfiele/  unb  ed  ofjne 
bem  auffer  bem  ©tift  gebolet  iverben  mufle/  bafj  fo  baim 
fie  bed  SSiad  im  SBcfknborffe  and'  in  grofjcn  ©cfâffoi  ju 
boblen/  ed  fod  aber  jugleid  nétbige  2)otforge  getragen 
nierben  / bafj  in  btr  ©tabt  bad  SSrauen  ju  red;ter  Jrit  ge* 
trieben  / unb  bad  Srau=2Ber(f  in  guteui  ©tanbe  erbaltcn 
ttetbe. 


9îût()é'0îc^nungcii. 

tlnb  nxif  bet  JKntb  im  librigen  ben  bifjberigai  ©erjug 
mit  ©infoibung  ber  SKednimgc  entfdulbiget/  batgegen/ 
bafj  fold<  fûnfftig  rid'tiger/  unb  obaiigejogenot  Decret 
de  1584-  gemafj/  getfjaii  nierben  fod  / bann  aud  fid 
erflâtet/  liber  ber  befjérigen  fange  ber  ©deite  im  Sam* 
berger  $jol$e  / unb  bafj  folche  nitfrt  veTfiirtfet/  nod;  mit 
©dljefj  » unb  ©roffhunge  fold;ed  ©cfjolijed  Ungla'dfieif 
fiirgepc/  fonbern  bie^geméfinlidy  ^cit  burcbgeljenbd  bcob» 
adtft  nxtbe/  imdbnicflid  ju  fialten  / and  baffelbt  if;nai 
felbfl  unb  gemeinet  ©tabt/  mie  nid)t  roeniger  bem  gmi$en 
©tifft  jtun  befien/  anberd  ni tfjt  / ald  pfeglidi  ju  nuÇtn 
unb  ju  gebraudtn  / unb  ju  btm  ©nbe  bad  alfo  genante 
Portfen  ober  ffbfditlai  ber  CKinbt  non-  ben  gid>tn  finfiit» 
ber  nbjnfleden.  ©0  I;at  ed  mid  bifjfadd  fein  8?emenben 
unb  Sidtigfeit / unb  rnirb/  mie  beinfélben  ademfialbcti 
nadgeiebet  merbt/  nebft  ber  Tlbbatifjin  Jttrfil.  ©urdL 
nom  ©tiftd  »$jauptmann  bidig  mit  Infpeàion  gefuhret/ 
unb  ba  nôtfjig  non  bitjêm  uiittttliânigtt  Ç8aid;t  erfiaaet. 
3mgUidtu  fodtn  bit  fjol&»g6tf1et  coojundUm  m Pfüdt 

V* 
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genommm/  unb  fine  ritbtige  Sjol|»£>rbnung  nufgericbtet 
unb  publiciret  metben. 


<5ûlç^5ac(orct). 

' Jerner  unb  nntbbem  ber  uorigen  'dbtifjin  Jûrfll.  ©urtbl» 
bep  Iffitoc  Contagion  emige  pruvilional-Knflnlt  unb  §iic> 
tord)  rnegen  beè  ©nl^ca  gnnnctet/  rcorûbtt  ber  Séatb 
SBefd'merbe  füljrm  moffen  / mimnebr  a ber  foldje  nneb 
©ûu  Job  ceslirmber  p<fl»@tfabr  wieber  nufgeboten  / 
unb  binmeg  gefnffen/  nié  bnf  ce  bnbep  fttn  SBemcnben/ 
unb  fbB  gtmeine  ©tabt  bep  ber  frepen  jîufubr  bee  ©nl$<e 
gelaffen  iwbffl. 

à}ie  nun  biennie  nffetfeite  bifjbeTO  bemufle  ^mni^en 
unb  @ebred«n  / mtmebcr  gâirêlicb  unb  ju  ©runbe  nbge» 
ebnn  / obfT  botb  nuf  foldjen  jnfj  gefe^et  / bnfj  nn  bertn 
enblicbçr  unb  uôUiger  Erôrterunge  mibt  ju  inxiffeln  / 
nudi  hiernuf  numnebro  ber  Kbttfjm  Jiirfll.  ©utd’l.  unb 
txti  Enpittul  fid?  erflnret  / bem  rnegen  ber  neuen  ûcbl» 
imible  unb  nder  nnbem  (Irotigen  pitneten  fiirrn  ^tiyfer» 
liée n Enmin<r=@eridte  ;it  ©peper/  unb  bem  ^ni'ferl. 
95cid'8.-$?ofpSCatb  b'fbem  angefieltm  proteff  ju  renun- 
ciren/  unb  mie  foldjeé  gefdjeben / 3be£b»Tfnr|ll.‘À)urrf'l. 
binnen  brepen  Plonntbcn  dato  beglnubte  Ubrfunbc  ein» 
gufenben  / geflnlt  ce  im  übrigen  bep  benen  nlten  2)erfrn> 
gen/  t’on  gingnngeé  nngejogenen  dati?  bea  i f?9- 
1 j74jlen  3nbta/  nu|f  ÇDlrtfîe  unb  'Seife/  mie  foitfe  ge. 
genmnrfig  in  ein  unb  etnbern  erldutert  unb  beutlid'tr  er» 
f (Arer / and?  fon|l  ndembulben  in  ibren  puueteit  unb  £lnu» 
(ôlcn  ftin  nod'innbligea  SBemeiibcn  hnt  ; Wfo  finb  beffm 
|U  tlbrfunb  biefér  2)ertrnge  jmepe  gkicbeé  Jnutea  nufge» 
tid'tet/  unb  burd?  horf'jigeïm d'ter  3br.  Eburfl.  ©urd,'l. 
|tt  ©ncf'fm  bifju  accrceiitirte  ©cfnnbte  unb  fSntbe  / Enrl 
Sluguflen  l'on  91ei  tfdnb  nuf  S3ortben  unb  <Bînnnid'amnU 
b<t/  Sjoffitmb  Jufliticn-SÇntb/  unb  Lic.gnloinon  • $npf» 
fut  nuf  îrnutfd'fn/  nudj  ijoffmnb  Juftiiicn,  fo  mobl  ju 
ben  ®renç>tinb  Eainmcrî©erid?te  ©neben  be  fin  lien  3Cnt  b/ 
te.  neben  bodjgebndjter  Jrnu  ‘JCbtiffm  unb  Enpittula  nU» 
hier  ju  ûueblinburg/  in  vim  Conlcnfus  Capicularis» 
fit  (id?  unb  bero  Eapittu(a»®emeine/  nud?  gefnmbte 
Slrttbfommen  mn  ©tifft/  mit  bero  refpcdlivc  nngebobr» 
nen  unb  gemébnlid'en  3n|îegcln  nucb  ©tiffta  'Xbtepl.  unb 
Enpittuia»Sccrct  bebrutfef/  unb  mit  eigenen  QAnbén  un* 
terfd'rieben.  @o  geftfceben  ju  XU’cblinburg  nm  18.  fje» 
brunr.  nie  nm  înge  Concordhe  n«b  Ebti|li  Uitferô  gr» 
lo^re  unb  ©eliginndera  ©eburtb/  imîanfenb  (£etbd> 
jmnbert  unb  'Jiînff  unb  TftI'ôigfien  3nbre. 

(L.S.) 

(îarl  ${ugii|ïué  ven  9îcitfd)i&.  mpr. 

(L.S.) 

0a(omon  3apfc.  mpr. 

( ,ïbttp>eiegtl.) 

SDon  ©Ottee  ©nnben  Tdmn  ©orotben/  ?3<t4ô^in  ju 
Çntbfen/  3û>'d)/  Elève  unb  S3erg/  Jnnbgrndn  in 
îbûnngen/  îDînrggrnfm  ju  QJleiffen/  bea  ^npfêrl. 
fbepen  meltlitben  (àtiffta  ûoeblinburg  TCbiiffîn  / K. 

r.  t.  Simm  ©orotpca/  & $u  ©. 

(Enpittula  ©tegel.) 

Eleonorn  ©opbin/  ®.  j.  ©.  U.  S?.  Dec- 
Wnrtn  Sdngbnlenn/  @.  |.  ©.  U.  Can. 

A. 

3$  ffbwere/  bnfj  ftb  bem  ©ttrdjl.  (Çiîrflen  unb  fjenn/ 
S^ertntfl.  <31.  Sjerbogen  ju  ©ntbjen/  3iîlieb/  Slew  unb 
S3<rg/  bea  Sjeil,  ÿomifdxn  Sèficba  gt6>3)înrfd,'nln  unb 
Eburfikflen  / rot-  tic.  COleinem  gnnblgflen  'Jürflen  unb 
JJerrn  / unb  berofélben  nllerfeita  mdnnlitpen  Jeibea.Jctjna» 
gtben  / nia  (nnbea.Jilrflen  / unb  grbi'oigten  pi  ûi>eb> 
Iinb.  getreu/  bolb/  gemdrtig  unb  geborfnm  fepn  / 3fcr 
Eburfl.  ©urdjl.  ®bf«  unb  Club/  nneb  meinern  be|len 
2îermégen  forbetn/  ©dnben  ronmm  unb  wrfommen 
belffrn.  2Rnnn  fteba  nud>  nlfo  nntb  ©ottea  SüiUcn  ju» 
trtîge/  bnfj  3(w>  EfjurfûrfUide  ©uretil.  unb  berofelben 
mdnnlidc  Jeibea4cbena=grben  nitht  mef)r  nm  Jeben/  (bna 
botfi  (30 tt  gnnbiglid)  lange  ftifU  ) bnfj  ic()  rnicp  nlabenn 
Toit.  VU.  Part  Ü. 


mit  foleben  ppitbten  nn  benjenigen/  ouf  »elt(e;i  in  ben  A N Mo 
SJnufern  ©nd'fen  unb  Sjeflen/  wrmôge  3.  Ebur.ttnb 
iJitrfU.  ©nrd;l.  nlltrfeita  2)erbruberunge  fmnbtl.  §Be. 
lebnunge  unb  nufgeritbfetcr  2)ertrdge/  bie  b'uccclTion  unb 
(Jolge  fommen  unb  foHen  witb/  tjnlfen  roitl  / gnnç  ge. 
treulidj  unb  fbnber  ©efebrlx/  nia  mit  (3£>tt  b<lffe/’unb 
feitt  beilig  2Sort  ! 

B. 

5Bir  geloben  unb  febmeren/  bnfj  mit  foHen  unb  moHen 
ber  Jjodpi'iîrbigen  Jiirflin  unb  ÿrnuen/  Jranm  9Î.  9h 
gebobruen  9Î.  31.  bea  SnpfcTl.  frepen  meltl  ©tiffta 
©wblinburg  Kbtifpn/  tôt.  tit.  fo  mobl  bem  Enpittul  fede 
vacante , unb  orbentlieben  SfînebfPlgerinnen  / getreu  / bolb/ 
gemnrfig  unb  geborfnin  fepn/  3br.  JitrfIL  ©urd-I.  unb 
bea  ©tiffta  Aueblinburg  &)xt/  9îu6/  unb  5Se|lea  mer* 
ben  / ©ebnben  U’nrnen/  unb  nntb  unferrn  beflen  2)ermô. 
geti  ueTbuten.  ( ®ir  fd'mcren  nui'/  bnfj  mir  bcin  ©urtbs 
Irtutbtigflen  Jiîrften  unb  Sjenn  / ijerm  31.  31.  Sjerbogen 
ju  ©nd'fen  / 3ultd’/  Eleue  unb  S3erg/  bea  SJeil.  ÿomi. 
fdfn  «Keid'a  grb>iDlnrfd?nan  unb  Elntrfurflen/  tôt.  tit. 

Unfern  gnnbigfien  Sjerin/  3brer  Eburfurfll.  ©urtfr. 
mdnnlidien  Jeiba>unb  J<bna*Érben  nia  Erbuoigten  ju 
£'-i>ebli»burg/  getreu/  bolb  / gcn'ntfig  unb  geborfnui  fepn/ 

3bt  Eburfurfll.  ©urtbl.  Ebre  unb  9îu|en/  nnd'  unferu» 
befioi  SDermôgen/  fôrbern/  unb  ©d^iben  ronrnen  unb 
uorfonunen  belffen.  28nnn  fieba  nud)  nneb  bem  <2Ji[> 
len  ©ûttea  nlfo  jutnlge/  bnfj  3î>r0  Œbntfiirfll.  ©urcbl. 
unb  bero  mnnnlid'e  Jeibea>(ebn8«Erben  nid.'t  mebr  nm  Je» 
ben  (bna  ©ôtt  longe  fri  fie/)  bnfj  mir  una  nlabenn  mit 
fol  d'en  ppid'ten  nn  benjenigen/  nuf  meleben  in  ben  fjnu» 
fern  ©nd'fen  unb  ^effen  / uerinége  3bt  Eburfttrfll. 

©urdjl.  nderfeita  Erb»2)crbrilberung  f/tmbtl.  iSelebnung 
unb  oufgerid'teter  2)ertrilge/  bie  fuccclfion  fommen  unb 
fntlen  rcirb/  bnlten  modoi. 

2Bir  fcllen  unb  moüen  midi  ber  Ebtifjin  3be  Jutflf. 

©urtbl.  Sfîrtd;fommen  unb  bem  Enpiuul  lede  vac.  bodj* 
gebndjtem  Ebut»unb5tîrf1en  / nud?  3bter  Eîiur»tinb  Jitrfll. 

©urd'I.  (Prben  unb  ÇDtitbelefjnten  ©nd?fcn  unb  Çeffen / 
nuf  bie  Jaffe/  mie  obtn/  nffea  tfjun/  mie  getreue  unter» 
tfjnnen  gegen  31?een  Jniibea^Jurflen/  Etb-  Jrnuen/  Erb» 
uoigten  unb  ©brigfeit  uon  (30 M/  ©eivobnljeit  unb 
SRed'tea  roegen  ju  tpun  fdmlbig/  nllea  treultd)  unb  ofjne 
©efefjrbe.  ©0  mnbr  nia  une  @ûtt  (>el|fe/  unb  ftin 
fceiligee  2Bort! 

C. 

©ic  ©rôitjmnbl  ber  'Xbtepl.  ©tnbf-®eridte  pi  Ûueb» 
linburg  |inb  dato  nnd'folgenber  geflnlt  utrglitben  mor» 
beu  / bnfj  folebe  uorm  SDiebtfiore  fiebmben  Pfnljl  3lo.  1, 
ibren  Hnfnng  nel/men/  bnnn  jmifd'en  bem  îbe|ienborff 
unb  ÎDiiin^enberge  m Jnbrrccge  beeunter  nnd,'  bem  nltert 
îopfe  ju  nuf  ben  bnfelbfi  flebenben  Pfnbl  Olo.  a.  pernod) 
gernbe  binter  ben  ©nrten  bea  nlten  îopfea  bm  nneb  bet 
©tnbtmnut  ju  nuf  bm  Pfnbl  SU.  f.  Jorber  nn  bet 
©rnben  ÇDÎnuer  bernb/  (mit  'Xudfdjliejfung  ber  bnrnn 
Iiegenben  Kecfer  ) bifj  ju  ber  Jràtiltin  ©ecnnifjin  ©nrten 
nn  ben  Pfnbl  9îo.  4.  Jolgmba  um  foldjen  ©nrten 
unb  bem  nuaronrtigm  ©ropadjor/  nffmo  ber  pfol  ?îo, 

(Bon  bnnnen  nm  bit  ©rôpermiîble  nebm  ben  phibl» 
rnbetn  b»?  ( mit  'XuCfrfilieflung  bea  £Dïûljlcn>©nrtene  ) 
nuf  bem  üJlublen  » ©nnun  binnuf  lîbtT  bie  ©d’ieufén  nnd? 
ber  Sltre-3ugbrutfc  juin  pfnbl  91.  6.  Jolgena  nuf  bem 
fijldblen>©nmm  binnuf  dber  bit  ©ebleufen  nntb  ber  Elera- 
3ugbritrfe  juin  pfnbl  91. 7-  unb  nlfo  nm  91euflâbter» 

©roben  fort  juin  pfnbl  bep  bm  ©runbjnpffên  91.  8.  bie 
nnd  ©ebringertbor  jum  <Pfnbl91o  9.  Q)on  bemfelben  nm 
9Bnffergrnben  binnuf  bie  nn  bm  'Pfnljl  gegtn  ber  'Ptiloer» 
bdtje  91o.  ic.  QBeiter  nm  ©tnbtgrnben  fort  ju  bem  uotm 
^lôrfentbore  flebenben  <Pfnhl  91 0.  11.  (bnfj  bie  ©nrtm 
jur  lintfen  ïjnnb  nuegrfd'loffenbleibm)  uon  bnfelbfi  bitrtb 
bie  fpifd'en  ©nffe  nnd?  btm  'Pfnbl  91o.  11.  neben  E«im» 
inerer  ©d'uffen  ©nrtm  / for  ber  über  ben  ©eiler»'PInJ 
nndj  bem  pfnbl  910.  ij.  unb  mciter  burd?  bna  ©eilet 
gnfjleiu  ju  bem  fiîrm  91cumegertbor  flebenben  pfnfjt  91o, 

14.  2)011  bier  nn  ben  Pfnbl  91o.  ij.  nuf  bie  gienmeget* 

SSriîtfe/  uon  meld'er  bie  tnmenbig  bea  milbeu  S3nben» 

Ihobme  nnd?  einnnber  gefe^te  pfnble  9îo  i<5.  17.  18. 19. 
îo.  bia  ju  ben  biffetta  bea  groffen  9B«bra  gegen  ilber  bet 
©nnbgruben  unter  ber  Kltenburg  flebenben  pfdjle  9 }o. 
ix.  ©nnn  jenfllt  bea  îfllûblgrnbeiia  roieber  b'Tiimer  bin» 
ter  ben  Enpeffengnrten  b»>/  gegm  bie  3iSgelbûtte  juin 
PfnH  91o.  23on  bnt  binter  ber  3ô‘l<ll'ütte  unb  9Bi. 
petti  Sirdje  juin  Pfnbl  9Î0.  aj.  Jolgenba  nn  beinSireb» 

©nmme  im  îffiege  berunter  jum  pfnbl  nufferbnlb  bet 

N fiJldnftba* 


«>S  CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno  gnûitfcf'é-gniîîjrc  Çfto.  M-  unb  roiebcrum  jum  $fa&l  9lo. 

kîRc  i.  getten  fofloi.  , . ~ 

’’  Xad  fmicr  non  ben  CEcbt'oigtepIit^ctt  ©rb»®en4>ten 
tin  Jclbe  cximiittn  üRilngoibag  betrifft  / fo  fod  foîtt< 
exeintion  Ftifimc  natbfbigenba  ©eflalt  ixniwf)lrt  fepn  / 
bufj  ber  'Knfaug  voit  bon  unttt  gebnd/ten  2Jliin4tnbage 
iKb<n  bon  Ju&rmtge  b<r  iOlûnd'dinüble  gegen  ûba  fle&en» 
ben  'Pf.ifji  9!o.  i.  mn  SVrge  l>cnintcr  in  Xege  an  ba 
SDormercfd  Xofirc  berunta  f)in  nad)  btn  'Pfnfjle  uor  bon 
TUtentovif  9lo.  a.  Xeita  boi  Xeg  f)in  uin  bad  23or» 
n'ortf  fjerum  finit  ‘Xudfd.'Iielfmigc  btr  libre  btn  X<g  b<» 
niber  liegenben  Ojormercfd  » Kecfer)  lum  Lit.  A. 
unb  tinter  bem  3wûtg=unb  SBleid'berge  juin  ®fa&l  Lit.  B. 
(mit  ^udftblieffïmge  bed  ‘Xcferé.)  jolgoibd  jtnn  $fabt 
uor  bon  ©troljtbal  Lit.  C-  unb  inirtii  gebadited  ©trofj» 
tfjal  (jin  auf  bem  formage  bernn  jroifeben  bon  ©trof>»unb 
ffiiüiiçcnJÎStrge  jur  finrfoi  unb  ber  (SIotler;S8rote  jur 
Setbten  auf  ben  <Pfofel  Lit.  D.  mieberum  juin  £flo. 
i.  mie  obtn/  jugent.  _ 

Signatum  ûueblinburg  (im  ©âge  Concordi*  bcit  18. 
Fcbr.  bed  168  J. 


D. 

3*  N.  N.  fbbn'ere  ju  @£>tt  / bafj  i<&  bem  mit  nnner» 
trmiren  ‘Xinint  eincC  ©efthmotnen  nuf  bem  ÇJleuenmege 
getreulid'  unb  reblirfi  »orflel)<n  / btp  bem  gtf>egttn  ©eridjte 
unb  fon|ien/  Slionnnb  jur  ungebübr  befd;roatn  / onett  je» 
b ni/  nK0  (*tanbtd  ober  QJ.rinégenS  ber  fêp  / notbbuifftig 
bi'roi  I ihm  gltitb  btird^gebenbS  Kedif  mieberfa&rtn  laffen/ 
unb  non  biefeu  ailen  mid)  roeba  fiebe/  9}eib/0abt/  0e» 
fd'Oitf/  Jreimbfd'afft  / nod;  id'tmad  anberd  ab^nlten  lof» 
feu  / aud}  bie  <*trn)fen  treuil  d)  beneljmoi  mW.  ©0  mafcr 
mir  0£îtt  &<l|fe. 

£nrl  TlugufUid  wn  9lotft^i(|.  tnppr. 

Salomon  jjapft.  mppr. 

Tûiiin  ©oratfren  $}•  J-  ©.  ‘Xbbntifjin.  - 
(Eleonora  ©opina  0.  }.  ©.  U.  8?.  5>e. 
ailnria  jjnngbnlom  0.  j.  ©.  U.  !Q.  £au. 


LIV. 

Mai.Sr6'Q3a*cim^mci  unb  23erglcld)  jurt* 
fd)cn  3t)vo  î£burftirffUd)c  ®urifc 
Icucbt  m\  ber  Çfalç  / (£arl  dtw$/ 
unb  3l)ro  £od?îùr!ïlid)c  £>urcf)leudjt 
QMiilipp  2BilI)clm/  £crçogen  511  9îeu* 
frttrq  anbern  ît)ciié/  rceaen  ber  nac^ 
tocbrUéen  Slbgan^  otjnc  »pintcrlafîung 
SDîAnnlicbcr  <5f>elicf>er  Ccibeô^rben 

e tn*o  5burfutlïlicben®ur<bleu<bt  auff 
bro  4>od)ftirfîIicbe  ®urc&Icurt)t  fal= 
Icnber  Succcflion  in  bem  (£Ijurf8rffcn= 
tljum  ber  ^falçgraffîtbafft  am  5HI)em 
unb  benen  barju  gebôrigcn  Jin*ften; 
tt)ûmcren  unb  îanben»  @dm>ci&i= 
fd)en:JbûU  î>«t  'A-  May  168 y-  [Lon- 

d o r p 1 1 Atfa  ‘Publica  Parte  XII. 
Libr.  XIII.  Cap.  8f.  pag.  218.  d’où 
l’on  a tiré  cette  Pièce , qui  fc  trouve 
• au (Ti  dans  Thücelius  in  Attis 
publias  S Rom.  lmp.  Part.  II.  pag.  1 1 6. 
dans  Relationis  Hijior.  Franco f Con- 
nu. Vcrnal.  Anno  i68f.  pag.  40.  & 
dans  Joannis  Georgii  Kulpis  in 
Scvcrino  Monzambano  Commentatio- 
nes  Cap.  II.  §.  V.  pag.  277.] 

Ceft-i-dire, 

Union  & Patte  Héréditaire  fait  & conclu  entre 
C h a r i.  f.  s Eletteur  Palatin  & Philippe 
Guillaume  Dnc  de  Ncubourg , portant  entre 
antres  chofes  que  fi  P Eletteur  vient  4 mourir 


fans  enfant  miles , ce  fera  ledit  Dite  PHILIP-  ANNO 
pe  Guillaume  qui  devra  lui  fitcccdtr  i68f 
dans  l'Elettorat  Palatin  du  Rhjn , gr  dans  tou- 
tes  les  Terres  , Domaines  çr  Seigneuries  qui  en 
dépendent.  A Hall  en  Snobe  le  n.  Mai  1685. 

^ TtcÇibein  jmiftf;en  benen  Surefjl.lud'tigfien  Jur» 
fien  unb  ÜJenn/  $trm  (£«rl/  'Pfui^rdfeu  bcj> 

S&ein  / bed  ^riligcn  2Cûiiufd>crt  tXeid  e gtç» 
getmêineipern  uub  £burfur(ioi  / ^erèogen  in 
58ui;ercu/  ic.  Uub  fterni  $>!)ilip  2Bii()tlin / 'Pfiii$gtnftn 
btp  SXfKin  / in  SSupaen/ 111  ©ülid;  / glo>e  unb  SBerge 
SjerÈogoi/  0rnfén  ju  Selboié/feponljom/  ber  Olûref/ 
SXmeoidbeig  unb  SSlôrfj/  Jjeoeu  ju  Süuoijiein/  tt.  jju 
bed  gefamten  eî)ur»5iîrfllid’en  unb  jûrjllid/oi  ^aujed 
W*il4  beilnnbigen  9Bo()IfaI;rt  unb  Kurneomen  eiue  3ot* 
bero  gemijfe  îr.ictaten  burd)  ©^rifemeet'feluiig  gepflogcn/ 
unb  fo  rceit  gebrae^t  morben/  bafj  man  in  bem  jjuupt» 

®eref  miteinanber  einig/  auc()  ein  Receü  banîber  pro- 
jediret  morben  ; Unb  <d  foldxm  naefy  bnrauf  boulet  (jat/ 
bafj  bit  babeu  (lin  unb  rciefcet  nad>--btfc(xf>ene  gtinne» 
ruugen/mieuljl  ^tifammenfd'iefung  bepberfeitd  geuodmAeÿ» 
tigter  Miniftrorum  unb  ÎXdtfien  / uotfoibd  mit  einanber 
retgli^jen/unb  ber  Rcccfs  fe!b(ien/bifj  auf  unjéTer  gna» 
bigfien  SJerin  Principaloi  Ratification  unb  2)offjubung/ 
geititfcnet  merbe  : Uub  bann  barauf  3Bir  unterfetnebene 
Æburfûrpiictx  ®fâl4iJe(K/mie  and)  J}otl'fiîrflli4K  ^>faljj» 
9îeuburgift(>e  Miniftri  unb  9îât|>e  / uon  unfrren  bepber» 

feitd  gmibigilcn  Qcrm  an^ero  gefd/irfet  morben/ umbûfcd 
lodirciduigc  Xercf  / uorgtbuajtcr  uiafTen  ju  uoOjie^a  / 
ju  îrclri'iin  (Enbe  Xir  unfere  getjôrige  2)oUmadtoi  gt» 
geneinanber  audgereed’fclt/  barauf  benu/  in  Unftra  btp» 
ber  f>ot)<r  gnabig|ier  Sjerien/fjenen  Priacipalen  9ia(iuen 
projcâirttn  Rcccfs  ftlb|]cn  uou  'Puno  tu  tyunct  bureb» 
gangc.i/  unb  nad)  rtijfcr  ber  eatfcoi  Uberlegung/folÿm 
l'on  Xort  ju  Xort  bcrge(Ialt  uergli^cn  / mie  £crno$ 
fblget: 


Xir  'Philip  Xilftelm/  non  ©otted  ©nabeii/Çfaijgraf 
bep  £X|>ein  / in  Sapern/  ,u  ©ulitb/  £lox  unb  fiSorgt 
^ec4og/  0raf  ju  2)clben4/©pon(»eim/  ber  SOÎarcf/SX«» 
uoidbcrg  unb  üjjôrfj  / Sjen  ju  SCauenflein  / u.  îluin 
f unb"  unb  befennoi  bioinit  / Oîae^bon  Xir  and  mofil 
bebad'tlid.'  erinnert  ber  gûlbentii  S3uU/  Dfômifrtxr  Sap» 
fêrlubcn  unb  ^énigljd-oi  Decretot  unb  ©ajtnigen/ autb 
btter  von  unferoi  loblidjen  SDorfafjrtn  'Pfaljgraftn/unb 
rcfpeûivc  (£burfûr(len  / gfjndfeligen  ©ebâdjtnifj  / uor 
etlit()en  fjunbert  3a|jren/unb  bernad)  a ufgeo  dit  et  en  Pac- 
torum  Gcntilitiorum , unb  barinnen  entijaltaier  ffatlider 
Jürftbimgeii / bamit  fît  nid.'t  aUein  bie/uon  ©£>tt  ifmen 
anuertrautç  CEburfiirtienthum  unb  Jiîrjioitbüiner/  (aube/ 
(ottbe  unb  beren  ^ugeliôr  / bei;  ijjren  CSbjrai  / Xiîrben  / 
unb  aufiie(jnieiiber  Xoblfutjrt  o (ntl  toi  / fonbttoi  au<b 
folt^ed  aüed  füner  alfo  beçfammen  unb  ttniartrenntt/mtb 
auf  i(ire  ned;(I»gebubrtete  grben  unb  Slatçfommen  de- 
volvircn  unb  toinuien  laffen  inôtbten  ; Sein  ju  Jolge 
foldy  (Eburfûrflcntbuin  unb  Jtir|lcntI;iSmer  btr  ipfa[$» 
grafffd)afft  am  Sbon/  famt  beren  ^ugdjôr/  nad>  tôbt. 
litben  îjmtritt  Xeijlanb  ùtto  ïjeinrièfid  / ©falbgrafen 
unb  £ljtirfiIr|imd/ot)ne  Qinterlaffung  elxietblid'cr  ietbed. 
grben/  auf  28tijlanb  Jriebrid'en  ben  ©ritten  / èfalj. 
graféri  unb  (Ebtufurflen  / mm  bann  fürta  in  abfteigen» 
ba  finie  auf  Und/  g>fal4grafoi  garl/ gfmrfiîrflen/auf» 
fer  bem  jenigoi/  fo  unfaem  ©Ijurbaufé/  laut  X<ftpl>â» 
lifthen  Jtiebend/  auff  gtmiffe  Xeifé  unb  Refervatiou 
abgaugen/  geflammet  fei;nb:  unb  bann  Xir  'Pfalbgraff 
Çar!  eburfurfl  / unb  Xir  'Pfaiègraff  <pt)ilip  Xilfielm/ 
Und  glodxrmaffeni  fdmlbig  afennoi  obgebadjte  Sômiftbt 
^dpferlitbe  unb  ^ôniglidje  ûrbnungen  / mie  autf  uon 
Unferen  léblidjen  SDorfafjren  atiffgai'd)teten  Srb.nnb  Zita 
Dattfflitben  SBemagen  unb  anbcroi  btro  tjeilfhmen  Jilr» 
fc&ungtn/  ju  mtbraen  ïuffhebmen  unb  Xo{)Ifa()rt  un» 
ferd  ebur>JiîrfUief>eii  unb  jürfilicfxn  S}auf(6  ba  g>fale» 
grafén  btp  ÎXfjem  getreuoi  Jleiffêd  nad/jnlebcn  ; ‘ÏDer» 
tnaffen  bann  Xir  tin  (ôltbed  fnt  Unfoa  gefubrten  Kt» 
giaung  natb  aütt  SJlogltdifeit  getbon  / tmb  binfûro  mit 
0ûttli<ben  ©epffanb  ju  tf>un  gnno/net  fepnb  l'Xutb  Xic 
ipfalbgraf  (£arl  / (Tfeur»  jurfl  t foltbem  natb  ftnia  bep 
Und  aroogen/  bafj  obftfon  Xir/  burth  ©oited  0nabe/ 
bep  gefunben  ftibed»Srafften  Und  annotb  befiiiben/  gleitb» 
roobf  bifjbao  mit  ©belidyn  fetbcd*<£rben  non  ©£)«  bem 
%tfm4e()tigen  nufct  gefegnet  fepnb  / initbin  tMtfi  0Dtta 
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DU  DROIT 

Anno  fjo'ligm  ®i(ïtn  té  fit b btgtbtn  môtf ;te  / bafj  %\r/  alé 
l68f.  bcr  ‘'«'3*  "ctf?  I^txnbc  ’Pfnlçgraff  non  btr  i$tgm  (£(itr> 
’ finit  / oi)iu  rfjflidjc  mamilid't  lobcS.grbm  mit  3obt 
abgiengoi.  3IS  (aben  auff  fold;oi  in  ©otteS  jjanbtn 
Ptbeubtn  5aU  / 28ir  <Pfal$graf  garl  gtiurpirp  / unb 
9B<r  'PfnlÉgraf  'Philip  SBilWm/  ocr  UnS/unfêw  (£r* 
bm  u:it>  £firtthfomiiun/  }u  ©ftt*unb  SDtpfjalcung  oban» 
gcjogeua  gillbtnm  ©ullt/  StômipWfapfalitfitn  unt>  £o, 
niglitf'm  Decrctm  unb  ©«$1111301  /aud;  unfaa  Iôblid;m 
Q3ütfa{)ttn  Dirpolition  «nb  Drbmmgen/mn  biffés  (£l;ur. 
fûrpiitbc  ÎJaufj  btr  btffrn  fmiîwn  / ftutljm 

unb  3ngeljitigm/  bo;  feintt  Réputation  , (g&rtn/  jjo* 
(fitm/  SKetbten  tmb  ©atehtigfcitm  /auff  ftliiffti^e  goten 
imb  Uttftrt  £fl«t(fotnmtn  ju  a(«ltm/  unb  nütn  ben  btr» 
gltitbtu  2)a<înbaungS>géUm  ftd>  ojft  ereignmbm  (ochp* 
fcbablitbtn  ÜJÎifji'crg.inbmfftn  unb  uncinigrrittn  / fo  met 
an  UnS  tfi  / vorjufommtn  /ba(ingegen  es  fcrntr  bafnn  ju 
rid;fm  / bamtc  t>on  btin  dbutfiauft  <Pf«l$  / btm  Sjeiligen 
{Xcmifdjtii  Stiti)  / 511  gtmeintt  5Bo(lf«i)rt  unfaS  gtlitbtm 
SDatttrlanbtS/  f»  met  p«ttlid;a  gtbitntt  rotrben  rnogt  / 
UnS  mit  guton  25orb<b«d;t  / unb  gnugfanur  (in  unb 
ivitbcr  flefcbcfvmer  Ubttltgung/  aud;  mitteis  jufaimnengt» 
fd'icfttt  btpbaféits  gtvoOmacÇitigta  Miniftrorum  unb 
ÏSrttfjen  gtp|togma  3brtbt/in  folgmbm  «Punctm  jKnnba 

Tlid;  otrtinigtt  / unb  banîba  vtrglid'Oi. 

®nfj  nuff  UnfaS  / <Pfalçgr«fm  (£«rl  £$ur,$tfr» 
ftnd/tn  ©ottts  (tiligon  Titien  fit(tnb<n  tobtiid'tn  3b» 
gang  e(nt  S3al«(fung  ©(elciblicfia  3K«nnS»grbm/oba 
ba  SBit  bagltid;tn  (intalieffm  / ftlbige/  obet  brro  £(e» 
Ieiblidte  üHamtlid*  Deicendentm  / ofjnt  fantrt  légitime 
SuccefTion  an  g(tlciblid'tn  S8tonntS:grben  / mit  îobt 
«bge(m  folttn/  foId^oifaUfi  2«ir  «Pfaiçgraf  'Philip  gui[, 
(dm.  / obtt  abtr  / ba  ®it  alSbamt  natç  0ôttlid;a 
©djiefung  nttfet  mc(t  btp  febtu  fepn  roilrbéit  / unftt 
Ç)fûl$graff  <P(ilip  2Bit(din0  âltefltt  ©0(11/  btt  fin.fap 
ift/  unb  bcfltn  ®(dciblidit  ü)laiint<»0rb<n  / obtt  ba 
bitfer  tbtnfaOd  ttine  bttglddw  (mtetlitfft  / dn  anbtttr 
eue  Unftrtn  ©o(ntn  / fo  3(int  in  ber  <X<giming  unb 
faptn^&tanbt  nadjgtfblgtt/fmafltn  in  aDtn  foidjtm  Suc- 
ceifio  Ordinis  fccundum  Pa£la  Familix  in  Hnfrrtn  fi* 
nien  obfcrviret  nxtbtn  foOc  ) utnnég  btr  gdlbencn  S3uDt/ 
uud)  SCôinifdjcn  ^açfttlicben  unb  j?ôniglidwn  ©néungen  / 
Decrctm  unb  Drbnungm  / mit  nucb  unftret  Ioblicbm 
SDorfaijrtn  <}>f«l&gtafm  unb  refpcftivè  d(ur»5i!r|lm 
€rb.2)cttinigtmgm/bftfn  im  2Bc(lp(âlift(m  jritbtnd, 
©c(lufj  gtfcbcfKntt  Confirmation  unb  crfolgttct  Sanftt» 
licfKr  3Jlit>S3dd)nungtn  / bad  (Kur.gûrpcntbuin  btr 
Çfal$gtajfft(a(fit  am  üC(tin/  unb  barju  jugeborigt  gdr* 
flmtbiimtt/  fanbt/  ftutb<  nnb  'Kngtfjôrtgt  / mit  bit  jut 
ftlbigtn  3cit  gtfunbm  / obtt  non  uns  <Pfa!$graff  Çarl 
<rbm«$u!Ptn  vetlnfltn  roorben  / fmnt  itjrtn  Dignitatcn/ 
®ûrbtn/  ^obtittn/  unb  ©r$x£d'a&uifi(ifrV2ùnt  / aud) 
«Utn  ibrm  (Jin*unb 3itgtb6tungtn/TOit  bas  afftS  non  un* 
ftren  Q3or=(£ltftfii/  '.pfaljgraftn  / (£bur--5iirfîm/  bifj  auf 
Dm  brtiXiigjabrigtn  Sritg  ingebnbt  unb  bcftfftn  / aud> 
tmrd;  gtmtlbtm  Anno  1684.  |u  iDlûnftec  unb  Dftna* 
litiigt  aufgtnibttttn  ■JritbtnS.étblufj  SBqjlanb  UnfttS 
Sjtnn  2)attttn  ©nabm  î>fal$gtaftn  £arl  fubmigm 
ebutfûtlltn/  gbti|lftligm  ®tbdd,'tnuS  / reftituiret  «or* 
ben /unb  auf  UnS  fommtn  tP/  nitbfS/aufltr  bemt/motT 
inne  in  gtgenrcàrtigtm  Recels  aufjbriitfltd)  difponirtt  ij?/ 
uusgeiiomnifn/ais  jufdbiger  ^tit  anFommenbtt  rtgitren» 
btt  gbutfutp/ unb  mabrtr/redjtet/  ungejn>tifdtft  Çrb 
unb  9>f«l$gtnf/  Cari  (tbuifürP  (itmit  bit  S8trpd'trung 
tbun/  bafj/  gleid;  mit  2B«r  mdbttnbtr  itnftrtt  Kegierung 
btfanditb  unftrt  fanb  unb  fmtbt  in  befftrtn  ©tanb  nnb 
rXufntbmen  ju  bringtn/  mit  groffêr  ©orgfalt/  S02ta(e  / 
unb  Soptn  UnS  nit(t  lomig  angdegen  fnjn  laffen/  alfo 
uutb  foltbtS  not(  fttner  t(un/  unb  mit  Unftrtm  ®i[Ttn 
Cinige  Dismembration  obtt  Alienation  btr  jur  (Jbut  gt* 
ttibmeter  Otîter  nit(t  uttbangm  nod)  ge|liitttn/vid  me* 
nigtt  fdbptn  ootnebmtn  rctrbtn. 

Il-  Sbnnnacb  in  btm  2BtPvf)âlife('tn  gtitben.©tfiluft 
misbnîeflitb  txrf<(en  / mit  es  inSgtman  jrt'iftbm  benm 
0vangelifd>*9Itfoimirtm  / aud)  ffi’angelifdid uthciifd'tn  / 
unb  btnen  gat(oIiftbtn  in  bon  ^untt  btr  Religion  / 
abfonberlic(  abtr  m btr  G(mfurplit(tn  ^)fal$  ju  (altm; 
310  uerfprtt(<n  2Dir^fal$graf  ^(ilip  Sgiilfjelm/ vor  UnS/ 
UnftrtéEtbm  unb®lae(fommen/bafjauff  obgtindbttn  jall 
SBir  bit  ®oangdtfd'»9itfbrmitt.unb  goangtlifdj.futfimfd't 
Religion  in  btm  ©tanbe  / mit  obgebad,'ter  28e|lp5nlifd;tr 
5ntbtnS>©d'lufj  burd>gt(tnbS/abfonbtrli(()  Art.  IV.  (be- 
culitcr  mit  pd)  bringtt  / unb  in  btr  (E(uts<pfal$  unb 
N barju  gtbortgtn  Juipemljumben  / fanbm  unb  ©ottm.tf» 
fgfattn/ga:i$lie(  lafltn  bit  SStbitnttn  / unttrt(anm  unb 
3ngt(ongt  btp  foldjtr  Kdigion  unb  ibrtr  ©tivifltnS» 
Tom.  VU.  Part.  IL 
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gtoppeit  fd)iiétn / aUt  ©l'angelifdj.^cfbimirtt /unb  (Bonn* 
gelifd)--futl)ciifd;c  'Pfairtr  uub  ©t(ul>S>ientr  / in  ©tâb* 
ttii  unb  auf  btm  fanbt  bit  îjeit  ifjres  febtnS  btp  ibren 
îotbienungtn  rupig  laffen  / unb  btr  abge(tnbm  ©tdlm 
mit  tudjtigm  Subjedbs  non  gebacfcftr  Religion  JebeSninbl 
nf'itn  aoiïm  ; ©0  oitl  aud)  beu  ju  5?anb(abung  ber 
©yniigelifd) * SXefotrairtm  unb  goangditt.futberifd’tn 
Xirdien  unb  ©tbulm  / angcorbnetm  ^ire(tn.Sî«tI)  / bes. 
gleidien  bit  ju  Unterèaltung  ba  farter  unb  ©ri'iilbie. 
net  / mit  amt>  uerfugmba  Réparation  ba  Viritn  / 
^fnira.unb  ©diuI.Sjnupr/  unb  ilbrigtt  Adminiftracion 
^rtr  ju  obigem  0ebraud;  gemibmeta  ©tiplidxn  ^iteben* 
0uta  unb  0<fallt  / autfi  ©tifjfhmgen/angeorbnetc  23a* 
maltung/ unb  bafj  félbigt  alfo/ mit  bttfe  bepbe  Corpora 
mit  rcipcaivè  0dpmnb  SBdtlitfvtn  ^iitbtn.^thm  / 
SDermaltaen  unb  îjugeorbnettn  auf  pd>  btgtbtnben  offt* 
gtmtlbtm  Succédions- jjatt  / bepedet  fojn  roabtn/ un* 
geanbat  unb  rujig  ju  laffm/  aud;  bit  alebigtt  ©tcdm 

ï\atl)S*£)rbnungfn  unb  SSaœaltungS.Inihudlion  gnnàfi 
***  ‘Jana  aut(  bit  Infpcdlorcs  unb  d>fittrtc 

ttba  Sndxn  unb  ©d)ulm/  mit  uor(in/  beftgleiîm  bit 
îmr  fflttwaltung  gt(origt  ©eipii^c  5iid'm»0ütét  unb 
©tfattt/ out(  ©ttftuirgtn/  unb  batn  Adminiftration, 
famine  bnrauf  btpeâtm  ©ebienttn/  fammt  unb  fonbaS/ 
"Ie  ,l^J,.'^b,tifnigtn  0fiplid;tn  0 efdae / fo  kt;  btr 
(Et)uiîîpfrtl$ifcren  £Xmtj(£aminer  abfonbalief)  uamalttt  / 
obtr  roaS  ftlbige  auS  i(rm  ©efâam  bmtn  ©eipliden/ 
ju  bean  lin  tarait  ju  rtitfyn  fri;iilbig/unb  and;  bifilHTO 
barju  angmnefen  roorben  / btlangtt  / uafiirtebm  3$ir 
^faljgraf  ©(ilip  2BiI(tIm  gleit(fâls  té  bcrgcpnltm  bar* 
btp  l’trbleibm  ju  laffen/  unb  ju  (anbl/abm  / mie  eS 
obramdbfec  maffen  ba  3n(alt  b<S  lnllrumcmi  Pacis 
«forbat/  unb  mie  pd»  bringtt. 

_/!/.■  5?nîc  f°  3<rIo6cn  unb  ucrfprtcbcn  'Sir  ©falliaraff 
9(ilip  ®ilf)tlin/  oor  UnS  unb  unftrt  gtbtn/ bnftajit 
nufobgtmdbtengair  allé  (ori;gtbad,tm  s?ani  çhn.Mt. 
peu  garls  fiebbcn  angtorbntte  (Eanétltp.ColIccia , alS 
ba  ©fptnnbe  / mit  nud>  KegiaungSainb  fooifgaitl'ts» 
ungleidyn  btp  btro  fe(tn*unb  SXtnt=(rainnier  btptiltt 
Knd;c  unb  &çret»nm/  aud;  anbtrt  ju  gtbaefctm  SCatbS» 
Connus  gcOorige  S3tbttiitt  unb  (Ean$tftp,g3ttwanbttn/ 
bK  Oba»unb  Unta»S3tamtm  unb  S3t* 
bimtm  in  fetdbtm  unb  auff  btm  fanbt/  fo  auff  entpt. 
^nbm  obgtmdbtm  gad  pd;  mdrrflicf,  <n  ©itnflm  be, 
pnbtn  wtrben/  btp  iprtn  i^'bitnungen  unb  S3fpaUunatit 
f'"  n'0U(n/  6«r«ne  je&ocf>  nid;t  ttn-a  rinigt 
btrftlbm  burd)  Untrm  unb  Ubtlwr(alttn  ju  umnngâna. 

îr  coSi<T^M^rr,m^  Urfad't  gtbtn  luerbtn  ; 2Ut(, 
d)<  «Stfd^ulbigungen  2Bir  uorpao  u>ol)l  untofuicn  laf» 
feu  / bit  sstftagtc  gnugfam  (oren/  unb  gtgm  bic' fuftiz. 
mdjrs  ua(mgtn  rcoDtn.  J 

2Bann  aud;  auf  gtmtlbtm  $«11/  gebatf-ten  ?Câd;m  unb 
f0n|îïï  h'^S^ubS  allen  anbtrm 
k *l!"  5)ttn(ren  ti, 

mga  Sutfpanb  aii  djan  SBtfolbungtn  gtbubrcn  folte  / 
binfdbm  moOen  5Bn  furbalitb  abtragtn  laffm. 

5J«S  aiilangtt  bic  ©rfe$img  btr  \'acantitn  / fo  in  iéc* 
^indten  23eb,tnungm/  auf  fîd;  btgtbtnben  Succedions- 

ba  b*' <e  lufôrbtrfl 
mit.  btm  *r«(tu!Sat(  unb  fermai  rang/  fàinmt  barju 
gt(origen/bcp  ^ird'tn  unb  ©duitm  btbienttn  ^erfobnm/ 
alS  111  cintt  ©ciplid'tn  ©ad;t/  btp  btm  l’orbcrgebtubcn 
jmepten  'ptmet  ftm  inigennbafts  SBtwtnbtn  : ISetreffciib 
abtr  bit/  oftgtmelbrcn  fnüS/  btp  rodtlidxr  Adminid,^ 

Vacantim  unb  batn  (Brp$mig  / babtn 
®ir  ^>fal$graf  (Tari  (£(utfurp  / unb  2Bir  <j>f,îi«î,,rnf 
<P(iIip  3BiI(tlm/  t-or  U11S/  Unfae  ©rben  mib  ffioï 
mm  / UiiS  bafnnoaglitfjen  / bafj  bit  0c(dnibbt*3tMi>, 
nings.^ofgaitfits.unb  9îtnt^ammarg{atI;S,Colicc1a , 

mit  aud;  barjugejjongt  (o(t  Miniftri,  >Kâtf;e/  (roneim* 
93omanbtt  / unb  anbtrt  «ebimtc  nad;  gîothbnrfft  btr 
mdtlid^n  fanbtS*5Xfgterung  jebttjtit  fodtn  btiitnet  fmn 
unb  bltibm/  unb  bafj  btp  afblgmbm  Vacant, tn  (bami 
îwgmbora/fo  pd'  btgtbtnben  $ad  in  Officiis  bcjinbtn/ 

T ©twtnbtn)  tS  Nrgtpult 
gtpalttn  tptrbm  / bafj  ftm  îbcil  baa  in  bon  Inùru- 
mento  Pacis  jugelafftnm  Sîdigionen  barwii  cxcludirtt 
ftpn/nod;  pd;  bcSmcgm  miba  ben  $ritbfn*©d’Iufi  bcfdtiut* 
rtt  bepnbtn  / fonbaen  ftlbiga  tbtnfaüs  mit  bar  u aejoaen 
mtrbm  foiïc  ©bena  ma|fm  m té  btp  ®itbatrft$mig 
baa  auff  bon  fanbt  abgt(mbtn  ûba>S5tamptcn  obfcr- 
virtt  mtrben  : 3ud;  foOen  bit  0nangtlifd;*iXtfbrmirte  unb 
2»angclift(»fnt()aif4'< /fo  mo(l  ju  benm  £)ba*3mfuians« 
N 2 
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CORPS  DI 

Anno  oH  Jtt  f<inb>®tÇtfibff»S8<bicnung«n  / auf  obgmutbte 
✓ o _ ®cifc  mit  gtjogcn  uxrbtn*  Bas  anbtlangtt  bit  limer» 
100  >'  gWmnmi/u»b  anbcre  gcrlngcrc  fanb.ætbioiungoi/ folkn 
tbenfalls  bit  £vangtIifd)»Stfbrmirtt  unb  gvangtlifd;=fu. 
tjjtnfd'c  nid-tige  pcrfobnen  }u  9ttift><r|lt(hing  in  bcrgltt» 
<htn  j)Kii|it  / nuf  obige  5£<ift  mitgtnouuntn  ircrbcn  1 
Itbrig^nS  modtn  Xir  '"Pfrtl^graf  Pbdip  %übdm/  «nb 
llnfcrc  grbtn  unb  92ad)f ominoi  / bit  Unferige  gacbolifd* 
SeIigiond=2)rrmanbtcn  btrgtflnlten  / vcntuttdS  i^rcr  58t> 
flaüungat  / cinfdrâncftn  unb  vcrbinbcn  lnffrn  / bafj  bit 
gvangtlifd.Sefbruiirtt  unb  £vongtlifd^ut|)trifd)<  S9t» 
bituttn  unb  unrtrtÿantn  fîd?  btt  SXtlîgion  f>albcr  von 
dnoi  bnô  3«rin3(lt  ÎBibrige  tridt  ju  btforgtn  bnbtn  / 

Îbnbtrtn  btp  bcm  jcnigt n / iras  in  bicfon  2)«gltid  tnt» 
lalttn/  befiaiibig  unb  ungcfrâncft  gelaffen  trttbtn  fofltn. 

IV.  ©nimod  «ud?  Unftr  gnrld  pfnKgraftn  Sbur. 
furflcm)  éèblid-t  in  @£)ïïrtdoibe  S2)orfnbttn / pfalj» 
grnftn  SfjiirfÜrfkn/  mis  (Jbrifilid'an  gpvtr  m tortu  ton* 
btn  bit  ©dultn  /infonbtrbot  abtr  bus  General  Studium 
unb  Univcrfitàt/  in  3brfr  Kc|ïbtn$»©tabt  Sjtpbtlbtrg  / 
ju  @j>ttcd  Œbrt  / unb  ‘Hnfnebmtn  btr  jlubircnbm  3u* 
gfiib  / léblid)  fundirtt/  biffer  Univcrlitàt  gcmtfft  Statuta 
unb  ûrbnungot  vorgefdritbtn/  aud  mit  |laulid-tn  pri» 
tnlcgitn  / Jrtpbnttn/  unb  ju  iforon  Itntctijalt  notlngcn 
ffinfommoi  |i<  btgabtt/  unb  bcrnncfctr  nuS  trJjtblid'tn  U r» 
fad'tn  feld’ts  gebeffirt  unb  gancbrtt  (jabtn  ; Unb  bann 
ton  tlnforS  pfal$grnfin  garl  gl)urfur|leiid  Sjtnn  2)at* 
ttrn  ©tiabtn  nacb  btr  gbur>pfal$ifd'tn/  vtrmoge  3bt(N 
pf)â:ifdtn  Jricbeii.ièdlufl/crfolgttn  Reftirution , gcbad'K 
Univcrfitàt  mit  tl/rt  n Stauuis , Privilcgiis  unb  gmfomintn 
triibtr  auigcridittt  / unb  mit  gtldrtcn  unb  qualificirtoi 
Proidloribuj  iii  aDoi  Facultàtcn  bf|l<Ctt  / aud  uon  Und 
fit  mâbrtnbcr  Unfrtr  gbuifurfilid)0»  Stgurung  in  fol. 
don  guttn  ©tanbt  tcpalttn  irorbtu  / unb  toit  fold'td 
ftrnct  511  tÿun  gtmtpntt  ftpnb  ; Kld  gtlobtn  unb  vtrfpre. 
«btn  2bit  pfalsgraf  Philip  2bt(btlm/  rot  und/  Unftrt 
(Erbcn  unb  Oiacbtommtn  / pitmit  ftrntr/  auf  mcbrgt» 
bacbtcn  ^ucceffioiv-$ûlI  btfngtt  Umverfitât/  unb  btto. 
ftlbtn  fiirgcftfitc  ptrfobnen  in  aUtn  Facultàtcn  / famt 
atltn  tprtn  ©liebcrtn  unb  Collegiis . ald  btm  Cowu- 
bermo , D<>mo  üionyfuna,  Collegio  Principis  & Sa- 
pitnùac . unb  iras  fonfitn  Jtw  Univcrfitàt  gtijirig  / btp 
ibren  obgcmtlbttn  Matuttn  / Privilcgitn  / ^rtpbfitfn  / 
ginfomintn/  jSttbttn  unb  ©trtd'tigfmtn/ mit  nidit  nx. 
nigtr  bit  in  (ëtabttn  unb  auf  btm  ianbt  augtorbnttt 
Gvmnatitn  unb  etbukn/  famt  btntn  barui  ottorbntttn 
unb  incorporirttn  SjàuftTtn/@iUtrtn/0tfàûtn  unb  (fin* 
fommen/reit  aud)  aBtn  ^ugtbôrungcn  1 üCct^ttn  unb  @t« 
Kd-tiaf tittn  / toit  foldx  udf  Sîabmtn  babtn  môgtn/  g t. 
bntjrtnbcr  'Sttft  ju  fd'ü6<n  / unb  ju  ^anbljabtn/ and'  bit 
Protcilorcs,  Rectorcs  unb  Præccptores , mit  in  btn  btn 
vorbtrgt^tnbtn  Atticulis  gcmclbtt  roorbtn/  aufbatin  gt. 
mdbttn  jaU  / glcidifaUd  btp  i|)ttn  Sfbitnungtn  ungt. 
binbtrt  ju  laffcn. 

®ad  bit  ^itbnttfttung  btt  abgt^tnbtn  <5ttQtn  btp 
btt  uniwfuàt  anlangtt/fo  f)at  td  jmar  mit  btr  Theo- 
]or  fdjtn  Facilitât  / ald  wtU)t  von  bnn  obigtn  jmqjttn 
®mttt  bitftd  2)trgItid;S  mit  dependiitt  / unb  barunttr 
btgriiftn/  btrgtftalttn  ftin  SBtmtnbtn/  bafj  iitmbiicfi  bit 
btî)  bieftr  Facilitât  abgt{)<nbt  ettatn/jcbfrjtit  aütin  mit 
Çrangtlifd1 . ^tfbrmirta  Stligion  jitgrt&antn  ttîdjtigtn 
Subjcitis,  btnen  Statu  tn  btr  Uniwrfhât  gcinâfj  / ju  a. 
frftn  : ^mglfidxn  bat  td  mtgtn  2Bitbtrtrftdung  btr  Re- 
dtotn  unb  Pr*cep:o-tn  btp  bentn  Gymnafiis  unb 
gd'ultn/  btp  btt  Diipolition  btd  uor{jtrg<lKnbtn  jmtp. 
toi  Articulis  ftin  ungctnfcttttd  S3tmtnbtn. 

®ad  abtr  bit  anbert  Kacultâttn  bn;  btr  Um'utrfrtàt 
bftriift/  aïs  bit  g.iriftifd't/üRtbieiiiifdt  unb  'P|)ilofopt)i* 
ftk/  foUt  tn  ftlbigcn  / auf  btn  JaO  oltbigttr  ©ttatn  / 
jtbtTjtit  aircnvtivè  aïs  tinma()l  butd)  tin  (£rangtlif(f). 
^tfbtmittrobfr  (gcangcliftb-iutbtrifdtd/  unb  bas  anbtrt 
mabl  burd)  tin  Çatboltfd'td  tûd'tigtd  Subieftum , unb 
fo  fort  alrernmdi).  nad'  vorl>frgtbnib<t  / btntn  Statutot 
btr  UniWTfrtât  gnnâiTcn  Prxfaitaiioa  , bit  ^rftç.unb 
Sa>itbtTbt)ltQung  gcfdtboi. 

Ç&tgtn  btt  •dtxlid'.unb  Kitttrlidtn  Exercuitn.gjlti. 
fier  bat  td  bit  üJitpming  / bnfi  btpbtrfmd  / fo  mobl 
gr.uigtltfd't  aïs  Çatbolifcbt  nad'  ifjrtr  in  btntn  Krcrci- 
tn«  crlangttn  Perfeiftion  iujuliifïtn  / unb  ftintt  von 
otfratmtlbttn  bcpbtn  SStligiontn  aufjjufd'liffTtn. 

v.  unb  btmnncb  xirifd’tn  ^tplanb  llnfcrd  Sari  Spuï» 
Ç'.irdtii  ■'Pfiilfp^raf'-'ns  Sjtttn  iBattfrn  Sbriflfeligc  ($u 
bâd  tnifj/unb  unftr  Iiod'gctbrttn  Jrau  Plutttr  0nabtii/ 
unb  bann  fontr  pmfd'oi  uns  unb  unfortr  btrJâ‘l'‘bf<n 
0(inal;ltn  fbb  ni  boitn  aufgttitbtttoi  Sbtvactoi/gtmiffe 
25Jiumns.2)otforgt/nad)  btm  Sjrtfommtn  btp  bitftin  unb 
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onbtrtn  Sbnrfitrfllicbtn  tmb  JutfUidoi  Jjàufrrtn  ftpnb 
wrglid'tn/  ftlbigt  aud)  btrnad)  von  itnd/  and  btmtgtnfcoi 
mobibtfugitn  Urfatbtn  ixrmfbttt  unb  gtfctfjht/  mit  im. 
gltidxn  mit  btt  vtrmittibttn  $rati  SjtrÇogm  ju  ©immtrn 
fbb.  mtgtn  btro  tint  ^titlang  fhtirng  gtnxftntn  ®itum» 
btn  unttrbaltd/  unlângfl  tin  gtmifltr  SBtrgkid)  gctrofftn; 
(£0  bann  btntn  von  unftrd  jjtrrn  2)a«trd  0n.  binttr» 
lafftittn  fâmtlidtn  Kaugràflicbtn  Sinbtrtn  tin  gtmifjfd 
Deputat  ju  ibrtn  Unttrbalt/  laut  barubtr  auffgtrid'ttttn 
Recefc,  lum  und  vtrorbntt  morbtn  ; TUd  gtlobtn  unb 
vtrfprtdxn  mit  ^fal«.@raf  ^bil'PP  %ilbtlin  vor  und/ 
unftrt  grben  unb  9)ûd)foimntn  / bafj  roir  btntn  btfjmt» 
gtn  laufgtritb'tttn  rcfpcâivè  (Efjurfutfîlidjc  SBiübnmd» 
Î3frfd>rfib.mib  Q)ittnfbrungtn  / autb  ©immtrffdtn  ®it« 
rbumsrtrgltid: /unb  Sintigrâtiidtii  Alimentations- Receà, 
«vit  ftlbigt  unftrtn  Scvoüinàd'tigttn  / btp  btm  (gtblufj 
bitftd  2)trgltid'd  in  Originali  ftpnb  vorgtmitftn/  unb  m 
btglaubttr  7(bfcÿrtffit  jugtfltfltt  morbtn/  aUtd  i()tfd  3n* 
baltd  vtfligiidi  moUtn  nad)foinmot  / unb  barmibtt  itt 
ftint  ®tgt  banbtltn  / nod)  bafj  fold;td  burtf)  anbtrt  gt» 
fd'tfjt/  gtflatttn  nod  vrrlitngoi. 

3“>!jkid'tn  vttfprcd'tn  %ir  ^tal^graf  Çbilfp  çgjif, 
ptbn/  vot  und  tmb  unftrt  grboi / baf)  auff  oftgtbad'tttt 
bucccnions-jaO/  ba  btd  jjtrm  (Ebmfiirfltn  Satld  fbb. 
opnt  Shtltiblidx  ÜJtanntd.grbtn  mit  lîobt  abgtbtn  fol» 
toi  / mit  adt  btp  btro  (£fiutl)utift  (îd)  btfinboibt  Allodia- 
lia . fo  mtit  fôldxd  bon  Sjtrfommtn  unb  Pafth  Gcntili- 
tiis  . «udi  Sapffrliditn  ffiütbtltbnungtn  gfmâfj/bfroftlboi 
Allodial  grbtn  / obtr  mtltfron  btd  Jjmn  (Éfjur-Jiirflm 
fbb.  ttivad  barron  burtf)  cm  'îtflantmt  obtt  fonfitn  ntt» 
fd'afftn  môd'tt/obnt  2itruxgttiing  unb  Tfuffnubaltmol» 
Itn  abfolgtn  unb  tiboliifcrtn  laffcn. 

Unb  nad)  bon  und  ^fal^graf  garf  dfutr.fWrfloi/ttnb 
unftron  gburbmift  / aud  btut  «BJtftpfjaMifd  tn  Jriebotd. 
<£dl*fs  unb  natf)  btfftn  Düpolition  ixrfd/itbtnt  anftbn* 
lidx  rdtituenda  Ecdcfiaftica  unb  Polhica , fmnf  anbttn 
bobjn  Std'ttn  unb  ©(rtditigfottu  amrod)  fntibbarli* 
gebubtot / mtldx  jn>ar  imfcrd  gf)tiflfctlig<n  fttrm  2kttt* 
rtn  @ no  ben  fo  mol)l  btp  bon  Sapftrluboi  jjoft/  ald  btp 
vorigtm  unb  nod  lüâfjroibtni  Kdtridtagt  gtfud'tt  {jabm/ 
und  abtr  bifd><ro  de  ftdo  immtr  vortntf/alttn  morbtn  : 
Qfld  ixrfprtdtn  Sir  WalBgraf  <Pf)tlip  2Utltxln-  / bafj 
wtr  / ald  in  antt/  tnrfttd  Jilrfllidtn  fjanfitd  Incercde 
mit  angcijoibtn  fo  miditigen  unb  rtdtmâffigtn  ©ad f/  fi> 
nio()l  om  ^apftrlidtn  Sjoft  mib  b<p  btr>Xei(fis.2)frfamm» 
lung  / ald  fonfitn  bttnlicbtr  ûrttn  «Ut  inàglid't  Officia 
mit  anmtnbtn  rnoütn  / bninit  gtbadft  reftit.icndi  fbrbrr. 
famfl  mttlxT  jur  Sbur.'PfalJ  gtbrad't/  unb  barber  crbal» 
toi  rctrbtn  mogm. 

Vf-,  5>emi)ad  au*  frrntr  unftr  <pfal£graftn  gnrld 
g^urfiîrfitn  'jjorfatirot  / pfaiçgrafm  Stuirhirfîai/  mie 
û\id)  tDir  fclbften  unfnrfdMfbIid:<  Privilégia  unb  Conccs* 
fiones  , «Stgnabigungoi  unb  'Jrqihtitot  / botoi  in  btr 
Sfmt»^>fal$  gdtgoitn  ‘ôtâbttn  1111b  gommunoi  / abfon» 
btrlid?  tn  3CtIigiond.©adyn/S8tflcamtgoi  btr  üirden  unb 
©dultn/  m Vocation  ihrtr  îfar:tr  unb  ©dulbientr  / 
unb  fonfioi/mit  and  tmigen  Prjvatw,  infonbtr^ot  n»5U 
mtritirtot  JCâtJitn  unb  Xntneren  / and  btmtgenboi  o-^tb» 
fid«n  Urfadien  unb  btrgtfiaattn  trtbtiltt/  bafj  baburtft 
boitn  Kntbd.Fundamcntal-0tff^fn  unb  Partis  Familise 
nid)t  ju  nal»t  getretten  morbtn  ; Xld  gtlobtn  nnb  vôfprt» 
d<n  SB«  <Pfal(igraf  q^iltp  2f}ilfjtlm/  vor  und  / unftr* 
gtben  mib  9lad)fouimoi  / bafj  mir  allé  forban*  bcnoi 
©tabttn/  Sommunoi  tmb  Privais  erd)tiftt  Privilc«ia, 
Gonceffionts,  SBtgnabigungtn  / 'Jro'btittn  tmb  Dooa- 
tiomn/  mie  audl  biejtnigt  / fo  2ijir  «PfnHJgraf  gar! 
gburr'Jurfi  nod  ind  funfftigt/  aud  bovtgtnben  erîjtbli» 
dxn  Urfad)tn  mit  erfhxrfaitbentr  Reftriihon  ouf  bit 
JXtidS'Éundatncntal  (Stftjt  unb  Paéia  Familhc,  mtdf) 
unftrt  btp  bon  trfîtn  'Puntt  getfjane  SSerfidtrung/  unb 
olfo  / bafj  tin  Succeflbr  an  ber  gbur  fnf)  barubtr  ju 
btfd/mtroi  feint  SBtftignifj  fmbta  mirb/  mbrilcn  mod* 
ttn  / nad  btm  renor,  btrtr  bartîbcr  aufjgeftrttgttr  3n» 
^ruuitnttn  alltrbmgtd  vor  genthm  baltot  iroffen. 

9üir  pfoljgraff  Philip  âiillitlm  vtr^rtdm  ottd 
ftrntr  ftlr  und  unb  unftTt  grbtn  / bafj  mir  bit  von  btd 
ijtrm  gljurfilrpoi  gorld  fbb.  ^eit  boo  ful/rcnbtn  St» 
gttnmgetp  btr  gan|ltp  unb  im  gan^tn  fanbe  beflâtigt* 
ïltt.mit  and  ftlbffgonadt*  ÇUnit.obn:  ins  fimffugt  ftt» 
ner  motfxnbt  SDtrorbnungen  nnb  Sfgitrnugdî'Xnfiaüten  / 
in  fo  mot  ftlbigt  tbtnfalld  / mit  mir  ghnrfi'irfl  imb 
Pfalfgraff garf  biermit  vtrfttfxtcn/  btr  gi'ilboioi  ®ua/ 
bon  2üc|îpl;âlifd<n  JJrieboirtétl'Ittfj/boKit  Padis  F imi- 
liae.auf  iDlafJc  unb  îBJtiff/  mie  ftlbigt  tn  iftatïndum 
St)ipbâl^d<n  Jritboifdlwfj  btflnttgtt  / aud'  bcs  jjanftd 
^trfouuntn/  unb  btfftn  bcfânbtgtn  2&ot)lfaS)Tt  / nidjt 
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jmtRtbtt  ftpnb/ wdwtnigir  furtoré&m  juron-ber  ftpnful» 
loi  / nfltd  ibrtd  3nf)altà  uot  gembm  balten  / btobad)ttn 
uuî>  beflmigen  7 abfon&etlicb  aud)  bit  Uittertfsuwn  unb 
TCngtbôrigt  un  ganfjtn  gl)ut>^ûr^:ntbum  unb  nngefiori* 
gtn  fanboi  / in  bnmi  gtmtintn  Hnlagtn/  oboc  fonfltn/ 
gtgm  b tià  Sjtrfomuvn  unb  übtr  2)ermôgen  nitbt  ixftbive» 
toi  tvoBen. 

S2Bobc«j  tvit  Pfaltgraf  gatl  gbur»5ürfl  uirë  jfbod) 
«ufjbrücf Hd>  btbittgoi  / bafj  biefc  2)treiniguug  unb  2kt« 

Îleid;  tinig  unb  alltin/  toit  obgandbt/  bufjiu  ju  ver  fit» 
en/  unb  uot  giSliig  ju  etfomoi  fttjn  foUe  / maint  unt  / 
(b  in  ©otttd  beiligen  sjânbtn  / opnc  gbdoblitbe 
2Jîannf5>grb<ii  vtrfaUcn/  ober  bcrcn  légitimé  Dcfccnden- 
tes  obnt  gbdtiblitbt  âïïüiuKfcgrlxn  mit  îotx  abgef)Oi 
fclten. 

©d)lttfjli<btn  / fo  fxitKU  voir  pfalçgraff  garl  gbur» 
gtîtfi  / tui b mit  pfal&graff  Pbü'P  2Bilbelm  uot  un i) 
unftrt  grbtn  unb  îfliubfommen/  nutb  bercn/fô  fte  mm» 
boj^tig  ftpn  folten/  Adminiftratortn  unb  Slormüubf» 
ttn/  btp  unftrtn  (Cburfurfilîdxn  unb  Sfirfilid)tn  Çffiür» 
bot/  gpten  unb  îroten/  an  tint*  rcdjtot  letblitbtn  gp» 
bed  ©tait /je  tintr  bon  anbtrtn  tw5T;Ibd>âtbditb  jugcfngrt 
unb  vcrfprotbtn  / verfprecpen  nud;  onanbec  pitrimt  unb 
in  Krafft  bitféd  2)orgldd'd/  bafj  mit  nBed  bad  jenigt/ 
fo  in  biefêr  ©rbverdnigung  unb  2)crgl«itp  mtbitlten  / in 
<aCUn  Articulen  unb  Claulultn  fiept  / utfi  unb  unver» 
brilcblitb  tvoBen  palten/  unb  trculicb  voüeniitpcn  / bar» 
tviber  nimmauupr  in  dnigt  SBeife  panbdtn  / nocp  bafj 
d uon  anbtrtn  geftptbe  / utt^ngoi  obtr  gefiattot  tvoBen. 

«$ir  pfaltgrnff  gatl  gbur»i$ütfi/  unb  9Bir  pfdlb» 
|tnjf  (Philip  SBilptlm  uot  und/unftre  gtbcn  unb  Sftatp» 
fomtnen  utrjobtn  unb  btgebtn  une  aud)  aflcd  unb  jtbeà/ 
baà  pimuitber  uon  jonnnb/  mot  bo:  ftpe/  jonalà  gtpnn» 
fcdt/  traûiret  unb  furgoioramen  œürt/obcr  ttotb  nxrboi 
œôtpte/  brttju  ûQtr  ginrebtn/  ©ofimnb  ®dtlitbet/ 
nonûntogtt  unb  jufünfftiger  SkÿriflF  unb  Excepciontn 
ui»unb  nuffctbalb  îK<d'ttnà/nud)  nBet  Abfolution , Dif- 
pen&cion  , Reftitution  in  intcgrum , unb  bcrglticpen 
2)îittd  /mit  bit  itiuncr  ©4»in  unb  £üal;mtn  babtn  / obtr 
«on  tutm  bie  &er  gdnngtn/  unb  ber  üapjctlicfyn  gtilbt» 
nen  S3ufl/  btntn  îXtid,'fi»Conftitutiontn/  L)ecretcn/ûrb* 
nungtn  unb  ^ûtf pungtn  uttfrot  Sorfaprtn  / aucp  ob» 
fonbctlid;  bitftt  unfatt  Q)ortimgung  unb  SDorgltitp  jum 
ibbuii)  obtr  jutuiba  ftpnb  / obtr  uopanbtn  œtrbtn 
mothitn/unà  bcrfdbtn  felbfttn  / nod;  unftrt  grbtn  unb 
£f}ad'fommtn  niminttmtbt  anjuntbinen/  ju  crlangtn  I fdr» 
luvutnbtn  / nod;  ju  gebraud)<n  in  ftittt  ÔBtgt. 

‘tjtrmr  babtn  toit  unà  frtunblid)  babin  uttglitbtn/baf} 
ttir  ju  btflo  intbrtt  2ît(li)nltung  bitfttf  SDcrgltupà  btp 
bon  "}(ücc»®urd)làucbtig|lcn  unb  ©rojimâd/tigfitn  jûrfitn 
unb  Sjtnit  / Sjtnn  Lcopoldo.  Somiftbtn  xapftn/ ju 
a (itn  Jtittn  gKtbrtrtn  btà  Kdd’à/it.  K.  llnfertm  aller» 
gimbig^tn  Sapftr  unb  Jjenn  / bittlitb  nnfumn  tuoatn  / 
bitftn  Qîtrglttd)  burd)  (£)«o  Sapftrlid.'t  Confirmation  ju 
bcjltitigtn/  in  trô|llid)tr  ^uutrfidît/  folt^tà  btp  aa«botb|l» 
gtbatbtcr  3brcr  Sapfttlid.'tn  fiJiajtjlât  umutigtrlid)  ju  tr» 
bnlttn. 

Unb  ob  îoobï  voir  <Pfa(|graff  garl  £bur»5drfJ/  unb 
«>ir  <pfalSgtaf 'P&'W?  gcgtneinanbtr  bae  jrtunb» 

utttttlidtt  ucfic  2)crtraucn  babtn  / bnfj  roir  bitfon  auf» 
atrid'ttttn  SDcrglcid)  unb  gtbutrdnigung  btpbtrftttà  un» 
wtbnlcblitb  natbfommtn  / unb  bargcgm  in  ftint  ®tgt 
banbtltn  tuttbtn;  "Xutb  mit  ^>fal«gra(f  >pbi(ip  'aiilptlm/ 
«uff  btgfbfubm  Jafl  ju  im(trtn  grbtn  nnb  Sîatbfomintn 
unà  fintà  gltitbinâfiigtn  utrftbtn/unb  ftlbigt  babtn  trtu» 
Iic(;  anrociftn  roctrtn;  ©armbtn  aud)  mtr  fxpbtrfcità  btt 
unttrtWniâ(l«n  Buutrfitbt  ftpnb  / baf|  bit  (tbtttgitrtnbt 
Xanftrlitbt  üRaj<|lnt  übtr  btro  Confirmauon  bitftà  2)tr» 
altitbà  îrâfftig  bnlttn  lutrbt  ; Sauiit  jtbotb  fotbantt 
Qjtrglcid)  btp  crfblgmbtn  ofPgootlbttn  Sali  / alà  tint 
bcfiAnbigt  / auff  btn  @runb  btr  KtiipàdSatung  unb 
Paûorum  Familiae  gtfd)<btnt  immtnsabrtnbt  grbutrti» 
nigung  btë  gburbauftà  <Pfalb  / nitbt  ni*  in  unftrtn  / 
ÔMhUgtaff  'Philip  2Bilb«l»  Itbtjdttn  / fonbtrni  aut^i  btp 
unfcroi  grbtn  unb  SBatbtommtn  btflo  btflünbigtr.  unb 
unuttbrüiMid'tt  gt  bal  ttn  rotrbt  ; (£o  babtn  roir  Çfalb» 
graff  garl  gbutfurfl  / unb  2Btr  ^fal^graff  Philip 
®ilbdin  un  à utrglitboi  / bitft  Qîttbinbung  btntn  fümpt, 
Iitbtn  ©aranttn  btà  2B«flpbâlifib<n  5ritbtn»©tbiufrfà  / 
glcid)  bi«Tinit  gtf<bi<btt  )u  unttriutrfftn. 

3u  luabrtr  Urfunb  btfftn  babtn  œir  'Pfat^graff  garl 
(£bur>5ür(l/tmb  mit  Pfalbgraf  Philip  3SU|j<lin  / jrotp 
glritblauttnbt  Exempbria  utrftrogtn  lafftn/  btrtn  tintà 
Çjjjit  «pfalhgtaff  gatl  gbutfurfl  / unb  bnà  anbtrt  l3Btt 
Pfalbgraff  'f^ilip  2Bilbdra  ntbtn  unftrtm  alttfitn  @ob» 
ne  pfalbgraff  Johann  2Cilb<lm  tigtnbünbig  unttrftrù* 
r 


DES  GENS. 

ben/  mit  unftrtn  gbur>3ür(Uitbtn  unb  ^urfllicbot  2jn» 
figtltn  bcfrcifftiget/  unb  jdxr  ‘îbtil  fol<btd  f<in  gtftrtig» 
ttd  gjrtmplnr  aufjnxd'ftlai  unb  extradirtn  lafftn.  Datum 
^epbdbtrg/  bot  f.  (ty.)  3unii  i68j.‘ 
it\S  brtenntn  Sffiit  tmterfd'tiebtne  gburfürfllidx  Pfn<i* 
ftbt/toit  and)  fjotbjjürfliidy  <Pfal&jSÜfuburgifd>t  Mioi- 
ftri  unb  iXâtb</b,ifi  biffer  Kcccfs  in  aBtu  ftintn  punc» 
ttn  non  ®ort  ju  5Bort  btrgtflaBttn/  mit  ftlbigtr  nUpia 
inferiret  ifl/  uon  unà  alfo  utrglitboi  / unb  burbep  utr» 
jprotb<n  toorbtn  / bafj  ftlbigtr  uon  unftrtn  gmibigfle» 
fttrien  'Primipaltn  tfjcfl  moglid)fl/unb  lingfl  innerpalb 
uier  SSotben  prit/  nxrbt  aufigefertigtt  unb  uofloijogm/ 
and)  bie  Original  Exemplaritn  burd)  btpbtrftifô  abftbi» 
tfenbt  Secrctarios  in  piefîgcr  ÎXtiiba»@fobt  / banîbtr 
man  ftcb  btd  ogemlid^n  îagtà  palber  bnrd)  Correfpon- 
den^SBrieff  notb  uorbtro  jettlid)  |ti  uorglotbeu  / gtgen* 
tinanber  / ^ug  um  £ug  auftgtuxibfdt  tuer btu.  311  ur, 
îunb  beffen  ifl  bieftà  in  Dupto  gtfertiatt  / uon  uns  gbur» 
Pfâléiftbeu  unb  Sjotb^iirfilicbcn  pfâl^SJeuburgifdsn 
Miniftrù  eigenbmibig  untet}dd)nrt  / unfere  angebobmt 
unb  gouôbnlid)t  pitifd'afft  peruor  gebrueft  / unb  uon  jt» 
bon  îb<il  ti»  gx«mpel  ju  Sjanben  genoramen  îuorben. 
feo  geft^btn  ©tbiuAbiféboi  fyiU  / ben  11.  (ai.)  aftap. 
i6Su 

(LS  J (L.S.) 

SBolff  ©teterid)  uon  / ©raf  Jranb  grnfb/  ©raf  fjugger. 
gaflel. 

. (L.S.)  (L.S.) 

3obann  fubroig  fangbanà.  3.  5.  2?rfd;  auf  ÜJÎaJtn. 


LV*  .* 

Kcccfs  jwife^cn  <Xf)iirfïtrfî  Srifcri^  2Bi(* 
Ijcltnju  ^rûnbcn6urg  / unb  0forg 
QBilt>clm  ^cr^Oficn  311  ^vûtmfcfiipcig 
unb  £ime6ur<î  burcë  benberfeits 
tbe/wegen  retabiirunq  bcé  auf  bem 
®6^®n*obm  m groffen  SJbflançi  gc* 
ratbenen  Commerça  ÛUffgCticbtCt  3U 
EmfJCn  ben  23. 2ftai)  Anno  1 68  f.  [L  u- 
n 1 G , îeutfebeé  Dîficbé’Archiv.  Part. 
Spcc.  Continuât.  II.  IV.  pag. 

3+f] 

Ceft-à-dire, 

Rcch  conclu  entre  Frsderic  Guillaume 
Elcücnr  de  Brandebourg , fÿ"  George  Guil- 
laume Duc  de  Brunswich-Lunebourg , pour  le 
retablijfement  du  Commerce  fur  l'Elbe  a Lenuen 
le  25.  Mai  Id8j. 

U wifTen.  TM  bie  tüglidv  gtfabrnng  mm  geraume 
Sabre  pero  inebr  ald  ju  vid  ju  offtnoi  îage  ge[t, 
gtt/  iv  a S gtflalttn  baà  Commercium  auf  bon 
glb»©trobm  / fo  ivobl  megoi  ber  fjin  unb  luiebet 
oiigtfcblid,'tmii  fflliftbrâutbt  / nlà  aud)  bo;  tfjtilà  30B* 
©tüttn  uorgtgangeiim  SBtbnitfungeti  niebt  aBtin  in  grof* 
fen  Kbgntig  unb  2)erminbcruiig  gaatboi  / fonbcru  aud; 
ju  befotgtn  gtiueftu  / bafj  îutnn  niipt  in  3fiteu  onnoch 
8janb  angelcgtt  / 1111b  natbbtücflitbe  Rcmedirung  gcfd'a^ 
fit  uxrbcu  folie  / baffdbt  boien  fâmtliel'cn  boboi  Inier- 
eflbntoi  aud'  bon  Publico  ftlbfloi  juin  bôd)|ïtn  ©d'a» 
btn  unb  Slad'tbtil  tublid;  gai  jerfaBen  / unb  fid»  i>on 
btm  glb»©trobm  gAiipIid)  abjiel)tn  audi  bie  nom  iuoiig 
ubrige  commerciroibe/roie  mit  uitlen  aiibtrtn  gefd'fben/ 
bcmfelbtn  ftinti  nid't  natbfommtn / fonbtren  baifdbcgat 
nitbetjultgen  gtnbtbi^tt  tuttbtn  bôrfftett.  unb  btim'bit 
©ntd.'laud)tigfloi  ^wtfîen  unb  Sjenen  / $tn  Jricbricb 
2Üi(b<lm  ©!arggr<t|f  ju  ?8tanbtnburg/  beà  5Jeiligen  sxô» 
miftpen  ÜJetd'O  gr^g.îmintrtt  unb  gbuc»5ür|l  it.  te. 
unb  fyn  ©eorg  QSilbtlm  / $tr$og  ju  58raunfd»iueig 
unb  lüntbtttg  tt.  foldvd  allcà  nitbt  aBtin  reifflitf)  bcp 
fitb  übttltget/  fonbtren  aud;  bantboi  in  gimegung  gqo» 
atn  / bafj  ob  jtuat  tinter  boun  fninbdtd'tn  f>ol;en  Sjerteit 
Jntcrdlenttn  ju  Rcllaurirung  bieftà  gemeinnubigm 
aBerdtf  von  Sobttn  ju  S.tbten  vetfibitbene  niübfabmt 
N 3 îag. 


Anno 

1687. 


23.  Mai. 
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CORPS  DIP 

Anno  'îaggefalprten  tmb  Confcrentitn  angeflellet  unb  gefcolten/ 
168  V nu^  norb  i»  Anno  1671.  txrmitttW  batnaf)ld  auffgerid,’* 

^ ‘ tctcn  Recettes  ein  unb  anbere  bicnlitbc  'Xbrebe  gcnomuien/ 
tmb  rote  b<m  Commcrcio  funroieber  nuffjubdfftn  unb 
bit  9Jlifjbr,md,e  g^nÇliefj  abju|l<Ucn  tnnn  atterfeitd  fd)liif> 
fig  roorben.  ©olches  atted  bcnnod)  bidfjero  uneffit&uirt 
gclaffeii  / unb  in  vorgebadjtet  sjebritcfung  coniinuiret 
ivorîxn  / babei;  benn  fernet  ju  befaljren  / bafj  roeilen  bie 
Execution  jefit  gebad'ten  Receflès  de  Anno  7*.  bet) 
viciai  bccufjet  / fold'e  butd'gcfioibd  nui  fo  viel  roeniger 
von  félbfieu  etfblgen  mod)te  / roenn  mdu  mit  mefirerem 
©rn|l  unb  9}ad;brucf  ju  rinctn  fo  fyeilfamen  unb  gemein* 
tuîjigen  SBcrcfe  gefdnitten/  bemjélbai  felbfîcn  nathgegan» 
gen  / unb  bcp  anberen  baffclbc  ju  gleid'innfjigot  Sroetf 
Nfotbftt  rotrben  folte;  bnfj  beinnad)  fiéchflernKlte  3ï>r- 
€bur|iirf11id)f  unb  gûrflltd'e  ©tird'leucbt  S)urd»leud)t 
3f)re  forgfâltige  ©tbnmftn  bnrauff  ju  rid'ten  tmb  bero 
bepbetjeitd  SÇâtl)<  unb  Miniftros  ju  foltbein  €nbe  mit  ge» 
fcérigen  S3ef#I  unb  Inftruâion  jufammen  ju  fc^icfcn  / 
unb  trit  ntcbt  aücin  tntfjt  beruJtrtar  Rccds  betmafclen 
juin  roiircflidxn  Efttét  gebradjt/  fonberen  aud)  road  fonfî 
ju  “Xuifnaltm  bed  Commercii  gut  unb  nétfiig  bcftmben 
ïverben  môd't</b<forbfrt/in  flrifjige  Deliberation  jicf>en/ 
tmb  banibtr  einen  ©d'Iufj  ergrriffen  ju  laffen  beroogen 
roorben.  QBormiff  benn  b et)  ber  aU&icr  ju  fenfcn  auff 
ben  24.  April  angeflctteten  Conférera  bie  ©ad)<  jut 
Sjanb  genoinmen /unb  burd*  Q)erleif)uitg  @ôttlttf<r  ©ita» 
be  fo  rodt  vot  ibo  verfdljren  roerben/  bafj  utan  nad»  Xn* 
Idtung  vorgebad'ten  Receflès  geroiffe  'Puntien  abgercbet/ 
tmb  |îd)  bantber  / jebod»  bid  jur  RaiiHcation  bepberfcitd 
fcoljen  £l)tirnttib  gilrfHid;<n  Sjetzen  Ptincipalen/  vergli» 
then/rcie  folget: 

©rfllidyen  ifl  baejenige/road  in  me^rgebacbten  Recette 
de  Anno  72.  juin  Fundament  geleget/  nemlid)  bafj  bie 
dn  unb  anberen  ûftd  eigenmàd)tig  erfjôbete  SCotten  auff 
ben  alten  gufj  / roie  ©ic  tior  betn  £riegd>'2B<fcn  geroefen/ 
rcducirt  unb  cingcrid»tet/  bicfélbe  burd)  ben  ©ruef  pu- 
blicirety  tmb  ben  jeber  Sottjlctc  nngefjânget  roerben  fotten/ 
bittig  aud)  aatjie  juin  Principio  unb  ©runb  bed  gnnflen 
S®arfé  gefe^et/unb  baijaro  ucrabrebet  tvorben  / bafj  inan 
bei;betfdtd  bonfelben  nidit  aücin  ber  (Ôebiifir  nad)fom» 
men/  fonberen  ba|j  aud)  non  benen  ûbrigen  bet)  bem  ©Ib» 
Commcrcio  intercüirten  (gtânbcn  ein  glriei'imtfjiged  je$t 
ongejogenen  Rcceilc  gentâfj  gefd)<(ten/  unb  alfo  berinab» 
Ien  gâiiçiidy  Rcmcdirung  gefdwffet  roeTben  môgd/  man 
fid'  môglid'fier  maffen  angclegen  fèpn  ïaffen  rootte.  Unb 
tmnit  inan  (jifju  mn  fo  uiel  hc|fcr  gelangen/unb  badgan> 
te  2Certf  fo  roofcl  benen  3oü=S5ebienten  ald  aueb  5auff* 
tmb  Sjanbeld^eutben  and;  ©4’ijftrn  ju  dnct  bcflimbigcit 
Sîad)tid't  auff  einen  riefuigen  'jufj  fcÇen  médite  / jmt 
man  juforberd  ber  9)ori)biirfft  bcfiinben  / baft  twilen 
aud  ber  Hngldd^eit  unb  ©crânbcrung  ber  ©ebinbe  an 
gâtferen  / SBaüen/  'Pacfen  / Sifien  unb  bergleidyen  / ald 
roeldv  nidit  tn  eincin  ©tanbe  geblieben  / fonberen  ber 
jjauffmunn  bicfélbe  «ne  geitfjero  grôffer  ald  ftér  “Xlterd 
ju  inatben  gefud.'et  / an  mebren  tfieild  3éüen  ïnlafj  ge» 
ttoininen  roorben/bad  alte  ^oü.-Qelb  ju  etfjéfjen  / banni» 
ter  ein  geroiffed  burd<geb«il>ed  Reglement,  roornatb  liffi 
fo  rooljl  bie  Joü>S3tbi«tten  ald  aud)  Sanfttnann  unb 
©d'ijfer  jutierlâjjig  inéd)ten  ad)ten  / unb  atten  llnter» 
Mldff  / audt  frmer  eigenm<td>tigen  ©tetgermnb  (Et[)é« 
tungen  mgebogen  roerben  foltne/  getrofftn  roeTben  mo» 
gc  / 'Xüermaffoi  bann  aud)  baffelbe  nad)  fleifjiger  Unteirs 
fudumg  unb  mit  ^ttjieft-unb  SBernefimuiig  bctbtrfeitd 
Boil>S8ebienten/aud)  uorgangenet  Q)frnef)mung  ber  Satiffs 
lente  unb  ©ebiffer/  nad;  'Xnroeifung  ber  ffleplage  fub 
A.  nudgeroorffen/  unb  bad  Projcû  ber  fiîntftigen  Joü» 
SCoDe  fid;  beffen  Ijinfünfftig  bep  aüen  grb»3oüen  ald 
eincd  geroiffen  untlreitigen  Modcls  ju  bebienen/  btir^ge» 
|)enbd  barnad)  eingeridjtet  roorben.  ÔBobep  man  fid;  benn 
aud;  eineo  geroiffen  3Üaad<©tabd/unb  jroart  nad)  Jjam» 
binrgtfd.'en  'Jufj  / beffen  fitb  aüt  JoürSBcbienten  bep  ber 
Vihmion  j 11  gebraud'cn  / unb  nad)  felbigem  bie  ©ebin> 
be  jebedmaltl  tu  mcniuriren  uub  ju  extminiren  fwben/ 
fo  fort  t'ergliepen  / jcbod)  bafj  bet)  benen  Vilitationen 
«tuf  «lid;e  roenige  30U  / bon  Commercio  jmn  beflen  fo 
gêna ti  md't  ge|efKn  roetbe  / roie  bie  juglettfi  txrglitfene 
Vi(itati<mdî£)rbnung  mit  uufjteren  befagen  roitb.  ^Begen 
bed  ©eroiri'to  aber  ifl  in  2>orf(blag  fommen  / bafj  bet; 
benjemgtn  ©uteren/  rooben  feine  Taxa  befinblicb  / natf' 
©inijalt  beeberféitd  3<>Ü‘iKoüen  180.  pfunb  ju  einem 
©d'ijf.pfimb  geredmet  / bo;  benen  ©tltercn  aber  tt>o 
Taxa  bcfinblidj/gco.  pfunb  jum  ©d)iff,']>funb  pafiiret 
twrbnt  témen. 

2.  OBad  jum  2.  ) ben  <Punct  ber  Rcduûion  unb 
ginri^tung  eintr  jeglicfcn  3oü»iXoüen  auf  ben  alttn 


L O M A T I Q_U  E 

fjufj/  roie  fie  neinblicf)  ftîr  bem  5rieged»3Befen  geroefm/  A K NO 
betnift/ fepitb  non  benen  (EfjurjSBranbenfcirrgifcfen  ^er>  j68î’. 
ren  ‘ïbgefanbten  bie  fenljiftbe  / gleitbroie  fjmgegen  von 
benen  Jdrfllittien  fiSneburgiftfien  bie  Sjijatferfdye/  ©<f)ua» 
tfenburgfefe  unb  SBlcdfd^  alte  SXoÜen  produciret  / unb 
nnanber  fütgeleget  / nutf)  barauf  aud  felbigen  aüerfotd 
bad  Quantum  von  atten  unb  jeben  batinn  befinblicf^n 
gottbafffen  ®a^ren  extrahiret  / unb  bet  fdnfftig  publi- 
cirenbent  ^ott^otten  ringetragen  / badjemge  rond  tîber 
fold)  Quantum  nadi  unb  natf)  fiîr  Tluffaje  gefdxben 
fêpit  mogen  / roeggetljaii  / unb  alfo  uorgebaifte  Sotten 
auff  folcben  ‘^ufj  roie  fie  ftîrm  Sricgedtvefeit  geroefen  / 
natf  Tludiwifj  ber  ©eplage  B.  atterbmgd  gefe^et  / unb 
alfo  bon  Reccfs  de  Anno  id72.bedfattd  gefiériged  ©e» 
ntigeu  geleiflet  roorben  / maffen  benn  bicfélbe  glcitffaü* 
natf  ginbalt  befagten  Receflès,  roenn  ed  aud)  bep  an» 
beren  IntcTcflcnten  jit  fblifem  ©tanbe  gebradit  fepn 
wirb  / bierned'fl  burtf)  ben  ©rucf  publiciret  / ait  jeglicfier 
3off»tgtete  afligiret  / unb  ber  3ott  barnad)  genoinmen  / 
non  bot  jjottsàtbienten  aber  rontn:  nid)t  gegangen/fon» 
beren  fid)  atterbingd  barnad»  geriebtet/bem  ©efiffrr  aud» 
jebedmaljld  natf)  bnn  Fundament  bet  3ott>Sîôtten  unb 
bemi  (Ertrag  in  atten  unb  feglitf)en  2Bal)ren/iinb  jroart 
tn  féiner  ©egenroart  bie  ‘Xudredjnung  flar  unb  beutlitb 
gnnatf)<f/  unb  ftîr  Tfugen  geleget  / bie  jenige  awi^îBebietw 
ten  aber  fb  bagtgcn  hanbeloi  / mit  fdarffér  $}eflrnffung 
angefepen  tverben  fotten.  £)b  nun  jroart  fo  viel  bie  ubri» 

8<  3bt.Sf)ut>5urfllid)en  ©urd’kudtt  roie  aud»  in  fpccie 
bie,  aJlngbebutgifcbe  unb  ■Jlbelidje  (Elb^ètte  betrifft/  jtt 
romifd'en  geroefen^  bafj  bicfélbe  vorje$o  gleid»m«fjlg  ein? 
gerid'tet  roerben  fonnen.  Slatf)  bem  jebod)  biefé  gcottett 
fb  fort  nid»t  ber»  ber  Sjanb  geroefen  /fo  ifl  folcfed  audge* 
fleflet  / unb  fjabett  bie  (EfatriSBranbniburgtftfen  fjenett 
ïbgefanbten  fid  erflâret/  bafj  gleitf)  roie  tite^r  fjéd'flge» 
batl-te  3f»ro  (SJur^tirtllidK  ®urd»leud)t  bera  jerfattentn 
Commcrcio  aufjuljelffen/  aud)  3f)red  î)of>en  £)rtd  bad» 
jenige  / road  ju  (Erteidiung  eined  fo  fKilfamen  getnn'nmijt» 
gen  groerfd  erfptitdlid)  / ju  befbrberen  gan$  geneigt  unb 
intentionirt/  ed  alfo  aud)  baran  nid)t  ermangelen  folle  / 
fonbemt  mebr  f>od'figebad)fe  2®ro  Sbnrfiîrfllidje  ©urtf)» 

Ieud)t  atted  ©rnfled  bie  gnàbtgfle  ©rofugung  t$un  tuer» 
ben  / bafj  att  fold^r  3otte  fwlben  bie  funfftig  publiciren» 
be  Stotten  natf)  b«it  '^ufj  ber  alten  gleidfattd  mit  bem 
efKflen  eing«id)tet/  bet;  fûnffiig  etron  inciter  trfolgcnbtn 
^nfainmntfunfft  fblet'e  nebfl  benen  alten  produciret  /tmb 
au#  fjierinufattd  tne^rerroebnton  Recels  tin  fattfa^med 
©emigot  gel*  fl  et  roetbe. 

?.  ûb  benn  jroart  fo  Viel  bie  çfJlaad  btd  ©etrenbed 
wttifft/  in  bon  Anno  71.  gcfrcffcnni  Rcccflc  ixrfdjcn/ 
bafj  binfunfftig  nad»  ©erettburgtr  üJlaad  verjottet  genom» 
men  roerben  folle  / 91  a# bnn  man  jebod'  nad'  fleifjiger 
Unterfudmng  unb  llberleaung  bed  SRercfd  befttnbfli/bafj 
fold)e  ©eranberung  attapanb  Conftifion  unb  SSeftbroer» 
ltd)fett  cauliret  / unb  an  fiait  befRtet  Sicbiigleit  mé&rtr» 
Difficultaten  bafero  jn  geroatten  fcpn  méd'fen/jmna^» 
len  ba  von  ^aufleuten  unb  ©d'ifféten  biofiero  nid't  on* 
berd  ald  üUogbcburgifd»  ittlaad  gelaben  tmb  l'trftlfjret  / 
bicfélbe  aud»  benen  alto»  3ofl>Kottcn  nid,'t  ungnnâfj  ; 

©o  l)at  man  bavor  gefwlten  / bafj  ber  leid)tefle  unb 
fttberfle  2jcg  fepn  roilrbc/ roenn  bie  aiagbeburgtr  gRaafji 
afferroegen  bepbefmlten/  unb  ber  gebüfjrenbe  alte  3ott  bar» 
uatf)  genoinmen/  jebod»  bamit  bem  fa  fl  barnieber  îiegenbm 
Commercio  einiger  maffen  roieber  aufgefjolfféit  / emige 
Rcmiflion  burd)«ef>cnbd  verroiffiget  roerben  mége  / mit 
nun  ju  fold'em  «nbe  in  ©orfiFlag  fommen  / ob  man 
ben  2oflm  ober  ijben  5Bifj>el  jebedmi#!  an  offeT^anb 
©ettepbe  fret)  geben  rootte/  autft  bem  Caiculo  nad»  be» 
ftmben/  bafj  roenn  ber  i ybe  QBifpel  nad'gegebnt  roerben 
folte  / ed  ouf  atten  3®0<n  von  1000.  ®ifpel  Soggen 
gjlagbeburger  SDloffe  a8.<Ktj»r.  j.gr.  jungegen  ben  gren* 
gebung  bed  aofïe»  21.  Ktf)r.  2.  gr.  g.  tf.  SSk»6en  ber 
iybe  SBifjpel  36.  «Ktfir.  r.  gr.ber  2ofle  9B»fpel  27. 9Ct|)r- 
9-  Vf-  ©erflen/  bem  Koggen  gleid)/  bem  ©d'iffér  ©or. 
tf»eil  bringen/  unb  alfo  untet  anberen  aud)  burtf)  biefed 
ailntel  bad  Çommcrcium  eine  (Erleiditerung  ju  geroar* 
ten  f>aben  routbe  ; ©o  ifl  biefér  pimct  ju  beeberféitd 
ijenen  Principalen  gnabigflet  (Erflâ^rung  unb  Refolution 
verfltttet  roorben.  2Bad  aber  bie  fb  gennnbte  Xom» 
©crneuerung/©d!iff«3off/  ©d»iff>@eleite  unb  glofjrSott 
b<ir>lft  / fo  ifl  troart  folcbed  atted  fo  roofjl  ben  bem 
£but,gurfl»len^fd*oi/  ald  ben  giirfili#en  fdneburgifdien 
Sotten  b<r  (Ef)iir.unb  gtirfllidjen  (fammer  bereénet  / aud) 
befûnbfli  roorben  / bafj  fold?ed  na#  3i#alt  bed  Proto- 
colli  de  Anno  1671.  bet  ©4>i(fer  eigenon  ©eflônbnifj 
nad)/  uon  langen  3«if)ren  f»ergebra#t/  glei#tvte  aber  fol» 
an  tinigen  anberen  3«U<nuuf^tauebet/aud)  foroofil 
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Anno  (tuf  btt  £flieba*nld  'Xuffdîjrt  ©diff/^ofl  unbefra;t  gt* 
nomnU11  ft>»  / u|li>  NfKto  berglad*»  ungetn'drlide 
' ' "Xuffl.id  uuib  fo  wiel  roeniga  ju  gcbulbeti  / fo  roirb  nidt 
aaeiii  bitlfin  jtt  fcf)cn  feyn  / bnfj  (in  unb  «nberai  £>rtd 
fiiaunttr  feine  ungebidrlide  Exaetiones  uorgeben  / unb 
baDurd;  bnd  Commcrcium  befcbnxret  nxrbai  môge  / 
fonbaol  i(l  nud'  ju  beflo  me&raen  Sublevirung  'bed 
Coramcrcü  ju  becbetfeitd  ©Ijurainb  {JûrfJlid.'cn  Surcft* 
leudt  ®urdleudt  eigenen  ©ntfdliefiimg  ixr|7<tl<t  roorben/ 
ob  fie  bey  u$(befngteii  3ôfltn  in  folc^cn  ©ttlcfen  jum 
roemgflrn  range  Modération  gnabigfi  beliebeu  unb  de- 
tertmniren  rooacn. 

4.08(10  ben  4(01  $tmct  bed  Recettes  de  Anno  1671. 
nemblid  baf|  bit  ©iiinnfime  ber  3ÔII*  e&rliden  unb  ge» 
roifiêidnfficn  frnten  nnuertrauet  / unb  roie  11  nd;  beuifelben 
won  tbmii  rofiter  wafafjren  iwrbm  foCTe  / brtrifft/  fo  f;nt 
<0  bnbey  biüig  ftin  ©ewaüxn/  unb  tfi  oon  teglidvr  3<>fl» 
^aifdafit  bui;m  mit  aflnii  ^Infj  ju  fe&ca  / bn  fid/  nba 
bey  fin  ober  miberetn  JcU  an  nnbad  ju  toge  legen  / unb 
«ud  befiigten  Ufcrfndat  gegen  ein  obet  nnbaen  3<>fl'S<» 
biemni  Singe  gefufjret  roerben  faite/  fofl  bnrilba  fo  fort 
gefjôriged  unb  anfilidtd  ©infc&en  getragen  unb  Reme- 
dirung  gcfdnffet  roaben  ; &o  fnn  nud  ban  ©diffa 
mn  beffêrer  iXicbtigfat  wiflen/  roenn  er  nnefj  ban  Jufj 
bar  3nB»fXoiTen  bet  ©ebufjr  werjoflet  / dne  Gcncral- 
ûmttuiig  ber  befde&eutn  ricÿtigen  ©crjoflung  fmlber  ge» 
geben  toerben. 

f.  ®iatxileo  e0  and  bey  ban  im  £Çdtf>  gegairoArtig» 
litf)  obfdroebaiben  werberbliden  ^ufinnb  b<0  iïliînSroes 
fend  befdroerlid/  ja  fafl  uncrfrinoinglid)  gefnflen/  ju  ©c» 
ïjueff  ber  JoA’V&elba  banco  ober  Specics  OCtl/r.  aufju» 
brmgen  unb  baburtb  nud  bnd  Commercium  nicft  roe» 
nig  befdroem  ju  ftm  befunben/aud  bnnîber  won  wielen 
3af)rai  fxr  gef laget  îootbeu  ; @0  fjnbai  fui;  Ijôdflgcbad» 
te  3&ro  (Eÿurfilrfflttÿe  unb  Siîtfilidx  ®mdleudt  ®urd» 
laidt  benai  coramerarenbtn  jum  befien  gnAbigfl  babin 
arfl^ret  unb  mtfdhloffai  / bafj  fjiuf unffttq  unb  fo  fort 
biefed  »orf»abenbe  jum  ©tnnbe  bey  bcnen  ilbrigoi 
InterciTenten  nnlrbe  gefejt  feçn  / jebedmat)!  ein  ©rtttel 
an  gnngbnbrer  iERunSè*/  bit  übrigen  {.  aber  nn  Species 
bei;  benen  Jodfâbten  foB  genorainen  / ber  (èdiiffer  obéi 
Snujfmnnn  nber  bntubet  nicft  befcfnueret  met  ben  / roic> 
tuofjl  bit  £but»83ranbenburgifd,xii  ÎJenen  Qtbgefanbtcn 
tierunter  unb  in  fevorem  Commercii  notf»  «rend  wei» 
ter  ju  gef>en  inftruiret  geioefen. 

6.  38ad  rregai  bn-  benen  <5$tffmn  unb  ©dtiff. 
Snaften  jufebcnben  geringni  Snchen/  unb  rond  biefeiben 
infônberbat  nn  benôagten  umerbnlt  mit  fîcfo  fûijrai/  in 
and'  aroefjntem  Rccefsdc  Anno  1672.  difponiret/  fol-* 
tban  roirb  biHig  nadjugcben  / jebod'  «ber  bieftd  bubey 
{u  .beobndten  feyn  / bnfj  um  befferer  Sid^tigfeit  OBiHen  / 
unb  ju  2)erf)dtung  nUcr  unterfd'Ieiffe/  bie  ‘Xngnbe  nidit 
tnüublid/fonberen  mit  benen  ilbrigai  jollbnbren  28<tbren 
fdnjftliden  gefdxbe/  mie  bie  projcttirte  Vifiation0j£)rb» 
uung  mit  meyrerm  befngen  roirb. 

7.  0o  bêlait  ed  nud  bey  bem  in  gebndfitem  ReceiTc 
folgcnbem  S-  nnb  rond  roegen  unbiaigef  ‘Xufbolt’unb  S5e. 
fdroming  ber  (édifier  barinn  mit  meijtenn  uerorbnn/ 
biaig  (ein  SBcrocnben/  rotiln  nbet  bie  £rtf>eilung  ba 
0tunben»3<ftel  ivrfdiebener  uf»rfndai  bnlber/  nbfonber» 
Iiri?  nber  nxil  bfftad  Sffitnb  unb  OBettar  nudj  nnbete  un» 
abroenblide  3ufâQe/  Sjinberutig  unb  Huffaubnlt  roteber 
OBiBen  unb  2)etmutl)en  caufiten  / nidt  praûicabcl  uod; 
tulniiglid  befunbenroorben;  (£0  i|I  belieba/  bnfj  bicfel» 
ben  bem  0(b«fi«/  roenn  et  fie  begeljret/  jebod  oljne  t$nu 
gelb  jroar  ertbalet/  unb  bie  U&rfaden  beâ  «ron  uorge» 
gangaien  71uffaitf)nltd  bnrinn  exprimiret  roabai  fônntn; 
Çd  fofl  nlxt  nBen  nnb  jegliden  30Ü  > S3ebienten_  anfUid; 
injunairet  roerben  / feinen  beflifjigen  unb  uerjôgaliden 
Zu  (femfcdlt/  bey  2)etmeibung  imaudbleiblider  S3efirn  finng/ 
pîrgeben  lu  Infiên/  fonberu  ben  édifie*  fo  fb**  nnb 
fdleunig  nid  ed  moglid  nbjufntigen / nud  unter  orrfchie» 
baiai  ju  gladhcr  Jdt  «ron  anlnnbenbengdifitrn  ben  Un» 
ttrfdxib  ju  fcnlten/  bnfj  berjarige/  roelder  ju  erfi  nuit» 
«a/  nud  jn  <*fi  unb  fih  nnbern  obne  reflexion  ba 
q>.rfof)n  expedirtt  roabe.  (F d roAre  bemt  bnfj  jng(dd) 
belnbene  éd'iffé  (b  nujfivArtd  ge^ai/  unb  meberronrtd 
fnbrenbe  concumrtcn  / rceldai  fnfld  bie  nufgefjmbe  in 
Otnfefcung  bed  nldbenn  etron  bnbenben  gutai  ®inbed  fik 
bat  nnbern  beforbert  roaben  tônnen. 

8.  £>b  bain  jronrt  fb  oiel  ba  JoB^Sebiauen  Acciden- 
tiat  betrifft  / bnffelbe  an  oorbennnbten  (£but  >S9rnnben» 
burgifd'en  unb  'JürfUiden  füntburgifdien  3ÔBen  reguliret/ 
Kndban  mnn  jebod  in  meitaa  Untnfudung  / unb  nuf 
dngereidte  .Spécification  befunoen  / bnfj  folgenbe  gttirfe/ 
b«ra  bidfiengen  fjcrfommm  nnd/  nie  vorgegeben  rootbai/ 


edoben  wabtn/  unb  jroar/  bnfj  afilid  megen  bed  îRnfi»  Anno 
niend  2)anettrung/  ban  ^oUner  4.  bem  ©egenfdraber  u>  ,58  e 
ba  2.  SÇtfii.  2.)  roegen  ba  (5dii(f>SBaneurung  eben  fo  '* 
oie!/  bain  unb  2.)  fiir  bie  épafungbemJÔBner  ein  iX'tfjr, 
unb  4.)  fiit  (étyrtibgebidr  bau  0><l;raba  nnd  advaianc 
einige  ©rofden  gegeben  roaben  ; & fofl  jronr  fo  oiel  bie» 

Je  beebe  legtae  «pofien  betrifft/  ed  bnba;  (eiu  2Jerbleibat 
çnben  / nemlid  bnfj  ber  îifd  » Ktfjr,  nmy  fût  i5d*tib» 

0ebu()r  bod>  nidt  üba  4.  gr.  gegcbai  roabai  môgen  / td 
fofl  nba  fan  3ronng  eba  ungebübrlider  ‘Kuffrnt|>nlt  bn» 
bey  oorgefKn.  2Bnd  nba  bie  beebai  a (1ère  'Pofien  bcaift  / 
main  foltfe  einiga  £)rten/b(m  Qîorgebeii  nnd,'/  oon  TÜ» 
terd  bergebrndt  ; ©0  ifi  ju  (£f)ur>unb  cJürfUtd>,n  ©urdl. 

®urd;I.  tigentn  Rcfolution  oafleflet/  ob  fie  benen  3ofl» 

©ebienten  fold  Accidens  fana  gomien  / oba  nber  nu 
befien  ©tntt  ju  btfio  meljtera  Sublcvirung  ba  Commcr- 
çien  unb  ©ertnitung  Untafdlciffd  unb  ungebi'drlida 
©cbrücfung  ifjneii  einige  3ulnge  t bun  rooflai  / nflenfnfld 
nba/  mo  nu  ein  oba  nnbern  3oB  mefjr  nid  an  gôuna 
unb  an  3oB-@eg<nfdreiber  mAre/  foflen  fie  bod  «in  md» 
red  ju  nefiinen  nid*  befugt  feyn  / nid  menu  nur  cina  bn 
roAre. 

9.  9Bnd  fitrna  in  bem  Recels  de  Anno  1672.  rotgen 
flAnJlida  ^(bfdaffiing  beffen  / rond  unter  bem  îitul 
Coramendanren  0elb  ein»obo  nnbern  ûrt  etmn  aboben 
feyn  mng  / roie  nidt  roaiiga  nud-, 

10.  28cgen  Skrpndtung  ba  3ôB<  difponira  unb  otr» 
otbnrt  / folebed  Infftn  bôdfigebndte  Sbinr  ’ 11 11  b 
5i5rfll.  ®urdl.  ®urdl.  3t)r<d  bob<n  û«d  fid  um  fo 
oiel  mef)t  gefnflen/  nid  bnd  aflt  ba  ©ifligfeit  jumieber/ 
bnd  nnbae  nba  nidt  nnberd  nid  tu  ©ebrutfung  ber  trafi- 
quirenben  unb  9}ndt&eil  bed  Commercii  ju  gaeid'ai 
and;trt  mabtn  fnn/  nid;t  jroeifflcnb/  roie  in  nflen  ubri» 
gen/  nlfo  nud;  ftierinn  nnbere  ©tànbe  bem  Commcrcio 
jum  befien  fid;  nBabingd  conform  bejeigat  roerben. 

11.  SBnd  bnd  ju  ®omib  gaaume  ^nbre  fjero  erhobaie/ 
unb  oon  benen  ©dififnbrenben  erprefjrte  fo  gennnbte  • 
©num=0elb  betrifft  ; fo  mifl  mnn  jronr  nid;t  oamubteu/ 
bnfj  bagleiden  ungtbuyrlide  Exaâioncs  bid  nod;  fûrge» 
b<n  foflen/  bieroeiln  nber  benen  ©differn  nidt  nflermegen 
ndtige  9èed;ming  befitn  / rond  ©ie  won  beuen  fübrenben 
QBnbrai  ju  wajoflen  bnlxu/  mie  bod  6iUtg  feyn  fblte/ 
filrgeleget  roirb/  biefelbe  nud  rom  bit  bifjbaige  Slngte  ge» 
geben/  offtinnlild  nidt  roifiên  fomien/  roofiir  an  unb 
nnbae  gefbrbat  unb  gegeben  roerben  mufj/  iiibem  nn  ej» 

Iid;en  3oBen  nfled  uberfimibt/  unb  ein  ine^red  nid  bie 
SBnnren  nudttngen  fônnen/  gefbbert  roirb  / ofit  bôd'fia» 
nnnbte  3^re  (£bur»unb  tfürftl.  ®urd;I.  ©urdl/nud 
nidt  gemdnet  / itjre  Untatynutit  mit  bergladien  ■Jfiiffln» 
gai  faner  befdnoeren/  nod;  bnd  Coromercium  bebriîcfen 
ju  Infiên  i ©0  foflen  beyberfeitd  trafiqnirenbe  untertfm» 
nen  befien  bebeutet  / nuf  bem  roiebrtgni  unua^ofiften 
Jjnfl  nber/  ifyieii  ju  SBitbtrerlnngtmg  bergladen  unge» 
bufjrlida  'êfufflngen  / 3îed;td.bdlfilid<  tymb  unb  Sflndi» 
brmf  gebobten  / nud  conjundtim  bn()in  gefében  roerben/ 
bnfj  ed  gnn$licb  nbgefleflet/  unb  bie  commcrcirenbe  dba 
bte  (Ôebdbr  nidt  befeçroaet  roerben. 

12.  3Boju  benn  nud  1^.)  gel;orig/  rond  in  ofit  alle- 
girten  Rcccis  de  Anno  1672.  roegen  bnttenTradtamcmo/ 

Arrcflirung  ©ebiff  unb  0ütet/  unb  nbgejiuungenen  Rc- 
vcrfai  mit  mebran  entbalten/  mnfjcn  benn/  roie  eine 
jegltde  3ûU’i?«rfdnfft  bnl;in  won  felbfi  bebnd;t  feyn 
roirb/  bnfj  bagleiden  l;«tted  ©erfabren/  bem  Co’mmcr- 
cio  ju  STînd'tbcil  unb  Jjintxrung  md  t muge  garieben  iwer» 
ben;  nlfo  t|l  bingegen  ju  ®<fo:baung  bed  Commercii 
unb  ©difffnbrt  fur  bifltg  benmben  iworben/  bnfj  roenn  jn 
nud  erbeblid’en  ilbrfnd,xn  jaweilu  an  ©d;if  nngebnlten 
roaben  mufle / Nifielbe  roenn  ber  ©diffft  aitiweba  tiîd» 
tige  Camion  fkflai/  oba  fo  utcl  nn  2Bnnren/  nid  bie  nn 
ibn  bnbenbe  Piaitenlion  môdte  feyn  fônnen/  bey  ba 
3oü|1nbt  niebageleget  rodrbe/  ba©dififnb«  juin  befien 
bnd  ©diff  fortgelnfien  roabai  fônne. 

ig-  9Bnd  bnnu  ben  in  me(;r  anx^nten  RccefTu  fbl» 
genben  fi)uiKt  ba  nlfo  gennnten  Licenren  ju  fenÇen  be; 
tnft / gleid  roie  me(>r  fiodflainelte  3f>*  Sf)ur»unb  ;Ji5r|ll. 

®utdl.  ®nrdl.  fid  gnAbigfl  erinnat/  bnfj  bey  werfdie» 
beiien  bee  ©lb  .Commercii  fmlber  gefjobten  îiigefniirten 
berfelben  ©ruxfjming  gefdiefjcn/  unb  fo  rool  won  benen 
mn  3ofliueftn  intereflirtoi  ©tAnben/  nid  nud;  benen 
commerciraiben  betifwlb  infiAnbige  ?(n[iid,'iuig  get^nn 
roorben;  nlfo  bnben  biefelbe  bao  ju  Reftaurirung  befng» 
ten  nun  fnfi  gnn^Iid;  bntmeba  liegenben  Commercii  trn» 
gmbt  ©egiabe/  nud  in  biefen  ^imeten  iu  erfcnuai  ge» 
ben  woflen  / unb  fid  bntjin  gnAbigfl  atlnyra/  bnfj  ©ic 
ju  beflo  beficra  ©rreidung  bed  worgefdtai  beilfgfimcu 
jrottfd/  bie  Sjeljftc  berfelben  burdâtljtnbd  fnàett  Infiên 
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io4  CORPS  D I P ! 

An  NO  molten  / bot  gàngliden  bûf*  fo  mol  in  7(n> 

1(rof  febung  îx£S  cou  3bro  C£l)iirfiir|U.  ©urd;l.  bcin  gcfamb. 

1 toi  Commcrcio  jum  Ixficn  gembrten  roflbnbren  ©ra» 
b<n6/  unb  bcflânbigcr  UnterfMltung  fo  cielct  barnuf  be» 
ftiiblicben  ©d’ieufjen  / nlë  nud  bnfj  tin  groflcr  -ît>til  bct 
SJBiiuroi  nus  bcto  (£t)iitfüctioitl)um  unb  Innbai  bnrauf 
gcfûl;rct  / folglid;  allen  unb  jebcn  Intercttèntni  juin  bcjlcn 
<ui|f  bit  (Elbe  gcbrntf't/  unb  btro  3<>U»Intradcn  bnburd 
nid't  menig  vermebret  tvürbtn  / btnn  nud;  bnfj  bitfclbt  ju 
N|îo  mçbrer  ©rleidtcrung  Nt  Commercien  ba6  jtljnte 
©tûcf  in  allai  unb  jeglidai  3Boaren/  btro  eigenen/  bn6 
jmnnliigfle  iibcr  nnNtn  franbben  Untotfjiiiicn  von  Joli 
unb  Liccmtn  bifj  je(jt  gôiidlid;  frep  unb  unverjoUct  pas- 
lien  (nfftn/  unb  nlfo  bicrinn  fdon  cin  grofleë  t butai/  oft 
bôd;|lgebndter  3br  (fjiurfürfll.  ©urd;l.  tin  mtljrtrô  nid't 
jugonuibet  nxrbcn  fonte/  fonbern  <tu6  niigcfûbrtai  unb 
einbern  Urfudxn  unb  ©riinNii  / rnoburd  ©r.  (Ebutrurfll. 
©tirdl.  bic  ©rbebung  biefer  nlfo  genanttn  Licenttn  jur 
fôemîge  ju  be^nupten  gebenefen / oud  gerne  gônnen  nuit» 
ben.  Qiiid'bone  nber  von  beneu  5iir|Il.  SSrnunfd'itxig» 
iûnebtirgifdxn  $jcr:n  ‘Xbgefnnbttn  bngegen  ongcfûbret 
morben  / bnfj  ob  jivnrt  bero  ©nâbigfien  Sjerren  ©urtfil. 
3br-  Ê()ur*5jlir(W.  ‘X>urctl.  gerne  oUc  Saiisfaâion  gôn» 
neten/  nud;  3breë  Ortë  mnë  bnju  geteitben  fonte/  ju 
beforbern  geueigt  ; bienxilit  )ebod)  nu6  beui  otterfeitë  gr» 
fnifeten  unb  fe(l  geftelleten  Principio,  bnfj  mnneë  nfler» 
megen  mtf  bte  nlten  ^otl-Dîotlen / unb  nlfo  nuf  ben  Jufj / 
mie  eo  vor  bemSnege  geuxfen/  nllerbingô  f<$en  unb  ro- 
ducireu  moite/  fanai  nnixrn  ©dlttfj  mntfxn  tonnai/ 
nie  bnfj  I;ôdflernanbfe  3bro  (Eburfurfil.  ©urd;I.  befngte 
Liccmcn  gniiçlid'  fnflen  ju  Inffen  emfdlofjcn  / unb  jivor 
uin  fo  ciel  mef>r  / nxiln  burd  SBefbrberung  inefjretn  2)er» 
triebs  / fonberlid)  bnfj  nu6  ber  SDlcngc  ber  ûNrfd;iffenbai 
SBoorcn  bie  ©rfcfjung  fold;on  Kbgnngë  ûbcrfUifjig  ju  f>of* 
tn  / unb  bero  umertljnnen  S3<l1eë  uiettf lidi  mûrbe  befôr» 
bert  merben/  bnnn  nud  meiln  mnn  bie  Intention 
. te/  bep  nttbern  ©ttinNn e6 in gltid'in^fjige  28tge/  nebm» 
litb  Nt  Reduâion  bet  3oü»iXollen  nuf  ben  nlteu  ÿuefj  / 
mie  |ie  ftîrm  ^negOnxfen  gemefen  / ju  ridten  / ben  furge» 
feÇtett  jjmerf  nber/  mont  tljntii  fole^c  ©inmenbung  bevor» 
bleiben  foire/  nid't  mûrbe  erreid,'en  / obtr  i)ôd;(1  gebndite 
3bre  ‘ÂMirtf'l-  fur  jtdjt  bnrttnter  etmnë  referviren  fénnen/ 
bnbero  mnn  midi  ju  3br0  (Eburfurfll.  ©uttfil.  <3Befr« 
befnnbten  Gcncrofitnt  bie  Ço(fming  getntgen/  &c  nu6 
folri,xn  unb  nubrrn  llrfndxn  bem  Publico  juin  N|len 
etne  foldx  Rctblution  faflén  mtlrNn/  mobnrtb  mnn  bic 
gute  Intention  ju  emic^tn  ®elegenf>eit  bnboi  fonte/  ju. 
mnln  bnô  gnn6e  QSiercf  bnvon  denendiret/  unb  innn  bcnn 
bepNrfcito  ju  einetn  mebrtrn  fla>  forij&o  nit&t  mltruirrt 
beftitiben  j fo  i|I  bncoit  mener  ju  refrriren  libemotninen  / 
unb  biefer  <puntt  bi6  ettvn  ju  mtiterer  beafnÜO  veranlaf. 
fenbet  gufnmmcnfunfft  ober  Communicauon  au6ge)c$et 
morben. 

14.  aSetrejfcnb  ftrner  in  RecelTu  megen  bet  (gtnN 
SDlitgbeburg  embniteuen  'Punttd/  meiln  nntfi  'Xnleitung 
be6  2.  Articulé  3(jr.  (EbutfurfU.  ©urd'l.  nebjf  nnberen 
Nro  outf)  bcéfatld  bic  Sdotj)burjft  ju  vetfugen  / 
unb  bn6  ®ertf  in  ge|)6rigeti  (gtnnb  eintiditen  / unb 
folglid'  bnvon  Communication  tfjttn  ju  Infltn  gitnbigff 
getviüet/  fo  befjôlt  e6  bninit  bifj  ba()in  fem  SBerblei» 
ben. 

2Bnn  nud)  in  bicfbefagtcn  Rccds  de  Anno  1672.  eini» 
ge  Gravamina  jvieber  bie  ©tobt  Qainbtirg  berûfjttt  / 
bera  nud,'  bei;  biefer  Conferenz  nodi  mel;rere  vorbrntf't/ 
fottbcTltd?  nb<r  voit  bentn  S8rnunfd;weig  » Ithieburgifdxn 
^erren  ilbgefnnbten  iH'rfd'iebeite  / unb  unter  nnbern  in 
fpecie  nngefufjret  morben/  nxldyr  gejlnlt  bn6  Commcr- 
cium  bnjelbflen  in  viele  ®ege  gebrücfet  / unb  nebp  nn» 
bem/  tnfoiiberf;ett  Nnen  Iitneburgift|xn  llntert^inen  ni» 
ItTlep  SpniNrung  geinnd’ct  / unb  bnburd)  bn6  frepe  Com- 
mercium  nitft  roênig  ge^inmct  mtîrN/  in  Nine  tinter  nn> 
Nrn  ju  fnge  luge/  bnfj/  bn  mnn  fretnbbcn  mit  frctnbben 
ju  fjnnbeln  nidt  jttlnffen  moite/  unb  bnbero  bureb  beflifje» 
lied  Inttged  ‘Sufthilten  unb  fofibnbted  Ijiedigen  ber  (gdif» 
fer  beneu  UBnnrcn  gleidifaut  untt»  eigcjien  SBeiiebcn  cin  Pre- 
tium gcfcgtt/  unb  bnburd;  bn6  freçe  Commcrcium  nidt 
menig  bebrtîtfet  mûr  N/  unb  bn  enblitfy  burd  bergleidcn 
2)erfnbren  Nr  igdifltr  fein  etron  (mbenbed  ®ettet;N  ntt* 
betmerto  ju  ftf'iffctt  / unb  mol  gnr  mieber  meg  ju  fnljren 
gcnbtlpget  mtîtbc/  mnn  nudj  biefee  ibm  nidt  fro;  geflnt» 
ten  molle/  fonbern  i(jn  juforberli  imtijigen / fold  ©etrep. 
be  und;  erlegtem  fo  genanttn  ^nuuiïJoU  juforberd  nufjua 
folbern/  unb  mit  fdmeren  Sojlen  unb  Q)crlu|l  ufn  S3o» 
Nit  trngen  ju  ln|7en/  benn  mieber  bn  nb/  unb  ju  igdif» 
fe  ju  bruigcn.  Unb  mnnn  cr  otblid  und  foldtn  fo|l» 
bnl/reii  iimft'drungen  mieber  nbfnf/ren  borjfte/  juforbaÿ 
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einen  fdmeren  Jod  unb  jmnr  fiîr  ben  SBifpcl  bifj  ju  i'„ 
SXdr.  alegen  mufle.  2Sie  11  un  ein  frembber  Commerci- 
renber  burd  berglciden  Innges  flidiegen/  fo|lbnl)re  jjntcr» 
fjnltung  bc6  ©dif=5Soltf6/  2)crfpilbung  Nr  geit/  burd 
Skrfdlcpptmg  bct  ^rudu  / nud  Nrgleidoi  Ingit^inno, 
3oO>unb  nnbere  Ungelbct  nidt  nnbetd  n!6  îvtit  jurûrf 
gemorffen/  ober  gnr  ruinitet  mûrN  / uitb  nlfo  bCTglciden 
bidig  nbgc|lta<t  m'ctbeit  miîfie;  nlfo  nxrN  nud  bnrinn 
gegen  bic  fiîneburgifdat  infonNr[jctt  mit  ungebidrlidct 
aicbrurfiing  vetfnbren/  bnfj  dneii  menu  Êie  jn  etm.16  nu 
©ctrepbc  vetfnutft  ober  lofjgefdlngcn/  obet  nudi  btrgla» 
d<n  von  oben  (jolilcn  molten/  ëtticf,-0ût<r  nu|ivert6  ju 
befrndten  nidt  geflnuet  merben  moite/  moburd  bemi  bie 
'Jreyjjeit  N6  Commcrcii  nNtmnl  nid't  menig  bebriîrfet 
mûrbe / Nnnnud/  bnfjbiejcnige/fofid  Nr  frepentgdif» 
fnbrt  und;  ber  ©ce  bcbientn/  unter  brin  Prætc.vc  cineë  fo 
flennnten  ‘îonneiminb  S3nnfen:0elbe6  mit  ungebûl/rliden 
3od/  nud^  ?(nbn(tung  / ober  nud;  ivol  gnr  SSarofjung 
belfget  mûrben/  btrgleidcn  nud;  nubtre  inebre  Gravamina 
nber  / menu  fte  nid't  nbgetbnn  mtrben  folten/  Icidt  juc 
SBeitliiufiitigfrit  auëfdlngen  / unb  bn6  Commcrcium, 
meilrn  3bro  ©utdlaidt  bero  lliurrtbnncn  nlfo  miNr 
ndr  fXcdte  unb  ©iQigfrit  ferna  graviren  ju  laffai  nidt 
genieinct / nud  ju  nnberer  îjenfdnjfftn  9înd;tl)<il  unb 
<£d<>bcn  ladt  einige  fjtumininb  SjinNrnng  crlcibcn  fen» 
tt  / mit  mnn  mm  bm'or  ejcfjalrcn  / bnfj  bic  Intention  ge» 
f’dret  mûrbe  / nud;  ber  SSilligfeit  unb  Stabien  geimtfj 

Ep/  bnfj  bep  ntlen  nui  glNêtrobm  intcrcffirten  iïtniK 
en  bie  ungebi'drlidx  unb  mieber  bie  nlten  Sêoflcti  Inuf» 
fenN  *2f nfffithx  / SBcfdmerNn  utib  Kxadlioncs  nbgetlinn/ 
unb  mieber  JÇeebt  unb  SSiUigfeit  niemnnb  befefjmcrt  mer» 
Nn  foUe/  bic  Gbur=ï3rnnbenbiirgif(j)e  Sjenni  Ktgefnnbten 
imnr  biefcrmcgen  in  fpecie  iiicfetë  in  inftrudlion  gefjnbt/ 
bicfc  Gravamina  nueb  dnen  fo  cigentlicfit  niefjt  befnnt 
fepn  ; go  (jnlten  fie  bennotf)  vor  biUig/  bnfj  bnrnuff 
pmfûnfftig  Reflexion  mit  ju  nefjmen  unb  bnljiit  ju  ft» 
î)cn  / bnfj  mnë  beneu  nlteu  ÎXotloi/  redtmnfTigeu  Privilc- 
giis  unb  benen  2ted;ten  / nud  ber  Jrepijcit  Nr  Commer- 
cien nid;t  gemâë/  nndbrûeflid  nbgefledct  / unb  nutf) 
bnburd;  bie  von  3fon>  (fliurjiinb  ^ûrfll.  ©urdl.©urri'I. 
bep  bail  gnnfjcn  gemeinnÛÈigen  QUcrcfe  fûl;renbe  lôblide 
Intention  erreidtt  merben  nrnge/  mie  benn  nud;  bnfmi 
gefeften  merben  moge/  bnfj  mnë  megen  beë  nuf  ben  9Jic> 
berbatun  ju  ijninburg  gefc$ten  3oa»@dreiberë  in  offt» 
berû{irten  Recels  5.  18.  entbnlten/  Nobnd;tct/  unb  nud/ 
bnburd  bnë  Commcrcium  nidt  grbrûeft/  iufonberfjat  nbeT/ 
meil  grgen  bie  «ffirnrfmeifler  ju  $ninburg  megen  Tliiëmerf» 
fung  beë  fo  gennnnten  2Brnrf»©ufë  greffe  ©efd,mvrbe  ge» 
faîljref  mirb/  bnfj  nud  bnrüber  gc^érigeë  3iel  unb  éinnë 
gefeifet  ivctNii  inôge. 

16.  2Snë  ûbrigenë  bie  im  Recels  de  Anno  1^72.  §. 
1^.  entfonltenc  puntte  ber  Vifltation-Confifcaiion-nnb 
Certification- ^ettel  betrifft/  fo  Inffrt  mnn  eë  jtvnr  aller» 
bingë  bnbep  bemenben  / biemciln  nber  beneu  Ccrtificaiionë» 

Ktteln/  ob  jmnr  Réflexion  bnrnuf  genommen  merben 
11/  ntlein  nidt  vollfoinmlid  ju  trntien/  unb  cé  bnfjer 
nuf  bie  fdrifftlidx  Kngnbr  ber  ©(biffer  unb  Vifitation 
ber  3oir>23cbtcntcn  nnfômbt/  fo  ivirb  cë  nud  bnbep  bil» 
liggelniren/  jebod  nNrnud;  bnjjin  ju  fefKii/  bnfjbrp  ber 
Vifitation  bie  ^ofl^SSebicnte  fci'ue  uunôtige  ©erupel  ma» 
4'<n/  jebod  nber  nud  / mnë  banJoU.-iXcd't  gemnfj/bcob» 
ndten  iidgen/  bnmit  fie  nber  ftd;  mn  fo  viel  mcfir  in 
ibren  gdrnnrfen  ju  I;nltcn/  nud  Nr  Snuffmnb  ©diff» 
mnnn/  U'ornad;  ©ic  ftd  ju  ndten/  miffen  niôgeii/  i)f 
gut  befimben  morben  / cine  Vifitation-£>rbmmg/  mie  bie 
SBcpInge  fub  C.  nuënxifet/  ju  projc<2iren  / unb  folde 
bierncd'fi  nnd;  erfolgcuNr  Approbation  Nr  bol/cn  jjer» 
reu  Principalen  unb  befdchenen  Communication  mit 
nnbrtot  Intaeflcnten  cinjufiibren  / nUcrinnfjen  bain 
nud 

17-  SÇInd  3n^erlt  Nrfefbm  unb  nxljrgemclbten  Re- 
ccflcs  bie  91rbcn»3cd<l  unb  mûnblideë  Tlnfngen  / ju 
23<rl;ûtimg  Untcrfdleiffë  / mater  nidt  jugelnflen  / be» 
nen  ©d'fftrn  nber  an  ©ctf  »©trect»unb  Inuff:®ic. 
len/  mie  gebndte  Orbtiung  gleidfnllë  mit  mrlireii  orgie» 
bet/  jeNëmnfjl  ein  gemifjîë  3oU  » frep  pallirrt  merben 
fofl. 

18.  ©iema'ln  nud  einige  SBnnrcn  fnfl  gnn$Iid  von 
bem  ©fb>©tro{iin  nbfommai/  unb  bnl;cro  nnd;  Tlnlei» 
tung  beë  Recettes  30ro  (fbur.-Jûrfïï.  Surdl.  bemogen 
morbai/  in  Anno  1672.  bcrcitë  in  2?orfdlng  ju  brin» 
gai/  ob  nidt  von  beren  einigm/  nlë  îud/  fo  nieber» 
mdrtë  fômpt/  ^upffer/  ^oDc  unb  ®nd;ë  nuf  eeiide 
Sobre  nn  ban  Ordinairi-^od  einc  erflerflide  Rcmittion 
belicNt  merNn  nmdte;  ©o  bot  mnn  tu  Sbiebernuffbelf» 
fung  btë  Commcrcii  (îd;  tobin  entfdlëfTai/  tofj  mon 
. .son 
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A N NO  l’on  bef<i$Krt  t'krSpeciebusduf  brti)  3n&r  Ifiiig  bit  Sjtlff» 
,^8?  u b«$  ’ioüë  mit  ntîjmcn  Eiffeii  tvolk.  unb  nxiln  mid) 

'■  not£>  anbcrt  Specics,  fo  t(>cilS  gàn(||it()  von  ber  gllx  nb» 
fomincn/  obcr  bod)  bnvon  «bfonnwn  bürffttn  /«ilô  Ame- 
dum  . S3(etl> / 58kç / gpfnt/  $jol&/  fimonwn/  £xf>I / 
ftottitfcbe/  î«r/  îr<i[;n  unb  Qyriiu  <£o  but  mon  bie 
Rel'olution  brtrt'ibrr  |u  îxt  l;ot)<n  Syrien  Ptincipalcn  gr» 
fle&nmg  »tt|ie(l<t. 

19.  -Ob  jttxirt  tvcgen  ber  5rtç»<p<if|<  bon  ben  ©rcititi» 
fdm>eig»3cUifd’<ii  $*trtn  TCbgffaiibte»  vorgcfd'lngen  ivor» 
bon  / ob  mnn  )ïd>  ban  Commcrcio  juin  beften  (xrfdlxn 
nnri)  'bein  in  Anno  1672.  fxratd  çKfd'cf>cncn  ©orfd'la» 
gc  mif  anige  -Jrit  begeben  irolk  / nndjbcin  jtbotfi  bit  l£l)ur» 
Surfil.  Sjerren  Wgrfmibtai  ju  varml)inen  gtgeben/  tofj 
3t(>  Sbuf-'5ur|il.S)nnbf.  Intention  ba(;in  nidjt  getuf)» 
ftt  fry/  von  benen  jX<icfyd»Conftitucionibus  abjunxitbcit  / 
«s  nUfü  bcp  btm  Sjcrfoimncn  in  bieféin  Paflii  geltiflai/  je» 
bojh  fc.ifj  nüc  bnbti;  furfàflenbe  Abulus  nbgcf cllct  twrben 
inégcn. 

20.  ©kidivic  mid)  liber  bit  ielj(  » mentionirte  in  ojft 
allegirtcn  Reçois  de  Anno  72-  tnfiiiiltcnc  unb  fold'cr  ge» 
finit  obgflttbcK/  ju  Xbffclffuttg  boJ  Commercii  migefei/e» 
ne  'Pline teu/  mnn  bnriim  eimg/  ivie  uod;  faner  bnd 
Commercium  beforbert/  uubini  bqlcn  $lor  mit  bcr^cit 
gcbrndit  rocrbtn  mége/  nlfo  îvifl  mnn  nudj  bcpbcrfrttd 
llntcrt&mKii  111  frtpem  Sjanbel  unb  2I5mibel  in  b«ber» 
feitd  Jjerrfd'ufftai  fmtbai  n(ie  gutc  ©qùrberung  envei» 
ftp/  unb  «feit  bnrnn  nieht  binbtrn  biffai/  fonbarkd)  nbtt 
tvoifen  (6  3^n>  Sbur  » JiîrfH.  StirtM.  ben  üJîngbeburg 
unb  fonfltn  bn()in  rid'ten/  bnf;  benen  fuueburgifd)én  lin» 
tecth.incn  ju  iüîngbeburg  ®rtrepbc  ju  fmifftn  unb  nb;u» 
foof )l<n/  unb  fonflat  beebetfcito  frtptn  SJnnbcl  unb  QSmibel 
ju  treibeu  niri;t  wrnxbret  îverben  mége/  nue  fold’ed  in 
bem  Anno  1673.  ju  jjnmburg  <iufgerid)tctan  Recels  en» 
ffwlten. 

21.  go  i(l  nitti’  ferner  in  23orfd'l<i«  foinmen/  bnfj 
meiln  bie  ned<|l  bed  Ufetd  bes  glb»gtrof)ind  |ieb<nbe 
©mime/  burd)  bie  ©avait  bed  QSafTeré  jeivcil  yfleqeii 
«udgcriffâi/  unb  in  bnfTelbc  verfaicft  ju  nxrbai/  bnburd) 
bie  iSduffnbrt  gefnbrliçb  / unb  bie  (febifftobrenbe  mit 
ibren  ©eçiffcn  leidit  in  gd>abai  gebrndit  rverben  ton» 
nen/  ob  niibt  jcglicfe  JJerrfd.'nfft  fold'c  nm  llfér  fî<btnî>e 
©mime  mif  eiite  geiviife  Dilhnz.  nbbmien  ju  Inffëtt/  unb 
mnn  bnburd'  berglei<t>cn  @<fnbr  unb  .Soflen  bie  ©nume 
ivieber  b«rnud  ;tt  bringen  / ju  verbuten  batte. 

22.  2Bie  nid't  meniget  mid)  / ob  ben  jcglidym  ©eleit 
unterfudict  iverben  médite/  nmd  fiîr  fd>iiblid,y  £)erter  fîd) 
ïjin  unb  miebtr  befinben/  bmnit  fitb  bie  tëd’ifffnbren» 
be  um  fo  viel  mebr  bnvot  fnîten/  unb  in  nri;t  mbmen 
fonten. 

' 2;.  S>enn  mid’/  ob  nn  fîntt  ber  bn;  jeglid'tm  gti'iffe 

bie  glbe  abivnrtd  gebrnudienbe  fo|ibare  ©or|lôfter/  nidjt 
ben  jcglidyr  ^oll’titete  gémi ffc  jeute  ju  veiorbncn/  nvltbe 
uni  ein  biltigcd  von  einer  ^oli^iStete  jur  mibern  ben  jcbed» 
nwbl  mifounnenben  ©cbiff  unb  Jlofj  biefc  ©or|lie|fuiig 
unb  ©ejeid'iiimg  ber  fd’nblid;en  £><rt<t  verriebten/  mo» 
bnrdi  jugieicb  bem  êd'ifjfet  ein  jiemlidyderftmbret  roerben 
fonte/  interne  ein  ©or|iôfjet  von  üJtngbeburg  mif  Sjam» 
burg  in  bie  20.  A'tbr.  jemeiln  511  jleben  foinmen  fotl/  bie 
<111  jcglidier  glütiete  mobnenbe  Jeu  te  mid)  bed  ©trobmd 
futibig  fepu / fo  ifl  foid)td  nlled  ad  referendum,  unb  fîd) 
fricrnetblt'  bei;  fernerer  ginriditung  bed  g.inçen  SCercfd 
nud)  imrübet  vernebinen  ju  feifjen  / eiudi  mit  embetn  bnr» 
ob  ju  communiciren/  ubernoinmen  morben. 

24.  ©Ieidimie  nun  nded  fo  b'erinn  vtrnbrebet  / unb 
von  bei'btrfeitd  gmîbigfien  jjetrfcf'nfften  notii  mener  in  be» 
nen  nod?  ju  cntfcbeibeu  fiefjenbeti  puneten  mirb  refolviret 
tverben / nuf  bie  Condition  gefletfet  mirb/  bnfj  von  nden 
unb  jegiidmi  b.’i)  bem  gib  » Commcrcio  intcrellirenben 
fjcrtfd;n)ften  biefen  in  offt  geregtein  Rcccfs  de  Anno 
1672.  unb  I)iermiebtt  gefiijften  Principiis  nutfi  ihred 
“îbeild  nmbgegnngen/  unb  ein  ©emîgen  gefciieben  moge/ 
eidermeifjcn  beiin  gl)iir»unb  tÇûr(tI.  ©urd'i.  2mrd,'I. 
nid't  verbndit  merben  fminen  / bnfj  fie  3l)t<  von  0ÛÎÎ 
3&nen  mmertriinete  itntertbnnen  1111b  bnd  Commercium 
von  ben  bidl/ctigcn  ©ebnitfungen  ju  befirepen  bebiid;t 
fepn;  nifo  moden  (£ie  fitb  nud)  fol  dvd  bep  nnbern  ime- 
rcilirtai  <5t>mben  aden  ÿleifjed  nngelegcn  ftpn  loffen/ 
mnfjcn  bcnn 

2f.  Ratione  modi  agendi  brtperlep  in  Q3orfd>(ng  foin» 
menu.)  .Ob  mnn  von  berne  rnnd  von  3br.  £f)iir»uub 
{Çiîrfil.  ©urd'I.  ©urd»!.  ^icruntcr  mirb  gefif'loffén  unb 
feflgefledet  merben/  nden  librigen  iiitcreflivtcn  tgtmiben 
conjundiim  per  literas  pan  ju  geben/  unb  3br<  grflnfj» 
ïung  bnrtiber  ju  delideriren  / oba  nber  foltfed  2)  burd) 
«inc  abftfiitfung  nn  <£ie  jtt  bemcrcttledigcn/  ober  nber  ?.) 
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tint  Confèrent  mit  ifnitn  fnmbt(itf)  ju  vernnlnffen  flotte/  AnnO 
meii  nun  bnd  gmi^c  QBertf  rdpeâivè  nuf  Ratification',  .50 c 
unb  mcitere  Reiolution  bepberfeitd  @nâbig|leii  £[)iir.unb  1 
5ûr|1l.  Sjtnftbnfften  beruljet;  Ttlfo  ifi  nud)  / rend  |ie  ni» 

Ienfrtdd  ratione  modi  agendi  fur  nôtfiig  befinben  merben/ 
ju  bero  fernern  gnnbigflen  grflebrung  unb  bedfndd  uotf)tg 
finbenben  Communication , gqlnlten  ignd;en  nnd)  / ver» 
fiedet  morben.  ltbtfunblitb  ifi  biefet  PuncUriond»Recefs 
von  bepberfeitd  £(mt»unb  jiîrfii.  Miniftris  unterfd)rie» 
ben  unb  befîegelt/  unb  jmep  gleitf'Inutenbc  Exempiaria 
nuogeferfiget  morben.  go  gefdvpen  fenbcn  ben  25.  May 
Anno  1 68y. 


(L.  S.) 

gonrnb  ©nttfiolb 
etide. 

(S.  L.) 

C.  W.  Fabricius. 


(L.  S.) 

&oltf.  QBeife. 

(S.  L.) 

£5r.  ©d'tntf  voii 
2Sinterfiebr. 


Nota.  Sen  in  biefem  Recefs  éffterd  allcgirten 
£mnburgifd)en  Rcccfs  de  Anno  1672. 
fic^je  obéit  in  bem  I.  ‘î&eil  biefed  Tom. 
unter  befîtgtem  3<!&r. 


Lvi. 

yérticles  & conditions  de  P.tix  accordes,  par  noui  19.  juirie 
Comte  d'EJfrees,  Maréchal  de  France.,  cr  Fice-p' 
Admirai  es  Mers  du  Ponant  , cj-  Commandant  k^Xri- 
de  l'Armée  Navalle  de  Tres-PuiJJant , Tres-F.x-  poli. 
collent  o5".  Trcs-Invincibie  Prince  Louis  XIV. 
par  la  grâce  de  Dieu  F.mpereur  de  France , Cr 
Roi  de  Navarre  , aux  Tres-llbtftrcs  Dey,  Rey  , 

Divan  Cr  Milice  élu  Royaume  de  Tripolj  en  Bar- 
barie. Du  29.  Juin  i6frj.  [P  ru  de  r.  Léo- 
nard.  Tom.  V.  d’où  l'on  a tire  cette  Pièce  , 
qui  fe  trouve  auffi  dans  Londorpii  Alla 
publica  Tom.  XII.  pag.  227.  en  Allemand;  & 
dans  le  Tixatrum  Europattm,  Tom.  XII.  pag. 

96}.  en  Allemand.  J 

^ U’enfuite  & en  confcquencc  du  repentir  que 

f ■ leidits  Dey , 15cy.  Divan  & Milice  dudit 
Royaume  de  Tripoly  ont  témoigné  & té- 
_ moignent.  de  ce  que  quelques-uns  de  leurs 
Capitaines  de  Vaiflèaux  & Sujets  ayent  rompu  la  Paix 
faite  le  vingt-fepiicmc  Novembre  1681.  & du  pardon 
qu’ils  en  demandent  audit  Empereur  de  France  , les 
conditions  fuivantes  ont  cté  réglées. 

II.  Que  les  Capitulations  faites  & accordées  entre 
1 Empereur  de  France  Sc  le  Grand  Seigneur,  ou  leurs 
Prcdccclieurs . ou  celles  qui  leront  accordées  de  nou- 
veau par  1 AmbafTadcur  de  France  envoyé  exprès  à la 
Porte  IcrOnt  exactement  & finccrcmcnt  gardées  & 
oblërvées.  (ans  que  de  part  & d’autre  il  y (bit  contreve. 
nu . directement  ni  indirectement. 

III.  Toutes  courfes  & adles  d’Hoftilité  , tant'  par 
Mer  que  par  l'erre  céderont  à l’avenir  entre  les  Vtif- 
feaux  & Sujets  de  l’Empereur  de  France  & les  Arma- 
teurs  particuliers  de  la  Ville  & Royaume  de  Tripoly. 

IV.  A 1 avenir  il  v aura  Paix  entre  l’Empereur  de 
France  & les  tres-illuftres  Dey,  Bcy,  Divan  & Milice 
de  ladite  ville  ôc  Royaume,  Sc  leurs  Sujets  ; & ils 
pourront  réciproquement  faire  leur  Commerce  dans 
les  deux  Royaumes,  & naviguer  en  toute  feurcté  fans 
en  pouvoir  eftrc  cmpefchc7.  pour  quelque  caufe  & fous 
quelque  prétexté  que  ce  (bit. 

V.  Tous  les  Vaillcaux  Marchands , & effcrs  appar- 

tenans  aux  Sujets  de  l’Empereur  de  France  , qui  ont 
elle  pris  & depredez.  par  les  Corfaires  de  Edite  Ville 
& Royaume  de  Tripoly  , depuis  le  vingt -iepticnic 
Novembre  1681.  julqu’A  prcfênt,  ne  fe  trouvant  plus 
en  nature,  ains  tout  ayant  edé  partagé  Sc  dilfipé  par 
lefdits  Corfaires, a été  convenu  avec  lefdirs  Dey,  Hcy, 

Divan  & Milice  de  ladite  Ville  Sc  Roiaumc  de  Tri* 
poly,  qu'ils  en  payeront  la  Valeur,  fuivam  i'eftimation 
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An  N O qui  60  » eRé  fa'te  Pîr  lc  Sictlr  Robcrt  ’ Commifiürc 
sq  de  Marine,  député  à cet  effet  par  ledit  Sr.  Maréchal 
looj.  d’tftrées  en  fa  prcfencc,  avec  l’Officier  choifi  par  le 
Gouvernement  de  ladite  Ville,  a la  fomme  de  cinq 
cent  mil  livra  , qui  font  1 66666.  piaftres , gourdes 
• Sivilianes  à foixante  Sols,  ôc  200000.  Piaftres  moins 

une  de  celles  de  Tripoly , à cinquante  Sols  Pièce, pour 
cftrc  ladite  Somme  payée  inccflamment  par  ledit  Gou- 
vernement j Sçavoir,  trois  cens  ioii’anie  quinze  mil 
liv.  en  argent  comptant  , & les  cent  vingt-cinq  mil 
livres  reliant  en  Bled  ôc  autres  Marchandées  cy-dcs- 
fous  expliquées , & dans  le  temns  de  lix  mois  d'huy 
prochains,  6c  finiftànt  le  dernier  Décembre  de  la  pre- 
fente  Année  1685.  defqucls  125000.  Livra  de  Fran- 
ce, étant  évalué  à 60000.  Piaftres  de  Tripoly,  il  fera 
payé  dans  lcfdits  fix  mois  20000.  Piaftres  en  Bled , à 
raifon  de  fept  Piaftra  le  Cafis  , 10000.  Piaftra  en  j 

Orge,  à trois  Piaftres  & demy  le  Cafis.tfooo.  Piaftra 
en  Cuirs  de  Maroquins  de  Levant,  6c  2000.  Piaftra 
en  Senc  . fuivant  le  prix  courant  dp  marché,  6c  la 
22000.  Piaftra  reftans  en  toutes  forta  de  Marchandi- 
fes  qui  fc  vendront  dans  la  Ville,  au  choix  du  Con- 
ful : 6c  en  cas  que  ledit  Conful  ne  s’accommodait  pas 
des  Cuirs , Séné , 6c  autres  Marchandées  qui  luy  feront 
prefcntécs , loit  Si  caufc  du  prix  , (bit  à caufc  de  1a  qua- 
lité , les  30000.  Piaftra  luy  feront  payées  en  argent 
comptant.  Comme  aufti  le  Divan  ne  pouvant  fournir 
en  nature  le  Bled  6c  l’Orge  cy-deiïus , il  en  fera  quitte 
en  donnant  en  argent  comptant  la  30000.  Piaftra 
qu’ils  doivent  fournir  en  Bicd  6c  en  Orge , fans  toute- 
fois aucun  délay  ni  retardement. 

VI.  La  Vaifléaux  armez,  en  Guerre  à Tripoly  6c 
dans  les  autres  Ports  du  Royaume  , rencontrant  en 
Mer  la  Vaifléaux  6c  Bâtimcns  navigans  fous  l’Eftcn- 
dard  de  France  , 5c  les  Paflcports  de  l’ Admirai  de 
France,  conforma  à la  copie  qui  fera  tranferite  en  fin 
du  prefent  Traité,  la  laifleront  en  toute  liberté  con- 
tinuer leur  voyage  fans  la  arrefter  ni  donner  aucun 
empêchement,  ains  leur  donneront  tout  le  fccours  6c 
aftiftancc,  dont  ils  pourront  avoir  befoin  , obfcrvant 
d’envoyer  feulement  deux  Pcrfonnes  fans  arma  dans 
la  Chaloupe,  outre  le  nombre  de  Matelots  ncccflàire 
pour  la  conduire,  6c  de  donner  ordre  qu’il  n’entre  au- 
cune autre  que  Icfditcs  deux  Pcrlonncs  dans  ledit  Vaif- 
feau  fans  la  permiffion  cxprcITc  du  Commandant.  Et  ! 
réciproquement  les  Vaifléaux  François  en  uferont  de  j 
mcfmc  à l’égard  des  Vaifléaux  appartenons  aux  Arma-  . 
leurs  de  ladite  Ville  6c  Royaume  de  Tripoly,  qui  feront 
Porteurs  des  Certificats  du  Conful  François  qui  fera  éta- 
bli en  ladite  Ville  j defqucls  Certificats  la  Copie  fera 
pareillement  tranferite  en  fin  du  prefent  Traité  :6c  en  cas 
que  ledits  Vaillcaux  Tripolins  trouvaftcnt  un  Vaiflcau 
Marchand  avec  Pavillon  de  France  (ans  Paflcports  , 
pourveu  que  la  moitié  de  l’Equipage  fuit  François , 6c 
mcfmc  chargé  pour  le  compte  des  Eftrangcrs  , lcfdits 
Tripolins  feront  obligez,  de  luy  laiflèr  faire  fa  route  fans 
le  troubler  en  rien. 

VII.  La  Vaifléaux  de  Guerre  6c  Marchands,  tant 
de  France  que  de  Tripoly  , feront  reçus  réciproque- 
ment dans  les  Ports  6c  Rada  des  deux  Royaumes, & 

il  leur  fera  donné  toute  forte  de  fccours  pour  les  Na-  ! 
vires  6c  pour  les  Equipaga  en  cas  de  befoin.  Comme 
auisi  il  leur  fera  fourni  des  Vivra,  Agrcz. , & géné- 
ralement touta  autre*  choies  ncccflâircs  en  la  payanc 
aux  prix  ordinaires  6c  accoutumés  dans  la  lieux  où 
1 ils  auront  rclâclié. 

VIII.  S’il  arrivoit  que  quelque  Vaiflcau  Marchand 
François  eftanc  à la  Rade  de  Tripoly , ou  à quelqu’un 
des  autres  Ports  de  ce  Royaume , fuft  attaqué  par  da 
Vaillcaux  de  Guerre  Ennemis  fous  lc  Canon  da  For- 
tcrclTcs , ils  feront  deftendus  6:  protégez,  par  les  Châ- 
teaux , 6c  le  Commandant  obligera  lcfdits  Vaifléaux 
Ennemis  de  dorfncr  un  temps  fuififant  pour  fortir  8c 
s’éloigner  dclHits  Ports  8c  Rada , pendant  lequel  temps 
feront  retenus  lcfdits  Vaifléaux  ennemis  fans  qu’il 
leur  foie  permis  de  la  pourfuivre.  Et  1a  mcfme  chofe 
s'exécutera  de  la  part  de  l’Empereur  de  France  , à 
condition  toutefois  que  la  Vaifléaux  armez  en  Guer- 
re à Tripoly  & dans  les  autres  Ports  dudit  Royaume, 
ne  pourront  faire  da  prifes  dans  l’étendue  de  dix  lieues 
da  Codes  de  France. 

IX.  Tous  les  François  pris  par  les  Ennemis  de 
l’Empereur  de  France,  qui  lcront  conduits  à Tripoly 
6c  autra  Ports  dudit  Royaume,  feront  mis  auflitôt  en 
liberté  fans  pouvoir  cftrc  retenus  Efclava  , mcfmc  en 
cas  que  la  Vaillcaux  d’Alger  , Tunis,  6c  autres  qui 


pourront  cftrc  en  Guerre  avec  l’Empereur  de  France,  A N NO 
mitient  à Terre  da  Efclava  François.  ^c,  _ 

X.  Lcfdits  Dey,  Bey,  Divan  6c  Milice  delà  Ville  * 5* 

6c  Royaume  de  Tripoly  .donneront  dés  â prefent  ordre 

à tous  leurs  Gouverneurs  de  retenir  lcfdits  Elclava, 

6c  de  travailler  à les  faire  racheter  par  le  Conful 
François  au  meilleur  prix  qu’il  fe  pourra  ; 6c  pareille 
chofe  fc  pratiquera  en  France  â l'égard  da  Habitans 
dudit  Royaume  de  Tripoly. 

XI.  Tous  la  Efclava  François  6c  Eftrangcrs  pris 
fous  lc  Pavillon  de  France  , de  quelque  qualité  ôc 
condition  qu’ils  foient,  qui  font  à prefent  dans  Péten- 
duc  du  Royaume  de  Tripoly  ,6c  qui  ont  efté  pris  non 
feulement  depuis  le  vingi-fcpticmc  Novembre  1681. 
mais  mefme  auparavant  , feront  mis  inccflamment 
dans  une  pleine  6c  entière  liberté , 6c  envoyez  â bord 
du  Pavillon.  Et  pour  cet  effet  il  fera  permis  au  Sieur 
Robert , Commifltirc  de  la  Marine , que  ledit  Sieur 
Maréchal  d’Eftréa  a nommé  , de  fc  tranfportcr  avec 
un  Officier  commis  par  le  Gouvernement  de  ladite 
Ville  , dans  tous  les  Baigna  6c  autres  lieux  où  font 
retenus  lcfdits  François,  pour  prendre  une  Lifte  cxaéle 
de  leurs  noms,  fur  laquelle  ils  feront  remis  , comme 
dit  cft , en  liberté  : 6c  en  cas  que  par  mrgarde  ou  au- 
trement il  en  fuft  oublie  quelques-uns , ils  feront  ra- 
tifiiez aufli  toft  qu’ils  feront  demandez,  encore  que  ce 
foft  long-temps  après  le  prefent  Traite,  attendu  qu’il 
n'y  aura  point  de  prefeription  pour  cet  Article , 6c  le 
Vaiflcau  du  Patron  Jean  Carte  de  Marfcille  qui  fc 
trouve  prefentement  dans  leur  Port,  fera  inccflamment 
rendu  avec  fa  Mafts , Agrcz  6c  Canons. 

XII.  Attendu  que  le  plus  grand  nombre  defdits  Es- 
clava  François  6c  Eftrangcrs  pris  fous  le  Pavillon  de 
France,  fc  trouvent  embarquez  fur  les  Vaifléaux  dudit 
Royaume  de  Tripoly  , qui  font  au  fcrvice  du  Grand 
Seigneur,  6c  ne  peuvent  par  confcqucnt  cftrc  a<3ucl- 
lcment  rendus  ôc  remis  aux  Vaillcaux  comme  les  au- 
tra, lcfdits  Dey,  Bey,  Divan  6c  Milice  promettent  de 
la  rendre  inccflamment  : Ôc  pour  cet  effet  en  fera  fait 
une  Lifte  exaâc  qui  fera  fignée  defdits  Dey,  Bey  6c  Di- 
van, 6c  pour  feurcié  de  ladite  Reftitution  demeureront 

I en  même  temps  de  la  fignature  du  prefent  Traité  ,cn 
oftage  dix  da  principaux  d’entr’eux  dont  on  fera  con- 
venu conjointement,  6c  dont  la  noms  , furnoms  6c 
qualitez  feront  connu*  , pour  cftre  conduits  dans  le* 

Vaifléaux  de  l’Efcadrc  à Toulon  , où  ils  feront  bien 
traitez  , 6c  demeureront  julqua  à l’cnticre  reftitution 
defdits  Efclava , fuivant  ladite  Lifte. 

XIII.  Les  Eftrangcrs  pafligen,  trouvez  fur  la  V*is- 
feaux  François,  ni  pareillement  la  François  pris  fur  les 
Vaifléaux  Eftrangcrs  ne  pourront  cftrc  faits  Efclave* 
fous  quelque  prétexté  que  ce  puiflè  cftre, quand  même 
le  Vaiflèau  fur  lequel  ils  auront  efté  pris  lé  feroit  def- 
fendu  :ce  qui  aura  pareillement  lieu  â l’égard  des  Eftran- 
gers  paftagers  trouvez  fur  les  Vaifléaux  de  ladite  Ville 
6c  Royaume  de  Tripoly , 8c  des  Sujets  dudit  Royaume 
fur  da  Vaifléaux  Etiaugers. 

XIV.  Si  quelque  Vaiflcau  fe  perdoit  fur  la  Codes 
de  la  Dépendance  dudit  Royaume  de  Trjoojy , foit  qu’il 
fuft  pourluivi  par  les  Ennemis , ou  forer  par  le  mau- 
vais temps  , il  fera  fecouru  de  ce  dont  il  aura  befoin 
pour  cftre  remis  en  Mer  ôc  pour  recouvrer  la  Mar- 
chandilés  de  fon  chargemcnr , en  payanc  le  travail  de* 
journées  de  ceux  qui  auront  efté  employez. , fans  qu’il 
puiflè  cftre  exigé  aucun  Droit  ni  Tribut  pour  les  Mar- 
chandifcs  nui  feront  mifcs  à Terre,  à moins  qu’ella  ne 
foient  vendues  dans  la  Ports  dudit  Royaume.  Comme 
auflï  tous  Vaifléaux  Marchands  François  qui  y aborde- 
ront chargez  de  Vin  8c  autra  Marchandifcs , en  cas 
qu’ils  n’en  trouvent  pas  un  bon  débit  , pourront  & 
retirer  avec  leurs  Vins  6c  autra  Marclundifa  pour  les 
aller  vendre  où  bon  leur  fcmblera  , fans  pouvoir  cftre 
obligez  pourquoy  que  ce  puiflè  cftre  de  la  décharger. 

XV.  Tous  la  Marchands  François  qui  aborderont 
aux  Ports  ou  Cofta  du  Royaume  de  Tripoly  , ne  fe- 
ront obligez  de  porter  à Terre,  ni  leurs  Voila  ni  leur 
Gouvernail,  6c  pourront  y mettre  leurs  Marchandifa, 
vendre  6c  acheter  librement  fans  payer  autre  chofe 
que  ce  qu’ont  accoutumé  de  payer  la  Habitant  dudit 
Royaume,  à condition  qu’il  n’excedc  point  trois  pour 
cent.  Et  il  en  fera  u(è  de  mcfmc  dans  les  Ports  de 
la  Domination  de  l’Empereur  de  France  : 6c  en  cas 
que  lefdits  Marchands  ne  truffent  leurs  Marchandifcs 
à Terre  que  par  entrepoft,  ils  pourront  la  rembarquer 
fans  aucuns  Droits. 

XVI.  Il  ne  fera  donné  aucun  Secours  ni  Protcûion 
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A N NO  contre  les  François  aux  Vaiflêaux  de  Barbarie  qui  fe- 
, o . ront  en  Gucrtc  avec  eux . ni  à ceux  qui  auront  armé 
loo^.  fous  jeur  Commiflion  : & feront  lefdits  Dey,  Bey, 
Divan  8c  Milice  du  Royaume  de  Tripoly,  dcflcnlcs  à 
tous  leurs  Sujets  d’armer  fous  Commillion  d’aucun 
Prince  ou  F.tat  Ennemi  de  la  Couronne  de  France. 
Comme  suffi  cmpcfchcront  que  tous  ceux  contre  qui 
l’Empereur  de  France  c-ft  en  Guerre  > puiflenc  armer 
dans  leurs  Ports , pour  courre  fur  fês  Sujets. 

XVII.  Les  François  ne  pourront  eftrc  contraints 
pour  quelque  caufc  6c  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifle  dire , à charger  fur  les  Vaiflêaux  aucune  chofc 
contre  leur  vqlontc,  ni  faire  aucun  voyage  aux  lieux 
où  ils  n’auront  pas  dcflèin  d’aller. 

XVIII.  Pourra  ledit  Empereur  de  France  continuer 
l’ctablitTêment  d'un  Conful  à Tripoly  , pour  aflitlcr 
tous  les  Marchands  François  dans  tous  les  befoins:  8c 
pourra  ledit  Conful  exercer  en  liberté  dans  fa  Maifon 
la  Religion  Chrcllicnne , tant  pour  luy  que  pour  tous 
les  Chrefticns  qui  y voudront  afiifter.  Comme  aulfi 
pourront  les  Turcs  de  ladite  Ville  & Royaume  de 
Tripily  qui  viendront  en  France,  faire  dans  leur  Mai- 
* fon  l’exercice  de  leur  Religion  : & aura  ledit  Conful 
la  prééminence  fur  les  autre,  Confuls»  & tout  Pouvoir 
8c  Jurisdi&ion  dans  les  différends  qui  pourront  naître 
entre  les  François,  fans  que  les  Juges  de  ladite  Ville  de 
Tripoly  en  puiflênt  prendre  aucune  connoillàncc:  6c 
pourra  ledit  Conful  arborer  le  Pavillon  de  France  fur 
& Maifon,  & l’arborer  fur  fâ  Chaloupe  tant  qu’il  luy 
plaira  quand  il  ira  à la  Mer  , la  mcfmc  chofc  fe  doit 
entendre  pour  Dente. 

XIX.  11  fera  permis  audit  Conful  de  choifir  fon 
Drogman  & fon  Courtier  , & de  les  changer  l’un  ôc 
l’autre  lorfqu’il  le  jugera  à propos  , 8c  pourra  aller  à 
bord  des  Vaiflêaux  qui  feront  en  Rades  toutesfois  6c  • 
quand  il  luy  plaira:  6c  les  Marchands  François  pour- 
ront venir  en  ce  Port  prendre  du  Scnc  8c  autres  Mar- 
chandées pour  les  porter  en  France. 

XX.  S il  arrive  un  différend  entre  un  François  & un 
Turc  ou  Maure,  ils  ne  pourront  eftrc  jugez,  par  les  Ju- 
ges ordinaires  ; mais  bien  par  le  Conful  dcldits  Dey , 
Bey,  Divan  6c  Milice  de  ladite  Ville  8c  Royaume,  en 
prefcnce  du  Conful  ou  par  le  Commandant  dans  les 
Ports  où  lefdits  différends  arriveront. 

XXI.  Ne  fera  ledit  Conful  tenu  de  payer  aucune 
dcbtc  pour  les  Marchands  François,  s’il  n’y  cil  obligé 
en  fon  nom  par  écrit.  Et  feront  les  effets  des  François 
qui  mourront  audit  Pays , remis  és  mains  dudit  Conful 
pour  en  difpofcr  au  profit  des  François  , ou  autres 
aufqucls  ils  appartiendront  : 8c  la  mcfmc  chofc  fera 
obfervée  à l’égard  des  Turcs  qui  viendront  s’établir  en 
France.  • 

XXII.  Jouira  ledit  Conful  de  l’exemption  de  tous 
Droits  pour  les  Provitions,  Vivres  Ôc  Marchandas  ne- 
ccffiires  à fa  Maifon. 

XXIII.  Tout  François  qui  aura  frappé  un  Turc  ou 
Maure  ne  pourra  eftrc  puni  qu’après  avoir  fait  appcller 
ledit  Conful  pour  deffendre  la  caufc  dudit  François , & 
en  cas  que  ledit  François  fc  fauve  , ne  pourra  ledit 
Conful  en  eftrc  refponfablc.  Et  fi  un  François  fe 
vouloit  faire  Turc  , il  ne  pourroit  eftrc  rcçeu  qu’au 
préalable,  il  n’euft  perfiftc  trois  fois  24.  heures  dans 
fbn  mauvais  dcflcin:&  cependant  feroit  remis  comme 
en  déport  entre  les  mains  dudit  Conful. 

XXIV.  S’il  arrive  quelque  contravention  au  prefenc 
Traité,  il  ne  fera  fait  aucun  Aûc  d’Hoftilité , qu’après 
un  deny  fotmel  de  Jufticc. 

XXV.  Et  pour  faciliter  l’ctabliflêmcnt  du  Commer- 
ce 6c  le  rendre  ferme  & ’rtablc  , les  Trcsrilluftrcs 
Dey,  Bey,  Divan  8c  Milice  de  Tripoly,  envoycront 
quand  ils  l’eftimeront  il  propos,  une  Perfonnc  de  qua- 
lité d’entr’eux  refider  à Marfeille  , pour  entendre  fur 
les  Lieux  les  Plaintes  qui  pourroient  être  faites  fur  les 
contraventions  au  prefem  Traité,  auquel  fera  fût  toute 
forte  de  bons  iraitemens. 

XXVI.  Si  quelque  Corfaire  de  France  ou  dudit 
Royaume  de  Tripoly,  fait  tort  aux  Vaiflêaux  François, 
ou  à des  Corfaircs  de  ladite  Ville  qu’il  trouvera  en 

. Mer  , il  en  fera  puny  : & pour  punition  fa  telle  fera 

remife  entre  les  mains  du  Conful  , 8c  les  Armateurs 
rclpon  fables. 

XXVII.  Si  les  Vaiflêaux  de  Tripoly  qui  font  prefen- 
tement  en  Mer , avoient  pris  quelques  Bàtimcns  Fran- 
çois, depuis  la  prife  du  Vaiflcau  du  Capitaine  Ncigrc 
de  Marfeille,  ils  feront  rendus  fitoft  qu’ils  feront  arri- 
ver. en  ladite  Ville,  avec  toutes  les  Marchandées , Kf- 
Tom.  VII.  Part.  II. 


fets,  Argent  comptant  & Robbcs  des  Equipages,  fans  A N NO 
que  cela  puifle  crtre  imputé  fur  les  cinq  cens  mil  Li-  ■ 

vrcs.dont  il  cft  parlé  dans  l’Article  cinquième  du  pre-  . >' 
fent  Traité,  pour  la  Rcrtiiution  des  Eftèts  pris  fur  les 
Marchands  François.  Il  en  fera  ulc  de  mel’me  fi  les 
Bàrimens  François  avoient  pris  quelque  Bâtiment  de 
ladite  Ville  de  Tripoly. 

XXVIII.  Toutes  les  fois  qu’un  Vaiflcau  de  Guetre 
de  l’Empereur  de  France  viendra  mouiller  dans  la  Ra- 
de de  '1  ripoly,  auflî-toft  que  le  Conful  en  aura  averti 
le  Gouverneur  , ledit  Vaillèau  de  Guerre  lcra  falué 
à proportion  de  la  marque  de  Commandement  qu’il 
portera , par  les  Châteaux  6c  Forts  de  la  Ville , & d’un 
plus  grand  nombre  de  coups  de  Canon  que  ceux  de 
toutes  les  autres  Nations,  & il  rendra  coup  pour  coup, 
bien  entendu  que  la  mcfmc  chofc  fc  pratiquera  dans  la 
rencontre  dcfdits  Vaiflêaux  de  Guerre  à la  Mer. 

XXIX.  Si  le  prefent  Traité  de  Paix  conclu  entre 
ledit  Sieur  Maréchal  d’Eftrées  , pour  ledit  F,mpcrcur 

de  France;  6c  les  Tres-Illuftres  Dey,  Bey,  Divan  & , 

Milice  de  la  Ville  ôc  Royaume  de  fripoly  , venoie 
à être  rompu,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaéc  , ledit  Conful  & 
tous  les  Marchands  François  qui  feront  dans  l’étendue 
dudit  Royaume . pourront  fc  retirer  où  bon  leur  fem- 
blcra,fans  qu’ils  puiflênt  crtre  arreftez  pendant  le  temps 
de  trois  mois. 

XXX.  Les  Articles  cydcffus  feront  ratifiez  & con- 
firmez par  l’Empereur  de  France,  6c  les  Tres-llluftrcs 
Dey,  Bey,  Divan  & Milice  de  la  Ville  8c  Royaume 
de  Tripoly,  pour  eftrc  obfervcz  par  leurs  Sujets  pen- 
dant le  temps  de  cent  ans,  8c  ahn  que  perfonnc  n’en 
prétende  caufc  d’ignorance , feront  publiez  & affichez 
par  tout  où  befoin  fera. 

Fait  , arrcrtc  8c  conclu  entre  ledit  Sieur  Maréchal 
d’Eftrées,  pour  l’Empereur  de  France,  6c  lefdits  Tres- 
Jlluftres  Dey,  Bey,  Divan  8c  Milice  de  ladite  Ville  ôc 
Royaume  de  Tripoly,  le  29.  Juin  1685. 


Pajfeport  dent  les  Faiffeaux  François  firent 
porteurs. 

LOuis,  Comte  de  Vcrmandois,  Admirai  de  Fran- 
ce: A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, Salut.  Sçavoir  faifons,  que  Nous  avons 
donné  Congé  6c  Paflcport  à Maiftrc  de 

nommé  du  port  de  ou  environ 

eftant  de  prefent  au  Port  6c  Havre  de  de  s’en 

aller  à chargé  de  6c  armé  de 

après  que  vifitarion  d aura  elle  bien  6c 

deuement  faite..  En  témoin  de  quoy  Nous  avons 
fait  mettre  nôtre  Seing  6c  le  Sccl  de  nos  Armes  à ces 
prefentes , 6c  icelles  fait  concreligner  par  le  Secrétaire 
General  de  la  Marine.  A Paris  le  jour 


mil  fix  cens  quatre-vingt. 


Signf, 


LOUIS  Comte  de  Vcrmandois,  Admirai 
de  France. 

Es  plut -bas  ; 

Par  Monfcigncur,  Le  Fouin. 

Et  fitlU. 


Certificat  du  Sieur  Conful  de  la  Nation  Françoifi 
à Tripotj. 

NOus  Conful  de  la  Nation  Françoifê  à 

Tripoly.  Certifions  à tous  qu’il  appartiendra  , 
que  le  nommé  commandé  par  du 

port  de  ou  environ, eftant  de  prêtent  au  Port  6c 
Havre  de  appartient  aux  Sujets  des  llluftrcs 

Dey,  Bey,  Divan,  6c  Milice  de  la  Ville  6c  Royaume 
de  Tripoly  , 6c  cft  armé  de  Fin  témoin 

dequoy  Nous  avons  figné  le  prefent  Certificat,  6c  ap- 
pofé  le  Sccl  de  nos  Armes.  Fait  à Tripoly  le 

jour  d - mil  lix  cens  quatre- 

vingt 
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Déclaration  ne  Jaques  Duc  de  Monmouth, 
G,-  des  Nobles , Seigneurs  er  autres , prcfentement 
armes,  poser  la  Defettcc  & la  confervation  de  la 
Relis  ion  l’rottfiante , CT  celle  des  Loix  , Droits  & 
Privilèges  dl  Angleterre , contre  T infraction  qui  est  a 
e/le  fti'e , & p0:ir  Caffranchijfensent  de  ta  Tyasmit 
d1  ujisrpasion  per  per  ce  dans  ce  Rosautne  par  J a- 
Q.U  es  Dssc  d’Yorck.  Donnée  au  mots  de 
Juin  ou  de  Juillet  de  1685.  [Feuille  volante 
imprimée.  ] 

QUand  Dieu  commença  à fonder  les  F.tats  & 
les  Empires  du  Monde . ôc  que  les  hommes 
choifircnc  certaines  Loix  pour  y obéir  & s’y 
foûmcctrc,  ce  fut  dans  le  dcflcin  de  confcivcr 
parmi  les  Peuples,  la  Paix,  le  bonheur  ôc  la  tranquili- 
tc,  & non  pas  en  vûc  d’un  interet  particulier  & per- 
sonnel, comme  pour  élever  ceux-ci,  ou  ceux-là  au 
faîte  de  grandeur , ôc  à une  Souveraineté  qui  les  rendit 
arbitraires  du  fort  de  leurs  Peuples;  mais  plutôt  les 
Princes  furent  uniquement  établis  pour  gouverner  équi- 
tablement les  Hommes,  & maintenir  les  Loix  des  E- 
tats  qui  leur  croient  commis.  Aulfi  voit  - on  que  de 
tous  les  Gouvcrncmens , ceux-là  ont  été  toujours  cfti- 
més  les  meilleurs,  où  le  Souverain  Magiftrat  cft  revê- 
tu de  tout  le  Pouvoir,  ôc  de  toutes  les  prérogatives, 
qui  le  peuvent  rendre  capable,  non  feulement  de  ga- 
rentir  le  peuple  de  b violence  Ôc  de  i’oppreflion , mais 
auflî  d’augmenter  fon  bonheur  ; les  Conftitutions  8c 
les  Loix  de  cette  première  inftitution , ne  leur  don- 
nant aucun  Droit  d’oprimer,  ni  de  violenter  les  Peu- 
ples. 

C’cft  une  Prérogative  glorieufc  de  l’Angleterre  par 
dcfl’us  la  plupart  des  Nations , qu’aiant  confié  à fon 
Prince  tout  ce  qui  lui  ctoit  neccflaire  pour  travailler  à 
l’augmentation  du  bonheur  des  Peuples,  6c  tout  autant 
d’autorité  qu’il  en  avoit  befoin  pour  le  protéger  & le 
d.  fondre,  elle  avoit  néanmoins  tellement  borné  cette 
autorité,  qu’elle  étoit  indifpcnfablcmcnt  attachée  aux 
Conftitutions  & aux  Loix  fondamentales  de  i’Etat , en- 
forte  que  le  Prince  ne  pouvoic  lins  violer  lbn  ferment, 
aufli-bicn  que  les  Loix,  & les  Régies  du  Gouverne- 
ment , donner  aucune  atteinte  à ce  qui  avoir  été  pre- 
mièrement établi  , & il  ne  pouvoir  pas  même  exer- 
cer aucun  A été  d’autoritc  que  par  lcMiniftérc  des  per- 
fbunes  ordonnées  pour  veiller  au  Gouvernement, qui  de  ve- 
noient  criminelles  Se  puniibbles , desquelles  manquoient 
à leur  Devoir.  De  lortc  que  félon  cette  première  infti- 
tution de  Gouvernement  ■ les  Prérogatives  du  Roi , & 
ks  Privilèges  des  Sujets  s’étoient  (i  étroitement  unis  en- 
fcmblc , qu’ils  ne  pouvoient  être  fèparés , puifquc  le 
Droit  que  les  Peuples  s croient  refervé,  ne  tendoit  qu’à 
foûtenir  la  grandeur  6c  la  gloire  de  b Couronne,  Ôc 
que  les  Prérogatives  conférées  au  Roi,  avoienc  uni- 
quement pour  but  b proicûion  6c  le  repos  des  Su- 
jets. 

Mais  comme  toutes  les  chofcs  du  monde  font  fujé- 
, tes  au  changement,  6c  que  les  Etats  les  mieux  policés, 
peuvent  tomber  en  décadence  , l’Angleterre  a eu  le 
malheur  d'éprouver  cette  viciflitude,  ayant  paffé  plu- 
ficurs  fois  d’un  état  à un  autre,  6c  vû  ébranler  les  ion- 
demens  de  fes  Loix  6c  de  fes  premières  Conftitutions. 
Mais  nous  voions  fur  tout  aujourd'hui  les  Colonnes 
de  ce  Gouvernement  renverfées,  les  bornes,  6c  les  li- 
mites franchies , les  Loix  méprifées  ; bref  il  n’y  a rien 
qu’on  n’ait  ofc  entreprendre  pour  changer  nôtre  Mo- 
narchie limitée  en  une  Tyrannie  abfoluë.  Et  bien  que 
nos  Législateurs  euflent  pourvu,  autant  que  b fagefle  hu- 
maine te  peut  faire , à la  fcurcté  de  la  Religion  Pro- 
teftanre  contre  les  efforts  du  Papifmc,  6c  à celles  des 
Privilèges  du  Peuple,  contre  la  PuilTance  delpotique, 
on  n’a  'pas  laiflè  d’adminiftrer  les  affaires  de  ce  Roiau- 
mc  d’une  manière  fi  contraire  aux  Loix , que  d’un  côté 
nôtre  Religion  a reçu  de  vives  atteintes  par  le  com- 
plot des  Papiftcs,  6c  de  l’autre  nos  Privilèges  nous 
ont  été  arrachés  par  fraude  & violence,  par  les  con- 
fcils  du  prefent  Ufurpateur , dont  la  vie  11a  été  qu’u- 
ne fuite  continuelle  de  Confpirations  contre  la  Reli- 
gion Reformée , 6c  contic  les  Privilèges  de  la  Na- 
tion. 

On  ne  doutera  point  de  cette  vérité  fi  l'on  réfléchit 
Cir  l'invention  dont  il  fc  lcrvit  autrefois , pour  réduire 


en  cendre  la  Ville  de  Londre;  comment  par  fes  folli- 
citations  il  nous  fit  entrer  en  Alliance  avec  b France, 
6c  en  Guerre  avec  la  Hollande;  de  quelle  manière  il  fo- 
menta la  Confpiration  des  Papiftcs , 6c  quel  foin  il  prit 
d’encourager  les  afliffins  du  S.  Edtnondbury  Godfrcy 
à commettre  cet  horrible  meurtre , afin  d’etoufer  par 
cette  mort  la  découverte  de  cette  Confpiration  dont 
ce  défunt  avoit  une  parfaite  connoiflànce  : les  trahifons 
qu’il  a inventées  contre  les  Proteftans,  fubomant  des 
témoins , qui  par  leurs  parjures,  ont  fait  perdre  b vie 
à plulicurs  innoccns , nos  Compatriotes  6c  nos  Frères  de 
Religion;  Comment  il  a loué  d’exécrables  canailles  pour 
mafiacrcr  le  dernier  Comte  d’Efïex  : en  aïant  fait  écar- 
ter pluficurs  dans  Pelpéiance  de  tenir  cachée  cette  noire 
AéHon;  Et  enfin  ic  foin  qu’il  a pris  pour  faire  proro- 
ger les  Parlemens  6c  pour  les  diftoudre  quand  ils  croient 
aflèmblés,  afin  d’empêcher  fa  recherche  de  l’cnormité 
de  fes  crimes,  6c  s’échaper  par  ce  moicn  à la  juftice  de 
la  Nation.  Apres  avoir  confidéré  toutes  ces  Avions, 
on  peut  dire  qu’il  n'y  a point  de  maux,  qu’on  ne  doi- 
ve attendre  pour  la  Religion  6c  pour  le  Roïaume,  fî 
on  laiflè  régner  celui  qui  a envahi  le  Trône  6c  ulurpc 
le  titre  de  Roi.  Les  Tyrannies  qu’il  a déjà  exercées  de- 
puis qu’il  a arraché  b Couronne  de  deflits  la  tête  du 
feu  Roi  fon  frcrc , ne  permettent  plus  de  fc  flatter  d’ê- 
tre maintenu  dans  la  poflclTion  de  fes  Biens,  ni  de  la 
vie , ni  de  la  liberté  de  confcience  qui  nous  eft  plus 
chere  que  la  vie. 

Car  nonobftant  toutes  les  Loix  6c  les  Statuts  établis 
pour  la  fureté  de  la  Religion  Reformée,  il  n’a  pas  feu- 
lement commencé  fon  Ufurpation , 6c  fon  Régne  pré- 
tendu, en  fc  déclarant  ouvertement  Papiftc,  mais  il  a 
même  fait  venir  grand  nombre  de  Prêtres  ôc  de  Je- 
fuites,  qui  félon  les  Loix,  font  criminels  de  1ère  Ma- 
jefte  dés  qu’ils  entrent  dans  le  Royaume,  6c  il  leur  a 
permis  d’cxcrccr  leur  Idobtrie , lui -meme  afliftant 
tous  les  jours  à la  Meflè.  6c  accompagnant  en  public 
leurs  plus  extravagantes  fupcrftitions.  De  plus  il  a foulé 
aux  pies  les  Loix  concernant  nos  pofTcffions,  aïant  vio- 
lé leur  autorité , 6c  donne  atteinte  à nos  Biens  par  x. 
Proclamations,  dont  l’une  exige  la  Coll céfion des  Cou- 
tumes, 6c  l’autre,  b continuation  de  cette  partie  des 
impôts  qu’on  avoit  accordé  au  feu  Roi,  6e  qui  en  b 
mort  devoit  erre  éteinte. 

Son  Ufurpation  ôc  là  Tyrannie  ne  paroiflcnt  pas  moins, 
en  ce  que  pour  s’y  maintenir , il  s’apuic  d’un  extra/uds- 
cial  Jugement  de  7.  ou  8.  Juges  parjures  qu’il  a fubor- 
nés;  ce  qui  cft  une  preuve  certaine  qu’il  coufpirc  puis- 
famment  contre  nos  Droits- Ainfi  il  n’y  a point  d’autres 
moïens  de  nous  délivrer  de  cette  cruelle  opprcflion , 
que  la  force  6c  les  armes;  car  aïant  rempli  les  Tribu- 
naux de  ces  Juges  iniques  (qui  font  la  home  6£  le  fean- 
dale  du  Barreau  ) 6c  les  aïant  conftitucs  pour  être  les 
Interprètes  des  Loix , ces  gens  que  les  Parlements 
ont  déclarés  infâmes,  6c  corrupteurs  des  Loix,  par  là 
nous  fortunes  prives  de  toute  cfpérancc  de  trouver  au- 
cun remède  à nos  maux  dans  b Sale  de  Wcftminftcr , 
particuliérement  aujourd’hui  que  l’Ufurpatcur  a entaflè 
Cabales  für  Cabales,  produit  de  nouvelles  Chartres  illé- 
gitimes 6c  contraires  aux  Loix,  6c  employé  plulicurs 
moyens  pour  corrompre  des  gens  qu’il  a fait  aflcmblcr» 
6c  à qui  il  donne  le  nom  de  Parlement.  Qui  ne  voit 
que  par  cette  conduite  nous  ne  pouvons  plus  trouver 
du  fecours  dans  ces  Aflcmblécs  qui  étoient  le  refuge  de 
nos  Ancêtres  ? Qui  ne  voit , dis-je , que  ceux-là  même 
qui  devroienr  être  les  Protecteurs  des  Peuples  6c  les  dé- 
fenfeurs  de  leurs  Privilèges  contre  la  violence  6c  b ty- 
rannie, vont  devenir  les  Miuiftres  de  b fubverüon  de 
tous  nos  Statuts,  auflî -bien  que  l’établi  flèment  de  b 
puiflânee  arbitraire , 6c  de  nôtre  efclavagc  ? 

De-forte  que  fi  nous  voulons  éviter  b ruine  totale  de 
nôtre  Religion , 6c  la  deftruétion  de  ceux  qui  b pro- 
fcflcnt:  l’établillcment  de  b fupcrftition,  Ôc  de  l’Idob- 
tric  Papiftc  : Si  nous  ne  voulons  pas  fouftrir  le  renver- 
fement  des  Loix  du  Païs,  l’abolition  des  Privilèges,  6c 
des  Droits  de  b Nation  Angloift  : Si  nous  ne  pou- 
vons fouffiïr  que  tout  ce  qu’il  y a de  plus  làcré  parmi 
les  hommes,  foit  violé,  6c  qu’un  Ufurpateur  tyrsnnife 
fur  le  Trône:  Si  nous  haïflbns  l’efebvage,  6c  que 
nous  nous  reflbuvenions  des  généreux  efforts  que  nos 
Ancêtres  ont  faits  pour  acquérir  nos  Libertés,  n’ayant 
épargné  pour  cela  nt  leurs  Biens,  ni  leurs  vies:  Si  nous 
nous  remettons  en  mémoire  ce  que  nous  devons  à Dieu, 
à nôtre  Patrie , 6c  à b pofterité  ; fi  nous  ne  voulons 
pas  être  fourds  aux  cris  6c  aux  gemi (Terriens  de  nos 
Amis  oprefles,  nous  voir,  & eux  Ôc  nous  non  feule- 
ment 
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An  NO  tnent  jwifonniers,  dépouillés  ôc  meurtris,  mais  même 
l’interet  de  la  Religion  Proteftante.  trahi  par  tout  le 
monde.  & enfin  nous  voir  livrés  à la  France  Se  1 
Rome.  Si»  dis-je , nous  fommes  touchés  de  tous  ces 
malheurs,  5e  que  nous  ayons  envie  de  les  prévenir, 
nous  fommes  obligés  comme  Chrétiens  de  prendre 
les  armes,  tant  pour  témoigner  nôtre  Devoir  envers 
Dieu  6c  la  Patrie,  que  pour  fatisfairc  à l’attente  des 
Nations  Procédantes  qui  font  autour  de  nous.  Ce- 
pendant nous  prenons  le  Ciel  Se  la  Terre  à témoins 
que  nous  ne  ferions  jamais  venus  à cette  extrémité  ; fi 
la  malice  de  nos  ennemis  ne  nous  eue  ôté  tous  les  au- 
tres moiens  de  remédier  à ces  defordres,  Se  fi  les  mife- 
rcs  que  nous  fentons  déjà,  & les  affligions  dont  l’Egli- 
fc  5c  l’Etat  font  menacés , n’étoient  plus  funeftes  que  la 


Guerre. 

Nous  déclarons  donc  que  ce  n’cft  pour  aucun  in- 
teret particulier,  ou  par  quelque  cfprit  de  vangcancc 
pour  les  maux  faits  en  nos  perfonnes , que  nous  nous 
fommes  engagés  en  cette  Guerre,  mais  uniquement 
pour  maintenir  ôc  défendre  nôtre  Religion,  nos  Loix, 
& les  Libertés  de  la  Nation , 5c  pour  empêcher  qu’elle 
ne  tombe , & nous  5c  nos  Familles  dans  l’efclavagc  de 
l’Idolacrie  Papifte.  Sur  ce  principe  donc  nous  proteftons 
devant  Dieu , les  Anges  £c  les  hommes  que  nous  fem- 
mes innoccns  de  tous  les  maux  qui  accompagnent 
Inévitablement  une  Guerre  civile  6c  inteftine,  & nous 
rejetons  fur  nos  ennemis  qui  en  (ont  la  véritable  cau- 
fe , tous  les  meurtres , & les  dcfolations  qui  en  pourront 
réfulter. 

Pour  toutes  les  raifons  alléguées  ci-dcfius,  nous  dé- 
clarons folcnncllcmcnt  5c  devant  Dieu  la  guerre  à Ja- 
ques Due  fjord , comme  étant  Meurtrier  Si  Jfflujjin 
des  innocent,  un  PjptJle  Vfurpateur  de  la  Couronne,  un 
Tr uitre  à la  Nation,  & un  T)ran  du  Peuple,  Si  nous 
ajoutons  que  ceux  qui  paraîtront  fous  fes  Etendarts  ne 
doivent  point  s’attendre  d’être  épargnés,  ni  que  nous 
leur  fa  (fions  aucune  grâce;  car  nous  avons  fortement 
réfolu  de  le  pourfuivre  à outrance  avec  fes  adhcrans, 
jufqu’à  ce  que  nous  l’aïons  réduit  à fubir  ce  que  les  Loix, 
les  Confliiutions  5c  les  Statuts  du  Royaume,  auffi  bien 
que  les  Loix  de  la  nature,  de  l’Ecriture  Sainte,  6c  des 
Nations , ordonnent  contre-  ceux  qui  font  ennemis  de 
Dieu , de  leur  Patrie,  de  tous  les  hommes  en  general , 
& enfin  de  tout  ce  qui  cft  vertueux,  honnête  & bon, 
promettant  de  ne  jamais  faire  aucun  Acommodcmcnt  a- 
vcc  cet  Ennemi. 

F.t  quoi  que  nous  ne  puiffions  pas  diffimulcr,  ni 
palier  fous  filcncc»  que  plulicurs  perfonnes  par  lâcheté, 
avarice  ou  par  ambition,  ont  donne  les  mains  pour 
renverfer  la  Religion, 6c  aider  à réduire  leur  Patrie  fous 
le  joug  d’un  dur  cfclavagc , nous  ne  louhaitons  pourtant 
pas  que  ceux  là  perfiftent  dans  leurs  crimes,  Ôc  conti- 
nuent de  travailler  à la  ruine  de  l’Etat,  fous  prétexte 
que  nous  avons  déclare  ne  vouloir  faire  aucun  quartier , 
car  nous  déclarons  que  ceux  qui  rentreront  dans  leur 
Devoir,  5c  qui  fc  joindront  à nous  pour  rétablir  ce  qu’ils 
avoient  aidé  à perdre,  jouiront  du  fruit  de  leur  repen- 
tance , dont  nous  n’excluons  perfonne,  nôtre  deflèin 
n’étant  que  de  nous  venger  de  ceux  qui  pcrfcvércronc 
dans  leur  faute,  6c  qui  dans  la  prefènte  conjonélurc , 
auront  donne  du  fecours  à Jaq.  Due  cfTorck , Si  afin 
que  nous  puiffions  pourfuivre  le  glorieux  deflèin  dans 
lequel  nous  nous  fommes  engages  d’une  manière  qui 
fait  connoitrc  la  fincerité  de  nos  intentions,  5c  pour 
encourager  les  gens  de  bien  à nous  aider  dans  une  fi 
jufte,  ôc  fi  ncceflàirc  entreprife,  nous  proteflons  en- 
core en  la  prcfcnce  du  Seigneur  qui  connoit  les  fc- 
crcrs  de  tous  les  coeurs,  5c  qui  cft  le  vengeur  de  la 
fraude  6c  de  la  tromperie,  que  nous  expofons  l’uni- 
que but  où  nous  tendons,  & que  pour  y parvenir, 
nous  avons  refolu  de  fàcrificr  nos  vies,  que  nous  per- 
drons avec  joie  pour  une  fi  jufte  Caufe.  De  plus  nous 
déclarons  que  nous  ne  nous  fommes  pas  mis  en  Cam- 
pagne pour  introduire  aucune  Monarchie, ni  pour  don- 
ner atteinte  à aucune  partie  cffcmicllc  de  l’ancien  Gou- 
vernement d’Angleterre,  mais  que  nous  prétendons 
feulement  remettre  les  affaires  en  tel  état , que  ceux  qui 
gouverneront,  ne  pourront  plus  à l’avenir  ufurper,  ni 
enfreindre  les  Libelles  du  Peuple. 

Comme  nôtre  Religion,  qui  cft  le  plus  fàcré  depot, 
& la  plus  pretieufe  bénédiction  que  nous  aions  reçu  du 
Ciel,  fe  trouve  ébranlée  par  des  Loix  injuftes,  par  des 
Confpirations  des  Papilles,  6c  qu’elle  coutt  grand  ris- 
que d’etre  entièrement  boulcverfée  par  un  Ufurpaicur 
Tyrannique  ôc  Idolâtre,  nous  fommes  fortement  refo- 


lusde  veifcr  tout  nôtre  fang,  pour conferver  ce  falnt  Dé- 
pôt, à nous  ôc  à nôtre  Poftciité , 6c  de  ne  pofèr  point 
les  armes  qu’aprés  avoir  vû  la  Religion  affermie»  5c  en 
état  de  n’erre  plus  attaquée.  Que  toutes  les  Loix  pena- 
les contre  les  Proteftans  qui  font  en  quelques  diftenti- 
mens,  feront  révoquées;  qu’ils  ne  feront  plus  inquiétés 
en  leurs  exercices , Ôc  qu’ils  jouiront  tous,  des  mêmes 
privilèges  de  la  Nation. 

Pour  faire  encore  mieux  connoîtrc  à tout  le  monde 
la  pureté  de  nos  intentions,  6c  la  jufte  modération  de 
nos  ccffcins , nous  déclarons  que  nous  n’entreprenons 
point  cette  Guerre»  pour  défoler  5c  ruiner  perfonne 
pour  la  Religion  toute  fauffe  5c  erronée  qu’elle  puiffe 
être»  de  forte  que  les  Papiftes  meme,  pourveu  qu’ils 
ne  s’engagent  pas  dans  les  interets  de  nos  ennemis,  pour 
confpircr  notre  mine , n’auront  rien  à craindre  de  nous, 
n’aiant  pas  deffein  de  leur  faire  aucun  tort,  mais  feule- 
ment de  les  empêcher  de  changer  ou  d’altérer  nos  Loix» 
ôc  de  mettre  nos  perfonnes  en  quelque  danger  pour  la 
profeffion  de  nôtre  foi , ôc  l’exercice  de  nôtre  culte  re- 
ligieux ôc  Chrétien. 

Nous  fommes  auffi  rcfolus  de  maintenir  ôc  défendre 
tous  les  juftes  Droits , Ôc  les  Privilèges  des  Parlcmens» 
fouhairant  qu’on  l’affèmblc  tous  les  ans,  fans  qu’il 
puiftc  être  prorogé,  ni  diffous  jufqu’à  ce  que  toutes 
les  Requêtes  foient  répondues,  ôc  qu’on  ait  remédie 
à tous  les  griefs  particuliers. 

Et  d’autant  que  nous  remarquons  que  la  plupart  de 
nos  mifcres  viennent  de  ce  qu’on  a ôte  des  Charges  de 
Judicaturc»  les  perfonoes  dont  l’intégrité  ne  pci  mec- 
toit  pas  qu'on  fit  un  mauvais  ufage  des  Loix  pour  favo- 
rifer  le  Papilme  ôc  l’autorité  arbitraire  , Ôc  que  ces 
places  ont  été  remplies  de  gens  corrompus  5c  merce- 
naires, qui  étendent  les  Loix  au-delà  de  la  raifon,  Ôc 
de  leur  véritable  inftitution , faifant  pafter  pour  Loi  ce 
qui  fort  à leur  deflèin.  Nous  avouons  finccrcmcnt 
que  nous  n’aurons  point  de  repos  que  nous  n’aïons 
reformé  de  tels  abus,  ôc  mis  de  fi  bons  ordres,  qu’il 
ne  s’en  fàffe  plus  de  fcmblablcs. 

Car  par  le  miniftcrc  de  ces  hommes  pervers  qui  font 
affis  fur  les  Tribunaux,  Ôc  qui  ne  poftedent  leurs  Char- 
ges que,  durante  beneptacito  , quantité  de  perfonne» 
ont  été  condamnées  -à  des  amendes  exorbitantes , fan» 
être  coupables  d’aucuns  crimes,  ou  pour  de  très  légè- 
res fautes , pluficurs  Statuts  faits  pour  la  fûrctc  des  Su- 
jets, ôc  fur  tout  l’Atftc  Habeas  Corpus  ont  étc  éludés  ÔC 
énervés  à l’oppreflion  des  innoccns , ôc  fidèles  Anglois. 
Les  Lords  Papiftes  qui  furent  accules  en  Parlement  d’u- 
ne diabolique  Confpiration  tendant  à abolir  les  Droits 
de  la  Chambre  des  Communes , & à fouler  aux  pics 
la  Jurifdiétion  de  celles  des  Seigneurs,  ont  cté  déchar- 
gés, Si  mis  en  liberté,  ôc  l’on  a juftific  l’introduction 
d’un  Maire  ôc  des  Shérifs  médians  6c  dangereux , qui 
avoient  été  élevés  à ces  Dignités  par  fraude  6c  vio- 
lence , ôc  ceux  qui  par  une  intégrité  de  conlcicnce  s’y 
croient  oppofes , ont  etc  injuftcæcnt  pcrfccutés  & pu- 
nis arbitrairement.  Londres,  ôc  d'autres  Villes  ôc 
Corporations  ont  étc  dépouillées  de  leurs  Chartres  5c 
Privilèges  par  des  jugemens  injuftes,  5c  fur  des  crimes 
fuppofes.  Le  Chevalier  Armftrong  a été  exécuté  fans 
permettre  d’examiner  fon  affaire.  Le  Colonel  Sidr.ey 
condamné  J la  mort  fur  la  dépofition  d’un  feu!  témoin 
charge  d’infamie  Ôc  de  /crimes  fcandalcux.  Et  enfin 
ce  fidèle  5c  excellent  homme,  dernier  Lord  Guillau- 
me RuÛcl  exécuté  à mort  pour  des  crimes  fuppofes, 
qui,  quand  ils  auraient  etc  véritables,  il  n’auroic  pas 
mérité  la  mort  félon  les  Loix.  Sur  toutes  ce s confi- 
derations,  nous  déclarons  donc  que  nôtre  refolution 
eft  d’exclure  à l’avenir  de  l’adminiflration  de  lajufti- 
ce,  c es  infâmes  ignorans,  fcandalcux,  Ôc  mercenai- 
res, 5c  que  les  Juges  établis  à leur  place  exerceront 
leur»  Charges  félon  l’ancienne  Coutume  de  quamdiu  fe 
bme  fjejferint , laiftànt  à la  fageffe  d’un  Parlement  d’éta- 
blir des  moiens  feurs  pour  faute  de  bonnes  6c  légitimes 
Elcûions. 

Et  pour  ce  qui  regarde  l’atteinte  qu’on  a donnée  aux 
Droits  des  Villes,  Villages  5c  Communautés,  en  leur 
enlevant  leurs  Chartres  fous  prétexte  de  crimes , la  pro- 
cedure aiant  etc  roue  à fait  arbitraire  , illégitime  5c 
contraire  aux  Loix.  Nous  déclarons  fcmblablemcnt  , 
que  nous  ferons  tous  nos  efforts  pour  les  rétablir  en 
U forme  Se  les  mêmes  Droits  qu’elles  poftédoient  a- 
vant  h dernière  ulurpation,  5c  que  nous  tenons  pour 
nuis  tous  les  Jugemens  donnés  contre  elles,  n’aiant 
aucun  fondement  en  la  Loi , non  plus  que  la  rédition 
de  ces  Char  y es  ; qui  a été  faite  par  un  Parti  corrompu 
O j ôc 
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ANNO  & parjure  qui  s’eft  trouve  entre  ces  Communautés. 

Au  contraire  nous  tenons  & déclarons  leurs  anciennes 
100  7'  C'narties  bonnes  & vajablcs , Ôc  en  confcqucncc  de 
cela  . nous  exhortons  ’ôc  encourageons  tous  honné- 
res  Bourgeois  8c  hommes  libres , de  redemander  les 
Droits  6c  Privilèges  qui  appartiennent  à leur  Ville, 
& Communautés , 8c  nous  les  avcrtiftbns  de  fccoücr 
le  joug  de  ces  flatteurs  de  Cour , 8c  inftrumcns  de 
tyrannie. 

Afin  donc  de  mieux  rétablir  le  Royaume  en  fon  pre- 
mier état  de  liberté  & de  Icurcié  nous  voulons  que 
l’Aile  nommé  Corporation  Ôc  Mihtia  toit  révoque  & 
annullé.  Que  toutes  Sentences,  6c  Profcriptions  don- 
nées contre  qui  que  ce  loir  tous  le  Ipccicux  prétexte  de 
Confpiration  , dont  en  dernier  lieu  on  a chargé  les 
Protcftans,  fuient  révoques.  Pareillement  toutes  les 
Profcriptions,  Arrêts,  Sentences,  banniliemens,  cm- 
prifonnemens , 6c  toute  autre  forte  de  procedures  fai- 
tes contre  les  Protcftans  Nonconformiftes.  Nous 
voulons  auflTt  crigcr  de  nouvelles  Loix  pour  remettre 
l’Elcilion  des  Shcriffs  entre  les  mains  des  Bourgeois  6c 
les  hommes  libres  de  chaque  Communauté,  d’autres 
pour  commettre  la  Milice  aux  Sherifts  6c  qu’il  n’y  en 
ait  fur  pic  que  celle  qui  fera  levée  6c  entretenue  du 
confentcmcnt  6c  par  l’autorité  du  Parlement. 

Et  parce  que  beaucoup  de  nos  Frères  tant  Gentils- 
hommes qu’autres  fc  tiouvcnt  prefentement  dans  les 
priions  de  ce  Roiaume,  pour  avoir  été  zélés  à prendre 
le  paiti  Proteftant;  Nous  déclarons  toutes  ces  procédu- 
res injuftes , 6c  illégitimes , 6c  qu’en  cas  qu'on  exerce 
fur  ces  prifonniers  la  moindre  violence,  nous  la  venge- 
rons rigeureufement  contre  ceux  de  nos  ennemis  qui 
tomberont  cntie  nos  mains. 

Comme  le  Duc  d’Yorck  pour  empêcher  la  recher- 
che du  meurtre  commis  en  la  pcrlonnc  de  Darthurc 
Comte  d’Etfcx  8c  pour  exécuter  Ion  fanguinaire  dcft'ein 
avec  les  Papilles,  pour  fatis'faire  fon  ambition  fans  bor- 
nes, 6c  pour  ufurper  la  Couronne,  a etnpoifonné  le 
Roi , il  a marqué  par  ce  crime  énorme  tant  fon  ingra- 
titude, que  fa  cruauté  envers  un  Frère,  qui  s’eft  ruiné 
pour  le  protéger,  6c  le  garentir  du  fupplicc  que  ces  cri- 
mes lui  ont  mérité. 

Nous  déclarons  que  pour  cet  abominable  6c  dénatu- 
ré Parricide,  6c  autres  crimes  mentionnés  ci-deflus,  5c 
en  confcqucncc  de  la  relolution  des  Chambres  du  Par- 
lement qui  ont  arreté  de  venger  la  mort  du  Roi , quand 
elle  lui  a été  arrachée  par  violence;  nous  voulons 
pourfuivre  à toute  outrance  Jaques  Duc  d’Yorck 
jufqu'a  ce  que  nous  l'aions  réduit  à fubir  la  puni- 
tion que  les  Loix  ordonnent  pour  une  fi  abominable 
adtion. 

Jaques  Duc  de  Monmouth  étant  comme  il  le  doit 
être,  extrêmement  fcnlible  à ce  cruel  6c  barbare  crime 
perpétré  en  la  pcrlonnc  du  feu  Roi  fon  Père,  a formé 
le  dcft’ein  6c  la  relolution  coudante  de  pourfuivre  fins 
’ remiiTion  Jaques  Duc  d’Yorck  comme  un  ennemi  mor- 
tel 6c  fanguinaire , 6c  qu'il  ne  dclîftcra  pas  de  fon  entre- 
prilc  qu’il  n’en  foit  venu  about,  tant  par  lui  meme, 
que  par  l'aide  de  les  amis. 

Et  encore  que  Jaques  Duc  de  Monmouih  mainte- 
nant Capitaine  General  des  forces  Protcflantcs  de  ce 
Roiaume , qui  font  allemblécs  en  corps  pour  exécuter 
le  dcft’ein  dont  nous  venons  de  faire  le  detail,  aie  un 
Droit  légitime  à la  Couronne  d’Angleterre,  Eco  lié , 
France  6c  Irlande  avec  leurs  dépendances  & Dom .fi- 
nes , ce  qu’il  prétend  prouver  aux  yeux  du  monde, 
nonobftant  les  moiens  emploies  par  le  feu  Roi  fon 
Père,  par  des  motus  purement  Papilles,  6c  à la  Ibli- 
Citation  importune  du  Duc  d’Yorck.  pour  aftoiblir  6c 
obfcurcirfcsDroits:  Si  eft-cc  neanmoins  que  ledit  Duc 
de  Monmouth  , par  généralité , de  fon  propre  mouve- 
ment , 6c  par  l’aftcâion  qu’il  a pour  la  Nation  Angloi- 
fc,  dont  le  rétabliflèment,  le  bonheur  8c  la  profpcritc, 
lui  (but  infiniment  plus  à cœur,  que  tout  ce  qui  le 
pourrait  concerner.  Il  n’iniiile  point  aujourd’hui  fur 
fon  Droit  8c  fur  fon  Titre , remettant  fes  internes  entre 
les  mains  d’un  Parlement  légitimement  alïèmblé  qui  en 
ordonnera  félon  fa  fagefl'e.  Cependant  il  protefte  par 
ce  qu’il  y a de  plus  facré , d’empioier  tous  les  dons  que 
Dieu  lui  a donnés , aidé  des  forces  de  fes  Amis , pour  tra- 
vailler à la  reftauration  de  la  Religion  Reformée,  6c 
de  garentir  les  Peuples  de  i’cfc lavage  Papiiliquc.  Pour 
ect  eftet  il  promet  de  paftèr  en  loi  tout  ce  que  nous 
avons  dit  ci-defTus,  afin  qu’il  ne  foit  plus  au  pouvoir 
du  Prince,  de  priver  de  leurs  Droits  les  Sujets , ni  de 
renverlcr  les  Loix  fondamentales  du  Gouvernement. 


Comme  les  Nobles  6c  les  Peuples  d’F.coftc  font  en  ANNO 
armes  pour  agir  de  conçoit  avec  nous,  fur  le  même  ^o. 
principe,  nous  approuvons  leur  zélé,  8c  leur  courage, 

6c  nous  nous  donnerons  mutuellement  du  fccours» 
pour  avancer  6c  mener  i (a  perfection  cet  excellent 
ouvrage  dans  lequel  la  Providence  nous  a engagés. 

Pour  n’etre  pas  trop  ennuieux,  nous  paflons  mainte- 
nant fous  filencc  le  récit  de  toutes  les  auties  infractions 
faites  aux  Loix  du  Roiaume,  6c  toutes  les  dannabies 
pratiques  dont  on  s’eft  fervi  pour  y établir  le  Papifme  . 

6c  la  Tyrannie, remettant  à une  autrefois  informer  les 
Peuples  de  toutes  Nations,  des  pcrfccutions.dcs  cruau- 
tés 6c  des  tyrannies, qui  ont  été  exercées  depuis  quelques 
tems  fur  nous,  6c  nous  produirons  aufïi  un  fidcle  récit 
des  actions  criantes  de  i’Ufurpateur  à qui  nous  avons 
déclaré  la  Guerre. 

Cependant  nous  proteftons  devant  Dieu  & devant 
tous  les  Rois,  Princes  6c  Etats  Protcftans,  de  la  jufti- 
ce  de  nôtre  caufe,  6c  de  la  neceflitc  qui  nous  a con- 
traint à prendre  les  armes  : enfuitc  dequoi  nous  exhor- 
tons 6c  conjurons  tous  nos  F'reres  Anglois  de  nous  ai- 
der contre  les  ennemis  de  nôtre  S.  Religion , 6c  de  nô- 
tre liberté,  cfperant  qu’ils  nous  a ffi fieront  de  leurs  priè- 
res, de  leurs  biens  ôc  de  leurs  perfonnes  pour  jclcr  bas 
du  Trône  le  Tyran  6c  l’Ufurpateur  Papiftc.  Et  nom 
ne  doutons  pas  aufti  que  nous  ne  foyons  Iccourus  par 
les  Rois , les  Princes  6c  les  Républiques  de  la  Religion 
Refoi  mcc,  qui  ont  du  zcle  pour  l’Evangile  de  Jcfus- 
Chrift,  6c  pour  leur  interet  paniculier.  Mais  fur  tout 
nous  mettons  nôtre  confiance  6c  nôtre  cl'perance  fur 
l'Etcrnel  des  années,  au  nom  duquel  nous  allons  com- 
mencer, lui  recommendant  nôtre  affaire,  6c  remet- 
tant entre  fes  mains  l’événement  des  dentelés  entre 
nous  6c  nos  ennemis  pour  le  jour  de  la  bataille.  Ve- 
nts donc,  & fii/i  vaillant  peur  nôtre  Peuple  & let  Villet 
de  nôtre  Dieu  : Ô“  le  Seigneur  fajfe  de  nous , félon  jue  bon 
lui  femblt. 
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(l)  Traité  de  Renouvellement  d'alliance  entre  J A-  17.A0ÛC. 
que  s H.  Roi  de  la  Grand'  Bretagne , & les  l’An- 
P r o v 1 n c F.  s-U  n 1 E S des  Pays-bas.  Fait  à gletkr- 
JVindfîr,  le  17.  Août  1685.  [Manufcrit,  d’où  RE  et 
l’on  a tire  cette  Pièce,  qui  fc  trouve  aufti  dans  LFS  P*»* 
Anb.tng  iu  des  Lurop.  Herolds  IV.  Haubthand- 
lungenpag.  1671.  fous  date  du  JJ-  Augufti;  dans 
le  Tbeatrum  Europaum,  Tom.  XII.  pag.  875. 
lous  date  J}.  Augufti;  6c  dans  Londorpii 
Alla  publica  Tom.  XII.  pag.  n-j.  fous  date  du 
1 1.  Aoûc  en  Allemand , 6c  p3g.  508.  en  Latin.j 

Uum  Cclfi  ac  P rx  poternes  Domini  Ordines 
Generales  Foedcrati  Bclgii  fîgnificavcrint,  fc 
magnopere  in  voris  habere , ut  omises  Trac- 
tatus,  qui  inter  ScrenifTimum  6c  Potentilli- 
mum  Principcm  Dominum  Carolum  fccundum  nuper 
Magnx  Britannix  Rcgcm  gloriofx  memorix,  6c  ip- 
fos  Dominos  Ordines  Generales  diverfis  temporibus  6c 
locis  (infenùs  figillatim  memorandis)  concluli  fucrunt» 

8c  etiamnum  fubiiflunt  tam  ad  pacem  6c  bonam  in- 
telligcntiam  inter  Coronam  Britannicam  6c  Statutn 
Fœderaii  Belgii  quàm  ad  libertatem,  frequentiam  6c 
fecuritatcm  Commercii , inter  Subditos  utriufquc  .Status 
fpcélantes,  continuentur,  6c  de  novo  conhrmcntur, 

6c  in  eum  fincm  Lcgatos  fuos  Excraordinarios  hue 
miferint  , Jacobum  Baronem  de  Waft'cmer  & de 
Duy venvoordc , Dominum  de  Duyvcnvoorde,  Voor- 
fehooten,  Vcur,  6cc.  Arnoldum  de  Cicters  nuper 
Confiliarium  in  fuprema  Curia  Mollandix  , Zclandix 
6c  Weftfnfix , Ôc  diétorum  Dominorum  Ordinura 
Gcneralium  apud  ScrenifTimum  Rcgcm  Magnx  Bri- 
tannix Lcgatum  ordinarium  6c  Everardunt  de  Weede 
Dominum  de  Dyckvclt , Râtelés  Ôcc.coldcmquc  Com- 
miftarios  6c  Deputatos  fuos  in  hac  parte  fccerint  plena- 
que  authoritate  6c  poteftate  muniverint. 

Scrcniflimus  6c  Potcntiftimus  Princeps  Dominus 
Jacobus  IL  Dei  Gratia  Magnx  Britannix , Francix  6c 
Hibcrnix  Rex,  F'idei  Dcfenfbr  6c  codcm  defiderio 
aftedus  ad  amicitiam  antiquam  inter  prxdiélas  duas  \ 

Na- 

(i)  Ce  Traité  eft  en  Flamand  dam  le  Mercure  Holhndoii  de 
»>>*•  Mais  ce  n*«il  pa*  l’Orijiatl,  U «ci  a été  tiré  dV 
ne  Co^ie  manuferite. 
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AnNO  Nationes  contimundam , obfervandim  atquc  ctiam  qui- 
l68^  bufvLs  Paûis  & conditionibus  utrinquc  proficuis  au- 
gendam  Commiflarios  de  parte  fua  nominavit  & con- 
ftituit  pari  authoritatc  & poteftatc  munitos  prxdiicc- 
tos  & pcrquam  fideles  Confanguineos  & Confiliarios 
fuos  Laurcntium  Comitem  de  Rochcfter  iummum 
Anglix  Thcfaurarium , Gcorgiutn  Marchionem  de 
Halifax  fanclioris  Concilii  Régis  Prxfidem;  Robcrtum 
Comitem  de  Sundcrlandt  > Primariorum  Status  Sc- 
cretariorum  unum  & Carolum  Comitem  de  .Vlidlcton 
Primariorum  Status  Sccrctariorum  altcrum.didi  autem 
CommifTarii  & Deputati  tam  ex  parte  Scrcnitlimi 
Principé  Domini  Jacobi  Magnx  Britanniæ  Regis, 
quàm  ex  parte  Dominorum  Ordinum  Gencralium  a- 
liquotics  congrcfli , fermonibufquc  de  prxmiflis  utrim- 
que  habitis,  juxta  authoritates  & poteftates  fibi  ab 
utraque  parte  concertas  (quarum  apographa  in  fine 
prxfcntium  inferumur)  convencrunt  & concluferunt. 

Quod  omnes  & llnguli  Tradlatus  hic  recenliti  & 
nominati,  videlicet: 

I.  Tradbatus  Pacis  & Confcedcrationé  conclufus  *{. 
julii  die  Anni  1667. 

II.  Traâatus  Navigationis  & Commcrcii  ibidem 
codemque  die  initus. 

III.  Tradtatus  Pacis  & Amicitix  |apud  Weftmona* 
Aérium  4-  die  Februarii  Anni  167Î-  conclufus. 

IV.  Tradtatus  Marinus  Londini  conclufus  1.  De- 
' cembris  1674.  una  cum  Dcclarationc  qui  quidam  Ar- 

ticuli  didti  Tradtatus,  ut  8c  Tradtatus  Marini  A-  Fc 
bruarii  & die  1665  initi  plcnius  explicantur,  conclulà, 
Hagx  Comitis  J;  Dcccmbris  a.  d.  1675. 

V.  Articulus  ad  controvcrlias  inter  Communitatcs 
Anglicanam  & Bclgicam  quœ  in  Indiis  Orientalibus 
Commerçât  fàciunt  , antevertendas  vel  amicabilitcr 
componcndas  conclufus  Londini  ,,  die  Ma  ms , Anni 
NS74. 

VI.  Foedus  defenfivum  Londini  conclufum  3.  die 
Martii,  A.  167I 


Omnefque  & finguli  Aniculi  in  iiidem  Tradlatibus  AnNO 
& corum  quibuslibct  contcnti  deinccps  in  pcipctuum 
cominucntur,  conftrmentur , itabilefquc  maneant,  eo-  '* 
dem  l'cnfu  ac  finc,quo  primitùs  concepti  8e  concluli 
fucrunt,  cundcmquc  vigorcm  Ôc  vim  inpolterum  ha- 
beant  6c  obtincant  quem  antca  habere  debebant,  vel 
habere  putabantur,  idque  tam  amplé  modo  6c  for- 
ma, prout  initio  concepti  6e  conclufi  fùcrunt,  ac  li 
in  prxfcntibus  llnguli  Tradtatus  6e  Tradtatuum  Arti- 
culi  de  verbo  in  verbum  iterati  8c  inferti  client. 

Quod  altememoratus  Serenidimus  Dominus  Rex 
Magnx  Britannix  6e  prxfati  Celfi  ac  Prxpo tentes  Do- 
mini Ordincs  Generales  Unitarum  Provinciarum  om- 
nia  6e  fingula  Capita  in  omnibus  6c  lingulé  Tradtatibus 
priori  Articulo  rccenlitis  6e  nominatis  convcnta  6e  Ita- 
bilita,  lincerè  ôe  bona  fide  obfervabunc  perque  luos 
Subditos  8e  Incolas  obicrvari  fâcicnc.rteque  illis  dircc- 
tè  vél  indiredtè  contravenicnt,  aut  à Subditis  fuis  vd 
Incolis  contravcniri  permittent,  quodque  omnium  6e 
fingulorum  prxdidtorum  Tradtatuum  confirmationem 
per  Commilfarios  ôe  Deputatos  utriufquc  Partis  jam 
conventam  6e  conclufam  per  Litcras  patentes  manibus 
fuis  fubfcriptas  magnifquc  Sigillé  utrobique  ligillatas  ra- 
tihabebunt  6e  confirmabunt  in  fiifbcienti,  valida  6e 
eflficaci  forma  concernas  6e  exaratas,  eafdemquc  rcci- 
proce  inter  quatuor  nebdomadas , poft  datum  prxfcn- 
tium  (vel  citiùs,  li  fieri  porté)  tradent  feu  tradi  facicnt 
bonâ  fide  rcaliter  6c  cum  efîedtu.  A&um  in  Arcc  Rc- 
gia  Windcforicnli  17.  die  Augulti  Anni  Domini 
i68y. 


(L  S)  Rochester. 

(L.  S.)  Halifax. 
(L.S-)  SUNDERLANT. 

(L.S)  Midleton. 


(L.S.)  Baron  de  Wai- 
senaer. 

Duyvenvoorde. 
(L.S.)  Arnaut  van 
Citters. 

(L.S.)  DeWeede. 


A 


ti 


LIX. 


LIX, 


a j.Août.  van  Ovtrcenkomfl  tufihen  den  Hecrc  F R É- 

Les  P ro  derick  Wilhelm  Marckgraeff  en  Reur- 
vorft  -van  Branelenburg , en  de  Hetrcn  St  ai  en  Gê- 
ner acl  der  V ereenigde  Provintien 
wegens  AgterflalUn.  Ce  flot  en  in  den  H’ge  den  23. 
jiugnjli  1 <58 5.  [Mercure  Hollandois  de  l’an 
K>8j.  pag.  131.] 


VINCEV- 

L/nies 

ET 

Brande- 

bourg. 


ALfoo  turtchen  de  Hong  Mog.  Hceren  Staten 
Gcncracl  der  Vcrccnigbdc  Nedcrlanden  ter 
écrire;  ende  den  Doorluchtigbtigen  Furll  cn- 
de  Heere  Fredrick  Wilhelm  Marckgraeff rot  Brandcn- 
burgh,  des  heyligen  Roomfchen  Rijck  Aerts  Camer- 
heer  ende  Ccurfurlt  in  Pruyfcn.tot  Maegdenburgh  , 
Gulick  Clcvc,  Berg,  Stcttin,  Pomeren,  Hcrtogh  ter 
andere  fyde , ceoigc  dirterenten  waeren  oneftaen , ende 
Wcl  particulierlijck  ter  faccke  van  prctcnûcn  by  hoogh- 
gedachte  fyne  Ccurforftclycke  Doorlughtighcyt  , gc- 
mackt  over  en  -uyt  de  Tradlatcn  turtchen  hooghftge- 
tnelte  hacr  Hoog  Mog.  en  lijn  Ceurfbrftelijcke  Door- 
luclirigbcyt  aengegaen  inde  Jare  1672.  en  1674.  ciide 
dat  die  fclvc  dirterenten  nac  ettelijcke  Jaeren  gedurt 
hebbende  tôt  noch  toc  door  bclêndigcn  wcdcrlcyts  ge- 
dacn  nier  hadden  konnen  werden  gcaflopiccrt  en  uyt 
de  wegh  gelcyt,  ende  dat  cchter  beyde  de  Hoogb-ge- 
dachtc  Parthyen  niet  Ibo  gclieff  fægen  dan  dat  de  lel- 
ve  daer  over  met  den  anderen  tôt  Richtigheyt  foude 
mogen  komen,  dat  fyne  Ccurvorltclijckc  Doorluchrig- 
beyt  ten  dicn  fine  fpccialijck  herrewaerts  hadden  afgc- 
Kinden  lÿnen  Werckcls  geheymen  Staets-  Ract  ende 
Extraordinaris  Envoyé  den  Hccr  Paul  van  Fuchs  met 
tcnoeghfaeinc  Volmaght,  ende  dac  hacr  Iloogh  Mog. 

Hccr 


Traité  d’ Accommodement  entre  F r e de  r i ck  23. Août.' 
Guillaume  Eleéieur  de  Brandebourg  , & le,  pRO, 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  P r o v i n-  vinces- 
ce s-Uni  es  des  Païs-bas,  touchant  des  rcs- Unies 
tants  de  Subfides  dus  à S.  A.  E.  en  vertu  des  et 
Traitez  des  Années  1671.6c  1 674.  comme  aulTi  Brande- 
à l’égard  des  Dommages  fouferts  par  fon  Païs.BoUR°- 
de  Cleves  pendant  la  demiere  Guerre  contre  la 
France  6c  contre  la  Suède  , & autres  Chefs  de 
Prétention , fur  quoi  on  s’accorde  à la  Somme 
de  440.  mille  Rixdatlders , payables  par  Ter- 
mes. Fait  à la ‘Haye  le  23.  Août  i<58$. 

COmme,  entre  leur > tUutet  Puiffanccs  les  Sei- 
gneurs Etats  Centraux  des  Provinces-Vnics 
d'une  part,  & le  Sertnifime  Prince  & Sei- 
gneur, le  Seigneur  Frédéric  Guillaume,  Afarggruve 
de  Brandebourg,  sfrcbichambellan  çr  Eleüeur  du  St. 

Empire  Romain,  Duc  de  Alagdebourg , Cleves , Ste- 
tin,  Poméranie , d'autre  part,  il  etoit  furvenu  quel- 
ques differents , er  particulièrement  au  fujet  des  Pré- 
tentions de  Sadite  Sérénité  Eleclorale,  en  confequencc 
des  Traiter,  faits  entre  leurs  Hautes  Puiffances  dr 
Sadite  Sérénité  Elellorale  Us  années  1671.  (ÿ- 1674., 

(fr  qu  apres  que  Ufdits  different  ont  duré  quelques 
années,  ils  navoient  pi,  jufques  à prefènt , être  ter- 
miner. par  Us  Députations  qui  fi  font  faites  de  part 
dr  et  autre.  Et  que  cependant  Ufdites  deux  Parties 
ne  verroient  rien  de  fi  agréable  que  et  en  venir  de 
part  dr  et  autre  d un  Accommodement  raifonnable  ; 

Que  Sadite  Sérénité  EUlloraU  avait  envoyé  de  deçà 
pour  cet  cffctl  U Sieur  Paul  de  Fucbf  fon  Confiilter 
d’Etat  dr  Privé  & Envoyé  Extraordinaire  avec 
PUinpouvoir  fufffant.  Et  que  Uurs  Hautes  Puiffan- 

cts 
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CO  R P S DIPLOMATI  Q^U  E 


An  NO  Heer  gceme  aen  hacr  fyde  wildcn  toe  brengen  ailes 
wat  l'oudc  mogen  dicnen  om  de  voorft  diffcrcntcn 
' uyt  de  wegh  te  ruymen  » en  dacr  om  hadde  gccom- 
mituert  de  Heercn  François  Vcrboldt,  Burgcmccftcr 
der  Stadt  Nimmcgcn,  Daniel  van  Wyngacrdcn.Rou- 
biocck,  Bcnihuyfcn  Heerc  van  Wcrckcodam , Socter- 
meer , Mocrmont,  in  RenclTe  Suytlant  en  Noortwelle». 
Gcdeputcerde  wegens  de  Riddcilchap  ter  Vcrgaderinge 
van  de  Heercn  Staten  van  Hollanc  ende  Wcft-Vries- 
lant . Hooch  Baillicu  en  Dyckgracft'  vande  Stade  ende 
Landcn  van  Woerdcn , Hecmract  van  Dclfftlant  > Cu- 
rateur van  de  Univerlitcyt  toc  Lcydcn,  Gaffer  Fagcl 
Raet-Pcnlionaris  Bewacrdcr  van  het  groot  Zcgcl , Stadt- 
houder  vande  Leencn  vau  Huilant»  ende  Wcft-Vrlcs- 
lant  en  Hooghhectnract  van  Rynlant  » Willem  de 
N a fl  au  , Hccrc  van  Oudyck , Cortgcne . écrite  ende 
rcprct’cntcrende  den  Adcl  inde  Stactcn  » ende  Race 
van  het  Graeflchap  van  Zeclant;  Jan  Borre  van  Ame- 
rongen  out  Burgcmccftcr  der  Stade  Utrcght , Daniel 
{le  Block  van  Scheltinga.  Grietman  Ovcifchottclcn  , 
Gcrric  Stoot  Heer  tôt  Lingravcn  en  Camrevelc  » en 
Schako  Gockinga  refpe£tive,  Gcdeputcerde  ter  Verga- 
deringe  van  de  Hoog.  Moog.  Hceren  Staeten  Generael 
wegens  de  Provinticn  van  Gclderlanc , Hollant  ende 
Wcllvricllant , Zeelant,  Utrccht,  Vrieftant,  Ovcryflcl 
ende  Stadt-Groeningcn  en  ümmclandcn , ende  aendc 
felve  gegeveu  Plcinpouvoir  en  Volmaght  om  met  den 
gcmcltcn  Heer  van  Fuchs  dacr  over  te  traâcrcn,  han- 
dclen , ende  convcnicren  » foo  is  dat  de  gomclte  Hcc- 
ren  hacr  Hoog  Mog-  Gedcputccrde  in  de  naemc  ende 
van  wegen  de”  felve  1 loog  Mogende  ter  cenrc , ende 
den  gemclten  Heer  Extraordinai  is  Envoyé  in  de  Nac- 
mc  en  van  wegen  (ijn  Ccurvorftelijcke  Doorluchtig- 
heyt  ter  andcrc  zyde  naer  wcdcrfcycs  geproduccerde  en 
uytgewiflcldc  Volmaclv.cn , verdragen,  gcconveniecrt 
ende  geaccordcerc  fyn,gclyck  de  felve  verdragen, con- 
venieren  en  accordcrcn. 

In  den  ccrftcn  . alfoo  fyn  Ccurvorftelijcke  Door- 
luchtighcyt  voorfeheenen  ende  noch  tôt  den  aenvangh 
van  de  jegenwoordige  ondcihandclinge  toc  hadden  ge- 
fuftinccre  dat  hacr  Hoog  Mogende  fchuldig  ende  ge- 
bouden  waren  aen  dciclve  de  Sublidicn  belooft  by 
het  TracUct  van  de  Jaerc  1674.  te  bctaelen  tôt  ccn 
Maent  nac  dat  hooghgcdachtc  fync  Ccurvorftelijcke 
Doorluchtighcyt  de  Vrccde  met  fyn  ConincklyckeMa- 
jefteyt  van  Vranckrijck  hadden  gcmacckc,  ende  dat 
hacr  Hoog  Mogende  verftonden  daarinnen  nict  gehou- 
den  te  ftjn,  ende  dat  dcfclvc  de  Voldocningc  van  dicn 
om  onwcdcrfeggelijckc  redenen  gcnootfacckt  waaren 
gcweell.in  het  lacftc  van  den  Jacre  i6y6-  ende  het  bc- 
gin  van  den  Jacre  1677.  foo  wcl  aendc  Heercn  Mi- 
nifters  van  lijn  Ccurvorftelijcke  Doorluchtighcyt  als 
van  andcrc  Hooghgedachte  Gealliecrdcn  op  te  feggen, 
.voor  foo  vecl  de  obgcmcltc  Sublidicn  ende  Voldocningcn 
van  dicn  verder  loudc  gacn  dan  met  ende  tôt  den  Jacre 
1676:  incluys.cndc  dat  het  hacr  Hoogh  Mogende  het 
hielden  voor  hacr  te  (ijn  vande  uytterftc  nootl'acckc- 
lijckhcyt,  dat  lijnc  Ccurvorftelijcke  Doorluchtighcyt 
figh  over  de  voorfz..  opfegginge  der  vooriz  Sublidicn 
fàvorabclijcken  verklacrdcn  voor  ende  al  eer  met  dc- 
fclve  te  treeden  tôt  het  afthandclen  van  de  andcrc 
pretentien  by  dcfclvc  (ijnc  Ccurvoorftclijcke  Doorluch- 
tighcyt daar  buyten  oft'  boven  gevordert  , ende  dacr- 
om  hooghftgcmcltc  fijnc  Ccurvorftelijcke  Doorluch- 
tighcyt van  de  voorfz  rcdcnc  wederom  hadden  doen 
iniormeicn  , foo  ift  dat  fijnc  Ccurvorftelijcke  Door- 
luchtighcyt de  voorfz  redenen  nader  geexamineert , 
overwogen  en  in  achtinge  genomen  hebbende  de 
voorfz  opfegginge  der  voorlv.  Sublidicn  wel  exprefle- 
lijck  hecft  genggrecert  en  voor  nootfakclijck  gckcnt 
foo  aïs  fyn  Ceurvorftl  Doorl.  die  agreert  ende  voor 
nootfacclcclyck  kent  by  deefen,  beloovende  voor  fich 
felven  fijne  Erve  ende  Narkomelinge  ofte  Aâie  van 
hem  verkrygende  nac  off  in  het  toekomende  dcfwegcn 
gccnc  Aélic,  pretcntic  off  vorderinge  te  fullcn  doen, 
niackcn  ofte  laeten  gefehieden  direcfclijck  ofte  indirec- 
tclijck  in  cinigcr  manieren,  onder  wat  Nacm,  Titul 
of  Prctcxt  het  00k  Ibudcn  mogen  wefen. 

Ende  wat  belangt  de  andcrc  prctenficn  tôt  lafte  van 
hacr  Hoog-  Mogende  gcmackt , fpecialyck  over  de 
felude  die  lijn  Ccurvorlll.  Doorl.  in  hier  Clcvifchc  en 
andere  Wcllfaclfc  Landcn  lijn  overgekomen  foo  ge- 
duvrende  den  jqngftcn  Üorlogh  met  (ijn  Koninck- 
lijcke  Majefteyt  van  Vranckrijck  ali  oock  naer  dat  hacr 


tes  voulaient  bien  de  leur  cité  y aporter  du  leur  tout  A N N O 
ce  qui  pouvait  fervir  4 affoupir  lefdtts  différent , & 1 68  f. 
pour  cet  effeü  avoient  commis  tfr  député  le  Sieur 
Fr. tn pot s Fcrboldt , Bourguem.ùtre  de  lu  faille  de  Ni - 
mégue , D.tnicl  de  H'yngaerden,  Roubroecf  Bcnihuyfcn 
Seigneur  de  iVirkendam  , Soetemctr , Mocrmont , de 
Renejfe , Suytlant , çr  Noortwelle , Députez.,  de  ta 
pare  des  Nobles  en  P ylffemblce  des  Seigneurs  Etats 
de  flotlande  & de  Wcflfrife , Grand  Bailli  & Dijd- 
grave  des  Filles  tfr  Pais  de  IVotrden , Heemraet  de 
Dclfftlant , Curateur  de  FVniverfîté  de  Ltydcn , Cafpar 
Fagel  Concilier  Potfîonaire , Garde  du  grand  Seau, 

Stade  bouder  des  Fiefs  de  Hollande  & IFcflfrifc , <ÿ* 
grand  Hcemraat  de  Ryr.lant  , Guillaume  de  Najfaw 
Seigneur  d'Osidjcf,  Corinne  , Premier  Noble  c T 
reprefentant  U Nobtcffe  du  Comté  de  Zelande , Jean 
Borre  eC  Amer  on  g ancien  Bourguemaitre  de  la  Fille 
dVtrecbt , Daniel  de  Blocf  de  Scheltinga  de  Scbottel, 

Gerrit  Sloot  Seigneur  de  Lingraven  <$■  Camrevelt  (ÿ* 

Schako  Gockinga  Députez,  refpeclifs  en  P jlfftmblée  de 
leurs  Hautes  Puijfances  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
de  la  part  des  Provinces  de  Gneldres,  Hollande , cr 
Wijl-Frife , Zttlandc  fUtrecbt , Frifc,  Overyffd,  cr 
la  Fille  de  Groningue  & Us  Ommehvtdes  , (j-  donné 
a iceux  Pleinpouvosr  , pour  traiter  la-deffus  avec  le 
fufdit  Sieur  Fuchs,  négocier  çr  convenir.  Ce  fl  pour- 
quoi Us  fufdits  Sieurs  Députez,  de  leurs  Hautes 
Puiffances  d’une  part,  & U fufdit  Sieur  Envoyé  Ex- 
traordinaire , au  nom  & de  la  part  de  Sadite  Séré- 
nité EUcloraU  d’autre  part , apres  F échangé  réciproque 
des  Plcmpouvoirs  , ont  traite , convenu  & accordé t 
comme  ils  traitent  f conviennent  & accordent. 

Premièrement.  Comme  Sa  Sérénité  EUtloraU  à 
foutcr.u  ci-devant  , or  même  jufques  au  commence- 
ment d-  U prefènte  Négociation  que  leurs  Hautes 
Puijfances  étoicnf  obligées  CT  tenues  de  lui  payer  Us 
Sub/ides  promis  par  le  Traité  de  Pan  1674.  jufques 
a un  mois  apres  que  Sadite  Sérénité  EletloraU  avoir 
fait  la  Paix  avec  Sa  Majeflé  Tres-Chrêticnne  le 
Roi  de  France , & que  leurs  Hautes  Puiffances  n' en- 
tendaient pas  cPy  être  obligez.  , or  qu'ils  avoient  été 
obligez,  pour  Us  raifons  répétées  de  dedarer  fur  la 
fin  de  l'année  i6y(î.  & au  commencement  de  Pan- 
née  KS77.  tant  aux  Mimflres  de  Sa  Sérénité  Elec- 
torale qu'à  ceux  des  autres  Æiez.  qu'ils  ne  préten- 
daient plus  payer  Ufdits  Subjidet  que  jufques  à Pan- 
née  1 6y6.  inclufvement  ; Et  que  leurs  Hatues  Puif- 
fances penfôient  qu'il  était  pour  eux  d'une  necefjité 
abfoluc  que  Sa  Sérénité  Electorale  fi  déclarât  favora- 
ble ment  fur  ce  renoncement  touchant  Ufdits  Sttbfides , 
avant  que  et  entrer  en  Négociation , pour  accommoder 
Us  autres  Prétentions  que  Sadite  Sérénité  EU[f orale 
demande  outre  celle-là , <j*  qu'ils  avoient  fait  infor- 
mer Sadite  Sérénité  EUcloraU  defdites  raifons , c'efl 
pourquoi  Sadite  Sérénité  EUïïoraU  ayant  encore  plus 
mûrement  examiné, pefé  cr  confédéré  Us  fufdit  es  rai- 
fons , elle  a exprejfcment  agréé  & reconnu  pour  necef- 
faire  Udit  renoncement  touchant  Ufdits  Subfides , com- 
me de  fait  Sadite  Sérénité  EUcloraU  l'aprouve  çjr  U 
reconnoit  pour  neceffaire  par  ces  prefentes  ; promettant 
pour  foy , fis  Heritiers , Succeffeurs  cr  ayant  caufe,de 
ne  point  à l'avenir  intenter  d’aclion , prétention  ou  de- 
mande à cet  égard , ni  de  n'en  point  faire  intenter 
diredement  ou  indirectement  en  quelque  maniéré , ou 
fous  quelque  nom , titre  ou  prétexté  que  ce  puijji  être. 

Et  po’ur  ce  qui  regarde  Us  autres  Prétentions , qui 
font  à la  charge  de  L.  H.  P.  fpecialement  à l'égard 
du  Dommage  que  Sa  Sérénité  Eltilorale  a fouffert 
dans  fin  Pais  de  Cleves  Çr  autres  Pais  de  IVeflpha- 
lie , tant  durant  la  derniere  Guerre  avec  Sa  Majes- 
té U Roi  de  France , qtte  depuis  que  leurs  Hautes 
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Hoogh-Mogcndc  dicn  voorfz  Oorlogh  door  cen  Trac- 
raet  van  Vrccdcn  haddcn  gctcrmincctt  , cndc  gccyn- 
digbt,  mitsgadcrs  over  de  réparation  cndc  dedomma- 

Sementen  van  veele  andcrc  ongcmacken , (c'rucdcn  en- 
e ongclcgcnthcdcn  roegebraght  cndc  vcroorfacckt  door 
de  rupture  en  Oorlogh  by  lijnc  Conincklifckc  Majes- 
teyt  van  Sweeden  tegens  fijn  Ccurvorftl.  Doorl.  acn-  ! 
gevangen , als  mede  over  pretenfien  gcmacckt  ter  face-  • I 
ke  van  het  nict-betalcn  van  Voerage-gclt  acn  de  ! 
Troupen  van  lijn  Ccurvoorftl.  Doorl.  ontrent  Maefijek 
en  cldcrs  gccmployecrt , en  noch  4000.  Rijcxdacldcrs 
en  58078.  guldcns,  die  fin  Ceurvoorftl.  Doorl.  uyt  het 
TradUct  vandcjaerc  1612.-  noch  was  vorderende,  ge-  l 
lijck  meede  voor  Rccruyt-gelden  vandc  Milicie  die  fijn  j 
Ccurvorftl.  Doorl.  uyt  kraghte  van  het  voorfz.  Trac- 
ract  van  den  Jaere  1674.  op  de  been  heel't  moeten 
houden.  En  laetftci.  over  het  Schip  het  Wapen  van 
Brandenb.  door  de  gcodtroyccrde  Wcft-Indifche  Com- 
pagnie defer  Landen,  op  de  Cuften  van  Africa  aen- 
gchaelt . en  gcconfilquccrt  • hebben  hacr  Hoogh-Mo- 
gende  tôt  extinûic,  cndc  te  niet-doeninge  der  voorfz 
niitrgailers  van  aile  andcrc  rechtmatigc  Adticn  ofte 
Pretentien . die  fijn  Ccurvorftl.  Doorl.  fouden  mogen 
hebben  luftincrcn  , of  macckcn’tcn  lacftc  van  hacr 
I loogh-Mogendc,  van  wat  natuvre  of  conduicdic  oock 
fouden  wefen  , bedaght  en  onbedaght,  gccnc  ter  wcrclt 
uyigclondcrt  . ( fonder  dat  die  Particulière  exprclïic 
der  vuoifz.Prctcnlicn  dcrogccrc . of  eemghfints  vermin- 
deredoor  de  voorfz.  generale  Mortificatic  en  Extindfie, 
of  dat  de  generale  Mortificatic  en  Exiindlie  vereyfte  ccn 
voorgaende  nader  exprclïic  van  de  voorlz.  fpccialc  pre- 
tcnlicn  ) belooft  code  hacr  verbonden  te  bctaelcn 
mits  dclcn  de  fomme  van  440000.  Rijcxdacldcrs,  te 
wcten , 150000.  Rijcxdacldcrs  contant,  binnen  den 
tijc  van  ccn  nuent  nacr  de  Ratificatie  defes,  alhicr 
in  den  Hage  of  binnen  de  Stadt  Amftcrdam,  in  hart 
eroft'  Silvcr-gelc  cndc  Specic»  van  Silveren  Ducatons, 
Rycxdaelders  of  ander  groff  Silvcr-gclt  van  dry  of  twee 
Gulden , fonder  onder  't  voorlz  groif  Silvcr-gclt  te 
mogen  rceckenen  ftucken  van  28.  ftuyvcrs  cndc  dacr 
bcuîden,  aen  fijn  Ceurvorftclijckc  Doorluchtighcyt , of 
die  gecnc  die  defelve  dacr  toe  volmachtigen  fai,  endc 
de  refterende  290000.  Rijcxdacldcrs  met  gelyek  groff 
Silvcr-gclt  in  thicn  achtcr-ccn  volgcndc  jacrcn  of  Ter- 
ntynen , het  ecrftc  jacr  of  Termijn , te  rceckenen  ccn 
jaer  nacr  den  dagh  dat  de  voorfz  fomme  van  150000. 
Rycxdaelders  contant  hcefc  moeten  werden  bctaclt , 
en  foo  van  jaer  tôt  jacr  liicccffivc , invoegen  dat  den 
cerftcn  Termijn  contant  fullcnde  moeten  werden  be- 
taclt  op  ofte  omtrent  den  23.  Odlobcr  defes  jaers 
1685.  den  cerftcn  vandc  voorfz.  10.  jacrige  Termij- 
nen  ter  fomme  van  29000.  Rycxdaelders  lai  moeten 
werden  voldaen  eenjaer  daar  nae,  te  weeten  op,  ofte 
omtrent  den  23.  Odober  dclcs  jaers  1686.  en  foo  van 
jaer  toi  jacr  rclpcctivclijck  tôt  de  finale  en  eyndelyckc 
voldoeningc  toc. 

Ends  hccft  lijnc  Cctirvorttelijekc  Doorluchtighcyt 
daar  meede  voor  lich , deflclfs  Erfgcname , Erven  ende 
N.ieko;uciingc , of  Actic  van  hem  verkrygende,  nu  al-  j 
toos  en  ten  ccuwigcn  dagen  gercnuntiecrc,  foo  als  de- 
felve renuntieert  mits  deicn  van  aile  de  voorfz.  hier 
vooien  genocmde,  micrgaedcrs  oock  van  aile  andcrc 
Rechtcn , Adicn  en  Pretentien, die  fijnCeurvorftclyckc 
Doorluchtighcyt  in  ccnigcr  manière , hoc , en  uyt  wat 
hoofiie,  titul  of  pretexe  het  oock  foude  mogen  fijn, 
tôt  nu  toc , ten  lalle  van  hier  Ho.  Mog  fonde  mo-  \ 
gen  hebben,  eylichcn,  vorderen  of  prctcndcrcn , niées 
tcrwerclt  uytgelbndcrr,  van  wat  namyrc  of  condiiicdic  ! 
00k  foude  mogen  wefen , fonder  dat  de  voorfz.  parti- 
culière expreffie  derogeere  of  vcrmindcrc  aende  voorfz. 
generale  Rcnunciatie,  of  dat  de  voorfz.  generale  Renun- 
liacic  vereyfchte  ecn  nteer  particulière  exprcific , en  dat 
mits  defen  ter  fâeeke  van  dicn  aile  foo  wel  in  ’t  gcncracl 
als  in  het  particulier , ende  in  het  particulier  als  in  bet  . 
generacl  by  fijn  Ceurvorftclijckc  Doorluchtighcyt,  des- 
fclfs  Succeffèuren , Erven  ende  N akomelingen  ten  las- 
tc  van  hacr  Ho.  Mog.  geenc  Adtie  ofte  Pretentie  fal 
werden  gcmaecki,  gevordert  of  gepretendeert , onder 
wat  Nacm,  Titul  of  Pretexe  het  felve  00k  foude  mo- 
gen wefen,  nicts  ter  wctclt  uytgefondert , dircdfclijck 
of  indirctftelijck , in  ccnigcr  manieren. 

En  alfoo  hier  meede  tuftehen  hacr  Hoogh-Mogen- 
de  en  fyn  Ccurvorftl.  Doorl.  ecn  volkomcn  richtich-cn 
effcnltcyt  van  aile  ditfcrcnien  is  goct  gevonden  en  ge- 

macckt, 

t Tom.  VII.  Part.  II. 


DES  GENS.  1 x 3 

Puifiances  ont  terminé  la  fufdite  Guerre  far  un  Trai-  An  NO 
te  de  Paix  enfemble  , à l'égard  des  Réparations  (j-  l68j\ 
Dedommagemens  de  plufieun  autres  incommodité*.  & 
Dommages  confies  & produites  par  la  Rupture  (j* 

Guerre  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sue  de  contre  Sa 
Sérénité  Elt florale , comme  aujfi  pour  tes  Prétentions 
au  fujet  dis  défaut  de  payement  de  l’argent  du  Fou- 
rage  aux  Troupes  de  Sa  Sérénité  Eté  florale  employées 
és  environs  de  Mafyck_&  ailleurs  encore  4000. 

Rifdales  & ^078.  livres  cjue  Sa  Sérénité  Eleflora- 
Ic  demantioit  en  vertu  du  Traité  de  l'armée  1672. 
comme  aufii  pour  l'argent  des  recrues  des  Troupes  qu'il 
a fallu  que  Sa  Sérénité  Elefloralc  ait  tenu  fur  pied 
en  vertu  du  Trtftlé  fufdit  de  R an  1674.  Et  enfin  à 
l'égard  du  T si  fie  au  les  firmes  de  Brandebourg  pris 
& confifqué  par  la  Compagnie  Occidentale  de  ces 
Pats,  fur  les  côtes  et  Afrique,  leurs  Hautes  Puis- 
fances,  pour  Textinflion  e r amortijfcment  des  fufdites 
aillions  , enfemble  de  toutes  autres  jufies  Prétentions 
que  Sa  Sérénité  Elefloralc  poisrroit  foutenir  contre  L. 

H.  P.  de  quelque  nature  ou  condition  qu'elles  pu  1 fient 
etrs  , imaginées  ou  non  imaginées , nielles  du  Monde 
exceptées  ( fans  que  cette  particulière  txprefiion , déro- 
gé , ou  en  quelque  maniéré  diminue  le  fujdit  general 
amortijfcment  (j-  extinflion,ou  que  P amoniflt  'mtni  & 
extinflion  demande  une  préaUable  txprefiion  des  Jus- 
dites  Prétentions  fpecialet)  promettent  çr  s'obligent  par 
ces  prefentes , de  payer  à S.  S . E.  ou  a celui  qui  fera 
auiorije  par  elle , la  Somme  de  quatre  cens  quarante 
mille  Rifdales  $ fçavoir  150000.  Rifdales  contant  , 
dans  le  tems  d'un  mois  après  la  Ratification  des  pre- 
fentet , & ce  ici  à la  Haye  ou  dam  la  Pille  et  Am r- 
ter  dam,  en  gros  argent  & efptces  de  Ducat  ont , Rifdales, 

Pièces  de  trois  francs,  ou  de  deux, fans  compter  par- 
mi le  fufdit  gros  argent  Us  pièces  de  vingtbuit  fous  , 

& «u  de  fous,  & tes  290000.  Rifdales  reflans  en 
pareilles  greffes  pièces  et  Argent  en  dix  années  ou  ter- 
mes confecutifs-,  à compter  la  première  année  ou  terme 
un  an  après  te  jour  que  la  fufdtte  fomme  de  150000. 

Rifdales  contant,  doit  être  payée,  & ainfx  fucce fine- 
ment et  année  en  année-,  en  forte  que  le  premier  terme 
devra  être  payé  comptant  environ  le  23.  Oflobrc  de 
cette  année  KS85  ; U premier  terme  des  fufdit  tes  dix 
années  de  la  fomme  de  29000.  Rifdales  devra  être 
payé  un  an  après,  a ftp  avoir  environ  le  25,  Octobre 
de  l'an  t686.  & a infi  d'année  en  aimée  refpeflivement , 
jufques  à t entière  or  finale  fatisfaflion. 

El  a fa  Sérénité  Elefloralc  par  le  moyen  de  ce  , 
pour  elle,  fis  Heritiers,  Succeficurs  ou  ayant  cauft , 
des  à prefent  & pour  toujours,  renoncé,  comme  elle 
renonce  par  ces  prefentes,  à toutes  les  Prétentions  & 

Allions  mentionnées  ci-defius , enfemble  à toutes  autres 
qu’en  quelque  maniéré  or  de  quelque  chef,  titre  ou 
prétexte  que  ce  put  fie  être,  fa  Sérénité  Elt  florale  pour . 
roit  avoir,  dtmamLr , exiger  ou  prétendre  contre 
leurs  Hautes  P ni  fiance  s,  nulle  s exceptées , de  quelque 
nature  ou  condition  quelles  put fient  être  ; fans  que 
la  fufdite  exprtffion  particulière  dérogé  ou  diminue 
rien  de  ta  fujdite  generale  Renonciation  ni  demande 
une  plus  particulière  exprtffion.  Et  qu'en  vertu  des 
prefentes,  à P occafion  de  ce  que  defius,  tant  en  gene- 
ral qu'en  particulier , & tant  en  particulier  qu’en  ge- 
neral fia  Sérénité  Elefloralc  ni  f es  Heritiers  & Succes- 
feurs  ne  pourront  intenter  aucune  Aflion  ou  Préten- 
tion contre  leurs  Hautes  Puifiances  fous  quelque  ti- 
tre ou  pretexte  que  ce  puifie  être,  rien  du  monde  ex- 
cepté, direflement  ou  indirectement , en  quelque  maniè- 
re que  ce  foi  t. 

Et  comme  par  ces  prefentes , il  a été  fait  une  Ac- 
commodement entier  de  tout  les  difierens  d'entre  L. 

H.  P.  ^ fa  Sérénité  Elefloralt  & qu' ainfi  toutes 
P leurs 
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irueckt , en  dat  dacr  mccdc  aile  Qucfticn  en  Gcfcbillen 
fijn  gcdoot  » gcmôrtificccrt  code  gccftingccrt;  foo  is 
tulïchcn  hoochftgcdachtc  haer  Ho.  ivlog.  en  (ijn  Ccur- 
vorltl.  Doorl.  w'yders  veTdragen  ende  overeen  geko- 
tnen,  gelyck  verdragen  ende  overeen  gekomen  wert 
mus  delèn . dat  het  Traclact  tuflehen  haer  Hoogh-Mo- 
gende  en  fijn  Ccurvorftclycke  Doorluchtighcyt  in  den 
jâcre  1678-  wederfcyts  gcmacckt  jn  iijnc  PoinÛcn  en 
Articulen , niée  allecn  fal  werden  veraieut  ende  gccon- 
firmeert  > foo  als  het  verniout  ende  confiitnccrt  wert 
midts  defen,  maer  dat  het  voorfz.  T ndact  van  de 
vootfV,.  jacrc  1678.  voor  den  tijt  van  noch  is.jacrcn 
beginnende  van  de  Expiratic  vandc  cerften  Termijn 
van  ’t  voorfehreve  Tradiact,  cndcfulcx  andc  8.  Martii 
1688.  tôt  den  8-Macrt  1 700.  lal  werden  gecontinuecrt 
ende  geprolongecrt , gelyck  het  gecontinuecrt  ende  gc- 
prolongeert  wert  mits  delèn . ende  dat  mirs  dicn  het 
voorf/..  Tradiact  fal  werden  gehouden  foo  wel  voor  de 
nogh  loopendc  jaeren  als  den  voorfc.  gcprolongccrdcn 
Termijn , van  defelve  kraght , waardc  en  cincatic  als 
off  het  (cive  Tradiact  hicrinnc  van  woort  toc  woort 
gcinlèrecrt  was  , fullcndc  de  Hooge  Gcallierdcn  cen 
j’aer  eer  den  voorfc.  gcprolongccrdcn  tyt  komt  te  cx- 
ireren.  haer  Gcvolmachtichdcn  bv  den  anderen  doen 
otnen , ont  als  dan  over  de  vcrccre  Prolongatie  en 
Extenfie-van  dicn  te  handden. 

Ende  nacdemacl  het  nict  doendclijckis,  alleGevallen 
in  cen  Traclact  te  begrypen  , dat  hooghgcdaghte 
Parthycn  in  krachtc  van  t itivc  Tradact  gehouden  en- 
dc  geobligeert  fyndc  cen  des  anderen  bclic  te  procure- 
ren  ende  bevorderen , ende  dat  defelve  beyde  daar  by 
hooglyck  fyn  gcintercllèert . dat  de  jegenwoordige  rufte 
in  de  Chriftenheyt  magh  werden  gcconfcrvcert , en  aile 
troublcn  van  Oorlogc  en  Onrufte  voorgekomen,  foo 
is  mccdc  goetgevonden  ende  gcconvcniccit , gelyck  ge- 
convcniccrt  wert  mits  defen . dat  ingcvallc  , ’t  geene 
Godt  genadelyek  vethoede.  wederom  nieuwe  troublcn 
of  onlulten  fouden  mogen  komen  te  ontftacn  ofte  gc- 
vrccli  werden, de  beyde  hooghftecmeltc  Parthycn  daar 
over  tydelyck  en  in  vertrouwen  d’ccn  met  den  anderen 
fullcn  communiccren , 00k  acn  den  anderen  dacr  over 
befendingen  doen,  otn  te  ovcrlcggcn  wat  tôt  voorko- 
mingevandiemen  tôt  clkandcrsgcmccne  belle,  wclllant 
ende  confervatic  foude  konneu  of  bebooren  gedaen  te 
werden. 

Ende  ten  cyndc  ter  occafie  van  de  Schcepvacrt  op 
de  Kuften  van  Aftica  ende  Guinca  tuflehen  haer 
Hoogh-Moogh.  en  fijn  Ccurvorftl.  Doorl.  geene  ques- 
ticn  of  difîèrcntcn  meer  foude  mogen  ontifaen,  foo 
is  mede  met  den  anderen  geconvcniccrt , gelyck  gc- 
convcniccrt  wert  mits  defen,  dat  hooghgcda.hte  lijtic 
Ccurvorftclycke  Doorluchtighcyt  ten  fpocdiglicn  des-  : 
fclfs  M initier  alhicr  in  den  liage  fal  inllrucren  en 
volmaghtighcn , om  met  eenige  Hccrcn  Gcdcputccrdcn  • 
en  Gcvolmaghtighte  van  haer  1 loogh-.Vlooghcndc  te 
arrefteren  ende  te  bcracmcn  cen  Reglement,  waar  door 
bcvdc  de  felve  Compagnie  by  hacre  Rechtenen  Pos- 
feftien  mogen  werden  gcmaintcnccrt,  en  aile  diftèren- 
ten  en  oneenigheden  voor  het  tockomende  gepreve- 
nieert. 

De  jegenwoordige  Convenue  fal  by  hoogh-gedachte 
Parthycn  .rcfpcdlivelyck  werden  gérât  ificcert,  ende  de 
Ratification  van  dien  alhicr  in  den  1 lage  uytgcwiflèlt 
binnen  den  tyt  van  cen  maent  nacr  dato  defes.  Al- 
dus gedaen , overeengekomen  , en  geaccordeert , en 
in  ohkondc  gctccckent  in  ’s  Cravenbage  den  23.  Aug. 
1685. 

(L.S.)  François  Verrolt.  (L.S.)  Paul  van 
(L.S.)  D.  van  Weincaerden.  Fuchs. 
(L.S.)  Gaspar  Facel. 

(L.S.)  Willem  van  Nassau. 

(L.S.)  J.  B.  van  Ameronc.en. 

(L.S.)  D.  B.  van  Scheltinca. 

(L.S.)  G.  Sloot. 

(L.S.)  S.  Gockinga. 


PL'OMATI  Q.U  E 

leurs  queflioni , <$•  débats  fi  trouvent  amortis  (fr  éteints ; 
Il  a été  en  outre  convenu  çr  accordé  entre  Uurfdites 
Hautes  Puijfances  çr  Jadise  Sérénité  Electorale , com- 
me il  eft  convenu  accordé  par  ces  prefentes,  que 
le  Traité  d'entre  leurs  Hautes  Puijfances  ç r fa  Séré- 
nité EUH  or  ale  fait  en  l'année  1678.  ne  Jera  pat 
Jtullcment  renouvelle  (fr  confirmé  de  part  & d’autre 
en  tous  fies  Points  & Articles,  comme  il  efi  renouvelle 
(fr  confirmé  par  ces  prefentes  ; mais  que  te  Jufdit  Trai- 
té de  la  fiifdiie  année  1678.  fera  continué  çr  prolon- 
gé, comme  il  ejl  continué  çr  prolongé  par  ces  preftn- 
tes,  poser  le  tems  de  douze  autres  années  t à commencer 
de  l’expiration  du  premier  terme  du  fufilit  Traité , (fr 
ainfi  du  8.  Mars  1688.  jufquct  au  8.  Mars  1700. 
Et  qu'en  vertu  de  ce  que  dejfus  le  fitfdit  Traité 
tant  pour  les  années  courantes , ejue  pour  ledit  terni 
de  prolongation , Jera  tenu  1 ÿ réputé  de  la  même  force 
tfr  vertu , ejue  s'il  étoit  inféré  ici  de  mot  à met.  Et 
lefdits  Hauts  Alliez  feront  un  an  avant  l'expiration 
dudit  tems  prolongé,  ajfembler  leurs  Plénipotentiaires 
pour  traiter  encore  c r convenir  enfemble  ef  une  autre 
prolongation  (fr  continua/ion. 

Et  comme  il  n' efi  pas  pojfible  de  comprendre  tous  les 
cas  çr  accident  dans  un  Traité , à"  ejue  les  fufditcs 
Parties,  en  vertu  de  ce  Traité  étant  tenues  & obligées , 
de  proc  tirer  çr  avancer  le  Bien  P un  de  l'autre,  (fr 
qu'elles  ont  toutes  les  deux  grand  insérés  que  le  prefint 
repos  foie  confiné  dans  la  Chrétienté , (fr  que  l'on 
prévienne  tous  les  troubles  de  la  Guerre  i II  a été  juge 
à propos  çr  convenu  , comme  il  efi  convenu  par  ces 
prefentes,  qu’au  cas  que,  (ce  qtt'a  Dieu  ne  plaift  par 
fis  grâce)  il  arrivât  quelques  nouveaux  troubles,  ou 
que  Pou  en  craignit  quelques  uns,  les  fufdites  Parties 
en  communiqueront  enfimble  à tems  (f-  en  confiance,  çr 
s'envoleront  des  Députez  pour  cet  effell , afin  de  déli- 
bérer ce  qu'il  ferott  expédient  de  faire  pour  les  préve- 
nir, çr  pour  fi  procurer  & confcrvcr  davantage  P un 
de  P autre. 

Et  afin  qu’à  l'occafîou  de  la  Navigation  fur  Ici 
Côtes  eC  Afrique  (f- de  Guinée  il  n’ arrive  plus  aucu- 
ne quefhon  ni  different  entre  leurs  Hautes  Puijfances 
çr  fa  Sérénité  Eltüorale , il  a été  aufji  convenu , 
comme  il  efi  convenu  par  ces  prefentes,  que  fadite 
Ser.  Elecl.  donnera  au  plutôt  les  Inflruclions  nteeffaires 
à fin  Minifire  qui  eft  ici  a la  liage , çr  Pleinpouvohr 
pour  arrêter  (fr  délibérer  avec  quelques  Députez  (fr 
Plénipotentiaires  de  Leurs  Hautes  Puijfances  un  Regle- 
ment par  le  moyen  duquel  Us  deux  Compagnies  Joient 
maintenue i dans  le  sir  Droit  (fr  Poffeffion , (f-  tous  dif- 
ferents CT  defunion  prévenues  pour  t’avenir. 

La  preftnte  Convention  fera  ratifiée  par  lefdites 
hautes  r orties,  çr  les  Ratifications  et icelle  échangées 
dans  le  tems  ePttn  mois  du  jeter  de  la  datte  de  ces 
prefentes ; Ainft  fait , convenu  (fr  accordé-,  En  témoin 
de  quoj  figné  à la  liage  U 23.  Août  1685. 

(L.S.)  François  Verrolt.  (L.S.)  Paul  van 
(L.S.)  D.  de  Wyngaerden.  Fuchs. 

(L.S)  Gaspar  Fagel. 

(L-S.)  Guillaume  de  Nassau. 

(L.S.)  J.  B.  d'Amer ongen. 

(L  S.)  D.  B.  de  Scheltinca. 

(L.S.)  G.  Sloot. 

(L.S.)  S.  Gockinga. 


LX. 

Traité  de  cent  ans.  Fait  pour  U renouvcllemtnt  des 
Capitulations  (fr  Articles  de  Paix,  ÇT' confirmation 


d'icelle,  accordez  çr  arrefltz  par  Nous  Maré- 
chal rfEflrèev , (fr  Commandant  r Armée  Na- 
vallc  en  Levant  de  Tres-Excdlent , Tres-Puifftnt 
& Tres-Invincible  Prince  Louis  XIV.  par  U 
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grâce  de  Dieu  Empereur  de  France  & Roi  de  Na- 
varre, au  nom  de  l'Empereur  fia  Maiflre , aux 
Tres-Illufires  Sacha,  Dej,  Divan,  autres  Puis- 
sances & -Milice  de  U Pille  & Royaume  de  T u- 
niSj  le  trentième  Aon  fi  1685.  [FrEDIR. 
Leonard.  T om.  V.] 

Ue  les  Capitulations  faites  & accordées  en- 
k tre  l’Empereur  de  France > 8c  le  Grand  Sei- 
gneur. ou  leurs  Prcdeceflèurs;ou celles  qui 
feront  accordées  de  nouveau  par  l’Ambaflâ- 
deur  de  France,  envoyé  exprès  4 la  Porte  pour  la  Paix 
& repos  de  leurs  Ettats,  feront  exactement  8c  fince- 
rcment  gardées  8c  obfervées,  fans  que  de  part  & 
d’autre  il  y foit  contrevenu  directement  ou  indirecte- 
ment. , , . , . , 

II.  Que  toutes  les  prifes  induément  faites  (ur  les 
Sujets  de  l’Empereur  de  France , ou  les  Sommes  exi- 
gées fur  eux  en  argent . ont  efté  réglées  & liquidées  à 
Soixante  mille  écus  Monnoye  de  France,  dont  la  res- 
titution , fçavoir  de  cinquante  deux  mille  écus , fe 
fera  en  même  temsde  la  lignature  du  Traité  par  le  Dey 
& Divan  du  Roiaume  de  Tunis,  en  argent  8c  promes- 
f'cs  de  Marchands  François  en  bonnes  formes,  oc  paya- 
bles dans  les  termes  dont  on  conviendra  avec  eux  : 8c 
comme  ledit  Dey  8c  Divan  reprefentent  que  ledit 
Royaume  de  Tunis  eft  partage  par  les  Guerres  Civiles, 

& qu’il  ne  feroit  pas  jufte  que  les  huit  mille  écus  exi- 
ger. par  Mchcmet  Bey  fur  les  Sujets  de  l’Empereur  de 
France,  fuflent  payez,  par  eux,  eftant  leur  Ennemi  8c 
en  Guerre  ouverte , on  eft  demeuré  d’accord  que  lcs- 
dits  huit  mille  écus,  interets,  dommages  & frais  en 
confequcncc , feront  demandez,  audit  Mchcmet  Bey  8c 
Aly  Bey  fon  frere,  & que  la  reftitution  en  fera  faite  par 
les  Villes  qui  tiennent  leur  party. 

III.  Et  parce  que  le  Dey  & Divan , fuivant  l’alter- 
native de  reftituer  en  argent  ou  promeflès,  ont  choifi 
celle  d’emprunter  cinquante-deux  mille  écus  du  Sieur 
Gautier  & Afl'ociez,  par  le  Sieur  Re volât  fon  Procu- 
reur, & lui  ont  cédé  la  jouïflânce  & propriété  du  Cap 
Negre  pour  aflcurance  de  cette  avance,  pour  le  tems  8c 
•ux  conditions  portées  par  un  Traité  fait  de  nôtre  con- 
fcntcment  8c  participation  , entre  lefdits  Dey,  Di- 
van , Gautier  8c  les  Afl'ociez , ledit  Traité  aura 
même  force  & vertu  que  celui-ci,  en  tous  les  points 
& Articles  , comme  s’ils  cftoient  inférez  ici  mot  4 

"Tv.  Et  pour  empêcher  à l’avenir  les  contraventions 
à la  Paix,  & toutes  courfe*  & pirateries,  lefdits  Dey 
& Divan  feront  punir  exemplairement  le  nommé  Para- 
foly , pour  avoir  pris  avec  beaucoup  de  violence  8c 
d’injufticc  deux  Vaiflcaux  de  Dunkerque,  nommez 
l’un  la  Ville  de  Blois,  8c  l’autre  le  Pic  des  Canaries, 
le  vingt-feptiéme  Septembre  1682.  commandant  alors 
le  Dragon  d’Or. 

V.  Les  Vaiflèaux  armez  en  Guene  à Tunis,  8c  dans 
les  autres  Ports  du  Roiaume,  rencontrant  en  Mer  les 
Vaiflcaux  & Baftimens  navigans  fous  le  Pavillon  de 
France.  & les  Pafleports  de  P Admirai  de  France, 
conformes  4 la  Copie  qui  fera  tranlcrite  en  fin  de  ce 
Mémoire,  les  tailleront  en  toute  liberté  continuer 
leur  voyage  fans  les  arrefter  ni  donner  aucun  empê- 
chement , ains  leur  donneront  tous  les  fecours  8c  alli- 
ances dont  ils  pourront  avoir  befoin , obfervant  d’en- 
voyer feulement  deux  perfonnes  fans  armes  dans  les 
Chalouppes , outre  le  nombre  des  Matelots  neceflaircs 
pour  la  conduire  , 8c  de  donner  ordre  qu’il  n’entre 
aucun  autre  que  lcfditcs  deux  perfonnes  dans  lefdits 
Vaiflèaux,  fans  la  permiflion  cxprcfTe  du  Comman- 
dant, Et  réciproquement  les  Vaiflcaux  François  en 
uferont  de  même  à l’égard  des  Vaiflèaux  apwrtenans 
aux  Armateurs  particuliers  de  ladite  Ville  fie  Roiaume 
de  Tunis,  qui  feront  Porteurs  des  Certificats  du  Con- 
ful  François  établi  en  ladite  Ville,  dcfquels  Certificats 
la  Copie  fera  pareillement  jointe  à la  fin  dudit  Mé- 
moire. 

VI.  Les  Vaiflcaux  de  Guerre  & Marchands  tant  de 
France  que  de  Tunis,  feront  receus  réciproquement 
dans  les  Ports  8c  Rades  des  deux  Royaumes , 8c  il  leur 
fera  donné  toute  forte  de  fecours  pour  les  Navires  & 
pour  les  Equipages  en  cas  de  befoin  ; Comme  auffi  il 
leur  fera  fourni  des  Vivres,  Agrcz,  8c  généralement  tou- 
tes autres  chofes  neceflaircs,  en  les  payant  aux  prix  or- 
dinaires & accoutumez , dans  les  lieux  où  ils  auront 
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relâche,  fans  qu’ils  foient  obligez  de  payer  pour  raifon  ylNvj0 
de  ce  aucun  Droit  ni  Ancrage.  T 

VII.  S’il  arrivoit  que  quelque  Vaiflèau  Marchand 
François  étant  à la  Rade  de  Tunis,  ou  en  quelqu’un 
des  autres  Ports  du  Roiaume,  fût  attaqué  par  les  Vais- 
feaux  de  Guerre  Ennemis  d’Alger,  Tripoly,  Sale,  ou 
autres,  fous  le  Canon  des  Fortercflcs  , ils  feront  dé- 
fendus 8c  protégez  par  lefdits  Châteaux , & le  Com- 
mandant obligera  lefdits  Vaiflèaux  Ennemis  de  don- 
ner un  tems  fuftifant  pour  fortir , qui  fera  du  moins  de 
deux  jours,  & s’éloigner  defdits  Ports  & Rades,  pen- 
dant lequel  feront  retenus  lefdits  Vaiflcaux  Ennemis 
ou  autres  Baftimens  de  Guerre,  fans  qu’il  leur  foie 
permis  de  les  pourfuivre.  Et  la  même  choie  s’exécu- 
tera de  la  part  de  l’Empereur  de  France,  & condition 
toutefois  que  les  Vaiflcaux,  & autres  bâtimens  armez 
en  Guerre,  4 Tunis  & dans  les  autres  Ports  dudit  Roiau- 
me pourront  faire  des  Prifes  dans  l’étendue  de  dix  lieues 
des  Coftcs  de  France. 

VIII.  Tous  les  François  pris  par  les  Ennemis  de 
l’Empereur  de  France,  qui  feront  conduits  4 Tunis, 

8c  autres  Ports  dudit  Royaume,  feront  mis  auflitôr  en 
liberté,  fans  pouvoir  être  retenus  Efclaves,  meme  en 
cas  que  les  Vaiflèaux  de  Tripoly,  Alger,  & autres  qui 
pourront  être  en  Gucttc  avec  l’Empereur  de  France, 
miflent  4 terre  des  Efclaves  François  en  quelque  endroit 
que  ce  puifle  être  de  leur  Roiaume,  ils  feront  mis  en 
liberté. 

IX.  Tous  les  Efclaves  François  de  quelque  qualité 
& condition  qu’ils  foient,  meme  ceux  pris  fur  des  Pa- 
villons Eftrangers  & Ennemis  de  Tunis  qui  font  4 pre- 
fent  dans  l’étendue  dudit  Royaume,  feront  mis  dans 
une  pleine  8c  entière  liberté  fans  aucune  rançon , 8c  fe- 
ront inceflamment  renvoyez  4 bord  des  Vaiflcaux , Sc 
aufli  tous  Etrangers  qui  ont  efté  pris  fous  Pavillon  de 
France, & en  cas  qu’ils  foient  hors  du  Roiaume,  on 
les  fera  inceflàmment  revenir  pour  les  remettre  en- 
tre les  mains  du  Conful , & pour  cét  effet  il  fera  per- 
mis au  Sieur  Robert , Commiflàirc  4 b fuite  de  l’Ar- 
mée, que  nous  avons  nommé,  de  fc  tranfporter  a- 
vcc  un  Officier  commis  par  le  Gouvernement  de  la- 
dite Ville,  dans  tous  les  Bagues,  6c  autres  lieux  où 
feront  retenus  lefdirs  François,  pour  prendre  une  Lifte 
exacte  de  leurs  noms,  fur  laquelle  ils  feront  mis  en 
liberté. 

X.  Et  moiennant  la  reftitution  actuelle  généralement 
de  tout  le  contenu  aux  fufdits  Articles  8c  defdits  Efcla- 
ves  François,  les  vingt-cinq  de  Tunis,  contenus  dan* 
la  Lifte  ci-jointe,  qui  ont  été  pris  fous  leur  Pavillon, 
feront  pareillement  mis  en  liberté. 

XI.  Les  Etrangers  paflagers  trouvez  fur  les  Vais- 
feaux  François  , ni  pareillement  les  François  pris  fur 
les  Vaiflcaux  eftrangers,  ne  pourront  cftre  faits  Es- 
claves fous  quelque  pretoxte  que  ce  puifle  cftre , quand 
même  le  Vaiflèau  fur  lequel  ils  auraient  été  pris,fe  (è- 
roit  deftendu,  ni  moins  leurs  effets  6c  mardundifes 
retenus. 

XII.  Si  quelque  Vaiflèau  8c  autres  Baftimens  Fran- 
çois fe  perdoit  fur  les  Cotes  de  la  dépendance  du  Roiau- 
me de  Tunis,  foit  qu’il  fut  pourfuivi  par  les  Vaiflèaux 
Ennemis  ou  forcé  par  le  mauvais  tems,  il  fera  fecou- 
ru  de  tout  ce  dont  il  aura  befoin  pour  être  remis 
en  Mer,  8c  pour  recouvrer  les  marchandiles  de  ton 
chargement,  en  paiant  le  travail  des  journées  de  ceux 
qui  auront  été  employez , fans  qu’il  puifle  être  exigé 
aucun  Droit  ni  Tribut  pour  les  marchandiles  qui  feront 
mifes  4 Terre,  4 moins  qu’elles  ne  foient  vendues  dans 
les  Ports  du  Roiaume. 

XIII.  Les  Vaiflcaux  Marchands  François,  Polacrcs, 
Barques  8c  Tartanncs  portant  Pavillon  de  France,  ar- 
rivant aux  Rades  de  Tunis  8c  aux  autres  endroits  du 
Royaume , pour  charger  8c  décharger  des  Marchandi- 
fes,  ne  payeront  au  plus  que  vingt  cinq  Piaftres  de 
chaque  Baftiment , de  Droit  d’ancrage , d’entrée  8c 
forric  , 8c  cinq  Piaftres  pour  les  Chiaoux  8c  Ja- 
niflaircs  , pourveu  qu’ils  fervent  actuellement  , 8c 
pour  toutes  chofes  généralement , quelconque  de  cette 
nature. 

XIV.  Il  fera  deffendu  aux  Officiers  des  Forts  8c  des 
Châteaux  dépendans  du  Roiaume  de  Tunis,  d’exiger 
aucune  chofe  des  Officiers  des  Vaiflcaux  Marchands 
François,  8c  même  torique  des  Baftimens  toucheront  à 
la  Goulette,  ou  autres  Ports  dudit  Roiaume  pour  y 
prendre  des  rafraichiflèmcns  , ils  ne  payeront  aucun 
Droit  d’ancrage. 

XV.  Tous  les  Marchands  François  qui  aborderont 
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aux  Codes  ou  Ports  dudit  Royaume  de  Tunis,  pour-  | 
tout  mettre  à Terre  leurs  Marchandises,  vendre  8c  | 
achcptcr  librement  toutes  choies,  fans  payer  que  trois 
pour  cent  tant  d'entrée  audit  Roiaume  que  de  fortie, 
même  pour  le  Vin  8c  Eaux  de  Vie,  qui  feront  fur  , 
ce  même  pied  que  les  autres  Marchandées , qui  eil 
le  même  Droit  que  la  Nation  Françoifc  paye  à Cons- 
tantinople, Smirne,  Candie,  & autres  lieux  de  la  dé- 
pendance du  Grand  Seigneur;  8c  ne  pouvant  lefdits 
Marchands  François,  Capitaines  & Patrons,  portant  le 
Pavillon  de  France , vendre  & débiter  leurs  Marchan- 
dées audit  Royaume  de  Tunis, ils  les  pourront  charger 
fur  quclBaff  iment  ils  jugeront  à propos  pour  lestranfpor- 
ter  hors  du  Roiaume , fans  qu'ils  puifléne  être  obligez, 
d'en  payer  les  Droits  d’icelles.  11  en  lcra  ulé  de  h même 
maniéré  dans  les  Ports  de  la  Domination  de  l Empe- 
reur de  France:  8c  en  cas  que  lefdits  Marchands  ne 
iTullênt  leurs  Marchandées  à terre  que  par  entrepos,  ils 
pourront  les  rembarquer  fans  payer  aucuns  Droits,  & 
ne  pourront  être  obligez,  de  mettre  ni  leurs  voiles  ni 
leur  gouvernail  à terre. 

XVI.  Il  ne  fera  donné  aucun  fecours  ni  protection 
contre  les  François  aux  Vaiflcaux  de  Barbarie  qui  feront 
en  Guerre  avec  eux , ni  à ceux  qui  auront  armé  fous 
leur  Commiflion : 8c  feront  lefdits  Bacha,  Dey  & 
Divan , dette  nies  à tous  leurs  Sujets  d’armer  fous  Com- 
mifiïon  d’aucun  Prince  ou  Eltat  Ennemi  de  la  Couron- 
ne de  France:  Comme  auffi  empêcheront  que  ceux 
contre  lelquels  ledit  Empereur  de  France  clt  ou  fera  en 
Guerre . puiffent  armer  dans  leurs  Ports  pour  courir 
fur  les  Sujets. 

XVII.  Les  François  ne  pourront  être  contraints^ par 
quelque  caufe  & tous  quelque  prétexté  que  ce  puifle  é- 
tre,  à charger  fur  leurs  Vai (Veaux  aucune  choie  contre 
leur  volonté,  ni  faire  aucun  voyage  aux  lieux  où  ils 
n’auront  pas  dcflcin  d’aller. 

XVIII.  Pourra  ledit  Empereur  de  France  conti- 
nuer l’ctabliflcmcnt  d’un  Conful  à Tunis,  pour  affifter 
les  Marchands  François  dans  tous  les  befoins  : & pourra 
ledit  Conful  exercer  en  liberté  dans  fa  Maifon  la  Reli- 
gion Chrcfticnnc , tant  pour  lui  que  pour  tous  les  Chré- 
tiens qui  y voudront  affilier.  Comme  auffi  pourront 
les  Turcs  de  ladite  Ville  & Royaume  de  I unis  qui 
viendront  en  France,  faire  dans  leurs  Mailons  l’exerci- 
ce de  leur  Religion,  8c  aura  ledit  Conful  la  préémi- 
nence fur  les  autres  Confuls,  8c  tout  Pouvoir  & Juri- 
diction dans  les  différons  qui  pourront  naiffre  entre  les 
François,  fans  que  les  Juges  de  ladite  Ville  de  Tunis  en 
puiffent  prendre  aucune  connoiflànce.  Comme  auffi 
en  cas  qu’un  François  le  voulut  faire  Turc , il  ne  pour- 
ra offre  reccu  qu'il  n’ait  perfifte  trois  fois  vingt-quatre 
heures  dans  fon  dcflcin,  8c  fera  pendant  ce  tems  re- 
mis comme  en  dépoft  entre  les  mains  du  Conful 
François. 

XIX.  Les  Pères  Capucins,  & autres  Religieux 
Millionnaires  à Tunis , de  quelque  Nation  qu’ils  puii- 
fent  être,  feront  déformais  traitez  Se  tenus  comme  pro- 
pres Sujets  de  l’Empereur  de  France,  qui  les  prend  en 
fa  proteition,  8c  en  cette  qualité  ne  pourront  être  in- 
quiétez ni  en  leurs  perfonnes  ni  en  leurs  Biens,  ni  en 
leur  Chapelle  , mais  maintenus  par  le  Conful  Fran- 
çois comme  propres  & véritables  Sujets  de  l’Empereur 
de  France. 

XX.  Il  fera  permis  audit  Sieur  Conful  de  choifir 
fon  Drogman  8c  fon  Courtier  , 8c  le  changer  tou- 
tefois 8c  quantes  qu’il  voudra,  fans  être  oblige  à l’a- 
venir d'en  recevoir  un  du  Dey  8c  Divan  de  ladite 
Ville  8c  Royaume.  Comme  aulfi  pourra  faire  arbo- 
rer le  Pavillon  blanc  fur  fa  Maifon , 8c  le  porter  à fa 
Chalouppc  V la  Mer  allant  aux  Vaiflcaux  qui  feront  en 
Rade,  où  il  pourra  aller  toutesfoù, 8c  quantes  qu’il  lui 
plaira. 

XXI.  S’il  arrive  quelque  different  entre  un  Fran- 
çois, un  Turc  ou  Maure,  ils  ne  pourront  être  ju- 
gez par  les  Juges  ordinaires  , mais  bien  par  le  Con- 
tai defdits  Dey  8c  Divan,  8c  en  prefcncc  dudit  Con- 
ful. 

XXII.  Ne  fera  tenu  ledit  Conful  de  payer  aucune 
«lebtc  pour  les  Marchands  François , s’il  n y eft  obli- 

fé  en  (on  nom  8c  par  écrit;  8c  feront  les  effets  des 
rançois  qui  mourront  audit  Pais  , remis  es  mains 
dudit  Conful  , pour  en  difpofer  au  profit  des  Fran- 
çois ou  autres,  aulquel*  ils  appartiendront:  8c  la  mê- 
me choie  s’obfcrvera  à l’egard  des  Turcs  dudit 
Royaume  de  Tunis  qui  voudront  s’établir  en  Fran- 
ce. 
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XXIII.  Jou'tra  ledit  Conful  de  l’exemption  de  tous 
Droits,  pour  les  proviüoos,  vivres  8c  marchandées 
ncccffaircs  i fa  Maifon. 

XXIV.  Tout  François  qui  aura  frappé  un  Turc  ou 
Maure , ne  pourra  être  puni  qu’aprés  avoir  fait  appel- 
lcr  le  Conful  pour  defifèndre  la  caufe  dudit  François  : 8c 
en  cas  que  ledit  François  le  fauve , aulfi  bien  que  d’au- 
tres Chrétiens  Elclavcs,  fur  des  Baftimens  portant  Pa- 
villon de  France  ou  autres,  ne  pourra  ledit  Conful  en 
être  refponfâble. 

XXV.  S’il  arrive  quelques  contraventions  au  pre- 
fent  Traité,  il  ne  fera  fait  aucun  aile  d’hoftilité  qu’a- 
prés un  déni  formel  de  Juflicc. 

XXVI.  Si  quelque  Corliirc  de  France  ou  dudit 
Royaume  de  Tunis,  fait  tort  aux  V aideaux  François 
ou  à des  Corfaires  de  ladite  Ville  qu’il  trouvera  en  Mer, 
il  en  fera  puni  tres-fcvercment , 8c  les  Armateurs  refpon- 
fablcs. 

XXVII.  Si  le  prefent  Traité  conclu  entre  le  Mares- 
chai  d’Eftrees  pour  l’Empereur  de  France,  8c  le  Ba- 
cha , Dey  8c  Divan , 8c  autres  Puifl'ances  8c  Milice  de 
la  Ville  8c  Royaume  de  Tunis,  venoit  à être  rompu 
(ce  qu’à  Dieu  ne  plaife)  le  Conful  8c  tous  les  Mar- 
chands François  qui  feront  dans  l’étenduë  dudit  Roiau- 
me, pourront  fe  retirer  par  tout  où  bon  leur  femblera, 
fans  qu’ils  puiffent  être  arreftez  pendant  le  tems  de  fix 
mois. 

XXVIII.  Toutej  les  fois  qu’un  Vaifïcau  de  l’Empe- 
reur de  France  viendra  moüiller  devant  la  Rade  de 
Tunis,  aulfitôt  que  le  Confié  aura  averti  le  Gouver- 
neur , ledit  Vailléau  de  Guerrefera  faluc  à proportion  de 
la  marque  de  Commandement  qu’il  portera  , par  les 
Châteaux  8c  Forts  de  la  Ville, 8c d’un  plus  grand  nom- 
bre de  coups  de  Canon  que  ceux  de  toutes  les  autres 
Nations,  8c  il  rendra  coup  pour  coup,  bien  entendu 
que  la  même  choie  II*  pratiquera  dans  la  rencontre  dès- 
dits  Vaiflcaux  de  Guerre  à la  Mer. 

XXIX.  Et  afin  qu’il  ne  puifle  arriver  de  furprife 
dans  l’explication  dudit  Traité,  il  en  fera  affiché  une 
Copie  Françoifc  dans  la  Doiianne  de  Tunis,  certifié 
duair  Conful  8c  des  Puiff'ances  dudit  Royaume. 

XXX.  Les  Articles  cy-dcffus  feront  ratifiez  8c  con- 
firmez par  l’Empereur  de  France,  8c  les  Bacha,  Dey, 
Divan,  autres  Puiffimees  8c  Milice  de  la  Ville  8c  Ro- 
yaume de  Tunis,  pour  élire  obfervez  par  leurs  Sujets 
pendant  le  temps  de  cent  ans.  Et  afin  que  perfonne 
n’en  prétende  caulc  d’ignorance , feront  publiées  8c  af- 
fichées par  tout  où  befoin  fera.  Fait  8c  arreffé  entre 
ledit  Maréchal  d’Effrées  pour  ledit  Empereur  de  Fran- 
ce d’une  part;  8c  ledit  Bacha,  Dey,  Divan,  Milice 
de  ladite  Ville  8c  Royaume  de  'l'unis,  le  trentième 
Aouft  1685. 

Fajfeport  dont  les  p'aijfe.ttsx  François  feront 
porteurs. 

LOuis,  Comte  de  Vermandois,  Admirai  de  Fran- 
ce : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verrons^ 
Salut,  Sçavoir  fail'ons,  que  Nous  avons  donné 
Congé  8c  Paffèporc  à Maiflre  de  nom- 
me du  port  de  ou  environ , cftant  de 

prefent  au  Porc  8c  Havre  de  de  s’en  aller  à 
chargé  de  8c  arme  de  après  que 

vibration  d aura  efte  bien  8c  dcucmcot  faite. 

En  témoin  dequoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  feing 
8c  le  Sccl  de  nos  Armes  à ces  Prefentes,  8c  icelles  fait 
contrcfigner  par  le  Secrétaire  General  de  la  Marine.  A 
Paris  le  jour  d mil  fix  cens  quatte- 

vingt 

Signf, 

LOUIS  Comte  de  Vermandois,  Admirai 
de  France. 

Et  plus-bas. 

Pat  Monfeigneur,  Le  Fouin. 

Et  fcellf. 
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Certifie *t  du  Sieur  Conful  de  U Nation  Franpoi- 
fe  4 Tunis. 

NOus  Conful  de  la  Nation  Françoifc  à 

Tunis.  Certifions  à tous  qu’il  appartiendra. que 
le  nomme  commandé  par 

du  port  de  ou  envrion , cftant  de  prefem  au 

Port  & Havre  de  appartient  aux  Sujets  des 

Illuftrcs  Dey  , Bey , Divan , autres  Puiflances  & Milice 
de  la  Ville  6c  Royaume  de  Tunis.  & elt  armé  de 

En  témoin  de  quoy  Nous  avons  ligné  le  prefcnc 
Certificat  & appofé  le  Scel  de  nos  Armes.  Fait  à Tu- 
nis le  jour  d mil  fix  cens  quatre- 

vingt 


L XI. 


Edit  de  Louis  XIV.  Roi  de  France,  qui  révo- 
qué l'Edit  de  Nantes  & tout  ce  qui  s'ejl  fait  en 
confcqucnce , & défend  l'Exercice  public  de  la 
Religion  nommée  Pretesdue  Refor- 
mer dans  fin  Royaume.  Donné  a Fontainebleau, 
au  mois  eCOUobre  , i68f.  [ B E N 01  s T,  His- 
toire de  l’Edit  de  Nantes.  Tom.  III.  Partie  III. 
dans  les  Preuves,  pag.  1 84.  d’où  cette  Pièce  a 
été  tirée.  Elle  fc  trouve  aufli  dans  L o n i>  o r- 
pii  MU  Publica , Tom. XII.  psg.  140.  col.  1. 
en  Allemand.] 

LO  u 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & 
de  Navarre:  A tous  prclens  & à venir.  Salut. 
Le  Roi  Henri  le  Grand  nôtre  Aycul  de  glorieufe 
mémoire»  voulant  empêcher  que  la  Paix  qu’il 
avoit  procurée  i fes  Sujets,  après  les  grandes  pertes, 
qu'ils  avoient  fouffèrtes  par  la  durée  des  Guerres  civi- 
les 6c  étrangères , ne  fût  troublée  à l’occalion  de  la 
Rcl.  P.  R.  comme  il  étoit  arrivé  fous  les  'Régnés  des 
Rois  fes  Predeceffcurs , auroic  par  Ion  Edit  donné  à 
Nantes  au  mois  d’Avril  1598.  réglé  la  conduite  oui 
feroit  à tenir  à l’égard  de  ceux  de  ladite  Religion , les 
lieux  danslefqucls  ils  en  pourraient  faire  l’exercice,  c- 
tabli  des  Juges  extraordinaires  pour  leur  adminiiircr  la 
J n (lice,  8c  enfin  pourvu  même  par  des  Articles  parti- 
culiers à tout  ce  qu’il  aurait  jugé  nccciTairc  pour  main- 
tenir la  tranquillité  dans  fon  Royaume , & pour  dimi- 
nuer l’averiion  qui  ctoit  entre  ceux  de  l’une  & l’autre 
Religion , afin  d’être  plus  en  état  de  travailler , comme 
il  avoit  refolu  de  faire,  pour  réunir  i l'Egide  ceux  qui 
s’en  étoient  fi  facilement  éloignez.  Et  comme  l’inten- 
tion du  Roi  nôtre  dit  Aycul  ne  put  être  cftèéiuceà  cau- 
fc  de  fa  mort  précipitée , & que  l’execution  dudit  Edit 
fut  même  interrompue  pendant  la  Minorité  du  feu  Roi 
nôtre  tres-honorc  Seigneur  & Pcre  de  glorieufe  memo- 
re,  par  de  nouvelles  enireprifes  defditsdc  la  Relig.  P. 
R.  elles  donnèrent  occafion  à les  priver  de  divers  avan- 
tages qui  leur  avoient  été  accordez  par  ledit  Edit: 
neanmoins  le  Roi  nôtredit  feu  Seigneur  & Perc  ufant 
de  fa  clcmcnce  ordinaire  , leur  accorda  encore  un 
nouvel  Edit  à Nîmes,  au  mois  de  Juillet  1629.  au 
moyen  duquel  la  tranquillité  ayant  de  nouveau  etc  ré- 
tablie, ledit  feu  Roi  anime  du  même  cfprit  & du 
meme  zclc  pour  la  Religion  que  le  Roi  nôtredit 
Aycul,  avoit  refolu  de  profiter  de  ce  repos,  pour 
elüycr  de  mettre  fon  pieux  déficit!  à execution  : mais 
les  Guerres  avec  les  étrangers  étant  furvenuës  peu  d’an- 
nées après,  enforteque  depuis  16:55.  jufqucs  à la  Trê- 
ve conclue  en  fanncc  168+.  avec  les  Princes  de  l’Eu- 
rope, le  Royaume  ayant  été  peu  de  tems  fans  agitation, 
il  n’a  pas  été  pofTiblc  de  faire  autre  chofc  pour  l’avan- 
tage de  la  Religion , que  de  diminuer  le  nombre  des 
exercices  de  la  Relig-  P.  R.  par  l’interdidlion  de  ceux 
qui  fc  (ont  trouvez  établis  au  préjudice  de  la  difpolition 
des  Edits  & par  la  fupprcflion  des  Chambres  miparrics, 
dont  l’ércélion  n’avoit  etc  faite  que  par  provilion. 
Dieu  ayant  enfin  permis  que  nos  Peuples  joui (Tant  d’un 
parfait  repos , 8c  que  nous-mêmes  n’étant  pas  occupez 
des  foins  de  les  protéger  contre  nos  ennemis,  ayons  pu 
profiter  de  cette  Trêve  que  nous  avons  facilitée  à l’effet 
de  donner  nôtre  entière  application  i rechercher  les 
moyens  de  parvenir  au  fuccés  du  dellèin  des  Rois  nos- 
dits  Aycul  & Pcro.dans  lequel  nous  fotnmes  entrez  dés 
nôtre  avènement-  à la  Couronne.  Nous  voyons  pre- 


fentement  avec  la  jufte  rcconnoiflince  que  nous  devons  A N NO 
à Dieu , que  nos  foins  ont  eu  la  fin  que  nous  nous 
fotnmes  propolcz,  puis  que  la  meilleure  &.  la  plus  gian- 
dc  partie  de  nos  Sujets  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée  ont  cmbraflc  la  Catholique;  & d'autant  qu’au 
moyen  de  ce  l’execution  de  l’Edit  de  Nantes,  & de 
tout  ce  qui  a été  ordonné  en  faveur  de  ladite  Religion 
prétendue  Reformée  demeure  inutile,  nous  avons  jugé 
que  nous  ne  pouvions  rien  faire  de  mieux,  pour  effacer 
entièrement  la  mémoire  des  troubles , de  la  confulton 
& des  maux  que  le  progrès  de  cette  faufîc  Religion  a 
caufez  dans  nôtre  Royaume,  & qui  ont  donné  lieu 
audit  Edit,  & à tant  d’autres  Edits  & Déclarations 
qui  l’ont  précédé,  ou  ont  été  faits  cil  confcqucnce, 
que  de  révoquer  entièrement  ledit  Edit  de  Nantes,  fie 
les  Articles  particuliers  qui  ont  été  accordez  en  fuite 
d’icclui,  & tout  ce*  qui  a etc  fait  depuis  eu  faveur  de 
ladite  Religion. 

I.  Savoir  faifons,  que  nous  pour  ces  caufës,  & au- 
tres à cp  nous  mouvans,  & de  nôtre  certaine  fciencc, 
pleine  puillànce  8c  autorité  Royale,  avons  par  ce  pre- 
l'ent  Edit  perpétuel  & irrévocable,  fopprimé  & révo- 
qué, fupprimons  ôc  révoquons  l’Edit  du  Roi  nôtredit 
Aycul,  donné  à Nantes  au  mois  d’Avril  1598.  en  tou- 
te fon  étendue,  enlcmblc  les  Articles  particuliers  arrê- 
tez le  2.  Mai  cnluivant,  & les  Lettres  patentes  expé- 
diées fur  iceux,  & l’Edit  donné  à Nimcs  au  mois  de 
Juillet  \6i 9.  les  déclarons  nuis  & comme  non-avenus; 
enlcmblc  toutes  les  Concertions  faites  tant  par  iceux  , 
que  par  d’autres  Edits , Déclarations  & Arrêts , aux 
gens  de  ladite  R-  P.  Rcf-  de  quelque  nature  qu’elles 
puiflènt  être , lesquelles  demeureront  pareillement 
comme  non-avenuës  : & en  confcquencc  voulons  tic 
nous  plaît,  que  tous  les  Temples  de  ceux  de  ladite  R. 

P.  R.  iituez  dans  nôtre  Royaume,  Pais  , Terres  , 6c 
Seigneuries  de  nôtre  obcïllince,  foient  inceffammcnt 
démolis. 

II.  Défendons  à nofdits  Sujets  de  la  Rcl.  P.  R.  de 
plus  s’aflcmblcr  pour  faire  l’cxcrcicc  de  ladite  Religion , 
en  aucun  lieu  ou  maifon  particulière,  fous  quelque 

, prétexté  que  ce  puitTe  être,  même  d’exercices  réels 
ou  de  Bailliages;  quand  bien  lefdits  exercices  auraient 
I été  maintenus  par  des  Arrêts  de  nôtre  Confcil. 

III.  Défendons  pareillement  à tous  Seigneurs  de 
' quelque  condition  qu’ils  fuient,  de  faire  l’exercice  dans 

leurs  maifons  & Fiefs,  de  quelque  qualité  que  foient 
lefdits  Fiefs,  le  tout  si  peine  contre  tous  nofdits  Sujet* 

1 ui  feroient  ledit  exercice,  de  confifcation  de  corps  6c 
e biens. 

IV.  Enjoignons  à tous  Miniftres  de  ladite  Relie.  P. 

R.  qui  ne  voudront  pas  fe  convertir  6c  embraffer  U 
Religion  Catholique,  Apoftolique  6c  Romaine,  de  for- 
tir  de  nôtre  Royaume  & Terres/  de  nôtre  obcïllâncc, 

15.  jours  après  la  publication  de  nôtre  prêtent  Edit, 
fans  y pouvoir  fejourner  au  delà , ni  pendant  ledit  teins 
de  quinzaine  faire  aucun  Prêche  » cxiiortation , ui  autre 

\ fonélion , à peine  des  Galères. 

V.  Voulons  que  ceux  dcfdits  Miniftres  qui  fc  con- 
vertiront, continuent  à jouir  leur  vie  durant,  6t  leurs 
veuves  après  leur  décès  , tandis  qu  elles  feront  en  vi- 
duité, des  mêmes  exemptions  de  Tailles  6c  logement 
de  gens  de  Guerre,  dont  ils  ont  joui  pend  .ne  qu’ris 
failbicnt  la  fondtion  de  Miniftres,  6c  en  outre  nous 
ferons  payer  aufdits  Miniftres  auifi  leur  vie  durant, 
une  Penlion  qui  fera  d’un  tiers  plus  forte  que  les  ap- 
pointemens  qu’ils  toueboiem  en  qualité  de  Miniftres, 
de  la  moitié  de  laquelle  Penlion  leurs  femmes  jouiront 
aulïi  après  leur  mort,  tant  quelles  demeureront  en 
viduité. 

VI.  Que  fi  aucuns  dcfdits  Miniftres  défirent  fe  fai- 
re Avocats,  ou  prendre  les  degrez  de  Docbeurs  és 
Loix,  nous  voulons  6c  entendons  qu’ils  foient  dis- 
penftz  des  trois  années  d’étude  prcfcrites  par  nos  Dé- 
clarations; 6c  qu’après  avoir  fubi  les  examens  ordi- 
naires, 6c  par  iceux  être  jugez  capables,  ils  foient  rc- 

| çus  Docteurs  ,cn  payant  feulement  la  moitié  des  Droits 
que  l’on  a accoutumé  de  percevoir  pour  cette  fin  en 
chacune  Univerlitc. 

Vil.  Défendons  les  Ecoles  particulières  pour  Tins- 
1 trudlion  des  entans  de  la  Rcl.  P.  R.  & toutes  les  cho- 
fes  généralement  quelconques,  qui  peuvent  marquer 
une  conceflinn,  quelle  que  ce  puifie  être,  en  faveur 
de  ladite  Religion. 

VIII.  A l’égard  des  enfans  qui  naîtront  de  ceux  de 
ladite  Rcl.  P.  R.  voulons  qu’ils  foient  dorénavant  ba- 
tifez  par  les  Curez  des  Paroiflès.  Enjoignons  aux  Pcres 
P}  . fie 
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ANNO  & Mcres  de  les  envoyer  aux  Eglifes  à cet  effct-li , à 
,o  peine  de  cinq  cens  livres  d’amende,  & de  plus  grande 
1 00  y.  s'u  y échet  ; & feront  enfuite  les  enfans  élevez  en  Ta  Re- 
ligion Catholique,  Apoftolique  & Romaine,  à quoi 
nous  enjoignons  bien  expreflement  aux  Juges  des  lieux 
de  tenir  la  main. 

IX.  Et  pour  ulcr  de  nôtre  démence  envers  ceux  de 
nos  Sujets  de  ladite  Rclig.  P.  R.  qui  fc  feront  retirez, 
de  nôtre  Royaume,  Pais  & Terres  de  nôtre  obcift’an- 
ce , avant  la  publication  de  nôtre  prefent  Edit , nous 
voulons  & entendons,  qu’en  cas  qu’ils  v reviennent 
dans  le  tems  de  quatre  mois  du  jour  de  laa.  publication 
ils  puiflent  & leur  foit  loilible  de  rentrer  dans  la  pos- 
fcflion  de  leurs  Biens , & en  jouir  tout  ainfi & com- 
me ils  auroient  pû  faire  s'ils  y croient  toujours  de- 
meurez. ; au  contraire,  que  les  Biens  de  ceux  qui  dans 
ce  tems-là  de  quatre  mois  ne  reviendront  pas  dans  nô- 
tre Royaume,  ou  Pays  ôc  Terres  de  nôtre  obciflàncc. 

u’ils  auroient  abandonnez.,  demeurent  & foient  con- 
fquez  en  confcquence  de  nôtre  Déclaration  du  20. 
d’Août  dernier. 

X.  Faifons  trcs-exprefles  & itératives  defenfes  à tous 
nos  Sujets  de  ladite  R.  P.  R.  de  fortir,  eux , leurs  fem- 
mes & enfans  de  nôtredit  Royaume,  Pais  & Terres 
de  nôtre  obeïiTancc,  ni  d’en  tranfporter  leurs  biens  & 
effets  , fous  peine  pour  les  hommes  des  Galères, 
& de  confifeation  de  corps  & de  biens  pour  les  fem- 
mes. 

XI.  Voulons  & entendons , que  les  Déclarations 
rendues  contre  les  Relaps  foient  exécutées  fclon  leur  for- 
me & teneur. 

Pourront  au  furplus  lefdits  de  ladite  R.  P.  R.  en 
attendant  qu’il  plaife  à Dieu  les  éclairer  comme  les 
autres,  demeurer  dans  les  Villes  & lieux  de  nôtre  Ro- 
yaume, Pays  & Terres  de  nôtre  obciflàncc,  & y con- 
tinuer leur  Commerce, & jouir  de  leurs  biens,  fans 
pouvoir  être  troublez  ni  empêchez,  fous  prétexté  de 
ladite  R.  P.  R.  à condition,  comme  dit  cft , de  ne 
point  faire  d’exercice,  ni  de  s’aflcmbler  fous  prétexte 
de  prières  ou  de  culte  de  ladite  Religion,  de  quelque 
nature  qu’il  foit,  fous  les  peines  ci-defliis,  de  corps  & 
de  biens. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amcz  & féaux  les 
Gens  icnans  nos  Cours  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes  & Cour  des  Aides , Baillifs , Sénéchaux , 
Prévôts.  & autres  nos  Jufticicrs  & Officiers  qu’il  ap- 
partiendra» & à leurs  Lieutenants,  que  ces  prefentes 
ils  falfent  lire,  publier  & cnrcgîtrer,  même  en  vaca- 
tions, nôtre  prefent  Edit»  en  leurs  Cours  & Jurisdic- 
tions,  & icclui  entretenir  & faire  entretenir,  garder 
& obfcrvcr  de  point  en  point  fans  y contrevenir  , ni 
permettre  qu'il  y foit  contrevenu  en  aucune  maniéré  : 
Car  tel  cft  nôtre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofc  fer- 
me & ftab'.c  à toujours»  nous  avons  fait  mettre  nô- 
tre Sccl  à cefdites  prefentes.  Donne  à Fontainebleau 
au  mois  d’Oétobre , l'an  de  grâce  1685.  & de  nôtre 
icgnc  le  43. 

Si&rif, 

LOUIS. 

Et  fur  le  repli  vi/à. 

Le  Tellier. 

Et  à côte:  Par  le  Roi,  Colbert. 

Et  fcellées  du  grand  Seau  de  cire  verte,  fur  lacs 
de  foye  rouge  & vette. 


LX 1 1, 

c.  oa.  (1)  Ucr^ci^ê-Recefs  j\üifd)cn 

jïfcaflt  SSaben  rrçicrcnbm  ad)t  altcit 
Drtben  ta-  (èblidjcit  (Stjbgcnofîcît' 
fdjûtfr/  tinb  Sînlftidrc  ©nabm 
ben  mmmx  doiïanB  / wcqcn  Ija* 
bcnfccr  ©erecbtfamen  in  ber  23ogtcn 

(1)  Il  faut  rffrïtrqucr  que  ce  Titic*  n'iytm  point  été  ratifia,  cfl 
rompt*  pour  rien  de  I»  pat:  de  Confiance  , suffi  ne  revois*  on  pro- 
duis de  la  parc  dci  Cantons  que  pour  lofosmactoD.  [Dim.] 


O M A T I Q.U  E 

tmb  Sfmbt  Çfingnau  imb  gurjad).  An  no 
©cfcf>el)en  311  ÜSaben  in  Çrflau  ben  6.  168*- 
Oêtobris  i68f.  [Tiré  d’une  Informa- 
tion de  Droit  prefenree  à l’Empereur 
en  i6i<>.  de  la  part  de  l’Evêque  & 

Prince  de  Confiance  fous  le  Tirre  de  : 
(Ul'mblidlC  Information  fj&cr  bCd 
\Wtë  (îoffanB  Jurisdiclion  ber)  beffen 
in  ber  @dju>ëi($  gefeaenen  îanbfdjflfr. 

aux  preuves.  Chap.  VII.  num.  3. 

Ceft-à-dire, 

Traité  et  Accord  entre  les  Huit  louables  Can- 
tons HelvF.tiQ.UES  PoJfeJJ'curs  du  Comte 
de  Baden  et  une  part > & t Evèejue  & Prince  de 
Constance  d'autre  part  , touchant  les 
Droits  çr  JserisdiHions  des  Paillages  de  Klingnau 
& Z ur rate  h.  A Bade  en  Ergouw  le  6.  Otlobre 
1 68$. 

U trifftn  ftp  (jieimt/  nachbeine  ben  rorgenoinmener 
grnemuerung  ber  ©raflfd’aft  SBnben  alttn  ©dftofj 
Urbarii  tint  91orf)rccnÎ!ti}f<it  ju  ftçn  etacf'tec  root» 
ben  / fonbtrlidj  bed  gurfllitfxn  £oflanfjifi$en  in 
ber  ©rafffdjaft  23abtn  gelcgenen  ©ogtep  unb  Tfim  gling= 
nain»  unb  jur  ©aeb  babeuber  ÎXedjtfmnmen/ttnt  gebiib* 
renbe  grlàutetung  unb  ©erbcflmmg  ju  ucrfd'affên;fépnb 
befpuegen  von  ben  léblidjcn  aét  alttn  ber  ©rafffdjaft 
SBaben  rtgierenben  Drtljeu  / 3&r-  Sdr|tlttfre  ©n.  ;u  do» 
flnn&  fd-rifftltd)  erfucht  ti'orbm  / jemanb  ber  ^firigen  ju 
bera  ®nb/  fur  bit  obnvoljlgebaduen  lubliebeti  ndjt  alter 
£>rtf>en  bcrmaf)[<n  bet;  einer  extraordinari  îagfaéung  ju 
SBnbcn  uerfaminletc  Sjerttn  Ifbgefnnbte  ju  uerorbuen/ 
uin  fith  mit  eiuanbet  bec  voitomnMKn  ©atfjett  galber  ju 
erfpradjen/unb  uad)  fSefinben  ber  ®ingm/ tint/ ju  uor» 
ber|l  )tt  Kblefeiung  bet  tiuc  geitljero  obgeftfmtebter  / ald 
atirf)  unb  fonb<rf>eit(idj  ju  Prxcavirung  a [1er  «utuerd  et» 
tt'an  ju  beforgen  fiebenbet  DitFcrcnÇen  unb  aJltfjfitaig» 
feiten/  bcnen'bcebjêitigeu  S3camteten  bienenbt  tuegiwtfj» 

Iidje  (StlAuterung  unb  Unterrtchtuitg  ju  geben  unb  ju  er» 
tfjeilcu  ; ‘ZCtferutaffctt  bann  crfolget/  bafj  man  beçberftitd 
jufamtnen  gefd’ritttn/  bie  uorfommene  ©atfen  ifjrer  et. 
forberten  9îotl>bur jft  nad)  genugfam  erbauet  / unb  fd'liefj. 

Itd'tn  biefî  fymincf)  ftcfxnbe  2)ertcuumd  mit  cinanbereu 
gemadjt  bat. 

Tfld  nautmlicfen  unb  befbrbcrfl  foll  <S  audtrucfenlitft 
bep  benen  in  annis  1431.  ijîo.  unb  1679.  nufgetidjte» 
ten  unb  jufammen  fiabnibeti  OJertntgen  / bedglri^tn  bet) 
atten  non  benen  Sémiftften  Sânferen  unb  Sûnigtn/  non 
bein  ©iftboffen  ju  (£o|Tanj/  nue  autf)  non  benen  lôblidcrt 
adjt  alttn  ber  ©rajffd'aft  ®aben  rtgierenben  Ortfen/ 
ertljeilten  SSrief  unb  ©iglen  / mit  9Iabmen  audj  ber  adif 
alttn  rtgierenben  Drtben  ®enùaigung=<8ricff ; liber  un* 
terfduebltd'c  ©ad.un  / unb  alfa  bit  üliannfdjajft  in  btm 
Kinbt  klingnau»  tinb  ^urjad'  ben  rtgierenben  Eirtfecw 
juflânbtg  fepn/  fein  be|lânbtged  unb  unge.utberteé  2)etblet» 
ben  bttbcn  / jcbodj  mit  bitfer  nadjfolgenben  ©rlaute»  ’ 
rung. 

(fr(llitfi/  bafj  aile  unb  jebefrajfel/  malefi^ifrf't  SJanb» 
lungen  unb  î^ten  / nxltbe  fbn'o()l  einem  lanbuogt  ber 
©rafffdjaft  58»taben/  alb  and'  einem  ûbett'ogt  ju  Xling» 
naun>  t'otfommen  / unb  roiîflenb  nerbent  / fur  bad  ge* 
tnofjnlirfy:  ©erid't  gejogeu  / unb  bafélbfl  nad)  ^nn^alt 
ber  ©ertrâgen  bered'ttget  merben  fotfen  ; 2Jlit  biefer  9)laaf| 
unb  fonn  / trann  es  aftein  Civil-gadw  betrift/  bafj 
tin  Dber-SBogt  ju  Slingnaun»/  fomofjl  in  prima  ald  in 
fccunda  Inftantia  uor  ©eridjt/  nid  oud)  uor  2)ogt  unb 
^atb/pfltgtnbet  Appellation  btr  Urtbeil/ bttrd'aud  bqj* 
fj^tii  moge  / bingegm  aber  beij  folc^ni  uor  ©trient  ven- 
tilirenbtn  Civil  ©ad'tn  amwfénbcr  gcgtntuAttigtr  lanb» 

SBogtifdjtr  ©nualtbaber;  manu  ed  an  bie  urtheil  g e^et/ 
abtrtiten  fotfe  ; fSep  ben  ©râfhtben  ©ad;en  mugen  beib» 
litige  SBeamtete  bet;  <?lag  unb  Tfiumort  unb  ben  Jtunb» 
fefytfftcn  ft$en  / unb  roann  ed  aber  ju  2)erfa|7img  ber 
Urtpeil  foinmt/  foHen  beiberfettd  SBeaintete  ofcer  bero  ,3fn» 
malt  abtrttttu/  jebodi  foü  bifj  Drtfjd  bit  alte  Formait-  * 
tnt  mit  S3eti;bigung  btr  Reugen/  unb  protocolliren  roei* 
tttd  obfervirt  nxrbcn;  311  Malefij,©acficn  abtr/  bar» 
mit  «it  SlTenfd)  fein  &)i  / letb  unb  ieben  uernnrefen 

me  tfi» 


/ 
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Anno  môdjtt/  fode  nnef)  ©nbcnburgifeben  SaW#* 

vetfajjten/  uiib  «Uco  in  SBepiwfoi  bcpberfcicd  SJtamtet 
’’  ober  bero  2lnu>ul;ltcn/  fo  ivofjl  bcy  2)et()ôruiig  ber  Suno-» 
fÿüfftcn/  Alt)  ctud;  Totiur,  uitb  tîbrtgcn  bcp  Mln  GJ<* 
rid,'t  bifjjiero  gciibten  Formalitôtcn  /gcljnlteii  / vorgoiom' 
Bien  / uub  oDicrvirt  iverben.  3n  <ë<W*u,,8®*<So|t<n 
( rcipccïu  beren  es  bei;  obnngfjcÿtnm  QJcrtrngcn  bmd;» 
•lus  j«  vcrblcibcn  l/nc)  U) <uin  <mcr  liber  bie  tnl/in  «3 
gnngenc  iircl/ctl/bnf;  ©r  ben  .Singer  entivcbcr  entfeblngen/ 
ober  rtber  bie  ÿiiliig  probiren  foU  / tvcbcr  bnd  ein  îtncb 
b<nJ  mibere  tl/iin  nnU  / foU  (£r  ber  i^L'bjen  Obrigfcit  311er»  j 
feiim  tverben  ; 

•âubiTciTS/  ifl  ju  eigentliefcr  9lnc(’ndjt  / lvic  fief)  ber  [ 
Jèid'ter  ni  Sjoebrimb  i>îieber»0erid;tlid;en  ©ndjen  unb  . 
ber  grftmtnud  ju  verl/nlten  I;nbe  / geiiieinlieb  bclicbet/  j 
l/rmid,'  folgenben  Exnact.  fo  mis  bem  jwifd'en  ben  lôbli» 
él.'tn  fieben  regiercnbcn  £>rtl;cn  Md  'ïlmrgoivd  / unb  ben 
loblid/cn  brei;  ©tnbtni/  iÿtrii/  fjnburg  unb  Solûtjjinrit  1 
in  anno  1555.  nuffgertcljtctem  Sucrtrng  genommen  tvor»  : 
ben/  biefem  SBergleid;  nid  eine  ÎXegu!  1111b  Kid'tfd'imr  in- 
icriren  unb'euwerleibcn  ju  Inflên  / mit  biefcin  "îlnljniig/ 
t<i|j  ivnnn  liber  obiged  bem  iXid/tcr  je  einiger  gtveijfcl 
vcrfielc/  ob  bie  ©nd;  vor  jjoclyOberfeitlid;  / ober  fur 
92ieber»©crid;tlid;  ju  l/nlten  / bnfj  (fr  folel/c  ben  bcpb» 
feitigen  SBemutcten  511  fiirbcrlid;et  î8cfprn4'>iiiib  2)ergiei» 
4'ung  bcimiwifen  folle; 

'jolgen  {flervor  nngejogene  Q5er;<icf)iiii|Tén  ber  £ocî;» 
£>ber beitlieiyn  unb  Malenu-vÈne|>cn  ; Unb  erfllitîxu  nmd 
von  $>oI/er  Cberfeit  unb  bco  Malcfix  ivegen/  |7clj  in  bem 
^îijurgmiiv  von  bem  sjerin  fmibvogt  ;it  lirnflen  gebiiljret/ 
Iiiut  bed  2îertr<igd  ber  fleben  £)rtcn/  unb  ber  lôbliclpn  I 
fcrei;  ©tâbten  de  anno  1555.  111  tvelcfcem  jb;nb  ipecifi- 
cirt  folgenbe  Jnf/I. 

‘Xde  bie  fo  ben  fnnbîfXidjter/  vornn  jéine  Jjenen  unb 
£>beren  unb  bnd  fniii>.'©cndjt  mit  SQortcn  unb  SsJerrfen 
ftbimiljciib. 

îobtfd'ldg. 

Girofle  ©djivûljr  unb  ©ottobifleningen. 

SSJtuin  eine  «yerfoljn  fui;  felbfl  entleibt;  gefiibif  i&r 
©ut  ber  ûberfeit. 

®icbfltif;f< 

SOÎôrbcrep* 

SkGerey. 

Sjerereiji 

3<iuffétepj 

SBelcber  «nett  fntfdjcn  gpb  ftfrrrtcc  / ober  fonfl  gib» 
fcrud'ig  erfunbcn  ivirb  ; befyldtben  einer  ber  <m  btd  ©e> 
riditd*gtnb  lobt  <111  (£ibd|i<itt/  jèin  ^ûrgeben  ro<it;r  feyn/ 
unb  fîtf)  «in  miberd  befînb. 

fÇriebfii  mit  2Berrfni  bredvn. 

3tcm  / îx*  riner  miff  beu  nnberen  «tuf  offner  fréter 
^«id;d=etrû|Tcn  ivartet , im  Jcrn  unb  'Jrâflcl  unb  iljn 
wrivunbeti 

3t«n/  bel  einer  ben  mibercit  liber  Jrieben  nnd  feinon 
$.iud  ibrbert  / unb  fii^j  verfd;iilbete  / mit  ®unben  ober 
bergleicbcn. 

3fem  / îveld'cr  Jrieben  brid’f  / mit  gnr  ober  fj.ifb 
<ii!Sjud;ttit  ‘ÀXgen  / ©te in  <iu|fl;cben  / er  ivcrffc  ober 
nir. 

,3<fm  / menu  fcutO  ober  ©ûter  in  ben  freren  fnnb» 
©traflen  niebcrgeleibt  / ober  btifj  einer  fold;  fmtb»  j 
feirnifeii  i(jm  felbfl  eignete  / bie  v<ï<inb«rre  ober  liber»- 
fïenge  / bnf;  nlle»  jiimt  eiffen  (godrii  / fo  biirinu  begmu 
gen  nnirben  / unb  bem  Malelîz-ober  ^oi>;n  ©eriduen  ju» 
fle^enbeu  / ob  <iud;  einer  0|fne  <flî<ird,'en  ober  ieljen  roif»  1 
feiitlid;  nnberte. 

3f<iu/ fo  ber  f<tnbf®d'ter/ von  'îobtfd’liigen  unb  <1113 
beren  (*<id<en  megeii/  bie  <in  bnd  l<inb«@(ridit  bienctai/ 
©Irn't  gebe/  uub  bnd  ©luit  breefien  i»urb;bod;  ben  fle» 
ven  OnI;en  nn  ifjrem  ©Imt  bnd  |ie  geben  utlfd>iblid'. 

. 3tcm  / ronnn  einer  von  b 6 fer  îl)nt  ober  feumbeud  îvce 
gen  Jûiibriunnig  tvirb  / gefadt  ber  Sjoben  ûberfeit  feiit 
©ut. 

©leid'erinnflen  gefnfle  ifjr  midi  bnd  ©ut  beflën  ber 
tin  iobtfd;lng  tfjut  / unb  bed  ©ntleibten  fîreiinben  ftin 
teib. 

3f'’m  / fo  «net  vom  feben  juin  'îobt  Ijingeridjt  tvirb  / 
ifl  ber  £ol;oii  Oberfeit  Me  fnljreiib  Sjnnb. 

3<rin  / bie  ;J<ihl  unb  <£rbfnl)I  von  lebigen  .Sinberoi  / 
bod  innntiiglid;  feinen  red'ten  tSrieflen  1111b  (gigien  / fo 
©r  v^r  erlnngt  unb  bnr;u  (fat  / unnbbrtîd'tg  ; unb  in 
gnn<jer  Sumtna  bienct  in  bnd  Mdcfiz.,  unb  bem  fniib^ 
•Xitf'ur  dn  flait  jjoljcn  ûbcrfeit  ju  fit nffea /aile  bô> 
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fe  ©ntfvn  unb  'îfmten/bnmit  eiit  tOienfd;  féin  Gî>r/I<ib  Anno 
unbiebcn  veriviirrfen  mèd,'ie/  botfi  in  foltfoem  ben  fleben 
-Ortl;en  vorbel;nIten  unb  nudbebingt  bit  éîtrnff  beren/  ’• 
bie  liber  SSerbotf)  im  _Sn<g  Inuflen  / reiten  ober  gcl;en/ 
bn  ifjnen  bie  juflânbig  fepn  foU  / ob  fie  je  glcufivol;kn 
bnrmit  vernnireft  fyetten. 

©rittend  bie  ©t)tl'<i|ïknen  betrejfenb/  ivnnn  ind  fimff* 
tig  in  «nem  ober  nnberen  ©d,'iflreid;'cu  é£trol;m  «mge 
SUîtiUc  erbnuivt  merben  iwllte/  foU  bie  SSeiviUignng 
beflen  ndein  ba  Sjotjen  ûberfeit/  nid  fnnbditÇür|leii/iU' 
finnbig  f«;n;  nnbere  ©(jjjjnjftenen  nber  foden/  glad;  ivie 
bieljero  nlfo  nud;  iiidfiînfftig  / einein  jtiveilenigeii  ijcrin 
S]ifd;off  311  ©oflnnç  311  verioiQigeii/  unb  311  vergeben  ge» 

6iil;ren;  ben  Uiitert(;<inen  nber  njtld'et  foldje  ©l;>l;nfftenen 
erlnnget  (jnt/  folle  von  bem  £)bcr.-©ogt  nnbefoljlcn  mer» 
bm/  foldje  nnd;  von  einem  jen’eiligen  ttgierenbeu  jjerm 
fnnbj2îogt/  in  Sînljmen  ber  y?o(jen  fnnbd^Obetfeit  con- 
firniiren  unb  beflnttigeii  Inflen/,  fo  Sjen  7nnb;2)ogt  nudj 
311  ertfjcilcn  ftfmlbig  féi;n  foU. 

2)iertend/  I;<tt  ed  midi  ber  Qlbjtigen  fjnlMn  / in  bem  . 

Tfnibt  Slingnnuro/  bep  b«ne  ju  vcrbleiben/bnf)  von  bem 
©ut/fo  nud  ber  Ætnbt  Slingnnuiv  f.ifjlt  / foldje  von 
bencii  ]u  Slmginunv  felbfl  / nnd;  3nnljnlt  beren  3!;nen 
ert[;ei(ten  ^lîtfllidjcn  j33ifdjéflidj;n  nud;  von  benen  lôb» 
lirijen  ndjt  ûrtfjen  btr  ©rnflfdjrtft  23nbeti  confirmiiten 
SJegiinbigiingen  / ju  bejidicn  ; 311  ©ettingeii  1111b  goblenft 
nber/  gebndjte  ^bjug  ;u  bed  Qlmbtd  Xliiigmunv  Jjnn> 
ben  (nuflêrtnjnd  3l't  ^-ur|Hirî;<  ©urtflcudjt  benen  voit 
©cuingen  ju  il;ran  goneinen  Ôîuten  )U  verivenben  / nud 
fonberbnI;rm  ©nnben  tibeTlnffën  / ûirmid  eingenoimiien 
iverben  follen  ; ^ingegen  nber  folle  ber  ‘Xbsutf’  311  ^ur» 

|ndj/  nudj  .311  nllen  ^'iten/  nllem  ben  lôblidjen  regieren» 
ben  Çrt(;cn  juflnnbig  fêpn  unb  verblciben. 

$ünffcend  / mit  grtjjeilung  ber  3)înmi3?ècd'fen  unb 
©ebnrtbd.-SBricjfen  / tfl  cd  ber  gcflnltcn  ju  l;nlten/bnf} 
beren  Expédition  in  tincm  SSrief  in  beijber  Oberfeiteu 
Sflnl;nicii  / b«;  ber  ©nnélep  ber  ©rnfffdjoft  SSiiben/nnd) 
einem  mit  einnnbereit  311  vergleid'en  ijuboiben  Formûlar , 

311  tnodjen/  fold'et  iBrief  nber  nldbnmi/  foivofil  von  ci* 
non  ^erm  lntib--23ogt  nid  bem  ûb«=2)ogc  511  Sling» 
nnmv  beflglet  iverbcn. 

©edjflend  / tvnnn  jemnnb  nud  benen  ffiifebofliefcn 
Ttembteren  in  ein  nnbere  JurisdiéWon  , uni  fin  bnfelbfl  • 
bfgmigene  îOtifiÿnnblimg/  fieft  jn  flcilen  unb  311  vernnt* 
tvorten  bcgrfjrt  tvirb  / fode  bie  ©tediing  / tvnnn  ed  mn 
einen  nietergeridjtlirijen  ‘Jrùflél  311  riuin  / von  einem 
£)ber»2)ogt  / tvnint  ed  nber  malefîçifd'e  '©nd'en  beriil;rt 
voit  eiiKiit  fnnb=2îogt /mit  bn;bcrfeitd  fccuiiblief-er  Com- 
munication geftbeften  ; 

©iebenbend/  ber  Mandatai  finlbert  / t<i|!  ninn  ed  bep 
bnn  2)ertrng  dc  anno  1679.  vcrbleiben/  mit  biefa  bevs 
geftigten  ©rlnuterung  / bnf;  gegeit  bie  ubertretter  iineti 
3unfirtlt  SBubntbergifd'en  2)crtrngd3©erd’ten  311  verfnfj* 
reit/imb  tvnnn  in  foldjtn  nud  fouberan  Sgefebl  ber  £0* 
ben  fnnbdjjOberfeit  ergeltenben  Mandaten/  ettvnnn  vor» 
fnHenbtr  fnnbd3@clcgetil;cit  mub  ©ndjett  eingefeft  tvtira 
ben  / tuddje  fonflen  nn  jid;  felbfleit  ndein  Oîiebergerid'tlidy 
bnf;  mdjtd  beflotveitiger  folel'en  gndd  bie  (gtrnnf  nif  ei> 
item  InitbjfJJogc  / fonber  bem  ©eriduS.-S^crut  jubieneti 
fod. 

■JCd'fené  / tvegen  ©efrcpung  bed  Jurjnd'er^ÜKnvrfd  / 
bleibet  <d  bet;  nlter  llbnitg  unb  Qerlommen  / unb  tvnn 
eervnn  foldjem  jDînrcft  311  giitent  fur  ttôthig  beflnbenbe  / * 
ober  nnbere  l;ctjlfnme  £>rbmnigen  geinnd't  / folle  ed  mit 
3u}iel;nng  Md  sjertn  ûber^ogfd  befdjcljen  ; 

i)îeuittend/  tvnim  ein  •Xinbtmnnn  mit  einem /er  fet;«/ 
tver  er  mode/  ettvnd  311  red'ten  obtr  311  fmnbeleit  (;nf/ 
fo  fem  ‘Xinbt  berûljrte  tmb  mitre fle  / unb  bnmt  berfelbe 
ben  ‘Jtmbmnmi  o(;ne  reblidjc  urffd'  jled'e/[;nutc/  fd'lugc/ 
ober  bemfelbcn  fonflen  ftfun.ifjliel'  jurebie  /'  ber  fod  nnd; 

3ilnhnlt  fnnbenbergifd’cn  aàertrngd  Art:  gobiifl  / unb 

bie  ôtrnnf  unter  bepbcn  ûberteicen  glcid;  getljeilt  tver» 
ben. 

«Jejjenbené  / ifl  bed  QSilbbnfind  finlben  nud  ■Jreimb* 
fd’rtfljtgegen  einem  Sjtrm  unb  SBifdjoff  ju  ©oflnuç  / in 
feinen  in  ber  ©rnflfd'nft  SB  a ben  gelegenen  Slogtljeyen 
1 1111b  ‘îlembtereii/  bnrmit  înith  lludneeif;  bed  îljurgninvi» 
j fd'eit  2Jrttrngd./dc  anno  1C09.  unb  ben  SSnbifebêu  "Xb* 
j fd'eib  de  anno  1679,  ju  fmltcn  / jeboeb/  bnfj  einem  je* 
tveidigen  fnnb*2îogt  311  SBubeii/gleicbivie  einem  SBifd'ofli» 

! deii  0bcc>2)ogt  uiibciiommcn  fà;c/  niebt  ndein  fur  fld) 

' felbfl/  fonber  nud)  bureb  bie  jemgeit  / bie  gr  I;ier;u  be* 
fleden  nuîrbe/  iveibinAiiiiifd)  311  jngen  • Seintiueberen 
Obafeit  nber  foldjed  jngen  jeinnnb  nnberen  /tver  l'tr  mie(> 
fepe  / tQeflnnbd*ober  in  nnber  2Ü<Ï6  311  iSberlnffen  befiigt 
! fepnfode; 

®«Hîi 


I ÎO 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno  2?<tnn  mm  l’cmfiihcnfct  SDtrgUirf^tmctai  <iü<rf<ité 
i68f  olf®  :c.  fn;nt>  (Te  mit  citjcnljntibiijm  Subicnptio- 

'*  mn  uni»  ftirgqkUim  'Pittfd;affkii  cotroborirt  :t.  (>Vt'cn 
unt>  bcfd;»I)(ii  jti  SiuDcii  in  (£tenum  ben  bien  Oaobr- 
1685- 


(L.S.)  3of».inn  gttfpnr  (L.S.)  3ch<nm  Çnfçar 
Sjtrjel  Mnh'^tma|icr.  von 


(L.S.J ‘Hbrflljmn  îiüicr/  (L.S.)3of)iiim  £cimich 
gccUlm<i|kr.  Sel)  lcr/  Obtr^oat. 


(L.S.)  3of)<mn  SDîitrtin  (L.S.)  ^ofmnn  30fl'fl> 
(gcl'uxiHa  ju  S3ûin'.P.  Sjdnntb  iJroj^rt 

jaitiicti'oniii'cbtul;. 


*X«d>  im  9Taf)intn  fibngcr  Jjvrtm  £fjrcni@<fan6tni. 


LXIII. 


10.  "Dec. Traite  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France,  cr  le 
France  R°‘  de  Sia»,  fait  entre  Aionfieur  le  Chevalier 
et  de  Chaumont , oimbajjadeur  Extraordinaire  de 
Si  am.  Sa  A la  je  fié  Tres-Chreftiewte , & Aionfieur  Cons- 
tance l’hauikon , Député  avec  ample  Pouvoir  de 
Sa  Alay.fi  l de  Siam , pour  accorder  en  fion  Roial 
nom  dit  Privilège i aux  Aiijjionnaircs  yipofioliijues 
dan;  tous  fis  Rotaumes  en  la  maniéré  fuivante.  Fait 
à Isjuvo  le  10.  Décembre  iôSj.  [Freder. 
Leon  a r d.  Tom.  V.] 

I.  ^>jOmme  ledit  Sieur  Ambaflidcur  de  Fran- 
m cc , dans  Ton  Memorial  fupplic  trcs-humblc- 
V j ment  Sa  Majcftc  de  Siam . de  faire  publier 
dans  routes  les  Villes  de  fon  Roiaumc,  de  la 
première,  deux,  trois,  quatre,  cinquième,  6e  fixicmc 
Clalle, que  les MilTionaires Apoftoliqiies  pourront  pres- 
cber  la  Loi  Chrcftieime,  6c  aux  Peuples  de  les  entendre 
fans  que  les  Gouverneurs  y paillent  mettre  aucun  em- 
pêchement. 

Sa  Majcfté  de  Siam  fera  publier  dans  toutes  les 
Villes  de  fon  Royaume,  de  la  première,  deux,  trois, 
quatre,  cinq,  6c  ftxiémc  clalle,  que  les  MilTionaires 
Apoiîoliqucs  peuvent  prêcher  la  Loi  Chrétienne,  dans 
toutes  lcldites  Vides;  6c  les  Peuples  les  entendre,  cha- 
cun fuivant  fon  inclination,  fans  que  lcfdits  Gouver- 
neurs ou  autres  Officiers  , de  quelque  qualité  qu’ils 
foient,  puifTcnt  les  moleftcr.cn  quelque  manière  que  ce 
foit , directement  ou  indirectement , à condition  que 
lcfdits  MilTionaires  prêclrcront  la  Loy  de  Dieu,  fansin- 
finuer  aucune  nouveauté  dans  le  cœur  du  Peuple,  con- 
tre le  Gouvernement  6c  les  Loix  du  Pais  (bus  quelque 
prétexte  que  cc  (bit , 6c  en  cas  que  lcfdits  Millionnaires 
(e  tiffent , le  prefent  Privilège  (èra  6c  demeurera  nul , & 
le  Midîonairc  coupable,  arreile  6c  renvoyé  en  France, 
fans  que  jamais  fous  peine  de  la  vie,  il  puifle  remettre 
le  pied  dans  le  Roiaumc  de  Siam. 

11.  Le  Sieur  Ambaflidcur  de  France,  demande  que 
les  MilTionaires  paillent  enfeigner  les  naturels  du  Pais , 
6c  les  rendre  capables  de  bien  fervirSaMajellédcSiam, 
tant  dans  les  affaires  du  Gouvernement,  que  dans  cel- 
les de  la  bonne  confcicncc.  6c  que  pour  cela  ils  aient 
Pouvoir  de  les  recevoir  dans  leurs  Convens,  & lieux 
de  leurs  habitations  avec  les  mcfmcs  Privilèges  des 
autres  Convens , tins  que  perionne  puifle  les  inquiéter 
là  déliés.  Sa  Majcftc  voulant  que  toutes  les  rcqueftes 
qu’on  pourra  prefenter  contr’cux  fur  ce  fujet,  foient 
renvoiées  à un  Mandarin  particulier  qui  fera  nommé  à 
cet  effet. 

Sa  Majcflé  le  Roi  de  Siam  accorde  que  les  Miffio- 
naircs  Apoiîoliqucs  puiflent  enfeigner  les  naturels  de 
fon  R oiaunic , à leur  volonté  en  quelque  fcicnce  que 
cc  ("oit,  6c  qu’ils  puiflent  les  recevoir  dans  leurs  Con- 
vens, Ecoles  6c  habiraiions  avec  les  mefmes  Privilè- 
ges des  aunes  Convcnts  de  Siam,  fans  que  perionne 
puifle  les  en  empêcher,  6c  que  lcfdits  Millionnaires 
puiflent  leur  enfeigner  les  Sciences,  Loix,  & autres 
éludes  qui  ne  font  point  contraires  au  Gouvernement, 
6c  aux  Loix  du  Roiaumc,  6c  en  cas  qu’on  découvre 
*r  Ja  voix  contraire  de  deux  témoins  qu’ils  y aicn 


contrevenu , le  prefent  Privilège  fera  6c  demeurera  A N NO 
nul,  le  Majflre  d’Ecolc  6c  Dilciplc  feront  traitez  de 
•la  n.cftr.c  manicic»  ainfi  qu’ii  cft  marqué  dans  le  pre- 
mier  Article,  mais  au  cas  que  lcfdits  Millionnaires 
Apoiîoliqucs  le  ccnfctvcnt  dans  leuis  Privilèges,  tou- 
tes les  affaires  ou  ils  auront  lercnt  jugées  par  un  Man- 
darin qi.c  Moniteur  l’Evêque  prclemcra  , 6c  que  le 
Roi  nommera,  pourvu  qu’il  foit  capable  de  cet  em- 
ploi. 

J1I.  Le  Sieur  Ambaflidcur  de  France  demande  à S* 

Majcftc,  que  tous  les  Sujets  qui  le  feront  Chiéticns, 

(oient  exempts  les  Dimanches , 6c  jours  de  Fcltcs  mar- 
quez Dar  TEglifc  de  tous  les  fervices  qu’ils' doivent  à 
leurs  Mandarins,  |j  ce  n’ell  dans  une  ncccflité  pres- 
fante. 

Sa  Majcfté  de  Siam  accorde  que  tous  fes  Sujets , qui 
de  leur  bonne  volonté  le  feront  Chrétiens,  jouiflent 
du  Privilège  des  Chrétiens  en  la  manière  demandée  par 
le  Sieur  Ambaflidcur;  6e  comme  il  faudra  juger  de  la 
neccllité  preflanic  pour  éviter  tous  diflerends  tut  ce  fu- 
jet, Sa  Majcfté  nommera  un  Mandaiin  de  Ion  collé, 

6c  Monfieur  l’Evêque  nommera  du  lien  une  pcrlon- 
nc  d’authoritc,  6c  ce  qu’ils  régleront  cnfcmble,  fera 
reçu  6c  ponctuellement  exécuté  par  les  Parties. 

IV.  Le  Sieur  Ambafladeur  de  France  demande  à 
Sa  Majcfté  le  Roi  de  Siam , que  fi  quelqu’un  de  fes 
Sujets  Chrétiens,  par  vieillcfle  ou  infirmité  cil  incapable 
de  fervir,  il  puifle  être  délivré  du  fervicc  en  fe  prefen- 
tant  à un  Mandarin  que  Sa  Majcfté  nommera  à cet 
effet. 

S.  M.  de  Siam  accorde  que  fi  quelques-uns  de  fes 
Sujets  Chrétiens  par  vicillcilc  ou  infiimirc  lont  evi- 
damment  incapables  de  fervir,  en  fe  prelentant  à un 
Mandarin,  que  Sa  Majcftc  nommera  à cet  effet,  ils 
pourront  dire  difpenlez  du  lervicc  jufques  à leur  guc- 
rilbn. 

V.  Le  Sieur  Ambaflidcur  de  France,  demande  en- 
core que  pour  éviter  les  injufticcs,  6c  les  perfccutions 
qu’on  pourrait  faire  aux  nouveaux  Chrétiens,  Sa  Ma- 
jellé  ait  la  bonté  de  nommer  quelque  Mandarin  , Sia- 
mois, qualifié  homme  de  bien,  6c  de  jullice,  pour 
entendre  6c  juger  tous  lcfdits  procez,  ûns  que  ledit 
Mandarin  puifle  rien  prendre  pour  le  jugement  des  pro- 
cez; enforte  que  les  amendes  foient  partagée*  à la  fin 
de  chaque  année,  partie  au  Mandarin  6c  à l'es  Offi- 
ciers, 6c  partie  aux  pauvres,  cc  qui  empefehera  que 
ledit  Mandarin  ne  vende  la  Jullice. 

Sa  Majcfté  le  Roi  de  Siam  accorde  que  le  Manda- 
rin dont  il  ell  parle  au  deuxième  Article,  foit  juge 
dcfdiis  procez,  luivant  que  le  demande  l’Ambafladeur 
de  France,  ôc  pour  éviter  toute  dilpute,  requefte,  6c  — 
longueur  de  procez.  Sa  Majefté  ordonne  que  le  Man- 
darin après  s’eftre  inftruit  de  l’affaire  demandera  l’avis 
de  l’un  des  Juges  du  Roy , avant  que  de  palier  Senten- 
ce , afin  qu’on  n’en  puilfc  point  appellcr. 

Et  Sa  Majcftc  de  Siam  ordonnera  que  tous  les  Arti- 
cles cy  deflus  foient  publiez  par  tous  fes  Roiaumcs  , 
enforte  que  tous  fes  Peuples  connoiflcnt  que  fa  Koia- 
le  volonté  cil  , que  les  Millionnaires  Apoiîoliqucs 
jouiflent  dcldits  Privilèges.  Fait  à Louvo  le  dix  Dé- 
cembre, 1685. 

Signé, 

Le  Ch.  de  Chaumont, 

6c  par  l’ordre  fufdit  Phaulkon. 


LXIV. 

Recefs  ©ncé  Sètttôm  Jrâmf  ifdjcn  *7. 
gratrécé  ù6cf  Die  £dt)fcrlic&e 
Çiajcfiût  u>iDcr  Mc  îurefen  ïiiicifïcnM 
-fbnlffc  / tt>cc  and)  ù6cr  Mc  23crf>ctTc* 
ning  Mé  2Kün$wcfcn$.  Dtfim&crg 

DCU 27-Dcccmb.  i68f.  [Londorpii 
AÛa  ‘Public a Parte  XII.  Libr.  XIII. 
Cap.  11 8.  pag.  2f8.J 

Ccft-à-dire, 

Rec'es  du  louable  Cercle  de  Franconie, touchant 

Us 


Dec. 
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'DU  DROIT 

A N K O tel  Troupes  à envoyer  au  Secours  de  Sa  Majeflé 

I 68  f.  Impériale  contre  les  Turcs.  A Nuremberg  le  ip. 

Décembre  1685. 

Itnbt  unb  jn  mijTen  : ©annnd)  bit  DîômiftÇie 
Jj?-'  Sapferlid'e  SDÎajeflût  aud  Sattcrlid'cr  Sorforg/ 
JL.  Va  fo  lit  gegen  bas  Sjrilige  îXômifd'e  SCtitl;  / tmb 
bit  gefamte  n’triljc  gl;ri|lenbat  tragai/ait  bit» 
ftiï  {ôblid'tn  Èrevfed  $20tbfûr|ilid:c  "21ufifd'reib»'2(tnpt/bit 
nHergnûbig|it  ©riimtrung  tÿim  laflm/  tofj  ^ûrfîen  imb 
©tànbc  / ju  mtittrtm  gUirflid'tii  Progrefc  miber  btit 
înrrfen/  grbftinb  (£&ri|Uiti*u  «fîal/mend/  iljrt  bifjhcro 
bôd'fintlnnltrf'  gtltiflere  JjiiljF/fttntr  continuiren/einfélg» 
Iid;  btt  in  3brtm  (SfMonbt  liibliitiraibe  ©f*bfl*îroup» 
pen  forbttlid}  recroutirtt/  unb  mit  rtd;ci jtc  üJlûiiatl/li» 
d;<n  Scrpfltgung  wtforgen  montai. 

'2(1  d (mbtil  beebe  tuiôftbrtibcnbc  ^urfifii  it.  £er:  (Dîat» 
quarb  ©ebaflian  unb  Sjttt  £f)ti|imu  gnifl  :t.  tôt.  tit. 
tôt.  tit.  nitbt  untcrlnfTen  Jbtttn  / ju  ©inrirfitung  bitfed 
beilfam»unb  fcl;t  mid;tigen  SBcttfd /tintn  gcincinen  (Ertpfj» 
îag  anhero  in  bed  jjciligcu  9Jtid)d»©tnbt  9iûriil>crg/ 
mtf  btn  i.  ©«.  9Jov.  nufjjufd'roben/  um  ju  dcii- 
beriren/  unb  ju  ftl)tn  / mit  I/itnnn  nadb  JXômifrixr  £np* 
ferlidxt  S)2ajt|Wt  nlttrgnabigilec  Intention . bit  verlangte 
roeittrt  Sjûlff  unb  ^ufammenfefcung  môd'tt  ut  ftabilirtn 
fepn  : ■JMtrnmfTtn  btr  gtfamttn  $ûr|Ien  unb  ©fanbt/ 
9Citt()f  ttub  ^bgefanbte  / nuf  bad  abgdafftut  '2Cufjfd;rtt» 
btn  / (id>  millig  unb  parat , mit,  ifjrtn  (Stltôtigtn  / unb 
* bon  Sainbergiftbtn  Dire&orio  ûbttrtidjttn  ©tmalten  / 
tingtftmbt n / bad  32ercf  / unb  nmd  bavon  dependirtt  / 
rtiftlid;  nbcrlt.it  / bunu  natit  unterfebieblid;  gcbalttnat 
Seflloncn  gtfd;lof[ên  mie  folget  : 

1.  ©rfllicb  / bat  tnan  jur  gtintintu  ÿveid)d>Dcfcn(îon 

unb  SccuritiU/nnd)  btmin  2)orftblag  gtbrad?tcn  quanto 
btr  dccoo.  £0îiinit  ( mouoit  bttfctn  gru/fj  4511.  jufinl* 
Itu  moltcn  / |i((>  btrgefîaltai  parac  unb  gefn|i  511  (Jaitai 
btmiHigct/  bafs  2.  ïîfguntnter  ju  Jufj  / bnnn  tin  JCegi» 
intnt  511  <Pfttb  gt|îelltt  rottbm  fol tt / nlfo/  rno  fjtctntd'fl 
btt;  bentn  iXftd'S>Coaiititn  ju  iXegtnfpurg  bad  voltige 
Qnuntum  btt  dcooo.  3Rann  ju  fXofj  unb  ^nfi/bciitbtt/ 
unb  l’on  nnbtttn  lobtid.xn  ifrtçfcu  bas  beborige  Con- 
tingent audt  au|fge|1i'U<t  roitb  / inan  bttftitd  (tdt  nidit 
nttnigtt  bninic  pa;at  Ijalttn  motif  : '0  Kbtm 

Sjod;»unb  UBobtlôblidicm  (gtanbe  ftin  'Xmtjcil  / unb  btt» 
btt  ijetbi'Ètifftct  3<innbcr.j  unb  îBtltçburq  Concur- 
ren7.,  att?gctror|f<n  / bit  bof)t  unb  ntcbttt  Oificirtt  btr 
3.  ÎXfginKntdJtStâbt  unb  Premier  Planai  ( ju  nxldtin 
Itjtcrcn  bit  concurrittnbf  ^tnnbt  / 4 dato  biefed  Kc- 
cetlus  , btn  <i<mtinfd'afftlid,'tn  ltnttr[;alt  ba;jutragtn 
fdtulbig  feyn  foUtn)  btntnntt/  btt  Terminus  jut  muref» 
Itdxn  ‘*tcUung  unb  inftruiruitg  btrQJôlcftt  4 1.  May, 
bed  ntd,'|l  <3ott  bdffatbcn  1 6S6.  3ll|.’td  prtefieirt  / unb 
babtn  f«r  cxprelïum  btbingt  motbtn/  bafj  biffe  frci;» 
nuUtgc  beui  Sjttligtn  £Sômtfd;tn  jStid}  unb  bit  (ffiri|ieii> 
I)tit  juin  btpen  bchebtnbt  QJctfafTung  fdrd  îûnfftigc  fti» 
nnn  estanb/  an  lètinet  ftabaiben  matricubr-  Modéra- 
tion nad}(beilig/no(f>  {U  ttniget  Contcqucni  obtt  perpe- 
tuirlidxt  Obligation  gtiogen  nxtbtn  fotlt. 

2.  giird  jrotptt  / i|i  |idj  l’crtinbaljret  unb  gcfd,'Io(ftH 
morbcii  / malcn  bad  £to;fi»Corpo  bttmablm  rclpedu 
uoriget  Armatur  ttmad  gcringftt  / audt  ojjne  bif|  btntn 

* autd  tufletip  cnervirttn  Untcrtbantn  / nidtt  U'ol;l  mog» 

Iitlt  fadtn  n'itl  / bit  bifjbero  gttragtne  ûberfd)n>ebttt  Sur» 
bt  btt  Sticÿd«@pefên/  alfo  langtt  )u  continuiroi/ bafj 
btntn  boben*0.-neraldr'Pftfûbncu/n>ic  audt  btntri  (£rtçfj: 
5trttgd= Jùttbcn  / ftir  ttjro  bifibero  gibabte  fonberbart  gutt 
VicilanT, unb  i>orttcfflid:t Commando, fd'ulbigper  ©and 
vtt|latttt/  unb  ftlbe  babciubcnp  gtbiibrtnb  ttfndyt  mtr» 
btn  folten/  mit  btt  2)trvpegung  bifj  ju  gnbigung  bitftd 
3abrd  ft.  nov.  fut  ficb  unb  3Mtn  ju  ntbmtn/  babtn» 
fltgtn  foflt  bit;  nedtp  votptbcnbtt  ^ufammtnfd'idung  / 
mit  anbttcn  lôblid’tn  Alliirtcn  (£tti;i<n  conferirt  / unb 
bal;in  angtttagtn  rnrrbm  / mit  bttftlbe  btp  anbttivtit 
l'orgebenbtt  Coniunûion.  aud  goneinan  Sttttag  wr» 
pilcgtt  nxrbtn  mogtn  : ©0  folle  autb  ju  mebrer  58t|tu> 
gung  fd'ulbigptt  ©antfbarftit/  nid;t  unterlaiTen  nttrbnt/ 
»on  gefamtcit  gttnf}  megen  béii'Pg.  ijerm  ©enerald/fo 
mobl  btt)  iXômiftbtt  Saçftrlitbtn  'Dlajeflàt  ajd  bon  gt> 
famtetr  üètidi  / um  ibrer  bob<n  Expcricnz,  ùnb  .^rttgd» 
Méritai  roitttu  / ju  Érlangung  btr  ju  btptütu  ftixnbtr 
@tntralitAt»Chargtn/  bn;  btntn  ftSnflFtigtn  ’Kcitbd.obtt 
Ailian7.'Corpo  ju  recommend.rcn boffénbt  / bitftlbt  mtr» 
btn/  {U  alltin  btgfbnibtn  9)otbfa(I  / ibrt  gutt  Propenfion, 
gegai  btm  loblid’tn  lîtenfj  ferntt  trftbtincn/  utib  infon» 
btrbtit  foernt  9)tacggrafcnd  ju  Saprtutb  ©urtblatd't 
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bit  un  lôblitbeit  €ra;fj  uerbiicbcut  'îrouppen/  nacb  btd  Anno 
Sjciligtn  iXtiri'd  Comhtutioutn / autb  Ivieccutions-.ôrb»  ./g, 
nung  unb  ebtuorigen  £rti;fj’©d'lu|Icn/  pd;  ;u  jebtr  bt» 
gebcnbtn  Occalion.  de  mcitori  laiftii  un  Commando, 
unb  anbcttn  reeommendirtt  fa;n/ati(i;  pnjitn  allcd  bad 
jenigt/mic  bifikto  ju  beobaduc.:/ mad  tbro/ald^rqifj* 

>Obrt|ien  jufoinmt.  3m  ûbtigen  bat  man  aUt  unb  jcbty 
an  <£«ttn  bit  |£rn;fi»Calia  ftlrobin  jmragtnbt  ^opot  / 
projeclirtt/  unb  btn  Calculum , urnd  unb  roieuttl  nem» 
litb/  an  Kômfr>9?lonattn  babm  ab)u|;atten  feçn  mèd’tt/ 
gtjogtn/alfo  bafj  nid  fünfttgt  btuttlbttr  Calli  titt  me!;» 
rtrd  nitbt/ bann  mad  blofj  unb  alltin  juin  ©taabd»un» 
terbalt/unb  anbrrtii  unumgnnglitbm  gtmtincn  extraordin. 

?(udgabni  vomiôifytn/  fo  btrmablcn  auf  6.  Xôintr^Dlo» 
liât/  jtbod’  bafj  fold;c  ad  caiVam  quartaliter  rid/tig  ab» 
gttragtn  mctbtn  / auf  tin  34e  aiidgefdilagtn  morbtn  / 
aufgettcbntt  / bingcgai  btt  üoldatcfca  Tradlamcnt,  mit 
fàuit  allen  anberen  tinlauffotbai  miliiarifdcn  jfopen/an 
Montitung/  Recrou:itung/  iXofj/ SBagen /©tanbarten  / 

Jabnen  unb  bctgleid'tn/i’on  jeban  Jjod'qtnb  'iüohl.-Iob» 
liti'tn  ©tanb  in  particuiari  obir  rclpolt.  in  concurrcni, 
gettagen  merben  folten. 

g.  ©0  bat  uiau  aud'  btittend  per  unanimia  btn’illig^ 
bafj  bit  ut  Saçfttlidxn  tïrblanben  pebenbe  jÇufji'ôlcfer / 
nitt.it  alltin  jeitlidi  recroutirtt  / fonderai  aud)  mit  btt 
ffltonatblitbtn  Gage  t'etftben/  unb  bietju  von  fàmintli» 
d'en  ©tauben  bie  gauiife  Seranflaltung  gtmad't  merben 
foUt.  'Xllein  meilen  bereitd  9iad;ritbt  eingelanget  / ob  / 
mann  bad  ganbe  •Xegiment  / fo  btrmalen  in  ©dilepen 
pel/et  / barinn  groffe  91otb  leiOeit  tbitte  / inbone  ber 
£luartierd=îDlann  btr  Soidatdca  gar  nxnig  ju  ivillcn  / 
unb  bie  gtnngtle  Sa;bûltf  nitbt  leijtet/  bit  Coniumtions- 
SHittel  fiir  îDlann  unb  Soft  bafelbp  and;  111  folcter  ïbeu» 
rung  fepu  foOen  / bafj  in  bie  I.iage/  ol/ne  incrtflidxit 
Ruin  bed  Segnncntd  nitbt  ju  be|l<bai  fci;n  imirbe/àld 
ifl  fût  nôtbig  gtacfitet  rcorben/  an  bie  SKoiniftbe  <?ai;fer» 
lid;c  ÜIÎajfflAt  ein  al(eruntettbinug|ïed  ©éreiboi  abgtben 
ju  laflên/  unb  bannnen  bontglidjp  :u  biuen/  bafj  btntn 
atineit  leutcn/  bie  fo  treulitb  mit  'MiiifftÇung  icib  unb  ft» 
bend  / bad  ibrige  gtgen  ben  groufameu  iiirtftn  gttl;an  / 
unb  iiocb  ju  tpun  btteit  unb  millig  fepnb  / entiueber  tint 
Senlnillfe'  gcbtpen  / obtr  mtnigP  bie  lebtnd.iDlmel  um 
lablid/e  Sejablung  fuliminiftriret  tperben  méditai. 

4.  ©nnn  i|l  t’ictfend  ber  reparrirre  Calculas  ( mad 
neinlid)  / um  bit  nuifgtnoinmtnt  Crédita  mitbtrum  ju 
btjablen/  unb  bed  léblid.xu  t£rei;ftd  Réputation  ju 
balten/  mie  and)  ind  funffngc  bit  ©tabd=2)erppegung/ 
unb  aiiîxrc  unumgaiiglid’e  Qlufjlagen  ju  tbiin/|îd?  gebub» 
ren  »iH  j fut  recf't  unb  gut  bepmbtn  / nmbin  aud;  bt» 
litbet  morben/bafj  aüe  Rclbnten/ von  duo  bie  feu  Re- 
cèdes an/  inntrbalb  4.  9&od\'n/  jut  CaiTa  eingefd'itfet/ 
obtr  mt  Srtblabungd>ja(I/aufd  genane|lt/  obne'RcVpcdt 
bet  'Perfonen  / eingettitbtn  / mie  îmgleirixm  btm  ©tûtf» . 
Sjauvtinann  Stfebl  ertfitilet  nvtbai  fou  / bit  Artillerie 
unb  Muniiion-USâgen  / pferb  unb  Wq'tbirr/  quanti  pla- 
rimi  ju  i>erfau(fen/ unb  bad  ©elb  btr  ©ra;fj»Caflh  du» 
jtiliefftrai/  bann  bafj  jn  inrbrtt  (rrfpabrung  btt  So|ltn/ 
füte  fûnftigt  nur  ein  <prouiaiit.û)ïei|tcr  mit  aucm  Ad- 
junûen  bejlellet/ autb  anbert  Stbiente/  bertn  man  fug» 
lid;  tntbebren  fan  / liccntiret/  mie  nitbt  meniger  a Ut  ah* 
bere  Spcfcn  unb  ’Xufjlagai/  fo  viel  nniiitt  nîéglicb/ein» 
gejogai  unb  ttfpabrtt  mcrbtn  foUen. 

J.  Unb  obmoblen  fiînftend  aile  ^od'.-unb  QBobllôbli» 
d.'t  ©t,mbe/burcb3bre  Sâtl;  unb  Tibgefanbtt  biegemiffe 
liflen  ibrer  nod)  murtflid)  im  ûuattitt  babenbet  àlann» 
fd;afft  ju  Jèofj  unb  Æufj/mie  biefclbe  momiret/  ju  bie» 
fan  i£ta;fj»Convcnt  bauen  einfd'icfen  folten  / bamit  me» 
gen  bet  recroutir-unb  bermablen  ntuen  2î(tfafjuiig/inan 
barnatb  bt|lo  (îd,vrct  vetfabrtn  féline;  ©0  bat  cd  bod; 
baran  md|lend  ennangelt/  unb  bermalat  baratif  feint 
govi|7e  Reflexion  geuiad,'t  merbtn  fonnai  / btinnenbeto 
bit  gtmeint  2)<ranla|fung  gefdxb<n  / ba/j  jebtr  $od)»unb 
Sàoblrléblidx  ©tanb  fid)  mit  ftintm  Contingent  , ju 
Sofj  unb  Suft / btrgtjlalt  gqafl  balten  foQt/  auf  bafj 
bep  vorgebenban  Rendezvous  fan  0RangtI  «fdianen 
moge.  SBtlangenb  bit  in  ^apfalitben  ©rblanbni  (leben» 
bt  ©ragouet/ folten  felbt3bret  iWoje|îâr  in  bem  ©tanb/ 
mie  fît  fïd;  bermablen  btfînbtn/  praclemirtt  unb  ûbttfaf» 
feu  îverben;  ’ül fo  baf|  ©ie  mit  btefem  ju  £nb  .lauffen» 
btn  3abr  / aud  bet  lébluben  €ra;f)»2)trp|legung  in  bit 
«faijferlid'e  ttetten  folten.  SJobtp  3b«  9)îajt|lat  afltr» 
unttrthanigfl  ju  erfudxn  mire/  libet  bitfé  gapiüigte^ûlife 
jut  fnnjftigen  Campagne,  bem  léWid.'en  ilrepfj  mit  ti» 
nem  mebreren  nit  anjufééen/fonberen  megen  femtr/  mm 
lange  3obr  I;tro  gettagcmn  fd/uxten  ^tiegd.Sürbt  ju 
verftbontn  / mie  autb  bemelbten  ©ragonct»©taabd  / uiib 
Q.  ©ta* 
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®rag0«er»Ktgimtntd  Prcmier-Planen  Officier,  midi  3f>* 
tû  sc»i«f<rlul'c  'Jtajcpôt  atlcrgnnbigpen  ©utbepnbtn/bejj» 
jiibalicn  / obrr  ju  î>cro,  anbcrrocittn  Sûçfrrlid^n  Stiegd» 
£Kii|i<n  ju  emp:«>«u/  jcboc^'  mo  ci»  ober  ber  anbere/ 
luma&len  bi<  jauge  / fb  ixïl>n)tatl)ct  / unb  iui  fanb  ge* 
frljcii  / |id'  abforbcrcn/  unhnacfer  sjniifj  feijren  moltai/ 
mel't  uufgtÿnlten  merben  métfcten.  ©epolttn  citer  Ijod'p» 
gebnri'tc  3()re  Sat)ferlid)£  grenjcftâc  fold>e  gdjôrttr  ma|fcn 
ju  (jiiteu/  unb  |lel'  beten  ju  gebrnud'en/md;t  vertnngeu/ 
mnreii  felbivjc  fôrberlid)  ju  rcvociren  / unb  jebern  ïjod)» 
unb  2&ol)Moblid;cm  tgtnnb  bit  (geinige  |)<im  ju  mei» 

^ 6.  ©ernnatb  6.  bic  Expcrienz  mit  |ïd;  gcbrcitbt/bafj 
nufiu  jaU  i;cri'Otbr<dvitbeii  audmârtigen  ©emaltd  obtr 
feiiiblteter  Invaiion  in  bad  Keith  / nidjt  bnlb  tin  (Ireyfj 
aflein/fold'ein  ju  mteberpc&en  luificicnt,  fonberen  ailtvcgd 
enter  imljrcren  Üetenfion  unb  «JufammenMung  mil!  non. 
nètjjcn  foui.  Ods  haben  5urpcn  unb  Stanbe  biefed  lob» 
lirfun  ©rénfcd  fiSr  gut  unb  uotfmxnbig  befimben/  baljin 
ju  fefien/  mie  / midi  'Xnlatuug  bed  Sjeiligen  Keid)d»Con- 
ibnmriKii  unb  ber  Exccuiions-ûrbmmg  / mit  3&ro 
Âu;ferlid;en  SfJlajepât/bann  31jrct  (Tf)urfür|11id>en  ©ineb» 
kuci  tigleit  in  gkiperot  / unb  Nneii  btnatçbarten  lobli» 
ewn'  îSiiyerifeben  / (fdtroàbiftkn  unb  £)ber»£fèfjeimfd:eu 
(£ra;fen  / mit  aud,'  btnen  QBcPtrmalbifdfeen  ©tnnben/ 
bann  btnen  îjod'fûr|Uid;<n  (gidjpfehoi  ijnuferen  / unb 
mtr  vormal)ld  von  btnen  ju  allen  SCetd)d»unb  ©repfj* 
prmflandis  ordinarié  concurnrenbtn  'P’Otenteiten  unb 
©teinben  conjungirtt  gemefen/  aud)  mer  pd)  fbnfî  bicTju 
mit  einlnfjén  moite/ bit  jjortfcçung  foldjtr  Conjunction 
ju  continuiren/  unb  aile  btrglcid)en  beforglid'en  ©avait 
jcitlid)  l’orjubiegen  / mitlpn  ‘Jrieb  unb  (gid’rtheit  im 
gan$en  Somifcben  Keith  ju  erljnlten  je vm  inédite  / ju 
mcldYin  ©nb  bann  pd)  eintd  geroiffen  ’îaged  unb  ©rtd 
lu  uergleid'tn  / unb  jufmmnen  ju  fomtucii  mare  / umbit» 
fed  (iritfam  unb  frfet  nothroenbtge  SBcref/  unter  Korai» 
(cher  Sai/fêrlidct  Qjlajcpdt  allergnàbigpcr  Direction  ju 
incamimren  unb  ju  bemtrcfpclligoi/  unb  jmar  mit  bie|er 
Précaution  , bafj  fein  Ü)lit*AI!iirter  ©rtçfjtfûrp  unb 
©tanb  nuffer  femer  jufd'irfcn  (>nbcnb:rQ)tannfd;afft/unb 
beren  2}trvpegtmg  von  anbtren  fcol/en  üJtitîAllijrten/mo» 
jjiit  aud)  bic  Calus  opérations  fi  il'  Ientfen  mogen/  mit 
lûuarticren/  Surefijilgen/  Kofj»idget  / o^ne  Sveie|'d»Con- 
flitutions-mâflige  sÿjatjlting/noe^  in  einig  anbere  2Bege/ 
befe^me()ret  merben/  fonbtren  biefed  roofclmepncnbe  Aflo- 
ciaeiom  ça>ercf  jeben  unb  aOcn  ju  'ïto(i  unb  Sjuljf  ge. 
reid'en  foUe  ; 'Xaerinaflên  ouf  bic/  bed  Sapferltefcen Sjmn 
©efanbtcnd  Exccllcnz.banu  bero  bod’anfel/nlid'enldtiut» 
fiîrftlid>n  Sai'erifd'cn  ©efanbtfefaift  jum  Convcnt  ûber» 
reici'te  Memorialia,  bit  bi|1"eitô  barûber  erlaffcne  Dccla- 
rationes  bat)in  bertitd  collimirt. 

7.  5iird  (ïebenbt  / meilen  uor  Tindgang  bed  Commii- 
farii  Jciubeefdilnquilieion  unb  abgeljôrter  Stebnung/  mit 
funffeigen  ')>rouiantd»2îcrp|leçuuia  unb  be(fen  2)cran|lal» 
tung/djic'  nod'  tüglid,'  mri;t  ifl  fortjufoimmn : “Jlldfol* 
le  bemclbte  Inquiiino  unb  t\ed'nnngd»23er()ôr  befôrbert/ 
bic  befiublid;e  ÇO?anaeld»Puni:cn  Ijierneef'ft  in  plcno  rc- 
feriret/  unb  baljin  gcfefjen  merben/  ob  unb  roelef'er  gc. 
fialten  ber/vom  î?eTin  ©encrai  ^aduineifler  von  'îfnm* 
gai  rccoirnncndi.te  ^atiffmann  ju  Qüicn/  ju  filnfftigeï 
fSerfebaffung  bed  ^oviantd  / gegen  ©cnieffung  bcrîDio» 
natiuben  Qibjugd.©clber/  befuinbelt  unb  employrtt  mer» 
ben  môge. 

8.  Sîcid'beinc  aud'ad'tené  bad/  tin  ÿit^ero  in  grof» 
fer  jerrûttung  gcratljtned  iUîiui6»5ücfen  mit  in  bit  De- 
libciation  f oiiuncn  / unb  bitfcm  je  langer  je  mef)r  einreif» 
fênbem  u bel  / von  eincin  (Ercrfj  ailein  ju  fciiren/  md;t 
tnôglidi  ; Wd  ifl  bavor  qcfjaltcu  morben/  (geint  QocÇ» 
gûrftlid'e  ©tiabcn  juS3ambcrg/brt  brcpen  iinÇJJliîne’îJBt» 
fén  condpondirenber  grepfen  Diredor.  !>ntt<n  férberlid?fî 
nadur  Dècgenfpurg  / jebod)  ofjne  Prsejudiz  ber  gnvôfjnlia 
die  ri  Alternations  ûrbnung/  einen  ordinari-Probaiions- 
•jag  aufijufd;reiben  / atlmo  nidjt  atlein  mit  58aatb=unb 
Ttntragung  ber  brep  fiblid’cn  corrcfpondirenbni  jrôn» 
cfifdi»S5ai'ri|d'»unb  (gdni'âbifd;en  greçfen/  fonbem  aud; 
bed  ganjen  iXctd'd  / fbrbertft  aber  mit  3bro  5fapftrlid:en 
Snajejîât  allergnâbigfier  2)eTmiuelung/  folebt  Media  pcb 
ergeben  merben/  moinit  bergleiefen  eingen|]cnen  Defcâen 
unb  ifllifibrôiid'tn  radicalitcr  abjuhelifen/  unb  bad  bepl» 
faine  g»ûn4»5Beftn  in  vorigen  igtanb  ju  riefiten  feyn 
môgte.  3,nmittelfl  aber  unb  bifj  baljin  / ifl  fiir  gut  an* 
gefepen  unb  geftHoffen  morben/  bafj  i.  feincr  von  btnen 
djod’mnb  ®obl»4ÔbIiebcn  (gtânben  biefed  (frtyfed  / in 
Sjoffmmg  / bafj  aud'  anbert/  autTer  beuifelben  gefeffene 
58enad;bcirte  / auf  ergatigcne  Inquiiition  bergleitbtn  mit 
belieben  merben /bad  geringfit  mejm  von  btrgltieÿtn  ring» 


, O M A T I QU  E 

(Ktltigtn  oufjmiinjen.  i,  K (Te  Privat-unb  Jjteftn=3Jli5nlJs  ANNO 
igtcibte  eingc|leat / unb  êiQcin  bcp  benen  ordinari  tJHiinè* 

©tcibttn  unter  btnen  verpflid'tettn QBorbemen  unb  üllûn j*  1 
aiîeiftcrtn  auftgeprngt.  j.  5>ad  ‘XufjnuînÇeu  niemanb 
rnel/r  auf  cinigerlep  ^Btifj  obtT  5Beg  l'ervaditct  merben 
foUe;  3t<m/  bafj  4.  aldbalben  bit  2)erliinbigung  gefcfe* 
ben/  unb  bcrgleid'tn  gcringhaltigc  aufjlànbifdt  (gorttn/ 
l'tp  Q)trlu|l  unb  Confifcation  berfelbtu  / md't  inelir  in 
grenfj  ju  bringoi  ; unb  bafj  y.  fâmintlidje  ‘rfiïrfîen  unb 
tgtanbe/  bei)  bero  iSlautl;  unb  Àollflâaen  / barauf  bit 
fkifpge  Inlpcdtion  l'trfûgen/  unb  gegen  bie  2)<rbret(icre 
miireflid)  exequiren  fotlen. 

©amie  aber  injmifdien  / bifj  ju  ailgeintincr  9Crid!d»Rc- 
medirung  unb  23or|ehuug/btt  bcforglid;t  Confufion  uer» 
biitet/  autf)  £anbel  unb  Sûanbfl  eTl)aiten  merben  inêge/ 
fotlen  bit  im  tfrepfj  vorfjanbene  bcrmahlige  ©rep»unb 
(gcri'dfreuber  / auffer  ben  <Xeu(Ten»q)lauifd!en  unb  Sjaj» 
felbifd)en/mie  foldrc  bifjljero  an  ûrten  unb  (fnben  gang 
unb  geb  gemtfen/  fernet  paifirt,  bie  jenige  aber  / bit  in 
tinein  befonberen  “àbbrutf  fpccificiret  / mie  fo(cf>e  bic 
9Jeid;dflabt  £fîurnberg  bertitd  ben  23.  3ulu  ned'flbùi 
prodamiren  laffen/  wrruffen  bleiben/  jebod)  bafj  ju  be» 
ren  gcui^litben  Q)crfd'l(id)>unb  $;inbringuitg  / bem  armen 
fanb»unb  Sjanbtldinann  jum  be|Ien/  von  ^eit  biefed  Re- 
cctTcs , nod)  fed'd  Slàoden  verjlattet  / unb  jugelafjcn  / (>a, 
benebend  audi  aüen  jjiirpcn  unb  (gtâuben  / mo  fît  in 
ifiren  fanben  itnb@ebicttn  «in  unb  anberen  mefirerd  bien* 
famnmb  julanglid;en  ÇDIitteld  in  'Xbfomin=ber  feblcditen/ 
unb  SSepbringung  ber  guten  (gorten/  ptf  gebraud'en  mol» 
loi  / 3()nen  foldjed  ollmegd  frep  verbleiben/unb  unbenom* 
men  foin  fode. 

9.  'Sie  nun  ntuntend  von  geraumer  3 fit  fia  / bep  bie» 
fein  Iôblid)tn  Œrepfj  jmifdyn  bem  Sjcrin  ©rafen  von 
©ornbad'/  unb  jjreiifjerin  von  (gdiônburg/  ber  Prxcc- 
denz  ()alben  / pd)  einige  Diftêrmijien  erjjoben  / morauf 
bepbe  îl/eil  in  jiemlidten  (gd'rijft.'iBcdtfri  geratpen/unb 
3<itl)tro  rcegen  ber  (gad'tn  ©rorterung  ôffterd  gebetten; 
zild  bat  mon  / nad)  reiffcr  llberlegung  aller  hmc  inde 
militirenber  raiionum , per  maiora  erfannt  unb  gefd'Iof» 
fén/ bafj  ber  SDorjug  im  (giçen  unb  voiiren/bemelbtem 
^enn  von  ©efymburg  juin  îXeicbeldbag  finfiîfiro  gcbûp* 
ren/  unb  pd)  fünjftig  bt|fen  ju  bebienen  baben  merbe. 

_ jerner  unb  le^tend  ip  uor  gut  anaefepen/  ja  fitr  ftoef)* 
nôt|)ig  befunben  morben  / an  3f»ro  Sjod-fÜTillicfe  ©naben 
ju  Qüurçburg  nodjmablen  ju  fd’reiben  / unb  ftlbt  bemcg» 
üd'P  ju  erfud'tn/  ob  pe  pdi  belieben  Iafftn  inôcbtcn/  ber» 
majjlen  / ju  bed  grei;Jed  fd'ivaen  ‘Xudlagen/  ben  fo  offt 
follicitirten  2îep  jur  (Jalfa  ju  licféren/bamit  bero  bôthp» 
geebrten  Sjerm  2)orfabrend  ftftum  præftiren  ju  Iafftn/ 
mibrigen  unb  uni'<Ti)offttn  f allé/  (jâiten  lie  bem  Iôblid'en 
©rei'fj  nidit  ju  verbenefen  / roann  mon  bie  (gad'e  an 
3i)te  Sai'fçrlidy  ffllajepât  mürbe  gelangen  Iafftn  / unb 
auf  aile  moglidfft  SOlittel  bcbad)t  fenn/  mie  man  jur  Sub- 
levation  ber  f)od'bcfd'mebrten  <0lie,'gtânbe/  iveld'e  ben 
fait  bifjf>ero  gutmillig  îlbcrtragen  / bejftlben  fâljig  merben 
mod'te. 

(gd'liefjlid'tn  ip  biefer  Recels  ju  gtanb  gebraebt  «. 
ben  27.  Dccembr,  i68f. 

L X V. 

Convention  ou  Æe  de  Renouvellement  des  Truités 
f, oit  entre  Charles  XI.  Roi  de  Suede,cr  les  1 
Et uti  Generaux  des  Province s-Uni  es  des «•  Janv.' 
Pats-Bas  y du  ir  Janvier,  I eS8C.  Manufcrir.  La 

SUEDE 

ET 

In  Nomint  Sacrofartü a çr  Individu a Triai - Les  Pro- 

tatis , dre.  vin cEt- 

Unies. 

SAcra  Rcgia  Majcftas  Succisc  atque  Cellî  ac  Prse- 
potentes  Domini  Ordines  Generales  uniti  Bclgii 
rite  perpendentes  quantum  utilitatis  & commo- 
dorum  Parti  unique  accelTcrit,  ex  Fcederibus  Paftisve 
Conventis.quibuscum  invieem  ad  mutuam  Amicitiatn 
atque  communis  fecuritatis  tuitionem  jam  à mulria 
rétro  annîs  obftriûi  fuerunt , confulium  igitur  omninô 
& pemecelTarium  duxere,  ut  filum  tam  falutaris  vin- 
culi  omni  meliori  modo  continuetur  , adeoque  id 
ipfum  leriô  eflfêdhii  dare  ftatuentes,  Plenijxjtentiarios 
utrimque  conftituerunt,  vidclicct  ex  parte  Su*  Régi* 

Majcftatis  Ablcgatum  ejusdem  cxiraordinarium  Domi- 
uuiu  NicolaumGuIdenltolpc  Hxrediuuium  in  Jackoila 

& 


0 
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DU  DROIT 

Anno  & Segerlhd  & « parte  D.  D.  Ordinum  Genera- 
1686  lium  Dominos  Alcxandrum  Schimmclpenningh  ab 
' Oyc  , Dominum  de  Engclcnburgh  , Danielem  de 
Wyngacrden . Liberum  Baroncm  de  Wyngaarden,  Zu- 
brocck . Bcnthuyfen  > Dominnm  de  Wcrkcndam . Soc- 
termeer,  Mocrmont  in  RcncIlc.Zydlant,  Nordwelle. 
ex  Equeftrium  Ordine  in  Conlcllu  Dominorum  Hol- 
landix  6c  Wcftfiilix  Dcputatum,  Civiratis  & Tcrri- 
torii  Woerdenlis  Prxfedlum  6e  Prxtorcm  fummum, 
fupremi  Senatus  Prxtcdhirx,  Delfflandix  Aflèllorem  &c 
Lycxi  in  Lugduno  Batavo  Curaiorem.Galparum  Fa- 
gcl  Dominormn  Holland  ix  6c  Weftfrilix  Ordinum 
Conliliarium , magni  Sigilli  6c  Archivonjm  Cuftodcm , 
feudorum  Prxfidcm  6c  moderatoretn  ôc  fupremi  Se- 
natus  Prxfedhirx  Rhcnolandix  Allèflorem  > Wilhel- 
mum  de  Nafliu , Dominum  d’Odyck , Kortgene , 6cc. 
primum  Nobilem,  Nobiliumque  Ordinum  corumque 
Dcputatum  in  Dominorum  Ordinum  Zeelandix  Con- 
fellu  reprxfcntantem  ; Everliardum  de  Weedc,  Domi- 
num  de  Dyckvclt,  Ratelcs,  6c  Fundi  Civitatis  d’Ou- 
dewater  Dominum  Capituii  fmdlx  Maria:  Ultrajctfti 
ad  Rhcnuui  Dccanum  » Conliliarium  primirium  6c 
Pncfidem , Conlêihis  ejusdem  Provincix  6c  aggerum 
Fluminis  Ledfrx  Prxfciftum  >8c  Prxtorcm  fummum. 
Jolunncm  de  Haerloltc  Dominum  de  Cranctiburg  , 
Gysbcrcum  Cupcr  Civitatis  Davenrricnlis  Conlülem 
6c  Antonium  Gcrlacium  Toparcham  in  Wcfterdecl  > 
Dangcwoldt  ; Ordinum  Gucldrix , Hollandix  , Zee- 
landix. Ultrajeâi  ad  Rhenum.  Frilix.  Tranfyfulanix, 
Groningx  6c  Omlandorum . in  Confclfu  noftro  rcl'pec- 
tivc  Dcputatis,  qui  Sermonibus  de  prxmillis  utrinque 
habitis  juxtà  Authoricaics  6c  Potcftatcs  fibi  ab  utraque 
Parte  concefïàs,  convencrunt  8c  concluferunt  : quod 
Tradhtus  inter  Sacram  Rcgiam  Majeftatcm  Suecite 
& Cclfos  8c  Prxpotentcs  Dominos  Ordines  Generales 
Firderati  Bclgii . tàm  quoad  Confirmarionem  Amicitix, 
& mutuam  Defenlioncm  quam  quoad  Commercia. 
conclufi  Holmise.  primo  Scptembris  anni  millefimi. 
fexccntelimi  quadragefimi,  dccimo  quinto  Augufti  anni 
milleiimi  fexccntelimi  quadragefimi  quinti.  Elbingx, 
A-  Septcmb.  Anni  milleiimi  fexccntelimi  quinquagefi- 
mi  fcxti.Hagx  Comitum . vigelimo  odhvo  Julii  anni 
millefïmi  fexccntelimi  fcxagdimi  feptimi,  6c  Neomagi 
A-  Oûobris  anni  milleiimi  fexcentelirni  feptuagelimi 
noni  renovabuntur  6c  confirmabumur,  quemadmodum 
vigore  prxlcntium  renovantur , 6c  confirmantur  codem 
plane  modo , ac  li  verbotenus  hic  repetiti  ôc  inferti  ef- 
lent , promittunt  porrô  fpondentque  Sacra  Rcgia  Ma- 
jeftas  Succix  6c  Cclfi  ac  Prxpotentcs  Domini  Ordines 
Generales  Bclgii  Fccdcrati  fc  cosdcm  Tradhtus  (incerè 
6c  optimâ  lidc  obfcrvaturos  neque  palfuros  quicquam. 
contra  tenorem  eorundem  Tradtatuum  innovari  aut 
attentari  , li  verô  contra  eorundem  tenorem  aliquid 
minus  ritè  fervatum  aut  attentatum  vcl  in  conrrarium 
fucrit.  curamros  fe  ut  id  reparctur,'6c  ad  normam  6c 
tenorem  eorundem  Tradhtuum  redigatur  reftituatur- 
que. 

Durabit  hxc  Rcoovatio  6c  Confirmatio  ad  tempus 
viginti  annorum , qui  initium  accipient  à die  condulio- 
nis  hujus  Tradtatus. 

Ratihabitio  hujus  Tradhtus  ab  utraque  Parte  expe- 
dietur  6c  commutatio  earundem  Ratihabitionum  fict 
Holmix  intra  fpatium  trium  mcnfium  1 die  conclu- 
fionis  hujus  Tradtatus  numerartdorum  aut  citiùs.  li  fieri 
poterie. 

Adtum  Hagx  Comitum  „■  Januarii  anni  miUcfimi 
fexccntelimi  odtuagcfimi  fexti. 

Cum  Sacra  Regia  Majefhs  Succix  6:  Cclfi  ac  Prx- 
potentcs Domini  Fcedcrati  Belgii  Ordines  Generales 
variorum  qux  pepegerunt  Foederum  occalionc,  teftati 
fini  > propcnliam  fele  voluntatem  haberc  . ad  auxilia 
qux  libi  invicem  prxlhre  debent  augenda,  numerum- 
que  corum  taciendum  non  modo  majorem  quam  an- 
tca  crat  diverfis  in  Padtionibus  convcntum  » verum 
enam  ad  Naves  Bellicas  ber.e  inlhudtas  fibi  invicem 
adiumeiito  mittendas . cumquc  Domino  de  Gulden- 
ftolpc  Maiellatis  fux  Ablegato  Extraordinario  6c  D.  D. 
Ordimim  Deputaiis  renovatio  facta  lit , rccepcmnt  illi 
ilia  de  re  limiliter  rclaturos  6c  rogaturos  ut  Sacra  Rc- 
gia Majeltas  Succix  ac  Celfi  6c  Prxpotcntes  D.  D. 
Ordines  Generales  circumfpicerc  ac  conlidcrare  velint, 
num  numerus  quatuor  millium  Peditum  , quem  alter 
altcri  ex  Legibus  Fcederis  anni  milleiimi  fcxcentefimi 
quadragelimi  pcrculli . lubfidio  minere  tcnctur , poflit 
augeri,  ita  ut  Rcgia  Majcftas  Sua  6c  Celli  Prxpoten- 
tes  D.D.  Ordines  Generales  promitterent  fponderent- 
Tom.  VU.  Part.  II. 
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que  fefe  Cbi  mi  duras  invicem  in  auvilium  fex  Peditum  A N N J) 
millia  6c  duodccim  Naves  Bellicas,  très ptimi, quatuor  rscs 
fccundi,  6c  quinque  tertii  ordinis  vcl  magnitudinis,  at- 
que  cum  in  finetn  admittcrc  Articulum  fequentem  cun- 
demque  fimul  cum  ipfo  Foedcrc  vel  padtione  ratum  ha- 
bere  velint , quem  eum  in  fincm  fublcripltmus. 


Articulas  Séparants. 

CUm  in  altéra  Inftrumcnto  Fcederis  5c  Pactoruiü 
prxnominatorum  ilolmenfium,  prima  Septecn- 
bris  anni  milleiimi  fexccntelimi  quadragefimi  de  atixi- 
liis  prxltandis , ita  convcntum  fit . ut  cadem  quatuor 
millibus  Peditum  confiaient , id  hac  Conventions  in 
rantum  mutuo  confenlu  ampliatum  cft , ut  auxilia  in- 
vicem prxlhnda  fex  millibus  Peditum  ôc  duodccim 
Navibus  Bellicis,  tribus  vidclicet  primi  ordinis, quatuor 
fccundi,  6c  quinque  tertii,  nccelfariis  omnibus  bene 
inllnidtis  confient , ôc  li  quid  ad  prxlhtionem  liane 
facilitandam  ultcriüs  conveniri  poterie , id  rcdlo  exigen- 
te,  id  bona  ftdc  utrimque  agatur  , intelligcnda  etiatn 
hxc  prxlhtio  cum  in  modum.ut  fi  ex  padtis  aliis  in- 
ter Sacram  Rcgiam  Majeltatem  , 8c  D.  D.  Ordines 
Generales  intcrccdcntibus  » auxilia  numerum  hic  prx- 
feripeum  exxquantia  prxftita  fuerunt . aut  alias  com- 
munis  Focdcratus  cundem  numerum  vi  mutuorum  Pa- 
dlorum  jam  obtinucrit , tum  nova  auxilia  ex  hiscc  Pa- 
dlis  rcquiri  6c  poftulari  ab  alterutro  Fcedcratorum  non 
; poterunt,  nifi  pro  negoiiorum  6c  rcrum  exigenria  atque 
i vi  horum  qux  de  auxiliis  augendis  ftipulata  lunt , aliter 
convcntum  fucrit.  Plcno  autem  numéro  hic  prx- 
fcripco,  non  prxftito»  rcliduum  peti  6c  rcquiri  potc- 
rit , atque  omninô  integra  fidc  prxlhri  débet.  Adtum 
Hagx  Comitum  A Januarii,  anni  milleiimi  fexccntç- 
limi  ocluagefimi  fexti. 


LX  VI. 

TraHatut  ttovi  Fcederis  deftnfivi  inter  Carolumio.  Fevr. 
XI.  Sttecia  Repem , c~  Fridericum  Wil- 
HEIMVM  Eldlorem  Bra>sdenbnrgicum  per  ea~ 
rum  Plevipctentiarios,  pro  confervatione  or  tnteU 
tttrittscjuc  Diiionnm  ad  io.  annos  CT  ultra  innut, 

Sklum  Beroltni  dte  io.  Februarii  anno  1 68(5.  Ac- 
cédant ArticVli  Secreti  in  puntlo  af- 
fliflt  Religienis  Evangtlica  , Radique  in  Polonia 
confcrvanda , nec  non  Ratificattonis  commit' anda  in- 
ter eosdem  ut  fuprk  conclufi.  [LvNIC  Teut feins 
Reicbs-Archiv.  Part.  Spcc.  Continult.il.  Ab'.atz 
III.  pag.  189.] 

CUm  fancita  olim  inter  Succix  Regcm,  ac  Elcc- 
torcm  Foedera  , ac  conciliata  iisdem  ardior 
Amicitia  exortis  noviilimis  Bcllis  aliquantutn 
fucrit  interrupta , nct)uc  hadlcnus  temporum  ratio  live- 
rit, Pacc  quidem  redmtegrata,  per  novi  Fcederis  nexum 
intimions  confîdentix  cultum  iicnuo  llabiliri,  fumme 
memorata  verô  Sua  Regia  Majcftas , ac  Scrcnitas  Sua 
Electoralis  pro  e a qua  pollen;  prudentia  reputannt  Ic- 
cum , atque  perjscnderint  , quim  penè  nusquam  non 
Terra  rum  turbulcmi  glilcant  motus  , adeôque  atrocia 
quxvis  minentur  , ut  vix  aliud  quim  graves  rcrum  • 
viciflitudines , ac.  penc  univcrfalis  $tatus  publici  con- 
vullio  metuenda  lit;  praKcrcaquc  facilô  imelligi  pofîît, 
diihdcntix  femina,  qux  ab  aliis  hadlcnus  magna  cum 
indultria  impediendx  conRdentiori  Amicitix  inter 
Suam  Regiam  Majeftaicm  , ac  Scrcnitaicm  Elcdlora- 
lem  evaliturx  jadla , fparfaque  funt.  bono  publico,  at- 
ue  utriusque  Ditionibus  fummum  allatura  elfe  prxju- 
icium,  atque  detrimentum;  proindeque  non  public* 
tantum  rci  profuturum , fed  & utriusque  Status  fecu- 
ritati,  atque  emolumento  magnoperc  confultum  iri,  fi 
priftina  tantos  inter  vicinos  imimioris  bcncvolcntix.ac 
ftridlioris  Amicitix  cultura  novi  Fcederis  vinculo  fir- 
mata  reflorefeat.  Quocirca  pro  alfequendo  tlm  prx- 
claro,  unique  falutan  feopo  vifum  unique  fuit.Confi- 
liariis  fuis,  atque  Miniftris  id  negotium  perticicndum 
committcrc;  ita  quidem , ut  Sua  Rc^ia  Majcftas  Sue- 
cix  Ablegato  fuo  Ebcrhardo  à Grafcnthal  plenis  ad 
id  Mandatis  inftrudfo , Scrcnitas  autem  Sua  Llcûouüs 
Conldiario  Status  fui  intimo  Paulo  à Fuchs  , itidem 

plena 


Akno 

1686. 
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plcna  Poteftatc  ad  id  munira,  id  muneris  injunxerunt. 
Illi  igicur  initiions  Congrellibus  8c  commutatis  inviccm 
PlcnipcKcmiis  ad  calccm  Tra&acus  hujus  adjcdis , fc- 
qucntcs  Fœdcris  defenüvi  Lcgcs , atque  Articules  con- 
cinnarunt  » conclufcrunc  ôc  lanxcrunf. 

I.  Sit  inter  Suara  Rcgiam  Majeftatem  Suecix,  ejus- 
que  Succeilorcs  ab  uua , & Scrcmutcm  Suam  Eledo- 
ralero  Brandeoburgicam , ejusque  Succcflbres  ab  altéra 
pane  lincera , firmaque  Amicitia  , ac  fida  vicinitas  vi 
hujus  defenlivi  Fœdcris  conftituta  ac  Habilita,  ab  utra- 
que  parte  fanflc  ac  interaerate  colenda , adeô  ut  Con- 
fledcratorum  altcr  alterius  commoda  , atque  emolu- 
nrenta  procurer  , damna  vero , atque  prxjudicii  omni 

modo  amoliatur, atque  avertati coque  fi  Parti  uni  corn- 

partum  quidquam  fuerit  , quod  tendat  in  alterius  prx- 
judicium  > atque  noxam  > id  ei  bona  fide  comrounica- 
re  ne  intermittat.  • _ . . 

II.  Neutri  Confcedcratorum  fas  fit  Paâa  inire  , aut 
Fcedera  cum  aliis  Statibus.quae  alteri  Parti  quocunque 
modo  fivè  direde  ûvc  indire&è  prxjudicii  quidquam. 
aut  damni  afférant , aut  diflenfioni  alicui  inter  ipfos , 
ditfidentixquc  materiam  . anlàmque  prxbere  queanc, 
aut  denique  iis,  quæ  hoc  Fœderc  promiflà,  ac  fancita 
funt.  impedimento  efle  poffinti prout  utraque  Pars  hoc 
ipfo  profitetur,  ac  déclarât, nulla  fibi  effé  Fcedera, qux 
prxfenti  Convemioni  adverfentur , ac  fi  fortè  una  vcl 
altéra  pars  Fcedus  aliquod  pangerc  è re  fua  duxcric , 
id  ante  conclulionem  alteri  Parti  fincerc  communicarc 
tenebitur. 

III.  Quemadmodum  hoc  Fœdus  defenfivum  in  nul- 
lius  offenlionem , feu  lxiionem  tendit , fed  potiùs  pro 
bono  publico  & imprimis  ad  confcrvationcm , ac  tu- 
tclam  utriusque  rcfpeciivc  Rcgni , atque  Elccioratus , 
nec  non  utriusque  Ditionum , Provinciarum , ac  Sub- 
ditorum  initum  eft  ; ita  cidem  pro  fundamento  cric 
confervatio  Pacis  Weftphalicx,  nec  non  Pacificationis 
poffmodutn  anno  1679-  ad  S.  Gcrmanum  conclufæ. 
atque  ab  utraque  Pacilcentium  parte  ratihabitx,  dabi- 
turque  à Coniœderatis  opéra, ut  dicli  Tradatus  absque 
contraventionc  fccundum  genuinum  corundcm  fcnlùm 
ferventur  inviolabiliter.  Quoad  Armiftitium  Ratisbo- 
nx  noviffitnc  inter  Suam  Cxfaream  Majeftatem  ôc 
Imperium  Romano  Germanicum  ab  una,  & Coro- 
nant  Gallix  altéra  à pane  conclufum  , Confoedcrati 
junctii  cum  Cxfarc,  ôc  Impcrio  confiliis  profpicient, 
quibus  modis  illi  fuus  vigor  conftarc  polfit. 

IV.  Quandoquidcm  ctiam  Confoedcrati  utriusque 
fummopere  intereft . Imperium  Romano-Germanicum 
factura  tedum , illxfumque  petmancrc,  nec  quidquam 
ab  cjus  compage,  atque  corporc  imminui , deccrpi, 
aut  avclli  ; itaque  fe  mutuo  hoc  Fcedcrc  obftringunt,fi 
Imperium  Romano-Germanicum,  vcl  ctiam  unus  al- 
terve  ex  ejusdem  Stacibus  ab  aliqua  externa  Potcftate 

,vi  aliqua,  aut  Bello  impetatur,  aut  infeftetur,  illos  il- 
lico de  eo  inter  fc  confidcntcr  a&uros  6e  dclibcratu- 
ros,  quemadmodum  cfiicacitcr,  ac  per  media  adxoua- 
ta  vis  ilia  externa  arccri , atque  averti , Romanum  Im- 
perium fuos  intra  limites,  ac  fines  inconcuflüm  ma- 
nere , iuraque  iilius  illibata  retineri , ac  unusquisque  Im- 
perii  Sutus  fidelis  Juribus,  Immuniutibus , ac  Prxcmi- 
nentiis  fuis  absque  perturbatione  ftui  poffit. 

V.  Pari  rationc  cum  pars  magna  Ditionum  utrius- 
que Fœderati  fita  fit  in  duobus  Circula  Saxonicis , Su- 
periori  ac  Infcriori , promittunt  itidem  utrinque  eo  cu- 
ram  fuam  confcrre  vcllc  , ut  Pax  atque  Tranquillitas 
utroque  in  Circulo  Saxonico  ut  6e  in  Circulo  Weftpha- 
lico  confervetur , removeaturque  omne  id , quod  inter- 
turbarc  candcm , apc  deftruere  valeat.  Qucm  in  finem 
unique  animus  cft,  Ducalem  Domum  Brunovico  Lu- 
neburgicam,  urpote  ad  cujus  rationcs  res  cadcni  mag- 
nopere  pertinet,  quxque  cuniem  habet  fibi  prxfixum 
feopum,  in  Confccderationis  hujus  Sociccatem  invitare, 
6c  adfcifcere. 

VI.  Porrô  quemadmodum  diffidia  inter  Regem  Da- 
nix  6e  Duccm  Slefvici  atque  Holfatix  Lincx  Gottor- 
picnüs.nunc  quàm  maxime  ferventia,  çjus  lint  indolis, 
ut  tutbx  inde,  bcllique  aliquod  incendium  in  Circulo 
Infcrioris  Saxonix  , ejusque  vicinia  facile  oriri  polfit^ 
pollicetur  atque  fpondet  Scrcnkas  Sua  Eleûoralis  oifi- 
cia  fua,  ftudiaque,  ubicunque  Locorum  id  fieri  utiliter 
poterie,  fertù,  omnique  conatu  impenfurum , atque  et) 
collaturum,  uc  diffidia  ilia  quantociùs  fopiri,  amicabi- 
literque  componi  poirint. 

Vil.  Imprimis  vero  fe  mutuo  obffrmgunt  Confbe- 
derati  vi  hujus  Fcedcris , fi  alterutri  ab  alio  quocunque 
in  corum  rcfpe&ivc  Rcgno  6c  Eletftoratu  , nec  non 


corundem  Ditionibua  ac  Terris  , vcl  denique  quoad  A N N O 
Jura  fua  vis,  vcl  injuria,  vcl  turbatio  fiat,  ac  inféra- 
tur,  aut  Ditioncs  corundem  ac  Tcrrx  Hofpitationi- 
bus,  Tranlitu,  Stativis,  Militum  Colleifionibus  , 6c 
Conquifuionibus , Contributionibus , Exaâionibus  com- 
meatuum  , aliarumque  rerum  ad  adparatum  Bellicum 
pertinentium  , vel  aliis  oneribus , atque  poftulatis  di- 
vexatx,  atque  affiidtx  fuerint,  aut  talia  adverfus  cos- 
dem  parari  cerco  conftiterit , in  cum  cafum  alteri  in- 
aimbet  Turbatorem  feriis^admonitionibus  , 6c  ab  ejus- 
modi  molitiotiibus  dchortari , 8c  fi  initum  id  fiieric , 
gravato  opem  ferre  , atque  fuppetias  hoc  Fcedcrc  fan- 
citas  atque  promiflàs  , & quidem  intra  duos  nienfw  à 
die  requifitionis  fadfx,  ità  ùt  ad  id  tempu*  iilx  rcipfk 
ac  in  cffedlu  prxftcntur. 

VIII.  Qu6  veto  enatx  inter  Confbederatos  , nec 
dum  complanatx  controverfix  circà  limites  , ôc  alia 
quxdam  negotia  hujus  Fcedcris  deftinato  feopo  nihil 
obicis  atque  remorx  ponant,  conventum  cft,  ut  de 
iisdem  porto  amicabiliter  agatur  , ac  utraque  ex  pane 
expediendis  iis  quxcunque  fieri  poteft  facilitas  a&ra- 
tur.quopcr  amicabilem  compoluionem  vcl  inter  ipfos- 
met , aut  per  Arbitras  ad  id  deuominatos  dirimantur , 
nihil  verri  intereà  cuiquam  via  fadti  durante  hoc  Fce- 
dere  fub  quocunque  prxtcxtu  traûarc  liccat. 

IX.  Induduntur  ôc  comprehcnduntur  hoc  Fcedcrc 
Confcedcratorum  rcfpcdfivc  Regnum  6c  Eledforatus, 
nec  non  utriusque  Ditioncs  ôc  Provincix  ubicunque 
Locorum  iitx,  ita  ut  quocunque  in  Loco  aggrclïïo, 
aut  turbatio  fadfa  ficrit.ad  mutuam  fibi  opem  feren- 
dam  teneantur.  Cxterum  quoad  modum  auxiliorum , 
ita  placitum  convcntumque  cft , ut  quamvis  alterutrius 
Confcedetatorum  Ditioncs  extra  Romanum  Imperium 
jaccntes  hoftiü  turbatione  ôc  invafione  infeftari  conti- 
gerit  , auxilia  ramen  à Confcedcrato  altéra  mitrend» 
atque  prxftanda  ad  Operationes  Bcilica»  non  extra 
Imperii  limites  trahantur,  aut  transferantur  , fed  ab 
utraque  parte  ad  carum  faltem  Ditionum  fccuritatcm 
atque  dcfenlionem  adhibeantur  , qux  intra  comple- 
xutn  Imperii  Romano-Germanici  continentur , 6c  qua  • 
indè  Holli  maxima  clades  inferri  poflir. 

X.  Jam  quod  ipfas  attinet  Copias,  inter  Confœde- 
ratos  conventum  cft,  ut  Sua  Rcgia  Majcftas  Sercni- 
tati  Sux  Eledtorali  5 000.  Peditum  , icoo  Equitibus 
6c  1000.  Dimachis,  vu)g6  Dragones  ; viciffim  Sua 
Serenitas  Eletftoralis  Sux  Regix  Majcftati  4000.  Pe- 
ditum, 1500.  Equitibus,  ôc  500.  Dimachis  , vulgô 
Dragones,  auxiliari  vel  fubvenire  velint. 

XL  Quod  fi  tamen  expreflse  fuperiori  Articulo  fup- 
petix  ad  propulfanda  pericula  lxlx  Pani  illata  atque 
intentata  haut  fufficcrc  cenfcantur  , cum  in  cafum 
Confoedcrati  de  augmento  Copiarum  ad  dimidium  vel 
duplum  usque  inter  fe  pacifcentur  , auxiliumque  ad 
proportionem  pcriculi  determinabunt  ac  metiemur  , 
eritque  pênes  rcqüiretuem  optio  , utrum  ptomifiTuna 
auxilium  fivè  torum  fivè  ex  parte  velit  exigere. 

XII.  Uterquc  Confcedcratorum  tenebitur  ltipulatas 
fuppetias  duos  intTa  menfes  1 die  requifitionis  faÛx 
in  requirentis  Terras  vel  Ditioncs  , quem  in  Locutn 
id  dcfidcrabitur , fâlva  tamen  diftindione  nono  Articu- 
lo circà  utriusque  Provincias  extra  Imperium  fitas  , 
commcmorata  , cffcdUve  ôc  nuila  absque  exccptione , 
contradicbone , aut  cundationc,  fub  quocunque  prx- 
tcxtu id  fieri  poffit , fubmittere  atque  exhibera , citrà 
tamen  ncccffitatcm  cum  invafore  rumpendi , nifi  fortè 
in  pofterum  aliter  de  hoc  ftatutum  atque  conventum 
fuerit.  Tenebitur  amen  requifitus  efficacia  quxvis  in- 
terponerc  officia  ad  obtinendam  Parti  lxfx  xquam 
fâtisfâdioncm.  Et  fivè  officia  ilia  futura  fini  frugi- 
fera,  fivè  irria,  nihilominùs  requifitus  adftridus  cric 
ad  auxilia  ex  Padorum  formula  fubmittenda  , 6c  ad 
eadem  cousquc  continuanda , donec  Pars  lxfa  priori 
ftatui,  in  quo  ante  rurbationcm  vel  invafionem  fucrat, 
plcnariè  reftituatur, damnumque  farcitum,  atque  inju- 
ria illata  débité  reparaca  fit.  Si  vero  requifitus  , vel 
auxiliator  ipfc  invafione , vcl  violentia  aliqua  obruatur, 
adcôque  auxiliaribus  Copiis  ad  propriam  iuam  defen- 
fionem,  atque  incolumitatem  tuendam  fivè  in  totum, 
fivè  ad  pattern  eguerjc  , ad  mictcndas  fuppetias  haut 
obligabitur. 

XJII.  Qux  durante  hoc  Fœdere  obfervanda  erunt 
circa  Imperium  militarc,  Jurisdidioncm,  rem  tormen- 
tariam,  Ôc  appaacum  Bellicum,  Alimenratjonem , at- 
que corameatum  6c  (imilia,  de  iis  per  fpcciales  mox 
Articulos  mutua  inibitur  Convcntio.quàmprimùm  hoc 
Fœdus  ad  Conclufionem  6c  Subfcripuonctn  fuerit  per- 

ductum, 
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ter  Fœderati  hisce  de  rebus  convenire  folcnt. 

XIV.  Durabit  hoc  Fcedus  primum  decem  annis»  ar- 
que intra  eorum  dccurfum  , fi  id  è re  vil'um  fûerit, 
ulterius  agetur,  Ôc  traâabitur.  Sin  auten>  evencrit,  ut 
elabente , ôc  ad  finem  properante  didlo  temporis  fpatio, 
praefénti  pcriculo  , aut  Bcllicis  Operationibus  Confce- 
derati  jam  fint  impliciti  , continuabuntur  ea , quæ  ex 
Focderis  hujus  Legibus  prxftanda  func,  nec  omittemur. 
donec  periculum  , aut  Opcruio  BeUica  cefTaverit. 

XV.  Inftrumcnium  Ratification!»  fuper  hoc  Traéla- 
tu  tàm  nomine  Sux  Rcgix  Majcftatls  quant  Sereni- 
tatis  Sux  Eleétoralis  manu  fubfcriptum  , ôc  folenni 
forma  utrinque  expeditum  intra  fpatium  fcx  hebdo- 
madum.  aut  ciu'ùt  fi  fieri  poterit,  à Subfcriptionc  hu- 
ju»  I'raâatus  utrinque  ritè  commutabitur.  In  quorum 
fidem  & fecuritatem  majorent  duo  Traûatus  hujus 
Excmplaria  pari  tenore  confedta  , nominum  utrorum- 
que  noftrorum  Subfcriptionc  ôc  Sigiliorum  impreflio- 
nc  firmavimus.  A&utn  Berolini  die  X.  Februarii  An- 
no  i<S86- 

ArticuU  Secreti. 

I.  Cum  majorem  in  modum  dolendum,  & ad  at- 
tiorem  animi  fenfum  haut  injuria  revocandum  fit  » 
quod  non  ita  pridem  nonnullibi  Locorum  inopimti» 
prorfus , atque  atrocibus  calibus  res  Evangelica  vehe- 
mcntiilimè  affligi .atque  altcrari  ccepcrit,  ingravefeente 
indies  malo,  ôc  ad  ulteriora  velut  torrente  quodam  fcfc 
diffundente,  quo  circà  Sua  Reeia  Majeftas  Suecix,  at- 
que Serenitas  Sua  Elecforalis  Brandcnburgica  apud  Ce 
reputantes,  quantis  calamitatibus . ac  turbis  fores  pandi 
facilè  pofi'ent , fi  malum  latiùs  ferpat.ipfumque  tandem 
Imperium  Romano-üermanicum  quacunque  ratione 
involvat  > communi  opéra  > atque  ftudio  illud  prxvcnire, 
atque  omninb  avertere  fummoperc  exoptant.  Proin- 
deque  vigore  hujus  Articuli  ftaruunc, atque  promittunt. 
vellc  fe  cum  Sua  Cæûrca  Majeftatc»  Imperiique  Sta- 
tibus  , ex  quibus  etiam  Religioni  Romano-Catholicx 
tddiâos  à tam  foneftis  cceptis  , atque  aufis  prorfus 
abborrcrc  minimè  ambigunt  » cas  inirc  rationes,  per 
quas  ejusmodi  pcrniciofis  atque  pcriculofis  machitutio- 
nibus  » atque  attentads  mature  obex  ponatur , imprimis 
■veto  Impcrii  Romano-Germanici  Statibus . atque  Mctn- 
bris  firijguli* , atque  univerfis  ea  Religionis , atque  Con- 
feientiarum  fervetur  atque  prxftctur  Libertas.profanx- 
que  xque , ac  Reiigiofx  Pacis  Sccuritas , qux  illis  ex 
Pacis  Weftphalic*  luculcnta  Difpofitione  , aiüsque 
Imperii  pragmaticis  Sandlionibus  competit  ôc  debetur. 

II.  Et  quoniam  amborum  quoque  Confocderatorum 
plurimum  uitereft  in  vicinia,  prxfertitn  verô  in  Po- 
lonia Tranquillitatcm  Paccmque  manere  inconcuflàm, 
eidem  conicrvandx  atque  tuendx  communcm , fedu- 
lamque  operam  impendent . proipeûuri , quà  fieri  po- 
terit , ut  Rcgno  , Rciquc  publicx  Polonix , quocunque 
eveniente  cafu  Jura  , atque  Privilégia  relinquantur  in- 
tegra . atque  illibata. 

III.  Quod  in  Fcederis  Articulo  nono  ftatutum  , 
convcntumque  eft  , nimirum  auxilia  ab  altcrutra  parte 
prxftanda.  extTa  Romani  Imperii  limites  non  tranen- 
da,  aut  rransferenda  efle,  id  etiam  de  Livonia  atque 
Boruftia  in  fpecie  intclligi  débet , fcilicet  fi  alteruter 
Fœdcratorum  in  iisdem  Provinciis  hoftilem  aliquam 
Turbationetn  atque  Invafioncm  patiatur , & de  auxilii» 
mittendis  Confoederatum  requifiverit  , ilia  Auxilia  in 
Provincia  in  Impcrio  fita.quam  requirens  indicavcrit, 
fifti.  ac  mitti  deoeant,  nifi  tune  temporis  cum  cafus 
exiftet . aliter  inter  Confocderatos  convcniat. 

IV.  Non  tantum  Articuli  hi  fecrcti.fcd  etiam  Fce- 
dus  ipfum  adhuc  dum  fecreto  habebitur  , nec  nifi 
utraque  Parte  confentienic  communicabitur. 

V.  Inftrumentum  Ratificationis  fuper  hi»  fccretis 
Articulis  intra  tempus  in  Fcedcre  exprcflüm . & con- 
ventum  utrinque  commutabitur. 


L X V 1 1. 

14- Avril  .Articles  (1)  par  extrait  du  Traité  et  Alliance  offert- 

(1)  Cei  mémeî  Articles  ou  à peu  près,  fe  trouvent  ao  nombre  de 
XXXI.  dans  la  première  Edition  de  Recueil  de  Hollande  Tom.  IV. 
paj;.  fio,  tradutu  du  Flamand,  for  la  Copie  du  Mrumrt  H*lUnd»ii 
Anco  1686.  244..  mais  ils  font  icy  plus  étendus-  & plus  ex- 
pliquas. La  dite  de  la  Copie  du  Mattnt  eft  du  a J.  A- 

▼r  il.  Us  font  suffi  en  Allemand  dans  Londokmos,  A3 * /•*- 
Hiu  Tom.  XII.  ?H-  S'S-  [ D 0 “•  1 
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ftve  conclu  entre  Jean  & P r E R R E Cuirs  de  A N NO 
Mofeovie  et  une  part , Jean  Roi  de  Pologne  j 686. 
et  autre  part , contre  les  Turcs  , le  14.  et Avril 
i68<5.  [ Hiftoire  des  Troubles  de  Hongrie. 

Tom.  III.  Liv.  XVIII.  pag.  zzz.J 

I.  Uc  la  Paix  & l’ancienne  Amitié  feraient  ré- 

tablies entre  les  deux  Couronnes. 

U.  Que  les  Titres  des  Czars  6c.du  Roy 
de  Pologne  feraient  réglez  pour  éviter  tou- 
te conteftation  fur  ce  fujet. 

III.  Que  les  Polonois  céderaient  aux  Mofcovites 
les  Palatinais  de  Kiovie  & de  Smolensko  & quelques 
autres  Places  fpecifiées  par  cet  Article. 

IV.  Que  les  Co laques  des  Pays  cédez  feroient  réci- 
proquement déchargez  du  ferment  de  fidelité  envers 
l’une  ou  l’autre  Couronne. 

V.  Que  les  Rebelles  & les  Dcferteurs  ne  rcccvfbient 
aucune  protection  de  part  ni  d’autre. 

V I.  Que  les  Czars  payeraient  quinze  cens  mille  flo- 
rins, monnoyc  de  Pologne,  en  deux  payemens  égaux; 
le  premier  après  la  fignature  du  Traité,  5c  le  deuxième 
à la  prochaine  Diete. 

VII.  Que  les  Places  du  long  du  Boriftene  depuis 
Kiovie  jusqu’à  la  Rivière  de  Tazmin , qui  pafle  pré» 
de  Czecbcrin . demeureraient  en  l’cftat  qu’elles  fe  trou- 
voient  fans  eftre  repeuplées  ny  rebafties , jufqu’au  regle- 
ment des  Limites,  pour  lequel  les  Amballadeurs  n’*- 
voient  point  de  Pouvoir. 

VIII.  Ces  Places  font  fpecifiées  dans  le  prclcnt  Ar- 
ticle. 

IX.  Que  les  Catholiques,  nonobftant  l’oppofition 
du  Patriarche  de  Mofeovie,  auroient  l’excrcicc  libre 
de  leur  Religion  dans  les  Fauxbourgs  de  Kiovie  5c  de 
Smolensko. 

X.  Que  les  Czars  promettoient  de  déclarer  la  guer- 
re aux  Turcs  , 6c  que  des  la  prefente  année  ils  attaque- 
raient les  Tanarcs  de  Kriméc,  qu’ils  afliegeroient  les 
Places  que  les  Turcs  ont  vers  le  Parowis  ou  lllcs  du 
Boriftene , qu’ils  feroient  avancer  par  cette  Rivière 
5c  par  terre  les  Cofaques  Zaporoges,  5c  ceux  du  Doü 
par  le  Volga  contre  les  Tartares,  qu’ils  feroient  aufli 
attaquer  du  cofté  de  Cafan  5c  d’Aftrachan. 

XI.  Que  fi  les  Turcs  attaquoient  Kiovie  ou  quelque 
autre  Place  des  Moscovites,  en  ce  cas  les  Polonois  en. 
voycroicnt  une  Armée  à leur  fccours , comme  feroienc 
aufli  les  Mofcovites  fi  Lcopol  ou  Quelque  autre  Place 

des  Polonois  eftoit  attaquée  par  les  Turcs.  » 

XII.  Que  les  Czars  donneraient  avis  aux  Turcs  de 
cette  Alliance , 5c  leur  déclareraient  aufli  toft  la  guer- 
re, 5c  fi  la  Porte  offrait  de  Iktisfaire  les  Polonois  en 
leur  reftituant  les  Places  ufurpées  fur  la  Pologne  , la 
Paix  ne  pourrait  eftre  conclue  (ans  le  confentetncnt  dé 
tous  les  Alliez. 

XIII.  Que  les  Czars  t’obligeoient  réciproquement 
à ne  point  faire  de  Paix  particulière  avec  les  Infidelles; 

XIV.  Que  les  Czars  envoyeroient  des  Ambaflideurs 
en  France,  en  Angleterre , en  Dannemarck  5c  en  Hol- 
lande, pour  exhorter  ces  Puiflànces  à joindre  leurs  for- 
ces contre  les  Ottomans- 

XV.  Que  û la  Paix  eftoit  conduë  d’un  cornmun 
confentement  avec  les  Turc»,  6c  que  quelqu’un  de» 

Alliez  recommençait  la  Guerre,  les  autres  ne  feroient 
pas  obligez  à b déclarer. 

XVI.  Que  le  Reglement  des  Limite»  ferait  remis  à 
la  décilion  des  Commiflàircs. 

XVII.  Qu’on  nommerait  une  Commiflion  foccialé 
pour  reelcrlcs  Limites  6c  les  dépendances  de  Kiovie. 

XVI II.  Que  le  Commerce  ferait  rétably  de  pan  5c 
d’autre. 

XIX.  5c  XX.  Qu’on  fe  ferait  réciproquement  Jus- 
tice fur  les  dettes  des  particuliers,  ôc  fur  tout  ce  qu’il» 
pourraient  commettre  au  préjudice  du  Traité- 

XXL  Que  les  différons  qui  ne  pourraient  eftre  ter- 
minez par  les  Commiflàircs,  feroient  remis  à la  déci-J 
lion  des  Souverains. 

XXII.  Que  U Paix  6c  borme  correfpondance  ferait 
entretenue  lur  la  Frontière  entre  les  Sujets  des  deux  Etats. 

XXIII.  Que  les  moindre»  différends  qui  pourraient 
furvenir,  feroient  réglez  par  les  Palatin»,  ôc  les  autre* 
par  des  Commiflàircs. 

XXIV.  Qu’on  ne  donnerait  aucune  aflïflance  fccre-' 
te  aux  ennemis  les  uns  des  autres , 5c  que  les  Mofco- 
vites ne  recevraient  pas  dans  leurs  Troupe»  dés  Polo- 
nois,  ny  le*  Polonois  de»  Mofcovitt*. 

Qiî  XXV. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  N O XXV-  Que  les  Czars  jureraient  l’obfcrvation  de  ce 
‘ Traite  en  prcfcncc  des  Ambaflideurs  de  Pologne,  & 
lOob.  nue  le  Roy  de  Pologne  feroit  le  tnefmc  ferment  en 
prcfencc  des  Ambaftadcurs  Mofcovites  qui  (croient  en- 
voyez. à la  prochaine  Uiette. 

XXV'i.  Que  le  Traitté  feroit  échangé  en  la  forme 
ordinaire. 

XXVII.  Que  ceux  de  la  fuite  des  Ambaftadcurs  pour- 
roicni  commercer  de  part  & d’autre  , niais  que  les  Po- 
lonoü  ne  pourroient  au  préjudice  des  dcftcnlcs  ancien- 
nes, porter  de  l’eau  de  vie  ny  du  Tabac  en  Mofcovie. 

XXV11I.  Qu’on  donneroit  de  part  & d’autre  parta- 
ge libre  aux  Amballàdeurs. 

XXIX.  Que  pour  faciliter  la  communication  des 
• Nouvelles,  il  y auroit  une  Polie  établie  que  les  Polo- 

nois  entretiendroient  jufqu’à  Cadzin  fur  les  frontières  de 
Stnolensko,  & les  Mofcovites  juiqu’au  mcfme  lieu , 
& que  les  Lettres  du  Roy  & des  Czars  feroient  fran- 
ches. 

XXX.  Qu’ils  donneroient  part  de  ce  Traité  à leurs 
Confédérée. 

XXXI.  Qu’il  fubfifteroit  quand  tnefmc  un  desPrin- 
ces  comraclans  viendroit  1 mourir  avant  la  Ratification 
à laquelle  fon  Succcflcur  feroit  obligé. 

XXX II.  Que  ce  Traité  fubliftcroit  quand  mefmc 
l’Acte  Original  feroit  perdu. 

XXX11I.  Et  qu’enfin  il  durerait  à perpétuité,  mes- 
mc  après  la  mort  des  Princes  qui  l’avoicnt  conclu. 


LX  V III. 


h.  Avril. 

l’An- 
gleter- 
re et 
Alger. 


ylr tic  U s de  Paix , cr  de  Commerce  entre  le  Sêrénijji- 
mt  Cf  très  - puijfant  Prince  J A C ES  SE- 
COND, par  ta  grâce  de  Dieu , Roi  de  U Gran- 
de Prêtât  ne,  France  Cf  Irlande , Defenfeur  de  la 
Foi  Chrétienne , <ÿc.  Cf  tes  Tr'et-lütijlres  Seigneurs , 
le  Doulctli  Baffd , jdga , Cf  Gouverneurs  de  la  fa- 
tneufi  fille , or  Royaume  /Alger  en  Barba- 
rie ; Ratifie  ■>  rj-  confirmé  par  le  Chevalier  Guillau- 
me Soame  Baronnet,  jjmbajfadcur  de  Sa  Alajefte 
-vers  le  Grand  Seigneur  y le  5.  slvril  1686.  P tetox 
Sijle  [Minufcrit.j 


I.  1 t N premier  lieu , il  1 etc  accordé , & con- 
r- 1 clu,  que  du  jour  du  prefent  Traité,  ôc  d’o- 

j refnavant  pour  jamais,  le  Traité  de  Paix  fait 

par  Arthur  Herbert  Ecuyer,  Admirai  de  la  Flote  de 
Sa  Majclté  fur  1a  Méditerranée , fera  confirmé , & in- 
violablement  oblèrvé  entre  le  Sércnirtimc  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  France,  & Irlande,  Dcfenfcur  de  la 
Foi  Chrétienne , & c.  ôc  les  Très-IUuftres  Seigneurs  le 
Doulctli,  Baila,  Aga,  Ôc  les  Gouverneurs  delà  Ville 
& Royaume  d'Aigcr,  & entre  leurs  Etats,  & Sujets 
de  part  & d’autre,  & que  les  Navires  & autres  Vais- 
feaux , les  Sujets  & Peuples  de  part  6c  d’autre  ne  feront 
aucun  dommage,  offènfe , ni  injure,  de  fait  ni  de 
parole,  mais  traiteront  l’un  l’autre  avec  tout  le  res- 
pect 6c  amitié  polfiblc,  & que  toutes  demandes,  6c 
prétentions  quelconques  jufqu’à  ce  jour  d’entre  les  deux 
Parties,  céderont,  & demeureront  nulles. 

II.  Que  tous  les  Navires,  ou  autres  Vaiftèaux  ap- 
partenam  audit  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  ou  à au- 
cuns des  Sujets  de  Sa  Majeftc,  pourront  entrer  dans  le 
Port  d’Alger,  ou  en  tout  autre  Port,  ou  autres  Lieux 
de  ce  Royaume- là  pour  y acheter  5c  vendre,  en  payant 
les  Douanes  accoutumées  de  dix  pour  cent  , ainli 

2u’auparavant,  pour  les  Marchandées  qu'ils  y ven- 
ront:  ôc  à l’égard  des  Marchandées  qu’ils  ne  ven- 
dront pis,  ils  pourront  les  reporter  à bord  des  Navires, 
ou  autres  Vaillcaux , fans  payer  aucuns  Droits  pour 
icciics:  6c  qu’ils  pourront  en  partir  toutefois  6c  quantes 
qu’il  leur  plaira , fans  aucun  oblfacle  ou  empêchement 
quelconque  ; à l’égard  des  Marchandées  de  Contreban- 
de , comme  Poudre  à Canon,  Souffre,  Fer,  Plan- 
ches de  toutes  fortes  de  bois  de  Charpente,  propres 
à bâtir  des  Navires,  Cordes,  Poix,  Gaudron,  Fufils, 
& autres  équipages  de  Guerre  , les  Sujets  de  faditc 
Majeftc  ne  payeront  aucuns  Droits  pour  iccux  à ceux 
d’A  ger. 

III.  Que  tous  Navires  & autres  VaifTeaux  , tant 
ceux  qui  appartiendront  au  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne, ou  à aucuns  des  Sujets  de  Sa  Majefté,  que  ceux 


qui  appartiendront  au  Royaume,  ou  aux  Peuples  d’Al-  AnNO 
ger  , paftéront  librement  les  Mers,  6c  trafiqueront 
làns  aucune  vifite,  empêchement,  ou  moiclbtion  de  1 II. III. 
l’un  6c  l’autre,  ôc  que  toutes  perfonnes,  ou  pallâgers 
de  quelque  P.aïs  que  ce  foie , & tout  l’argent  nionnoyé» 
Marchandées ,,  8c  Meubles  appartenant  à quelque  Peu- 
ple ou  Nation  que  ce  foit,  étants  à bord  d’aucuns  def- 
dits  Navires  ou  Vaillcaux;  feront  entièrement  libres, 
ne  feront  point  arrêtez,  pris  ou  pillez,  6c  ne  recevront 
aucun  tort  ou  dommage  quelconque  de  l’une  ou  l’autre 
j Partie. 

IV.  Que  les  Navires  de  Guerre  d’Alger,  ou  autres 
Vaillcaux  rcncontrans  aucuns  Navires  Marchands,  ou 
autres  Vaiftèaux  de  Sujets  de  fadite  Majeftc,  nctants 
pas  fur  aucunes  des  Mers  dépendantes  des  Domaines  de 
Sa  Majefté,  pourront  envoyer  une  fimplc  Chaloupe  • 
avec  deux  hommes  feulement,  outre  le  nombre  ordi- 
naire de  Rameurs , 6c  qu’il  n’y  en  aura  pas  plus  qui  en- 
treront dans  de  tels  Navires,  ou  Vaiécaux  Marchands, 
fans  la  permiftion  exprcflc  du  Capitaine,  mais  feule- 
ment les  deux  hommes , 6c  qu’fcn  produéant  un  Pallè- 
port  figne,  6c  (celle  de  Sa  Majefté,  ou  de  quelque  per- 
lonnc  que  ce  foit , qui  fera  établi  pour  être  Seigneur 
Grand  Admirai,  ou  pour  exercer  la  Charge  de  Sei- 
gneur Grand  Admirai  pour  l’Angleterre,  6c  l’Irlande, 
ou  de  Seigneur  Grand  Admirai  d’Ecofl’c»  pour  lefdits 
Royaumes  refpcéf  ivement , ladite  Chaloupe  s’en  re- 
tournera incontinent,  6c  le  Navire,  ou  Vaiftèau  Mar- 
chand, navigera  en  meme  tems,  ÔC  pourluivra  libre- 
ment fon  Voyage,  6c  les  Navires  de  Guerre, ou  autre* 

Vaiftèaux  de  faditc  Majeftc  rcncontrans  aucuns  Navi- 
res, ou  autres  Vaiftèaux  d’Alger,  fi  le  Capitaine  du 
Navire,  ou  Vaiftèau  d’Alger,  reprelènte  un  Paflèport 
expédie  par  les  Gouverneurs  en  Chef  d’Alger,  6c  un 

l Certificat  du  Conful  Anglois,  qui  y fera  demeurant , 

, ledic  Navire,  ou  Vaiftèau  d’Alger  pourluivra  librement 
I fa  route. 

V.  Qu’aucun  Capitaine,  ou  autre  Perfotme  d’aucun 
Navire  ou  Vaiftèau  d’Alger  n’enlcvcra  d’aucun  Navire, 
ou  Vaiftèau  des  Sujets  de  faditc  Majefté  aucune  Perfon- 
ne  ou  Perfonnes  que  ce  foit,  pour  les  porter  quelque 
part  que  ce  foit  pour  être  examinez,  ou  fous  quelque 
autre  prétexte  que  ce  foit , 6c  n’uferont  d’aucune  tortu- 
re , ou  violence  envers  aucune  perfonne  de  quelque 
Nation  ou  qualité  qu’elle  foit,  étant  à bord  d’aucun 
Navire,  ou  Vaiftèau  des  Sujets  de  Sa  Majefté,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit. 

VI.  Que  les  Effets  d'aucun  Naufrage  appartenants 
audit  Rot  de  la  Grande  Bretagne,  ou  à aucuns  des  Su- 
jets de  Sa  Majeftc,  qui  arrivera  fur  aucune  partie  des 
Côtes  appartenantes  à Alger  ne  pourront  cire  déclarez 
ni  faits  de  bonne  prife,  ôc  que  les  Marchandées  d’ice- 
lui  ne  pourront  être  failles , ni  les  hommes  faits  Kfcla- 
ves:  mais  au  contraire,  que  tous  les  Sujets  d’Alger 
feront  tous  leurs  clforts  pour  fauver  leldus  hommes,  6c 
leurs  Biens. 

VII.  Qu’aucun  Navire,  ni  aucun  autre  Vaiftèau 
d’Alger  n'aura  permiftion  d’être  mis  entre  les  mains  de 
ceux  de  Salé,  ou  d’y  aller,  ni  en  aucune  autre  Place 
ennemie  audit  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  pour  fèrvir 
de  Corfaircs,  ou  d’Ecumcurs  de  Mer,  contre  lea  Su- 
jets de  faditc  Majefté. 

VIII.  Qu’aucun  des  Navires,  ou  autres  plus  petits 
Vaiftèaux  d'Alger  ne  demeureront  croifans  prés,  ou  à 
la  vue  d’aucunes  des  Rades,  Havres,  ou  Ports,  Vil- 
les, 6c  Places  de  Sa  Majeftc:  6c  ne  troubleront  la  Paix, 

6c  leCommerce  d’icelles  en  quelque  manière  que  ce  foit. 

IX.  Que  fi  aucun  Navire,  ou  Vaiftèau  de  Tunis, 

Tripoli,  ou  de  Salé,  ou  de  quelqu’autre  Lieu  qui  en 
dépendra  , amène  aucuns  Navires  , Vaiflèaux  , hom- 
mes , ou  Marchandées  appartenantes  à aucuns  des  Su- 
jets de  fadite  Majefté , en  Alger , ou  en  aucun  Port  ou 
Place  de  ce  Royaume-là,  les  Gouverneurs  d'iccux  ne 
permettront  point  qu’ils  foient  vendus  dans  l’étendue 
des  Territoires  d’Alger. 

X.  Que  fi  aucun  des  Navires  de  Guerre  dudit  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  entre  en  Alger , ou  en  quelque 
autre  Port , ou  Place  de  ce  Royaume-là  avec  quelque 
Prifè , il  la  pourra  vendre  librement , ou  en  difpofer 
autrement  comme  bon  leur  fcmblcra,  fans  être  tno- 
leftez  par  qui  que  ce  foit,  Ôc  que  lefdits  Navires  de 
Guerre  de  Sa  Majefté  ne  feront  tenus  de  payer  la  Doua- 
ne en  aucune  manière  que  ce  (oit,  6c  que  s’ils  man- 
quent de  provifions  de  bouche , vivres , ou  d’aucune 
autre  chofc , ils  pourront  les  acheter  librement  au  prix 

I courant. 

' ’ XI.  Que 


Anno 

1686. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


[buvent,  & en  tel  temps  qu’il  lui  plaira . & aura  la  li-  An^O 
bcrté  de  la  Campagne  : Et  qu’on  lui  accordera  un  Lieu  îfiSc 
pour  y faire  fes  Prières:  & que  perfonne  ne  lui  fera  au- 
cunc  injure  de  fait,  ni  de  parole. 

XVII-  Que  non  feulement  pendant  la  continuation 
du  préfent  Traité  de  Paix  & d’Amitic,  mais  pareille- 
ment s’il  arrive  quelque  rupture  a l’avenir  par  Guerre 
entre  ledit  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  8c  le  Royau- 
me d’Alger  > ledit  Confiai  Anglois,  8c  tous  autres  Sujets 
de  faditc  Majefté  demeurais  dans  le  Royaume  d’Alger* 
auront  toujours , & en  tout  temps,  fou  de  Paix,  foit 
de  Guerre,  une  pleine  & entière  liberté  d’en  fortir,  6c 
de  fc  retirer  en  leur  Pais,  ou  en  quelque  autre  Pais 
que  ce  loit.  fur  tel  Navire  ou  Vailfeau  de  telle  Nation 
qu’ils  jugeront  à propos,  & d'emmener  avec  eux  tous 
leurs  Biens,  Meubles,  Familles,  & Serviteurs,  fans 
aucun  troublé , ni  empêchement. 

XVIU.  Qu’aucun  Sujet  de  ladite  Majefté  étant  pas- 
fager,  arrivant  ou  s’en  allant  avec  fon  Bagage  de  quel- 
que Port  que  ce  foit,  ne  pourra  être  molette  ni  empe-- 
ché,  quoi  qu’il  fût  fur  un  Navire  ou  Vaifleau  enne- 
mi du  Royaume  d’Alger.  Comme  pareillement  au* 
cun  Sujet  d'Alger , qui  fera  paflàger  étant  à bord  d’un 
Navire  » ou  vailfeau  d’une  Nation  ennemie  dudit 
Roi  de  la  Grande  Bretagne,  ne  fera  en  aucune  ma- 
nière molefté  en  fa  perionne  , ni  en  fes  Biens  qu’il 
pourra  avoir  chargez,  fur  ledit  Navire  ou  Vailfeau. 

XIX.  Que  toutefois  6c  quantes  qu’aucun  Navire 
de  Guerre  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  portant 
le  Pavillon  de  Sa  Majefté  au  bout  du  grand  Mail 
paroîtra  devant  la  Vi  le  d’Alger  , & viendra  mouil- 
ler 1 la  Rade,  incontinent  après  que  l’avis  en  aura  été 
donné  par  le  Confu!  de  fadite  Majefté,  ou  par  un  Of- 
ficier du  Navire  , au  Dey  , 8c  au  Gouvernement 
d’Alger,  ils  feront  tenus  par  honneur  envers  Sa  Majes- 
té. de  faire  une  ûivc  de  vingt -un  coups  de  Canon 
tirez  des  Châteaux  & Forts  de  la  Ville , ôc  ledit  Navi- 
re rendra  le  Salut  par  le  même  nombre  de  volées  de 
Canon. 

XX.  Qu’incontinent  après  la  ligna  turc,  & le  fçeau 
des  prefens  Articles  par  le  Baflà,  le  Dey,  T Agi,  6c  le* 
Gouverneurs  d’Alger,  tous  torts  8c  dommages  fouf- 
ferts  de  part  & d’autre  feront  effacez  de  la  Mémoire  & 
mis  en  oubli,  & le  prefent  Traité  de  Paix  (cra  en  fa  plei- 
ne force  & vertu,  & continuera  pourjamaisj&àl’égard 
de  tomes  les  déprédations  6c  Dommages  qui  pourront 
être  cy-aprcs  faits  ou  commis  de  paît  6c  d’autre,  avant 
qu’on  puift'e  donner  avis  du  prefent  Traité,  on  en  fera 
incontinent  réparation,  6c  tout  ce,  qui  fc  trouvera  en- 
core en  nature  fera  inceftàmment  rendu. 

XXI.  Que  le  cas  arrivant  qu’il  fe  lift  ou  commifl 
quelque  contravention  au  prefent  Traité  par  les  Sujets 
de  Tune  ou  l’autre  des  Parties,  cette  Paix  ne  laiflèra  pa* 
de  fublifter  en  toute  fa  force, 6c  cette  inobfcrvation  ne  . 
caufcra  point  la  rupture  du  prefent  Traité  d’Amitié  6c 

1 bonne  corrcfpondancc,  mais  1a  Partie  qui  fc  fendra  mo- 
leftée  demandera  qu’on  luy  donne  incontinent  fatisfoc- 
tion  pour  leldites  contraventions , par  une  voye  amia- 
ble , avant  qu’il  lui  (bit  permis  de  rompre  la  Paix , 6c  û 
b foute  eft  commifc  par  des  Sujets  particuliers  de  Tune 
ou  l’autre  des  Parties,  il  n’y  aura  qu’eux  qui  feront  pu- 
nis, comme  infra&eurs  de  la  rftx,  6c  perturbateur» 
du  repos  public.  Et  nôtre  Foi  fera  noue  Foi , 6c  nô- 
tre parole  fera  nôtre  parole. 

Confirmé  8c  fcellé  en  la  prefence  de  Dieu  tout  puis- 
fant  le  cinquième  jour  d’ Avril,  l’an  de  noue  Seigneur 
Jcfus-Chrilt  mil  Gx  cens  quatre  vingt  fis  6c  en  l’année  . 
des  l’Egire  mil  quatre-vingt  dix-fept  6c  le  vingt  troifié- 
mc  jour  de  la  Lune  Gcmafilavel. 

(L.S.)  (L.S.) 


XI.  Que  lor*  qu’aucun  de»  Navires  de  Guerre  de 
fadite  Majefté  paroîtra  devant  Alger,  fur  l’avis  qui  en 
fera  donné  par  le  Conful  Anglois,  ou  par  le  Capitai- 
ne dudit  Navire  aux  Gouverneurs  en  Chef  d’Alger, 
on  fera  incontinent  un  cri  public  , pour  mettre  en 
fureté  les  Captifs  Chrétiens,  6c  fi  apres  cela  il  arrive 
que  quelques  Chrétiens  que  ce  foit , fc  fauvent  à 
bord  dcfdits  Navires  de  Guerre,  on  ne  les  pourra  re- 
demander, 6c  ledit  Conful,  ni  le  Capitaine, -ni  au- 
cun autre  des  Sujets  de  Sa  Majefté  ne  feront  tenus  de 
payer  aucune  chofe  pour  lefdits  Chrétiens. 

XII.  Qu’aucuns  Sujets  de  Sa  Majeftc  delà  Grande 
Bretagne,  ôcc.  ne  pourront  d’orefnavant  être  achetez, 
ou  vendus,  ou  être  faits  Efclavcs  en  aucun  endroit 
du  Royaume  d’Alger,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 
6c  Sa  Majefté  ne  fera  point  tenue,  en  vertu  du  pre- 
fent  Traité  de  Paix,  de  racheter  aucuns  de  fes  Sujets , 

Î|ui  font  prefentement  en  Efclavagc,  6c  il  dépendra  ab- 
olumcnt  de  Sa  Majefté,  ou  des  Parcns,  6c  Amis  des- 
dites Pcrfonncsqui  feront  en  Efclavagc,  d’en  racheter 
tels,  & autant  qu’ils  jugeront  â propos  de  temps  en 
temps,  fans  aucune  limitation  ou  reftridlion  de  temps, 
en  convenant  pour  leur  rachat  avec  leurs  Patrons , ou 
Maîtres , d’un  prix  aurti  raifonnablc  que  faire  fe  potina , 
fins  obliger  lefdits  Patrons,  ou  Maîtres,  d’en  mettre 
aucuns  en  liberté  contre  leur  gré,  foit  qu’ils  foient  Es- 
claves du  Bcylicquc,  ou  des  Galères,  ou  qu’ils  foient 
de  ceux  qui  appartiennent  au  Baftâ’,  au  Dey,  au  Gou- 
verneur, ou  à quelques  autres  perfonnes  que  ce  foit, 
ôc  tous  Efclavcs  qui  feront  Sujets  de  Sa  Majefté  , 
jouiront  de  l’avantage,  ôc  du  Bénéfice  des  diminu- 
tions des  Droits  dûs  au  Palais  Royal,  6c  des  autres 
frais,  après  qu’ils  auront  été  rachetez,  en  payant  des 
fommes  autant  raifonnables , qu’aucuns  Efclavcs  des 
autres  Nations  ont  accoutumé  de  payer  quand  on  les 
rachète. 

XIII.  Que  s’il  arrive  qu’aucun  Sujet  dudit  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  vienne  à décéder  en  Alger,  ou  en  au- 
cun endroit  des  Territoires  qui  en  dépendent , fes 
Effets , ni  fon  argent  monnoyé  ne  pourront  être  faifis 
pir  les  Gouverneurs,  Juges,  ou  autres  Officiers,  qui 
ne  pourront  non  plus  en  faire  aucune  recherche;  6c 
lefdits  Effets , ou  argent  monnoyé , feront  pofledez 
ou  reçus,  par  telle  perfonne, ou  perfonnes  que  le  Dé- 
funt aura  inftitué  Ion  Heritier,  ou  fes  Heritiers,  au 
cas  qu’elles  foient  fur  le  Lieu  où  le  Teftatcur  fera  dé- 
cédé. Et  au  cas  que  les  Heritiers  ne  foient  pas  U , alors 
les  Exécuteurs  dudit  Tcftament,  dûëmcnt  inftituez  par 
le  Défunt,  après  avoir  fait  Inventaire  de  tous  les  Effets, 
6c  argent  par  lui  détaillez , s’en  chargeront , 6c  les  gar- 
deront fans  aucun  empêchement,  6c  prendront  foin  de 
les  faire  tenir  par  quelque  voye  fûre  aux  véritables  ÔC 
légitimes  Héritiers  du  Dcccdé  : 6c  le  cas  arrivant 
qu’aucun  des  Sujets  de  fadite  Majefté  vînt  à dcccder 
fans  avoir  fait  aucun  Tcftament,  le  Conful  Anglois  fe 
mettra  én  pofTcftion  de  fes  Effets,  6c  de  fon  argent 
monnoyé,  après  en  avoir  fait  Inventaire,  pour  les  ufâ- 
ges  des  Parens , 6c  Heritiers  du  Défunt. 

XIV.  Que  les  Marchands  demeurons  6c  trafiquons 
en  la  Ville  6c  Royaume  d’Alger,  étants  Sujets  de  Sa 
Majefté  ne  feront  point  obligez  à acheter  aucunes  Mar- 
chandifcs  contre  leur  gré,  8c  ils  auront  toute  liberté 
d’acheter  telles  Marchandées  qu’ils  jugeront  à propos, 
6c  aucun  Capitaine  ni  Commandant  d’aucun  Navire, 
ou  Vaifleau , appartenant  aux  Sujets  de  ladite  Majes- 
té ne  fera  tenu  contre  fon  gré,  de  charger  aucunes 
Marchandées  pour  les  porter,  ou  faire  Voyage  en  au- 
cune Place  où  il  n’aura  pas  envie  d’aller.  Et  le  Con- 
ful Anglois,  ni  aucun  autre  Sujet  dudit  Roi  ne  feront 
obligez  à payer  les  dettes  d’aucun  autre  des  Sujets  de  Sa 
Majefté,  â moins  que  lui  ou  eux  ne  fit  lient  devenus 
Cautions  pour  lui  par  un  Aâe  public,  6c  autenti- 
que. 

XV.  Que  les  Sujet»  de  fadite  Majefté  étants  èn  la 
Ville  d’Alger,  ou  dans  fes  Territoires,  en  matière  de 
différons , ne  feront  point  fujets  à d’autre  Jurifdiûion 
que  celle  du  Dey , ou  Divan , fi  ce  n’eft  qu’il  arrive 

3u’ils  ayent  des  Différais  entr’eux  - mêmes  ; auquel  cas 
s ne  feront  fujets  qu’à  U Dccifion  du  Conful  feule- 
ment. 

XVI.  Que  le  Conful,  qui  eft  à prefent,  ou  de- 
meurera en  quelque  temps  que  ce  foit  en  Alger,  y fe- 
ra en  tout  temps  en  parfaite  6c  entière  liberté , 8c  iure- 
té  de  fa  perfonne , 6c  Biens  : 6c  il  lui  fera  permis  de 
choifir  fou  Truchement  ou  Courtier:  6c  d'aller  libre- 
ment à bord  des  Navires  qui  feront  à la  Rade*  aufli 


LXIX. 

Fa  dm  defenfîvum  inter  Sacrant  Cejareem  Afajefla-  7* 
tem  LeopoLdum,  <ÿ-  Fridericvm 
Wuheimum  Eleüorcm  Brandcnburçjcum  , 
in  Confervationem  Imperii  , Paci/cc»tinm.jue  Di - 
tionum , ntc  non  in  Dtftnpontm  SHCCeffionit  Palati- 
ne Eltüoralit  y contra  putativat  Prettnfionct  Ducit 
Aurtliantnjis,  Colonie  ad  Sprcam  die  7.  APaji 
id8d.  [Tiré  de  b Régi  ft  rature  d’Eftat  de  b 

Chan^ 


1 2.8  CORPS  DIP 

Anno  Chancclerie  de  la  Cour,  de  Sa  Majcflé  Impe- 
1686.  riale.] 

CUm  Serenilïimus  ac  potcmilïmus  Princcps.  ac 
D.  D.  Lcopoldus  Elcâus  Romanorum  lmpe- 
rator  (cm per  Auguftus,  Gcrmanix,  Hungarix, 
Bohcmix,  Dalmatix,  Croacix.  & Sclavonfee  Rcx,  Ar- 
chidux  Auftrix,  Dus  Burgundix,  Styrix . Carinthix, 
Carmolix , Wirtcnbcrgx  8c  Silcfix , Marchio  Moravix, 
Cornes  Habspurgi,  Tyrolis  & Goricix  : Sereniflimus 
itidcm  Princeps  ac  I).  D.  Fridericus  Guiliclmus  Mar- 
chio Brandeburgicus  Sacri  Romani  Imperii  Archi-Ca- 
mcrarius  & Princcps  Elcilor(tot.  titulus)  maturade- 
libcrauop.c  prxfcntium  terppotum  condiiioncm  ob 
oculos  pofuerint , qux  & quanta  nimirùm  damna . di- 
minutioncs  ac  difcrimina  Sacra  Imperio  Germanico 
partim  ex  inteftinis  DifTïdiis  > Divilionibus,  6c  (iniftris 
intelligentiis,  prxcipuè  verô  exterorum  Hoftium  frau- 
dulenris  infidiis  pcriculofisvè  conatibias  ab  aliquo  tem- 
porc  itnminuetint  > atquc  dcinccps  potillimum  Suc- 
ccffionis  Elcâoralis  Palatinx  causa  fmt  pertimefeenda, 
è quibus  gravilTimx  in  publics  convulfioncs,  nifi  dc- 
centibus , ac  idoneis  mediis  tempeftivè  prxvcniatur.cx- 
furgent  : ahiflîmè  memoratx  Sacrx  Cxfarex  Maicfta- 
ti.  nec  non  altè  memorato  Sercnilïimo  Principi  Elec- 
tori  vires»  8c  copias  Divina  Clcmcntià  indultas  arctiori 
Fcederis  ncxu  ade6  conjungerc»  & unire  nccclTàrium 
onininô  vifum  fuit.quô  tam  Sacri  Imperii»  omnium- 
que  ejusdem  fidelium  Statuum.Sc  Mcmbrorum  » quàm 
utriusque  Pacilcencis  Rcgnorum.  Principatuum  » Ar- 
chi-Ducatuum  » aliarumque  Eorundem  Provinciarum 
Dcicnlioni,  Auxilio,  Libertati , & Quicti  contra  om- 
nem  imminentem  internam  » 5c  exterraneam  hoftilcm 
Potcntiam  » & quascuoque  Machinationes , Deo  opitu- 
lantc  » pleniùs  confulatur. 

Art.  I.  Inprimis  fit  inter  Sacram  Cxfarcam  Ma- 
jeftatem,  Ejusvè  Succcffores  8c  porteras  Archi- Duces 
Auftrix  ab  una,  atquc  Sereniflimum  Principcm  Eicc- 
torcm  Brandebureicum  » Ejusque  Succcflores  8c  pofte- 
ros  Marchiones  Brandcburgicos  ab  altéra  parte,  tcnorc 
prxfcntium, & virtutc  hujus  Foederis  defenlivi  .fyncera» 
hrma,  vicina  Amicitia,  Fcedus  5e  coneprdia  à Pacis- 
centibus  fincerè,  6c  fine  fûco  confcrvanda,  ira, ut  al- 
ter  alterius  commodnm  ôc  militaient  promoveat,  ac 
quxcunquc  altcrius  Perfonx  » Rcgnis , Ditionibus,  8c 
Subditis  in  damnum . aut  prxjudicium  ccderc  poftent, 

- averterc.  6c  impedirc  ftudeat»  ftatimque,  ubi  quid  fi- 
mile  in  notiliam  vénerie , fincerè  adaperiat.  Singula- 
riter  utriusque  Partis  Lcgatis  8c  Miniftris  tàm  Ratisbo- 
nx,  quàm  alibi  in-aut  extra  Sacrum  Imperium  in  Lc- 
gationc  degentibus  dcmandarctur,  ut  hi  tàm  pro  Ejus- 
dem Imperii  , quàm  utriusque  Serenilfimx  Domus 
emolumento,  in  votis  5c  negotiis  fint  concordes,  ca- 
que ad  conformandum  inter  fc  conférant,  in  cafu  verô, 
ubi  prxmifsâ  Confifiorum  communicationc  in  unam 
mentem  convcnirc  non  poterunt,  nibilominüs  absque 
ftrepitu  otnnia  agantur. 

II.  Prxfcns  deienfivum  Foedus»cum  tantum  pro  bo- 
no  pnblico  Confervationem  5c  Propagationem  Sacri 
Imperii , Pacifcentium  Rœnomm  , Eleàoratùs,  Archi- 
Ducatuum . aliarumque  Provinciarum  5c  Subditorum 
intendat,  pro  fundamento  habcat  Paeem  Weftphali- 
cam , nec  non  ultimum  Ratisbonx  inter  Sacram  Cx- 
farcam Mrjeftatem , 6c  Imperium  éx  una  : 5c  Coro- 
nam  Gallix  ex  altéra  parte  initum  Armiftitium  : Si 
uidem  ambo  Pacifccntes  cô  collimare  le  obligant , ne 
iâis  Traâratibus  conttavcniatur , fed  lii  inviolabiliter 
ferventur. 

III.  Si  itaque  Sacrum  Imperium  . ejusvè  umim  aut 
plura  Membra  violenta  aliquâ,  Armorum  invalione, 
quxcunquc  demùm  ilia  foret, aut  fub  titulo  Rcunionis, 
Dependentiarum , fimilibusvè  prxtextibus  in  fuis  Pro- 
vinciis  Se  Juribus  turbari  contingcret , Sacra  Cxfarca 
Majeftas  5c  Scrcnillimus  Princeps  Eleôor  agent  inter 
fe,  5c  fideliter  cum  cfFc&u  adlaborabunt , ut  per  con- 
grua  Remedia  omni  hujusmodi  violentia  5c  hoftilitate 
retnotâ,  Imperii  finibus  & Juribus  nihil  ultra  dematur, 
fed  cuivis  cjusucm  Status  (âlva  fine  5c  integra  Jura  fua, 
ac  Jurisdidlioncs  ante  omnia.  fi  quid  deirimcnti  pateren- 
tur,  débite  atquc  intégré  reftituentur. 

IV.  Putativx  Pr.etenfiones  Ducis  Aurelii  nomine 
Conjugis  fux  contra  Sereniifimum  Principem  Elcdfo- 
rem  l'àlatinum  5c  Provincus  ad  hune  indubio  Suc- 
ceiliuriis  Jure  devolutas,  quoad  ccrtas  magnx  conlide- 
rationis  Appcrtincmiîs  motx  auc  movendx , cum  ejus 
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fint  naturx,  ut  in  pnblica  Belli  flammam  erumperc 
polfint , promittit  Scrcnillimus  Princcps  EleStor  Bran- 
dcbntgicus,  ubi  cundem  Scrcnifiimum  Elcèlorem  Pa- 
latinum  üvc  in  Palatinatu  5c  pertinentibus  ad  Palati- 
natum  Provinciis  à proximè  dcfùnSto  5c  modemo 
Principe  Elcc'torc  poftctiis , (ivè  in  Oucatu  Juliacenfi, 
fivfc  aliis  eidem  attinentibus  Ditionibus  6c  Tcrriioriis, 
Bello  impeti . aut  in  fuo  Jure  ôc  légitima  Pofteflione 
fub  quocunquc  colore  5c  titulo,  vcl  maxime  Rcunio- 
num  Dependentiarum,  5c  ncglefto  Juris  Ordinc  per 
vim  inféftari  contingcre: , hxe  omnia  6c  fingula  at- 
tentat* pro  cafu  prxlcmis  Confoederarionis  habenda. 
accipienda , Copiis  auxiliaribus  inlrà  conventis  fuccur- 
rendum , atquc  cfledlum  in  cafu  invalionis  ab  alciftimè 
ôc  altè-mcmoratis  Pacifccntibus  Articulo  fexto  libi  in- 
vieem  ftipulatum  opitulando  procurandum  elfe,  eâ  ta- 
men  loge , ut  Sacra  Cxlarca  >Vfajcftas  prxfatas  Copias 
neque  duplicatas,  ncque  alibi  Locorum  deliderct  : E 
contra  reciprocam  Scrcnillimus  Elctftor  Brandeburgi- 
cus,  fi  invadetetur,  pro  pollibilitatc  6c  viribus  Serenis- 
fimi  Elcrftoris  Palattni  libi  cftcrftivam  confidit  opem 
5c  aftiftenriam. 

V.  Prxcipuè  autem  vi  hujus  Fœderatorum  I.igx 
convcntum  cft  , fi  alteruter  Pacifcentium  ab  aliquo  . 
quiscunquc  tandem  ille  futurus  ellèt , in  fuis  Rcgnis, 
Eloftoratu , Archi- Ducatibus , Territoriis  6c  Provinciis, 
aut  in  Jure  5c  Jurisdiitionc  fibi  competente  invadere- 
tur,  inlcftaretur,  turbarcturque , aut  li  in- vcl  ex  illis 
Tributa,  Quiruri»,  Subarrhationcs  Militum  .Tranfirus, 
Armiluftria,  Annonx,  Apparatus  Bcllici,  atiavè  Gra- 
vamina,  qualitcrcunquc  nominandi,  exigerct,  aut  exi- 
genda  comminaretur,  ut  altcr  turbatorem  emphaticè» 
5c  feverè  dehortetur,  6c  fi  nihilominüs  in  Gravamine 
continuavcrit , Copias  infrà  convenus  (patio  duorum 
menfium  à die  interpofitx  rcquilitionis  liftendo  opem 
fcrat.donec  fublatâ  turbatione,  molcftiis  , Se  grava- 
minc , omnia  in  cum  ftatum , in  quo  ante  Invafioncm 
extiterunt,  prxtcr  Reparationem  damnorum  omnium 
reftituantur  , nullà  contra  talem  opem  5c  aftiftentiam 
valiturâ  cxccptionc  , nifi  fortè  rcuuifitus  in  propriis 
fuis  Ditionibus  invafus  ad  earum  Defenfionem  nro- 
miflb  auxiliari  Milite  indigeret , quo  cafu  ilium  liftera 
non  tenebitur. 

VI.  Comprehenduntur  in  hoc  Feedere  tàm  univerû 
xfentia,  quàm  futur*  Régna  . Elcrftoratus , Archi- 
ucatus,Provincix  Se  Territoria,  qux  Fooderati  nunc 

poftïdcnt,  aut  Deo  dantc  fututi  temporibus  eis,  ea- 
rumque  Hxredibus  Se  Liberis  Jure  SuccelTionis , vcl 
alio  quocunquc  legitimo  titulo  accrcfccnt , ubicunque 
Locorum  itaque  in  prxmidis  Ditionibus  ficrct  invalio, 
ibi  pateret  calus  Foederis , libique  invieem  Pacifccntes 
Conventioncm  prxftarc  tenerentur.cum  hac  tamen  itc- 
rum  cautela,  ut  devoluri  per  AlcifTîmi  Providentiam 
aliquando  ad  Sacram  Cxfarcam  Majeftatem  Succcs- 
ftone  Hifpanica,  indeque  orituro  generali  tocius  Euro- 
px  motu , Scrcnillimus  Princeps  Eleftor  Brandeburgi- 
cus  Copias  fuas  in  remotas  Hifpamx,  Italix , Indix  oras, 
Bclgium  aut  Régna  Se  Provincias  Altiilimx  Majcftjti 
Ctelarex  Hxreditarias  ducere  non  fit  adftriètus  , lèd 
de  modo  Se  ratione  ultcriori  agendi  de  novo  fingula- 
riter  agatur. 

VII.  Numerum  Copiarum  auxiliarium  quod  attinet. 
eam  utrique  Pacifcentium  proportionem  ampledli  li- 
buit,  ut  Sacra  Cxfarca  Majeftas  Screnillimo  Principi 
Elcâori  duodecim  virorum  millibus  : nempe  ter  mille 
Equiribus.  mille  Dcfultoriis  Se  o&o  mille  Peditibus: 
Scrcnillimus  Princeps  Eletftor  vetô  Sux  Sacrx  Cxfa- 
rex  Majeftati  oéio  virorum  millibus:-  nimirùm  mille 
duccntis  Equitibus , otftingentis  dcfultoriis.  Se  fex  mille 
Peditibus, ex  utraque  Parte  propriis , iisque  çertis  alen- 
dorum  mediis  Se  lumptibus.affiftat,  Se  auxilictur. 

VIU.  Quèd  fi  didtx  in  priori  Articulo  Copix  8c  vi- 
res invalioni,  Se  periculo  non  fufiieerent,  agetur  inter 
Paciscentes  de  augendo  quoad  dimidictatcm , aut  etiam 
duplicando  Milite. 

IX. Circa  Direftionem  Se  Prxfeifturas  mittendarum 
Copiarum  auxiliarium, Jurisdiclionem,  apparatus  Bellici, 
(ivè  impedimentorum  , annonx, folutionum, fervabuntur  • 
inter  Conferderatos  alias  ulitata  > certaquc  fubfcripto 
hoc  Fœdcrc  defenfivo  norma  ftatuctur. 

X.  Prxfcns  ita  inter  Pacifccntes  idum  Fcedus  per 
viginti  anuos  durabit.  Se  hoc  termino  ad  fincm  ver- 
gente  de  prorogationc  convenietur.  Qi^iod  fi  uni  cum 
his  annis  lufceptx  Expediriones  non  finirentur,  in  ope 
ferenda  > donec  pcricula  ceflàvcrint , continuandum 
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Anno  XI.  Ut  quoque  hoc  Fcedus  tantô  firmiùs  quâvis  fi* 
sas  niftri  fufpicionccarcatinullus  Contrahcncium  ulla  Fœ- 
lOoo.  (jcra>  aut  Ligas , quibus  alterutri  direct  vel  indireâè 
noccri,  ulla  turbatio.aut  fmiftra  imclligentta  vcl  ctiam 
hoc  cauiâri  poflct.quô  minus  hxc  Couvcnti  ad  effec- 
tuai dcducantur . cum  aliis  Principibus  incundi  facul- 
tatem  habeat.  Verùm  . fi  quas  incunda  forent , ante 
condufioncm  fibi  invieem  fynccri  communiccnt  : Pac- 
ta  verè  & Fosdera , quæ  Partes  pacifcentes  inter  fe  jam 
tum  (incita  habent>  nia  non  adverûri  dedarantur , auc 
fi  contraria  forent»  veluti  non  funt»eatenus  illis  in  gé- 
néré & fpecie  plenè  derogatur. 

XII.  Quôd  fi  ad  Bellum  & cafum  prxfcntis  Con- 
ventions deveniendurn  effet  » nulli  Pacifccntium  fine 
alterius  confilio  & comtnuni  afienlu  Pacem,  aut  Ar- 
miftitia  ferirc  licebit. 

XIII.  Experientia  quotidiana  comprobantc  per  pro- 
priam  Quartiriorum  apprehenfionem  magnas  in  Im- 
perio  excitari  molcftias  & confufioncs  , vifutn  fuit 
urtique  Pacilccntium  fibi  invieem  ita  manum  praebc- 
re,  ut  Aflignatio  , & Diftributio  corum  pro  circum- 
ftantia  Bcllicatum  Expcditionum  » ac  temporis,  cum 
prxfcitu  & confenfu  Sux  Majefhtis  fufeipiatur  , & 
Serenifiimi  Principis  Elcâoris,  veluti  tàm  arûè  Fcede- 
rati  Copiai  Cxlâreanis  quoad  hxc  xquales  lubean- 
tur. 

XIV.  Hujus  Tradbuus  Raüficatio  fpatio  quatuor 
Septimanarum»  à die  fignamrx  hujus  roborabitur,  & 
invieem  permutabitur.  ln  quorum  fidem  duo  Excm- 
plaria  ab  utriusque  Partis  Deputatis,  & Plenipotcntia- 
riis  refpeâivè  Ablegads  & Miniftris  fubfcripta,  eorum- 

fuc  Sigillorum  appreflione  roborata  funt.  Colonix  ad 
pream  die  7.  Maji  Anno  1686. 
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atf.  Juin.  Prorogation  ber  Allianz  bmett 

Î6bliif)cn  25at)infd)cn  unb  jrdncfifdjcn 
Srcçfcn  fluf  2. 3«f)r  / 511  bcfTcrcr  SÔe- 
fdjuenmb  ôicf)crl)cit  befebefjen.  2tug* 

fpurg  bcit  26.  Junii  t686.  [Lon- 
DOR.P11  A El  a ‘Public a Parre  XII. 
pag.  fi j.  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce , 
qui  fc  trouve  auflî  dans  Lunic 
XcUtfdjcé  Oîcidjé  Archiv.  Part.  Spec. 


ftètbeil.  II.  pag.  3+2.  fous  date  du  2 y. 
da 


Juin  f.  Juillet  & clans  $Int)an<J  iU  bCé 

(îtiroraifcbm  Jberolbté  ricr  .£aubt* 
•£>unblungcn  pag.  1374.] 


Ccft-à-dirc , 


Prolongation  pour  Jeux  ans  , du  Traité  d’alliance 
conclu  auparavant  entre  les  Jiluftret  Cercles  de 
Bavière»  & de  Franconié  pour  leur 
commune  defenfe  & feureté.  A Augibourg  le 
Z 6.  Juin  i68d. 

Tom.  VU.  Part.  JL 


U iviffen.  ïld  bit  Komifrfx  <?ai>fcrlitf'<  p>ajcf!ât  Anxo 
nnfrr  aUerguâbigflcr  jjer:/  ju  manutcnrtmg  beo  icRr' 
iv<l)rttn  2)(m<rlnnbto  grei;I>eit/  autb  Scfd’üç  unb  00°- 
<ëi(ffr(;ctt  tx|Toi  getreuer  £rci;fj  uub  i£t,iu;>c/|td; 
atlergnâbigfi  gcfallen  lu  (foi  / bit  in  nâ(;eree  Imeiiigenz. 
voneimgtn  Üjnbren  b«  qe(ïanbene  grtnfj  unb  l;o!>c 
©tdnbe  / Sraffc  btrtn/  voin  29.  Apriiis  icçcbm  aller» 
ânnbigfl  crluffnm  Rcfcripts , ju  ©rncuer.mib  (ÿe|U;aI» 
ttmg  l'old'tr  gev|iogenen  gufen  2Jer|lmibnud  uub  v.or- 
rcipondcnS/nuf  jjifhct  in  bed  Sjeiligen  SXômifd-cu  tXeitbd» 

<£tnbt  Xugfpurg  ju  invitittn  / unb  iKb|l  uuberen  3(>rtr 
(£l;ur>gûr|(ltd:<ii  S)tnfd;Icud!t  in  S8m;tr<n  / mm;  bit 
grnntfïunb  ©dwnbifd't  @tfmibtfd;a)ft  / bifj  £>c:û  tin» 
gtlmigtt  / bnfj  mon  barauf  (xtjtnigtn  / jn>ifd>cn  bôd'figt. 
bo d'ter  3i;rtr  (£l;ur»giirtllidvn  ©urt(?l<ud;t  unb  ftlbignn/ 
bmm  btm  grnncf.unb  tSd;ivnbifd;tn  drtpfj  mifgtrid;ttttr 
tngtrtr/ju  faeüitirung  btr  Exccutione.ûrbming/  nbjte» 

Icubtr  23cr|Innbiiué/  |td>  joitlicj'  unb  jugltid;  bqjtn  aimurt/ 
bnfj  btt  barübtr  gtnommcnc  Termin  vngmigtntn  ^yio» 
nat  SJîaij  / tt|l(id)mat)(d  auOgcIaflfn  t unb  nun  au  beme 
fqje/  bitftlbt  unttt  ifjntn/nlo  nâdifttn  fStnathbarttn/unb 
von  îfltcrd  f>cro  / autb  fonfltu  cortefpondirtnbtn  <ètân» 
btn  unb  drcpftn/  btn  o{mt  txm  nottï  iinuitr  obfd'iKwn» 
ben/  fo  f<br  btftl'ivttlidjtn  Jtittn  unb  f.iu(fttn/  vior  ailen 
©ingen  ivitbrtum  ju  ccntutrni  / unb  nuf  tvtittrc  ^,ihr 
unb  3<it/ vtrcraulith  ju  extendirtn  unb  fov<iup|ïcn«tn  ; 

3nuiafftn  ftd?  bann  ju  fold'tr  Exrenlion  unb  Pioioga- 
tion  ntidj  allt  ‘î&tilt  / unb  jivat  bit  mnvefoibc  (£hur» 

S8<tptriftl,'c  ©tfnubfd;afft  / ivtgen  b<0  lôblid  tn  «aytri» 
fd;<n  Srtpf <6/  fub  Ipe  rati  ba5m  vtr|lanbcn/  bnfj  aut  28. 

39.  9JIm;  (7.8.3U11Ü)  1684.  cinanbtr  gttlj.itK  / unb 
fd,'tifftlitji  aufge|1eatf  Dcclirationes  unb  ©cgcibUecia- 
rationes,  tjjrou  iiui^nblid:tn  3n()alt  uub  58cgrt(f  uac('/ 
tnt&tro  «nîrcflttf)  mubrt(;okt  / unb  tint  redit  mtrmut 
Correfpondcnz  unb  gufiiinnunft^uug/  a'ttbtr  allen  Jrit» 
btn|iotift(jtn  ©tivalt  / irrcgulire  Marche  tinb  Kcrrur- 
che,  tigenô  angtmafte  2Binttr»unb  anbtte  .Quartier  / autb 
anbtrtn  gtgtn  ÎXtd  t unb  (SiQid'teit  (Ireitenbc  ^imuitljun* 
aen/  von  bato  roitbtrtun  auf  2.  3afot  in  Krafft  biefttf 
ftabiliret/  unb  vc(igt(lcact  ftpn  folle/  alfo  unb  bergc|ialt  / 
bafj/  trie  inan  imdi  bet  bievotigen  QRrnbrcbung  m ca- 
fum hoftilis  invalionis  » obet  Uberjie5ung/  fie  geftfxje 
gleitf)  von  tvem  / aud  mai  urfadxn  / obtt  unter  ivad 
tgdxin  (elbige  ivoden/  befjaUid'en  ju  "Xbroenbung  anberer 
Ket4)d»<5a$ungen  ofingtinaffeii  'duinutbung  / betintrntf’t» 
liclbober  geivaltfamen  Junôtfjung/  mie  icco,  ÜJIann  ju 
qpferb  / unb  4000.  ju  'Jufj  einanbet  ju  ailiiliten/  aller» 
ftifd  jugefaget/  nid  mtnmefjro  von  <£ei«n  3fetet  gfiut» 
gutfllidjen  ©urthlentlit  in  SSnperen/  unb  bed  iôblitfieit 
S3nt/enfd;en  (£r<çfed/  nnefi  ber  tiicrnctfifi  ju  commumci- 
ren  flejjenben  Répartition  mit  ioco,  ju  'Pferb  / unb 
4000.  jtt  gufj/cx  parte  bed  loblicfctn  grùntfifd;<n  £«9» 
fed  mit  1000.  ju  Kofj/unb  J200.  ju  gufj/  be» 

fleljenb  bepbe  in  g.  Se^imenteten/  ald  eintm  ju  «pferb/ 
unb  2-  ju  Jufj  / von  ioblicten  igditvâbifd'en  Sreçfj  abet 
mit  icoo.  ju  >pftrb;  unb  gooo.  ju  ‘Jnfj  / fo  bifjmnfil 
in  4.  Segimenteren  befiefien  / pro  cxigcmia  rcrum  de 
Cafuum,  bie  Jjûlfft  nnîreflid;  geleifiet  iverben  folle:  îll» 

Iermaffeu  bmm  gefmnet  5jôtlifl»^obe>uiib  iobliden  et, in» 
be  biefer  brejien  corrcfpondirenben  ©repfe  / burtfi  Afjre 
hier  amvtfénbe  ©efanbtftf'affttn  ju  Continuation  foltf; 
ibted  uormnfjligtn  üteithd» Executions  indfftgcn  Vinculi» 
fief)  / obpadhrter  umffen/alfo  de  novo  mit  emanber  ver» 
fianbtn/  autb  nlltrfeitd  Ratüïcationes  fiber  bt,j<  înibere 
SQerfinnbmio  / t'on  bato  initer  9.  3üod,yu  / ju  bcueii 
gûrfllitben  Êrepfj»‘Xudfd;reib»Qfcintetcn  rinjtifn  iefett  / unb 
gegmttimnbtr  audjmted’fclcn  jugefaget  / mie  |ie  bmm  von 
fûtdym  nffem/bet  bitTfltbenbtn  Snnjerltd'tii  ©ifanbfdaift/ 
mit  Conteftirung  gegeu  ber  nUerbôd'|?gebad'tcr  Xarferli» 
eben  9)laje(iat  aUerfeted  tragenben  allergetreuc|ten  Dévo- 
tion . autb  jjejitmenbe  gîatbrid't  gegeben  ; unb  ob  inan 
jroar  von  btnen  nitbt  meniger/ald  bet  mnvefcnben  i£bur» 
S3m;enftfxn>unb  Iôblid;en  gr^iufifdyn  ©efanbftbajf:  géra 
gefibeti  b^tte/bafj  nu  ©titen  bed  fôblitfcen  lèd’ivàbiftben 
<£tei)féd  / ju  bem  unter  Ijanben  flebenben  grofferen  Cem- 
jundhons-'îJBercf  / iiadi  bem  ©runb  bed  Sjeiltgen  DCeid'd»  / 

gnb'unb  Exccutions-Qrbnuiig  / ber  «8ei/tritt  gletd,' bifj» 
mnblen  mit  gefd^ben  mare/  iinmaffeii/  unb  bafj  ber  / 
jiviftben  bert  bptbflen  unb  bobciiSunbd»2)etn>anbteii  i-ro- 
rogirte  Recels , eine  ganb  innocente  Intention  ftifjrc/ 
in  mebreren  ju  erfennen  gegeben  morben  : OTatbbcme  je» 
botb  gûrflen  unb  (gtânbe  bed  foblitben  tèdnvâbifdxu 
Creijfed  vor  bifjmabl  bnuvtfâd'lirf)  nuf  bie  vorige  Cor- 
refpon  ienb  gef<b<n/unb  ibrer  ©efmibtftbaflFt  femen  mei» 
teren  SBefebl  cttbeilet  / bnbeneben  aber  fo  viel  comeifi- 
ten  unb  vtr(itb«en  (affen  / bafj  ob  ed  febon  ju  feiner 
R For- 
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1 5° 

A n' K O Fortmi-2)cr1nmbiiûé  / mtd>  bem  mit  tSbrig  t>od,'finmb  ï)0=* 

‘ Ç/-  hcn  Ailiiitcn  bo>or(ltj|tiibtn  Concert  fur  jtÇo  uni  ont, 
l0°I. * * * * * 0,  mm  / fit  bmmod)  mit  ftlbigcn  Sjtntn  Potctuitn  imb 
Crmfm  jobcrjtit  <j;tuc  / mict'  auf  btm  SîotbûU 
(ïd)  mit  bcncn  bift  bfl&er  corrcfpondirenlxn  Ited'loblitljtit 
grotfcn  unb  <£t«in!xn  / lit  et  bitd  / fo  bit  23t>|)lfitrt[j 
ocmtinm  2)m*trfitnbc0  ttforbctt  / (HI«m»$t  unb 
Patriotifd!  uetnt^mm  ii'olten/  jumaljltn  cbcu  biffe  ndijctc 
Intelligent  , jtvifdtn  SjocHéblul'cii  gtb<id;Kn  ;.  Xctd'iS* 
(Trci-fm  unb  (©tnnbtn  infonbtr^it  baf>m  migtji&m/ bafs 
ttn  ï^ril  mit  Nr  mibtrt  |idj  bits  Pubiicum  jcbcr^it 
. fccflenS  mtgtltgtn  ftçn  Infirn  / a»*  bit  Manutencnz  ber/ 
in»unb  mit  beut  »Xcid>  mtfgcridjitttt  Inftrumentorum 
Pacis  & Armi  :ieii  }U  SkjUttigung  bft  &trttmttr  imer- 
cff.rttn  (£bur=S^pm  unb  lôtânbt  'Jrfljbtic  m Fcclc- 
(laiticis  6c  Polincis  mitbfférbtrtn  Ijtlffen  fotft  unb  moite/ 
fo  (tnt  mon  eS  bet;  foldjer  Conteftation  nllerfeits  boucit* 
ben  Inffen  / unb  i(l  / untS  untcr  îîbri^tu  ((OÇOt  Alliirten 
•î^eiltn  meittr  juin  Recels  foramen  / oit  Surfett  unb 
(gt.inbt  bcS  fôblid'eit  (Erct;feS  gebtlttrtnb  unb  umitonblicb 
ju  rttcrtten  / non  fclbigcr  CSefonbfd'nfft  ûbentommen 
ivorbtn.  SNflm  ju  Urftntb  te. 

Datum  'ÿugfpinrg  ben  16.  Junü  i68e>. 


LXXI. 

28.  Juin. Trafhttus  inter  Leopoldum  Ceferem  ^uguftif- 
Jimum  4 c Hungarie  Regem  , & M I C H A E 1.  F.  M 
A P A F F 1 Principem , Statutque  & Ordines  Tran- 
fjlvanU,  de  Defenfone , Prêjidio , arque  Statu  ci- 
vili  c T politico  Principatus.  Datum  P tenue  die 
z8.  J unit  1 <r>  8 eî . [Brcviflimum  Compendium 
Principatus  Trattfylvanici  Hiftorix;  ir.tcr  Diplo- 
ntata  pag.  1*..] 

NOeum  fit  quorum  intereft  Univcrfis.  Quod 
poftquam  Sacra  Cæfarca  Regiaque  Hunga- 
rix & Bohemix  Majeftas,*  Turcarum  Sul- 
tano,  Armis  feedifrage  lacciïita,  ad  Socicta- 
tem  Sacri  Bdli,  inter  alios,  ctiam  Dominum  Princi- 
pem. Statusquc  Ôc  Ordines  Tranfylvanix,  ac  Partium 
Hungarix  . cidem  annexarum,  pro  Dcfcnfione  com- 
mun! adltortati  etfet  . & Dominus  Princeps,  Status 
& Ordines  Tranfylvanix  . devotum  fuum  erga  Sacrum 
Cxfaream  Regiamqiie  Majeftatem  & Rcmpublicam 
Chriftianam  affedhim  animumque  per  expreflim  Le- 
gationem  teftati  eflênt  propofitis  nonnullis  defideriis,  de 
quibus  convenirctur , in  fequentes  Articules  itum  eft. 

I.  CAcra  Cxfarea  Regiaque  Majeftas  fufeipit  Defcn- 
cJ  fionem  Tranfylvanix,  Partiumque:  Hungarix  ci- 

dera annexarum  , & poftulantc  occafione  , pro  ejui 
Defenfionc  comra  Hoftem  » ad  requifitioncm  Domi- 
ni  Principis . 8c  Statuum  tempeftive  Copias  Auxiliares, 
mittet , quand ocunque  omis  crit.qux  quidem , fub  Ju- 
risdidlionc  6c  Impcrio  Militari  Cxûrcx  Gcneralitati* 
manent,  quamdiu  autem,  intra  Tcrminos  Tranlÿlva- 
nix  commorabuntur , Sacra  Cxfarea  Regiaque  Majes- 
tas,  Direélioncm  Armorum  Domino  Princ:ipi,&  cjus 
Succeflbribus  committct  , pencs  quog  eciam  ftabic. 
quarodiù  iliis  opus  habcanc,  iis  vcr6  Copiis  Sua  Ma- 
jeitas  Itipendia  perfolvct  , de  commeatu  6c  annona 
Tranfylvani  providebunt. 

II.  QuidTcrrieorii  Turcici  aut  LcKOrum  HoftieripiC- 
tur  , Jure  Belli.  fit  occupantis  , quicquid  autem  ad 
Tranlÿlvanos  fpeâare  dignofcctur,  in  ejusdem  Jurisdic- 
tione  manutenebitur. 

III.Tranfylvaniam  cum  Partibus  Hungarix  Tranfyl- 
vanix  annexis,  intra  veros  fuos  Tcrminos,  Dominus 
Princeps  6c  Status,  eô,  quô  hadlenûs  Jure  gaudent , 
confcrvcnt  , declaratque  Sacra  Qefarca  Majetfcas  , fe 
in  iis,  contra  Jura,  Domino  Principi  competentia 
n nec  Telonia,  nec  Tricclimas,  nec  Prxftdia,  aut  For- 

talitia,  invito  Principe  crigi  curacuram , idem  intelliga- 
tur  de  Debrccinio. 

IV.  Sacra  Cxfarea  Majeftas  , circa  Bona  Tranfyî- 
vanis  Subditis  reftituenda,  habitis  neceffariis  Inlorma- 
tionibus,  Juftittx  6c  Officiorum  Domini  Principis,  6c 
Seatuum  (icut  6c  Privilegiomm , condiguara  rationem 
habebit.  * 

V.  Kcque  Comieem  Ladislaum  Cûkhi,  utpote  Do- 
mino Principi  fufpechim  , Copiis  fuis  in  Confiniis 
Tranfylvanix,  prxhciet,  aut  adjunget  . nec  permittet 


Sui  Majeftas  ut  ab  ipfo  Statibus  Tranfylvanix  dam-  AnNO 
nutri  aliquod  inferatur.  ' 1 6 8 6. 

VI.  N eque  quatuor  Rcligioncs  in  Tranfyl vania  , par- 
tibusque  Hungarix  Tranfylvanix  annexis  recopias  ullo 
ibidem  modo,  tcmporc,  ôc  prxtcxtu,  turbare  curabit, 
nec  aliaborabit  in  rcmplorum,  Scholarum,  Parochia- 
rum , proventuumque  6c  bonorum  corum  occupatio- 
nc , juxta  Leges  eorum  approbatas. 

VII.  Libéra  pariter  tint  Jura  Fcedcrum  Domino 
Principi  Traiitylvanix  , ejusque  in  Principatu  Icgiiimis 
Succeflbribus , ita  tamen  , ut  huic  perpetuo  Tradfatui 
non  répugnent  , fed  contra  communes  Floftes,  pro 
utilitatc  Chriftianitatis  , ôc  inprimis  Sacrx  Cxfarcx 
Majcftatis,  ejusque  Domus,  Regnorumque  6c  Provin- 
ciarum  iciantur. 

VIII.  Lcgitimus  Tranfylvanix  Princeps,  Dominus 
Michael  Apitii,  nullatcnus  turbabitur,  nec  minus  q'us- 
dem  Domini  Filii  Michaclis  fimilitcr  Apaffi  eleâio- 
nem  jam  faclam  , gratam  ratamque  habebit  Majeftas, 
poli  corum  verb  fera  ( ut  Ipcrandum  cft  ) fata , libéra 
mancat  pencs  Tranfylvanix  Status,  juxta  corum  Jura, 

Elcctio. 

IX.  Maneant  etiam  Titulus  6c  Inflgnia  Principum, 
more  haâcnus  ufimo , nec  ea  fibi  Cxlirea  Majeftas  at- 
tribuct. 

X.  Sacrx  Cxfarcx  Majcftatis  Subditis  in  Tranfylva- 
niam . 6c  hujus  viciflim  Incolis  , in  Sux  Majcftatis 
Rcgnis  6c  Provinciis  , libéra  Quxftus  6c  Commer- 
cioium  fintjura. 

XI.  Nunquam  aliaborabit  Sua  Majeftas  m Tranfyl- 
vania  crigere  Jus  Patronatus,  aut  Sacerdotale , ncc  de- 
mandabit , eam  materiam  Statibus  proponi. 

XII.  Transfugxôc  Proditores  Sacrx  Cxfarcx  Re- 
gixquc  Majcftatis  non  tecipiemur  in  Dirione  Iran- 
lylvanica,  nec  hujus  viciflim  in  Regnis  6:  Provinciis 
Sux  Majcftatis  , idem  intclligarur  de  Jobbagionibus 
aut  Hominibus  propriis  glcbx  adfcriptis. 

XIII.  Subditi  Sacrx  Cxfarcx  Rcgixque  Majeftatis 
in  Tranfylvania  8c  viciflim  hi.in  Rcgnis  Provinciis- 
que  Sux  Majeftatis  , eau  las  fuas  in  Judicio  agere  8c 
profequi  libère  poterunt , Procuratorumquc  Conftitu- 
tiones  ôc  alix  literæ  Caufales  , in  Locis  6c  coram 
Perfonis  folitis  6c  authenticis , in  ejus  Territorio  légiti- 
mé faûx,  ubique  pro  firmis  6c  validis  habeantur. 

XIV.  Tametli  prb  defenfionc  6c  amplificatione  Rei 
Chriftianx,  ftatim  notis  viribus  , libenter  palim  con- 
currcrcnt  Dominus  Princeps  6c  Scatus  Tranfylvanix, 
ne  tamen  intempeftiva  oftentationc  Armorum  ,Turci- 
cis  6c  Tartaricis  direptionibus  exponanmr , confentic 
Sacra  Cxfarea  Regiaque  Majeftas, ut  non  anteexpug- 
mtionem  Varadmi  ôc  Temcfvarini , fe  palàm  Cxla- 
reis  Armis  conjungant,  fed  intérim  Armis , commeatu 
6c  vc&uris  tolcrabiübus , ufauc  ad  limites  Tranfyl vani- 
cx  Ditionis,  fi  Arma  Cxfarea  ad  ilia  Fortalitia  cx- 
pugnanda  , qux  in  Partibus  Hungarix  Tranfylvanix 
annexis  1 Turcispoflidentur,  admovebuntur,  juvent, 
ad  ituod  Dominus  Priqcepi  Qc  Ordines  fe  obligant. 

XV.  Kcque  Tranfylvaniam  ôc  Partes  Hungarix  ei- 
dem  annexas,  Turcis  baâenus  non  obligacas  , Sua 
Cxfarea  Majeftas  gravabit  Hybemis,  nifi  ipfius  Tran- 
fylvanix , 6c  contra  Hoftem  cxcubandi  ncceflitas  cxc- 
gerit. 

XVI.  Cum  ad  Aulam  Cxfarcx  Majeftatis  Legatî 
Tranfylvanici  etpedientur , pro  more  honefte  habe- 
buntur  6c  rccipicntur. 

XVH.  Cum  Loca  Turcis  eripiuntur,  Bona, qux  in 
iis  ad  Tranfylvanos  fpeftarc  dignofccntur.iisdem  refti- 
tuentur , falvo  Sacrx  Cælârcx  Majcftatis  in  iisdem 
Jure  Superioritatis  ôc  Pcudi. 

XVIII.  Infecuturis  CumTurca  Induciarum  aut  Pacis 
Traôlatibus,  ex  parte  Sacrx  Cxfarcx  Majeftatis,  juxra 
Capita  , co  tcmporc  exhibenda  , ôc  huic  Traéhtuî 
correfpondentia,  includctuf  Tranfylvania , Moldavia, 

6c  Valachia,  ubi  ctiam  modis  omnibus  efficcrc  cona- 
bitur  Sua  Majeftas  ut  Tranfylvani,  à Tributo  ulteriùs 
Turcis  pendendo  Itberentur. 

XIX.  Vieillira  fc  obligant  Dominus  Princeps,  Sta- 
tus ôc  Ordines  Tranfylvanix,  quod  non  tantum  ho- 
norent 6c  commodà  Sacrx  Cxfarcx  Regixquc  Ma- 
jcftatis, ejusque  Domus , Rcgnorum  6c  Prôvinciarum, 
ubique  Locomm  bona  8c  Chriftiana  fidc , confiliis  ôc 
opéra  promovebunt , verum  ctiam, qubd,  pro  fuperius 
ftipulata  Regia  Dcfcnfione  & Prorcâione , annuam  rc- 
cognitionem  viginti  quinque  millium  Aureorum  Du- 
catorum,  vel  quinquaginta  millium  Thalerorum  Impc- 
riaiium , in  fpcciebus,  perpetuis  temporibus  pendent , 

cafu 


« 


I 


1 


Digitized  by  Googlel 

J 


Anno 

1686. 


28.  Juii 


9.  Juill. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


1 î 1 


cafu  etiim  urgentidîm*  ncceflicatis , poflibili  annonx, 
commeaius , vcdturjrum  & virium  fubminiftrationc  as- 
filk-nt,  & pro  majori  , dm  hujus  Tradhtus,  quàm 
ipfius  Tranfylvanix  fecuritati,  pendente  hoc  Bcl.'o  & 
periculo , Sacre  CxJirex  Majeftati.fequcntia  duo  Loca, 
nempc:  Claudiopoüm , & FortaJitium  Dcva  eum  in 
modum  confignabunt , ut  Cxfarco  Prxlkiio , pro  dua- 
bus  tcrtiis,  Tranfylvanico  vero,  pro  una  ténia,  mu- 
niantur , cui  Prxfidio  Cefarea  ftipcrvlia  Sua  Majeftas 
perfolvct , pancm  autem,  & fervitia  Tranfylvani  l'ubmi- 
niftrabunt,  ouàmprimùm  ver6  prefcns  Bellum  ceflâve- 
ric  , ambo  Loca  iterum  evacuabuntur  & rcllituentur. 

XX.  Traâatus  hic  in  fecreto  quidem  fcrvabitur  ,ob- 
ligabit  vero  fub  Chriftiana  Fide  dm  Sacram  C.efarcam 
Majefhtem  , quam  Dominum  Principem  & Statua 
Tranfylvanix  & ucriusque  Partis  Hxrcdcs  & SuccciTo- 
rcs  in  perpetuum , ncc  utiquam  Turcis  etiam  poft  fac- 
tam  Pacem  revdabitur. 

XXI.  Diplotnata,  ratificata  intra  menfcm.  aut  qub 
citiùs,  fi  ficri  potcft,  iu  bona  & confucta  forma  ex- 
pedita  commutabuntur  ; in  quorum  omnium  (idem  , 
p rxicns  Traûatus  , dm  i Dominis  Commiflïriis 
Cxfarcis , hac  in  re  depotatis  quàm  i Dominis  Ltgatis 
Tranfylvanis , lubfcripms  quorumque  Sigillis  conluctis 
corroborants  cft  Viennz  a8.  Junii  Anno  1686. 


Ferdinandus  Princeps 
à Dic'.richftein , Mp. 

(L.  S.) 

Johannes  Haller  , Mp. 
(L.  S.) 

Matthias  Miles,  Mp. 
(L.S.) 


Hermannus  M.  Ba- 
deniis , Mp. 

(L.  S.) 

(L.  S.) 

ST  A $}r.  Cornes 
Straatman. 


SigismundusPer- 
NYESYI , M.  p. 

(L.S.) 

Michacl  Incze* 
DI  » Mp. 

(L.S.) 


Ccft-à-dire, 


Ligue  et  Ausbourg  conclue  pour  trois  ans  <ÿ*  au  de- 
là , entre  t E mpereur,/#  Roi  <t Espagne 
comme  Duc  de  Bourgogne,  U Couronne  de  Sue* 
D B pour  les  Provinces  quelle pojfede  dans  l'Empi- 
re , l’ EU  fleur  de  Bavière,  les  Cercles  de 


Anno 

1686. 


LXXII. 

omgfimrgifdft  Aiiian**/  fo jwifàett  ber 
9wmif<èen  £ûi)ferli(f>en  SDtajcffat  / ber 
<£ron  ©panien  tregen  S&urgunb/  ber 
@ron  ©djwebcn  weacn  bero  tm  -£>cilù 
gen  Oîomifcbe»  Oîcid)  gelegencn  Pan* 
ben/  (£t)itr;95at)em/  benen  SSaprifd)* 
Xrdncf  ifd>*©4mrôlnfôen  (Eranfen  / bem 
Jbot^fïit‘fîad)en  £aufj  ©aefigen  / unb 
benen  bificitljé  Dber*5KI)ein$  aelegenen 
Sûrffcn  unb  ©tdnbcn/  au  3)anbl>a* 
bung  bcê  Arraiftitii  Germano-Gallici , 
bonn  ju  (Srbûlrung  Ovufje  unb  $riebe= 
©tanbô  tm  Joeiligen  Dlôimfôcnylcicl)/ 
tüie  aud)  sur  mutuellen  Dcfcnfion 
wieber  atte  Jcinblicbe  25ceintrùcf)tigun* 
gen  auff  brep  ^atjr  atiffgcricbtet  u>or* 
ben/  ben  (1)29  junii  9.  Tulii  1 686.  [L  u- 
n I g , jcttrfdKë  SHeicbé'Archiv.  Part. 
Spécial.  2lbtt)CÎ(.  U.  pag.  337.  d'où  l’on 
a tiré  cette  Pièce  > qui  fc  trouve  aufll 
dans  Londorpii  A£ia  ‘Publica 
Tom.  XII.  pag.  5-22.  dans  ?Inl)iinq  JU 
bcé  (5uropdifd)en  .^erolbé  IV.  .^aubt* 
»£>anbltmgen  pag.  1367.] 

(l)  On  fuie  ici  la  Copie  de  Monf.  /.«un*  & fa  Date,  qui  eû  du 

29.  Juin.  0.  Juillet»  en  quoi  il  «‘«ccorde  avec  l*£«r*p4iyiV  HfU. 

Crlle  du  Cootir.uatrur  de  efl  du  19.  Juin,  Ce  celle  de  la 

f’rmierr  Edition  du  Grand  Recueil  de  Hollande  du  19.  ly.  Juillet. 
Don.] 

Tom-  VII.  Part.  II. 


Bavière,  de  Franconie,  & de  Sua- 
b e y les  Ducs  de  Saxe  , c r autres  Princes  de 
r Empire  par  delà  le  Rhjn  , pour  le  maintien  de  U 
Trêve  conclue  à Ratisbonne  entre  i E MMR 
la  France,  pour  la  etnjervation  de  la  P.vx  & 
de  la  Tranquililc  dans  tout  l'Empire  & pour  la 
definfe  réciproque  des  Droits , Interets  Cr  Refaits 
de fiites  Parties.  si  Ausbouro  le  ao.  fuin.  o. 

Juillet  ifiSd. 

Itnb  unb  ju  mifftn/  nmbbcm  bit  9tôm.  5àpfhr» 
M’t  ÜU(t|tllÂt/  unfrr  nUtrgnnbigfict  Sdyfcr  unb 
_ fyxx  / mis  jMKtfiitnkbigibunb  ÿcid.'S.-Uiktrlid'ct 
2)orforgt  fur  bai  gtmriiK  ftnl  unb  Tfufnt&intn  btd  gc» 
litbtrn  SBntcrlnubtd  txmn  bifjtKto  in  cngtirr  Corrct’.  on- 
denz  gtpnnbtntn  Çrtnfrn/  nudi  (£{iurfilrtitn/  Jiîrfim 
unb  (ètnnbtn/  foitioijl  nW  nnbtrn/  3br<>  Sdçfftl.  î5i<t. 
jtfl^t  / unb  brut  tKtligtn  îtodj  / burd>  ummttvlbni'te 
Stid)8»{«nbt  unb  Contirderaiion  jug<tl)nntn  Potcntiru  / 
l'timôgr  throd  untcnn  dato  bm  24.  Avril,  nfd'flfjin  on 
fit  rrlnffcntn  ^ôpfcTlid’tn  Refcripts,  mit  mtfjram  ju  <r» 
frmitn  gcgdxn/  mie  l>od'.notf)iwnbig  ei  fn;  / nebenft 
SortftÇung  bo^  nod>  immrrîjin  offtnfiSnbigcn  blutignmb 
gtfobriukn  îûr(f<n*Sri<gt0/  anf  b<3  inntrltdjcn  *Xu» 
b<|lonb<0  58<ftpigung  btfhnoglid*fi  ju  reHcdtirtn  / b.»  (x, 
vorob  brr  um<r  btn  mit  btr  (£ron  groncfrtidj  o(>nIdng|t 
gt(h|ftrtm  Armiftitio  wton!o(frt«imb  btbungtne  punüus 
fccurirstis  public*  onnodMii  ftintr  Confiftcnz,  unb  ju 
brforgm  / <i  bôrffte  bit  tnblid’-t  2)o(l}lff)ung  bcfftlbtn  nc^> 
uitl  jjeir  gtbrouÿtn  / injtriftl'tn  obtr  ben  gcgtmuilrtig  wt» 
wirrttn  3<itcn  btm  ixil.  iXtitf  / unb  beffen  gtrrtutniètôn» 
btn  wtl  ^ibtnuAtiigcd  )uf)offtu/  um  fo  mttir  bonn  bit 
obmnngànglidx  bof>t  Siotlibiirfft  ttfbrbtrn  toc  fit  / bofj  uor 
(jod;flt,l)oç>unb  troblgtbod'tt  (frtijft  unb  ©tAnbt  oint 
Dévotion , litbt  unb  (giftr  gtgtn  oütrfiôd'flttuonntt  3^re 
Sôtrftrl.  flnojtflAt  unb  bod  gtmtiiK  2)otttIonb/  ou^  ju 
SBthouptimg  itjmftlbfitigtntn  ©id'crf)tit/uiib  btrtn  2Jtr» 
t(>tibigung  gtgtn  oDtn  ftinblid'tn  ©trnolt/  bit  tint  jtitfit. 
ro  unttr  fttf)  gtpflogtnt  gutt  ginwrflônbnifj  fortfc^tn/imb 
ju  btitn  roitbtr  grntutt^oud;  gtflfltdung  (bitbn’orob  tin* 
Jig  unb  oUtiit  ju  Maintenirung  btd  Ittbtn  SDottrlonbt# 
(Jr^tit/  CEbrt  unb  2}üf)Ifoi)tt/aud)  ©idirrljtit  unbSSt» 
fcf'iî$ung  bitftr  gttrtutr  ©tnnbt/  fcintflnxgté  obtr  ju  jt» 
monbtd  Offcnfion , SBtlnbigung  obtr  9)od'tf|til  obiitfiltti 
foltt)  tintn  gtmtintn  Cottcmondeni  • îog  uaobrtbtn 
môd;ttn/  gtfloltfain  mt{it  offerfjôd,'Patbnd;tt  ^fjrc  ^ôçftr, 
Iitfce  ÜJiojttUt  btnftlbtn  midi  ü;rt0  j>od;|itn  ûrtd/utrinit* 
ttlfi  btro  Sâpftrlid,itii  ©tfonbtfd.'ofk/ju  brfd'irftn  fid'  ni» 
Ittgndbtgf  ontrfiôttt/  pro  loco  & termin»  Trachtuutn 
obrr  bitft  btô  fxil.  (Xritçd  ©tobt  Ttugfpurg  / ntbtnfl  btn 
Knfong  beé  gjionotd  Junii  btntnntt / oudi  bit  bûd'|l>nnb 
tjolK  Sjtnen  Intcrcflcnttn  boftlb|I  Iytu  invitiitt  ; bit  |itb 
bonn  ju  gnwifuna  ifirtd  ju  bto  jjcil.  Kttd>0  ®of)lfo|)rt  / 
oudi  btr  3îôm.  ^opftrl.  üliojtfiôt  oDttuntcrtbôi-tg|i  jufro* 
gtnbtn  Rcfpedb,  vtraittttfi  obgtfd'icftfr  L gstionen  (jt» 
bodi  onffcr  btr  Dbcr.Sbtinifd  tn  / bifltifô  •Xbtm  gtltgt. 
ntr/  bonn  btr  concunirenbtr  %f|itnvdlbi|d;tn  gür|len 
unb  ©t.inbtn  / mtltf't  l’trbofltntlidi  nodi  uor  (gnbigitng 
bitftd  Convcnts  tinlmtgtn/  obtr  in  23<rbltiluing  btifcn/ 
btn  nuffer  otttn  ^mtiffel  ntbmtn  îuabtn j tingt» 

funbtn/  orbcntl(d)  Icgirimutt/  unb  fo  fort  bit  Sjoupt» 
(Sod.x  unttr  gôttlitbtr  @nobtn,«8<i)|lnnb  milrcf lidi  onge. 
trtttn/  borouf  tiin  / natf>  rtijfttbtt  ©od;tn  Dciibcrrion 
unb  (Strotbfd'Iogung  / folgtnbtg  ju  gcmtintm  ©d’Iiifj 
btrfommtn  loffm/  unb  jroor: 

I.  ©ode  tint  oufrtcbtigt  3ufommtnft$ung  / unb  utr» 
troulitf't  Corr.fpondcrrz,  jreifd.xn  3bn>  SiU'fcrl.  Slirnt» 
fiât/  unb  btro  gon^tn  bod^oblitten  (ErS<Jjmift/  obfonotr, 
lid>  oudi  3bro  ^ontglicft  üJîflifliiît  ju  Hifpanitn/  tvtgtn 
tbr<0  SBurgunbifdxn  SCtitbo.Srtpftd  / fo  bonn  3bro  tfô» 
nigl.  SÔlajtflât  in©d)iwbtn/  mtgtn^rtr  m wrfd;itbcntn 
Crtrfcn  gtltgtntn  ÿtid'ô  «lonbtn  / mit  mid)  3brt(Jbur» 
furjll.  ©urd;I.  ju  S3optrn/  fur  ftdi/  unb  mtgtn  btfl 
(8m;rïfd'tii  (freifee/  mtntger  nitbt  btm  'jrôiitfifd'tii  drtifi/ 
btm  uodigtn  t>od;fiîrpi.  Sjoufc  ©acbfeii  / bonn  btntn  ù> 
btr.'Xbcin:  bifltiti  SS^nnd  gtltgcutn/  outb  bittju  con- 
R a cur- 
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CORPS  DIP] 

Ahno  curriroibfli  Siîrjliit  unb  gtônben  fepn 

1686  unb  verblciben. 

II.  gode  bi<ff  Defenfîon  unb  çtojaininaife&itug  obnn» 
gejogmer  3(>ro  Sdpfcrl.  ÜJlnjefàt  Ijierbep  ftIt>rcnboc  Inteii- 
tion  gonôfj  / bifj  «nf  erfolgoibe  tillgcmcine  Stabilir-  unb 
©iiuruftHug  bed  punûi  puWicoe  fecuriratij  Imperii . fît» 
fcu  / unb  ju  manoubd  SS^Uibigun^/  iniKt»ob«  miffer» 
tnlb  ÎK3  Sieidd/  nod)  ju  ©rnguiig  cinigct  tnotuum,  fou» 
bern  ju  «Hciniger  S8epbcj>altung  îeutfdxr  5reyl;<it / Stol* 
unb  Sriebai»gtnnbed/  SScft^iiSung  unb  gidjerfreit  btd 
l>til.  ‘Xeitbd/  bcffcn  (Eÿurfdtfkn/  'jilrflen  unb  gtiiufcen 
inegawin  fgeflalt  bnnn  in  benai  nad'folgmïxn  Artkulis 
«eiterd  ïrüutcrt  airb)  iiifbnbetfiat  nùr  ber  ju  geganvnr» 
figer  Conjunâian  uutrtflid)  cingcmttntti  £BtuiW»®atof> 
fen/  ober  bic  ind  fiîiifftig  ben  Sfieptriti  ju  ne()meit  fid’ nod) 
rd'olvirat  îverbcn  / mitl;in  jur  ntlgcineinen  Guaraniiruiig  bet 
2B<flpf>âl»9îicmrtg»uiib  anberer  bnju  gebôrigcr  ober  bnrin» 
wn  gegnmbetcr  Jtirtxn^(Ht'ifff/  une  nud)  txd  elmlitnqfl 
ju  ÎXegcnfpurg  mit  bet  (£ron  ‘JrnntfKitb  oufgerid'tcten 
10.  jnjjriqcn  gtiü|ïaiiflbd/  alled  il)ted  3nf)nltd/  in  Ec- 
clcfitfticis  6c  Poiiticii  nngefcboi/  unb  ouf  bit  iXa'djd» 
Executions- ,£>ibmnig  foirc^l/  nid  anbert  Conftitucioncs 
Imperii, unb  bic  ju  gebadçtcm  Xcgenfpurg  cire*  punflum 
fccuritatis  & gcneralis  Guarantix  > roegai  SXcu  » unb  50c» 
fchlïung  uerfd'icbtncr  Sîeid'é»<£&urfurflot  unb  ©tànbe/  in 
fo  nxit  fold't  non  3bro  SApferl.  flJlajcflât  / bem  tXeid'd» 
jîblid'm  ftylo  gnnnfj/  bereitd  nüctgnnbigH  approbiiet/ 
ober  ind  fiînfftige  approbirct  tverben  môd'tai/  «udgefnl* 
lent  JCcid'dsConclufa  gegnïnbet  fepn. 

III.  QttTcrinnflcn  nun  verniôge  berfélben  je  «in  SKeid’d» 
gtnnbt  unb  ©repfj  bon  anbern  fo  fonblid)  augegriffen/ 

. ober  gegen  oballcgirte  |><ilfmnen  ÎXeid'd.gnfcuiigeii  / Srie» 

btnrÇfi'iûfji  unb  ©tiûflanb  beeintradjtiget  / oîxr  verge» 
tvaltiget/  ober  mit  irregulircn  Marchai  / tigaid  angana» 
fiai  SRM'nt(r»obet  cmbcrnQuartiren/ober  fbnp  gegen  ÎXed't 
unb  æiüigftit  flreitenbai  jJunuKtiungen  befd)tveret  inJrbe/ 
benjufyriiigai  verbutibeit  rp / alfb  übermbmcn  3br<  Sap» 
ferlicvc  ^Injcflüt  Krafft  il)r<r  nid  b<6  beüigai  lXetd)d  al» 
I a b 0 d,' |lcn  ûIXT'lÇouvtd  tragenber  ûblicgoiljat  / aü«  unb 
jebe/  abfonbetlicb  biejeuigen  getreue  Sbufrd  » ©repfj  «unb 
etânbc/  bit  (idj  vor  iefc>/  ober  ind  fiînftige  ju  gegen» 
wnrtiger<£<bu§.2î<Tfa|Tungam)crfi«b<n/  bëp  ben  ibngen 
îti'iffttg  ju  ooaintenireu / oorgebnd'te  '5rieben*@tt,'lüfT«/ 
©tiileflnnb  uub  >Xeithd»Cooclufa  ju  fcanbbabai/  ©enxilt 
unb  Uuredjt  aber  nnd'  nDer  £DlégIid)Nit  ju  uerbûteu  unb 
«bjufebrai.  2Bnnn  |i«b  nud)  cinigt  ©<faf)i  non  «in»ob«r 
nnberfeitigem  Tlngriff  gegai  biefc  obtr  jtne  ©unbd»2)«t» 
UHinbie  offaibabren/  unb  b«tfiît  tfeim/  mûtrflid)  ange» 
brobet/ober  foufl  mit  fd;<inbaf)ran  @runb  befôrd)tet  unir» 
fie/  fobalbeu  jbre  Saçfêrl.  ÏÏHnjefiât  beffen  bencl'tet  0» 
bet  garant  rcütben  / b«n  jur  SBelabigung  fiti)  nnf^irfen» 
ben  îb<»l  etnpiidj  abjumabnen/  unb  jugUief)  bie  fnmtli» 
«b«  Aièjciirte  ju  erinnetn/  fitb  bergeflnlt  gefnfl  ju  b«It«n/ 
bafj  bel)  ireitercr  Qinndbaung  ber  tSefaJjr/  unb  «b«  bie» 
f-lbc  jur  n'ûrefluben  SSefd'nbigung  berfomt  / ben  bebrobe» 
teu  unb  @efnbr»leibenben  S9uabed»2)crn>anbten  auf  beffen 
SEiegebren  bie  nadbbrtitffhmc  Sjulffe  geleifiet  twrbeit  inôgej 
2Ci«  bnnn  nud)  in  foltban  J-nU  / nod)  mebrerd  nber/  ba 
bie  feinbtiebe  Invaiion  beratd  gefd;eben/  ober  bnmit  ber 
■anfnng  gemntfKt  ronre/  nud  nmd  Urjb^en/  unb  unter 
îund  (gtbein  ober  9ln(>uien  foîtbed  nud)  ferrn  môge  / fàmt» 
lidy  A nbciations-Qienvanbie  y infonberbot  nber  bie  ned'fl» 
gefeffene  unb  bie  ibre  2)ôltfer  jum  leidu.unb  gefd’winbefiai 
burdbringen  fônncn/  Swift  biefer  nlfo  genommaten  “2C» 
brebe/  fd;ulbig  feçn  fbUen/  obne  aufcige  fauinjelige  Jurent» 
tungobet  (fncfebulbiguug/  trie  aud)  biefe  fçn  ; oberge» 
fd'«ben  fonte/  ober  mod)tc/  ouf  bed  nngegrifeiiai  S3uubd» 
^aioffên  gejicutenbefi  i8<ge!)roi/  bic  verkmgte  JJülfft  / 
nneb  ber  in  folgenbcn  Articulis  uubrerd  ausgcbrutftai 
ffiinnfj  eihgtl  juiufd'idcn/  unb  benfdbeu  uor  toeitcrn  ©e» 
«mît  renen  ju  belffén.  ©la dune  nun 

IV.  3111  SaU  einederfblgoibaiflngtijfed/  ober  garnit» 
tbntiger  S8«intrnd)tigmig  / nebenfl  ber / ban  SSelabigtai 
jiifri'irfcnben  Sjûlffé/  bworfieben  folle  / moferne  mnn  ed 
ratbfam  befinben  mod'te/  von  gefnmter  Alliance  itegen  / 
ober  von  tvegeu  ciniger  Aliiirtcn  ind  befonbere  bem  feinb» 
licÿen  îbeil  burd)  ëdreiben  ober  eigcnc  (*d)icfung  von 
faiien  Attematis  nbjumnfintn  / unb  fïd'  bnfoin  ju  benrbei» 
ten/  bnfj  nid)t  nur  fernert  ©eumlt  ciuge|leUet / fonbern 
nud  fur  bereitd  befd<e|)aic  ^bimynie  unb  erlittoien  ©dm» 
ben/  gebityr«nbe3Sieber.(!i:r|latning/  baien  otfjtnngejoge» 
nen  Stiebend»v£d)lûflên  unb  ©tillftanb  gemnfj  geleijlet 
tverben  môge  ; 'Xlfo  foücn  nud)  in  obamelten  jallen  bie 
gefnmte  Alliiite  an  einer  ivoyigelegenen  9)iii[)l|lntt  ef>e» 
(lend  jtifnmmen  tommoi/  ober  jufnnunai  fd'icfai/  unb 
bnfelbfien  imtcr  3l)ro  Sapferlid'en  'j/lnjc|lnt  nOeTbôd'iîai 


O M A T I a U E 

Direclion,  aucf)  mit  3ujief)img  beter  Alliirtfli  Generali-  AnNO 
tnt  berntfifdîlngoi  unb  fd'liejfen/  n*i<  ben  bebrdngten  T/eReî 
®unbtd  » ©cnoffen  / im  ,ynU  jumnblen  ber  belabigenbe  ’ 

’îbetl  bemfétben  fane  Rdfirueion  ober  bidiebe  Saostac- 
tion ivie  oben  gebnd't/  leiflen  ivolte/  ober  nud)  bie  ge» 
gam'nrtignbgefri’icfte  ü?ill|fê  ju  Repriminmg  ireiteai  ©e» 
nmlifi/  nid't  julnnglid)  mâte/  burrf)  |lârefrre  jjufnmmoi* 

Mwtg  n'oterd  oymierlnngt  ju  ^elffen / ju  bem  gnbebnnn 
bie  fùmtlid'e  Afliiciirte  nff«  i!)re  Srdgfte/  nnebbein  ed  bie 
Slethburfft  trforbern/  unb  ju  bem  nbgejielten  ^merf  cr» 
fvrufjlid)  fepn  ttnrb/  nmvenben/  unb  bifj  ju  b^fTen  ©r» 
laugttng  getreulid>(l  bep  annnber  (lel)en/  |id  aud>  nui  ant» 
ger  Urfnd'cn  iwüen  von  annnber  mtbt  tramai  Infjen/  bn» 
bep  nber  nuef)  bndjauge/  fo  un  Jrnmf.  irrfl>fi»'Xbfd'iebedc 
dato  bed  8.  April.  (jÿ.  Mardi)  ju  beifWer  vîfcrbiltungba: 

Motuum  im  iXeid)  vorgeplynivorben/iii  fo  torit  ed  nnd) 
gennbettai  Coniunâmen  fein  noter  itmflnnb  altcriret/ 
môglid)|l  bepbnchret  / 1111b  bie  gegen  foltbai  grofléni  ©e» 

U'itlt  ju  mfiîgoi  bnbenbe  <0(Tnn|fnItimgen/  bnrnnd?  fo» 

U’ol)l/  nldbenni  fX(id)«»ièiiîungeii  indgeuian  nngeorbnet 
iverben  fbUen 

V.  5üte  nôtl)ig  nuef)  fo;/  bie  ©ren^efliuigat  mit 
gnungfhmer  üîlnnnfd'nfft / Munition,  unb  anbern  jeitlid) 
ju  verft&en  unb  ju  mforgen/  nid  ivoburd)  ber  gcfebroinlx 
Uberfntl  uurtflid)  ab»unb  nnju^iltcn/  fbld'ed  f)nben  bie 
voruinblige  ()ôd)|ifd)ilblid'e  Experientien  / ivnnn  bicfelb« 
nuf  ein  ober  nnbere  ’JBafe  ffdb  ivrfaumet  irorben  / viel» 
fnltig  eriviefen/  11m  fb  meljr  bann  bie  £RotI)burfft/  in 
Srnfft  nlfo  belicbtcn  (gd-luifcd  / etforNtn  tvid/  bnfj  ein 
jcber  M’ihunb  bofier  Kfliirter  feitie  baltbnrc  ^hige  mie 
aller  9îotl)burff  in  JJeitai  n*of|l  verfeljai/  nnb  bnrnn  fei» 

•ntn  EDlnngel  «freinai  laffe/  von  bnrnud  flafjige  Sunb» 
febafft  etii;ief}c / unb  aile anbrofraibe ©efn^r / an  bitnntfiff» 
gelegene  'JCUiirte  1111b  GencriJitùt  beridte/  bie  bnnn/  bid 
ju  oiblid-er  ber  vôaigen  «DJrtd't  3tifnmmen|f<aung/  obli- 
girt  fepnfollen/  bie  Pcriclitirenbe  ju  fecundiren/  unb  fo 
gleid)  bie  dbrige  fjofie  83unbd  » 2)«ivanbtc  / nbfonberlid) 
nber  nitdférabenbe  ^Çtîrfltn  / ©reçfj*nud)  nnbere  unfer 
beuat  bentretenben  SSiinbed  » ©enolfai  nngeridîtete/  ober 
nod)  attfjurid)ten  bnbenbe  Diredoria  unb  ©ra;fi»£)bri» 
flen.'ïanter/  ofjiierivnttet  einer  ganeinfnmai  jufmnmat» 
fdntfung/  (bie  bocÇ/  ivie  §.  4.  vermelbet/  injmifdxn  ver» 
nnliiffct/  ju  ban  ©nbe  nud'/  unb  ju  tveiter  naergnn» 
bigiler  Kuorbnung  3br.  Snpferl.  ®lnj.  nffed  fd'leunrgff 
bintabrndjt  merben  folle)  immiltelfl  benen  Gcneralen  S3<» 
féblicb  geben  fônncn/  nUe  Trouppen  jufnmmen  ju  jiefien/ 
unb  nio  ed  fo  ivofjl  bn;  uotfjleibenbeîÿeil/  nid  bie  Sriegd» 

Raifon  nu  fid;  fefbfi  erforbern  miirbe/  fre  jur  nôtfiigeri 
operation  ju  polliren.  Êolten  nber  ein» ober  nnbeic 
Adbdati  de  prxfcnri,  ober  bie  fid)  fflr  fiînfftig  junt 
JSeçtritt  nod)  erflâren  iverben/  fonbetbnçt  nber  biejoiige/ 
beren  fnnbe  ber  fttnblid)«n  Uberjiefjimg  jum  meiflni  tuiter* 
morfjfoi/  unb  bn  nud  felbigoi  Sâcflungai  bem  nugreiffen» 
ben  îfieil  gute  ©elegenjieit  jumnd'fen  finte/  benai  ubri» 
gen  naiirtai/  ober  midi  bem  gefmntni  Steicf»  groffai  Uber» 
ln|l  unb  ©efnfw  jujufiîgai/  biefe  ifcre  9%  nud  eiaaiat 
Srnjftai  ju  verforgen/  unb  ju  bacnfirai  nidît  vermogen/ 
nnf  folcbeit  Jali  (jutten  bie  fnmtlid'e  fi3unbd>®enofr<n  bie 
ganane  gorge  ju  trngen/  bnfj  bergleit^ai  2)eflungen  voit 
gefnmbtet  E3unbd»2)crfnffung  wegen/  ober  ivelde  gaiiirte 
ed  ber  nn^eren  Situation  ober  anbern  biflieben  Urfntfen  nie* 
gen  lîbernefjmai  foIten/befê$et  unb  mit  affer  giotÿburfl't 
verfebai  nierbai  môgen  / bod'  bnfj  bie  ju  verAladien  fie» 
f>enbe  Conditiones  fiitbcp  Iabaitlid)  unb  ertrggli*  / unb 
ymgcgen  bie  fdjicfeiibe  Qiîlffe  foüe  fo  lange  continuiret 
reerben/  nid  ed  ber  Çûlfjfud'aibe  'îtml  vcrlnnget/  nnb 
bie  9îotf)burfft  erforbern  ivitb/  ed  nuire  bnnn/  bnfj  ber 
ober  biejenige/  fo  felbiged  SDolcf  bnraeliefien/  beffen  ju 
eigener  gidxrfxit  biernedjfl  fclbfl  bcbur|ftig  mnren/  nxl» 
tbed  jebodi  benai  fnmtlidicn  Alliirten  unb  beren  (joften  Gc- 
neralitnt  jeitig  fmib  getjmn  merbai  foOe.  3u»maffen  bar» 
unten  § 1 6.  îveitad  vorgefefKn  ifl. 

VI.  3nfonber&eit  ifl  jivifd;en  f)ôdifl»iinb  fcod'&efagfoi 
Aflociations-  2)eriranbten  nud)  biefed  vereinbnl/ret  mor» 
ben  / bnf)  mon  liber  nHe  liebaicflid)e  unb  in  bnd  lubjec- 
tum  biefer  ©îlnbnifj  cmlnuffenbe  aiorfnllenfjatai  mitein» 
nuber  vatTiiiiüd  correlpondiren/  eimr  bed  nnbem  9)u» 
liot  / unb  bie  ganeine  gitberl)eit  aufrid'tig  bcfôrbern  / 
bep  £teid)d»tinb  ©ra;f)xg)erfniiuiilimgen/  uub  fonf)  in  aUe 
nnbae  2Bege/  nbfonberlid)  nber  circa  materiam  fecurita- 
tit  public*  & Guatantix  generalis,  ur  & Kxccutionem 
Armillitii  Gcrmano-Gallici,  indgeman/  nud)  bererbage» 
gen  ju  DCegaifpura  filrfoinmenben  comravcntionum  in 
Ecclcpafticis  & Poiiticis  ind  befouber  / eitunütfige  C.'on- 
filia  fiifjren  / unb  bie  Confervation  bed  rtivünfd'ien  SCu» 
t)t'Uiib  jJrtebe*<5fniibed  jm  (jal.  Stid'/  Siid't'âmnd'iing 

fot&a» 
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DU  DROIT 

A N N O fc(I).nwn  pun&i  fecujiiatis  &r  Guaranti.v  «encr.ilis,  Exe- 
1686  “ûw  gjôflc^tfn  ®titt|l«nbtf/  mib,  %bfuiluug  aiigarcgter 

Ccntraventionum , 11  ad}  aller  anégligUit  furicii  foUfii. 
3liif  bie  $ragt  abir  / mie  parti  ûiefi  £3  imbs»  Armada 
aufgepdlet/  uub  >ni S fiir  t>ôd'|T  3 uiib  ()ùhe  TKiurte/  nid 
fciunOS  ,-2)(nv<uibt<  amienouimcn  uub  erfcnnet  tverben 
follen  1 bn  I>tt  mau  pri;  mit  annnbrt  babin  vcrpanben/ 
bnfj 

1 • 3f)f<  Sâyfetl.  IDlajeflât  ttnti'  Nm  Jufj  ber  in  Co- 
tnitiis  ju  emer  iXeid'S  » Armatur  cvciuualncr  rapanirten 
éoccc.  iCiiimi/  itîoco. 

1.  ber  ©urgunbiftl'r  ©reyfj  6cco.  (jcbod}  btrflnlt  / 
brtfj  mit!)  2kttl)rtlC  bcs  17.  Ar  icuii  bes  ‘2(ugfpur<iifd.'<n 
Q3ettragS  de  Anno  154S.  in  ibrtr  jjôuigl.  'i)i<’.|(pat  iu 
Sjifpanien  ÎBiÜfûbr  pefien  folle  / bicfes  quantum  m 
îàolrf  obtt  0elb / ober  tÿeild  111  àîolct/  tbalS  in  ©elb 
beyjutrageti.) 

j.  îikgcn  bet  droit  igcbittbenim  iKfiriï  babtntai  fan» 
ben  unb  l’rovinceil  bat  jmar  biSmablen  utn  umerfdpebli» 
«ber  barbey  vorgefoinmentr  triffuger  Utfaà'ot  milieu  tan 
eigemltrits quantum  awig;worpdi  luerben  lômieu.  £înd'> 
beininnljlen  nber  b.t  lèd’ivebifde  ©tfaubte  2î<cji(l'<rting 
fletijan/  bnf}  31>n  <{6mgl.  9)l,t|<pât  ;n  bnfem  Krcicrc , 
<t|ig<b.id'tet  fanben  (jalbn/  mit  etnein  fo  proportionir- 
un  unb  lufficicnren  quamo  concurrirtn/  b a fl  baratif} 
betofdben  gwe  3uneigting  ju  bcS  fteiligen  iXodS  2l'0l)l- 
flmb  unb  dtfullung  bO(bPgtb*ri}ter  $8utibS»S2)<tU’anbttn 
ÏKilfauict  Intention  in  eftcAu  ju  wrfbûbren  foin  roerbe; 
ÔIlo  folle  bet;  ober  ned}  vor  bet  Ratification  bas  agent* 
litfx  quantum  voit  gfbad.'ttn  ©efunbtcu  benen  ubrigen 
Confu-dcrirten  futtb  gonad't/  unb  non  min  nn  biefan 
Rcccfs  für  mûrcflnb  btygerwft  gcbalten  merben. 

4.  3brt  (EfmrfurfM.  ©urd'I.  ju  ’^at'trn  fiir  ptb  Scco. 
bnnn  megen  bes  SÔuptifdfen  ©rcyftS  lut»  fpe  rati  1000. 
SHnnn. 

j.  ©<r  ^rantfifttx  ©reyfj  4000.  fflimtn. 

6.  ©ic  fâuunrliebe  SjocVfurpl.  ©âtbf.  3>uifér  (bodi 
exclufive  t*d'leupngen  qui  (*ebleufutg<u  / uub  fo  nul 
baoon  gttd  ftmSinumbutg  obet  3<itj  jùtommet/  meldeS 
fin  Continrent  jur  ‘^àuefifeben  Mi’.ix  jleüet)  ein  >X<» 
giment  jn  ,7uff  non  tcoo.  SJÎaun/  mit  b<m  7(nbang/ 
bail  nxiin  bte  l;ûd'|)anftbnlid'c ivâofetl.  Commiirion  bied» 
falld  (tuf  nod'  tooo-  ÎDÎann  Inftani  gemadjt/  ber  bits» 
tnabln  noef'  allein  amrefénix  ijad'fm  = ©otbitiftb*  ©<» 
ftnbte  a ber  |îtfc  nicf't  bar;u  beooûtnâtbtigtt  b<fuuben/t£t 
« ad  referendum  ttugenowuKu/  unb  OtTfproden/  bafj 
barûber  mit  tKd'0<ut/  unb  noeft  uor  ber  Ratification 
fckftd'îlûimii-Recellfd/  bertr  bobtn  ^erren  SnrfÜ.  Ptin- 
cipalen  Srflârung  etnlangen  folle/  ailes  jcbod/  mit  bet 
ouSbrutfliden  * ebingmifi  / bafj  btemntrt  nebenf  benen 
ÿrdntfifd'en  / and  ifjre  juin  Ober.t-^d  fjifd^i  grepfj  ge» 
tônge  fanbe/  uub  bie  bannen|»ero  riilircnbe  Comingcn- 
tien  begrifftn  fetjn  / unb  be»t>nlben  3bt«  Sai'frl.  §la> 
filât  aQergnâbigti  barau  ju  feyn  aerul/çn/  bauut  baS 
Qod'fur|U.  Sjaufi/  fo  lanat  bieft  S3itubnttfj/  unb  ba(><> 
ro  cmfyringcnbe  i^blitgtnÿeiten  mâbrtu / mit  bergletd,'en 
prmftatioi  en  ( jeèotb  mit  âlotbefjalt  bvr  jnt  Jrâucfiftben 
garfii/  «xgnt  bet  ftlbtgem  <Si»i;fi  afficiuer  lanben/  ab» 

ÎanberS  unb  in  particulari  fd'ulbiger  0i6mer>tuonati.  ^nfe* 
ung)  ûubetu.'erts  non  5C«td'd.-u,  ©teifi  reegen  wrfdiouet 
bleiben  môge.  gnblitbtn 

VII.  X>i«  btiTmS  SUieiud  gelegene  ûb<r»iXÈeinift()e  unb 
concurrirenbe  ÀBt|iermâlbtfd:*  jitrllen  unb  tètânbe  fub 
cadcm  fpe  rati  4000.  allant»/  murtflub  unb  mit  allen 
Requifiten  an  ÿegimentS  » iènitfett  / Compagnie  unb 
Provïant»?Bagen  |l«Uen  folleu. 

VIII.  ©omit  mm  bie  KuSfd'reib»er«vfi*1Dki|leti. 
Tfembtet  unb  Diredtorü  . iteb|l  ber  gemeinfd-afftlieben 
Generalitât  t<|lo  me^rerô  wtfid^ert  fn,m  môgen/  bafjbie/ 
jé  S3imb6j2)élcfer/  ber  "ïbrtbe  gewâfj/  mûrdlttb  auSge, 
flellet/  audi  in  tüd'tigen  feuten/  uub  gmer  Montinmg 
bcflebens  tgo  i(I  fttner  ju  gemrineu  éd'Infi  fommen/ 
biefïbe  in  be|lànbigem  ^riegS.txcTcitio  unttrbalfeti  / tmb 
jâbrlitb  auf  4.  ober  6.  'JBod'eit  lang  / etl)tifd'enber  Ulot[)> 
burfft  nacb  / campiren  (U  laflln  1 jebeibbcmjenigen  êtanb 
obnbeftbabet  / beffen  fanbe  folri.’es  Campcmenc  betreffen 
mirb/  (jierbep  aber  nnb  fo  nul  oberrrgee  Campcmenien 
anlanget/  fiat  ed  feint  anbere/-bannbtefé  ülleimnig/  bafj 
bicftlbt  von  (geiten  eintd  jeben  t£rei;fcd/  ober  gcmeiiis 
fdiafftlitVnt  Contingents,  intrinfeec  beftW^en/  fcintSme» 
ges  aber  von  eincui  in  ben  aubeni  lîreijf;  ;u  benen  lulha- 
tioneu  unb  Excrcitiis  venviefen  unb  ge;ogen“n>abtn  fol» 
leu.  îlladibeine  autb 

IX.  ©in  folded  Corpus  o!)tte  yofie  unb  fuhaltome 
Generalitât  / bei;  btffn  f tltifft t-îer  Jufammen.fttbrung/ 
fo  rnenig  aïs  ofine  bie  barju  gel;orige  Anigleric  btftefjen 
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fan  : (-o  f'at  mau  von  Çtiten  gefamter  ^ôeb|i,:tiib  fiolier  Anno 
ffituibfl » aitrroanbien  bafitr  gchalttn/  bafj  fôrbeni!  auf  ./t/ 
libro  ©fuirfiir|ll.  5>urd>l.  ju  ÿamrn  / fo  rnofil  megeu  wo  ' 
wrfri  icbentr  anbercr  (job.en  Cotilidcrationeu/  aïs  fiirnem» 
lui»  megen  bero  111  fo  vieleit  ©clegenljtiten  bail  iXt’in. 
fKeitfi  uub  gemauer  ©fjri|ieiif)tit  jum  bc(îcii  bereitS  envie, 
feneii/  unb  notf)  gcgenmnrtig  ecuiafenben  iJelbenrüliiitfiS/ 
ju  re  flcdlireii/  aiineben|l  aber  3^»  Sji>d  ftlr|ll.  ©«.  ju 
Slialbecf  jum  Ge*fi'a/r(jelbmarfeball  / 3b  Sjod  f.  Srdi. 
ju  83riuibeiibuTg’S8nyrei:tf)  jum  Gênerai  von  ber  Caval- 
levic,  uub  JUKI  General  QUa(fctm<i|ier  jll  .S’iifj  / beil  Ge- 
neral aitfld  tmeifier  Jjamifj  ©arl  von  ibwigni/faW  ivel» 
de  insgefambt  3br(  (wb<  juin  Slaterlanb  / ^dv'iftrleit 
uub  5tnegS<(£rf,ibrenb<it  gegen  ben  ©rbfemb  <£bii|ilirb<n 
Sîafmwns  / unb  in  anberit  Sàeg<benb<iieii  cbeumâfjig 
vielfâltig  bej.iget  ) von  min  an  benennet/  nid't  jn’ei|f* 

Ienbe/  bicflbe  (iifi  mit  fbld;<u  (ihargen/  beiu  pubiico 
linb  ge meilleur  2.iatetlanb  juui  bepen/  gutunllig  unb  gern 
btlnbai  lalfai  loerben/  beren  unb  ber  itbrigen  notb  ju  be» 
millieu  ôabenber  General- unb  Ariilletie»(gtabS »2Wr» 
iranbten  Tnufbment  bingegen/  aud  gemciner  Caila  g<> 
fblâet  tverben  folle. 

X (*o  vkI  nber  bie  Artillerie  betrifft/  bn  ip  bie  2fer» 
abvebung  babin  ergangen/  Nifj/  meiln  bon  ju  S;ûl[f. 
ruffenben  îb»il  bte  Artillerie  ju  flellen  / aBein  iu  pbirer 
fulieii  ivürbe/  von  benen  jî.  ÿfuubigen  (gtiirtcn  au  / luS 
auf  bie  uuterpe  Clallè.  bij  Répartition  unttr  benen  Sjer» 
ren  Tülurttn  ju  mnebeu/  unb  (b  viel  bie  ?èeguwutS,igtntf 
betrifft  / fold;e  mit  benen  Segimrntern  ju  peUeu/btc  fnil» 
be  ©aribauuni  aber  von  benjemgen  ©reyfj  uub  fanben  / 
ivo  bie  operationrs  giftbvben/  cum  cxieris  neccllatiis 
berjuleibcn/  nmd  aber  bavon  auf>unb  ju  ©ruub  geb et/ 
ber  gemrineu  ©affâ  auffiund  uen  / uub  von  baraus  iu 
erfasn  feye. 

XI.  SNimit  nun  aile  biefe  .^open  ifiren  ritbtigen  fauf 
guter  i'rbiumg/  unb  obnuuigànglid’er  Olotbburift  nadi/ 
fortgefiibret  merben  uiogen/  fo  ip  von  gefamter  «Bimbo» 
2kreinignng  megen  fur  gut  befunben  unb  ivnrtflidi  abge» 
ftblofjen  ivorben  / in  bed  (cil.  JCeiri'd.igtabt  ;5ramffiirt 
<ine  gemrinfauie  Caffam  aiifjurid.'teii/  «<ld:e  einem  îvol/U 
nngffcfT’ateii  ju  bon  ©nbe  aüen  -CfietUn  gcneraliter  ver» 

Vpitytetcii  2üed'f<I^errn  aüborten  (reoiju  Çeter  9leu» 
fraie  in  2)orfd)lag  fommen)  gegen  einein/  mit  ibmc  ju 
tractiien  |)«(>enb<n  falario , anjuverirauen  / unb  berfilbe 
megen  bet  jii  tfmn  babenixr  KuSgabtn/  fo  aus  ber  (£a|fa 
tu  ntlimen/ auf  fcen  besl;alben  fût  if)ii  anfft^rnben  SBe|lat» 
lungS>SÛrieffbergepalfen  pi  umveifa)  fey/  bafj  ifune  pibi» 
gen/um  feinerley  Urfntf-en  ivillen  ju  übcrfdireiten  erüiubt 
feyn  foOe.  ©en  modum  comribuendi  aber  bel.mgoib/  ba  i|î 
fetner  verabrtbrt  twrben/  bafj  bie  UuterljaltungS^opoi 
beS  General;v£,tabd  / bie  Artillerie  unb  anbeteausber  ©a|fa 
ju  bcprtiten  pefjenbc  Spcftn  fur  iefo  aubgemorffen/  uub 
bie  juldngliffx  epiittel  I/ierju  / gcmeiufamlitb/  in  fpc- 
cic  aber  auf  jebed  1000.  Ülïann/  ein  erflecHitM  ange» 

Ieget/  unb  ad  CalTam  monaflid,'  ober  quartaliter  contr». 
buitet/  ailtf)  biefed  <2Jercf  uorf)  vor  Ratification  ju  SÇc» 
gcnfpurg  burtfi  ber  Tllliirteii  baplbp  fubfillirenbe  ©efanb» 
te  uoOpânbig  atidgemad't  / unbfèp  gepedet  iverbeu  folle; 

©abey  jebotl)  bie  £âpjcrl.  Commiilion  bcbmigen/  bafi 
wu  biefem  SBeytrag  3f)re  Sâyférl.  üJlajepât/  meilcn  fie 
foltben  fJaOfS/ nebenp  benen  peüciiNn  idooo.  ■a)îüjJn 
autf>  bie  jugebirige  Gencraliaet,  Artillerie,  Munition 
uub  nnbcrS/  auS  eigenen  dîoptn  ju  unterfialten/  miifnu 
autl)  bie  Spefen  btrjenigen  Leganonen/  fo  3(>ro/  mit 
obgtbatf't  / alS  beS  iXeid'd  aatrbétbpen  ©berfùmpt  oblie* 
gen/  aacin  ju  trageu/  gâu^lid)  unb  aaerbings  exemt  fa;n 
unb  bleibtn  môgen.  Q3on  benen  übrigen  ©efanbten  a» 
ber  ip  es  blofj  ad  referendum  geiiommen/  uub  fernerS 
inSgemein  prmfupponiret  unb  bafür  gcbalfcn  ivorben  /bafi 
anfcere  iXeidiS . ©râyfe  unb  (£tànbt/  fo  in  biefer  i^iiiib. 
mis  gcgtnmârtig  notli  nid't  begriffen/  fonbern  erp  ius 
füufftig  beytreten/  ju  beffera  ijaltung  gebûbmibcr 
©Ind'beit/  ibnoi  nid't  mifjfalleii  lafTen  merten/  obge» 
badittr  Proportion  nadi  bey  ibrer  guitretuiig/  fo  viel 
bemober  midqiitragen  / alô  bit  fd-oii  in  ber  «îiiibmis  " 
peljcnbc  ©ràyfj  unb  tgtânbe  iu  bie  Cafiàm  eTlegt  baben/ 

unb  barinnen  pi  fclbigcr  jjeit  notb  vorbanben  ftyn  tuirb  / 
es  mâre  bann  / baf;  etniges  groffts  SSlebeiufen  balber/uiau 
von  gefamter  AUianÇ  megen/  mifemein  ober  anbern  pd» 
alsbanil  l/ierimter  anbers  vergleitben  moite.  0Uid'e  îpieu» 
imita  bat  es 

XII.  ü);it  ‘Xnorbmmg  bed  bey  allen  Xritgd»  Efi«t 
obnembebrluboi  Magazins,  ba  bann  bitrbty  fernermrit 
vaanlalTêt  morben/  bafj  eut  jeber  ©râyfi  11110  bofetr  .•Ù- 
liirer  |id' felbpen  ein  Migaz'n»î)rtem’âbl<n  molle  effraefs 
ben  md'|len  üHonat  natb  erfolgter  Ratification  eine  aîotb» 
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Anno  burfît  ouff  6.  fljlenot  uor  bic  ©fini#  butin  uerfehoflen  / 
i(îS6  unb  ade  t) v/  fo  lange  biefe  SSünbnud  raotrct/  ver< 

netiern  lofleii/  tuonn  ed  ober  gegcu  2Jertojfen  mttlcrjeit 
«ut  ru p un  foramen  raürbe/  jwifdjen  benen  uUecfitd  imc- 
rellirtcn  îbeilen/  de  Concerto  gcfd;lofltn  raerben/  raolmt 
bnS  General  - Magaiin  , 110  d;  ge  liait  ber  f ütlffti^eiï 
£riegd  » Station , tmb  wo  fut  bet  femblicW  SJorbrud;  <r> 
liena  ereignen  médite/  raeitet  |ii  tiamtcriim/  gejtolten 
biej.-üt(je  Keittdjtànlx  / bit  |old>cô  Magszin  «in  fuglict» 
fltii  oujfjiiuetmcn  ljnuen/  ju  btut  gnbe  tierneebfl  gejie» 
wtiib  cr|ud't  raerbai  fotlen/  nnter  ber  rceiterd  genomntenen 
QU'rtbe/  bofj  gtmi$  ?lbmn  SBubon  jum  ûlxr.Coinuuj- 
fârio  be|WIet  raerbtn  foUe.  SBcneffenb 
* XI H-  S»e  Opcrationes  <m  unb  uor  fût  felbfkn/  fo 
foffen  birfelbt  miter  3$»  iiôpf.  ültnj.  ollcrtod'|len  direc- 
tion, nott  bcdjemgcn  |o^en  Alliirten/  in  t>e|fcn  fonben 
fk  gcfd:<t«»/  unb  ber  ju  fyHff  erforbert  {rat/  nn  jj.inb. 
gebima  vergenommen  / glodnvotln  ober  mit  bet  îjiîlff* 
fd'icfeîibcn  ïlj'Uleii  Commendamen/  unb  «nfôtbcri|i  «ut 
ber  gemeiiifrt'-offtlidjen  Gencralitxc  borimien  de  concerto 
oegongeii/  unb  nid't  tmfeitig/  unb  ofjne  Sotraiffen  unb 
(vimi'idigimg  betfelbcn  openret  mtrben  / botingegen  ber 
Inilffl’Cbûrjfenbe  îl;eil  ntben  bein  Obbod;  / bn6  route  ; 
•rimer  unb  ©rofj  / otntutgeltlid  / bet  ftûlffltfcûftnbe  îjK'l 
ober  benen  geimgai  ben  ordinari  - golb  reieben/  unb  bic  j 
jtbrige  {ebenO-OJImel  uor  SJtonn  unb  •'Pferb  ouff  ben  Olu» 
fd'Iog  milieu  unb  gut  modem  folle/  raie  <e  btômabli^cr 
SBeroIeitt  bofciii  mit  fut  gebrod;t  / bofj  neml.  fdt  tog» 
lidt’i.  ”$>f.  Sîrobt  i.  (£r.  für  ein  «Dtflfj  ©etruiitf  z, 
grenat  / fut  6.  <J>fmib  SJofvt  toglid;  brep  £teu&er/  unb 
fur  bod  route  Jutter  1.  GreuÇtr  bejo^Iet  roetben  folle  ; | 
©d  nuire  bunn  /bofj  wegtn  einfoüenbet  um'erfjoffttr  ît<u» 
rung  ober  onberet  erl/eblitben  ittfocben  mon  billid;  befrn» 
ben  raiirbe/  fîd>  bep  neignenbein  joU  boniber  onber* 
raôttig  ju  uergleidjen  a Cfd  uerflcpet  fut  ober  biefe  btd 
roulien  gmterd  ^otlungnuroiiffbie  Marchât  / unb  roonn 
mon  uodj  oulfer  ber  Sjiîlfffiideiiben  ttcilen  fonben  ift/ 
befinbet  mon  fief)  ob«  murcflid)  bormnen/  fo  fofl  bod 
route  gutter/  raie  oben  bereitd  gcmelbet/  benen  SjiUfflei» 
jfenbeu  obncntgelitet  gefolget  raetben. 

XIV.  5Xt  ed  nun  juin  raûtcflidien  ?(b=unb  TfnAlarch 
ÿtrfotmnct/  fotlen  bic  Alliiite  îteile  bic  Marchroute 
jeitlithobrebcn/  unb  nodi  bem  t’ergliefienen  Reglement 
bie  Marchai /-otne  unnotliigc  uinfetraciff/  unb  mit  fol» 
efer  Ordre  l'oriietuieii  / bnfj  ber  marrhirenbe  (golbot  in 
gitter  difeiplin  erholten  / mit  ber  f(bend>9îottbnrffe  ober 
gegen  ueraccordirte  Jottuug  non  bem  Territorial  Jjerm 
burd'  befftn  ionbe  bie  Route  gtijet/  wrforget  raerbe. 

XV.  SSci)  erfolgenber  ConjundHon  ber  Trouppen  blti» 

bet  bic  Jurtij  unb  bod  particular-Commando  jebem  com- 
manditenbrn  Oflficiret  liber  bie  geinige/  fo  / bofj  feinem 
Qt<il  tier unter  einiget  gintrog  befd  cfjen/  melinejjto  ober 
ein  jeber  uoil  ber  Ijo^ert  Ocncralitôt  bobep  manuteniret 
toerben  folle.  SBegen  ber  iufommenflofTenben  Officier  n> 
ber  unter  fidi  foUe  ed  ju  Süatutung  frtoblidier  Competen- 
tien  bem  bifjterigai  ül'liden  XriegddSebroud;  nott  getol»  ' 
ten  raerben.  , , \ 

XVI.  3m  50 CT  ber  ju  ftul/f  gmiffene  vor»ober  nott  j 
^fbfdûtfung  (enter  2)ôlcfer  oud)  ffinblid)  nngegdflfini  unb 
ûbcr.ogen  nnirbe  / ton  tmb  mng  berfelbe  feine  Trouppen 
tut  ngenen  Defcnlion  beholten/  1111b  bie  bereitd  abmar- 
chirtc  triebct  junief  fbrbcrn  / bovon  g(eid'raol;ln  benen 
fâmtlitben  AlHincn/  raie  miel)  ber  tbN  Generalitât  ol» 

fo  gleiet  9îod;rid't  gegeben/  unb  uon  itnen  indgefombt 
bot'ui  gefeten  raerben  foUe/  bennit  biefer  Tlbgong/  nott» 
bem  ed  bie  9)otl)burift  crforbat/  fo  bolb  unb  gut  ed 
immer  miglid'/  onbcrraertd  crf<$cC/  unb  beeben  nottlej» 

» bnibeu  SSimbagenoffen  aujf  SBefic  getol ffen  nxrben  mé» 

XVII.  ®ad  nun  liber  obig=fpccificirte  t»d)P»«nb 
bote  Alliiite /fiit  raeitere  CEbnrftÎTjèen  /Jûrflcn  unb  gtôn» 
be/  ober  gonbe  greffe/  biefer  Conjunffioo  baurcten  / 
unb  |ïd'  nod)  Proportion  obbenitrten  iXei<td»AtIignati , 
midi  itrer  Xnifften  unb  (onben/  miteinem  quamo  ouf 
Obigc  Conditioncs  tiber  furg  ober  long  rinloffen  raotten/ 
biefelbe  raerben  nidit  ollein  uon  fômtlid;en  95nnbd»2)crci» 
nigten  gouj  gem  dilgenommen  / fonbern  ouri'  fur  raiircf. 
lié  rccipirt  'getolten  : 9îur/  bofj  b.i;  3tro  .«nyfcrl. 
9)loje|iôt  fie  (ïd'  vortero  borumb  olIemnterttAnigfl  ou» 
juinelben  belicben  ; ollamoifm  mon  oud'  berofelben  bie 
Admiilion  ber  oudraûrttgeii  Potcniieu/  unb  bie  feine 
Status  Imper ii  feiinb  / oud'  mit  bem  Seietraeber  ordina- 
riè  noti'  e'traordinariè  Ijehiu  unb  legen  / Xrofft  biefed  ol» 
IeruntertbiinigP  überlofftn/  unb  onteim  gegeben  haben 
raid  / meiche  oidbonn  oüen  ûbrigen  Alliirten  fo  bolben  bo» 
von  flUergimbigfle  cotnniuncaiion  raieberfotrtn  ju  loffên/ 
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geruten  raerben;  Quoad  terminutn  ober/  unb  treiln 

XVIII.  Tlffm  'îteilen  borongelegen/ bofj  (je  uer|îtKnrt/ 
ivk  long  mon  |ïdi  btefer  Jufm'umnfeÇung  mm  mutucüen 
Defenlion  ju  erfreuen  IjnlK  ; go-  ifl  uon  fdmtlùten 
térri'|I*unb  tot<n  Alliirien  beliebt  unb  befeliloffen  worben/ 
bo|j  fottone  Allian?.  'jebodj  otne  'dbbruf!^  tteild  Alliirter 
«met  fid;  bereitd  totenber  anbermeiter  ^Jiinbnijftn/  old 
benen  tierunter  in  nichtd  derogiret  rairb)  bie  netçflfolgen» 
be  brci;  3rtt>r  "ad'  einonber  in  îtrem  vigorc  bleiben  fol» 
K*.  Qôiirbe  mm  miter  folchec  ^eit  ber  pundus  fecurita- 
• ris  public*  unb  Art.  16.  Tiaâatus  Armillitii  uerfpre» 
doiber  gêner  al  i<  Guarantix  jn  feiner  Confiftenz  gc» 
benen;  go  ccffirte  oidbonn  biefe  in  defedum  jener/uott 
rnitid'tigen  bemiotleu  lurrogirte  Qierfoffung  ; In  lèejuio- 
rem  evemuip  ober  / tmb  bo  intra  prxfiium  rerminum 
triennalcm  ôffterd  ernonter  punâus  fccuritatis  beimoct 
| nidr  oiidgemottt  raerben  folte/  fo  rairb  bie  Extenfion 
ouf  niebr  3ntr  >mb  3<it  / Xtofft  biefed  reteriret  mib 
uorbeliolten.  SNifj  min 

XIX.  ltnter>  benen  Sjerren  Allirten  eine  beflomttr  ouf» 
rid'ttgMinb  bepônbigtre  grcunbfd’oft  ertolten  raerbe  ; go 
i|1  nebeii  obigen  oud;  in  Ipecic  ueronloflêt/  bofj/  reomt 
emige  gorberungen/  '3ïnfpriicf;e  ober  Diftcretuieir  jraifdyn 
itnen  fclb|l/  gegen  2krtoflèn/  entfiinben  / Jêlbige  mebt 
unter  biefed  fadus  gejogen  / fonbern  entraeber  curd;  gdtigt 
9Qeg  unb  Imcrpolition  bCT  totfn  AUianz.-<à«rrônnbten 
getoben/  ober/  bo  biefed  nid't  fleatt  gnben  reolte/  per 
viam  jurisordmariam  dccidirt  lmb  entfebieben  / immittelfl 
ober  ode  ît.uligfeiren  unb  ^ergeraoltigungai  (raie  otne. 
bod  (Xeetteud)  gônglitt  nngefledet  raerben/  unb  bleiben 
foUen. 

XX.  311  fo  frofftiger  S5ei)betoltung  biefed  Vinculi  ifl 
frrnerd  ju  gd/Iufj  lommen/  bofj  fein  ît"!  f*4>  mit  bem 
declarirtoi  Jeinb/  unter  lUiitrenber  Allianr  m Partial 
lar-Traûaten  einloffen/  fonbern  ivo  itmc  fol<t<rlep  Jrie* 
bend»Ncutralitôr»gtiü|lonbtd  / ober  oud'  onbere  biefer 
Allianr.  in  einige  ®«ge  juraibet  louffenbe  sjonblungen  ju» 
gemuttet  roiirben/  mit  benen  ûbrigen  [;oben  Alliirten  bot» 
oud  communiciren/  in  effc&uober  tierunter  niettd  uor» 
nefunen  tmb  fdilicfjen  folle/  ed  gefdxte  bon  mit  odet  In- 
tereffirtai  unb  Allirten  tnutuo  Confcnfu  unb  oDgemeiner 
SDerrailIigung. 

XXI.  Sîotbbeme  ouft  otne  geflfleflung  emed  gemanfa» 
men  Articuls-gjriefd  bep  ber  XriegdjDilciplm  nid't  raofjl 
fbttjufoimnen  / unb  borinnen  bidict  eine  bnrdigetaibe 
©Ieictteit  ju  tolten  ; "Jfld  ip  ju  ebenmofjigen  gd;lufj  ge» 
bieten/  bofj  ftcfj  tierunter  raeiter  wrnoinmen  / ein  Projetft 
entraorffen/  unb  tot<n  î^eilen  naebridjllitt  communici- 
ret  raerben  folte. 

XXII.  gtf'liefjliiten  / raeilen  oud  obfletenben  Articu- 
lis  ertedet  / raie  tort  fiuetn  jeben  ) rael^et  in  brêfnn 
fflunbnifj  begriffén  ifl/  ober  md  îûnfftig  fid?  m felbige  be» 
geben  rairb/  boron  gelegen/  bofj  fbld'e  frofjftglitt  unter» 
tolten  unb  exequiret  raerbe  ; go  rairb  unb  fbff  ein  jeber 
S8imbd*23erraflnbter  feined  Ortd  boiTelbe  fttb  berge  fiait  on» 
gelegen  fepn  loffen/  bomit  er  fo  raotl  feinem  SunbdaQe» 
noffen  mif  erforberten  Oîottfod  obgerebeter  üfioffen  bep» 
fpnngen/  old  tinroiebaum  itrer  Sjillffe/  ramm  cr  beren 
bebiirjftig  ifî  / erfreuüd'  ju  genieffen  boben/  niett  ober 
rcegen  eigener  2Rr0umiiifj  berfelben  imfâfng  raerben  înôge. 

utrfunb  beffai  fcpnb  biefed  Rcccfled  fieben  gleitt* 
Ioutenbc  Kxcmplaria  uon  benen  oderfatd  geuoduiod'tig. 
ten  ©cfanbte.i/  fÇotbtn  unb  Dcputirten  bifj  ouf  ber  tûttff» 
mtb  totm  S>'rr<n  Compacilcciittn  Ratification . nxltbe 
inner  ben  nccbftcn  otbt  ®otben  wn  dato  biefed  Rcccaéd 
onjuredmen/ober  oueb  «tenber/  raonn  ed  môglid;/  folgen/ 
unb  jn  âCegenfpurg  oudgeroed'felt  raerben  folle/  miterfd;rie» 
ben  unb  gcpegelt/  outp  jebem  intereffirten  Oifscit  berfef» 
ben  eined  oudgelicfert  n>orben.  go  geben  unb  gefetepat 
in  ^ugnpiirg  ben  *9.  Jun.  (9.  Jul.)  1686. 

3m  Slot  men  3tro  Sopferl.  {ClojepAc  fubraig  ©uflapt 
©rof  uon  Sjotenlote. 

(LS) 

3otonn  grieblieb  Jt-  bon  geilem. 

(L.S.) 

3m  9iû&mcn  3tro  Sônigl.  3J?ojeflm  ju  ^ifpomai  rat» 
gai  bed  93urgunbifttai  (Erepfed. 

Lud.  de  la  Neufe forge. 

(L.S.) 

3m 


Anno 

1686. 

r 
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A N mo  3in  gjrthnfcn  unb  von  wegcn  SljwSoniqlid-cn  «Dlci)t|kt 
, <ro/;  tu  ôdnwixn  trn  Ijctl.  iXômifrivn  St«d;  a<lcg<n« 
lanbcn  unb  Provintstn/ 

@i'org  3ticbrit(î  von  Snoiltkj.  (L.S.) 

3ui  9în()iii«n  3b*tt  Ê&urfiirfll.  ®urrt  I jtt  Spn»;^11 
|î(tj/  unb  in  bamrtbl<sî(f  SJatKtttnj  bftf 
ffiovr.  <£rtpf<6. 

A 

Joan  Un  J.  Qgâmptl.  (L.S.) 

3>n  îlîiifntun  bcg  grûntfiftfccn  Crtç|W  / 
jjru'brid)  gtbutunb  votnàirfinÿn.  (L.S.) 

Cîtirl  gtmij  <J.'ucfUr/  £crr  )tt  (9roèi$.  (L.S.) 

W.  P.  (gttmg.  (L.S.) 

3of)iinn  (£onrnb  von  etficrcfj/  gmmint  3icri(.  (L.S.) 

3'n  flic  fourni  bfb  footMôbl.  fmnbtl.  Sjuufcfi  ©nrf'fcn 
b«bfr  linicn. 

Soie  fubtvig  ©éefri.  (L.S.) 

l’Em-  (r)  Le  meme  Traité  tel  qu'il  a paru  en  François  dam 
PIRE.  /4  première  Edition  de  ce  Grand  Recueil,  (l)  Tom. 
IV.  psg.  ju.  [Manufcrit.] 

A Tous  prcfcnts  & i venir  foit  notoire,  que  Sa 
Majeftc  Impériale  nôtre  tres-gracieux  Empe- 
reur Ôc  Seigneur  par  une  prévoyance  toute 
ioiiablc  & paternelle  pour  lefiriut  & l’avantage  commun 
de  la  cherc  Patrie,  ayant  reprefenté  tant  au*  Cercles 
unis  jufqu’ici  enfcmblc.  par  une  étroitte  correfpondan- 
ce.  qu’aux  Eledtcurs,  Princes  ôc  Etats  ôc  aux  autres 
Puiftànces  attachées  b Sa  Majefté  Impériale  & à l’Em- 
pire ou  par  des  Etats  immédiats  qu’ils  poflëdent  ou  par 
Alliance  en  vertu  d’une  Lettre  datée  du  34.  d’Avril  der- 
nier, combien  il  étoit  neceflaire  en  continuant  la  fin* 
glantc  & dangereufe  Guerre  avec  le  Turc  qui  dure  tort- 
jours,  de  réfléchir  audi  en  même  tems  du  mieux  qu’il 
(croit  poiïiblc  fur  l’établiflèment  du  repos  intérieur,  fur 
tout  le  point  de  U fureté  publique,  qui  a efté  ftipulé 
en  concluant  la  Trêve  avec  la  France,  n’ayant  encore 
nulle  confidence,  ôc  étant  à craindre  qoe  pour  y met- 
tre la  demiere  main,  il  ne  faille  encore  bien  du  tems, 
& que  cependant  dans  les  prefentes  conjohftures  fort 
embrouillées,  il  n’arrive  bien  des  adverrités  à l’Empire 
_ Ôc  b fes  fidcllcs  Etats  , d’autant  plus  qu’il  ed  de  la  ne- 
çcriité  indifpenfable  que  lefdits  Cercles  ôc  Etats  par 
amour  & zde  pour  Sa  Majedé  Impériale  & la  com- 
mune Patrie,  pour  le  maintien  de  leur  propre  feureté  ÔC 
pour  leur  propre  dcfcnce  contre  toute  hoftilité  con- 
tinuent la  bonne  intelligence  cultivée  depuis  quelque 
tems  entr’eux,  & que  pour  renouveler  & affermir  cet- 
te bonne  intelligence  qui  doit  tendre  uniquement  b la 
manutention  de  la  liberté  de  la  chere  Patrie,  ôc  à la 
gloire,  au  fâlut,  ôc  à la  furetc  6c  defenec  de  fes  fi- 
dèles Etats , Ôc  nullement  b l’oftènfe  ou  au  préjudice 
de  perfonne,  ils  ayent  i convenir  d’un  abouchement 
pour  cette  correfnondence  commune,  ôc  Sa  Majedé 
Impériale  ayant  daigne  déclarer  qu’elle  y feroit  trou- 
ver fes  Ambaflidcurs  Ôc  que  pour  le  tems  ôc  le  lieu  de 
ces  T raitez  elle  a invité  tous  les  Intereftcz  b fe  rendre  1 
Ausbourg  vers  le  commencement  du  mois  de  Juin, les- 
quels pour  témoigner  leur  foin  touchant  le  (alur  de 
l Empire  ôc  leur  profond  rcfpeft  envers  Sa  Majedc  Im- 
périale y étoient  comparus  par  leurs  Députez  envoies 
ôc  munis  de  Pouvoirs  neceflâitcj  pour  ce  fujet  (b  l’ex- 
ception  toutefois  des  Princes  ôc  États  du  haut- Rhin  fi- 
tuez  en  deçà  ôc  du  Wederwald  qui  viendront  fans  doute 
encore  avanc  la  fin  du  Congrès,  ou  qui  ne  laifïêronr 
pas  de  conicntir  b ce  qui  y fera  conclu  ôc  arreté  quand 
même  ils  n’y  viendront  pas.  ôc  les  Affaires  mêmes  ayant 
efte  entamées  apres  y avoir  imploré  l’affidcnce  divine, 
Ôc  toutes  chofes  ayant  ede  bien  meurcmcnt  examinées 
ôc  confiderécs,  il  y a edé  arrefte  ôc  conclu  ce  qui 
, fuit. 

I.  Il  y aura  une  bonne  Union  ôc  fidelle  Corrcfpon- 
dence  entre  Sa  Majedc  Impériale,  toute  la  Mai  fon  d’Au- 
triche ôc  principalement  le  Roi  d’Efpagne,  touchant 
• le  Cercle  de  Bourgogne  d’une  part , ôc  le  Roi  de  Sucdc 
touchant  les  Etats  qu’il  a dans  plufieurs  Cercles  de 

(l)  C’efl  ici  le  Trair/  qoi  a ran t foie  d»  bruit,  8c  dont  la  France, 
apres  la  Conclusion»  voulut,  ma»*  inutilement,  qu'on  lui  en  remit 
l'Orijinat. 

(x)  Ce  n’êtt  qu'une  TraduûVon  do  Latin.  On  en  a imprime  di- 
vers fragment  mais  tous  imparfaits.  Celui  ci  a éi6  tif£  de  bonne 
part,  & eft  le  plui  parfait  qu*oo  ait  pù  avoa. 


pi> 

foi 


j l’Empire , l’Eleâeur  de  Bavière  de  fa  part  Ôc  au  nom  do  A N KG 
Cercle  de  Bavière,  le  Cercle  de  Ftanconie  , l’cutietc  jgg/j 
Maifon  des  Princes  de  Saxe , Ôc  les  Princes  ôc  Etats  \ 
du  haut  Rhin  fitucZ  eu  deçà  ôc  du  Wederwald  de 
l’autre. 

II.  Cette  union  ôc  mutuelle  dcfcnce  conformement 
b l’intention  de  Sa  Majedé  Impériale  fubfiftera  jufqu’b 
l’entier  établidêment  du  point  dç  la  (ûreté  publique  de 
l’Empire , Ion  but  ne  lèra  point  d’offenfer  qui  que  ce 
foit  au-dedans  ou  débors  de  l’Empire, ou  de  caulèr  des 
troubles,  mais  uniquement  celui  de  Confcrvcr  la  Liber- 
té Germanique,  le  repos,  la  Paix,  la  defenec,  Ôc  li 
feureté  de  l’Empire,  ôc  des  EtaScurs,  Princes,  ôc  E- 
tats  cri  general,  comme  il  fera  dit  plus  amplement  ci- 
après;  ôc  principalement,  la  feureté  ôc  la  defenfe  de 
ceux  qui  font  entrez  ou  qui  entreront  encore  dans  cette 
Union  en  particulier  Ôc  de  garantir  généralement  Ici 
Traitez  de  Wcdphalie  ôc  de  Nimégue  audi  bien  que 
la  Trcve  conclue  à Ratisbonnc  pour  vint  ans  avec 
la  France  tant  b l’égard  du  temporel  qu’à  l'égard  du 
fpiritucl,  ôc  aura  pour  fondement  l’Ordonnance  d’exe- 

. cutton  ôc  toutes  les  autres  ConAitutions  de  l’Empire  ôc 
enfin  toutes  les  Conclurions  generales  faites  i Ratis- 
bonne touchant  le  point  de  la  leurccé  publique , ôc  de 
la  Guarantie  generale,  pour  la  dcfcnce  ôc  lé  foulage- 
ment  de  plufieurs  Eleâcurs,  Princes  ôc  Etats,  entant 
que  ces  Conclurions  auront  eAé  ou  feront  encore 
aprouvées  par  Sa  Majeflé  lmpcriate  conformement  au 
Aile  ufité  dans  l’Empire. 

III.  Pour  cette  fin  comme  en  vertu  de  ces  mcfmes 
ConAitutions  Ôc  Conclurions  de  l’Empire,  chacun  des 
Cercles  ôc  Etats  de  l’Empire  cA  de  lui  même  obligé 
de  fccourir  celui  d’entr’eux,  qui  le  trouvera  hoAilcmcnt 
attaqué,  ofîcnlc,  ou  violenté  contre  la  teneur  des  Con- 
Aitutions ôc  Traités  de  Paix  ôc  de  Trcve  ci-dcflüs  allé- 
guez, chargé  de  Marches  irrcgulicres  ôc  de  Quartier» 
d’hyver  ou  inquiété  par  d’autres  recherches  ou  propori- 
tions  injuries  ou  illégitimes,  Sa  Majefté  Impériale  en 
qualité  de  Chef  fupreme  de  l’Empire,  fc  charge  de 
maintenir  fortement  tous  les  Cercles  ôc  Etats  deT’Em- 

ire  en  general  Ôc  en  particulier,  ôc  fur  tout  ceux  qui 
ortc  entrez,  ou  qui  entreront  encore  dans  la  fuite  du 
tems  dans  ccttc  Union  ôc  Defenec  commune,  de  tenir 
la  main  b l’obfcrvation  des  Traités  de  Paix  ôc  de  Trcve 
ÔC  des  Refultats  de  FEmpire.ôc  d'éloigner  Ôc  détourner 
autant  qu’il  lui  fera  polît ble  toute  violence,  totc  Ôc  in- 
juftice.  Sa  Majeftc  Impériale  fc  charge  auffi  en  casque 
quelqu'un  des  Membres  de  cette  Ligue  fc  trouvât  en 
danger  apparent  d’être  attaqué  d’un  côté  ou  d’autre, 
qu’il  en  fut  menacé  tout  de  bon , ou  qu’il  y eût  feule- 
ment quelque  fondement  plauriblc  pour  le  craindre, 
aufli-tôt  qu’elle  en  auroit  etc  avertie  ou  qu’elle  s’en  fe- 
roit appercciic  elle-même,  d’exhorter  ferieufement  ce- 
lui qu’elle  verroit  fc  préparer  ainfi  à ofiènfcr  quelqu’un 
des  Alliez,  d’en  quitter  ic  dclîcin  Ôc  d’avertir  en  même 
tems  tous  les  Afîociez  de  fe  tenir  prêts,  de  maniéré 
qu’à  Paprochc  du  danger,  ôc  avant  qu’on  en  reflente  le» 
effets,  on  puiftë  donner  fecours  à celui  des  Alliez, 
qui  en  fera  menacé,  comme  pareillement,  ôc  au  me- 
me cas  ôc  encore  plus  fi  l’invafion  étoit  déjà  arrivée  ou 
au  moins  commencée  pour  quelque  ration  ou  pré- 
texte qu’elle  le  fût , tous  les  AfTocicz  ôc  principale- 
ment ceux  qui  étant  dans  le  voilinage  pourronc  plus 
ailcment  ôc  plus  promptement  faire  parier  leurs  Trou- 
pes, feront  obligez  en  vertu  de  ce  Traité  d’envoier 
fans  aucun  délai  ou  retardement  pour  quelque  raifon, 
que  ce  fût , à la  requifttion  de  celui  des  Alliez  qui 
fera  attaqué,  le  fecours  .conformement  aux  Articles  mi- 
vans,  ôc  d’aider  à le  guarantir  d'une  plus  grande  vio- 
lence. 

IV.  Et  comme  en  cas  d’attaque  ou  de  violence  on 
fe  referve  la  liberté  conjoirxftcmcnt  avec  le  fecours 
qu’on  donnera  b l’ofFencc , d’exhorter  fi  on  le  juge  b 
propos  par  écrit  ou  par  envoi  de  la  part  de  toute  l’Al- 
liance en  general  ou  feulement  au  nom  de  quelques- 
uns  des  Alliés  en  particulier,  l’Ennemi  de  deliftCr  de 
fes  attentats,  ôc  de  tâcher,  que  non  léuletnenc  route 
violence  cerie,  mais  que  le  dommage  ou  le  tort  déjà 
fait  ôc  fouflèrt  foit  reparc  conformement  aux  Traites 
de  Paix  ôc  de  Trcve;  amû  tous  les  Alliés  dans  le  fufdic 
cas  s’aricmbiçronc  inccflàmtrvcnt  en  perfonne  ou  pat1 
Députez  flans  un  lieu  propre  ôc  commode  pour  cela, 
où  fous  la  fupreme  direction  de  ha  Majeflé  Impériale 
ôc  en  y appclUnt  la  Généralité  de  l’Alliance . ils  délibé- 
reront ôc  concluront , comment , en  cas  que  celui  qui 

i aura  offencé  l’un  de  leurs  Alliez,  refui’e  de  le  reftituer, 

OU 
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ou  de  lui  donner  fâtisfaélion  » ou  que  le  fecours  qu'ils 
auraient  donné  ne  fut  pas  fuffifant  pour  reprimer  une 
plus  grande  violence,  ils  formeront  inceflamment  une 
plus  vigoureuic  Afliftencc»  pour  lequel  effet  tous  Ics- 
dits  Aflociez  emploieront  toutes  leurs  forces  conforme- 
ment au  befoin,  & au  but  propofë  & demeureront 
inviolabtcmcne  unis  cnfcmble  dns  fe  fcparer  les  uns  des 
autres  jufqu’à  ce  qu’ils,  l’ayent  obtenu,  en  quoi  on  ob- 
fervera  auffi  ce  qui  a cfté  preveu  8c  ordonné  dans  le 
Recesde  Franconie  du  1683.  pour  empêcher  les 

troubles  dans  l’Empire  autant  que  cela  ne  fe  trouve 
point  altéré  par  les  conjonctures  qui  ont  changé  depuis, 

& on  réglera  U dcflùs  8c  fur  les  Conflitutions  de  l’Em- 
pire les  mcfurcs  qu’il  faudra  prendre  contre  une  plus  ! 
grande  violence. 

V.  Et  comme  l’experiencc  des  tems  paflés  a fait 
voir  combien  il  eft  neccffaire  de  garnir  de  bonne  heu- 
re les  Places  frontières  d’hommes  8e  de  munitions,  1 
moyennant  quoi  les  invafrons  impreveues  peuvent  être 
arreftccs,  c’cft  pourquoi  la  ncceflîté  en  vertu  de  ce 
Traité  veut  qu’un  chacun  des  Alliez  ait  foin  qu’il  ne 
manque  rien  dans  fes  Places  qui  font  en  état  de  defen- 
ce  de  tout  ce  qui  y eft  neceflàire , qu’il  envoie  de  là 
foigneufement  aux  avis  8c  y fade  la  Guette  de  l’oeil , 

& qu’il  donne  avis  du  danger  qu’il  découvrira  à la  Gé- 
néralité 8c  aux  Alliez  plus  voifins,  lefquels  en  atten- 
dant l’union  de  toutes  les  forces  de  l’Alliance  feront 
obligez  de  fccourir  ceux  qui  feront  en  danger  8c  d’en 
donner  audi  tôt  part  aux  autres  Alliez  8c  fur  tout  aux 
Directeurs  des  Cercles  8c  aux  autres  Directeurs  établis 
pour  cela  par  les  Aflociez;  afin  que  ces  Directeurs  fans 
attendre  une  AfTemblée  generale  (qu’on  ne  laiffcra  pis 
jlc  convoquer  félon  le  quatrième  Article  en  donnant 
pour  cela  promptement  avis  de  tout  à Sa  Majcfté  Im- 
périale) puifTcnt  en  attendant  donner  les  ordres  ncces- 
uircs  aux  Generaux,  afTembler  des  Troupes,  8c  les  pos- 
ter où  il  le  faudra  par  raifon  de  Guerre,  8c  pour  le  fer- 
vice  de  celui  des  Alliez  qu’on  alliltcra,  8c  fi  quelques- 
uns  des  Alliez  compris  dès-à-prefent  dans  cette  Alliance 
ou  qui  y entreront  dans  1a  fuite  du  tems , 8c  fur  tout 
ceux  dont  les  Etats  font  plus  expofés  aux  invaûons  & 
dont  les  Places  entre  les  mains  de  l’Ennemi  feroient  ca- 
pables de  faire  bien  du  mai  à l’Empire  8c  aux  autre* 
Aflociez  n’étoient  point  en  état  de  pourvoir  eux-mêmes 
lefdites  Places  des  cnofes  neceflàires  ou  de  les  conferver, 
en  ce  cas-là  tous  les  Aflociez  en  commun  auront  foin 
Que  ces  Places  foient  munies  8c  garnies  de  tout  au  nom 
de  toute  T Aflociation  en  general  ou  par  quelques-uns 
d’entr’eux  en  particulier,  qui  pour  le  voifinage  ou  pour 
d’autres  raifons  légitimés  voudront  bien  s’en  charger, 
de  manière  toutefois  que  les  conditions  dont  on  con- 
viendra foyent  tolérables , comme  le  fecours  doit  être 
fuffifant  8c  proportionné  aux  lieux  8c  Pais,  8c  ce  re- 
cours fera  continué  tant  qu’il  plaira  à celui  à qui  on  le 
donnera , 8c  qu'il  en  fera  befoin  ; à moins  que  ceux  qui 
fourniront  ce  fecours  n’en  ayent  befoin  eux-mêmes,  de 
quoi  il  faudra  toutefois  donner  de  bonne  heure  avis 
aux  Alliez  8c  à la  Généralité. ainfi  qu’il  fera  plus  ample- 
ment expliqué  dans  l’Article  fixicme. 

VI.  Uc  plus  il  a cfté  arrêté  entre  les  Affociés  qu’il 
y aura  entreux  une  ctroitte  Correfpondence , fur  tout 
ce  qui  peut  avoir  raport  à cette  Alliance,  qu’un  cha- 
cun procurera  l’avantage  de  l’autre  en  particulier  8c  la 
feurcté  commune  de  tous  en  general  ; qu’il  y aura  en- 
tt’eux  une  unanimité  de  Confeils  tant  dans  les  Aflcm- 
blécs  de  l’Empire,  8c  des  Cercles  que  par  tout  ailleurs, 
8c  principalement . touchant  le  point  de  la  feuretc 
publique  8c  de  la  Guarantic  generale  8c  touchant  l’exe- 
cution de  la  Trêve  faite  avec  la  France  en  general,  8c 
les  Contraventions  produite»  à Ratisbonnc  à l'égard  du 
temporel  8c  du  fpirituel  en  particulier , 8c  qu’ils  fe- 
ront tout  ce  qu’ils  pourront  pour  conferver  lé  repos  8c 
la  Paix  fi  defirablcs  dans  l’Empire  pour  faire  mettre 
la  dernière  main  à la  feurcté  publique,  à la  Guarantic 
generale  8c  à l’execution  de  la  Trêve,  8c  pour  faire 
remédier  auxdites  Contraventions. 

VII.  Sur  la  queftion , quelles  feront  les  forces  de 
F Alliance  8c  qui  feront  les  Alliés , qui  feront  reconnus 
pour  tels  8c  reçus  dans  la  Ligue,  on  eft  convenu  qu’il  fe- 
ra fourni  premièrement  par  Sa  Majellc  fmperiale  itîooo. 
hommes  fur  le  pied  de  la  répartition  des  <4000.  hom- 
mes fait  à la  Dicte  de  l’Empire.  2.  par  le  Cercle  de 
Bourgogne  6000.  de  façon  néant  moins , que  fuivant 
le  dix-feptiéme  Article  de  la  Traniaûion  d’Ausbourg. 
faite  en  1548.  il  fera  libre  à Sa  Majellc  Catholique  de 


fournir  fa  quote  patt  en  hommes  ou  en  argent  ou  une  A K KO 
partie  en  hommes  fie  l’autre  en  argent.  3.  par  la  Suc-  sas 
de  touchanc  les  Provinces  qu’elle  a dans  l’Empi-  l08C>* 

re Comme  pour  d’importantes  raifons  la  quote 

part  de  cette  Couronne  n’a  pû  être  déterminée  , fie 
que  néanmoins  le  Minillrc  de  Sucde  allure  que  le 
Roi  fon  Maître  ne  manquera  pas  de  concourir  a raifon 
de  fes  Etats  en  Allemagne  d’une  manière  qu’on  ne 
pourra  douter  de  fon  inclination  pour  le  falut  de 
1 Empire  , fie  pour  le  fîicccs  de  l’intention  fâlutairc 
de  tous  les  Aflociez , la  quote  part  de  la  Sucde  fera 
fpecificc  aux^  Alliez  par  iedi*  Minillrc  avant  ou  dans 
le  temps  meme  de  la  Ratification  fie  lera  ccnfée  d’être 
dès  à prefent  inférée  dans  le  prefent  Recés.  4.  par  fon 
Alteflc  Electorale  de  Bavière  pour  elle  8000.  6c  pour 
le  Cercle  de  Bavière  fi  celui -cl  l’aprouvc  comme  on 
efpere  2000.  hommes,  ç.  par  le  Cercle  de  Franconie 
4000.  6.  par  les  Maifons  des  Princes  de  Saxe  à l’ex- 
clufion  de  Schleifingcn  fie  ce  qui  en  apartiem  à Saxe 
Naumbourg  ou  Zeuz  qui  fournit  fon  contingent  à la 
milice  de  Franconie,  un  Régiment  d’infanterie  de 
mille  hommes  avec  cette  addition,  que  la  Commiflion 
Impériale  ayant  infiflé  que  ces  Maifons  voulurent  en- 
core fournir  un  autre  Régiment  de  même  nombre , fie 
le  Miniltre  de  Saxe-Gotha,  qui  leul  ctoit  encore  ici 
n’aiant  point  de  Pouvoir  de  l’accorder,  ce  Minillrc  s’eft 
chargé  d’en  rendre  compte,  fie  a promis  que  fes  Mais- 
tre» le  déclareraient  là-deflus  au  plutôt,  8e  encore  a- 
vant  la  Ratification  de  ce  Traité  d’ Alliance , ncanmoin» 
entant  8c  avec  ccttc  condition  expreflè  que  les  quotes  parts 
que  ces  Maifons  doivent  dans  le  Cercle  de  Franconie 
8c  dans  celui  de  la  haute  Saxe  y doivent  être  comprifes, 

8c  que  Sa  Majcfté  Impériale  daignera  faire  enforte 
que  la  Sercniflime  Maifon  de  Saxe  foit  difpcnfée  de 
toutes  fes  autres  obligations  enver*  l’Empire  8c  les 
Cercles  , à l’exception  des  Mois  Romains  qu’elle  paye 
à la  Caifle  de  Franconie , tant  que  durera  cette  Ligue 
8c  les  charges  qui  y font  annexées.  7.  par  les  Princes  8c 
Etats  du  Haut  Rhin  8c  du  Wcfterwaldt  4000.  fauf 
leur  approbation  8c  Ratification , 8c  qu’on  y joindra 
les  Pièces  d’ArtiUerie,  les  chariots  6c  les  caillons  nc- 
ce  flaires. 

VIII.  Et  afin  que  les  Directeurs  8c  la  Généralité  de  la 
Ligue  foient  d’autant  plus  aflurez,  que  ces  Troupes  de 
la  Ligue  fe  trouvent  cflèâivemcnt  fur  pied,  8c  qu’elle» 
font  compofée*  d’hommes  de  fervice  8c  en  bon  état , il 
a aufli  cfté  conclu  qu’il  faut  les  tenir  en  bonne  difeip  1 i - 
ne  8c  les  faire  camper  tous  les  ans  pendant  un  mois  ou 
Ijx  fera iin«  > neanmoins  fins  dommage  de  celui  fur  le# 

Terres  de  qui  fe  feront  ces  Campemens,  bien  entendu 
que  ces  Campemens  fe  feront  dans  chaque  Cercle  au- 
dedans,  8c  que  les  Troupes  n’en  feront  point  tirées  pou* 
entrer  dans  un  autre  fous  prétexte  d’en  faire  reveue  aux 
exercices. 

IJC  Et  comme  un  Corps  d’Armée  ne  peut  être 
fans  Generaux  non  plus  que  fans  Artillerie,  on  a jugé 
“e.  ” part  de  tous  les  Membres  de  la  Ligue  qu’il  faut 
principalement  réfléchir  fur  la  perfonne  de  S.  A.  E.  de 
Bavière  tant  pour  plufieurs  confiderations  que  principa- 
pour  û valeur  heroique  dont  elle  a déjà  don-' 
ne  oc  donne  encore  tous  les  jours  des  preuves  en  tou- 
te  occafion » à 1 Empire  8c  à la  Chrétienté , mais  on  a 
en  meme  tems,  8c  dès  à-prefent  nommé  pour  Géné- 
rai Feld-Marelchal  de  la  Ligue,  le  Prince  de  Waldeck; 
pour  General  de  la  Cavalerie,  le  Marquis  de  Barcith; 

& pour  General  Major  d'infanterie  jean  Charles  de 
Tungcn  , comme  ayant  tous  donné  des  preuves  de 
leur  aftcôion  pour  la  Patrie,  8c  de  leur  valeur  8c  ex- 
périence, contre  le  Turc,  8c  dans  d’autres  occafion», 
ne  doutant  pas  qu’ils  ne  veuillent  bien  pour  l’amour  de 
la  Patrie  recevoir  ces  Charges,  8c  on  eft  tombé  d’ac- 
cord que  les  Appointcmcns  comme  ceux  des  au- 
cres  Generaux  quil  faudra  encore  nommer  8c  des 
Officiers  d Artillerie  feront  payés  par  la  Caiflê  com- 
mune. 

X.  Et  pour  ce  qui  eft  d’Artillerie,  il  a été  arrefté 
que  comme  il  ferait  trop  pénible  à celui  qui  deman- 
dera le  lecours  de  fournir  feul  toute  l’Artillerie,  la  ré- 
partition , depuis  les  Pièces  de  douze  livres  julqu’à  celle 
du  plus  bas  calibre  en  doit  ctre  faite  parmi  les  Aflociez 
fie  pour  ce  qui  eft  des  Pièces  des  Regimens  qu’elles  fe- 
ront fournies  avec  eux;  mais  pour  les  demi-bafiliques 
Jcs  Lardes  plus  voifins»  du  côté  où  on  agira»  les  four- 
niront : avec  tout  ce  qu’i)  faut  pour  cela , fie  ce  qui  en 
fora  ufé,  ou  ruiné,  fera  rétabli  fur  le  compte  de  laCais- 
fe  commune. 

XI.  Et 
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XI.  Et  afin  que  tous  c es  frais  &’dcpcnccs  pu i fient  ctrc 
faites  avec  ordre  fie  félon  les  befoins  inévitables,  il  a 
été  trouvé  bon  fie  arreté  par  toute  la  Ligue.  d’établir 
dans  la  Ville  de  Francfort  une  Caiffe  commune  & de  la 
confier  à une  perfonne  bien  domiciliée  fie  engagée  par 
ferment  à la  Ligue  (à  laquelle  Charge  Pierre  Ncufville 
a été  propofé  moyennant  des  appointemens  dont  on 
conviendra  avec  lui)  lequel  fera  obligé  dans  les  paye- 
mens  qu’il  aura  à faire  de  fuivre  exactement  l’Etat  qui 
lui  en  fera  donné,  fans  qu'il  lui  foit  permis  d’en  fortir 
pour  quelque  raifon  que  ce  foit:  mais  pour  ce  qui  cft 
de  la  manière  de  contribuer  à cette  Caillé  > on  cft 
convenu , qu’il  fera  fait  un  Etat  de  la  depenlc  pour  la 
Généralité,  pour  l’ Artillerie  fie  pour  des  alitrcs  frais 
qui  doivent  être  payez,  par  la  Caillé  commune»  que  la 
fomme  totale  qu’il  faudra  [tour  cela  foit  divifee  en  com- 
mun. parmi  les  Alliés  1 raifon  d’une  quote  part  fuffi- 
fante  pour  chaque  mille  hommes,  que  ces  quotes  parts 
foient  payées  à la  Caille  tous  les  mois  ou  par  Quartiers  » 
fie  que  tout  cela  (bit  réglé,  fie  entièrement  arrêté  à 
Ratisbonne  par  les  Miniltres  de  ceux  des  Alliez  qui  y 
fubiiften:  encore  avant  la  Ratification , fur  quoy  néan- 
moins il  a cité  rclcrvé  par  la  Commiilion  Impériale, 

3ue  Sa  Majefté  Impériale  qui  en  fournit  un  Corps 
e léooo.  hommes  en  fournit  aufli  les  Generaux,  l’Ar- 
tillerie Se  les  munirions  ncccllàires  pour  cela , & donc 
le  devoir  eft  d’ailleurs , de  porter  feule  tous  les  frais 
des  Envoyez  dont  illcft  parlé  ci-deflTus,  comme  Chef 
de  l’Empire,  foit  entièrement  exemptée  fie  dilpeniéc 
de  contribuer  i cette  Caiffe,  mais  cela  n’a  été  reçû  par 
les  autres  Miniftres  que  pour  en  rendre  compte  à leurs 
Mailtres , Se  on  a de  plus  prefuppofé  fie  jugé  que  les 
autres  Cercles  fie  Etats  de  l’Empire  qui  ne  font  point 
encore  compris  dans  cette  Ligue,  fie  y entreront  i l’a- 
venir, voudront  bien  pouroblcrvcr  une  parfaite  égalité, 
payer  en  y entrant  conformement  11  l’Etat  dont  il  cft 
parlé  ci-dcllus  autant  qu’il  fc  trouvera,  que  les  autres 
Cercles  fie  Etats  compris  dans  la  Ligue  auront  déjà  four- 
ni à la  Caiffe , à moins  que  de  la  pan  de  toute  la  Ligue 
on  n’en  voulût  convenir  autrement  avec  quelques  - uns 
pour  de  bonnes  railons. 

XII.  Il  en  eft  de  même  des  Magazins  abfolumcnt 
nccclTaircs  dans  tous  les  Etats  de  Guerre,  furquoi  il  a 
elle  conclu . que  chaque  Cercle  fie  Allié  fc  choilira  lui 
meme  un  lieu  pour  les  Magazins,  que  dans  le  pre- 
mier mois  après  la  Ratification  de  ce  Traité  il  y fera 
porter  ce  qu’il  faut  pour  faire  lublifter  fes  Troupes, 
pendant  lix  Mois  , fie  qu’il  le  fera  renouveler  tous  les 
ans , tant  que  durera  cette  Ligue , mais  fi  contre  toute 
attente  on  en  venoit  à une  rupture , on  conviendra  de 
concert  avec  tous  les  intcrcflftz  où  on  établira  le  M3ga- 
Zin  general  lelon  les  Stations  qu’on  occupera,  8c  félon 
l’endroit  où  l’hoftilité  commencera , pour  lequel  effet 
les  Etats  de  l’Empire  qui  pourraient  lé  charger  de  ce 
Klagizin  avec  plus  de  commodité  en  feront  dans  quel- 
que tems  d’ici  deuement  requis,  cependant  on  cft  tom- 
bé d’accord  de  donner  à François  Adam  Baden  la  Char- 
ge de  premier  Commiflàirc. 

XIII.  Quant  aux  operations  de  Guerre  , elles  doi- 
vent fc  fait':  fous  la  fupréme  direction  de  Sa  Majefté 
Impériale,  fuivant  l’avis  de  celui  des  Alliez,  chez  qui 
elles  fc  feront  8c  qui  aura  demandé  le  fccours , de  façon 
néanmoins  que  tout  fe  fàffc  de  concert  avec  les  Corn- 
mandans  des  Troupes  auxiliaires,  fie  fur  tout  avec  la 
Généralité  delà  Ligue  fie  qu’il  ne  s’entreprenne  rien  à 
leur  infçû , fie  fans  leur  confcntemcnt , auquel  cas  ce- 
lui qui  reçoit  le  fccours  fera  oblige  de  fournir  gratui- 
tement outre  le  couvert  encore  le  fourage  fie  l’herbe 
comme  celui  qui  envoie  le  fccours  fera  obligé  de  don- 
ner à fes  Soldats  la  folde  ordinaire , fie  de  payer  les  au- 
tres vivres  fie  denrées  tant  pour  les  hommes  que  pour 
les  chevaux  fur  le  pied  de  l’Accord  fait  à cet  égard, 
lavoir  qu’il  payera  pour  deux  livres  de  pain  un  loi  qua- 
tre derniers,  autant  pour  un  pot  de  Vin,  ou  de  Bière, 
la  meme  choie  pour  une  livre  de  Viande,  fie  pour  fix 
livres  d’Avoinc,  par  jour,  fie  un  fol  quatre  deniers  pour 
le  gros  fourage,  à moins  qu’à  caulè  d’itnc  cherté  de 
Vivres  ou  pour  d’autres  raifons  importantes  on  ne  juge 
à propos  d’en  convenir  autrement,  fie  pour  ce  qui  fc 
dit  du  payement  du  gros  fourage , cela  ne  s’entend  que 
pour  les  marches,  fie  tant  qu’on  eft  hors  des  Etats  de 
celui  qu’il  s’agit  de  fecourir,  car  aufli -tôt  qu’on  fera 
arrivé  dans  les  Etats,  le  gros  fourage  y fera  fourni 
gratuitement  comme  il  a etc  dit  ci-dcflus. 

XIV.  Quand  on  verra  qu’il  faudra  tout  de  bon  fai- 
re marcher  fit  avancer  les  Troupes,  les  Alliez  tombe- 
Tom.  VU.  Part.  II. 


ront  de  bonne  heure  d’accord  d’une  route  8e  la  feront  AnncJ 
oblcrver  fans  fouftfir  que  le  Soldat  prenne  des  détours. 

On  lui  fera  aufli  obfervcr  la  difeipline,  mais  les  vivres 
feront  fournis  au  prix  ci-dcffus  marqué  par  les  Sei- 
gneurs des  lieux  qui  fc  trouveront  marqués  dans  la  route. 

XV.  Les  Troupes  étant  jointes  chacun  fera  com- 
mander les  fiennes  par  fes  Officiers , fie  y fera  exercer  la 
Juffice,  fans  y cftrc  troublé,  au  contraire  la  Généra- 
lité (cra  tenue  de  les  y maintenir , fie  pour  ce  qui  re- 
garde les  Officiers  entr’eux , on  fuivra  lufagc  de  guerre 
pouf  éviter  toute  compétence. 

XVI.  S’il  arrivoic  que  celui  qui  aura  été  appelle 
au  fccours  fût  lui-même  attaqué  hoftilement  , avant 
ou  après  que  fes  Troupes  feraient  parties,  il  lui  fera 
permis  de  garder  fes  Troupes  ou  de  les  rappcller  pour 
fa  propre  defcncc,  il  en  donnera  néanmoins  aufli -tôt 
avis  aux  Alliez  fie  à la  Généralité , qui  longeront  aux 
moiens  d’y  remédier  du  mieux  qu’il  fe  pourra  fie  d’ailis- 
ter  l’un  fie  l’autre  des  Alliez. 

XVII.  Outre  les  Alliez  ci-dcffus  fpecificz  s’il  y a d’au- 
tres Electeurs . Princes,  6c  Etats  ou  des  Cercles  en- 
tiers, qui  veuillent  fe  joindre  à cette  Union  fie  y en- 
trer tôt  ou  tard  en  y fourniflmt  leurs  qùotc  parts  à pro- 
portion de  l'Armement  de  l’Empire,  & des  forces  de 
leurs  Etats  fie  liiivant  les  conditions  ci-dcllus  alléguées , 
non  feulement  ils  y feront  très-volontiers  reçus  de  U 
part  de  tous  les  Membres  de  la  Ligue , mais  ils  feront 
même  dés-à-prefent  cenfcz  d’y  être  reçus  pourveu  qu’ils 
veuillent  s’adrefler  pour  cela  auparavant  à Sa  Majefté 
Impériale , à laquelle  on  remet  aufli  l’ad million  des 
Puirtànces  étrangères  St  de  ceux  qui  n’étant  points  E- 
tats  de  l’Empire  ne  pouffent  point  ordinairement  ni 
meme  extraordinairement  avec  lui  les  mêmes  interets, 
laquelle  voudra  bien  en  donner  auflî-tôt  communica- 
tion aux  autres  Alliez. 

XVIII.  Et  comme  il  imporre  à un  chacun  de  la- 
voir fie  d’eftre  affûré  du  tems  pendant  lequel  on  pour- 
ra jouir  de  cette  Union  fie  defenlc  mutuelle  il  a.  été 
trouve  bon  par  tous  les  Alliez  fie  conclu  que  cctté 
Alliance  durera  inviolablemcnt  pendant  l’cipace  de 
trois  ans  confccutifs  ( là  ns  préjudice  toutefois  des 
autres  liai fons  que  quelques-uns  des  Alliez  pourraient 
avoir  d’ailleurs  entr’eux  , auxquelles  on  ne  prétend 
déroger  en  rien  par  ceci)  pendant  lequel  tems  le 
point  de  la  feurcté  publique  8e  de  laGuarantic  generale 
promife  par  le  16.  Art.  de  la  Trêve  venant  à avoir 
de  la  confiftence,  cet  Armement  fait  au  defaut  de 
celui  dont  il  eft  encore  incertain  s’il  fe  fera,  ccflcra 
aufli -tôt,  mais  fi  au  contraire  dans  l’efpacc  de  trois 
ans  le  meme  point  de  la  feurcté  publique  n’étoic 
point  réglé  ni  achevé,  les  Alliez  fc  refervent  en  vertu 
de  ce  Rccés  le  pouvoir  détendre  cette  Ligue  au  de  là 
de  trois  ans. 

XIX.  Et  afin  que  l’Amitié  parmi  les  Alliez  foit  plus 
folidement  établie , il  a encore  été  arrêté  outre  tout  ce 
qui  cft  marqué  ci  deffùs , que  quand  il  y auroit  entr’eux 
quelque  Difputc,  différend  ou  prétention,  ces  diffé- 
rons n’auront  rien  de  commun  6c  ne  feront  point  mêlés 
avec  cette  Alliance,  mais  qu’ils  feront  vuidez  par  des 
voyes  amiables  fie  par  l’interpolition  des  Hauts  Alliez , ou 
décidez  par  la  voye  ordinaire  de  lajufticefic  que  cependant 
on  s’abfticndra  comme  de  raifon,  de  toute  voye  de  fait.  ' 

XX.  Pour  rendre  l’Union dcccttc  Alliance  plus  for- 
te il  a été  de  plus  refolu  qu’aucun  des  Alliez  ne  pourra 
pendant  que  durera  cette  Alliance  entrer  en  Traité 
le  paré  avec  l’Ennemi  déclaré;  mais  que  s’il  venoit  à 
être  recherché  pour  une  Negotiation  foit  de  Paix,  de 
Neutralité,  de  Trêve,  ou  de  quelque  autre  contraire 
à cette  Alliance,  il  en  communiquera  avec  les  autres 
Alliez , 6c  ne  fera  ni  n’entreprendra  S:  ne  conclura  rien, 

• fi  ce  n’cft  du  contentement  unanime  des  Alliez  & dé 

tous  les  Intcrcflcz. 

XXf.  Et  comme  au  refte  il  ferait  difficile  de  faire 
obfervcr  la  difeipline  parmi  les  Soldats,  là  ns  en  faire  un 
Reglement  qui  foit  obfcrvé  généralement  de  tous,  il  a 
écé  conclu , ou’on  s’en  expliquerait  davantage . qu’il  en 
ferait  fait  un  Projet , 6c  qu’on  le  communiquerait  à fous 
les  Alliez.  . 

XXII.  Finalement  comme  par  tous  les  Articles 
piécedens  on  peut  juger,  combien  il  importe  à un 
chacun  de  ceux  qui  font  compris  dans  cette  Ligue» 
ou  qui  y voudront  entrer  à l’avenir  qu’elle  foit  ob- 
fervée  & exécutée  ponêhiellcmcnt , chaque  Membre 
de  cette  Ligue  en  particulier  aura  foin  non  feulement 
qu’il  aflîfte  lui -même  fes  Alliez,  en  cas  de  befoin, 
comme  il  eft  porté  ci-dcflùs , mais  qu’il  puifle  aufli  en 
S échangé 
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An  NO  échange  être  afüfté  & fc couru  lors  qu’il  le  voudra  & 
qu'il  ne  s’en  prive  point  lui-même  à caufe  de  ta  pro- 
I OOO.  prc  ncgjmcnce  envers  les  autres. 

En  foi  de  tout  ce  que  deffus,  il  a été  fait  fept  Ex- 
emplaires femblables  de  ce  Reccs . en  attendant  les 
Ratifications  des  Maitres  qui  feront  échangées  à Ra- 
tUbonne  dans  huit  femaines  ï compter  du  jour  de  la 
date  de  ce  Recès , ou  même  plutôt  (i  cela  fe  peut , les- 
quels Exemplaires  ont  été  fignez.  » fcellés , Sc  diftribucs 
parmi  tous  les  intereflez»  Fait  & pafle  i Augsbourg  le 
if  Juillet  1686. 

Louis  Gustave  Ce»»-  Jean  Fridirich  Baron 
U de  Hohmlo.  (L.S.)  dt  St'tler.  (L.S.) 

Au  notn  du  Roi  d’Efpagne  pour  le  Cercle 
de  Bourgogne. 

Louis  de  la  Neuvesorge.  (L.S.) 

Au  nom  & de  la  part  du  Roi  de  Suède  pour  les 
Provinces  qu’il  a dans  l’Empire. 

George  Frideric  Snoilskt.  (L.S.) 


Pour  l’Elefteur  de  Bavière,  & pour  le  Cercle 
de  Bavière. 

Jean  Rodolphe  Wampe.  (L.S.) 

Pour  le  Cercle  de  Frinconie. 

Frideric  Sigismund(L.S.)  Charles  François 
DE  SlKING.  PucKLBR  Baron  de 

Groditz.  (L.S.) 

Jean  Paul  Stano.  Jean  Conrad  Alierd 
(L.S.)  de  Zitwitz.  (L.S.) 

Pour  la  Sereniffime  Maifon  de  Saxe. 

Louis  Goxel  pour  Saxe  Gotha.  (L.S.) 


Déclaration  bCt  £)bCT^f)fitt=linî) 

fîerurâlMfdjen  Sûrffen  uub  ©tdnîic  / 
icoburd)  fie  Mc  oftfiftcnbe  gu 
fpurg  ûuffacn'ditctc  Sôunbnué  accepn- 
rcn.  ©cfcf)d)cn  Sfugfyurg  ben  i7->- 
lii  168&  [Londorpii  AttaTu- 
blica  Tom.  XII.  pag.  yjj.  d’où  l’on  a 
tiré  cette  Pièce, oui  fc  trouve aufli  dans 
Lunig  ÎCUtfcbrô  9îCifl)é''Archiv. 
Part.  Spcc.  $tëtt)Cil.  u-  Pag-  Kh  & 
dans  &nJ>anq  gu  beë  £uropxif<ncn 
£crol&ts  iv.  £aubt*£ant>iungcn 
Pag-  13  7f] 

Ceft-à-dire , 

Déclaration  des  Princes  & Etats  du  Haut- 
Rhyn  & du  W este  R-Wa  L dt  , conte- 
nant leur  Accefiion  a la  Ligne  et  Augsbourg.  A 
Augsbourg  le  17.  Juillet  1626. 

Uff  bit  bon  btm  &ô<fif?.-<m|<&nli<frtrt  Sapftrlitfcn 
©tftmbttn  unb  Commiflario  Sjtrm  30bû,tn 
gtitbttitb  / ‘Jrtçbtttn  non  ©njlcru  / gtfrivbmt 
Communication  bed  ara  29.  Jun.  9.  lui-  nctbfb 
(lin  in  btd  Sjeiligm  £îctdj«»5tn)tn  ©tabt  'Xttâfpura  / 
jrmfrf'tn  3b*o  Sntjftrlicbt  <Dl(ijfflât  unb  anbtnn  (robot 
(Trqjfcn  unb  ©tnnbtn  aufgcritbttftn  Receflcs.  trflartn 
fi(('  btrtr  ûba.S(Kinif(b»biflcitd  $&tind  gd«3««  Alliir- 


ttn unb  bttm  concunirtnbtn  2B<fltt>2B<5(bifd;<n  Sûr. 
ften  ttnb  ©tilnbm  onljtto  -Xbgtfdjicfit/  abtt  gigot  yitt* 
boffat  ttnmd  lu  fpntl;  tmgtlangtt  Deputùtc/  n«b|î  (gr> 
jiattung  gcbübttnbcn  fdjulbtgm  Snnrtd  uor  angtrtgtt 
Communication,  in  Jirafft  bieftd  bal)in ; bafj / gfcitÿ 
wi<  |it  fotbantn  Rcccfs  m btm  Sjauvtivtrtf  ilirtr  gnâ> 
biqflen  unb  (jobm  Sjccun  q>rincipa(tn  Intention , unb 
obbabtnbtr  lnllrudlion  conlbrm  tingcricbttt  btfuubtn/ 
(it  btnfclben  mid)  bimnit  m tf>r<n  91aljmtii  btrgt|ialt 
mit  mimbmtn/ unb  approbirm/ alg  ob  fit  fold-tn  glct# 
non  ‘Xnfang  würtflitQ  mit  volljogtn  bntttn/  gltidnvo&l 
fo  »ifl  bit  in  folrfjtm  Rcccfs  §.  7.  3brtn  gitâbigfira 
bo&tn  beau  'principaltn  fub  fpe  rau  jugtfd-ritbtnt 
fSunbd.s'JiîIfft  btr  4000.  ©lann  bttrifft/  mit  btt  aud* 
tnidlitbtn  2)«»abrung/baf}  fit  fidj  ju  fotbantm  Qiun- 
to,  rvtgtn  btr  babti;  nm  îag  litgtnbcn  dilproporuon, 
gtgen  tinigtn  anbtrtn  (fttnftti  tmb  tètanbtn/  mcbt  ver* 
binbtn  fônntn/fonbtm  «bittbtn  fit!)  obgtbatbt  btro  gna* 
bigflt  unb  bobt  Sjtrtn  <printipalen  / nn  fin#  btffrn/mit 
tintm  proport ionirttn  Quanto,  unb  ttvar  2500.  ailunn 
btr)  bitftt  Allianz.  ju  concurrirtn /folq-td  Quantum  nnd) 
fiird  füufftigt  nach  btr  Proportion  ju  trijoben  / nmiin 
utib  mit  bod;  btfagtt  £rn;fi  unb  gjtmibt  ibr  ilbtrnom» 
mtntd  Quantum  otrmtbrtn  nnîrNn  ; 3"v  lîbrigtti  nitgtti 
mtiftror  ©t|leUung  btr  Gcncralitnt  / toit  nud;  btr  gt» 
uirintn  Cula  , fo  uitl  bmion  in  obnngtjogtncm  Reccfs 
ju  mibtrrocrttt  Sjonblung  nudgttltflet  ivorbcn  / btibci;  fît() 
ûHt  ftrnert  £f)otbburfft  / mit  btr  nngtbtncfttn  2)trfidbt* 
rung/  bafj  ibrtr  gnâbtg|ltn  tmb  bobm  S)tnn  Q>rintipa» 
Itn  Ratification  in  btm  im  Recels  bnrju  nfltrftitd  btr 
litbttn  Termino  non  nebt  'SBodyn  obtr  nud)  tjjtr  tr« 
folgtn  foltt.  Sxfftn  ju  Urfunb  bnben  nubrgtmtltt  De- 
putirtt  bitft  Déclaration  tigtnbimbig  uurtrfd'titbtn  unb 
gtficgtlt.  (£0  gcfdvbfn  ’Xugfpurg  btn  17.JUI.  1686. 

. (L.S.)  2Sil(t<lm  uon  S?off. 

(L.S.)  30b.  lubroig  3Ôbnnnid  CanbltT. 

(L.S)  Sflicflnô  SBilbflm  Goeddæus. 

Acceflions-Declaration 
<f>cn®urd)I(udî)t  Don  JDolfîcin=©ottorff 

gtt  fccm  51uafpurgir^cn  AlIian§;Trac- 
tat.  Oîùmoerg  ben  7.  Sept.  16S6. 
TL  ondorpii  A ci  a public  a Tom. 
XII.  pag.  f+i.] 

C’eft-à-dire. 

Déclaration  du  Sertnijjimt  Duc  de  Holstetn 
G OTTO  R P contenant  fin  Accefiion  à la  Ligue 
ttylusbourg  a Nuremberg  le  7.  Sept.  16  8 6. 

-ïtbbtmt  bit  ju  <£d'Icf)n>ig=S2orrflrin  * ©ottotff 
rtgitrtnbt  S)otb»5iîr(tlicbt  S)urd,'Itud;t  mttn 
gnnbigfltr  (JtStfl  unb  ^trt  nuf  gqitmcnbtd  2(n» 
futbtn  von  btr  J)6cbftonftbtmlitt<n  ^npftrlitbttt 
Commiflion,  unb  btr  ubrigen  Ijôd'fî.unb  bo(Kti  ^tnu 
Alliirttn  (Stfnnbtfd;affttn  btp  btt  fûngfl  in  Qütgfpurg 
gtbalttnm  23trfaminlung/  natb  3nb<i|t  btd  §.  17.  'Xug. 

Mbtn  RcccfTus.pro  rcccpto  aflàrtt/  unb  in  fotbn» 
ianz  oufgtnomtntn  1 nunmcbr  abtr  uermôg  btr  ba» 
ftlbfl  trtbrilttn  Rcfolution  bcp  btt  jc^igtii  SJtrfaimnlung 
ju  SJhlrnbtïg  / rationc  Quanti , lu  tm  tauftnb  Jufj. 
Sntd;tc  / unb  mtgtn  btt  nbrigtn  prxlbndorum  nud;  jnrri. 
(btnb  unb  vtrgiuîgt  / bitrinit  nod;mabl£!  trf lartt  / unb 
alfo  ibrtr  v£titd  / nmd  ju  vôDigtr  AdmiOion  trfbbtrt 
morben  / crftiUrt  babtn  ; go  gtbtt  ftnict  von  retgtn  3bttt 
ftotb^ilrfllitbtn  ®urdbltutbt  intintd  gnnbigfltn  Sj<rm  / 
bit  grflarung  babin/  bafj  mtil  trrotbntt  Allianz  ju  aU 
1er  tmb  jtbtr  Alliirttn  gitbtrbrit  îmb  gd;u$  n’ibtr  nud* 
n-iirtigt  ©tmalt  angtftbtn/  itb  bitftlbc  midi  in  bao  |>o» 
btn  9îabmtn  btrgtfmlc  mit  annthmt  unb  approbirt/ ald 
ob  itb  ftlbigt  âlfitb  von  Tfnfang  mit  timvorfftn  bdtre  / 
unttr  btm  jidvin  SBtrtraum  / td  tvtrbt  mcincm  gniibig* 
fini  Jjtnn  unb  <Priiicip<i(tn  gltid’  aOcn  nnbtrtti  béd’fl 
unb  bob<n  Alliirttn  fold't  QBilnbntid  juin  gdmt  unb 
Guarantic  btro  5Jcr§ogtbilmcr  unb  (anbcn  wurtflidi  gt> 
btptn/  unb  alltr  baraud  cntfptingtnbt  9îu$tn  unb  Etïec- 
ftn  unb  SStfugniflt  nnirtflicb  ju  jlatttn  fomintu  / mit 
nngtbângfft  bitftt  2)n-ficbaung/  bjafj  3brt  fiod»‘5tir|l> 
litb<  Surtbl<ud;t  mtuicd  gnâbigjlai  Sjttrn  Ratification 

bm 
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Anno 

1686. 
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bep  n<tf>fl^nnge)TrtItein  Convcnr  allier  gemifj  crfbfflen 
foUe  / bagegen  bie  ï>ôdifî>anfe^<ntlid;«  Ænpferlid'e  Com- 
miffion  t>cmütÿici|l  crfuc^et  n'irb  / fie  von  niegen  ber 
(>ôd)(l»iiub  ïjcr:n  Alliirten  «inc  ©tgen>A<tc>  bnfj 
3t>re  ©urrçleutfct  nuntnehro  in  bic  Allmiv.  vôtlig  aut» 
gcitommen/  nnb  aller  berftlben  Effcâen  murcflid;  fâjng 
fepn  foUcn/  mit  mitjutl>nl<n  gcrufjen  rooUen. 
iJîûrnbcrg  b«n  7.  Sept.  1686. 

(L.S.) 

Samuel  Racchelius. 


$t)ro  Sf)urfûrfliid^cn  £>ttnfycu<Çt  ,$tt 

vbffllfî  Accefïions-Declaration  $u  1>C1H 
Stu^fpurgif^cn  Allianz-Tradtat.  ÔtfiriV 
ben  2.  Sept.  1686.  [Lon- 
d or.  pii  Ail  a publica.T  om.  XII.  pag. 
>4i] 


Ccft-à-dirc. 


Déclaration  du  SereniJJime  Prince  Eleüeur  Pala- 
tin» contenant  fin  Accefiion  à la  Ligue  et  Aut- 
bourg  à Nuremberg  le  z.  Sept.  id8  6. 

p'Xdbbnn  ©«ine  £&ur>gûrfHief*  ©itrd’Ieudit  ju 
q>fal$  in  Jrit  beé  unldngfl  in  beé  Sjeiligcit 
9Cômifd)«n  3Wd)d»©tabt  Tfugfpurg  getialtenen 
Convint  b«t  corrcfpondircnben  loblidieil  (Ercpfe 
nid)t  nut  burdj  bit  babep  gegcnroâttig  getvcfeue  nnfdjent» 
liche  ^apfcilid.'t  ©efanbfdjafft  / fonberen  juforbcri|l  aud) 
von  3bro  ^ai;fetlid'<n  «Dlajeflât  felbfl  juin  SSeptritt  beé 
nUbortpin  lub  dato  8.  Julii  jungjl{)in  aufgeridjtcten  Af- 
ibciitions-Fœdcris  invitirC  Norbert.  QUô  n'irb  im  £0a()> 
HK11  f)ôd,'flg<b(id:tct  3!)t£t  €l)urfut(llicfym  ©urd'leudjt  ju 
9>falij  t)icuuc  dcclaritct  / bnfj  (le  «(bverpanbener  Allo- 
cutions • 2)crbilnbnus  md;£  nllcin  mit  unb  megen  bero 
Sjtrçogtîjum  îfîeuburg/  fonberen  aud>  megen  b<r  anberen 
«irçabenben  £fmr»Jiu|lcntfnim<r  unb  fanben/auf  7(it  unb 
2B«ife  / mie  ber  gnfcalt  'jbtÿaiicn  Fœderls , unb  beffen 
Articuli  ed  nad)  (id)  fubcen  / bepttetten  ; Ju  rceltfcmt 
€nb«  dtur>'Pfnli}ifd;c  ©urd)I«ud;t  ijjreé  Quanti  fjalbet 
icco,  a)lann  111  jufj  / unb  400.  ©ragonet  oftcrireii/ 
in  ber  Juwfïd't  / man  ntrbe  micf)  (Te  rcciprocè  beffen/ 
voai  forçante  Anbdacionj-Punû  in  (id)  {lait  / eftééhvè 
unb  in  ber  "îljat  vottfommentlid)  gentcffeu  lafftn  ; 3m 
librigtu  nxrbtn  ©«me  (ff)ur»5ur(Uid>«  ©urdjfeud't  ju 
bep  ■Xbbanblung  beret  in  biefeé  28«rcf  einfdda» 
genbft  unb  nid't  mtsgtma d’ter  nod'  uefîgeficator  SDIate* 
rien  (id)  «benmâf(ig  vmufnnen  ju  laffen  / niebt  errnang. 
(en. 

SJJûtnberg  ben  z.  Sept.  t6S6. 


(L.S.) 

3of)ann  (Jriberid)  non  Sreiijj. 


,Vapferlid'«  Ijod;rtnf<I;entIid'e  ©efanbfd'afft/  fonberen  ;il-  AKbfo 
fôrbmfi  and;  von  3br<>^avftrlid;e  <Bia)c(1at  plbfien  juin 
58«i)tritt  bts  dUborten  lub  dato  8.  Julii  jiiiigpiyin  aufge* 
rid;tetoi  Aflbciations-Fcederis  invitirt  mot  ben;  7(i»  l;a* 
ben  3bro  (£fiurfiir|llid)e  ©urd'letid)t  burd)  bero  0evo(t* 
mnd'ttgtcn  Tibgei'ûnbten  unb  Miniftrum , Jjenn  3obann 
griberid)  von  Xreat)  nuf  0menerffj  je.  bci;  ber  üanftr» 
lid/eu  unb  anberen  (jôd'tl.unb  b ol.'tn  Jjerien  Allæten 
0<fiinbfri'a(ft<n  citlfjier  / eiue  ftl;rifftïid;«  Occlatation  ge. 
tt)dn/bdfj  (ic  cr|lverfidnb«ner  Ailocianons  SDerbunbnud 
md,'t  alicm  mit  nnb  iregtn  bero  ijer(ogti)!im  OÎtuburg/ 
fonberen  and)  rnegen  berauberm  innl;abenben  t£burjÿdr(len» 
tbiimer  unb  fanben/  uuf  Tirt  1111b  QBetfe  / mie  ber  3n» 

(jalt  fotljanen  Focdcrisjuub  bcflln  Articuli  eo  nad'  (îd>  fût»» 
ren  / beptretten  ; ju  rveld.'tm  0nbe  (Vburrpfailjifd'e  Surd'I. 
bergegen  iijrtd  Quanti  Ijalber  1000.  dJîann  ju  jufj/unb 
400.  Sragoner  oficrirteit  / foldximmd)  dcclar.rt  ijiemit 
bie  ;Sat)fcrIid?e  0efanbfd'a(ft  ÿïafv.nend  Sat;(crlid;er  ù)îa* 
je(1dt  unb  von  fdintlid'm  hôd'|l--iinb  boben  Sjerien  Atliir- 
ten  tvegtn  / bafj  fceiner  t£t)ur=,Jnr|ilid!cn  iDurdileud-t  ju 
^falé  ©eptritt  ju  bteftr  lèbliriten  AflociKionj-gitinb» 
nud  nid't  aUcin  .^niyferlid'er  üitajefiât  / faintlid'  bôd.’ll* 
unb  bob«n  ftentn  Alliirten  fonbtri)  lieb  unb  angeiKbin 
frçn  /fonberen  fie  biefelbe  auf  .Çra(fc  bieftr  von  ber 
ferlidxn  Commiliion  un  Qîabmeu  aUcrfritO  AHociiiten 
biemit  von  fitb  gebenben  0egm»2)«r|id'etung/  in  bas  ;u 
Qtugfvtirg  gemad)te  Foedus  wurcflid,'  mie  «ingenommen  t 
baben  / md;t  atfein  tvegen  bero  Qrrhogtluim  9îeuburg  / 
fonberen  aud>  megen  anberer  0bur‘jiir|îentbiimcr  unb 
fanben/  auf  “JCrt  unb  5B«if«/  wie  ber  3nbalt  fotbnnen 
Foedcris  mit  (idi  fiibret  / unb  iverben  (geiner  libnr» 
giirfllid'en  ©urd'leud)t  alité  beffen  / iras  fotbanc  Allb- 
ciations-SBunbmié  in  fid'  i)âlt  / effective  unb  in  ber 
îbrtt  voDfommentltd)  genieffen  lafftn/  maflên  gleid>  mie 
man  «beflené  3t>r£  ÊÇur»^urilltd;e  ©urd  lcurçc  cingc* 
bânbigte  Ratification  uber  bie  von  bero  0e(dubt«n  aué- 
geftcüte  Déclaration  errcartet/  bie  ^avfttiide  feefanb» 
fd;a(ft  autb  nid;t  ennaitglen  rnirb  / bic  aUerg:iâbig(ie 
Ratification  liber  biefè  0egen=2)er|id'erung  cbc|lé  ju  ver» 
fd’afftn.  t£o  gefd;«bm  in  Sîurnberg  ben  z.  Sept.'  Anno 
168 6. 

(L.S.) 

fubmig  0u(?apb  ©raf  von 
. î}ob«nlobf- 


LXXIII. 

Copia  &CI*  Proteftations  - 0d)t1flî  Juillet, 

tôraffcn  Q3clt»cnf?  / wieter  bic  Succès-" 

fion  T>t)i(ipp  2Ei({)c(in0  ^pfale^ratfcn 

am  yîtjciti  in  benen  Sbur^fàleif^cn 
îanben/fo  bem  iHcid)ê^Conycnt  itber^ 

(?cflc6cn  tnorbcit / ben  &.  Julii  1686. 

[Joannis  Georgii  Kulpis  in  Scve- 
rino  de  Monzambano  Comment ationes 
Cap.  II.  §.  V.  pag.  295-.] 


25cr  ^apfcrlidfcn  ©cfanb^afft  qegen-- 
(frflûhruna  auf  bic  (S^ut'^fdlBifcfic 

Acccifion  jur  Sltl(}rput^ir4)cn  Allianz. 
©cfd)cbcn  Oîûmbcnj  ben  2.  Sept.  1686. 

[Londorpii  À cl  a publica  Tom. 
XII.  pag.  541.] 


Ceft-i-dire  » 

proteflation  du  Comte  Palatin  de  P'eldentz, , contre 
U Succcffion  de  Philippe  Guillaume 
Comte  Palatin  du  Rhjn  dans  tel  Etats  Electoraux » 
donnée  au  Direüoire  de  Matence  le  £;.  ''juillet 
I<S8<S. 


Ceft-à-dire, 

Déclaration  de  CAmbaflade  Impériale  contenant 
l’ acceptation  de  C AcceJJion  de  S.  A.  E.  Palatine  à 
la  Ligue  dt Auibourg.  Nuremberg  te  z.  Sept. 
168  6. 

\ ‘Xdbeme  ©eine  g^ur.Jûrfnid'e  ©utd'leiid't  ju 
'Pfarç  in  Jeit  bté  ofinlangfl  in  beé  Speiligen 
^•“""fd’en  iXeid'é^Stabt  ^ugfpnrg  geljaltenen 
Convcnt  ber  corrclpondirenben  lôblitben 
Ctmfej  nid;t  nut  burd)  bie  babtç  gtgtmvàrtig  gemefene 
To*  VU.  Part  II. 


iQfd.'bem  auff  tôbtlideé  ICbletben  beé  ©urd’fnid)» 
tig(ltn  îjerm  (£arlo/  Çfafügraffcné  bep  Sifiein/ 
beé  ÎJetligen  Stémifdten  SCcid'd  > ©d'afj. 
ineiftcré  unb  gljurvjûrflené  felbige  Cfnir  » unb 
angeftôrige  lanben  / bem  and.'  ©urd’Ieud-tigen  ,îur|len  / 
$2 cr:n  Léopold  fubreigen/  <pfalçgrafl>n  bep  üCpeiu  ceu 
proxitniori  gradu  Jure  San^uinis  jjuunb  angefaffen  / 
bingegen  bet  aud>  ©urd'ltud'tige  gur(l  / fjen  'j>I)ilipp 
®iU>elm  ^>falfgraflf  (id)  f)ierju  ob  prioritatem  Lincr 
bered'ttgt  ut  (épn  eradttet/  unb  atfô  biffe  jmifd)«n  'PfalÉ> 
Sffeuburg  / unb  'Pfal^'i'itlbtirç  (Ireitige  Succcffioné:©ad) 
tl)rer  poljen  SBemanbmié  nad'/  an  bie  Sômifd'e  Sapfeu 
lid’t  2)lrtje(lât  etmad'fen/  baben  biefelbe  auff  ben  >Pfarç* 
S 2 93«1» 


t 
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CORPS  P I PL  O M A T I Q^U  E 


A N no  2)tlbai$i(tfie  ‘Xnfut&oi  ! atltTgnabigft  re- 

i68<5  icribirt  / bafj  fit  hircin  tut  (b  M >Xnch<»Fundamencal- 
0e|<&rct  Jt«f)t  fprttf'rct  n>ol«n  / UBi)  iug[fi4?  nitht*  tbét* 
lidxâ  fiîrjuiubmtn/  notb  btit  Procefs  nnb«(Iit<o  / alé 
t-or  3bro  üJlniOlât  aufijttiibrct/  anbcfolftai.  ÇJBannabrc 
bit  ÿtîtiicbut'unb  (Entftbtibunfl  biefrc  (*ûtb/  fub  K Iâng<r 
je  trattr  txrjôgaen  roiü  / unb  uMttbtfltn  bafj  >Wûl$» 
Slcuburg/  bu  roibrc  bat  ^nljaU  b«  ^>fâl6ifdt/tt  'Xbfcfcab 
frgtitfate  Poiïcflion  bat  gtfhmtrci  lanbtn  tbiitlidj  fort» 
f4<t/  unb  bit  (EburHgad;  ftlbfi  unaôrtrct  hangtt/  SRI» 
bam  an  Profcquirung  fa  tt’obl  bat  uon  dfjutf.  £>•*  Sjcin» 
ricl'ES  2)arla(r<nf(bafft  hanihtcnboi  (Erbforbrcuiig  / ald 
nuri'  burth  <r|tyochg<t)ûd,'t<  jjtnn  SarUt  t£burfttr|lcnd 
txblabtn  / abcrinabl  tt&fftuten  Succeffion  tn  btn  fibri» 
gen  / btr  £bur  nt<bt  amxrlabtcu  giltptmbum  unb  Ian> 
btn  / gtbinbert  unb  rtujfgcbaltm  tpttbtn.  tli  btfinbtn 
(itb  'Pfalç  SBtlbtnb  gdt|ilubt@n.gtnétbi3rt/»w«tn  (bt&a, 
ntn  'Xuffftbub  unb  SBrcjégaruug  btro  retpcûivc  bnbcnbt 
JuraSucceffionis  unb  ‘Xnfotbaungnv  con-8c  protçftando 
aeiitintnbtï  mafltu/  wit  btanit  gtfd'idrjtt  / ju  tttrroabrtn/ 
tin  Sjod;lôbltcb  Kad>0»Convent  tnjiânbig  trfud;<nb  / bit» 
ké  nid't  nDtin  ad  Protocollum  ju  tvfysuni  unb  btfo» 
nxatn  tin  Atteftatum  ju  trtbtiltn/fonbtttn  nutb  btp  btr 
gcôuttfcbai  tfnpfrclitbrci  QJÎajt^t  unftton  atlrcgtiâbtgfltn 
fttnn  ba&in  ju  intcrcedutn  / bmmt  biffe  retbf&éugigt 
Cbur>(5ad'/  nad)  Qtuleitung  btr  ©tilbtntn  unb  <}>fâl«ifd>tn 
Special-SBuH  / aud;  btr  in  biflrctigrc  Dedu&ion  angtio» 
gentr  <pfâl$tfd>m  SESrctrâg  unb  brcfôimnmtT  Obfcrvanz 
futbttlidt  tntftfctibtn/  unb  fblgtnbd  aUt  lîbrigc  ‘Xnligm» 
Jbeiftit  gcbûhrtnb  rc&obrci  / unb  unbtlttbtgt  SBntrcung 
wrbtîlrt  rottbtn  mége.  ünafltn  bitftd  nuff  «npfimgrctm 
Spécial- S3tf<bl/g<gtn  tinaaSjOthlobltt&rci  Sftd}0»Convent 
id'  un ttrthâuigO  Stbiibrtnbtn  gltiiTtd  abgtltat  / gtbrctn 
lmb  wrricbt  bnfa'n  »ia.  gnxt  Exccllcnz  fyxfirourfcii/ 
unb  niant  Sjodjgttbrtt  Sjmtn  babtmbtn  rnitb  i'botfam 
unb  bienfilid)  onpfcbltnb. 

grott  Exccllcnz  Sjotfw.  unb  rotintt  ^oc^gte^tten 
Syrien 

©itnffbtfitlftmr 

giîrfllttb  ^>fnlj»2)tlbtn6if^tt  (3at><iltfcab<r. 


LXXIV.  - 

i.O&ob.  Traitt  de  Paix  & de  Commerce  entre  le  Scrtmjfime 
CT  fret  Pnijfent  Prince  Jacques  II.  Roi  de 
la  Grande  Bretagne,  France  & Irlande,  Defen. 
fear  dt  la  Foi , &c.  & 1er  très  F.xctllens  Sei- 
gnears  les  Gouverneurs  de  U noble  F’ Ole  & 
Royaume  de  Tunis,  Hadge  Bcdash,  Hogia Dej, 
Mahomet  Bej,  & Ibrahim^  du  Divan  <jr  Mi- 
lice de  la  F dît  & Royaume,  par  lequel  les  anciens 
Traités  de  l'an  1 66i.  & de  tan  1 67*.  fine  con- 
firmés & renouvelles , par  Thomas  Goodwin  Ecu- 
yer, Agent  dr  Confiul  dt  Sa  Ma  je  fié,  le  deuxieme 
jour  tCOÜobrc  i6Ù6.  [Sur  une  Copie  manu- 
feripte.] 


COmmc  il  y a eu  durant  plufieurs  années  une 
ferme  Paix  & Amitié  entre  te  Sercniflitne  6c 
trcs-Puiflant  Prince  Charles  Second  par  ta  grâce 
de  Dieu  Roi  d'Angleterre,  Ecoflc, France  & Irlande, 
Dcfcnfeur  de  la  Foi  Chrétienne  , 6c  les  tres-Illullres 
Seigneurs  les  Gouverneurs  de  la  noble  Ville  & 
Royaume  de  Tunis  , ainfi  qu'il  cft  notoire  par  les 
Articles  de  Paix  & de  Commerce  faits  & conclus  au 
mois  d'Oûobre  1661  par  les  trcs-Exccllens  Seigneurs 
Mahomet  Baflk.  Muftapba  Dey,  Moratt  Bey  , & le 
Divan  de  Udite  Ville  de  Tunis  d’une  part, 6e  le  Che- 
valier lean  Lawfon  d’autre  part  , 6c  renouveliez  6c 
confirmez  en  l’an  de  nôtre  ^cur  Jefus-Chrift  id7;- 
qui  oft  l’an  1085.  de  l’Hegire  par  Muftapba,  Bafta  , 
Hadec  Matnmc  Dey,  Morat  Bcy , Mahomet  Hoffc 
Bev  & le  Divan  de  ladite  Ville  & Royaume  de 
Tunis  d’une  part,  8e  par  le  Sieur  Jean  Narborough 
Chevalier.  Admirai  du  feu  Roi  fur  la  Mer  Mediterra- 
née d’autre  put  , & comme  il  a plu  b Dieu  tout- 
Puiffant  de  tirer  hors  de  ce  Monde  Sadite  Majcfté 
Charles  Second,  d’où  U eft  arrive  que  les  Royaumes 
d’ Angleterre, d’Ecofle,  France,  8c  Irlande  tant  jufte- 
ment  venus  par  Ligne  de  dcfccntc  couformcmcnc  aux 


Loixàta  Perfonne  Royale  de  fon  Frere  leSereniftime, 
8c  tres-Puiftam  Prince  Jacaues  Second  par  la  grâce 
de  Dieu  Roi  d’Angleterre,  France  8c  Irlande, Dcfcn- 
(eur  de  la  Foi  Chrétienne,  qui  regne  à prêtent  ; 6c 
comme  les  Terres  de  noftrc  obéiltmce,  apres  avoir 
été  extrêmement  affligées  8c  brouillées  par  des  Guerres 
Civiles  font  à prêtent  ( grâces  à Dieu  tout-Puilf-int) 
retsbües  en  tranquillité , 8c  dans  un  Gouvernement 
ftable  & ferme. 

Nous  les  trcs-Excellcns  Seigneurs  Gouverneurs  d’à 
prdént  de  la  noble  Ville  8c  Royaume  de  Tunis  , 
Hadge  Bc&ash. Hogia  Dey, Mahomet  Bcy, 8c  Ibrahim 
Aga  du  Divan  & Milice  de  noftrcdite  Ville  8c 
Royaume,  avons  vu,  examiné,  approuvé  les  fufdits 
Articles  de  Paix,  8c  par  ces  prefcntcs»  nous  agréons, 
approuvons,  ratifions  8c  confirmons,  tant  pour  nous  , 
que  pour  tout  le  Corps  de  nôtre  Milice  , -tous  8c 
chacuns  les  fufdits  Articles  de  Paix» 8c  de  Commerce, 
en  la  même  forme  8c  teneur  qu’ils  font  inférez.  8c 
déclarez  dans  8c  par  lcfdits  Articles  de  Paix,  promet- 
tant fermement  8c  en  bonne  foi , d’obfcrver  8c  entre- 
tenir finccrcmcnt  8c  inviolablcmenc  ladite  Paix  en  tous 
fes  Points  8c  Articles  avec  Sadicc  Majcfté  Jacques 
Second  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  France  ,8c  Irlande, 
8c  avec  tous  fes  Sujets  8c  de  faire  ponâucllcmenc 
garder  8c  obfervcr  tous  8c  chacuns  les  Articles  d’icelle, 
dorénavant  pour  jamais,  par  tous  nos  Sujets  de  quel- 
que qualité  8c  condition  qu’ils  fojent,  8c  fi  aucuns  de 
nos  Sujets  violent  8c  enfreignent  aucune  partie  defdits 
Articles,  ils  feront  punis  avec  la  dernière  feverité  à 
leur  retour  dans  nos  Domaines  de  Tunis. 

Et  à l’égard  de  l’argent  qui  eft  deu  par  le  Divan, 
8c  plufieurs  autres  Perfonnes  dépendantes  de  nos  Do- 
maines, à la  Nation  Angloife,(uivant  un  compte  que 
nous  avons  recù  de  Thomas  Goodwin  , Ecuyer» 
Agent  8c  ConUiI  pour  Sadite  Majeftéjacoues  Second» 
Roi  de  la  Grande  Bretagne,  8cc.  en  nouredite  Ville 
8c  Royaume  de  Tunis, nous  promettons  finceremcnt» 
par  ce s prefentes,  de  tenir  la  main  à ce  qu’ü  leur  (bit 
donné  entière  fiuisfaûion  dans  le  temps  8c  efpacc  de 
douze  mois  au  plus  tard  , à commencer  de  la  date 
d’icelles.  Et  comme  nous  avons  depuis  peu  fait  une 
diminution  de  fept  pour  cent  à la  Nation  Françoifè  fur 
les  Douanes  de  toutes  les  Marchandées  qu’ils  feront 
venir  8c  entrer  dans  nos  Domaines  ou  les  en  feront 
forcir , ayant  réduit  lcfdits  Douanes  de  dix  à trois  pour 
cent, nous  promettons  finccrcmcnt  auffi.cn  la  maniéré 
fufdite  , qu’à  l’expiration  de  fut  mois  au  plus  tard  » 
d’accorder  la  mefme  diminution  aux  Marchands  An- 
glois,  qui  trafiquent  ici,  8c  de  ne  prendre  d’eux  de  là 
en  avant  que  trois  pour  cent  de  Douane  fur  toutes  lea 
Marchandées  quelconques  qq’ik  apporteront  8c  feront 
entrer  dans  i’étenduë  de  nos  Domaines  ou  qu’ils  en 
feront  lortir.ou  bien  à l’expiration  des  fufdits  fix  mois» 
fins  attendre  plus  long-temps  , nous  ferons  payer  à la 
Nation  Françoifè  leurs  anciens  Droits  de  Douane  de 
dix  pour  cent,  comme  auparavant,  8c  à l’execution 
de  tout  ce  qui  cft  contenu  en  ces  prefentes  nous  noua 
obligeons  formellement,  promettants  en  noftrc  foi  de 
les  obfervcr  inviolablcment , 8c  chaque  Point  d’icelles, 
8c  pour  cette  caufe  nous  les  avons  fcellées  en  la  pre- 
fencc  de  Dieu  tout-Puiflknt , en  nôtre  Hoftel,  dana 
la  noble  Ville  de  Tunis  le  deuxième  jour  d’Odobre 
16M. 

(L.S.)  <L,S)  (L.S)  (LS.) 

LXX  V. 

^èniglidjc  îtàbnifdjc  Déclaration  gegm 

fcic  ©mbt  4painburg  ; QBoburcfj  ber* 
fcibeit  tien  3t)ro  SJïàjcfïdt  gcfdlîc  Un* 
(jiwbe  nacbçîcfaiTcn  / bic  aiiqcNtcnc 
éctjiffe  unb  QBaarcn  refticuirct/  trie 
ÛUCO  baé  ftCîJC  Commercium  }U  2Bûf* 

fer  unb  l'anb  / fambr  attetn/  waô  Un 
Çpinncnberqifcftcn  Recefs  ûbflcrcbct 
JDorbcn/su  qtbCDcn  qcla|fenwirb;3^ 
boef)  / ba$  bic  ©tabt  3t>ro  aJlaiciîât 

îanb  unb  ©iitcr  in  rori^cn  ©tanb  fc-- 

<«/ 


Anmo 

1686. 


.*.  Oô. 
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$c  / une  aucl)  bem  ^inncnfemjilcbcn 
Reccfs  nacbicbc.  ©eben  aufm 

©ottorff  ben  ».  °ftob- l6U-  ÇJ° A N‘ 

nxs  Georgii  KitLPisin  Seve? 
rino  de  Monzambano  Comment atione s 
Cap.  II.  §.  XIII.  pag.  587.] 

C'eft-à-dire, 

DccUr.it ion  du  Roi  de  Dannemarck  eu  fa- 
veur de  U Pille  de  Hambourg  , portant  qu'il  lui^ 
rend  fis  bannes  grâces , avec  promejje  de  lui  rejli- 
tuer  fis  Navires  & Marchandtfts , & de  la  réta- 
blir dans  toute  la  Liberté  du  Commerce  tant  par 
Terre  que  par  Eau  , & dans  tous  les  Avantages 
contenus  dans  le  Reces  de  Pinnenberg , à condition 
quelle  r obfervera  de  fin  côté , quelle  évacuera  les 
Domaines  Royaux , & en  fera  finir  les  Trou- 
pes auxiliaires.  Donné  à Cottorp  le  «.  Ollobre 
1686. 

5jk  Siniglltfc  gjtokftôt  ju  ©eiimmnrcf  / Sftor» 
itxgtn  / jwbcit  fief)  attmuum&ânigft  refcrirm 
litffai  / TOfliî  «a  bfneiî  bifjfjcr  innfdxn  bero 

committirtui  Miniftris . uiib  bciun  (5$ur,SBt<in> 

bcitbitrgtfd'tn  5ilrfllidni4iincbuTgiftt<n  unb  fttflTtiueafli» 
lifd'tii  Minilins  geljitltcnai  Contcren(]kn  b<0  Sjflinbttrgi* 

S ai  fjrtlbct  norgtfnUtn  ; unb  ivclcbtr  0e|l<ilt  fie 

îdnbmcn  ifjrtr  Syrien  Principaleti/  nnnoef)  fcrnerc  be, 
ttegltdx  Inftau$  tfjun  / bnfi  31>rf  SôniglttfN  SDInjeflnt 
uufj  Sàniglid’tt  Clémence  unb  0tîttgfcit  bero  Reflen- 
ti ment  gtgcii  bit  ©tnbt  gânçiid)  fabren  / unb  bie  ifjmi 
SBiîrgcreit/  £innx>bncrtn  unb  nngdjôtigtn  jufMnbigc  uon 
ijjrct  Somglttfxn  iOïojepAt  angtljnlttiK  èd-iffe  / -JBûI)’ 
ïtti  / fâiitcr  unb  Effeden  ntkrgnàbigfl  relaxnrtn  / unb 
înd  frepe  Commercium  ber  gtnbt  aller  Drteit  wieber 
îfflien  / 'mid?  irn  tUirigen  «5  bcp  bon  'J.'inneiibergifdxn 
Reccfs  faner  in  Soiuglitlci  0iutbcn  beitxnbett  laftcn 
polttn.&an  mm  bit  <£t»ibt  in  einem  on  3(>re  £énigti<be 
SDlûjejltW  ben  16.  biefee  abgela|T<nen  ièd;rcib«n  elxiifauo 
bnrum  timertbflmgfle  ‘Xnfutbung  getljnn  / )b  erflown  fieb 
<intrf)ôd:|îgcbnd:t«  3bro  Sonigli^e  ù)îa)ef.1t/bnfj  ju  ineb» 
rcr  Skjeigiiüg  iforcr  Inclination  gegtmtmrtigc  3rnmgen 
jur  gnbfd'iiftt  jubringm  / unb  mie  gern  fie  ber  étnbt 
Slinbrung  / 2Üobl|tanb  unb  Cémmercim  mitÿin  nud; 
fcen  Stujjejtanb  bieférr  Quartier  beforbert  feben/bero  gegen 
bie'ètnbt  gefa|le  uugnnbe  unb  Indignation  biennie 
gdnflid)  fntlen/  berofelben  bie  (îngelwltene  <gebiffe/S5Jnb=> 
ren  / 0uter  unb  tffcden  mieberum  lofjgeben  unb  refti- 
tuiren  / unb  bie  non  ber  <2tabt  geforberte  SatUftûion 
iu  ber  bn’orfIel)enb<n  Sjnnblung/  rcegen  bed  Homagûl- 
Punds  unb  übriger  igtreittigfeit  unb  Gravaminum 
«udgcfeÇtt  / nud,'  ber  (£tnbt  neb|l  einrr  gdn^lid'fn  Am- 
ncliic  îmü  freçe  Clommcrcium  ju  SEBeiffer  unb  innb 
eider  £>rteu/  tind'  mie  l'Ot  / eillerbingd  obngefrentft  ge* 
nieiTtn  / fi)  bann  nOefi  bat)  jenige  mnd  in  bem  ^innen» 
fccrgifdxn  Recels  berofelben  (U  gut  unb  fonflen  uernbrt» 
bet  unb  ftipuliret  morben  y 3^0  gebeixn  Inifen  rcoden. 
3ebod'  bnf}  fjingfgen  nutb  bie  Êtobtin  regard  3hrc£é. 
mglitbe  ÎÜInjeflat/biro  Innben  unb  unteribnnen/ nud'  bero 
0iîter  unb  Effecten  / fo  butin  iÇnubcl  unb  '2}nnbel 
olleB  mieber  in  uorigen  êtnnb  fefte  / nutf)  bie  Auxiliar- 
ÎSôiefcr  nufj  berfdlxn  diminire/  unb  mittelfl  eined  nnd'> 
mabligen  uiuertbânigflen  <£d?reibenb  / meil  31)tc  £ônig. 
lid'.e  '5înje|1nt  bie  reib'virte  Députation  nid;t  nbiuarten 
tuolten/  ju  vorgefe$tein  fieb  uerbinblid)  mnd>e  / unb  bn» 
neben  von  neuem  frfliglid)  îufnge  unb  uerfvrede/  bnfj  fie 
eiud>  i^red  £>tii  bem  'pinnenbergifd'en  Recels  unb  rcor> 
ju  fid;  biefelbe  bnriimeii  wbunten  / in  unteribdnigfier 
Dévotion . ohncuftgefelft  nud  leben  motlen.  llrfiinbltefi 
tinter  nKtrbôd'llgebndnet  ibrer  .^bniglidxn  5Binje|int 
Sjitnbjeid'eii  unb  uergcbrutficm  3>nfkgel . 0ibtn  eiuf  bero 
i£d;loft  ©ouorff  ben  üclobns  1686. 
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Traité  de  Neutralité  conclu  à Londres  le  fiizâéme 
Novembre  1686.  entre  Louis  XIV.  Roi  de 
France , & [ a <X,U  ES  II.  Roi  a' Angleterre , lou- 
chant les  Pays  des  deux  Rois  en  Amérique.  [F  R e- 
der.  Leonard.  Tom.  V.  d’où  l’on  a ti- 
ré cette  Pièce  , qui  fe  trouve  aufli  dans  le 
Theatrum  F.uropaum  , Tom.  XII.  pag.  1051. 
en  Allemand,  8c  en  abrégé  ; 2c  dans  Lokdor- 
p 1 1 Aila  publ:ca  Tom.  XII.  pag.  568.  en  Al- 
lemand par  extrait.] 

LE  Très- Haut  & Très- PuifTant  Prince  Louis 
XIV.  Roi  Très- Chrétien  de  France  & de 
Navarre,  & Très-Haut  Sc  Tres-Puillànt  Prin- 
ce Jacques  II.  Roi  de  la  Grande  Bretagne» 
n’aiant  rien  plus  à cœur  que  d établir  tous  les  jours  de 
plus  en  plus  une  Amitié  mutuelle  entre  eux  , & une 
Encore  concorde  & correspondance  entre  les  Re>- 
iaumes . Eftats  & Sujets  de  leurs  Maycllcz.  ; & i cet 
effet  ayant  jugé  à propos  de  faire  un  Traité  de  Paix, 
bonne  Correspondance  8e  Neutralité  en  Amérique  , 
pour  prévenir,  autant  qu'il  feroit  poffible  , toute,  les 
contcltations  8c  les  différends  qui  pourroient  naiftre 
entre  les  Sujets  de  l’une  8c  de  l’autre  Couronne  dans 
ces  Pays  éloignez.  : LeurlUires  Majcftez  ont  refoki 

d’envoyer  de  part  8c  d’autte  leurs  Plénipotentiaires  , 
pour  en  traiter,  8c  en  convenir:  Sçavoir.  Sa  Majcfté 
Très- Chrétienne,  le  Sieur  Paul  Barillon  d’Amoncourc. 
Marquis  de  Branges,  Confeillcr  ordinaire  en  (bn  Con- 
fcil  d’Etac,  8c  fon  AmbafTadcur  extraordinaire:  8c  Sa- 
ditc  Majefté  Britannique , les  Sieurs  Georges , Baron  de 
Jcffrcis  de  Wero  » Grand  Chancelier  d’Angleterre; 
Laurent  Comte  de  Rochefter, Grand  Treforier  d’An- 
gleterre; Robert  Comte  de  Sunderland.  Prcftdent  du 
Confcil  Privé,  8c  Secrétaire  d’Etat , Charles  de  Midd- 
leton  auflï  Secrétaire  d’Etat;  8c  Sidnci,  Sieur  de  Go- 
dolphin  , tous  du  Conlcil  Privé  de  Sa  Majcfté  : pour 
convenir,  après  l’échange  des  Lettres  de  Pleinpouvoir 
des  Articles  qui  fuivent. 

I.  11  a cfté  conclu  8c  accordé  , que  du  jour  du 
prefent  Traité  il  y aura  entre  la  Nation  Françoife  8c 
la  Nation  Angloiie,  une  ferme  Paix , Union , Concor- 
de, 8c  bonne  Concfpondance , tant  fur  Mer,  que  fur 
Terre,  dans  l’Amerique  Septentrionale  8c  Méridionale, 
8c  dans  les  Ides,  Colonies,  Forts  8c  Villes,  fans  au- 
cune diftinétion  de  lieux,  feifes  dans  les  Etats  de  Sa 
Majcfté  Très. Chrétienne,  8c  de  Sa  Majcfté  Britanni- 
que , 8c  gouvernées  par  les  Commandans  de  leurldite* 
Majcftez  rcfpcéiivcmenc. 

II.  Qu’aucuns  Vaiffeaux , ou  Baftimcns  , grands  ou 
petits  , appartenans  aux  Sujets  de  Sa  Majeftc  Tres- 
Chrêtiennc,  ne  feront  équipez,  ni  employez  dans  les- 
dites  IÛcs,  Colonies.  Fortereffcs,  Villes  8c  Gouver- 
nemens  des  Etats  de  Saditc  Majcfté  , pour  attaquer 
les  Sujets  de  Sa  Majcfté  Britannique  , dans  les  Iftes, 
Colonies,  Fortereflcs,  Villes, 8c  Gouvcmcmens  de  Sa- 
ditc Majeftc,  ou  pour  leur  faire  aucun  tort  ni  dom- 
mage. Et  pareillement  qu’aucuns  Vaiflcaux  ou  Bafti- 
mcns, grands  ou  petits,  appartenans  aux  Sujets  de  Sa 
Majefté  Britannique  , ne  feront  équipez  ou  employez 
dans  les  Iftes , Colonies , Fortereflcs,  Villes,  & Gou- 
vememens  de  Saditc  Majcfté , pour  attaquer  les  Sujcrs 
de  Sa  Majcfté  Tres-Chrcticnnc  dans  les  Iftes,  Colo- 
nies, Fortereflcs,  Villes,  8c  Gouvcmcmea-  de  Saditc 
Majeftc,  ou  pour  leur  faire  aucun  tort  ni  dommage. 

III.  Qu’aucuns  Soldats  ou  Gens  de  Guerre  , ou 
autres  Pcrfonncs  quelconques , qui  habitent  8c  demeu- 
rent dans  lcfdites  Iftes,  Colonies,  Foitercflcs,  Villes, 
8c  Gouvcmemcns  de  Sa  Majeftc  Tres-Chiériennc,  ou 
qui  y viennent  d’Europe  en  Garnilon  , n’cxcrccront 
aucun  aâe  d’hoftilité  , 8c  ne  feront  aucun  tort  ou 
dommage,  dircélcment  ou  indirc&cmem , aux  Sujets 
de  Sa  Majcfté  Britannique  dans  lcfdites  Iftes  , G>lo- 
nies,  Forrcrcflès,  Villes,  8c  Gouvernemcns  de  Sadite 
Majcfté;  6c  ne  prefterotn  ni  donneront  aucune  aide, 
ou  Secours  d'hommes  ou  de  Vivres  , aux  Sauvages 
contre  qui  Sa  Majeftc  Britannique  aura  la  Guerre. 
Et  pareillement  qu’aucuns  Soldats  ou  Gens  de  Guerre, 
ou  autres  Pcrfonncs  quelconques  , qui  habitenr  8c 
demeurent  dans  lcfdites  Iftes,  Colonies,  Fortereflcs, 
Villes,  8c  Gouvcmcmens  de  Sa  Majcfté  Britannique, 
ou  qui  y viennent  d’Europe  en  Garnilon  , n’cxcrce- 
S 3 ront 
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ront  aucun  a<3e  d’Hoftilité , & ne  feront  aucun  tort 
ou  dommage  , directement  ou  indirectement  , aux 
Sujets  de  Sa  Majefté  Tres-Chrefticnnc  dans  lcfdites 
lfles»  Colonies,  Fortcreffa , Villes,  & Gouvcrncmens 
de  Saditc  Majefté  ; & ne  prefteront  ni  donneront  au- 
cune aide»  ou  Secours  d’hommes  ou  de  Vivres,  aux 
Sauvages  avec  qui  Sa  Majefté  Trcs-Chrcticnnc  aura 
Guerre. 

IV.  Il  a cfté  convenu  que  chacun  defdits  Rois 
aura  & tiendra  les  Domaines , Droits  & Prééminen- 
ces dans  les  Mers,  Détroits,  & autres  Eaux  de  l'A- 
mérique , & avec  la  même  étendue  qui  leur  appar- 
tient de  Droit  , 6e  en  la  meme  manière  qu’ils  en 
jouïffent  à prefent. 

V.  Et  que  pour  cet  effet  les  Sujets  & Habitans , 

Marchands , Capitaines  de  Vaiffcaux  , Pilotes  Sc  Ma- 
telots des  Royaumes,  Provinces  & Terres  de  chacun 
defdits  Rois  rcfpctftivement  , ne  feront  aucun  Com- 
merce ni  Pcfchc  dans  tous  les  Lieux  dont  l’on  eft  ou 
l’on  fera  en  poflèfGon  de  part  & d’autre  dans  l’Amc- 
rique.  C’cft  à fçavoir,  que  les  Sujets  de  Sa  Majefté 
Très- Chrétienne  ne  le  méfieront  d’aucun  Trafic  , ne 
feront  aucun  Commerce, & ne  pefeheront  point  dans 
les  Ports,  Rivières,  Bayes,  embouchures  de  Rivières, 
Rades  , Codes , ou  autres  Lieux  qui  font  ou  feront 
ci-aprcs  poflèdez  par  Sa  Majefté  Britannique  en  Amé- 
rique : Et  réciproquement  les  Sujets  de  Sa  Majefté 

Britannique  ne  le  meileront  d’aucun  Trafic,  ne  feront 
aucun  Commerce  , & ne  pefeheront  point  dans  les 
Ports,  Rivières , Biyes,  embouchures  de  Rivières,  Ra- 
des, Codes,  ou  autres  Lieux  qui  font  ou  feront  ci- 
après  potledez  par  Sa  Majefté  Trcs-Chrctienne  en 
Amérique.  Et  au  cas  qu’aucun  Vaiffèau.  ou  Barque, 
ibit  furprix  fiû&nt  Trafic  , ou  pefehant , contre  ce  qui 
eft  porté  par  le  prefent  Traité,  ledit  Vaiffèau,  ou  Bar- 
que , avec  Ci  charge  , fera  confifquc,  apres  que  la 
preuve  de  la  contravention  aura  cfté  légitimement  faite, 
il  fera  neanmoins  permis  à la  Partie  qui  fc  fentira 
grevée  par  la  Sentence  de  confifcation , de  fc  pourvoir 
au  Confcil  d’Eftat  du  Roi , dont  les  Gouverneurs  ou 
Juges  auront  rendu  ladite  Sentence  de  confifcation  , 
& d’y  porter  fa  plainte,  fans  que  pour  cela  l’execution 
de  la  Sentence  foit  empefehee  : Bien  entendu  néan- 

moins que  la  liberté  de  la  Navigation  ne  doit  eftre 
nullement  empefehée,  pourveu  qu’il  ne  commette  rien 
contre  le  véritable  fens  du  prêtent  Traité. 

VI.  De  plus,  il  a cfté  accordé  que  û les  Sujets  & 
Habitans  de  l’un  ou  de  l’autre  defdits  Roys,  & leurs 
VaifTeaux , foit  de  Guerre  & publics  , foit  Marchands 
& particuliers,  fonc  emporte'!  par  les  tempeftes  , ou 
eilant  pourfuivis  par  les  Pirates  ou  par  les  ennemis  , 
ou  preffèz  par  quelque  autre  neccffité,  font  contraints 
pour  fe  mettre  en  (cureté  de  fc  retirer  dans  les  Pons, 
Rivières,  Bayes,  embouchures  de  Rivières,  Rades  & 
Coftcs  quelconques  appartenantes  à l’autre  Roi  dans 
l’Amérique,  ils  y feront  bien  & amiablement  reçus, 
protéger  & favorablement  traiter  : qu’ils  pourront , fans 
qu’on  les  empêche  en  quelque  maniéré  que  ce  ibit , 
ry  rafraîchir,  & même  acheter  au  prix  ordinaire  & 
raifonnable,  des  vivres,  & toutes  fortes  de  Provifions 
neceftaires  , ou  pour  la  vie  , ou  pour  radouber  les 
Vaiffcaux,  & pour  continuer  leur  route:  qu’on  ne  les 
empêchera  non  plus  en  aucune  maniéré  de  fonir  des 
Ports  & Rades, mais  qu’il  leur  fera  permis  de  partir, 
& s’en  aller  en  toute  liberté  quand  & où  il  leur  plai- 
ra , fins  être  molcftcz  ou  empêcher.  : qu’on  ne  les  o- 
bligera  point  à fe  défaire  de  leur  charge , ou  à déchar- 
ger & expofèr  en  vente  leurs  Marchandées  ou  Balots  : 
qu’auffi  de  leur  part  ils  ne  recevront  dans  leurs  Vais- 
fcaux  aucunes  Marchandées  , 6e  ne  feront  point  de 
Pcfche  fous  peine  de  confifcation  defdits  VaifTeaux  Sc 
Marchandées, conformement  à ce  qui  a cfté  convenu 
dans  l’Article  precedent.  De  plus  a efté  accordé  que 
toutes  & quantesfois  que  les  Sujets  de  l’un  ou  de  Tau- 
tre  defdits  Rois  lèront  contraints  , comme  il  a efté 
dit  ci-dcffîis  » d’entrer  avec  leurs  Vailleaux  dans  les 
Ports  de  l’autre  Roi,  ils  feront  oblige*,  en  entrant, 
d’arborer  la  Bannière  ou  marque  de  leur  Nation  , & 
d’avertir  de  leur  arrivée  par  trois  coups  de  Moufquct: 
à faute  de  quoi  faire  , & d’envoyer  une  Chaloupe  à 
Terre,  ils  pourront  être  confifqucz. 

VU  Pareillement  f»  les  Vaiffcaux  de  l’un  ou  de 
l’autre  defdits  Rois , & de  leurs  Sujets  & Habitans 
viennent  à cchoucr, jetter  en  Mer  leurs  Marchandées, 
ou , ce  qu’à  Dieu  ne  plaifc  , faire  naufrage  , ou  qu’il 
leur  arrive  quelque  autre  malheur  que  ce  foit, on  don- 


nera aide  & fccoursavec  bonté  & charité  à ceux  qui  A N NO 
feront  en  danger,  ou  auront  fait  naufrage:  il  leur  fera  ,sç>s 
dclivré  des  Saufsconduits , ou  Paflèports  pour  pouvoir  1 000. 
fc  retirer  dans  leur  Pais  en  fcuretc,  & fans  être  mo- 
leftcz. 

VIII.  Que  fi  les  VaHTcaux  de  l’un  ou  l’autre  Roi 
qui  feront  contraints  par  quelque  avanture  ou  caufe 
que  ce  foit»  comme  il  a clic  dit , de  fe  retirer  dans 
les  Ports  de  Tautrc  Roi  , fc  trouvent  au  nombre  de 
trois  ou  de  quatre  , & peuvent  donner  quelque  juffe 
caufe  de  foupçon , ils  feront  auflï-iôr  connoure  au  Gou- 
verneur ou  principal  Magiftrat  du  lieu  , la  caufe  de 
leur  arrivée  ; Sc  ne  demeureront  ’qu’aurant  de  teros 
qu’ils  en  auront  permifiion  dudit  Gouverneur  ou 
Commandant,  & ce  qu’il  fera  jufte  Sc  raifonnable, 
pour  fc  pourvoir  de  vivres , Sc  pour  radouber  & équi- 
per leurs  Vaiffcaux. 

IX.  De  plus  on  eft  convenu  qu’il  fera  permis  aux 
Sujets  de  Sa  Majefté  Tres-Chrêtienne,  qui  demeurent 
dans  l’If  le  de  Saint  Cbriftophlc,  d’entrer  dans  les  Ri- 
vières de  la  grande  Baye  pour  faire  de  l’Eau  , & s’en 
fournir  jqu’il  fera  aufli  permis  aux  Sujets  de  Sa  Majefté 
Britannique  de  prendre  du  Sel  aux  Salines  dudit  lieu» 

& de  l’enlever , tant  par  Mer, que  par  Terre,  fans  eftre 
inquiétez, ni  empêchez;  pourveu  néanmoins  que  lefdits 
Sujets  de  Sa  Majefté  Très  - Chrétienne  puifent  de 
l’Eau  pendant  le  jour  feulement  , Sc  qu’auffi  lefdits 
Sujets  de  Sa  Majeftc  Britannique  ne  chargent  du  Sel 
dans  leurs  Vaiffcaux  ou  Barques  que  pendant  le  jour  : 

& que  les  VaifTeaux  ou  Barques  de  l’une  Sc  de  l’autre 
Nation  refpcéfivement , qui  viendront  fe  fournir  d’Eau 
ou  de  Sel  , feront  fçavoir  leur  arrivée  en  arborant  la 
Bannière  ou  marque  de  leur  Nation , & en  avertiront 
par  trois  coups  de  Canon  , ou  s’ils  n’ont  point  de 
Canon,  par  trois  coups  de  Moufquct.  Que  û aucun 
Vaiffèau  de  Tune  ou  Autre  Nation,  fous  prétexté  de 
venir  prendre  de  l’Eau  ou  du  Sel  , entreprend  de  tra- 
fiquer, il  fera  confifquc. 

X.  Qu’aucuns  Sujets  de  Tune  ni  de  l’autre  Nation 
ne  retireront  les  Sauvages  Habitans  du  lieu,  ou  leurs 
Efclavcs,  ou  les  Biens  que  lefdits  Habitans  emporte- 
ront, appartenais  aux  Sujets  de  l’autre  Nation;  & qu’ils 
ne  leur  donneront  aucune  aide  ni  proteâion  dans  lcs- 
dits  enlcvcmcns  ou  pillages. 

XI.  Que  les  Commandins,  Officiers  Sc  Sujets  de 
l’un  des  deux  Rois  ne  troubleront  ni  molefteront  le* 

Sujets  de  l’autre  Roi  dans  l’ctabliffèmcnt  de  leurs  Co- 
lonies rcfpcétivemcnt  , ou  dans  leur  Commerce  & 
Navigation. 

XII.  Et  afin  de  pourvoir  plus  pleinement  à la  fèuretc 
des  Sujets,  tant  de  Sa  Majeftc  Tres-Chrctienne,  que 
de  Sa  Majeftc  Britannique , & à ce  que  les  Vaiflèaux 
de  Guerre,  ou  autres  VaifTeaux  armez  en  Guerre  par 
des  Particuliers,  ne  leur  faffènt  aucun  tort  ni  dom- 
mage, fl  fera  défendu  à tous  les  Capitaines  de  Vaiffcaux, 
tant  de  Sa  Majeftc  Tres-Chrctienne,  que  de  Sa  Ma- 
jefté Britannique , Sc  à tous  leurs  Sujets  qui  équiperont 
des  VaifTeaux  à leurs  dépens; comme  aulli  aux  Privilé- 
giez & aux  Compagnies  , de  faire  aucun  tort  ou 
dommage  à ceux  de  l’autre  Nation,  fous  peine  d’é- 
tre  punis  en  cas  de  contravention  , & de  plus  d’être 
tenus  à tous  dommages  & interets , à quoi  iis  pourront 
être  contraints,  tant  par  faille  de  leurs  Biens,  que  par 
emprifonnement  de  leurs  Perfonnes. 

XIII.  Et  pour  cette  caufe  tous  Capitaines  des  Vais- 
feaux  armez  en  Guerre  aux  dépens  des  Particuliers  , 
feront  dorénavant  tenus , avant  qu’on  leur  delivre  de» 

Patentes  ou  Commiffions  fpcciales,  de  donner  parde- 
vant  un  Juge  competant,  bonne  Sc  fuffifante  caution 
de  Gens  folvablcs,&  qui  n’auront  aucune  part  ni  in- 
tereft  dans  ledit  Vaiffèau , pour  la  Somme  de  mille 
livres  Stcrlins , ou  treize  mille  Livres  ; Sc  lors  qu’il  y 
aura  plus  de  cent  cinquante  Hommes,  pour  la  Somme 
de  deux  mille  livres  Stcrlins, ou  de  vingt  fix  mille  Li- 
vres : S’obligeant  de  fatisfaire  entièrement  à tous  torts 
& dommages  quelconques,  qu’eux  ou  leurs  Officiers, 
ou  autres  Gens  cftant  à leur  fèrvicc  caufèront,  pen- 
dant le  cours  de  leur  Navigation  contre  le  prefent 
Traité,  ou  autre  Traité  quelconque  fait  entre  Sa  Ma- 
jcftc  Tres-Chretiennc  , Sc  Sa  Majefté  Britannique  ; 
fous  peine  auffî  de  révocation  , Sc  caflition  de  leurs 
Commiffions  Sc  Lettres  fpeciales , dans  lefquclles  il  fèra 
toujours  fait  mention  qu’ils  auront , comme  dit  eft  , 
donné  caution.  Et  de  plus  , il  eft  convenu  que  le 
Vaiffèau  même  fera  tenu  de  fatisfaire  aux  torts  Sc 
dommages  qu’il  aura  caufez. 

XIV. 


\ 


Digltlzed  by  Gc 


Anno 

1686. 


DU  DROIT 

XIV.  Et  d'autant  que  les  Pirates  qui  courent  les 
Mers  de  l'Amérique,  tant  Septentrionale  que  Méridio- 
nale. font  beaucoup  de  toit  au  Commerce.  8c  cau- 
fent  de  grands  dommages  aux  Sujets  de  l’une  8c  de 
l'autre  Couronne  > qui  trafiquent , & font  Commerce 
dans  ces  Pays;  il  a efté  accordé  qu’il  fera  expreflcment 
enjoint  aux  Gouverneurs  & Officiers  de  l’un  & de 
l’autre  dcfdits  Rois , de  ne  donner  en  quelque  manière 
que  ce  foit  aux  Pirates,  de  quelque  Nation  qu’ils  foient 
aucun  Secours . aide , ni  retraite  dans  les  Ports  8c  Ra- 
des feifes  dans  leurs  F.ftats  rcfpcâivcmcnt;  & qu’il  fera 
expreilcment  ordonne  aufdirs  Gouverneurs  8c  Officiers, 
de  punir  comme"  Pirates,  tous  ceux  qui  fc  trouveront 
avoir  armé  un  ou  pluiîcurs  Vaiffcaux  en  cours , fans 
Commiffion  & autorité  légitime. 

XV.  Qu’aucun  Sujet  de  l’un  ou  de  l’autre  des  deux 
Rois  , ne  {demandera  ou  prendra  d’aucun  Prince  ou 
Eftat  que  ce  foit,  avec  qui  l’autre  aura  Guerre,  aucun 
Pouvoir  ou  Commiffion  d’armer,  8c  équiper  en  cours 
un  ou  pluficurs  Navires  dans  l’Amerique  Septentrio- 
nale ou  Méridionale;  8e  que  ft  quelqu’un  prend  un 
tel  Pouvoir  ou  Commiffion , il  foir  puni  comme  Pi- 
rate. 

XVI.  Que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Tres-Chrctienne 
auront  pleine  8c  entière  liberté  de  pdcher  des  Tortues 
dans  les  Ifles  de  Cayman. 

XVII.  Que  s’il  furvient  des  conteftations  ou  diffé- 
rends entre  les  Sujets  de  leurfditcs  Majcftcz  dans  les 
Ifles,  Colonies,  Forts,  Villes , & Gouvcrncmcns  qui 
font  Ibus  leur  Domination  ; la  Paix  faite  par  le  prefent 
Tfaitc,  ne  fera  pour  cela  ni  interrompue  ni  enfrainte; 
mais  ceux  qui  commanderont  dans  les  Lieux  où  les 
conteftations  feront  arrivées  , ou  qui  feront  par  eux 
députez.,  connoînront  dcfditcs  conteftations  furvenuës 
entre  les  Sujets  de  leurfditcs  Majcftcz , & les  régleront 
8c  décideront.  Et  au  cas  que  lcfdits  Commandans 
ne  puiflènc  vuider  & terminer  lcfditcs  conteftations 
dans  un  an  • lcfdits  Commandans  les  envoyèrent  au 
plutôt  à l’un  ou  à l’autre  dcfdits  Rois,  pour  être  fait 
droit  en  la  maniéré  qu’il  fera  convenu  entre  leurfditcs 
Majeftez- 

XVIII.  De  plus,  il  a efté  conclu  & accordé,  que 
fi  jamais,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaifc  , il  arrive  quelque 
rupture  en  Europe  entre  lefditcs  Couronnes,  les  Gar- 
nifons,  Gens  de  Guerre,  ou  Sujets  quelconques  de  St 
Majefté  Tres-Chrëtiennc.  eftant  dans  les  lues  > Colo- 
nies, Forts,  Villes,  & Gouvcrnemens  qui  font  à pre- 
fent ou  feront  ci-après  fous  la  Domination  de  Saditc 
Majefté  dans  l’ Amérique  , n’exerceront  aucun  aétc 
d’Hoftilité  par  Mer  ni  par  Terre  , contre  les  Sujets 
de  Sa  Majefté  Britannique  qui  habiteront  dans  quel- 
ques Colonies  que  ce  foit  de  l’Amérique  , ou  y de- 
meureront. Et  réciproquement,  audit  cas  de  rupture 
en  Europe , les  Garnirons , Gens  de  Guerre,  ou  Sujets 
quelconques  de  Sa  Majefté  Britannique  , eftant  dans 
les  Ifles , Colonies , Forts,  Villes,  8c  Gouvernemens 
qui  font  à prefent  ou  feront  ci-après  fous  la  Domi- 
nation de  Sa  Majefté  Britannique  en  Amérique, n’exer- 
ceront aucun  aétc  d’Hoftilitc  , ni  par  Mer  ni  par 
Terre, contre  les  Sujets  de  Sa  Majefte  Très  Chrétien- 
ne , qui  habiteront  dans  quelques  Colonies  que  ce  foit 
de  l’Amerique  , ou  y demeureront.  Mais  il  y aura 
toujours  une  véritable  8c  ferme  Paix  8c  Neutralité  en- 
tre lcfdits  Peuples  de  France  8c  de  la  Grande  Bretagne, 
tout  de  meme  que  û ladite  Rupture  n’étoit  point  ar- 
rivée en  Europe. 

XIX.  Il  a efté  réglé  8c  accordé  que  le  prefent 
Traité  ne  dérogera  en  aucune  maniéré  au  Traité  con- 
clu entre  lcüfdites  Majcftcz  à Breda  le  j'r  jour  du  mois 
de  Juillet  i66j.  mais  que  tous  8c  chacuns  les  Articles 
ôcClaufes  dudit  Traité  demeureront  dans  leur  force  8c 
vigueur,  8c  feront  obfervcz. 

XX.  Et  que  tous  les  Traitez  8c  Articles  conclus 
8c  arrêtez  cy  devant,  en  quelque  tems  que  ce  foit  en 
Amérique  , ou  ailleurs,  entre  lefditcs  deux  Nations , 
touchant  l’Ifle  de  Saint  Chriftophlc , demeureront  dans 
leur  force  8c  vigueur , 8c  feront  obfervez  de  part  8c 
d'autre , comme  ils  l’ont  efté  ci-devant , fi  ce  n'cft  en 
ce  qui  s’y  trouvera  de  contraire  au  prefent  Traité. 

XXI.  Enfin  il  a efté  convenu  8c  accordé,  que  le 
prefent  Traité  , 8c  toutes  Sc  chacunes  chofes  conte- 
nues en  icclui , feront  ratifiées  8c  confirmées  de  part 
8c  d’autre  le  plutôt  qu’il  fera  poffiblc  ; 8c  que  les  Ra- 
tifications feront  réciproquement  échangées  en  bonne 
forme  de  part  8c  d'autre  dans  un  mois,  à compter 
de  1a  datte  du  prefent  Traité:  8c  que  dans  huit  mois. 
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ou  plutôt  s’il  cft  poffiblc,  le  prefent  Traité  fera  publié  AnNO 
dans  tous  les  Royaumes  , Domaines  8c  Colonies  de  -,  a 9 s 
l’un  8c  l’autre  dcfdits  Rois,  tant  en  Amérique  qu’ail-  lO0°’ 
leurs.  ' 

En  foy  de  toutes  8c  chacunes  Icfquelles  chofes. 

Nous  fufdits  Plénipotentiaires  avons  fouffigné  de  nos 
propres  mains  le  prefent  Traité,  8c  nous  y avons  ap- 
pofé  les  Sceaux  de  nos  Armes.  Fait  dans  le  Palais 
Royal  de  Withal  , le  jour  de  Novembre  mil  fut 
cens  quatre  vingt  fix. 

Aiaft  fin/, 

Barillon  d’Amoncourt. 

Jeffreys. 

C.  Rochester.  ‘ 

SVNDERLAND. 

P.  Midleton. 

Godolphin. 

Avec  les  Sceaux. 
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23ertrag  jttnfrtcn  bcr£oc$)futf{|i<fjenDet'  h- 
tm#fjcn  23oniumî>f4>aft*t/  unb  t>cm 
9îci<trê=0ràîïicf)en  Coliegio  in 
ben/  wegen  ber  5ürfîiid)cn.Oetrm<ji= 
fd)Cn  Translocation  unb  Exemption.!^ 
fd)et)cn  bm  14-  Deccmb.  i686.[Lo  nt- 
d o r p x 1 Atta  publica  Part.  XIIL 
pag.  27.  On  trouve  auflî  cette  Pièce 
dans  Lu n ig  îeutfcf)eé  $Heict)é=Ar- 
chiv.  Part.  Spec.  Cont.  U.  SlbtbeilUlîa 
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Ccft-à-dire, 

TronfaElion  entre  les  Princes  Curateurs  du  Prince 
rfOTTlNGEN  d’une  part , <£•  lc  College  Impe* 
rial  des  Comtes  de  Svabe  , fur  la  trans- 
lation de  U Maifin  d'O ttingen  dans  la 
College  des  Princes , & P exempt  ion  dei  Con- 
tributions quelle  devoir  au  College  des  Comtes . 

Faite  le  14.  Décembre  i6%6. 
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unb  ttvig  afltd  Stptragfi  unb  Collegial- gorbttung/  bit 
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1687  Traité  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France  , & 

' Cil  A R L E S II.  Roi  d" F.fpagnc , fur  les  Poittaux 

4.  Janv.  pla)llet,  a la  veue  du  Château  de  Namur.  Signé 

France  „ philippevtllt  le  quatrième  Janvier  , i6Sj. 

ET  f Prh  d er.  Leon  a rd.  Tom.  IV.J 
Espagne.  l 

LE  Roi  Catholique  s’eftant  plaint  au  Roi  Trcs- 
Ctirctien,  que  les  Potteaux  que  le  Sieur  Faul- 
tricr  fon  Intendant  dans  le  Haynault  avoit  fait 
planter  le  vingt-quatrième  Septembre  dernier  , fur  la  j 
Montagne  depuis  l’Herroitage  de  Saint  George  , & I 
plus  bas  vers  la  Rivière  de  Sambre,  à la  veue  de  la 
Ville  Se  Château  de  Namur,  renfermoient  l’cfpace  de 
Terrain  qui  eft  entre  lefdits  Potteaux  , & rendrait 
appelle  la  Roche  du  Vieux  Mur,  dont  ledit  Seigneur 
Roi  Catholique  foûtenoit  avoir  eu  la  poiïèflion  im- 
mémoriale, 6c  l'avoir  continuée  jufqu’audic  jour  vingt- 
quatrième  Septembre , dont  il  pretendoit  par  conlè- 
quent  que  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chrêtien  n’avoit 
pas  pris  poileflion,  Sa  Majefté  Trcs-Chrcticnne  auroit 
répondu  qu'on  n’avoit  jamais  doute  qu’Elle  ne  fut  en  j 
poflellion  dès  le  quatrième  Juillet  1681.  du  lieu  où  ■ 
lefdits  Potteaux  avoient  cfté  plantez,  pour  former  une 
lifrcre  entre  les  deux  Eftats;  Mais  qu'Elle  n’avoit  pas  j 
intention  de  troubler  la  bonne  Intelligence  qui  eftoie 
‘ entre  les  deux  Couronnes,  ni  l’execution  paifiblc  & j 
linccrc  du  Traité  de  Trêve  ; qu'Elle  nommeroit  un  ; 
Commiflàirc  pour  examiner  la  queftion  , avec  celui  I 
1 ou  ccuï  qtic  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  nomme-  : 
roit  auflï  de  fa  part,  qu’ils  s’aftcmblcroient  pour  cela 
à Philippe-ville, & qu’Elle  luy  donneroit  Pouvoir, non 
feulement  de  céder  cet  cfpacc  de  Terrain  contentieux, 
s’il  en  avoit  pris  pofleflion  devant  le  vingt  unième 
Mars  mil  Cx  cens  quatre-vingt  deux,  mais  mcfme  un 
plus-  grand  dans  l’étendue  non  contclléc  , pour  cloi- 
, ' g,,cr  davantage  fa  Frontière  dudit  Château  de  Namur, 
en  luy  tailfaiu  par  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  un 
équivalent.  En  effet  des  le  vingt- huitième  Novembre 
mil  fix  cens  quatre-vingt  fix»  Elle  a envoyé  un  plcin- 
> Pouvoir  audit  Sieur  Faultrier,  lequel  s’elt  rendu  audit 
Phüippevillc  le  quatrième  du  mois  de  Deccmbtc  liii- 
vant  ; & ledit  Seigneur  Roi  Catholique  a pareillement 
donné  fa  Commitîion  au  Sieur  Titimont,  Conlcillcr 
en  fon  Confeil  d’Eftat,  & une  autre  au  Sieur  Martin, 
fon  Procureur  General  au  Confeil  Provincial  de  Na- 
mur , qui  t’y  font  rendus  le  fcpiicmc  du  meme  mois, 
lef.iucls  Sieurs  CommilVaires  ayans  travaillé  depuis  le 
huitième  fuivant , qu’ils  commencèrent  leurs  Conféren- 
ces à examiner  la  queftion  de  la  Poffcllion  dudit  Lieu 
contentieux,  8c  n’ayans  pû  convenir,  ils  ont  fuivant 
l’intention  & confcmcmcnt  defdits  Seigneurs  Rois, 
pour  faire  cefll-r  toute  contcftation,  & pour  mainte- 
nir l’execution  dudit  Traité  de  Trêve,  en  réglant  la 
difficulté,  & prévenant  celles  qui  pourroient  altérer  la- 
dite Intelligence,  à l’occafton  dp  ladite  contcftation, 
fait  le  Traite  qui  enfuit.  „ _ . _ , 

PREMIEREMENT.  Que  ledit  Seigneur  Roi 
Catholique  pofledera  tou:  ainli  qu’il  a prétendu  avoir 
poffedé , l’cfpacc  qui  eft  entre  lefdits  Potteaux  jufques 
à celui  du  Vieux  Mur,  & qu’il  pofl'cdera  auflï  tout 
ce  qu’il  y a de  Terrain  depuis  ledit  Vieux  Mur  dans 
toute  fon  étendue . entre  la  Rivière  de  Meufe  & la 
Sambre  , tout  ainfi  qu’il  le  pofl'cdoit  au  temps  du 
Traite  de  Paix  conclu  à Niméguc,  jufqu’à  la  diftancc 
de  trente  toiles  approchant  de  ce  oui  eft  plante  en 
bois  de  haute  Futaye  de  la  Foreft  de  Marlagnc,  fui- 
vant que  le  tout  eft  plus  expreflement  marque  & dc- 
ligné  dans  la  Carte  figurée  qui  a cfté  levée  dudit  Ter- 
rain, & dont  lefdits  Commiffaircs  ont  chacun  un  dou- 
ble par  eux  paraphé  , pour  fervir  dans  U fuite  pour 
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l’execution  du  prefent  Traité, fans  de  tout  ledit  Terrain 
renferme  depuis  ladite  diftancc  de  trente  toifes  au  de- 
vant de  ladite  Futaye,  jufques  à la  ligne  que  formoicnc 
lefdits  Potteaux  , & depuis  ladite  Rivière  de  Meufe 
d’une  part , le  Bois  de  Liège  & la  Rivière  de  Sambre 
d’autre,  aucune  chofc  referver,  retenir  & garder,  8c 
en  confcqticnce  , ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chrêtien 
jouira  pendant  la  duree  de  la  Trêve  de  la  Ville  de 
Walcourt  8c  du  Village  de  Bioulx , leurs  dépendances, 
circonftanccs  8c  annexes  (fous  les  reftridUons  nean- 
moins cy-après  expliquées  ) tout  oinfi  que  ledit  Sei- 
gneur Roi  Catholique  les  poflede  8c  en  jouît  a&uclle- 
ment,  8c  ainft  que  ledit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien 
jouît  des  autres  Terres  8c  Lieux  , dans  la  jouïflance 
delqucls  il  a elle  dit  qu’il  demeurerait  par  ledit  Trai- 
té de  Trêve, 6c  comme  (i  lefdits  Lieux  de  Walcourc 
8c  de  Bioulx  avoient  fait  partie  de  ceux  dont  il  a 
pris  poflellion  devant  la  levée  du  Blocus  de  Luxem- 
bourg, 8c  par  conlcqucnt  fous  les  mefrnes  conditions 
dudit  Traité,  8c  encore  fous  celles  qui  fuivent;  c’cft 
à Iqavoir  que  les  dépendances , circonftanccs  8c  anne- 
xes defdits  Lieux  de  Walcourt  8c  Bioulx,  ne  com- 

{ Jrcnncm  que  ce  qui  eft  limitativement  contenu  dans 
eurs  Paroifies  ÔC  Territoires,  8c  tels  qu’ils  fc  trouvent 
actuellement  enclavez  dans  les  autres  Terres, dont  ledic 
Seigneur  Roi  Tres-Chrêtien  jouit  , 8c  qui  font  par 
conlcqucnt  feparez  de  celles  de  l’obéiflince  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  , enforte  que  li  lefdits  Walcourt  8c 
Bioulx  avoient  8c  donnoient  à Sa  Majefté  Tres -Chré- 
tienne quelque  Droit , comme  de  Fiefs , Vaflàux  *5c 
Mouvances,  ou  autres,  fur  les  Hommes,  Terres, ou 
Dépendances  fituces  dans  les  Eftats  de  Saditc  Majefté 
Catliolique  , elles  luy  demeureront , pour  en  jouir 
comme  Elle  a fait  julqucs  au  jour  du  prefent  Traité, 
fans  que  ledit  Seigneur  Roi  Trcs-Chrcticn  puiffe  éten- 
dre la  joüiflànce  defdits  Walcourc  8c  Bioulx  au  delà 
des  bornes  de  leurdic  Territoire , ni  comprendre  à l’e- 
gard dudit  Walcouit  dans  ladite  jouïflance  celle  du 
Domaine, attendu  qu’il  a cfté  vendu  par  ledic  Seigneur 
Roi  Catholique  à l’Abbé,  Religieux  , 8c  Monaftere 
du  Jardinet  dans  le  Territoire  dudit  Walcourt.  Et 
d’autant  que  le  prefent  Accord  n’cft  fait  qu’à  l’occa- 
fton de  la  contcftation  qui  a cfté  meuë  incidemment 
dans  l’execution  dudit  Traité  de  Trêve,  il  eft  expres- 
fement  convenu  que  ccluy  cy  en  fait  une  dépendance, 
tout  comme  s’il  en  avoit  fait  une  partie  dans  le  temps 
auquel  ledit  Traité  a cfté  ligné  ; 8c  par  confcqucnt 
fujet  aux  mefrnes  Conditions,  fans  y rien  changer  ny 
innover  en  quelque  manière  que  ce  puiflè  cftrc.  Ce 
qui  a été  convenu  , accordé  8c  accepté  par  lefdits 
Sieurs  Faultrier  8c  Tirimont  , rc-fpeàivement  pour 
lefdits  Seigneurs  Rois  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs, dont 
ils  fe  font  auflï  refpeclivement  donne  copie  ; lcfqucls 
dits  Seigneurs  Rois  feront  tenus,  fuivant  la  Promertê 
par  eux  Aire  dans  lefdites  Commiflïons  8c  Pouvoirs 
par  eux  donnez  auldits  Commiflàires  , de  ratifier  l’e- 
xecution du  prefent  Traite,  8c  de  ladite  Ratification 
en  fournir  8c  échanger  refpeélivemcnt  l’aéle  valable 
dans  deux  mois.  Fait  double  à Philippcvillc,  le  qua- 
trième de  Janvier  mil  fix  cens  quatre-vingt  fept.  Et 
ont  lefdits  Commiflàires  paraphé  chacune  marge  au 
bas  (ficelle,  8c  ligné  à la  fin,  8c  appolc  leurs  Cachets. 

F a u I.  T R i E R. 
Tirimont. 


LXXIX. 

Traité  entre  le  Serenijfime  <$■  trei-Puifant  Prince 
Jacques  IL  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
France  & Irlande , Defenjèur  de  la  Foi , ghc.  & 
les  Tres-Ulufires Seigneurs  Ismaei.  Bafeha , I,r a- 
hf.m  Dry, Joseph  Bcj>  H a s s a n C a l li- 
ge'e  Almiral  Ages  du  Divan  , de  la  Fille  eF 
Rojaume de  T R i po  1. 1 ,pour  le  renouvellement  & 
confirmation  de  la  Paix  conclue  le  I . de  Mai 
l6j6.  Fait  à Tripoli  au  nom  de  Sa  Majefié 
par  le  ConÇul  Daniel  Ledington  le  7.  Février 
i<j8-.  [Sur  une  Copie  manuferite.] 


Auno 

1687. 


. Fevr. 


Com- 


Anno 

1687. 


Mai, 
4.  Juin, 


DU  DROIT 

COmme  0 a plu  à Sa  Majefté  facrée  Jaques  Se- 
cond Roi  de  la  Grande  Bretagne,  France,  & 
Irlande,  &c.  de  taire  fçavoir  par  les  Lettres 
aux  Gouverneurs  de  cette  Ville  & Royaume 
de  Tripoli  , que  Sadite  Majdlé  a donné  Plein-Pou- 
voir à Kathaniel  Ledington  Rendent  ici  de  confirmer 
les  Articles  de  Paix  qui  furent  accordez  le  premier 
jour  de  Mai  1676.  qui  efloit  le  2 6-  jour  de  la  Lune 
Zaphirc,  de  l’an  1087.  de  l’Hegire,  par  Hailil  Baflà  , 
Muftapha  Dey , & Aga  du  Divan  d’une  part  , & le 
Chevalier  Jean  Narborough  d’autre  part  , au  nom  de 
feue  Sa  Majefté  flharles  Second  de  Glorieufc  Mé- 
moire , avec  lequel  nous  avions  une  finccrc  Paix. 

Pour  la  continuation,  de  laquelle  Amitié  avec  Sa 
Majefté  Sacrée  Jacques  Second , qui  régne  à prêtent  , 
Nous  Itmacl  Baflà,  Brahetn  Dey,  Jofeph  Bey , HalTin 
Calligée  Admirai  ,'  Aga  du  Divan,  ayant  revu  lefdits 
Articles,  nous  les  confirmons  tous  par  ces  préfentes 
& avec  ledit  Conful  Kathaniel  Ledington  en  la 
même  manière  qu’ils  font  écrits;  Promettans  en  nôtre 
foy  par  ces  préfentes  , tant  nous  que  tous  nos  Sujets 
d’entretenir  ponftucllement  pour  jamais  ladite  Paix  à 

Ecfcnt  ratifiée.  Confirmé  & fcellé  en  la  préfence  de 
icu  Tout-Puiflint  en  nôtre  Château  de  la  Ville  de 
Tripoli,  le  7.  jour  de  Février  168}.  Vicur  Style,  qui 
cft  le  fécond  jour  de  la  Lune  Hctby  en  l’année  1098. 
de  l’Hegire. 

(L.S)  (L.S.)  (L.S.)  (L.S.)  (L.  S.) 


LXXX. 

§(bfdjieb  gwifdicn  bem  £ô6Iidjen  <5djwà; 
bifeben  (frenlè/  tunn  ber  Oetferreicbi* 
feben  Canbfdjafft  obmnb  unter  ber 
<£n§  auffgendtfct  ; QBerinn  biefelbc 
njeaen  Transportirun#  ber  j>bro 
ieffiit  jufcfiicfenbcn  / 

fiel)  unrcrcinanbcr  nerabreben.  Aftum 
U(m  ben  2f.  Maji.  4.  Junii.  1687. 
[Lu  NI  g ÎCMfcbeê  SHcicbé'Archiv. 
Part.  Spec.  Continuât.  I.  gortfefcunçj 
II.  pag.  3 66.  J 


Ceft- à-dire, 

Kecis  conclu  entre  les  Députée,  du  Cercle  de  S u A B È 
et  une  part , & ceux  de  lu  Haute  & Bassb 
Autriche  et  autre  part , pour  le  Transport 
des  Troupes  Auxiliaires  qui  doivent  être  envoyées 
à Sa  Majefté  Impériale.  A Vlme  le  2 J.  Mai 
4,  Juin  1687. 

8 U roi  (fut  : W bit  SKomifdt  £ajjfcrlid?t  QTtnjepAf/ 
Uttfrt  TtOergnnbigpet  fym  / gtgm  Jtirflrn  unb 
tfetânbtn  bts  i ôblichen  <£>d;roilbifdfn  £rti;ffS/rot» 
gtn  btr  rotittrtn  2)olcM2filff  / fo  auf  bit  (jetingt 
Campagne  gtintt  û)ta|t|tât  von  bitfern  gtcrtutn  Stid'S» 
(Erqtft  abtnnaffitn  jtigcfcfiicft  wirb  / unttr  anbtrtn  fref» 
batnn  «Uergnûbigfl  declarirt  / bafj  / ronn  bit  Cavallcrie 
«nb  ilbrtge  |it  trrotbnttn  Sjulfl's»2)éltftrtn  gefyôrige 
qjftrbt  (lUfjtrr  in  lllm  nuf  (Sd;tff,tmb  ^lofftn  gtbrnctir/ 
unb  bifj  no<$ct  Shlahofcn  transportirt  rorrbm  fônttn/ 
bitfclbt  alSban  ju  gtOndittn  23ilS()oftn  von  ®tro  trtu» 
gthorfmnfitn  Junbfd>t(ft  btS  (Er$>$}cr$ogt{mmS  Dtfitr» 
rtidj  obsunb  unttr  btr  (fnfj  nuf  tbrtn  Slofitn  bafilbfi 
ongtnommtn  / unb  ft'irttrs  bifj  nadxr  <prtfjburg  trans- 
portirt rotrbtn  folttn/Jtirfini  unb  ©tànbt  bitftS  drtp» 
ftb  midi/ mit  fdwtr  <0  gl«d>  gtfdDtii  / mufr  ®ôglidi» 
ftit  bus  3brtgc  ljinrunttr  ju  praeftirtn  / mit  «Htm  unttr. 
r&nnigfitn  Rclprét  ubmioinmoi  / non  Iüblitb  gtbntbftt 
£)o|!ffttiduf(btr  lanbfd'afft  ob>unb  unttr  btr  CEnfj  nbtr 
butdi  tigtne  (*<f)icfung  an  bitftn  Convcnt  bit  jtitlidit 
Remonltration  gtftf'tljtn/  bafj/rotiltn  bit  gjjitr»a3flbti» 
fd)t  unb  Jriîntfifrfy  t£rti;fj»2J&Icft*  aUttrrfi  ntulitfj  btr 
lOrttn  ttucb  embarquât  unb  transportirt  roorbtn  / mnn 
unmôghdi  titnb  bitft  ^tit  mit  btin  Jafirjtug  nufjufoin, 
mtn  utrméd'tt/  mit  btm  nngeÿtngttn  grbitttn  / ronn 
mnn  bit  èduff  u,lt>  «ï^fft  von  bnrnuS  vofltnbd  nuf 
Toit.  VU.  Part.  IL 


DES.GENS.  -,45 

<}>rtf\burg  bingtn  rotîrbt/Nm  ^od-Iôblid'tn  Çd'ronbifd-tn  AnnO 
Cîfi’Dfj  btr  Œ:|hfj  ivtgtu  bts  Irampris  / uns  folritr 
von  ültïsljofin  miS  rocittr  lojlm  mèd'tt  / mit  bnortin  '’  • 

©tlbt  gut  )u  tbtm. 

Unb  mon  nun/ouf  vorgongtnc  imgtftbrt'  SStrtdmung/ 

Exaraination  unb  Unttrfud'ung  btr  ü-nd’tn  / bctbtr|fit« 
fur  convenabei  btfunbtil  / |id.'  bitntmrr  tinta  0croi|ffn 
mit  fiiicinbcr  ju  utrglticbtn/înnwbl  str  Tra.tat  mit  bm 
ÿlofTtrtn/ ertiifto  rocgtn/mtf  8î.  0iilbtn  non  hta  bift 
nuf  2Bitn  / bed;  boft  bit  ^lô|fc  btiicit  tflofjltuttn  (tlb|f 
Vtrblubtn  foBtn/  i-or(jin  fd'on  gtfd'lo(lt;i  / utib  intnt|lt» 
btnbtr  i8niifd,>}>ubliiiig  nCftiu  nom  ju  ilefcrtrin;rtn 
gerorftii  ronrt/  rond  bnnn  tinrobtr  unbtrtm  îjtil  au  fol» 
dtin  Quan  10  ju  ilbtrntbmtn  gtbiibrt/  ubtr  nxld'ts  |id) 
midi  ijiir|lcn  1111b  étmibt  ronttr  md't  ciuloflin  rooUtn 
unb  fonntn;  ®nfj  niait  baratif  fur  btfagttn  Transport 
von  SBilsN’tn  bifj  uad'-’r  'JBitn  per  gtaufth  unb  iibtr» 
twupt  6500.  0ûlbtn  |îd)  btrgtpalttu  mit  tinanbtr  vtr» 
glttbtn  / bnfj  fold'f  ©mnni  von  inti;r  loblid'  gtbnd'tet 
’ £)t lltrrtid'ifd'tn  ianbftbaffit  ob.-unb  unttr  btr  (ïufj  art 
iÿtîrflen  unb  vètnnbc  bicftS  (£rti;fts  bnrd'  tintn  ritl'tijtti 
aitd'ftl  in  ®icn  Btja||lf  / unb  fold>T  2d>ed’ft|,^cmii  ju 
Kfd'nu  obtr  fin&  btm  Commi(T,rio  Damian  Çyicf^arbt 
exiraditt  rottbtn  forte  ; ©nljingfgtn  lîbtrutljnitn  'Jilr|tm 
unb  (gtatibt  bitfeS  t£rq>ffS/  btn  vôfinjen  'Iraïuport  von 
fntr  bifj  anf  '®itn  an  bit  gtbingtt  i*dufainb  Jlofj» 

Itutt  aud  ifrrtr  ( iafla  ftlb(ltn  ju  bfjal;lcn/babfn  mtcf  im 
ubrigtn  bit  "Xn fiait  gtmad't  / unb  btn  iïlôfftrtn  jugtfv'ro» 
d'tn  / bafj  fit  / ronn  ifyncn  von  jtbtin  iÇlofj  von  gtjtrn  tifj 
nntftr  'Jàrtfjbitrg  ubtr  bit  vom  0rtvfj  tmpfongtnbt  85. 

0iilbtn  nodi  nitittr  24.  0illbcn  aus  btr  £>tfitrr<idifd'tit 
Innbfd'afft»Caila  burd)  Jjnnbtn  bts  (irdnvabifdttn  Pro- 
viani-CommilTarii  ju  2Bitn/  Matthiz  Ignarii  Teynez- 
ky , roürtflidi  btjnljlt  rotrbtn/  bit  SBôldcr  vofftnbS  bift  1 

nadifr  prtfjburg  ju  litfatn/  unb  bas  Jlofj  ftlbfitn  bt» 
ntn  Ctfitrrtid'iftl'tn  Sjtritn  (èt.uibtn  ju  lîbtrla fit n ; 

S^tltfes  (frbitttn  btr  anrotftnbt  ûtfitrrtid'ifd't  Jjtn  Dc- 
putirtt  aud'  in  Srafit  bitfts  acceptirtt/  unb  bafj  ubtr 
obige  ©umm  btr  6500  0ûlbtn  uodi  rotittr  an  btfagttn 
Teynczky  fur  bit  ijlôffir  auf  itbtn.glofj  14.  0iilbtn 
ofnit  tiuigtn  'Xbbrud'  btjnl/ltt  rotrbtn  foUtn  / in  Krafft 
(jabtiibtr  2}ottmadu  rourdlidi  jugtfagtt  unb  Vtr fvro d'tn/ 
mit  btm  rotittrtn  grbitttn  / audj  btnjtnigtn  Jléfitrtn  / 
rotlde  fid)  tntfd'ulbigtt  / bafj  fit  btn  v&troînn  von  2Bim 
bifj  nad)  'Prtfjburg  nod'  nit  gtbraud)t  / unb  bafjtto  bit 
Transporurtnbt  in  0tfal;t  ju  ftçtn  nitbt  tîbtrntljmtn 
îonttn/von  ®itn  mis  oijnt  iljrtii  Sofitn  fold't  Adjunc- 
tion  ju  tljun  / bamit  aud?  bitrumtr  ftin  Ttnfianb  obtr 
©ffa(jr  tntfitfit. 

,3U  lll?rfunbt  foldtt  33trl?anblung  ftpnb  fibtr  gtgtn» 
roartigt  ’Xbrtbt  jtvtp  glttd'lautmbt  Ljtemplaria  gtfirrtigtt/ 
unb  bas  tint  von  rotgtn  ^lîrfitn  unb  ©tânbt  bttftd 
(ErtçftS/baS  anbtrt  abtr  rotgtn  tincr  Iôblidxn  lanbfd'afft 
ju  Dtfitrrtid/  burd;  btro  0a>olImdcbtigtfn  fttrtn  Dcjxi- 
tirttn  uiittrfd'ritbtn  unb  gtfitgtlt  roorbtn.  ito  gtfd;tbtn 
in  ulin  btn  25.  Ma)i,4  Jumi  1687. 


LXXXI. 

23crglciÿ  jtüifdien  3()ro  C?I)iirfïirfî(icf)C  az.  juin 
®urd)fcu<fr  5ri&riiè  QBilftelm  \jon 
üôrautenburfi  eineê/  unb  3Dro  -£)od)= 
fïulîlicbe  ®urrf)feud)t  3ot)ûim  Çlbol* 
p^cn  / .£)m$ogen  ju  (Safb^en-îBciîren* 
m anberen  îljcitë  / troburd)  3hn> 
lîljurfimîlifbe  ®ur<bleud)t  auf  bic 
breij  -^er.'fdiafffen  Querfmtt)/  3»ter- 
ooef  unb  Sabine  / in  fpccie  àber  bein 
au§  bem  ^ragmgrieben/  unbbeifen 
9îeben  - Reccfs  de  Anno  1637  famt 
bem  Tradition-Recefs  dé 

Anno  1638.  prœrendirfcil  Dominio  di- 
recto  renunciren  / unb  foldie  l)CraeaeU 
atë  unfTrejfiac  (bàdifîftbc  / bem 
iid)en  -bau^  ^CeiiTenfeié  / unb  ber 
SuccefTion  nacb  / bem  aefamten  (finir- 
^ 'bau§  0tld)fcn.  JttlîânbiçîC  Temroriali 
©rilcfe  unb  imoicdiacè  9îeidrê-£cf)en 
T tu 
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A n no  crfcttncn  ; Pagegen  3b™  £o<bfût1tlidjc 

1687.  i©urélcud)t  m\  iBciiTenfclf?  icncm 
Hé  Çtmpt  tmb  ©tabt  £3urg  abtrct- 
ten.  £blïn  an  ber  ©pree  ben  22.  Juin 
1687.  gjîit  ber  baruber  Pon  3bro 
&ap)erlid>en  SDîûjefldt  l'eopolb  I.  er- 
tpeilten  Confirmation.  2Bien  ben  ï°* 
Mardi  1688.  [ Londorpii  AEta 

public  a , Part.  XlV.  Libr.  XV.  Cap. 
XXIV.  pag.  673.] 


Cert -à-dire. 


Accord,  entre  Frédéric  Gutllaome  Elec- 
teur de  Brandebourg  & 1 E A N Adolhe  Dhc 
de  Saxe  Wcijfenfels , per  lequel  fon  Alscffe  Eleüora- 
le  renonce  au  Domaine  direü  prétendu  par  elle  fur 
let  trois  Seigneuries , de  Querfurth  , Juterboch  ,& 
Dahrae,  & fpecialement  aux  Droits  quelle  pouvoir 
tirer  à cet  egard  de  la  Paix , faite  à Prague  en 
& du  Reces  particulier  de  ta  même  année , 
tomme  aufji  du  Reces  de  Tradition  de  Pan  1658. 
reconnoijfant  lefdites  Seigneuries  pour  véritables 
pie  fs  immédiats  de  P Empire,  appartenants  avec 
leurs  Territoires  incontcftablcment  a la  Serenijftme 
Maifon  Ducale  de  Saxe  Weiffenfils  ; en  échange  de 
quoi  le  Duc  cede  & transporte  au  Serenijftme  E- 
lefleur  le  B alliage  & Tille  de  Burg.  Fait  a Colo- 
gne fur  la  Spree  le  il.  Juillet  1687.  Avec  La 
Confirmation  de  P Empereur  I.bopold 
fur  ce  Traite . A Tienne  le  10.  Mars  1688. 


3 «S  fSO^-Of©  non  @£>t ttd  ©nabtn/ 
ernxblK*  Stoinif*«  jtAyfrr/  jU  dffm.  gtittn 
<j}*rtr  betï  >Stt*d/  &c  ©tftmim  offrntli* 
mit  biepin  £3rùf / tmb  t^un  fimb  aUtruiAu* 
ni. licf / baf)  Und  in  (Tir.)  306mm  'Xbolpb/  Sj«îog 
tu  ©a*ftii><2Btifrtnftld/  in  Untmbmtijfrit  ju  vrrntbmm 
arbm/  mit  boft  <î5«-  4i«bb.  ©atttr  Sjrr&og  Tfugufi/  bug 
fttirrttn*uin  ©<t*fm.ûutrfur*/  rtümnaflru  brrfdbt  wr, 
môa  rincd  mit  ®tpl.  3<>bdim  ©«orgtn  brui  Tinbrtn/ 
ghur>ffiîrfkn  ju  entbfoi/  mn  17.  Fcbr.  166  y ju  frip. 
lia  auffgrrid'ftttit  ©rrglti*</  fol*«*  inngr&abt/  atif  ©ir 
(tblirb  gtfaUtn  / fi  (b  mit  btd  dbut^.yûr  flenfl  ju  ©ranbm» 
buta/  SHarggraftn  Sntbrri*  ®tlbtlmd  Jitbbrn/  tlbtr 
brm/  an  brn  baju  g<birig‘n  vitr  Otttn/  £iutrfutt&/  3u. 
trrbotf/  $abm  unb  ©urg/  in  brm  «pragrtjjritbtn  de 
Anno  163^.  refcrvitttil  Dommio  dirc&o  gütli*  vtrgfi, 
d-rn/  imb  Ir$t,ernamum  g&ur»5tSrfitiid  ju  ©ranbmbitrg 
iirbbrn/  an  rbucn  trflm  brry  ûrttn/  fiutrfur*/  3iiter> 
borf  unb  ©afjm/  gtgtn  Ceffion  brr  ©tabt©urg/  affm 
Stttfctrn/Ttn.unb  3uft>nid'<nfrAffcigli*  renuncirrt  battm/ 
toir  fokfctd  alltd  brr  / btrtnttvtgtn  non  iflittn  b,tju  btvofl» 
nirtd'iiatcu  £X»\tpen  ju  golln  an  btr  ©vr«  brn  i+.  Jun. 
1687.  miffgnitbtttt/  au*  bur*  trmtlbtten  gbtrr»5t5r* 

Îind  tu  ©ranbtnburg  fbbrn  / bm  22.  Julii  barauf  mi- 
cirtt  /uub  itnd  in  brglmibttt  Jorin  vorgtbra*tt  ©trglti* 
mit  mtbrtrtm  ent^âltet  / au*b«na*  gtf*ribtn  fitbtt/unb 
von  <Bort  tu  QBort  nlfo  lauttt:  ^ 

2Bit  'Sritbrtid,'  ®il6*l«n  / von  ®Ùüti  ©nabrn/ 
rjnarggtaf  tu  ©ranbmbmrg  / btd  Sjd(.  Stèinifcbm  Srid)d 
ffr6*(£âinmttcr  unb  (£6ut^*fi/  in  (prrulTm/  ju  ®iag» 
btbutg/  3ûiid'/  C(n,«  unb  ©ttg/  fetruin/  <poimnmi/ 
brt  (Eaflubm  unb  <2Bmbm/aud'  in  ©tbl«|im/  *u  (Eroffrn 
unb  ©thmibud  Sjrtbog/  ©utggraf  ju  snumbrrg/  Jtîrfï 
tu  ftalbtrfiabt  / üJlinbrn  unb  (£amiu/  0raf  ju  ^obrn, 
goUrtn  / brt  SDtortf  unb  SXaiKndbrrg/  îjrn  ju  Stawn» 
ficin/  tmb  btt  faiibr  fautnbutg  unb  ©iltom.  îbun  funb 
unb  brtrnnrn  fjirrmit  fiît  Und/  unfrrr  iSrbm  tmb  SOarf', 
fommat  / Sbitt  > iJurflm  ju  ©tanbntburg , unb  QrrÇogt 
ut  ÜJlagbtbura  / mitb  fbnfl  jtî'«mAnmgUd>/  brmnad'  jmt. 
fd-rn  brm  ®utd.'(rucf)tigm/  Sjod^bobrnen  ^ur|1rn/  un. 
(cm  frnmblid'tn  litbrn  ©rturn  tmb  ©rtmttrttt/  S}mn 
3o6ann  7tt>olvb*n  / ^rrijogm  ju<5a#n/  fanbgrafrn  in 
îbtitmgrn/  éiarggtafcn  ju  SDlnflo»/  au*  T1  brr, unb 
®îttbcr«f aufjmb  / ©tfiîrtlctm  ©tafrn  ju  Sjmnrbrtg  / unb 
©rafett  ju  ©atbç/  an  cintm/  tmb  llttd  anbtr  ©ritd/ 
«xgrn  Ml  Krafft  brd  ptagrt  gttcbmd/  unb  brfTm  SSlu 


8 


bm>Rcce6de  Anno  KÎ35.  tlbn  bir  l'itr  erimirtr  rerpec.  AnKO 
livfc  Jjenfdjaffitm/  •Jfrmtn  unb  ©tflbte  / ûutrfurtfc/  1687. 
3tîtrtbocf  / ©ajjro  unb  ©urg  / brm  bmnaligrn  ©tj»  ' 
©tifft/  unb  numnttjrigm  Jjrrbogttum  ®)agbtburg/  rc- 
fervtrtm  Dorainii  dtreûi . but*  brrbrrfrité  baju  brvoCT* 
mâ*tigte  Dtitfjr  unb  Miniftros  rtn  grrmffrr  ©rrglrt* 
fub  duo  ©oün  an  brt  ©vrrr  brn  1+.  Junii  jting|lf)tn 
grtroffrn  / f*riflftli*  abgrfafjrt/  au*  unttrf*rirbrn  unb 
Vrtfirgtlt  motbrn  / rctlcbrt  von  SSoK  tu  2Boit  alfo 
lauttt  : 

3u  nriffm/  na*brm  auf&o*|tIigtd  'Xbfirtbm  brd®tç» 
lanb  S2°*TO>ttbigfim  / ©ur*Imi(|Fg|lm  {ÇtJtfrn  unb 
Çrtm  / Sjrnn  Augufti , poftuürtrn  Admmiftmoris  brd 
Primat- unb  ©t^Stifftd  {Dîagbrbutg/  Jyrbogd  ju  ©a*, 
fm  / 3tîi>*/  unb  ©ttg/  fanb»@raf<nd  in  Î6t!» 
ringm/  SSÎarggrafrnd  )u  ffiltifltn/  au*  £>brt  >unb  SOtr» 
brr»faufjuib/  unb  ©raftnd  ju  btt  QJÎnrcf  / Stavmdbtrg 
unb  ffiatbp/  ^rruid  jti  $avtn|Wit/  ju  golgr  M £»fjn a» 
brûtfif*m  $titbttt)©*lufTrd/  trmrlbtta  ©tjsgtifft  in 
Qiialitar  rintd  jjrrtogrfiumd  an  brn  S)ttrd>lnu*tigfifn 
5dr|lrn  unb  ijmn / îjtrtn  Jrtrbtti*  ®iü)tlin/  ÜJîarg» 
graftn  ju  ©rmtbmburg/  bt«  ÎJtil.  «Soin.  35rid)d  ©t$» 

©rtinmtrtr  unb  (I6>ir>  J«rfi<n  / m (ptrtifftn/  |tt  «Blagbt» 
burg/  3illi*/  ©Irvt  tmb  ©trg/  ©train/  ^mintm/ 
brr  ©alTubrn  tmb  «ffirttbtn/  au*  in  ©*Irf«n/  ju  grof» 
ftn  unb  ©*tvtbus  ijtrbogm  / ©UTggrafrn  ju  Shitnbarg  / 

Jiitlim  |u  Jjalbrr|iabt / «Dîinbcn  unb  gamin/  ©rafm 
ju  îjo^rniollrrn/  brt  «Diatrf  unb  «Xavmdbtrg/  Sjmn  ju 
îSaurnfidn/  unb  brr  fanbt  taumburg  unb  ©uttau/  «b» 

Ii*  gtfafftn/  unb  abrt  mtgtn  brt  / but*  brn  Çtagrr» 
fjrttbm/unb  brfftn  îiîrbm,ReccG;  de  Anno  1635.  bavott 
eximirttn  rcipedlivè  ijrrtf*afft/  'Jfrmtrr  unb  ©tâbtr/ 
ûnrrfurt^/  3^'^°*/  ©a^nta  unb  fflurg/  jn)if*m 
66*fl>mrlbfrr  ©r.  g6nr>3util.  ®ur*l.  unb  brm  au* 
©ut*Iau*tigfirn  fîdrfim  unb  Jjrtm/  Sjmn  3o6ann  H-> 
bolvft/  ijrrbogrn  ju  ©a* frit/  3tîii*/  gltvt  unb  ©trg/ 
imib»  ©tafrn  in  ïfnirtngm  / flJiatggtafm  ju  «Dîrifjcn  / 
mi*  £>btr»unb  £fîirbtr,faudmb/  ©tafrn  tu  btt  ïDïarcf/ 
îSavrndbrtg  unb  ©arbp/  Jjmn  |tt  «Xavtnprin/  te.  übrt 
brn  / barauf  in  btfagttm  (pragrftÇritbrn  referrinm  Do- 
minio  dircito  ©trtiaigfrit  rntfianbm  / brfjn>rgtn  au* 
vitltrlrp  «JBritrrung  ju  brfatrrn  gnvtfrn/  barauf  brt 
©ur*lau*tig|lc  Jürfi  unb  SJrrt  / £trt  3o6«m>  ©torgr 
brt  ®rittr/  jjrr$og  ju  ©a*frn/3t5ii*/ girvt  unb  ©trg/ 
brd  SJnl.  «Xôm.  ÎSri*d  gtb^Cdarf*an  unb  gbttrj'Jtlrfl  / 
fanb,©raf  in  îbdringtn/  «Dlarggraf  ju  iBîrtflrn / ©t* 
ftîrflettr  ©taf  ju  JJtnnrbtrg/  ©taf  ju  brr  «Sîatf  / iSavrnd» 
brtg/  unb  ©arbp/SJtn  jtt  «Savrnfirin/SXTO  frrunbbrtl» 
btrlufx  Officia  butd)  ©*icftmgt  unb  fbnfl  iintrrf*irbli* 
interponirtt/  uttb  brnôtbtgtr  Remonftration  grtfmn/  bit 
©a*r  abrt  jut  2Ci*tigfrit  ni*t  grbrad't  ro«brn  fônntn/ 
bafj  rnbltd)  bur*  ©ûtttd  ©nabr/  unb  auf  aDrrgnàbtg, 
ffrd  ttnflnntn  unb  gintatbrn  bro  ,3C(IrTbut*lau*tigfirn  / 
©rofjum*tigflm  unb  Itntibmvinbiidifitn  gdrfirn  unb 
Sjrnn/  Sjrrm  Leopoldi,  mvrbltot  £S6mi^m  jt^tfnd / 
tu  attrn  ÿtitnt  2Jitf)rrtn  brd  «Sri*d/  in  Germanint/  ju 
Jjutigarn / ©ô^rim/  Stalmatitn/  gtoatirn  unb  ©tfavo» 
nirn  jCôttigrd/  gr^Sjrréogrnd  ju  ût|lrtr<i*/  Sjrrbogmd 
ju  ©tirgunb/  ©ttv«/  ^lirnbtrn  / grapn/  unb  SBtirt» 
ttnbtrg/  in  £>brt  » unb  2f)itbrt:©d;Itfttn/  aJiarggrafrntf 
ju  «Di(ibttn  / £>brt  7 unb  îütrbtr  faufjni$/  ©rfürjittrn 
©rafmd  ju  ijabfvurg  unb  îprol/  te.  ©irf  ©trrtttigfrtt 
jœtfdrn  btrbtrftttd  gbut/Jütfirii  / au*  ©rt^utung  obtr» 
œ*nttr  QBritrrung  / auf  na*fblgmbt  Conditioncs  bur* 
bir  batju  Irrbtrfrttd  depmirtt  unb  gtvoHm^*tigtt  SSAt^é 
unb  Miniftros  vtrgli*tn  tvorbtn. 

1.  ©tint  g&urjjJtirfU.  ©ttr*I.  jtt  ©ranbmburg  re- 
nuncirm  vot  fl*  tmb  ®<to  £fîa*fommm  an  brt  SCtgir» 
rung  btd  îjrt^ogtbuind  SJJagbrburg/  an  brn  brn;  SJrtr» 
f*afftn/  •JCtmtrtn  1111b  ©tabtnt  ûurrfnr*/  S'tRrFotf 
unb  Sabmr/  brtrn  gin«mtfc  3ugrI;otungni/  mit  fie  i’jrr. 

Jog  3ohamt  'Xbolvb  / {Jûrffl.  ©ur*I.  jufiAnbig/  au* 
birftlbt  fol*t  in  ©t|ib  unb  ©tbtau*  fmbtn/  obrr  tin 
©tbrau*  tmb  ©r|îO  babtn  f èntrn  tmb  foltrn  / fatnt  brr 
rinbtjirrftrn  «Xittrrfd’afft  unb  Unttrt&anm/  affm  unb  jr» 
brn  *Kt*rtn  unb  ■Xnfvn1d>m/  fit  rtl&rtn  brr/  mo/  unb 
môgrn  îOamrn  babnt  / mit  f«  itoOrit  / in  fpecic  abrr  brm 
bifibrt  / and  obbrfagtnn  'Pragrt  •^rirbrn  / unb  br ifrn  ©r» 
btn»Rcce(s  de  Anno  1635.  fo  tvobl  brm  galbif*m 
Tradition- Recels  de  Anno  td?8.  prsetondirtrin  Domi- 
nio  diredto . ndtn  baratid  fiitffrnbtn  obrr  inferirtm  Ef- 
fcétibus.  obrr  bit/  qi/ocunque  modo  baraud  inferirrt 
ma  brn  f ôntnt  / fK  frv'nb  vorjtjo  grfu*t  obrr  ungrfu*t  / 
brfannt  obtr  unbtfamit  / obn  rintigrn  Otudjug  unb  ©or» 
b*alt/  fmnt  brm/  mao  ratione  prxtenlàe  everntioni* 
plcnc  factx  unb  fonflrn  brd  ijrtjogtI;umd  SfJagbrburg 

tvt» 
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Anno 

1687. 


DU  DROIT 

rotgtn/  eir.igcrltp  SBtift  bnran  prretendiret  roerbeit  fonte  / 
cxi'mirtn  ftibigt  brtp  Drt  de  novo  uôllig/  unb  cum 
omni  Jure,  caufa.  6c  prælhtionc  and  btmelbtein  SJtr» 
Jogthum/  unb  bcffen  lenitorio.  erflnren  unb  trftnntu 
fie  bingtgtn  rot  unflrtitigt  (giîd>fïfd;e  / btm  gûrfll.  Sjnud 
©adftn»2BeiflinftId  / unb  btr  Succeflîon  m»d/  bcui  gt» 
farnttn  (gf/it  j Sjatift  ©adftn  / offiit  Récognition  uon 
bcm  Sjtr&ogtbum  ÜHagbtburg/  unb  o|jnt  tinigt/  aud;  ra- 
tionc  pneteriti  bnfjin  ju  l&un  (jabtnbt  Prxftation  an 
SÇtiddmnbgrtyfjdBteurtn/  <£ainmtr>3itlcrn  unb  nnbtrn/ 
fie  inigen  gtntnnt  mtrben  / raie  fie  moiïen  / jufli'mbigt 
Territorial- ©tüctt/  unb  immediat-9Ceicf'^*ie&eii  / cafli- 
rtn/  nCe  bngtgtn  fltf/nbe/  uub  fo  n’ofjl  uornld  btp  unb  • 
nod  gtmtlbttm  £)|jnabrutfif4'tn  vJriebeit  » fôd;!ufj  gtfdt» 
ÿeue  Refcrvationes , Proteftationcs , unb  rend  ©r. 
'Êt)ur>SiIrpi.  Surtbl.  ju  SSranbenburg  unb  SXro  Suc- 
cellortn  nn  btr  îRtgitrung  btd  8jtr$ogti)umd  SDlagbeburg/ 
bamibtr  ju  fîatfen  fomtncn  fan/  moBtn  aBe/  biefe  breç» 
£>rte  conccrnirttibt/  in  ifjreii  Archivis  befutblid/  Ufir» 
ïunbtn/  Adh  unb  Documenta  btd  Sjtrfcogd  ju  ©<id;> 
fcn<  SBtifftnftld  JdrfU.  ©urdt.  extradirtn  unb  nusant» 
morttn  lafltn/  aud?  biefclbcn  an  btr  SàiftrI.  unmittelba» 
rtn  unb  abfonberlitbcn  Invcftitur  übct  ©tro  (Jiirfkn» 
t[)tun  ©adfonûutTfitrd  nicfjt  I;inbtrn/  foubtrn  fold/ 
vieliirt (>r  burd/  folcnnc  Déclaration  ben  bon  &aiftrf. 
SWd'd’ftof.-Katl;/  unb  wo  té  fonfl  nôtpig/  bafj  fie  an 
btnbtfagttn/  ald  mtbtr  ju  ifirtm  üllagbtburgifd/n  Ter- 
ritorio  gdôrigen/  nod  fonfieii  mit  tinigem  Vinculo  3f)to 
uttmanbttn  fanbtn/  nid/d  ju  fprtcben  |fabtn/©r.  Âtr« 
60g  3of>ann  “Hbolplid/  ^ÇûtlU.  S>urdl.  bit  ftÇai  barubtr 
gtfud'ttr  inaffcn  ju  crt(/ilen/in  if/e  uoBfoinment  iXid/tig* 
ftit  unbiÇrftibttt/  fo  uiet  an  if)t/  fe$en. 

2.  SfBoBen  @t.  <?bnr*3ür|ll.  SJurtbl.  btp  btr  SKom. 
Sàiferl.  SNajtflâc  uub  btm  iXtidi/  <6  bal/n/  burd  afft 
môglidt  Officia»  unb  fo  uifl  an  36*/  wrmitttln  unb 
îringtn/  bafj  bit  Imrodudlion  btd  ©adf<n».£iutrfurtf)i» 
fd/n  Voti , gtgtn  tintn  moderirttn  "Xnfdlag  an  7 6.  fl. 
iti  btm  JXtidjt!>5ttrflen=iXntb  ofjne  Séparation  non  btntn 
ÿiîfplid/n  ©itd;f.  ^mifctn  and;  » mit  btr  im  ûbtr» 
©ad;f.  grtpfj  f/tgtbrud/tn  Alternation , n>it  (é  nui  bf» 
ftn  ju  bnneref flefligtn  / mûccflid;  voUflrtcfet  / bnrntbtn 
aud  tin  proportionirtrt  Quantum  an  Ranimer  «^itltrn 
conftituirtt  unb  angtnommo»  mtTbtn  rnogcy  jtbodfi  bafj 
burdi  bitftn  ïbgang'bad  übrigt  matricular- Quantum  btO 
Sjttçogtbumô  nïd;t  nttfjbl/t  / nod;  btmftfbtn  etmé  mcb» 
teré  jugtfdjritbtn  mttbt  \ aufltt  btm  Quanto  btd  Tlintd 
tmb  ©tabt  SBurg  / nid  U'tld/d  wcrmittelfl  bieftd  Trac- 
rat*  , btm  ^tr^ogtfjmn  nnebet  incorporirt  mirb  / unb  ba» 
îtto  aud;  bittig  btfftn  matricular-Quone  imvâdiftf. 

j.  2Btil  and;  bit  brtp  Dttttr  ûuttfurtf)  / ©uttrbotf 
unb  ®amt/  non  btm  giitbtt»gàd'fîfd!tn  grqjft  nod 
nid't  abgtfd'ritbtn  / unb  gIeid;reof)l  btp  btm  f)ber.-(5dd' 
fifd’tn  mit  btntn  Dîtitl'd  - Praeftatior.tn  irdrcf litb  utrtrttttn 
«xrbtn/  fo  ttodtn  ©tint  g{)Ht*3iirflIidt  Surd'l.  ju 
58rnnbtnburg  bit  “Jlbfd/tibung  btmtlbttr  ôrttn  von  btm 
Snitbtr^gàd'fifd.'tn  grtçfTt  nid/  TOtnigtr  l'trmitttln  unb 
ttfôrbtrn  fctlfftn/  inuniuelfl  aber/  unb  fo  Iang  foltf/ 
nid't  gtfd/btn/  btn  £tr$og  fit  ©adftn  > 2Btij|tnftld  / 
unb  ©r.  Snrd'Iaud't  SHacbfoinmtn  btp  btr  Exemption 
aud  btm  9îitbtt»eâd,'|ïfdtn  (Erepfj / fo  uitl  an  if// 
confcrvirtn. 

4.  îjingtgtn  mofftn  btd  f/t|ogtn  ju  ©ad'ftn  ®tifltn» 

Î:fd  Suird'l.  ©t-  Gbnr^iîrfllid'tn  ®urd;l.  ju  SBraitbtn» 
utg  mtr  gjlonat/  natp  'auftwfd'fjlung  btr  îlbtr  bitftn 
SDtrgltid'  audgtftrtigtm  Ratificationtn  fo  n>of)I  btr  5nt;> 
frlid/n  aîajejldt  utib  btd  SCtid'd/  aud;b«btr  fjoften  Sjtr. 
*tn  Tranligemtn  Sjtrren  Agnattn  unb  mitbtlefmttn  tr» 
langttr  ©tntbmbaltung  unb  rctlrtflid/n  93<ncbmung  btr 
fOlrtftburgifd'tn  auf  btm  %nt  mib  ©tint  ju  2Btt(|tnft(d  m» 
fdtrttu  ©djulbfbrbfrung/jeêo  an  Capital  unb  Jinftn  ju» 
famuten  vite  unb  brtpffîg  tauftnb  unb  uitr  bunbtrt  jrerp 
unb  fuufftig  Sîtid'dtblr.  brtp  unb  jivanftig  @r.  6.  <Pf. 
unb  n?ad  bifj  }ur  Tradition  btr  ©tnbtffiurg/  an  >5in» 
ftn/  nod  anlaufftn  reirb/  fo  wol>I  gtgtn 2)trfdrtib»unb 
©igtnung  btr  jit'tp  crflrvacirtnbtn  Major-Pratbcnde  in 
btm  bofjtn  ©tifft  ju  tSîagbtburg  unb  jjalbtrflabt  / bad 
©tltit  tmb  ÿid'ttrrTfmt/  unb  bit  ©tabt  93urg/  fainint 
aHtn  bar*tt  gdjôngtn  peuinentitn  unb  gubtfiôrung/  mit 
aud;  mit  a CI  tu  batjtt  bcfjôtigtn  btitfflidien  Urfunben  unb 
•Documentcn  / cum  oncre  & commodo  , falvo  fhtu 
Religionis.  unb  unbtfdabtt  btr  ©imi’ofmtr  2)trfaffung/ 
Privik-fiifii / Immunitàttn/  SXfdïtt n unb  ©trtd/tgftiftn ) 
■aud'  mit  ©orbeljalt  btr  attgtfd'njoBtntn  SCtfltn  an  2ltr> 
triUigtingtit  unb  Fixis,  unb  mit  fit  fonfl  ‘Jknntn  l;abcn 
môgcn/  jtbod  anbtrfl  nid//  ald  bafj  vorfjtr  ©tint (Ibur» 
fWrfllidt  Surdleudf  «»  obgtmtlbttii  uitr  fflîonattn  / 
Ton  VII.  Part.  IL 
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burd'  atft  môglfdt  unb  bitnridt  OAîcitn  bit  Introduâîon  « v w_ 
btd  ©adfïfdtn » ûutrftirtifdtn  Voti  t'trmitttln  unb  bt7  n.0NO 
twrrf|ltaigtn  fjtlfftn/  ©rb»unb  dgtntfnfmlid  nnrâumtn  1607. 
unb  abtrttcn. 

r.  ©8  ruotfen  aud  3&ro  gûrfllidt  SurdI.  unb  S'trû 
©pur  » ^nrfll'dtd  Sjaufj  bit  fcxpcàanz  an  btntn  brtp 
^(mpttrii/£UKrfurtl;/3u«rbotf  unb  'Dafjmtgcrnt  gonutn/ 
audt  ftlbigt  3(>rtd  ûrto  nid/  bt^inbtrn. 

6.  "2f uch  ftrnct  fo  tuofil  bit  ifcipftrlid't  Confirmation 
ubtr  bitftn  SBtrgltid'/  ald  btn  ©f)ur>3tfr(nidm©dd;fl. 
fd;tn  ba  gilubclcbnfdafft  palbtr/  baju  nôtbigtn  Cenjeas 
«ad  SBloglid'ftic  btfôrbtrn. 

7.  ?u  llrfunb  i|l  bitftr  SDtrgleid'  non  bttbtrftitd  fjof/r 
Prtncipaltn  unten  btnajjmttn  ÿCârbm  unb  Miniftrù  uoB» 
jogtn/  unb  juin  jdngfltn  inittrbalb  ftd;d  îBod'tn/  obtr 
tptr/  tuann  td  môgüd/  n»fj  juirtd'ftln  utifyrod'tn  ivor* 
btn.  ©0  gtfdd/n  unb  gtbtn  ju  ©ôUn  au  btr  ©prêt  btn 
24.  3ul.  btd  1687 fieu  3af>rd. 

(L.  S.)  Æratd  uon  IDÎtinberd, 

(L.S.)  q)aul  uon  fjudd. 

S>afi  n>ir  ob^inferirten  SDtrgleid  unb  Tranfartion  in 
«Btn  Punften  / Claufuln  unb  Arttculn  approbiitt/  rati- 
ficintt/  unb  gentinn  gepalttn  fjabtn  / dtni  aud  fold'td  / 
ranficirtn/  approbiren/  unb  btflâttigen  btnftlbtn  ptemit 
unb  Srafft  bitftd  befltr  tmb  bt|lânbigfltt  mafftn/  t'trfrre. 
dm  and  btp  unftrtn  ©pur.^iîrfll.  SBort  unb  ©iaubtn/ 
aBtd  bad  jcmgt/  mad  gtbad/tr  2)tTgltid  in  fidt  btgrei|ft/ 
fefï.unb  um’trjtîglid  ju  palttn/  ju  trftîBtn/  uub  )u  uoB» 
frtcftn/  ftintd  trtgtd  abtr  bctnftlbtn  / nnbtr  felbfl  obtr 
burd  finigt  anbtrt/  auf  mad  'Xrt  unb  Soft  fold'td 
aud  gtfdtptn  tnod/c  / ju  mibtrpanbtln  / getrtulid'  unb  op# 
nt  ©tfaprbf.t  S/d  Jtt  U&rf unb / babtn'tutr  biefe  Ratifi- 
cation tigeupanbig  unttrfd'riebtn/  unb  mit  Unferm  ©l;ttr» 
Jurfllid/m  3nfîcgul  btbrutftn  laflRn.  ©tgtbtn  ju  ©ôan 
an  btr  ©prtt/  btn  22.  3ulti/  1687. 


SricbcricI) 

tlflîb  Und  barauf  obbtfagttn  3ofwmt  Tfbolpfid/  S^frfo» 
flttt  ju  ©ad'ftn  fiebben  gtporfamlid  angtrufftn  unb 
gtbtttot/  bafj  mir  fotf;anen  inlcrincn  2)trgltid/  aBtd 
ftintd  3nn{ialtd  ju  confirmirtn  unb  ju  beflâttigtn/  ©nâ» 
bigfl  geruf/n  molten/  unb  mit  mm  angtftptn  unb  bttrarf> 
ttt  fold  ©r.  fitbbtn  btinmpigt  SStae/  aud  bit  aitgt» 
ntpme/  anftj/ntlid/  Srttt/  îfîub»unb  reofjltrfvritfiltd/ 
©itnflc/  fo  rotplanb  S)tro  SDor  ^gltom/  ©Ijur.-^ûtflni 
unb  fttrjoge  ju  ©adftn  / unftrn  fôbl.  SDorfdprtn  mn 
txtid'  Komifdtn  Xapfttn  unb  5fônigm  / unb  btm  îjtif. 
Seid/  mit  S)arflrttfung  3brtr  feib  tmb  ©mtr  in  man» 
ntgfaltigc  mtift/  unuerbroffcntlid  tTjeiget  unb  trmitftn 
paben  / btrgltidtn  ©t.  (ibbtn  btfjbero  aud;  gtleifltt  / nod 
taglid  dut/  aud  ind  tiînfftige  n>of)l  tfjun  fan/  mag 
unb  fofl  ; Unb  I;abtn  barum  mit  niol;lbfbadtfm  SHutl;  / 
gtittm  jritigtn  Satf)  / unb  red/ttt  2Bi»tn  / autb  naep 
SDerntpinung  btpbtrftitigai  Intereflemtn  Agnatorum  unb 
ju  SBtpbtpaltung  unb  iÿeflfîcffung  tintd  guttn  nad'barli» 
d«n  2)tmebmettd/  unb  Qlerbiitung  aBtr  fonfl  / .jmtfdtn 
btpberftitd  ©b«t’UnbSttr|H.  Qâuftrn ©adftn  unb  S3ran. 
btnburg  tkforgnibfr  ajtittrmig/  and;  aud  anbtrn  rntpr 
llnftr  dfapferlid  ©tmutl)  btmtgtnben  iirfad/n  / trmdn» 
ttn  obinicrirttn  2/rgltid  in  aBtn  ftmen  Pund tn/  Arti- 
culn/  Qaufuln  / unb  ©iu&altungtn  gndbiglid  confirmi- 
rtt  Unb  btflattigct/  ffjun  bad/  coDfirmittti  tmb  befl.tai* 
gtn  btnftlbtn/  aud  bittmit  non  fKômifdtr  Âanfttlidtr 
9«adt  2)oBfommenf)eit  milfcntlid;  in  frajft  bitftd  SSritjfd/ 
unb  mtpntn/  feben  unb  moBtn/  bttfj  obbmtf/ter  ütr» 
gltid;  in  aBtn  unb  jebtn  QBorttn/  Pui/itn  / Articuln/ 
Claufuln/  3nnfialt/  'Jltpn.unb  aDtgrtiffungen/  frnfftig 
unb  tmidiig  ftpn/  |ltt/  ut  fl/  unb  unutrbrttdlitb  gel/tl» 
rtn  unb  uoBjogtn  mtr  btn/  unb  btd  btmelbttn  3o(jmni  Bf. 
bolpbd/  ^ffbogend  ju  ©adftn  (itbbtn/  S/ro  (gtbtn/ 
Succedbres  unb  plcdfommen  (îd;  bt fftlbtn  trfrtutn/  gt» 
braudtn  unb  gfnitfftn  foBen  unb  inoatn/  t*on  aBtrmân* 
mglid  nnutrfnnbtrt  / bod;  und  unb  btm  fjtil.  a'ttd/  an 
Unfor  -Dbngftit  / ©trtd/igftit  / unb  £>btr . (e btnhtrr. 
fdajft/  aud'  fonfl  tnànniglid  an  feinon  Sftdtoi  unutTgrif» 
feu  unb  unftKlblt'd  / unb  gtbitttn  barauf  aBtn  uub  ;t» 
btn  (£5ur»3u'r|ltn  trnfllid  unb  utfliglid;  mit  bitptin  SDricf 
unb  moBtn/  bafj  fie  me!;r  gtbadttn  3ohann  Tfbolppd/ 
SJtrjogni  iu  ©adftn  fitbbtn/  S/ro  ©rbtit/  SuccelTores 
uub  Bladfoinmtn/  an  obin/êrirrm  2)frgltid/  unb  bitftr 
Unférer  barubtr  trrfjtilmi  ^âpftrlidtn  Gmfirœation  unb 
T a J8t. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


1687. 


An  N' O fflffnittiguiij);  nitfrf  irrcn  nocf*  tjmbrrn  / fonbtrn  fit  bobci? 
mm  lliijkrtnxgen  wfliglicf)  bonbbobcn  / fd'ûçtn  / fd'irmcn 
unb  nUcrfat»  fcrffclbcn  jjcrufcijjtùf)  gtbtautfen  unb  (jcmcffcn/ 
unb  gunglich  bobo;  blcibci)  Inflcn  / barnubtr  nitfctô  tljun  / 
J),inbdn  obcr  fürntfjnwn/  «cnigcr  êanc  licbbcn/  £?ao 
gtbni/Sncceffore>  unb  9hut’f  omrncn  / bacioibet  btfdnvd)» 
rai/  b«ln|Ug<n  obcr  bctrnbcn/  nocb  bcrglcitfccn  jtmmib 
ûiitxrn  ju  ll'uu  btn’iüigen  obcr  vcrfkttcn/m  tciiic  uicifj 
nocf*  n*cg/  <ilô  licb  cincui  jcbcn  i(l/  Uufrr  unb  tcd  S«d*6 
fd’>v<brc  itngnob  unb  (g truffe/  unb  bnrju  bit  $>ôn  von 
jo.  üJîurcf  lotigcn  (golîxo/  bic  an  jcb«/  fo  o)ft  cr  fre» 
vcntlid*  bicnvibcr  tl)At</  Uns  tjalb  in  Unftre  &rti)fcrlicf;c 
Cumuler / unb  ben  nnbern  fjalbeii  ît>eil  offtgebuditen  3®* 
bann  3bolpfré/  Sjcrfcogen®  ju (£od*f<n  fiebben/  SXro  gr» 
ben/  Succefi'oren  unb  «Jlatfjfommm  unnadilaffig  ju  be» 
jublcn / verfuflen  f«/n  folle/  ju  vetmepben;  SDiit  ut f unb/ 
Sfiien  ben  10.  Martii  Anno  1688. 


LXXXII. 

il.  Sept  .Tranfaüio  inter  Philippum  WlLHELMUM 
Eleclorem  Palatinum , <ÿ-  Ducijftm  Aureli  a- 
NENSEM,  in  puntio  Hareditatis  Allodial: t. 
Ailum  Heidelberg*  II.  dit  Septembris  1687. 
Cum  Ratificatione  Ducis  & Ducijjd 
Aurelianenfis.  Data  5 1.  Januarii  1688.  £L  V- 
k 1 c Teutjches  Reicht-  Archiv.  Part.  Spécial. 
Abrheil.  IV.  Abfatz  I.  pag.  741.  d’où  l’on  a 
tire  cette  Pièce,  qui  fe  trouve  auflt  dans  Lon- 
corph  Aila  publie*  Tom.  XIII.  |>ag.  170. 
dans  Thucelii  Aflorum  Publicorum  Tom. 
III.  pag.  109.  & dans  la  Continuation  des  Actes 
& Mémoires  de  U Paix  de  Rjswick^  pag.  I Ji. 
en  François.  ] 

PHILIPPE  Fi h de  France,  Frere  unique  du  Roy, 
Duc  d’Orlcans,  de  Valois,  de  Chartres  & de 
Nemours,  Duc  de  Simmcrcn  , Comte  de 
Sponhcim  i Et  ELIS  AB  ET  H CHARLO  TT  E 
- Duchcife  d’Orlcans  de  luy  autorilce  à l'effet  des  pre- 

lentcs,  ayant  veu  6c  examiné  en  Noftrc  Confcil  le 
Traité  fait  entre  le  Sieur  Prcltdcnt  de  Morovas  charge 
de  nos  Pouvoirs, & les  Sieurs  St mcalfeld  & Sikengen, 
chargés  des  Pouvoirs  de  Monlicur  l’Elcdcur  Palatin,  le 
onzième  Septembre  1687.  par  lequel  toutes  Sommes 
déduites  8c  payées  aux  termes  portés  par  ledit  Traité, 
Monlicur  l'Electeur  Palatin  a donné  fon  Obligation 
de  la  Somme  de  vingt-fcpt  mille  deux  cents  quatre- 
vingt  dix-huit  Florins  trente-quatre  Crcizer , lequel 
Traité  eft  ici  défait. 

Poftquam  à morte  Screrafhmi  Domini  Eledoris 
Palatini  Caroli  piè  defuncti.Sercniflimorum  Principum, 
Ducis  Sc  Ducilïe  Aureliancnfium  Regianim  Celfitudi- 
num  Doroinus  Plenipotentiarius  ad  Aulam  Eledora- 
iem  Palatinam  miflus,  per.aliquod  temporis  interval- 
lum,  rentra  ad  Allodialctn  Hxreditatem  (peôantium 
snobilium  & fungibilium , per  Screnitatis  Su*  Eledo- 
ralis  Aulam  6c  Camcram  hucusque  partim  conlumpta- 
rum , partim  verô  emptarum  xltimationem  & lolutio- 
oem,  tum  per  Memorialia  tum  oretenus  poil ul, vit , & 
tandem  habitis  aliquotics  Confcrentiis  8c  fado  in  iis 
' diligenti  examine  ac  difculïione  tim  prxtenlionis  Al- 

lodialis  quàtn  debitorum  per  Camcram  Elcdoralem 
iblutorum  6c  ctoeatorum , ad  id  perventum , ut  hxc 
rcs  in  fubfcqucmibus  Articulis  figillatim  deligtuds  exis- 
tens  amicabiliter  diremta  6c  comporta  fucrit. 


Pratenjîo  Allodialis. 

In  pirata  pecunia  juxta  Tabdlam  ex 
Caméra  tradicam  Inventario  inlër- 
tam  temporc  mortis  Domini  Elec- 
toris  Caroli  nimirùm  22.  Menfis 
Maji  1685-  ad  fuit. 

In  vino  497.  cadi  3.  ohm*  6 ■ quidr. 
Inventario  tuerunt  inferti  : de  hifee 
dcdu&is  6.  cadis  per  Dominam 
Elcdtticem  feniorem  vjduam  con- 
fumptiwdc  ad  vendendum  accepta 
quanti:atc,nec  non  in  repletioncm 
dolioruru  hucusque  impeolis,  & in 


Florent 


26î79- 


Crue. 


57- 


falarium  promeritum  dada  fuper- 
ftierum  227.  cadi  9.  ohm*  4. 
quadr.  2.  meniurx  , qu*  Summa 
juxta  Taxaiionem  ab  Aiiodio  fa- 

dam  infert.  

Vina  Boxbergenfia  viliora  12J.  cadis, 
8 Ohmis  exiftentia  faciunt  fecun- 
dum  -.dhmarionem  in  loco  perac- 

tam  

Siliginis  quantitas  repetra  fuit  ad  11425 
moderato  Satario  459J  mod.  te- 

fiduum  in  Taxationcnt  venit  

In  tritico  adfucrunt  79J  mod.  

Pirisufmod.  

Frumenro  Saracenico  159}  mod.  - 

Hordco  130J  

In  farre  ftvc  Zea  aoiîj.  mod.  — 
Avcna  comprehendcbat  2692?  mod. 
detraelis  dctiahendis  in  folutionem 

venerunt  17051  mod.  

In  ligno  Heidelberg*,  Franckcntha- 
li*  & FriJericoburgi  computatis 

fummis  1409.  eux  rus.  

in  Bobus  192.  

Vcrvicibus  14J2. , 

Agnis  211!  

In  aromatibus  6c  vidualibus 
In  Confedionibus  live  rebus  condi- 

Equi  ex  flabulo  Elcdorali  empti  fe- 
cerunt  in  computo  2851.  fl.  30-  a. 
6c  cxlum  ex  rubro  bololcrico 
1500.  fl.  In  horum  pretii  defàlca- 
tioncm  antca  foluti  fiicre  3333- fl- 

Rcftat  igitur  ex  didis  equis  

Equi  ex  Architedur*  domibus  90. 
Mobilia  Hcidclbcrgenfla  6c  Friderico- 

burgenfia  

Tapetes,  io.  de  Tobia  5.  de  Mofe  6c 

Aarone  communes  

In  Panno  Damafccno  viridis  coloris 

In  ftanno  978;  libr*  

In  cupro  uito  4 6-  libr*  

Libra  aulica  cum  ponderibus  

Pro  rivis  ad  capicndum  pifees  trutas 
6c  fundulos,  afligaandis  — — 

Pro  ligno  Dotalitii  

Pro  Luciis  8c  Ciprcnis  — 

Pro  Ccrvis  6c  apris  

Pro  Rhcdis  & vedoriis  rebus  folum- 

modo  taxatis  

Mobilia  Franckcnthalenûa  

Summa  Prxtenfjonis  allod. 

Contraria  Pratenjîo  Eltüoralis  ex 
parte  Allodii  agnita. 

Pro  vidu  6c  Confumptis  per  Domi- 
nam Elcdricem  viduam  

In  fœno  pro  Domin*  Eledricis  vi- 
du* ftabulo  plus  crogatum  , quam 

adfliit.  

In  fœno  adhuc  vivente  Domino  Elec- 

torc  empto  »—  

In  flraminc  ." 

Dimillis  pueris  Nobilibus  aulicis  da- 

tum  

Expenfe  Culinari*  

Pro  vidu  Nobilium  6c  aliorura  us- 
quead23- Maii  i68y.dcbito  — 
Concionatori  Achenbach , Sccretario 
Eilero  6c  Knierimio  pro  vidu  6c 

Salario  

Ce'lario  Aulico  pro  vini  Allodialis  ex- 
penlîs  fadis.  — , 

Summa 

Rationc  fumtuum  lugubrium  permic- 
tunntr  usque  dum  hxc  rcs  compo- 
ftta  lir,  in  rctcntionc  permancrc  * 

Pro  ceraalba  

Pro  facibus  paratis  

Pro  Vafallorum  confcriptorum  ad  fu- 
ncrationis  adum  cxpcnlis  — — 


Florcni 

Cruci 

12132. 

58. 

2178. 

1611. 

10. 

198. 

+5- 

22. 

«5- 

213. 

10. 

260. 

30. 

2753- 

20. 

1421. 

6. 

1060. 

6. 

6528. 

— 

429<S. 

— 

242- 

54- 

3+5°- 

* 

1000. 

" ' 

1018. 

30- 

1444. 

30- 

6036. 

44- 

1000. 



49. 

30, 

326. 

« 

11. 

30. 

34- 

60. 

, — 

188. 

24- 

f 3- 

30. 

89. 

53- 

594- 

— 

110. 

— 

— 

— 

75003. 

42. 

5000. 

67. 

30. 

x94- 

44- 

a7- 

949. 

30.' 

4841. 

»7- 

350. 

3<5. 

258. 



107. 

- 

- 

Il8l3. 

17" 

‘ 

II5ia. 

24-4.' 

331* 

46-4. 

20. 

16. 

210. 

■ ■ • 

* 

Pro 
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Pro  plauftro  8.  ohmis,  3.  quadr.  vini 
in  excubiis  Ôc  bumationis  adu  con- 

fumpti  

In  avena  - — 

In  fueno  3}  véhicula  — 

Summa 

Summa  utriusque  Debiti  paffivi  con- 

junda  fiacic  

Hac  quantitate  ex  prxcedcmi  fumma 
allodialis  prxtenlionis  dcduda  re- 
mancc  Allodio  rcilitucndum  fivc 
lolvcndum  


Sftjiuntes  Articali  hucMStpH*  futrunt 
contrcverjî. 

Prxtendcbatur  ex  Caméra  Electoral! 
pro  Dominx  EledricLs  vidux  vidu 

ulterius  - — — 

Pro  plauftro  2.  ohmis,  9-  quadr.  3. 
> menfuris  Baccaraccnfis  6c  Mofella- 
ni  nec  non  7.  cadis  3.  ohmis  1. 
quadr.  3.  menfuris  Rhcnani  vini, 
qux  quant  iras  juxta  Cellarii  Aulici 
aflcrtioncm  ctiam  confumpta  cflê 
debuit,  6c  quidem  pro  cado  prioris 
fpecici  120.  fl.de  altéra  vero  cadus 

xftimatus  30.  fl.  — 

Pro  reliquorum  allodialium  Miniftro- 

• rum  Salario  5c  vidu  — 

Pro  vino  1.  cad.  3.  quadr.  — — 
Pro  (itigine  20.  modii  4.  menfurx  - 

Avena  y 2-J  mod.  — 

Fccno  y.  vchiculis  — 

Pro  66.  cquis  ex  architeduris  , quo- 

niam  ex  dimachis  venerint.  

Pro  detradionc  fada  in  debito  culi- 

nario  — 

Pro  detradione  à taxatione  ninorum 
per  Allodium  fada  — — 

Pro  veftimentis  lugubribus  quibusdam 
oftîciariis  noviter  attributis  — 
In  dedudione  pccunix  pro  veftimen- 
tis ordinatz.  - — 

Summa  debiti  controverfi 


Hac  deduda  à quantitare  Allodialis 
prxtenlionis  remanct  allodio  45298. 

Cum  de  fumma  controvcrfâ  Dominus 
Plenipotentiarius  fmiendi  negotii 
caufa  in  fc  receperit  prxtcnlioni 
Allodiali  dcfàlcanda  3699.fi.  39-Cr. 

Et  Scrcniflimus  Dominus  Eledorpcr 
fuos  Miniftros  declaraverit  refi- 
duum  2000.  fl-  in  fe  rccepturum 
Allodio  prxftandum  , quod  fupra 
didx  Allodii  prxtenfiohis  fummx 
iterum  adjcdura.fadt  fimul  — 1 47298. 


Floreni 

92. 

>4- 

10. 

12192. 


240oy. 


30998. 


7yo. 


319. 

1136. 

4»* 

47- 

43- 

»5* 

1036. 

130. 


226. 

466. 

3699. 


Crue. 

12. 

yo. 

3°. 

2. 


19. 


23- 


28. 

55- 

30. 

36. 


40. 

x5- 

48-4. 

3 9- 
34- 


34- 


Refcrvato  ab  utraque  Parte  circa  plgs  vel  minus 
calculo  in  Rationum  Revifione  & Examine  im- 
poftcrutn  apparente. 

IGitur  Sercnitati*  Sux  Eledoralis  Domini  Deputari 
non  folum  prxccdentem  pro  Allodio  dedudis  cro- 
gationibus  ôc  Prxtcnlione  Eledorali  , ut  5c  retenta 
pro  veftibus  lugubribus  defignata  Quantitate  usque 
dum  hxc  Quxltio  diremta  erit,  refultanrcmSummam 
47298.  Fl.  34.  Cr.  agnoverunt  , fed  etiam  Juflù  5c 
Mandato  altc-mcmorati  SerenilTimi  Domini  Éledoris 
promiferunt  , quàm  primûm  hxccc  Conventio  Sub- 
îcriptionibus  pcrfcda,in  Dcfalcattoncm  didx  Summx 
ac  debitam  Apocham  20000.  Fl.  numcrarc,  reflduum 
27298.  Fl.  34.  Cr.  verù  intra  illud  tempus,  de  quo 
fada  à Domino  Plenipotcntiario  Relationc  ad  Serenit- 
fimos  Suos  Principales  5c  defuper  obtento  Mandato 
amicabiliter  convenietur , fine  ulla  mora  in  bonis  Flo- 
renis , Drmidiis , Quadrantibus  5c  Dcnariis  fivc  Groftis, 
Francofurti  valentibus  iolvere,  eamque  Solutionem  in 
dido  cemporc  fub  nullo  Jutis  vel  fadi  prxtextu  vel 


exceptione  rctardare,  aut  cujusdam  Ceflîone  , quxque  Afjvjo 
fit,ni(i  Rcgix  Sux  Cellitudincs  in  id  confenferint.uti, 
eum  in  fincm  pollicentur,  à Sua  Sercnitate  Eledorali 
Domino  Plenipotcntiario  in  fui  certiorationem  lub- 
feriptam  ConfdTionem  fe  extradituros-  Viciflim  fpo- 
pondù  Dominus  Plenipotentiarius  fuper  hac  Conven- 
tionc  ab  altè  memoratis  Rcgiis  Ccllitudinibus  fpccia- 
lem  Ratilubitioncm  quampnmum  fe  obtenturum > 5c 
Sercnitati  Sux  Eledorali  exhibiturum.  In  quorum 
fidem  infri  nominati  Domini  Miniftri  hanccc  Con» 
ventionem  propriis  manibus  fublignarunt  5c  Sigillii  fuis 
corroborarunt.  Adum  Heiddbergx  die  undccima 
mcnüs  Scptembr.  1687. 

Stbin  Callenfels. 

(L.S.) 

Frantz  iïrepîjerr  non  ©ifiitjtn, 

(LS.) 

Nous  avons  ratifié  ledit  Traité  ôc  ratifions  par  ces 
préfentes  lignées  de  noftrc  main.  Voulons  quant  & 
nous  qu’il  forte  fon  plein  5c  entier  effet,  à condition 
neanmoins  que  Monlieur  l’Eledcur  Palatin  fera  payer 
la  dite  Somme  de  vingt-fept  mille  deux  cent  quatre- 
vingt  dix-huit  Florins  trente-quatre  Crcizcr  audit  Sr. 

Prclident  de  Morovas  dans  le  quinze  de  Mars  prochain 
5c  fans  préjudice  de  nos  Droits  , Prétentions  5c  Ac- 
• tions  pour  raifon  de  la  Succeflion  de  Monfieur  l’Elec- 
teur Charles  noftrc  Bcaufrerc  , 5c  Frcre.  En  foy  de 
quoy  nous  avons  (igné  ces  préfentes,  y fait  appeler  le 
Cachet  de  nos  Armes  5c  fait  comrcfigncr  par  noftrc 
Coolcillcr  5c  Secrétaire  de  nos  Commandemens,  Mai- 
fon  6c  Finances.  Donné  en  noftre  Palais  de  St.  Cloud 
le  dernier  jour  de  Janvier  mil-lix  cent-quatre  vingt- 
huit. 

Philippe. 

Elifaretb  Charlotte'. 

(L.S.)  Terrât.  (L.S.) 

% f 

®Cl*  VOtt  Orléans  Deputirfm/ 

*5>cnn  PraTidcnt  Von  Morovas  Ollits 
nmg  Û6er  m jcniae/tvaO  (£r  vennô* 
Voilîcljcnbcn  $Dcrglcicf)$  cntofaiv 

gen/  de  Anno  1688. 

QUod  i Caméra  Aulica  Eledorali  Palatina  reG* 

„duum  pretii , pro  emtis  Mobilibus  & Confump- 
tibilibus  in  calculum  dedudis  , vigorc  Convention!* 
fpccialis , undccima  Scptcmbris  1687.  defuper  urrinque 
initx , Serenilïimi  Ducis  Aurelianenfis  Regix  Cclfitu- 
dini  debiti  viginti  feptem  millia  , ducentos  nonaginta- 
odo  Florcnorum.triginta  quatuor  Crue,  in  fumma  ad- 
huc  complcdcns , mihi  infri  nominito  cjusdem  Re- 
gix Cclfitudinis  Plenipotcntiario  , prxvia  Sereniffimf 
Domini  Eledoris  Palatini  mihi  fupra  hanc  fummam 
reftantem  traditx  ConfeQionis  redditione  8c  à Regta 
Sua  Cclfimdinc  fuper  prxfata  Conventione  fubfecutx 
Ratihabitionis  oyginalis  exhibirione  , bodierno  die 
adualiter  perfolutum  ficque  modo  didx  Conventioni 
ex  parte  Eledorali  Palatina  plcnariè  fatisfadum  fuerir,  • 

Id  mex  manus  fubfcriptiono  5c  Sigilli  appreffione 
foteor  5c  atteftor.  Heiddbergx  prima  Julii  1688. 

27298.  Fl.  34.  Crue. 

(L.S.)  Fremjts  de  Morovat. 

LXXXIII. 

TraBatus  inter  Carolum  Ducem  Lerharingia,  - 

Sacra  Cefarea  Rcgutjuc  Méjeftatis  [yocum-tenen-  27* 
tem  Ctneralem  , cr  Principem  Michaeleh 
A PP  a F Y Sratmijur  Tranfjlvanie  de  hjbernandts 
CT  fnfitntandis  Aiilttibut  Cafards.  ABson  in 
Caflris  Cafards  potei  Balasfalva  poftis  die  27. 

OBobris  1687.  [ Breviflimum  Compendium 

Principatus  Tranfylvanici  Hiftorix, inter  Diplo- 
mata  pdg.  1 5.  lit.  R 
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ANNO  "|"'XOfteanium  divin»  Bonitas , infcrutabili  Providen- 
1687.  U/  tix  confilio,  confoederata  Chriftianitatis  Arma, 
' XT  in  prxlcnti  adverfus  Turcas  & Infidèles  Bcllo , 
rancis,  tamque  fuilicibus  hucusque  Succeflibus  , eum 
in  modum  cumulare  dignata  fit , ut  non  tantum  de 
obtenris  um  infignibus  haûenus  Vi&oriis  gratulari  fibi 
dcbcat  Chriftianui  Orbi»,  fed  & firma  fiducia  appro- 
mittere  polTit , veniffe  tandem , & offerri  defideratam 
diu  à Super is  occafionem , 4 Barbaro  Ottomannx  1 y- 
rannidis  jugo,  fub  quo  tôt  annis  ingemuic,  Chriftiam- 
tatem  vindicandi;  noluit  Sacra  Romanorum  Imperato- 
ria  Regiaquc  Majeftas  tanto  Chriftianitatis  bono  ulla- 
tenus  deefle,  fed  intentis  eum  in  finem  Opcrationibus, 
benignilfiroe  rclolvit  .prxfcmibus  utendo , futures  quo- 
que  profperiores  4 Divini  Numinis  afliftentia  progres- 
jus  provocare.  Hinc  ut  falutaris  ifta  intentio  facilius 
8c  melius  ad  optatum  finem  redigi  poflet,  conlidcra- 
tis  8c  attentis  gravioribus  quibusvis  utrimque  rationi- 
bus , tandem  inter  Screniflimum  Lotharingie  Duccm, 
Sux  Cxfarcx  Regixque  Majcftatis  Armorum  L.ocum- 
tenentem  Gcnerakm , ex  fumme  didbc  Sux  Majcftatis 
nomme,  ex  una , & CelfifTimum  Principem,  ncc  non 
Inclyros  Status,  ac  Ordines  Tranfylvanix  , ex  altéra 
parte , cum  Dominis  eorundem  Ablcgatis , in  fcquen- 
tes  conventum  eft  Conditiones , nimuuro  : 


Pro  quinto  Termino,ad  primam  Aprilis.  100000. 

Pro  iexto  Termino  , \ an  primam  Maii.  100000. 

Pro  feptimo  Termino, ad  primam  Junii.  50000. 

V.  E contra  exprimitur  hiscc  claris  Tcrminis  qux- 
cunque  tàm  in  pccuniaria,  quàm  in  Viâualium  natu- 
rali  adminiftrationis  Summa,  pro  hoc  Hybernio, prx- 
fenti  Traûatu  convenca  font , ad  folam  Tranlyïvaniam, 
non  vero  Partes  Hungarix  cidem  annexas  extendan- 
tur,  utpote  qux  pto  hoc  Hybernio  Tranfylvanix  nihd 
contribuent  in  Summam  , nec  viciffim  Tranlylvania 
illis  Partibus , fed  fcparatam  Hybemii  habebunt  difpo- 
fitionem,  hac  tamen  expreflà  Conditione  rcfcrvata.nc 
hxc  Quartiriorum  feparatio  ullam  Ditionis  aut  Juris- 
dictionis  cujuscunque  feparationem  induccre,  autju- 
ribus  Tranfylvanix  prxjudicare  poffit. 

VI.  Quibus  omnibus  convemis  quemadmodum  et 
parte  fux  Sercnitatis  neutiquam  dubitatur  Cclfiflimum 
Principem  & Status  Tranfylvanix  omnimodo  fatisfac- 
turos,  ita  viciflim  ad  eorum  lnfhntias  in  firmarr.en- 
tum  Cxfarcx  Regixque  Proteûionis , 4 prxfato  Scre- 
niflimo  Lotbaringix  Duce  , Sux  Caefarex  Regixque 
Majcftatis  nomine  iisdem  alfccuratx  , fcquentes  illis 
Conditiones  & Puncta  ab  iis  propofita,  quali  de  verbo 
ad  verbum  , vigore  prxfentis  Tradtatus,  conccduntur, 
& (mile  obfervaoda  promittuntur. 


Cipitt  primo. 

I.  y^Onteftando  magis  erga  Sacram  Cxfaream  Rc- 
V^/  giamque  Majeftatem  8c  communcm  Chriftia- 
nitatis  caufam  , fidele  Devotionis  fux  ftudium , fufei- 
pit  Celfiflimus  Tranfylvanix  Princcps  partem  exercicus 
Cxfarei,  per  Hyemem  prxfentcm  , in  Tranfvlvania 
Quartiriis , ex  quo  mox  dicetur  modo  aiendam  & 
intertenendam.  Qux  ram  tutandx  adverfus  quos- 
vis  Hoftcs  Provincix,  quim  prxcavendis  tan  16  magis 
excurfionibus  , pro  meliori  fccuritate  , per  Stationes 
diftribuetur,&  cum  Obférvationc  bonx  nulitaris  Dis- 
ciplinx,  in  Civitatcs  8c  Arces,  Cibinium,  Claud ip po- 
li m , Bisztricium,  Albam  Juliam,  Saaz  Sebcfs,  Stasi 
Varos,  Vasarhclly  , Deva,  Szamos-Vjvar , Somlyo, 
Motroftor,  & Govis,  proportionabiliter  collocabitur. 

II.  Suppcditabunt  pro  hoc  modo  in  ftativis  diftri- 
buti  Cxfarei  Militis  fubliftentia , Celfiflimus  Princepfc 
8c  Ordines,  in  natura,  per  totum  Hybcrnium.Tritici, 
aut  farinx  Cubulos  Tranfylvanicos , quemvis  Cubulum 
pro  quatuor  metretis  Tranfylvanicis  fumendo  fexaginta 
- 66000. 


39600. 

7000. 

I2CCOO. 


I44000. 

480OOO. 


(ex  miilia. 

In  Came  triginta  novem  mille  fêxcentos 
Centenarios,  pro  Ccntum  libris  fumptos. 

Dolia  Vini  (eptem  miilia , quodvis  quadra- 
ginta  urnis  Tranfylvanicis  conftans. 

Avenx  Cubulos  Centum  viginti  miilia- 

Fœni  dictim  Centenarios  oclics  centenos, 
mcnftruatim  vigefies  & quatuor  mille  cen- 
tenarios , per  fex  vero  menfes  centum  & 
quadragir.ta  quatuor  mille  Centenarios. 

Straminis  manipulos. 

III.  Qux  vidtualia  quovis  menfe,  provifionaliter  ,ad 
Stationes  hybemantis  Militis  , juxta  facicndam  eatenus 
Generalis  Commifliriatus  Bellici  Rcpartitionem  admi- 
niftrabuntur , 8c  quidem  ftatim  4 die  Introitus  Militix, 
pro  ejus  fuflcntationc , 4 loco  aut  vicinio  ubi  Statio- 
nes habebit  neceffariis  Vidtualibus,  amiciparim  in  Ra- 
tionem  fummx  poft  modum  defalcandis,  providcatur. 
Quod  vero  Lignum , Salem  8c  Lumen  attinet , quivis 
Miles  cum  fuo  Hofpitc  ubi  habitat  eorum  ufum 
communcm  habebit. 

IV.  Obligant  fc  prxterea  fua  Celfitudo  8c  Inclyti 
Status,  prxter  hanc  naturalem  Vi&ualium  prxftatio- 
nem,  ad  Subûdium  pecuniarium  pro  toto  Hybernio 
(èptics  centena  Florenorum  miilia,  pro  fubfequcntibus 
Tcrminis  cxfolvendum,8c  quidem  ut  Milid  ftatim  ali- 
quid  providcatur  , déponent  ante  decimam  quintam 
Novcmbris  idquc  pro  primo  folutionis  termino  Flore- 
norum Rhenenfium  Summam  quinquagefies  mille  Im- 
pcrialium,  livc  feptuaginta  quinque  miilia  Fl. 

Fl.  Rhen.  75000. 

Pro  fccundo  Termino , ad  primam  Ja- 
nuarii  , fexcentefimo  odhiagefimo  odfavo 
Anno  , prxftabunt  ccntum  quinquaginta 
miilia. 

Pro  tertio  Termino  ad  primam  Februar. 

Pro  quarto  Termino,  ad  primam  Mardi. 


150000. 

115000. 

100000. 


Cspilt  fccimda. 

I.  /''•Elfiflimus  Princcps  Tranfylvanix  , Cclfiflima 
Principifti,  Dominus  Junior  Princcps,  omnes 
denique  qui  in  Urbc  Cibinicnü  funt  , Domini  Con* 
filiarii,  Dcputati , Magnatcs , Proccres , Nobiles,  Mi- 
lites nunc  conftituti,  cum  tota  Famiiia,  8c  Bonis  eo- 
rum propter  evitandam  confufionem  Prxfidii  Sux  Sc- 
rcniftimx  Cxfarcx  Regixque  Majcftatis  aftuturi  ,Cibi- 
nio  egredi  poterunt,  8c  de  itinetis  fecuritatc  fufficicn- 
tCr  fub  bona  Fide  Chriftiana  aflccurabuntur,  ac  ante- 
quam  Sux  Celfitudincs  Cibinio  egrederemur , Anti- 
guardix , feu  prxroiflx  Copix  revocabuntur.  Si  qui  ex 
Rcgnicolis  fuas  Celfitudincs  non  comitabuntur , fed 
aliorfum  tendent , illis  quoque  fecurus  pafTus  concède- 
tur. 

II.  In  Hofpitia  fuarum  Cclfitudinum  , utriusque 
Cclfitudinis,  lcilicet  Principis,  8c  Principiflx,  Domi- 
norum  Confiliariorum,  Dejxitatorum , Procerum , Mag- 
natum  , 8c  Nobilium  Domus,  etiam  üfficialium  Ci- 
binicnfium  ac  Senatorum  Urbis,  licut  8c  forum  pu- 
blicum,  Hofpites  8c  Milites  non  ordinabuntur  , ita 
tamen  ut  etiam  Gcncrali  Cxfareo  Commendanti , cum 
cueteris  Prxfidiariis , de  honeftis  8c  fufticientibus  Hos- 
pitiis  providcatur , quorum  Diftributio  Magiftratus  dis- 
pofitioni  relinquetur. 

III.  Quatuor  rcceptx  Religiones  in  tota  Tranfylva- 
nia,  ut  8c  Miniftri  Schofx,  Lcclcl'tx , Parochix  , in 
fuis  liberis  Exercitiis , Cultibus , proventibus  nullo  mo- 
do curbabuntur , fed  juxta  fufccpum  8c  ufitatam  illo- 
nim  Legem,  8c  confuctudinem , 8c  morem  ufitatum 
libero  Cultu  utentur  8c  fruentur , neque  injuriabuntur 
8c  damnificabuntur,  Domus  Parochiales  8c  Profeffio- 
nales.SchoIx  ut  nullibi  Locorum.ita  ncc  Qbinii  Hos- 
pitium  dare  tenebuntur. 

IV. Moderni  Principis  Tranfylvanix  Appaffi  Scnioris, 
ita  8c  Junioris  fimiliter  Michaelis  Appaffi , principal» 
Autoritas,  juxta  Loges  Tranfylvanix  Patrias  conferva- 
bitur,corumquc  Regimini  8c  Jurisdidhoni  ac  Autori- 
tati  fe  non  immifeebunt,  ita  8c  in  Comitia  Regnico- 
Inrum  in  Proventus  fuarum  Cclfitudinum  . Arcium, 
Civitatum,  Tricelimarum.Portuum. Salis  8c  Auri.ac 
Argenti  fodinaram , Tcloniorum  proventus  , nullam 
penitus  facien:  Ingrflionem  ac  Pcrccpuonem. 

V.  Celliflimi  Domim  Principis  Confiliarii,  Tabulx 
Aflcflbrcs , Supremt  8c  Vice-Comites,  Judices  Nobi- 
lium, Capitanei  .Judices  Regii,  Civitatum  ac  Urbium 
Confules,  aliique  officiales  baxonicales,  ac  Siculicatcs 
in  fuis  lunctionibus  & autoritatibus  conférvahuntur, 
Arcc>,  Urbes  in  luis  Legibjs,  Privilégias  ac  Ditedfioni- 
bus,  in  qux  lub  nullo  prxtextu  fc  mifeebunt,  verum 
Rcgnicolx  haclenus  uiita'.is  fuis  Lcgibus  ,8c  Libcrtatc, 
Privilcgiis  8c  Canonibus  illtelc  frui  poterunt. 

VI.  Antiquorum  , ita  8c  modemi , 8c  futurorum 
Principuni  Tranfylvanix  Donationcs,  Collationes,  Pri- 
vilégia , Conlcnfus . lantTè , inviolatè  confcrvabunuir, 
qmn  dcinccps  manebit  Autoritas  etiam  pcncs  Principes 
Tranfylvanix  confcrcndi,  fi  quas  pcncs  L itéras  Dona- 

liona- 
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Ann  O tionales  & Collationales.  & Ccmfenfualcs  Principum  in 
1686  "T' ranTylvanra > Partibus  Hungari*  cidcm  annexis  Statu- 
* tioncs,  Gvè  Immiffiones  agere  volunt,  in  iis  non  impc- 
dientur. 

VIL  Conventus  Capitulares  intaâc  in  corum  li- 
bertatc  & fécuritate  relinqucntur. 

VIII.  In  Provêntus  Rcgnicolarum  . Dominorum 
fcilicct  Conûliariorum,  Magnaium  & Nobiliura,  alio- 
nrnique  Rcgnicolarum,  ficut  & Arciuro  , Civiratum, 
Oppidorum  & Pagorum  & Officialium  non  fc  immis- 
cebunt  ve!  fibi  appropriabunt. 

IX.  Nullius  Bona,  tàm  Mobilia,  quàm  Immobilia» 
ut  & Frumcnta  & Vins  aliaquc  SuppcUcdHlia , Cibi- 
nii,  Claudiopoli,  aliisque  Locis,  ubi  prælidia  funt , vcl 
erunt  locata,non  occupabunmr,  libérant  concèdent  in 
fuis  cuicunque  Difpofitionem  , Venditionem , vel  fi  vo- 
lucrint,  ex  illis  Locis  Exportationem , nulloque  modo 
impedient.  Loca  prxfidianda,  vcl  prxfidiata,  abju- 
risdiftione  Tranfylvanica  per  Hxreditatcm  non  exi- 
roentur , ficut  & iis  adjacentes  Provincial  , Civitates, 
Oppida,  Pagi  tàm  in  Tranfylvania  quàm  in  Partibus 
Hungarix  eidem  annexis,  aiioquin  promifla  pecunia, 
snnona  8c  rcliqua  non  poterunt  adminiftrari. 

X.  Suis  Cclîirudinibus  Principalibus  fupra  memora- 
tis,  cum  tota  Aula  ficut  & cujuscunquc  Ordinis  Reg- 
nicolis.  Magnatibus  &C  Militaribus  Hominibus,  Civi- 
tatenfibus,  Oppidanis,  libéra  & fccura,  in  fuis  Bonis  & 
Domibus  permittetur  Habitatio  , neque  liber  corum 
itus  vd  redirus  per  tocum  Regnum  impedietur. 

XI.  Celfiffimi  Principes,  & Principiflà,  Magnates, 
Nobiles  8c  Militâtes  Hommes , fi  in  loca  prxlidiata, 
▼d  prxfidianda , Arces,  Civitates  pro  fui  defenfâ  in- 
gnedi  voluerint,  immitrentur , & honefte  traûabuntur 
oec  damnificabuntur  , nec  injuriabuntur,  de  Hofpitiis 
commodam  habebunt  Proviüonem , prxcipuô  in  metu 
Turcarum  & Tartarorum  , fi  hoc  fàcere  deberent  , 
prxfidia  quoque  in  cafu  , fi  vis  hoftilis  ingruat,  Tran- 
rylvanum  ejusque  Status.mutua  Fide  jurejurando  utrin- 
que  obligata  cum  Tranfylvanicis  deféndere,&  confer- 
vare  tenebuntur. 

XII.  Vani  Dclatores  Suse  CcIGnadinis,  Dominorum» 
Magnatum  & Urbium,G  qui  forent,  non  admittentur, 
neque  Fidcs  talibus  adhibebitur  , fed  Su*  Cdiitudini , 
& Dorainis  Confiliariis  ad  notitiam  dabuntur  , neroi- 
num  ex  Regnicolis  prolêquentur  vd  arrdlabunt , neque 
uni  contra  altcrum  patrocinabuntur. 

XIII.  Nullius  Bona»  multù  magls  fuarum  Cclfitudi- 
num , aggrediemur , neque  Frumcnta,  Vina,  Jumcnta, 
Pccora , Fcenum , Stramen  , nullius  denique  gencris 
SuppelleâiUa  auferri  curabunt , neque  Subditos  cogent 
■d  fua  Servitia. 

XIV.  Currus , Boves  , occafionc  Veéhirarum  non 
accmient , nec  detinebunt. 

XV.  Indiffèremer  omnibus,  cujuscunque  Stâtus  Sc 
Conditionis,  ac  Prxcminemix  lint,  iis  perpetualis  & 
generalis  Amniftia . dabitur  cum  bona  Afiecuratione  » 
ad  eorum  tamen  Infinuationcm. 

XVI.  Nec  in  Cibinium,  nec  in  aüa  Loca , fupra 
necdTiratem  Praefidia  imponentur. 

XVII.  Liber  Quxftus  in  1 ranfylvania , & Partibut 
Hungarix  eidem  annexis  non  turbabitur , neque  eorum 
Tricefimis,  Teloniis,  Juribus  & Lcgibus  fc  immifee- 
bunt , neque  GrXci . Armenii  aliique  Negotiatores,  in 
hoc  Regno  turbabuntur. 

’ XVIII.  In  quibus  Locis  prxfidiatis  vd  prxfidiandis, 
fux  Cdfitudincs.vcl  Domini  Coofiliarii, Magnates  No- 
biles , vd  Militarcs  Homines  propria  habentes  Hofpitia, 
& JurisdiéUoncs,  fi  qui  in  iis  manere  Sc  fubliftere  vo- 
luerint , non  injuriabuntur  , neque  ubi  ipfimet  erunt , 
neque  ubi  Bona  fua  & Familias  fuas  refervaverint , 
Hofpitibus  aggravabuntur , nec  Proventibus  ii  fruftra- 
buntur. 

XiX,  Futuro  Vereex  omnibus  locis  prxfidiatis,  8c 

Exfidiandis,  Prxfidia  ex  Quartiriis,  fine  omni  lxfione 
cgnicolarum  educcntur , neque  iisdem  impofterum 
onerabuntur  ; Si  tamen  id  prxgnans  ratio  Belli  non 
permitteret,  de  hoc  Sacratilfima  Majefhs  , ulterius 
cum  Celfifiîmo  Principe  amicabiliter  traûabit. 

XX.  Munitionibus  quovis  vocabulo  vocitatis  tint 
Civitatum  quàm  Arcium  8c  Caftellorum , manus  fuas 
non  admovebunt  ; nifi  in  cafu  urgentiffimx  ncceflî- 
tatis. 

XXI.  Prxfidiariis  Magnates , Nobiles , Militarcs 
Homines  & Civitatenfcs  non  inquictabuncur , & dam- 
nificabuntur , neque  ad  ullam  gratuitam  Hofpitalitatem 
engentur,  neque  fœminco  fcxui  vis  inferetur. 
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XXII.  Civitatenfcs  à Proviforibus  Porrarum,  Tur-  Anno 
rium  , Propugnaculorum  non  cxdudenrur.Ôc  euftodia  16g- 
Clavium  ad  Locorum  Poitas  , erit  fccundum  Saxo-  ' * 
num  Privilégia,  pênes  Confulcm  Loci  pntlidia’i,  vcl 
prxfidiandi , fed  quoticscunque  Commcndans  Ofîicialis 
Cxfâreus  defiderabit  » fine  ulla  mora  aut  dilficuitate 
Portx  chudantur  & aperiantur. 

XX11I.  Nulli  à Fidelitatibus  fuarum  Cclfitudinum 
Principum  Trantvlvanix  fafeinabuntur  , vel  avelu  in- 
tendentur,  neve  fîdes  fmiflrx  alicui  information!  de  fua 
Cdiitudine , ac  de  Regnicolis  adhibebitur  , fed  à Sui 
Cclfitudinc  Informatio  de  iis  accipictur. 

XXIV.  Et  fi  qui  ex  parte  Sux  Majeftatis,  aut  Cel- 
fiffimi Principis  trarufogerint  invicem , nullo  modo  re- 
«tptiaut  detenti  reftituantur,  ad  Turcas  transœittcqdi 
licentiam  pro  fua  exeufatione  habebunt. 

In  Siasz,  Varos , Siaiz ,Szd->es, Biftricz,  Kolosvar» 
Monoftor,  Albam  Juliam,  Cibinium,  Dcvam,  Vasar- 
helly , Tovis,  Quartiria  imponentur  , & alia  Loca  fi 
non  jam  prxfidiata  forent  , ab  onere  Milituni  lilxra 
manebunt,  nifi  per  fubfecuturos  Contraûus  aliud  pla- 
cerct. 

Si  quando  inter  Suam  Sacra m Cxfaream  Regiamque 
Majcitatcm , & Turcam  Pax  ficret,  res  pcncs  Dcc'a-  / 
rationcm  à Sua  Sacratiffima  Majcftatc,  Vicnnx  Do- 
mino Gyulai  laâam  manear. 

Si  quando  Comitia  Statibus  Regni  per  Celfiffimum 
Principçm  indicentur , non  impodiantur. 

Sicuti  in  Fortalitiis,  & Gvitatibus  Annona  fit  dis- 
pofita,  à nullo  impedietur,  fed  expedlabitur  Annona 
in  rationem  Militix  , ex  dilpoûtione  Celfiffimi  Prin- 
cipis. 

Hinc  itaque  omnia  & fingula  fupra  recenfita  Punftâ 
eô  modo  placita  & conventa  intclliguntur , ut  Cclfis- 
fimus  princeps  ôcOrdines  fua  ex  parte  quoque  omnia  fle 
fingula  accurate  obfcrvent,&  adimpleant,  nec  quic- 
quam  directe  vel  indireâè,  apene  vcl  occulte,  contra 
Fidclitatcm , aut  Scrvitium  Sux  Scrcniffimx  Cxfarex 
Rcgtxque  Majeftatis,  agant»  vcl  agi  aut  machinari  pa- 
riantur. 

In  quorum  mutuam,  bonam  Chriftianam,  ac  Gncc- 
ram  Fidcm  duo  ejusdem  tenoris  Inftrumenta  defuper 
confêdta  & nomine  Scrcniffimx  Cxfarex  Regixque 
Majeftatis  , fupradiûi  Scrcniffimi  Lotharitjgix  Ducis 
manu  propria,  ae  majori  Sigillo,  nomine  verô  Celfis- 
fitni  Tranfylvanix  Pnncipis,  Statuumque  Dominorum 
hue  ad  Tradtatum  Ablcgatorum  Subfcriptione  , ac 
Sigillis  munita  roborataque , 8c  utrinque  extradita  fu&- 
runt.  Adtum  in  Caftris  Cxfâreis  paies  Balasfalva  po- 
fitis  die  37.  Odtobr.  Anno  1687. 


LXXXIV. 

(t  y Lettre  teritt  par  Mwfr.  Facel  Pen/tonnaire  4.  NoV, 

dt  HolLnde , 4 Monjicur  JAQUES  STEWART»  ANQLt- 
AvocMti  Pour  r informer  des  Sentiment  de  le  un  terre 
jllttjfet  Royales,  Monfttur  le  Prince , <ÿ-  Mada-  et 
me  la  Princejfe  d’O  rance;  fur  C sédition  du  OranoiL 
Tefl  & des  Loix  Penales.  Traduite  de  C sînghit. 

En  date  du  4.  Novembre  1687.  [ Hiftoirc  A- 

brégee  de  l'Europe,  Tom.  IV.  pag.  roj.j 

MONSIEUR. 

JE  fuis  fort  fâché  , que  ma  mauvaife  fanté  m’ait  fi 
long» tenu  empêché  de  répondre  à vos  Lettres  , 
par  lefquelles  vous  témoigniez,  fouhaiter  pafiïoné- 
ment  de  fçaroir  de  moi , quels  étoient  les  Scnti- 
mens  de  leurs  Alccfics  à l’égard  de  l’Abolition  des  Loix 
Penales,  8c  plus  particulièrement  celle  du  Teft.  Je 
vous  prie  d’être  perfuadé  , que  je  veux  vous  parler  à 
coeur  ouvert  & fins  referve,  fur  cette  affaire  , d’au- 
tant plus  que  vous  dites, que  vos  Lettres  ont  été  écri- 
tes de  la  connoifTance  & de  l’aveu  du  Roy.  Je  vous 
affurerai  donc  premièrement  très,  pofuivement  . que 
leurs  Altcfies  ont  fouvent  déclaré , comme  ils  firent 
très- particuliérement  au  Marquis  d’Albeville  , Envoyé 
Extraordinaire  de  Sa  Majcfté  aux  Ecars,  qu’ils  font  de 
fentiment , jat  P on  ne  doit  fan t violente  d aucun  Cbri. 

tien 

(1)  Quoi  que  ce  ne  jku  ici  nn  Treiié  , cette  I.ettre  a une  fl 
grande  influence  fur  le»  Affaire»  gtndrale»  qu'on  »l)  perluide  que  la 
piùpait  iti  lacâcut»  feront  bien  aifei  de  la  uonver  Ici. 
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AnNO  ,,rn  n fa  eonfnence  ,&  que  Ton  ne  doit  maltraiter  per- 
fonne , à caufc  qu’il  différé  de  la  Religion  (t  aille  Ob'  domi- 
nante. Oeil  pourquoi  ils  peuvent  bien  confentir,  que 
les  Papilles  en  Angleterre  , Ecoflé  & Irlande  foient 
foufferts,  avec  la  même  Liberté  de  Religion  qui  leur 
cft  accordée  par  les  Etats  dans  ces  Provinces;  dans  les- 
quelles on  ne  peut  pas  nier  qu’ils  ne  joüiftcnt  d’une 
pleine  Liberté  de  Confcience.  Mais  pour  ce  qui  cil 
des  Non-conformiftcs,  Leurs  Attelles  ne  contentent  pas 
feulement , mais  approuvent  de  tout  leur  cœur  qu'ils 
ayent  une  entière  Liberté  pour  l’Exercice  de  leur  Re- 
ligion» fans  aucun  Trouble  ni  empêchement; en  forte 
que  pcrlbnnc  ne  paille  les  inquiéter  le  moins  du  mon- 
de fur  ce  fujet. 

Et  Leurs  AltelTes  feront  toujours  prêtes  , quand  il 
plaira  à Sa  Majeftc,  de  leur  témoigner  fa  volonté  fur 
ce  fujet,  de  déclarer  l'inclination  qu’EUcs  ont  11  Con- 
courir 4 l’cublidcment  & 4 la  confirmation  de  cette 
Liberté  » & à la  maintenir  & deffrndre  , autant  qu’il 
fera  en  leur  pouvoir  de  le  faire,  & félon  le  Stilc  des 
Traités,  Elles  la  confirmeront  en  donnant  de  leur  part 
la  Garantie , dont  vous  me  parlés  dans  les  vôtres. 

Et  ü Sa  Majcfté  juge  à propos  outre  cela,  de  fou- 
haiter  qu’EHcs  joignent  aulïi  leurs  efforts  aux  Siens 
pour  l’Abolition  des  Loix  Penales  , Elles  font  prêtes 
de  le  faire  : Pourvu  que  F on  eonfervt  en  leur  pleine  vi- 
gueur , tes  Loix  par  lesquelles  les  Catholiques  Romains 
font  exclus  des  deux  Chjmtres  du  Parlement , & de  tous 
Emplois  publies , tant  Ecclefaftiquei  que  Civils  & Mili- 
taires:: Comme  au fli  toutes  ces  autres  Lois,  qui  con- 
firment & aflürent  la  Religion  ProtelUntc  contre  tous 
les  attentats  des  Catholiques  Romains. 

Mais  Leurs  AltelTes  ne  peuvent  point  confentir  à 
l’Abolition  du  Tell , ou  de  ces  autres  Loix  Penales 
ci-dcftùs,  qui  tendent  4 afl'urer  la  Religion  Proteftan- 
te  ; vù  que  les  Catholiques  Romains  n’en  reçoivent 
aucun  autre  préjudice,  linon  qu’ils  font  exclus  par  elles 
des  Parlemcns,  & des  Emplois  publics.  Et  que  par 
leur  moyen  la  Religion  Protcftautc  cft  à couvert  des 
Defl'eins  que  les  Papilles  pourroient  former  contr’elle, 
ou  contre  la  fureté  publique  ; on  ne  peut  point  dire 
auffi,quc  le  Tell  ni  ces  autres  Loix  ctablificnt  aucu- 
ne rigueur  contre  les  Papiltes  , à l’égard  de  leurs 
Confcienccs.  Ce  font  feulement  des  Précautions  & 
des  Conditions  qui  qualifient  & rendent  les  Pcrfonnes 
capables  d’être  Membres  du  Parlement,  ou  de  remplir 
quelque  Office;  par  Icfqucllcs  il  faut  aulïi  qu’ils  de- 
chrcnt  devant  Dieu  & devant  les  Hommes  , qu’ils 
font  de  la  Religion  Protcftautc.  De  forte  qu’efte&i- 
vement  le  Dcffcin  de  leur  établilTcment  neft  autre 
que  de  garantir  la  Religion  Protelhnte  du  préjudice 
qu’elle  pourrait  recevoir  de  la  part  des  Catholiques  Ro- 
mains. 

Leurs  Airelles  ont  cru  & croyent  toujours  , que 
l’on  ne  doit  pas  demander  ou  attendre  d’Ellcs  davantage: 
puis  que  par  ce  moyen  les  Catholiques  Romains , & 
leur  Pollcriic  feront  mis  4 couvert  pour  toujours  de 
toute  peine  tant  en  leurs  Pcrfonnes  & Biens, que  dans 
l’Exercice  de  leur  Religion  ; & Elles  jugent  que  les 
Catholiques  Romains  fc  doivent  contenter  de  cela,& 
ne  pas  inquiéter  le  Royaume  , fous  prétexté  tju’ils  ne 
peuvent  pas  être  receus  dans  le  Parlement»  ou  cire  ad- 
mis aux  Charges;  ou  que  l’on  ne  cafte  pas  les  Loix, 
dans  Icfqucllcs  coniille  principalement  la  feureté  de  1a 
Religion  Protcftante  ; car  fi  on  faifoit  ce  qu’ils  fou- 
lraitent,  cela  les  mettrait  en  cftat  de  la  renverfer  faci- 
lement. 

Leurs  AltelTes  croyent  aufti.que  les  Nonconformis- 
tes  feront  très  contens , quand  ils  Ce  verront  pour  tou- 
jours à couvert  du  péril  d’être  inquiétés  ou  maltraités 
pour  l’Exercice  libre  de  leur  Religion  , fous  quelque 
forte  de  prétexte  que  ce  foit. 

Leurs  Alteftcs  s’ellant  déclarées  fi  pofitivement  fur 
ces  fujets,  je  voi  manuellement , qu’Ellcs  font  bien 
éloignées  de  vouloir  empêcher  que  Ton  affranchiftè  les 
Nonconformiftcs  de  la  Icvcrité  des  Lîiix  Penales . puis 
qu’Ellcs  font  prêtes  d’employer  tout  leur  crédit  & de 
faire  tous  leurs  efforts  pour  les  établir  en  cette  Fran- 
chifc  : Elles  n’infiftent  point  du  tout  aufii,  à ce  que 

l’on  refufe  aux  Catholiques  Romains  l’Exercice  de  leur 
Religion  > pourvu  qu’ils  en  ufent  avec  modcltic  & fans 
pompe  ni  oftentation.  Pour  moi,  j’ai  toujours  été  & 
luis  encore  fort  contre  tous  ceux,  qui  veulent  qu’on 
perfecutc  les  autres  Chrétiens,  parce  qu’ils  different  de 
la  Religion  publique  établie  : Et  j’efpcre  avec  l’aide  de 
Dieu , que  je  ferai  toujours  de  ce  bcntimcnt-lâ  ; Car 


comme  la  Lumière  dont  la  Religion  éclaire  nos  Efprits 
cft,  félon  mon  fentiment,  un  pur  effet  de  la  Mileri- 
cordc  de  Dieu  envers  nous, il  me  fcmblcquc  nous  eu 
devons  remercier  Dieu  de  toutes  les  Puiftànccs  de  nos 
Ames  : Et  avoir  pitié  de  ceux  qui  font  encore  plongés 
dans  l’Erreur , comme  Dieu  a eu  pitié  de  nous  , de 
que  nous  devons  prier  Dieu  ardemment , à ce  qu’il  lui 
pkife  d’amener  dans  le  chemin  de  la  Vérité  ceux  qui 
s’en  écartent,  & nous  lèrvir  des  moyens  les  plus  doux 
& les  plus-agreables  pour  les  attirer. 

Mais  j’avoue,  que  je  n’ay  jamais  pu  comprendre , 
comment  des  Gens  qui  font  profeflion  d’être  Chrétiens, 
& oui  peuvent  jouir  Uns  peine  ni  fâcherie  de  l’Exerci- 
ce de  leur  Religion , peuvent  croire  qu’il  leur  foit  per- 
mis de  troubler  le  repos  d'un  Royaume  ou  d’un  Etat , 
& de  renverfer  les  Loix  du  Gouvernement,  pour  pou- 
voir entrer  par  ce  moyen  dans  les  Cliargcs,  fins  faire 
difficulté  de  fapper  & de  détruire  les  Loix  qui  font  la 
fureté  & le  repos  de  la  Religion  établie. 

Il  eft  certain , que  la  Religion  Réformée  eft  par  la 
Grâce  de  Dieu  & par  les  Loix  du  Pays  faites  par  le 
Parlement , la  Religion  établie  & publique  des  Royau- 
mes d’Angleterre , d’Ecoflc  & d’Irlande  ; Et  que  l’on 
a pourvu  par  ces  Loix-li , qu’aucun  ne  puifte  être  ad- 
mis foit  4 être  Membre  du  Parlement , foit  à quclqu’au- 
tre  Emploi  public,  excepté  ceux  qui  déclarent  ouver- 
tement qu’ils  font  de  la  Religion  Protcftante,  & qu’ils 
ne  font  J>a5  Catholiques  Romains:  Et  on  a aufïi  pour- 
vû  par  ces  Loix , que  la  Religion  Protcftante  fût  4 l’a- 
venir en  fureté  contre  toutes  les  entreprises  que  les 
Catholiques  Romains  pourroient  former  contr’clle  : Or 
en  toutes  ces  chofcs  , je  ne  voi  pas  que  ces  Loix  con- 
tiennent aucune  rigueur  contre  les  Perfonnes  ou  contre 
les  Biens  de  ceux  qui  ne  peuvent  pas  prendre  ces  Tcfts, 
qui  ne  s’accordent  pas  avec  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine : Tout  l'inconvénient  qui  leur  en  peut  arriver, 
eft  qu’ils  ne  peuvent  avoir  de  pan  au  Gouvernement, 
ni  aux  Offices  d’imponance,  pendant  que  leurs  Con- 
fcicnccs  ne  leur  permettent  pas  de  prendre  ces  Tefts; 
Et  que  Ton  ne  foudre  pas  qu’ils  fcflcnt  aucune  chofê 
qui  foit  au  préjudice  de  la  Religion  Reformée.  Du 
«fte  leurs  Pcrfonnes  & leurs  Biens  font  en  fureté, & 
l'Exercice  même  de  leur  Religion  leur  eft  alluré. 

Puis  que,  comme  j’ay  déjà  dit.  Leurs  Altcflès  font 
prêtes  de  fc  joindre  4 Sa  Majeftc  pour  l’Abolition  de 
ccs  Loix  Penales  par  lefquelles  les  Hommes  font  ex- 
pofez  aux  Amendes  & autres  rigueurs  ; Je  ne 
voi  pas  qu’il  relie  d’autre  difficulté  touchant  l’Aboli- 
tion des  Loix  Penales  , excepté  celle-cy  , que 
quelques  Gens  voudraient  que  les  Catholiques  Romain* 
fuftent  rendus  habiles  4 entrer  dans  toutes  les  Charges 
& Emplois  publics,  & que  par  confequent  les  Loix 
qui  mettent  4 couvert  la  Religion  Protcftautc  contre 
les  Deftèins  des  Catholiques  Romains,  fufl’ent  abolies. 
Au  lieu  qu’au  même  tems  les  autres  ne  fouhaitent  pa* 
avec  une  moindre  ardeur  que  ccs  Loix  demeurent  en 
leur  pleine  & entière  vertu;  & croyent,  que  ta  prin- 
cipale fureté  de  la  Religion  établie  conûfte , 4 les  con- 
ferver  comme  une  choie  lactée  & inviolable. 

11  cft  certain , qu’il  n’y  a point  de  Royaume  ni  de 
République,  ni  aucun  autre  Corps  ou  Société  d’hom- 
mes, quelle  qu’elle  puifte  être  , qui  n’ait  établi  des 
Loix  pour  fa  fureté  ; par  lefquelles  ils  pourvoient  4 
toutes  les  entreprifes  qui  fe  peuvent  faire  contre  leur 
Repos , & qui  preferivent  & marquent  les  Qualité* 
qu’ik  jugent  néccflàircs  4 tous  ceux  qui  peuvent  avoir 
de  l’Employ  dans  ce  Royaume,  Etat  ou  Société;  & 
aucun  ne  peue  prétendre,  qu’on  luy  faftè  tort,  en  ne 
l’admettant  pas  aux  Charges,  lors  qu’il  ne  remplit  pas 
les  Conditions  & Qualités  qui  font  requifes  pour  cela. 

On  ne  peut  pas  auffi  nier,  que  Ton  ne  remarque 
une  grande  différence  entre  la  conduite  de  ceux  de 
la  Religion  Reformée , & celle  de  ceux  de  la  Religion 
Romaine  les  uns  envers  les  autres  : Les  Catholique* 
Romains  » ne  fe  contentant  pas  d’exclure  les  Reformes 
de  toutes  les  Charges  lucratives  ou  d’Authorité,  fup- 
priment  outre  cela  abfolumcnt  l’Exercice  de  cette  Re- 
ligion^ pcrfécutcnt  cruellement  tous  ceux  qui  la  pro- 
filent; Et  ne  manquent  point  de  faire  cela,  par  tout 
où  ils  peuvent  exercer  ces  rigueurs  fans  danger.  Et 
j’ay  beaucoup  de  douleur  que  nous  ayons  4 prefent  de- 
vant nos  yeux  tant  de  déplorables  Exemples  de  cette 
cruauté,  qui  cft  exercée  en  tant  de  Lieux  différons  4 la 
fois. 

Ceft  pourquoi  je  voudrais  de  bon  coeur  voir  une 
feule  raifon  qui  puifte  porter  un  Proteftanc  qui  aura 
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Il  craihte  de  Dieu,  fie  qui, limera  fa  Relie, ion,  1 con- 
Icntir  à l’Abolition  de  ces  Loix  , qui  ont  élit*  établies 
par  l’Autorité  du  Roi  fie  du  Parlcntéht  .qui  ne  tendent 
à autre  chofc  qu'à  aflurcr  la  Religion  Reformée,  fie  à 
empêcher  que  les  Papilles  rtc  fuient  en  état  de  la  ren- 
vcrlèr.  Ces  Loi*  n’infligent  ni  amendes  ni  châtimens, 
fie  ne  font  qu’exclure  les  Catholiques  Romains  des 
Chatges  du  Gouvernement;  lefquelî, s’ils  y elloicnt  ad- 
mis, ne  penferoient  à autre  choie  qu’à  augmenter  leur 
Parti,  fie  à acquérir  plus  de  Crédit  fie  de  Pouvoir  ; qui, 
félon  ce  que  nous  voyons  arriver  tous  les  jours  , ne 
pourrait  manquer  o'etre  extrêmement  dangereux  à la 
Religion  Reformée , fie  toumeroit  à fon  grand  defavan- 
tage:  Puis  qu’en  tous  Lieux  , ceux .qui  lont  dans  les 
Emplois  publics,  fàvorilênt  naturellement  la. Religion 
de  laquelle  ils  font,  peu  ou  beaucoup.  Et  comment 
me  voudroit-on  perfuader , ou  à quclqu’autrc , de  faire 
nos  efforts  pour  porter  Leurs  Altcdes.lcfquelles  Dieu  1 
tant  honorées  que  de  les  faire  les  Protecteurs  de  fon 
Eglife  , à appiouvcr  ou  donner  leur  contentement  à 
des  choies  fi  prejudiciables,  tant  à la  Religion  Refor- 
mée , qu’à  la  fureté  publique.  Et  je  ne  puis . Monlicur, 
avec  vôtre  permidion  vous  accorder  ce  que  vous  di- 
tes , que  la  Reiigion  Reformée  n’en  recevra  aucun 
préjudice. 

Je  fçai  que  l’on  dit  communément  que  le  nombre 
des  Catholiques  Romains  dans  l'Angleterre  Se  dans 
l’Ecoffe , n’cft  pas  confidcrablc  ; Si  qu’ils  ne  polïcdcnt 
qu’un  petit  nombre  tic  Chatges  importantes;  quoi  qu’on 
ne  puifle  nier,  qu’il  en  va  tout  autrement  en  Irlande  : 
Mais  il  faut  necefiiircmcnt  que  vous  m’accordics  cc- 
cy,  que  s’ils  font  en  petit  nonabrc.il  ne  feroit  ps  rai- 
fbnnablc  nue  la  Tranquillité  publique  fût  troublée  pour 
l’amour  d’un  petit  nombre  de  Pcrlbnncs,  principale- 
ment lors  qu’on  peut  leur  offrir  une  aufli  grande  Grâ- 
ce , comme  cil  la  Liberté  de  l'Exercice  de  leur  Reli- 
gion : Et  ü leur  nombre  cil  plus  grand , on  en  a d’au- 
tant plus  de  raifon  de  les  craindre. 

Je  croi  véritablement  que  les  Catholiques  Romains, 
en  l’état  où  font  les  choies  à prêtent , ne  Ibuhaiteront 
point  extrêmement  d’être  dans  les  Charges  fi:  Emplois 
publics  , 8c  qu’ils  ne  feront  point  d'entrepriies  fur  la 
Religion  Reformée , tant  à caulc  que  ce!»  cft  contraire 
aux  Loix,  qu’à  caufc  des  grands  inconvcnicns  que  cela 
pourroit  attirer  dans  un  autre  terni» lur  leurs  Pcrfonnes, 
ou  fur  leurs  Biens  : Cependant  fi  les  Batriercs  des  Loix 
elloicnt  une  fois  rompues , vous  les  verriés  entrer  dans 
le  Gouvernement , fit  les  principaux  Offices  6c  Emplois 
(croient  mis  entre  leuis  mains;  fie  il  ne  feroit  pas  fa- 
cile à Sa  Majefté  de  s’oppoler  à eux  en  cela , quelque 
ferme  qu’Ellc  puillc  être  ; car  ils  le  prclïcroicnt  aflii- 
rement  beaucoup  là-deifus , fie  lui  reprefenteroient  la 
chofc  comme  une  affaire  où  fa  Conlciencc  (croit  in- 
tereflée;  6c  quand  ils  feraient  en  pofleffion  des  Em- 
plois publics,  que  faudroic-il  que  fillcnc  les  Procédants, 
qui  ne  tircroicnt  plus  aucune  Protection  des  Loix, fie 

3ui  ne  devroient  gucrcs  attendre  de  bons  traitemens 
c tels  Magillrats?  6c  au  contraire, les  Avantages  que 
les  Catholiques  Romains  tircroicnt  de  leur  Aft'ranchis- 
fement  des  Tells  fie  des  Loix  Penales  , font  fi  evi- 
dens , que  ce  feroit  perdre  fon  teins , de  vouloir  s’a- 
mufer  à les  prouver.  Je  ne  puis  ni  ne  veux  douter 
de  la  fmeerité  des  Intentions  de  Sa  Majefté  6c  qu’il 
n’a  point  d’autre  vue  dans  cette  affaire  , linon  que 
fes  Sujets  puillcnt  jouir  en  toutes  chofcs  des  mêmes 
Droits  fie  Libertés. 

Mais  le  Sens  commun , aufli  bien  que  l’Expcricnce 
de  tous  les  Siccics,  du  prêtent  aufli  bien  que  des  pas- 
fez,  nous  montrent,  qu’il  fera  impoffiblc  aux  Catho- 
liques Romains  fie  aux  Protcflans  , lors  qu’ils  feront 
mclcs  cnfémblc  dans  les  Charges  publiques  fit  dans  les 
Emplois  de  vivre  pailiblcmcm  enfetnble.fi:  en  bonne 
intelligence  , ils  feront  très  allircmcnt  jaloux  les  uns 
des  autres;  car  les  Principes  fit  les  Maximes  des  deux 
Religions  font  fi  contraires  l’une  à l'autre  , qu’à  mon 
fens  il  ferait  impofliblc-à  quelque  Prince  ou  Roi  que 
ce  loir , d’étouffer  tous  les  foupçons  fit  animofites  qui 
pourront  s’élever  fit  éclater  à tous  momens. 

Pour  ce  qui  eft  de  ce  que  vous  apprehendés.quc  les 
Nonconformiltcs  ne  feront  point  affranchis  des  Loix 
Penales,  qui  font  faites  contr’cux , li  l’on  n’abolit  pas 
le  Tell  au  même  tems:  ce  fera  à la  vérité  un  grand 
malheur  pour  eux  ; mais  les  Catholiques  Romains  en 
feront  fc. :1s  à blâmer,  puis  qu’ils  aiment  mieux  qu'eux 
Si  leur  Pofteritc  «émulent  toujours  fous  le  poids  des 
JLoix  Penaics.fi:  loient  expofez  à Ja  bainc  de  toute  la 
Tou.  Vil.  Part.  II. 
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Nation  , que  de  demeurer  toujours  dans  l’incapacité 
d’ai tenter  contre  ia  Paix  , fie  comte  la  fureté  de  la 
Religion  Protcflante  ;6c  d’etre  privés  de  ce  petit  Avan- 
tage (li  l’on  doit  l’appcllcr  de  ce  nom)  d’avoir  parc 
au  Gouvernement  fie  aux  Emplois  publics;  vû  qu’en 
tous  les  Lieux  du  Monde  ç’a  toujours  elle  le  Privi- 
lège de  la  Religion  établie  par  les  Loix; fie  en  vérité 
ces  attentats  des  Catholiques  Romains  , n’en  doivent 
être  qye  plus  fufpcéls  aux  Ptoicllans  qui  en  doivent 
être  d'autant  plus  lur  leurs  gardes  , qu’ils  voyent  que 
les  Catholiques  Romains  , au  même  tems  qu’ils  font 
fournis  à la  rigueur  des  Loix  Penales  , ne  le  conten- 
tent pas  de  n'en  foufinr  point  d’incommodité  à pre* 
font,  mais  tâchent  encore  de  perfuader  à fia  Majefté, 
de  faire  que  les  Protcilans  bon  grc  mal  gré,  détrui- 
fent  cette  lurctc  qu’ils  ont  pour  leur  Religion  ; fie 
ouvrent  le  chemin  pour  introduire  les  Catholique* 
Romains  dans  le  Gouvernement  & dans  les  Emplois 
publics  : Auquel  cas  il  n’y  aurait  plus  de  Proteâion 
à cfpercr  pour  eux  que  celle  que  l’on  peut  attendre 
d’un  Gouvernement  Catholique  Romain. 

Une  chofc  fcmblable  ne  peut  donc  paraître  que 
fort  injufte  à leurs  Altcflês , qui  les  blâmerait  pour 
tous  les  inconvcnicns  qui  en  pourront  procéder;  puis 
j qu’Ellcs  le  font  dccLrées  fi  ouvertement  fur  ce  fu- 
1 jet,  fie  cela  d’une  manière  G avantageule  aux  Catholi- 
ques Romains  mêmes  ; Si  puis  qu’il  ne  tient  qu’à  ce 
feul  Point  que  les  Affaires  ne  loient  ajuftées;  Leurs  Al- 
tcllcs  ne  peuvent  donner  leur  confentement  à des  cho- 
fcs li  contraires  aux  Loix  déjà  établies  , 6c  fi  préjudi- 
ciables à la  Religion  Protellante  , telles  que  feraient 
l’Admiflion  des  Catholiques  Romains  aux  Charges  du 
Gouvernement,  Si  aux  Emplois  importans , Si  l’Abo- 
lition de  ces  Loix, qui  ne  peuvent  produire  d’autre  ef- 
fet que  d'allurcr  la  Religion  Protellante  contre  les  en- 
tremîtes des  Catholiques  Romains. 

Vous  me  dites  : £l>c  les  Catholiques  Romains  en  su 
Provinces  ne  font  pas  exclut  des  Empiois  c£*  des  Charges 
importantes.  Mais  vous  vous  trompés  beaucoup  en 
ccia.  Car  nos  Loix  font  prccilcs  là-dcflus,  les  excluant 
en  termes  exprès  de  toute  part  dans  le  Couinement , 
6c  de  tous  les  Emplois  de  ia  Police  6c  de  lajpftice.  Il 
eft  vrai , que  je  ne  connois  point  de  Loi  exprefle  qui 
les  exclue  des  Emplois  Militaires;  cela  auroic  cllé  vé- 
ritablement trop  dur , vû  que  dans  la  première  Fonda- 
tion de  nôtre  Liât,  ils  fe  joignirent  à nous  pour  1a  def- 
fence  de  la  Liberté  publique  , fie  nous  rendirent  de 
grands  fcrvices  pcndint  les  Guerres;  à caufc  de  cela  ils 
ne  furent  point  exclus  des  Empiois  Militaires  ; car  la 
fureté  publique  n’étoit  expofee  par  là  à aucun  danger, 
tant  à caulc  que  le  nombre  de  ceux  de  cette  Religion 
qui  fervoient  en  nos  Troupes  n’etoit  pas  grand  , que 
parce  que  les  Etats  auraient  pù  facilement  prévenir  les 
inconvcnicns  que  cela  aurait  pù  produire:  Ce  qui  n’au- 
roit  pas  pù  fe  faire  fi  ailèmenc,  fi  les  Catholiques  Ro- 
mains avoient  eu  part  dans  le  Gouvernement , 6c  dans 
la  Police,  fie  dans  la  Jullice  de  nôtre  Etat. 

Je  fuis  tres-ccriain  de  cecy , 6c  j’en  pourrais  donner 
de  fort  bonn«  preuves,  qu’il  n’y  a rien  que  leurs  Al- 
tefles  défirent  tant,  finon  que  Sa  Majefté  puiflè  régner 
heureufement , 6c  dans  une  parfaite  Intelligence  avec 
fes  Sujets;  6c  que  fes  Sujets,  étant  perfuades  de  l’af- 
fe&ion  paternelle  de  Sa  Majcllé  envers  eux,  foient  prêt* 
de  répondre  de  leur  côté  à la  Bonté,  fie  de  lui  rendre 
tout  le  devoir  fie  l’obcïflance  polliblc;  Mais  leurs  AL 
teflès  font  convaincues  en  leur  Cottfcicncc,  que  la  Re- 
ligion Protcflante  Si  la  furctc  de  la  Nation  , Etaient 
: expofées  à des  dangers  certains,  fi  le  Tell,  ou  ce* au- 
i très  Loix  Penales,  dclquclles  j’ai  déjà  fait  fouvent  men- 
I tion,  elloicnt  abolies;  C’eft  pourquoy  Elles  n'y  peu- 
vent pas  confcntir , ni  fe  joindre  à Sa  Msjellé  pour  cela, 
car  Elles  croyent  qu’Ellcs  auraient  un  grand  compte  à 
I rendre  à Dieu , fi  la  confidcration  de  quelques  Avan- 
tages prefens  les  portoit  à’  confcntir,  6c  à concoutir  à 
l’execution  des  chofes  , qu’ils  croyent  cftre  fort  d:ngc- 
i reufes  6c  prejudiciables  à la  Religion  Protellante 

Leurs  Alteflès  ont  toujours  eu  pour  Sa  Majcftc  une 
j foûmiflion  profonde,  fie  font  refolucs  de  l'avoir  toù- 
I jours;  car  Elles  s’y  croyent  obligées  tant  par  les  Loix 
de  Dieu  que  par  celles  de  la  Nature;  mais  comme  le 
’ fujet  dont  il  cft  prctcntcmcncquellion , ne  regarde  point 
de  nouvelles  Loix  que  l’on  veuille  faire,  mais  l_bo- 
lition  totale  des  Loix  déjà  établies  par  le  Roi  fie  par  le 
Parlement , Llics  ne  voyent  pas  comment  on  peut  at- 
tendre d’EUcs  un  contentement  à une  telle  abolition, 
pour  laquelle  Elles  ont  une  fi  jufte  avcrlion , comme 
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cftant  une  choie  contraire  aux  Loix  6c  aux  Coutumes 
. o„  de  tous  les  Etats  Chrétiens,  tant  Proteftarss  que  Pa- 
1 0/  * pilles.  qui  ne  reçoivent  perfonne  dans  le  Gouverne- 
ment, ou  dans  les  Emploi*  publics,  que  ceux  qui  pro- 
fcflènt  la  Religion  publique  8c  établie , & qui  mettent 
peine  de  i’afliitcr  contre  toutes  les  entreprîtes,  que  l’on 
peut  faire  contr’cllc. 

Je  ne  croi  pas  qu’il  foit  neccfTaire  de  vous  montrer 
combien  leurs  Altcdcs  font  dévouées  à Sa  Majclté  -, 
0*011  une  chofe  dont  ils  ont  donné  des  preuves  fi 
icelles,  que  comme  l’on  n’en  peut  pas  douter,  il  fe- 
roic  inutile  d’y  inliller  : Et  Elles  (ont  rclblucs  de  con- 
tinuer toujours  dans  la  même  foumiflion , rclpcét . 8c 
affection ^ ou  plutôt  de  l’augmenter,  s’il  cft  pollible. 
« je  fuis.  Monsieur,  Vôtte,  &c. 

Nov.  4.  1687. 


L XXX  V. 

20.  Dec.  Anrrjl  du  Cottftil  et  Eflat  du  Roi  do  France  Louis 
France  XIV.  qui  ordonne  conformement  à F Article  20. 

r.r  du  Traite  a' alliance  fait  avec  les  Cantons  S u I s- 

Suisses.  S ns,  que  les  Marchands  defdits  Cantons  pourront 
tranfportci-  hors  du  Roiaume  tOr  & t Argent 
monnoic  qu'ils  aurons  recru  pour  le  prix  des  Mar- 
chetndijes  qu’ils  auront  apportées.  Du  vingtième 
Décembre  1687.  [Freder.  Leonard. 
Tom.  IV.] 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  eTF.JIat. 

LE  Roi  aisnt  par  Arrcft  'de  fon  Confeil  du  18. 
Novembre  dernier  , renouvelle  les  defenfes 
faites  par  les  anciennes  Ordonnances,  Arrcfts 
Reglemcns,  à routes  perlbnncs  de  quelque  qualité  & 
conditiotwju’ellcs  foient  de  trinlporter  ni  faire  fortir 
hors  du™oiaumc.  Pais,  Terres  6c  Seigneuries  de 
Pobcïfiànce  de  Si  Majcfic,  tant  par  Mer  que  par  Ter- 
re, aucunes efpeces  d’Or  & d’Argcnt  monnoic.  Barres 
& Lingots,  fur  les  peines  portées  par  icclui  : Et  Sa 
Ma.:  ftc  voulant  qu’il  ne  Ibit  rien  innove  à l’Article 
20.  du  Traité  d' Alliance  fait  avec  les  Cantons  des  Li- 
gues Suiflès  en  l’Année  1658.  8c  qu’ils  puiflcnt  conti- 
nuer leur  commerce  & le  iranfport  de  l’Or  8c  de  l'Ar- 
gent monr.oié,  qu’ils  auront  reçu  pour  le  prix  de  leurs 
Marchandées,  en  faifânt  leurs  déclarations  & prenant 
des  Patfcports,  fuivant  8c  ainfi  qu'ü  cl!  porté  par  ledit 
Article  : Oüy  le  rapport  du  Sieur  le  Pelletier  Confcillcr 
ordinaire  au  Confeil  Roial»  Contrôleur  General  des 
Finances  ■,  Sa  Majeftc  eftaiit  en  fon  Confeil , a ordon- 
né 8c  ordonne  conformement  à l'Article  vingtième 
du  Traité  d’ Alliance  fait  avec  les  Cantons  Suiflès , 8c 
tux  Lettres  Patentes  expédiées  fur  icclui  le  dix-neuvic- 
me  Juillet  1658.  que  les  Marchands  defdits  Cantons 
pourront  tranfporier  hors  du  Roiaume  ,1’Or  8c  l'Argent 
monnoic  qu’ils  auront  reçu  pour  le  prix  des  Marchan- 
dées qu’ils  auront  apporté  j qu’à  cet  effet  il  leur  fera  dé- 
livré des  Paflcports  par  les  Sieurs  Intcndans  & Com- 
milTaircs  départis  dans  les  Provinces  & Gcncralitc7. 
du  Roiaume  , fur  la  reprefentation  qui  fera  par  eux 
faite  des  acquits  de  payement  des  Droits  deus  pour  les- 
dites  Marchandées,  dés  acquits  à caution  par  eux  pris 
ou  de  l’Extrait  des  Rcgiftrcs  des  Bureaux . par  lclqucls 
ils  auront  fitit  entrer  lefdites  Marchandées , contenant 
1»  déclaration  de  la  quantité  8c  qualité  d’icelle* , au  bas 
dcfqucls  Extraits  qut  leur  feront  délivrer  gratis  ils  dé- 
clareront le  prix  qu’ils  auront  vendu  lefdites  Marchan- 
dées, 8c  la  fomme  qu’ils  prétendent  emporter  en  es- 
pece hors  du  Roiadrac.  Fait  au  Confeil  d’Ètat  du  Roi , 
Sa  Majcflc  y étant,  tenu  i Vcrlâiiles  le  20.  jour  de 
Décembre,  1687. 

Sipte, 


Colbert. 


LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  8c  de 
Navarre,  Dauphin  de  Viennois,  Comte  de  Va- 
It minois  8c  Diois,  Comte  de  Provence,  Farcalquier, 


8c  Terres  Adjacentes:  Au  premier  des  Huidîers  de  nos  A N MO 
Conl’cils;  ou  autre  nôtre  Huifiicr  ou  Sergent  fur  ce 
requis.  Nous  te  nfandons  8c  commandons  pir  ces  pre- 
fentes  iignées  de  nôtre  main,  que  l’Arrcft  dont  l’extrait 
cil  ci-attaché  fous  le  Contre-fccl  de  nôtre  Chancellerie, 
ce  jourd’hui  donné  en  nôtre  Conlcil  d’Etat,  Nous  y 
étant,  tu  lignifies  à tous  qu’il  appartiendra  à ce  qu’ils 
n’en  prétendent  catée  d’ignorance,  8c  faits  pour  fon 
entière  exception  tou;  Aélcs  8c  Exploits  nrceflaires  fans 
autre  permiflion  : Voulons  qu’aux  Copies  dudit  Arrcft 
8c  des  Prcfemes  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  8c 
féaux  Confcillers  8c  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  com- 
me aux  Originaux.  Car  tel  cft  nôtre  plaifir.  Donné  ï 
Verfaillcs  le  vingtième  jour  de  Décembre  l’an  de  grâ- 
ce mil  ûx  cens  quatre-vingt-fept  » 8c  de  nôtre  regue  le 
quarante  - cinquième. 

Sien/, 

LOUIS, 

Et  plus  bat, 

par  le  Roi  Dauphin , Comte  de  Provence. 

Sipsf, 


Colbert, 
Et  jttllf. 


. LXXXVI. 

Manifeflt  du  Comte  de  Tekf.II,  Chef  des  Me « I<588. 
content  de  Hongrie  , publié  au  commencement  de  Tekeli 
tannée  j (588.  [Mercure  Hiftorique  & Politi-  ET 
que,  mois  d’ Avril,  1688.  pag.  401.]  grie* 

PEuples  Hongrois,  il  y a long- temps  que  vos  En» 
nemts  8t  les  miens  font  courir  le  bruit  de  ma 
mort,  8c  neanmoins  je  rcfpire  encore,  grâces 
à Dieu,  pour  deftendrc  vôtre  Liberté  opprimée. 

Je  fçais  bien  que  c’eft  à regret  que  vous  vous  êtes  ran- 
gés fous  l’étandart  de  la  Maifbn  d’Autriche:  il  y 1 
trop  long  - temps  que  vous  la  cotmoéfez  pour  vous  y 
fier , 8c  ce  qui  vient  encore  de  fe  paécr  tout  nouvelle- 
ment à la  prétendue  eleélion  d’un  Roi  de  Hongrie, 
vous  fait  allez  voir  combien  vôtre  vie  8c  vôtre  fortune 
feraient  en  danger,  fi  vous  étiez  obligés  de  lui  obéir? 

Vous  êtes  contraints  de  diflimuler,  parce  que  la  con» 
jonâure  le  demande.  Mais  enfin  je  connois  vos  cours 
comme  je  connois  le  mien.  Je  fçais  que  vous  avez 
horreur  de  tout  ce  que  vous  faites  : je  fçais  encore 
que  vous  haiffez  ceux  qui  vous  préparent  des  fers, 
dont  la  charge  cependant  les  devrait  obliger  de  les 
brifer.  Quelle  honte  au  Comte  Eftethafi  d’avoir  bri- 
gué la  qualité  de  Prince  de  l’Empire , comme  fi  celle 
de  Palatin  de  Hongrie  n’étoit  pas  incomparablement 
plus  belle?  Eft-ce  la  le  prix  de  toutes  les  infimes  trahi- 
rons qu’il  vous  a faites,  6c  faut-il  qu’un  homme  que 
j’ai  honoré  de  mon  Alliance,  me  déshonore  moi , & 
toute  la  Nation?  J’aime  bien  mieux  voir  mes  Biens  en- 
tre les  mains  de  mes  ennemis , que  d’en  jouir  i ce  prix- 
là.  Quciles  offres  ne  m’a  t -on  point  fait  pour  vous 
abandonner?  Ne  m’en  fait -on  pas  encore  tous  les 
jours,  fi  jetois  d’humeur  à le  faire  ? Mais  fi  Dieu  a 
déterminé  que  je  fois  malheureux , il  n’ell  pas  cepen- 
dant pollible  que  je  Ibis  coupable.  Plutôt  que  de  vous 
trahir,  je  me  trahirai  moi  - même  : j’ai  tiré  l’éper  pour 
vous  des  le  moment  que  j’ai  eu  fa  force  de  la  foûtenir  t 
j’ai  affronté  mille  périls  pour  vous  garder  fidélité  : j’ai 
meprile  le  fer  6c  le  poéon  : je  fuis  encore  cxpolc  tous 
les  jours  à l’un  8c  à l’autre  par  ma  perlevcrancc  Mais 
enfin  je  préféré  une  mort  glorieule  à une  vie  infâme, 
afïïiré  que  quelque  malheureux  que  je  puiife  être,  vous 
avouerez  que  jetois  digne  d’un  fort  plus  heureux. 

Mais  il  «’eft  pas  encore  temps  de  fc  dclclpcrer.  Vous 
fçavcz  qu’un  puifiànc  Empire  me  protège  , 8c  qu’il  cft 
encore  tout  prêt  de  vous  recevoir  en  fa  proteâion. 

S’il  a eu  quelques  revers  de  fortune,  il  n’cft  pas  prêt 
d’être  détruit  pour  cela.  Quand  il  aurait  perdu  tout 
ce  qu’il  polfede  en-  Europe,  dont  il  cft  encore  fort 
éloigné,  il  lui  relie  deux  autres  parties  du  Monde 
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où  il  commande.  Il  n’avoit  pas  plus  de  forces  quand 
il  a renverfc  l'Empire  d’Oricnt:  celui  d’Occidcnt  n’a- 
proche  pas  de  fa  puiflince  ; ainli  qui  ne  voit  qu’il  n’cft 
pas  encore  temps  de  dire  comme  on  fait  tous  les  jours, 
qu’il  ne  lui  faut  plus  guercs  de  chofe  pour  être  abattu  ? 
Vos  ennemis  & les  miens  le  lavent  bien  dans  le  fonds 
de  lebr  amc.  C’eft  pour  cela  qu’ils  fe  retiennent  dans 
leurs  pallions,  qui  les  portent  naturellement  à verfer 
jufquc»  à la  detnierc  goûte  de  nôtre  fang.  Ne  vous 
Ibuvicnt-il  pas  de  celui  qu’ils  ont  répandu  de  fang  froid 
en  tant  de  rencontres,  & comment  ils  ont  armé  la 
main  des  bourreaux  , quand  la  leur  a été  laflc  de  nous 
égorger  ? qui  cft  celui  d’entre  vous  qui  lé  puifle  vanter 
de  n avoir  pas  perdu  un  frcrc,  un  neveu,  un  parent , 
ou  un  ami  dans  cette  grande  cffùfion  de  fang  qui  fc 
vient  de  faire  par  le  General  Caraffa  ? Qu’ont  produit 
toutes  les  plaintes  que  vous  en  avez  faites,  quoi  que 
vous  aic7.  fait  voir  clair  comme  le  jour  que  tout  ce 
qu’il  en  faifoit  nctoit  que  pour  dépouiller  la  veuve  Sc 
l’Orphelin  ? On  a fait  fcmblant  de  vous  donner  des  or- 
dres pour  que  la  formalité  de  Juilicc  fut  obfervéc: 
mais  avez  vous  veu  qu'ils  aient  été  exécutés?  Depuis 
qu’il  les  a teceus  nous  pouvons  conter  vous  & moi  plus 
de  deux  cens  perlônnes  qu’il  a condamnés  de  fa  Icule 
autorité,  & quand  ils  ont  demandé  à fc  jullifier , il  a 
répondu  infolcmment  qu’on  ferait  leur  Procès  quand 
ils  auraient  été  exécutés.  Souffrirez  vous  encore  long- 
temps, Vaillans  Hongrois,  qu’on  triomphe  de  vôtre 
Innocence,  & ü vous  êtes  deftinés  à périr,  ne  vaut-il 

Êas  mieux  que  ce  foit  les  armes  à la  main,  que  fous 
: fer  de  vos  infâmes  bourreaux?  Faites  un  effort  pour 
fortir  de  la  homeufè  captivité  où  vous  êtes  : il  ne  vous 
manque  que  la  volonté.  Le  pouvoir  de  nos  ennemis 
n’cft  pas  fi  grand  que  vous  vous  l’imaginez.  Combien 
y a-t-il  de  temps  que  je  le  méprife,  & ii  vous  m’a- 
viez allifté  de  toutes  vos  forces,  en  quel  état  nnus 
trouverions  - nous  vous  Sc  moi?  N’attendez  pas  que 
vous  foiez  encore  plus  bas  que  vous  n’étes:  ils  ne  de- 
mandent qu’à  vous  abîmer,  afin  que  dans  vôtre  im- 
puifl'ance  vous  ployiez  le  cou  fous  le  joug  tirannique 
qu’ils  vous  prcparcnc  depuis  tant  de  temps  ? Soliman  le 
nouvel  Empereur  des  Turcs  vous  tend  la  main  pour 
vous  retirer  d’opprcilion.  Un  Prince  de  fon  nom  a 
été  autrefois  la  terreur  de  ceux  que  vous  appréhendez 
aujourd'hui;  Sc  bien  que  nous  ne  devions  pas  ajouter 
foi  aux  prophéties  qui  viennent  de  ce  côté-là . je  ne 

Çuis  m’cmpcchcr  de  vous  dire  néanmoins , que  les 
'urcs  publient  qu’ils  en  ont  une  félon  laquelle  leur  Em- 
pire prctquc  abatu  doit  devenir  plus  floriilânt  que  jamais 
fous  un  Prince  de  ce  nom-là.  Concourez  avec  moi  à 
la  taire  trouver  véritable  , puis  que  vôtre  falut  & le 
mien  dépendent  dorelhavant  de  notre  union  avec  ces 
peuples.  Ils  nous  ont  (oûtenus  depuis  plulicurs  années, 
comme  nous  les  avons  foùtcnus  nous-mêmes  : nous  a- 
vons  toujours  agi  de  concert  cnfcmblc , pourquoi  vous 
départir  d’une  maxime  dont  vous  vous  êtes  fi  - bien 
trouves  ? Qu’clperez  vous  de  U promeftè  de  nos  en- 
nemi»? Jetiez  les  yeux  fur  le  malheureux  Prince  de 
Tranfdvanic,  vous  verrez  comment  ils  fc  font  mocqués 
de  fa  crédulité?  Que  (crt  qu’il  ait  fait  un  Traité  avec 
eux,  s’ils  n'en  oblervent  pas  un  fcul  Article?  Mais 
tju’cft  il  ncccllàirc  que  vous  empruntiez  un  exemple 
ettanger?  Combien  de  fois  vous-a-t-on  manqué  de 
parole  , ou  pour  mieux  dire , y a-t-il  quelqu’un  de 
vous  qui  fc  fotivicnnc  qu’on  la  lui  ait  tenue,  aptés  la  J 
lui  avoir  donnée?  On  n’a  cherché  qu’à  vous  embar-  1 
quer  dans  des  Traités  pour  vous  tromper  plus  facile-  1 
ment.  Vôtre  bonne  foi  n’a  été  recômpctifée  que  de 
la  plus  noire  infidélité.  Ccft  fous  le  nom  de  Paix, 

& d’Amniftic  qu'on  a cherché  à vous  attirer  pour 
vous  faire  tomber  dans  le  précipice.  Je  ne  deman- 
de autre  choie  que  de  vous  y faire  faire  reflexion, 
apres  cela  je  ru’alllirc  que  vous  en  deviendrez  plus  là- 
gcs. 

Que  ft  tout  ce  que  je  vous  remontre  ici  n’eft  pas 
capable  de  vous  toucher,  conliderez  au  moins  qu’il 
n’y  a point  d’autre  interet  que  le  vôtre  qui  m’oblige  à 
vous  en  parler  ainli.  Je  puis,  quand  je  le  voudrai  , 
faire  ma  Paix  à des  conditions  qui  fembleraicnt  allez 
avantageulcs  à un  homme  qui  aurait  oublié  le  loin 
de  fa  Patrie.  Mais  pui,  que  grâces  à Dieu  , je  n’en 
ai  jamais  perdu  le  lôuvcmr  oepuis  que  j’ai  l’âge  de 
connoillànce  ; je  m’en  fouvicndrai  encore  mieux  pre- 
femement  que  j’ai  tant  de  bons  Compatriotes  à ven- 

fcr.  Vous  devriez  àulli  - bien  que  moi  entendre  leur 
. roix,  qui  nous  ctic  que  nous  ne  devons  pas  louflur 
Tom.  VU.  Part.  II. 


que  leur  fang  ait  etc  verlc  fi  injurtement-  Croiez-  AnNO 
moi,  ne  différez  pas  une  chofe  fi  necclliirc  pour  vô- 
tre  fureté,  puis  que  l'impunicc  augmentera  l’audace 
de  vos  ennemis,  au  lieu  que  leur  punition  les  ren- 
dra plus  refervez  à entreprendre  quelque  chofe  conue 
vous. 


Lxxxvir. 

^oijfcrli^cn  9D?ajefîdt  Lcopoldî  I.  »o.Mirt, 
Confirmation  bcfj  Anno  1687.5011  22. 

July>A3uNfdjm  Àri5cridy2Bill)c(m  £luit> 
gurfîcn  su  «ranbcnfuiri*/  un5  3o* 
ftann  ‘PNlipp  J&creoiîcn  jtt  Sact^cn* 
•OBciiIcnfclti  / gcrrojfcncn  Q3crçjlciil)é. 

©e&CU^Bicn  fccil  10.  Martii.  1688. 


C’cft-à-dire* 

Confirmation  de  t Empereur  Léopold  t.  fur 
l'accord  fait  l'an  1687.  le  zz.  fuillet  entre 
Frédéric  Guillaume  Eleüeur  de  Bran - 
de  bourg , & Jean  Philippe  Duc  de 
Saxe  IVeifenfcls.  Domte'c  à tienne  le  to.  Mari 
1688. 

* Vojex.  la  ci-devant  avec  raccord  fous  le  zz.  fuit * 

Itt  1687. 

L X XX  VIII. 

Leclaratio  Principis  ac  trium  KaSionttm  T R * N-  j,  Mai,' 
sylvaniæ  de  receffu  torum  a Proteclione 
Turcica , & felici  revtrftone  ad  Regem  Hunga- 
rit  a tjuo  fatorum  invidià  (fr  ambittonis  nonnul- 
lorum  aujibns  Jegregati  futrant , cum  amplcxionc 
paterne  Protelhonii  duguftifftmi  Leopoldi 
Romanorum  /mptr<ftoris , CT  Hungaria  Regis  he- 
rcdttxrii , nec  non  tjufdtm  Succtfforis  Regis  J o- 
S E p H t , pro  ipjis  (ÿ-  omni  PoJÎ cri  taie  Regni  Tran- 
fjlvanix.  ÿiclum  in  Civitate  Cibinienfi  die  9.  Mais 
1688.  [Compend.  Principatus  Tranfylvaniæ 
Hiftorix,  inter  Diplomata.  pag.  11.  Lit.  B.  B. 

B.  d’où  l’on  a tirécettc  Pièce, qui  fc  trouve aufü 
dans  le  Mercure  Hollandois  de  l’an  1688.  & 
dans  la  première  Edition  de  ce  Grand  Recueil 
de  Hollande  Tom.  IV.  pag.  en  François 
fur  une  Traduction  Hollandoife  ] 

N Os  Michael  Tclcki  de  Szek  Gcneralis,  Gre- 
gorius  Sc  Alcxius  de  Bcthicn , Ladislaus  Sze- 
Kelly,  de  Boros Jcnce, Valentinus  Franz  Ju- 
dex  Regius , Chriftianus  Szabo  Conful  Cibinienfts  , 

CclfiiTimi  Principis  Tranfylvanix  Conliliarii , Nico- 
laus  de  Bïthlen,  Stephanus  Apor  de  Allô  Torja,  Pe- 
ints Alvinczi,  & Johannes  Satoft  Magiftri  Prothonora- 
rum , Michael  Hiftichjudex  Coronenlis  didli  Ccllifli- 
mi  Principis  & Statuum  Regni  Tranfylvanix  ablegati 
Plcnipotcntiarii. 

Damus  ad  notittam  & pro  memoria: 

Orbis  univerfus  jure  meritoque  obftupcfcit,  invidi 
marcefcunt  ad  magnitudinem  divin*  démenti* , quX 
poft  tôt  cladium  & innocenter  effiift  fimguinis  immant- 
tatetn  Chriftianorum  milerta,  tôt  Provmcias  & Régna 
à Barbarica  & intolcranda  fervitute  ad  fempitcrn.im 
Mcmoriam , & bonotura  omnium  confolationem  vin- 
dicavit. 

Non  potuit  amplius  juffum  in  coelis  Numen  nift 
dolcntibus  intueri  oculis  , rabiem  Sc  faftuofitatcm 
hoftis  atrociffimi  Sc  jurati  totius  Chriftianitatis,  qui 
jam  co  progrcff'us  crat  potentix,  ut  formidabilis  elièt 
Otbi,  vicinis  exitiofus,  omnium  contemptor.  Exfur- 
rexie  tandem  in  vinute  dexterx  fux  Dominas  Excr- 
cituum  » cauùiuquc  & julliftima  arma  Sacratiffimi 
V a Ro- 
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A vr y o Romanorum  Impcratotis  Dom.  Dom.  noftri  Clcmen- 
,„s  tiflimi,  tam  felicibus  & glorioüs  coronavit  luccclFi- 
bus,  ut  fracas  & protritas  vires,  humiliât  um  6c  (up- 
preflum  ipfc  Barbarus  recognofcat  6c  confiteatur  fpiri- 

turo.  • , . • , -j 

Tanta  funt  opéra  Diviniiatis  8c  admirandx  proviocn- 
tix,  ut  furiis  ipfo  jam  fuccefl'u  fecuras  ultio  fubito 
excipiac,  ne  vcl  unquam  ad  Chriltianorum  extirpatio- 
nem  tyrannicc  grallàntibus  timor , vcl  fpes  dcefict 
preflle  6e  vacilianti  fortunx. 

Ingcmuit  à fcculo,  6c  quod  cxcedit,  fub  oppreflione 
Turcica  infelix  Tranlylvania,  fuoque  orbata  legkimo 
Rcge  atquc  Domino  inter  tôt  bclla,  elades,  incendia, 
& intcftiius»  cum  quibus  conflidtabatur  » difeordias, 
vix  non  ad  extremum  prxcipitata  clt  exitium;  Mane- 
bit  in  xternitate  temporum , Hiftoriarum  monumentis 
inferta  fatalis  Traga-dia , quant  boc  regnutn  fub  Pro- 
tcdionc  Tuicica , 6c  inter  difeordantes  Prmcipcs  lulti- 
nuit. 

Redit  jam  ad  Regem  Hungarix,  ï quo  fatorum  în- 
vidia  6c  ambitionis  nonnullorum  aulibus  fegregatum 
crac,  8c  ampledtitur  paternam  6c  vatidiOimam  protec- 
tioncm  Augulliffimi  Leopoldi  I.  Romanorum  Impcra- 
toris,  6c  Hungarix  Regis  Hxrcditarii,  rnagni,  fclicis, 
jufti»  invidti,  cjusdcmque  SuccciToiis , ntoderni  Scre- 
niflimi  Regis  Jofephi  (cujus  vitam  6c  thronum  Deus 
fofpitet)  ex  univcrfali  Sutuum  confenfu  votisque  una- 
nimibus , qux  à multo  tcmporc  ad  confcqucndam 
hanc  fclicitaicm  in  linum  divinx  mifcricordix  eflù- 

dit.  . _ 

Qiiod  igitur  hactenus  ab  omnibus  expetitum,  Deo 
Opfiîno  Maximo  gratiofum,  à ptxfenti  momento  ad 
fuccclliva  atque  perpétua  tempora  felix,  fauihim , for- 
tunatum , oninibusque  6c  fmgulis  nunc  viventibus  6c 
nafeituris  notum  6c  cowcltatum  lit;  Rcnunciamus 
virtute  Plcnipotcntialium , 6c  pro  majori  cautcla  in  vi- 
gorc  confirmationalium  Actorum  & Concluforum  Ccl- 
Sjflimi  Principis  6c  Statuum  Regni,  communi  volunta- 
tc,  motu  fpomaneo,  6c  ex  Chtiiliano  'cclo  Protedio- 
ni  Ottomanniex » omntbusque  in  futurum  Corrcfpon- 
dentiis,  donorum  6c  tributi  penlionibus,  6c  quicquid 
vimaut  Ipccicm  aliefljus  comrounicationis  cum  dicta 
Porta,  cjusdcmque  Qicntibus  , aflcdis  , infidelibus , 


aliisque  Holtibus , cujuscunque  generis  SacraulTimi  ANNO 
Romanorum  Imperatoris  Domini  Domini  Noftri  Cle-  .^oo 
tnentiflimi  6c  cjusdem  SuccclForum  legitintorum  6c  1 
hsereditariorum»  Hungarix  Regnum  ollemarc  polTet, 
fub  puma  nota  crimims  Lxix  Majcltatis,  compena 
rei  veriute  juxta  Leges  Regni  Tranfylvanix  inüigenda. 

Acceptantes  c contra  finccrc  atquc  bona  fidc-altas 
didtx  Sux  Majcltatis  Augultiflimx  (licuti  jam  dccla- 
ratum)  paternam  protectionem  pro  nobis  6c  omni 
polleritate  Inclyci  Regni  Tranfylvanix , 6c  ut  hujus 
noltrx  fubmillionis  ôc  accommodations  aliquod  de  fac- 
| to  exhibeamus  Documcntutn , rccipimus  ex  virtute  lu- 
i pra  memoratatum  Plcnipotcntialium  6c  confirmatoria- 
I lium  Adlorutn  6c  Concluforum  Cclfiflimi  Principis  6c 
t Statuum  Regni.  Prxfidia  Augultillîmi  Romanorum 
Imperatoris  in  Fortalitia  Kœvar,  Huslt,  Gorgenii  6c 
■ Coronenfe  (extra  ilia,  in  quibus  de  fado  Prxlidia  Sux 
Majcltatis  funt  coilocata)  6c  parati  fumus  arma  fumere 
contra  communem  Chriftianitatis  holtcm  Turcam  6c 
quoscunque,  quando  Sua  Sacratiiïima  Majeltas  nobis 
mandaverit,  fubmiliflitnc  fupplicantcs , ut  Ir.vicUilimus 
Imperator  Dominus  nolter  Gcmcntillimus , ex  innata 
Sua  Clcmentia,Libertates  8c  Privilégia  noltra,  in  fpe- 
cic  vero  liberumexercitium  Religionis  hadtenus  receptas 
benignilîime  confit  marc,  nosque  6c  pofteritates  noltras 
in  iisdem  protegere  6c  conhrmarc  dignetur,  ncque 
dubitamusquin  ExcclIcntifFirnus  Dominus  GcncralisCo- 
1 mes  à KarafFa  dcmilTàs  itiltantias  memorati  Cclliflimi 
Principis  6c  totius  Regni  apudSuamSacratiflimam  Ma- 
jeftatem  Dominum  Dominum  noltrum  ClcmcntuTimutn 
cfficacitcr  lit  rccomtncndaturus,  quod  ficuti  fiduciali- 
ter  à favorc  Sux  Exccllcntix  6c  hucusque  contcllata 
propenlione  petimus  6c  fperamus , ita  prxdidus  Excel- 
lcntiifimus  Dominus  Gcneralis  in  Libertatibus  6c  Privi- 
lcgiis  noltris  nullo  modo  nos  turbabit, intérim  manct  in 
fuo  vigorc  Tradatus  cum  Screniflimo  Duce  Lotharin- 
gie 

In  cujus  rei  majorcm  fidem  atque  firmitatem  6c  ut 
notifia  illius  ailccurationis  noltrx  RecclTus  i Protedio- 
ne  Turcica  ad  omr.cm  pofteritatem  tranfeat,  idco  can- 
dera  ufualibus  Sigillis  trium  Nationum  Regni  Tranfyl- 
vanix corroboravimus.  Adum  in  Civitatc  Cibiuicnii 
die  p.  Maji  A.  i688- 


LXXXIX. 

I 

to.  VM  ^lliancie  Heerln  Staaten 

- P Cencraal  Atr  Verbeniode  Neder- 

vincesR-°*  lANDtNwFRiDBRiKiHI.  Ktxrvorft 

Unies^  van  Brandenburg  gejlottn  tôt  Coin  a.w  de  Sfr  ce 
et  * Je n jo.  Jnnj  iù'aS.  [ Manuferit.-] 

Brande- 

douro- 

DE  Hooghmoogendc  Hccren  Stacten  Generaal 
der  Vcrccniehden  Ncdcrlandcn  ende  de  Door- 
lu"htigl\cn  Vorlt  en  Hccrc  Frédéric  de  Derde 
Marporave  tôt  Brandenburgh , des  Heilige  Roomfchcn 
Ryciis  Erfi-Cammerer  en  Churfurltcn,m  Pruyfcn,tot 
MacEdcnburgb  » Gulick  » Clcvc  » Berg  > Sccttin  » Po- 
meren  der  CalTubcn  en  Wenden , oock  in  Silcficn , tôt 
Croilen  in  Schwicbuhs,  Hertogh,  Burggrave  tôt  Nu- 
remberg , Vorlt  tôt  Halberltadt , Minden  en  Ca- 
nin, GrafF  tôt  Hohçnzollcrn,  der  Marck  , ende  Ra- 
vensbergh,  Hcere  tôt  Ravclteyn , ende  van  de  Landen, 
Lauvenburgh  ende  Buttauw:  overwooghen  hebbende 
de  befondere  groote  nuttigheyt  ende  avantages  die  luc- 
re wcdcrfcyts  Landen  en  Onderdanen  toegebraght  fyn 
door  de  Tnûatcn,  ende  Alliantien  tulFchen  Hoogltged. 

I loogmoogende  Hcctcn  Stacten  Generaal  der  Veree- 
niede  Nedcrbndcn,  ende  wylcn  den  Doorlughtiglten  ' 
Vorlt  en  Hcere  Hccrc  Frederick  Wilhelm.  Marggra- 
vc  toi  Brandenburgh,  des  Heyligen  Roomfcltcn  Ryciis 
Em-Camracrcr ende  Churfurft.m  PruyfTen , toc  Maeg- 
deburg,  Gulick,  Clcve,  Bergh,  Stettin,  Pommeren, 
der  Cafiubcn  en  Wenden.  oock  m Silcfien,  tôt  Cros- 
fen,  ende  Schwicbuhs,  Hertogh,  Burggrave  tôt  Nu- 

• ren- 


LXXXIX. 

Traité  d' Alliance  entre  les  Seigneurs  Etats  Gene-  jo.  Juin, 
raux  des  Province  s-U  nies  des  Païs-bas , les  pRO, 
6c  Frédéric  III.  Electeur  de  Brandc- vinces- 
bourg,  par  lequel  celui  du  i<5.  Février  8.  MarsUsiEs 
1678.  cft  renouvelle?,  avec  l’Article  fcparc  de  ET 
la  même  date.  Fait  à Cologne  fur  la  Sprée  1cBrandk* 

- I ,/QO  BOURG. 


30  juin  iooo. 

LEs  liants  Cr  Pnijfans  Seigneurs  les  Etats  Gene- 
raux des  Provinces-Vnits  des  Païs-Bas , çr  le 
SercniJJtme  Prince  ijr  Seigneur  Frédéric  troixâc- 
me  Margrave  de  Brandebourg , Electeur  Cr  slrcbi- 
Çhambclian  du  S.  Empire  Romain,  Duc  de  Magde- 
bourg,  Juliers,  Clcvcs , Berg,  Stettin , Poméranie , 
CaJJubie , Vandalic,  Silejie , Crojfe,  & Schwicbuhs , 
Duc,  Burgrave  de  Nuremberg  , Prince  de  Halbcr- 
Jladt , Minden,  cr  Cumin,  Comte  de  Ehltene.oIlern , 
de  la  Marck.,  & Ravensbtrg , Seigneur  de  Rave  fi  an, 
& des  Païs  de  Lawenbourg , & Buttant,  ayant  con- 
fideré  la  grande  utilité  & les  avant aget  dont  leurs  Pais 
cr  Sujets  rcfjtcUifs  ont  joui  par  les  Traitet  & Allian- 
ces, cy-devant  faits  entre  leurfdites  Hautes  Puijfances 
les  Seigneurs  Etats  Generastx  des  Provinces-Vnics  des 
P rus-bas  <jr  le  feu  Serenijfimc  Prince  cr  Seigneur  le  Sei- 
gneur hrcderic  Guillaume  Margrave  de  Brandebourg, 
Archicbambcllan , Electeur  du  S.  Empire  Romain , 
Duc  en  Prujfe  , de  Magdebourg , Juliers , Cleves , 
Berg,  Stettin , Poméranie , CaJJubie  , Cr  fronda  lie, 
Cr  auffi  en  Silefic , de  Crojfe , & Sclrwiebubs  , Duc , 

Bur - 
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Annto  rcnburgh.  Vorft  tôt  Ha'.berftadr,  Minden  en  C.imin , 
16S8  Graert  tôt  1 lohcnzollern  > der  Marck  en  Ravensbergh» 

’ Hcere  tôt  Ravellcyn  > endc  van  de  Landen  Lauwen- 
burgh  en  Buttauw  > fyncr  Churfurftclyckc  Dcorlughtig- 
heyt  Hecre  Vaeder  gloncufcrGcdagtcniflc,  foo  wcl  tôt 
Beveftingh  van  ecn  gost  onderlingh  verftandt  en  nac- 
buyrlich  vertrouwen  ats  tôt  bevorderinge  van  de  gc- 
mcync  Sccuriteyt  endc  Befeherminge  opgcrccht.  cn- 
dc  hoe  de  voorfi.  nuttigheyt  endc  avantages  door  de 
continuatie  van  ecn  ccnsgelindc  VerbintcnjfTe  nict  al- 
lccn  geconfcrvecrt , niacr  oock  voor  ’t  tockoracnde 
vermeerdert  foude  konnen  werden,  hebben  dcthalven 
dienftigh  endc  noodigh  geaght  de  voorfchrccvc  Trac- 
taten  en  Allianticn  te  continueren  endc  te  vcmicuwcn 
endc  ten  dicn  eyndc  tôt  haete  Gevolmachtigde  gecon- 
Itituecrt  te  weeten  haer  I loogh  ■ moogende  den  Hcere 
Jacob  Hop»  Racdt  en  Peniionaris  der  Stadt  Anifter- 
dam.  Gcdcputccrdc  in  haerc  Vergaderinec,  van  \ve- 
gens  de  Provintie  van  Holland  endc  weftvriifland» 
tegenwoordigh  hacren  Extraordinaris  Envoyé  aen  h et 
Hof  van  tnecr  - hoogftgcmeltc  lijnc  Ccurturftelyckc 
Dooriughtigheyt  » endc  dcz.e  fyne  Ceurfurllelykc  Door- 
luchtiglicytdctlcltH  werckclick geheyme  Racts.cn  Krygs- 
raede!) , oock  rcfpcûive  Lccns-  Directeur  en , de  Weigc- 
boorne  Heercn  Frans  van  Mcindcrs,  Paul  van  Fuchs, 
code  Ebctltard  van  Danckclman,  de  wclcken  fighdaarop 
te  facmcn  gevoeght  hebbende  nacr  wedcrfydts  geprodu- 
ccc'dc  en  uyteewiffclde  Volmaghcen,  waar  van  de  Copycn 
achtcr  acn  hec  eynde  defes  fyn  gevoeght.  verdragen.  gecon- 
vcniccrc , en  geaccordeert  fyn  in  de  volgcndc  matiicren. 

Dat  namemlyck  de  Tradatcn  en  Allianticn , wcl- 
kc  tu  lichen  haer  Hoog-Mngcnde  ter  eenre,  endc  fyne 
Ceurforftelycke  Dooriughtigheyt  glorieufcr  gcdaçh- 
tenillè  tcr  andcrc  zyde  . op  den  2<S.  Fcbr.  ouden 
ofte  den  aghftcn  Maert  1678.  nieuwen  Styl,  met  hc: 
feparaet  Articul  van  dicn  van  den  felven  date  tôt  Coin 
aen  de  Sprce  endc  op  den  23.  Auçufti  in  den  Hacgh 
zyn  opgereght,  fullen  werden  vetnteuwt  en  gcconhr- 
meert,  gelyck  defelve  vernieuwt  ende  gcconfirmccrt 
Werden  by  defen , even  en  invoegen  als  of  de  voor- 
fchreve  Tractatcn  endc  Allianticn  alhicr  van  woort 
toc  woordc.  waeren  vcrhaclt  en  gcinfcrccrt. 

Belooven  oock  verders  haer  Hoogh  Mogcnde  ende 
ftjnc  Ccurfurftelycke  Doorluchtigheyt  de  boven  geroer- 
dc  Tradtatcn  en  Allianticn  oprechtclyck  ende  ter  goc- 
der  trouwc  te  fullen  onderhouden,  endc  te  doen  on- 
derhouden . ende  niet  te  fullen  toelactcn  dat  ietwes  te- 
gens  den  inhoude  van  dicn  werde  ondernomen  ofte  ge- 
plcegr,  dircétclyck  ofte  indircételyck.  op  wat  wyfc  het 
oock  foude  mogen  wefen  » ende  indien  nochtans  fulcks 
buyten  vermoeden  fouden  mogen  gebeuren . te  (ullen 
beforgen , dat  het  felve  ten  fpocdigften  gerepareert  en- 
de nacr  uycwyfen  vande  voorfz.  T ractaten  gericht 
werde. 

De  jegenwoordige  Convenue  fal  by  haer  Hoogh- 
Mogcndc  endc  fyne  Ccurvorftclycke  Doorluchtigheyt 
gérât  ificeert . ende  de  A etc  11s  van  Ratificatic  van  dicn 
fullen  ten  wcdcrfyden  werden  uytgcwillclt  binnen  den 
tydt  van  twee  maenden . ot  wcl  ccrdcr  indien  ’t  lêlvc 
kan  gefehieden,  te  rceckcncn  van  den  dagh  van  de 
ligtuturc:  gedaen  tôt  Coin  acn  de  Sprce  dendcrcigften 
Juny  i683- 

fVat  eyetetehent. 

(L.S.)  J.  Hop.  (L.S.)  Frantz  van  Mein- 

DERS. 

(L.S.)  Paul  van  Fuchs. 

(L.S.)  Eberhard  Danc- 

KELMAN. 


D E S G E N S.  1 57 

Rurgrave  de  Nuremberg  -,  Prince  de  Hafiurfladt  > AnnO 
Aimden  Cr  C.tnùn , Comie  de  HohemMlcm , de  la  i(>88. 
AIarik..&  Ravensberg,  Seigneur  de  Ravenficin , Cr 
des  Pais  de  Lauutenbottrg  Cr  But.ru> , Seigneur  Cr 
Pere  de  Sa  Sérénité  EUflorale  tx'heureufe  mémoire; 
ils  ont  trouvé  utile  Cr  necejjaire  non  feulement  de  con- 
tinuer cr  renouvelltr  les  Jujdits  Traiter.  Cr  Alliance!, 
tant  pour  U confirmation  d'une  benne  Cr  particulière 
intelligence  y votfinage  çr  confiance , ejtte  pour  l'avan- 
cement CT  augmentation  de  la  fureté  cr  protellion 
commune  ; t’efi  pourquoy  ils  ont  confiituc  peur  leurs 
Plénipotentiaires  y fçavoir  leurs  Hautes  Pu, fiances , te 
Sieur  Jacob  Hop , Confciller  Cr  Pcnfionairt  de  la  Vil- 
le et Amflerdam , Dépuré  dans  leur  Ajftmblce  de  U 
part  de  la  Province  de  Hollande  £r  ÎVji-FriJè , prefîn- 
rement  Envoie'  Extraordinaire  à ta  Cour  de  la  fùjditt 
Sérénité  Elellorale  ; Cr  fadite  Sérénité  Lie  cl  or  ale  fies 
ConfciUcn  privez.  Cr  de  Guerre  & Dire  fleur  des  F te  fs  y 
les  Sieurs  François  de  Aicin.lers , Paul  de  Fuchs  y Cr 
Everhard  de  Dankçlman,  Uf quels  ayant  conféré  par 
enfimble,  Cr  s’étant  entre-communiqué  leurs  Pleins- 
Pouvoirs  dont  la  Copie  efi  inférée  à h fin  des  prefentes , 
ont  traitté,  convenu  Cr  accorde  en  la  manière  fu, vante.  1 


Ce  fl  a fi  avoir  que  les  Traitez,  Cr  Alliances  qui 
ont  été  faites  entre  leurs  Hautes  Pu  fiances  d’une 
part,  Cr  Sa  Sérénité  FM  florale  de  gloricufe  mémoi- 
re et  autre  part  te  2t>.  Février  vieux  fiyle  ou  diahuit 
Afars,  fiile  nouveau  1678.  avec  l’ sfrticle  feparé  de 
la  même  datte  à Cologne  fur  la  Sprce,  Cr  à la  Etape 
le  vingt  -treifiéme  Août  feront  rcnouvcllées  cr  con- 
firmées , comme  elles  fins  rcnouvcllées  C confirmées 
par  ces  prefentes  de  même  or  de  la  meme  manière 
que  fi  lefdsts  Traitez,  cr  Alliances  étoient  icy  inférées 
Cf  repttéet  mot  pour  mot. 

Promettent  aufft  de  plus  leurs  Hautes  Pui fiances  & 
Sa  Sérénité  F.le florale  d'entretenir  Cr  etobferver  lis- 
dits  Traités  Cr  Alliances  de  bonne  foj;  Cr  de  ne  point 
permettre  qu'il  fioit  rien  entrepris  ni  fait  contre  le  con- 
tenu en  icelles  dirtÜcment  ou  indiredement  de  quel- 
que maniéré  que  ce  pu  fie  être , Cr  fi  néanmoins  cela 
arrivait , contre  toute  attente,  de  faire  enforte  qu'il 
fois  au  plutôt  réparé  conformément  a U teneur  dejditt 
Traitez .. 

lot  pre fente  Convention  fera  ratifiée  par  leur  1 Hautes 
P u fiances  Cr  par  Sa  Sérénité  EU  fl  orale , Cr  Us  Ailes 
de  Ratification  et  icelle  échangés  dans  U tems  de  deux 
mois , ou  plutôt , fi  faire  fe  peut , à compter  du  jour 
de  la  fignature  : fait  à Cologne  fur  la  Sprce  U trentiè- 
me Juin » I (S 8 8. 

Etoit  figné , 

(L.S.) -J.  Hop.  (L.S.)  François  de  Mein» 

ders. 

(LS.)  Paul  de  Fuchs. 

(L.S.)  Eberhard  Danc* 
KEI.MAN. 
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XC. 


<f.  Juillet. 

Dane- 

marc 

ET  LES 

Provin- 

CEI-U- 

niei. 


Preliminair  Teaflaet  tufichen  fin  Koning/jbe  Majes- 
ttit  van  Dcntmarhfn  C H R S T I A N de  V.  en  de 
Heercn  Slaaten  der  VEREENIGDB  Pro- 
v 1 n t I e n Gefloten  lot  Bcrljn  den  C.  July  1688. 

[Re* 


XC. 

6.  Juillet# 

Traité  Préliminaire  entre  les  Seigneurs  Eltats  Gc-^ANR' 
neraux  des  P r o v in  c b s-Ün  i es  des  Pais- 
bas,  & Christian  V.  Roi  de  Danncmarc, pROÿlM, 
portant  que  pour  terminer  par  un  heureux  & ü-ces-U- 
V } ml  nies. 
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AnnO  [ Recueil  des  Traitez  faits  entre  les  Eftats  Gene- 
1688.  raux  des  Provinces-Unics,  & les  autres  Princes 
& Eftats.  ] 


•J 


NAdcmacl  tufïchcn  fync  Konmghlijckc  Majes- 
teyc  van  Dcnemarckcn»  Noorwegen»  &c, 
ter  ccnrc , ende  de  Hooril  Mogende  I lecrcn 
Staten  Gcncracl  der  Verccnigdc  Nedcrlandcn  ter  an- 
dere  zyde  » Zedert  ecn  geruymen  tydt  herwaerts  ver- 
feheyde  differenten  ende  oneftenheden  gherefen  7.yn , o- 
ver  ende  ter  faeckc  van  de  Commcrcic  ende  Navigatic 
van  de  Inghczcrcncn  der  Verccnigdc  Nedcrlandcn,  op 
fijn  Koninghl.  Majcilcyts  Rycken  en  Landen,  rmdts- 
cadcrs  in  en  door  de  Sund  op  de  Ooft-7.ee , ende  dat 
aihocwcl  de  voorfz.  ditVerenten  en  oneftenheden  tôt 
noch  toe  nict  allccn  niée  geadjufteert  hebben  konnen 
werden , maer  ter  contrarie  tuccr  en  meer  uytghe- 
bnrftcn  zyn,  éditer  fijnc  Koninghlyckc  Majefteyt  en 
hacr  Hoogh  Mogende  altoos  hebben  ghcconfcrveert 
ccn  oprcchte  gcnegenthcytommcdc  felve  ten  fpoedigh- 
ften  door  cen  minnelyek  verdragh  gctcrmmeerc  te  (.en, 
oock  om  prxlitninairlyck  te  adjufteren  c geen  de  be- 
vorderingh  van  Ibocen  goedt  ende  heyUaem  ooghmerck 
eenrer  maten  foude  konnen  rctardeien  » en  in  dit  ailes 
kracïitlyck  zyn  ghcfccondcerc  door  de  intcrpofitic  en 
de  eoede  officicn  die  wylen  fijn  Churfutftel.  Doorl. 
van  Brandenburgh  gl.  ged..  ende  by  continuât  te  fijn 
jegenwoordigh  rcgcrcndc  Churfurftcl  Dtwrl.  van  Bran*? 
denburgh , al  s fucccfiWe  Mediateuren  in  defen  belieft 
hebben  te  employèrent  Soo  ift,  Dat»  om  daer  toe  te 
gheraeckcn  » lijnc  Koninghlyckc  Majefteyt  tôt  defte.is 
Gevolmachtighde  gelief:  hccft  te  nomincren  den  Hce- 
rc  Jehan  HÙyo  van  Lenten , tôt  Sarlhufcn , fijnc  Ko- 
ninghl.  Majcilcyts  Eftats  en  Landt-Raedt,  Vice-Cant- 
zeler  in  het  I lertoghdom  Schlcfwigh , ende  déficits 
Extraordinaris  Envoyé  acn  het  Hofvan  lijn  Churfurfte- 
lycke  Doorlnghtigheydt  »cndc  de  Hccrcn  Staten  Gcncracl 
den  Hecrc  Jatob  Hep,  Racdt  en  Penfionaris  der  Stadt 
Amftcrdam , Gedeputccrdc  ter  Vetgaderinge  van  hacr 
Hoogh  Mog.  wegens  de  Provincic  van  Holland  ende 
Wctl  - Vriciland , ende  haren  Extraordinaris  Envoyé 
aen  'tHofl'van  lijn  Churfurftel.  Doorl. , dewclckc  ftch 
te  famen  bevonden  hebbende  in  de  Stade  Berlyn  » al- 
dacr  nacr  réciproque  communicatic  van  hunne  rclpcc- 
tivc  Volmachtcn , waer  van  Copicn  acn  het  eyndc  dé- 
fis van  woordc  te  woordc  zyn  gevoeght  > prcliminair- 
lyck  zyn  gcaccordccrt  ende  verdragen  in  volgcnde  ma- 


nière. 


I.  De  plactfc  van  de  afhandelingc  Van  de  boven- 
cheroerdc  difterenten  in  het  algcmccn  > fal  zyn  de 
Stadt  Hamburgh  of  Altena.  ten  wclckcn  eyndc  beyde 
de  hooge  Parthycn  hacr  Gcvolmachtighdcn  behoorlyek 
ecinftruccrt  aldacr  fullcn  latcn  vinden»  omme  ten  d.igc 
van  de  uytwiiTclingc  van  de  Ratificaticn  van  het  jegen- 
woordigh  praelitninair  Tracbet  acnftondts  de  voorfz. 
Nceotiatic  onder  de  Mediatic  van  lijn  Churturftcl. 
Doorl.  by  derbandt  te  netnen  en  fonder  uytllcl  te  ver- 
yolgen. 

II.  En  op  dat  inmiddels  de  Navigatic  ende  Commer- 
cie  hacr  voortgangh  mogen  hebben , is  verdragen  en- 
de gheconditioneert,  dat  by  proviiîc  ende  voor  den 
tydt  van  twee  ccrft-komendc  jaren,  te  recck-.ncn  van 
den  dagh  van  de  uytwiflelingh  van  de  Ratificaticn  van 
hcc  jegenwoordig  Tradlacc  » en  foo  vcel  langer  als 
voor  de  expiratie  van  dicn  tydt  met  gemcnc  bcwillin- 
gc  lal  werden  vaftgcflelt  > de  Onderdanen  van  fijn  Ko- 
ningbl.  Majefteyt  in  de  Vcrccnighde  Kcdcrlanden,  on- 
de de  Inzhczctenen  der  Vcreenigbdc  Nedcrlandcn  in 
de  OoftZcc,  Dencmarckcn  cnic  Noorwegen  varende 
en  hiDdeictidc;  fullcn  werden  getraélccrt,  opden  voct 

ende 


nal  Accommodement  les  diferents  qui  durent  ANNO 
depuis  long-tems  entr’eux,  & qui  s'augmentent  1688. 
de  jour  en  jour,  au  fujet  de  leurs  Interefts  de 
Navigation  & de  Commerce,  Sa  Majefté,  & 
leurs  Hauces-PuifTances  envoyeront  leurs  Minis- 
tres à Hambourg,  pour  y travailler  enfemble 
audit  Accommodement  final , fous  b Médiation 
de  l’Ele&eur  de  Brandebourg,  & que  cependant 
le  Commerce  continuera  provifionellement  entre 
leurs  Sujets  & Habitans,  fur  le  pied  des  Traitez 
des  années  1645.  1647.  1 666.  & 1669.  pen- 
dant deux  ans,  &c.  Fait  à Berlin  le  6.  Juillet 
i<SS8.  Avec  les  Plein-Pouvoirs  de  part  Se 
d’autre. 

COmme  depuis  affez.  longtems  il  efl  Arrivé  plu- 
Jîeurs  different  tir  mcs-intelligtnces  entre  Sa 
Majeflé  le  Roi  de  Dancmarc b,  Norwegue , 
tire . d'une  part , <£*  les  Hauts  er  Puifftnts  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces  - Unies  des  P.tjt  - B.ts 
d autre  part  au  fujet  dr  à ioccafion  du  Commerce  tir 
Navigation  des  Habitant  des  Provinces  - Unies  des 
Pays-bas  dans  les  Royaumes  dr  Pays  de  fadite  Majeflé 
ensemble  dans  le  Sund  fur  ta  Mer  Baltique  dr  qu  en- 
core que  lefdits  different  n'ayent  non  feulement  pii  être 
ajuflez,  jnjques  à prefent , mais  fe  foier.t  au  contraire 
augmentez,  de  plus  eu  plus,  cependant  Sa  Majeflé  dr 
leurs  Hautes  PuiJJlwces  ont  toujours  confèrvé  une  fin- 
cere  inclination  de  Us  terminer  au  plutôt  par  un  Ac- 
commodement a P amiable  dr  même  et ajujler  par  des 
Préliminaires  ce  qui  pourroit  en  quelque  maniéré  retar- 
der un  dejfein  fi  bon  dr  fi  falutasre,  en  quoy  ils  ont  été 
fortement  fécondez,  par  l'interpofition  dr  les  bons  offices 
de  feu  Sa  Sérénité  Electorale  de  Brandebourg  etbeu- 
reufe  mémoire , dr  par  U continuation  de  ceux  de  Sa 
Sérénité  Elcilorale  à prefent  régnante  qu'elle  a bien 
voulu  employer,  en  qualité  de  Médiateur  Succeffeur. 

C'efi  pourquoy , dr  afin  de  parvenir  à ce  bue , il  a 
plû  à Sa  Majeflé  de  nommer  pour  fin  Plénipoten- 
tiaire le  Sieur  Jean  Hugo  de  Lente  de  Sarlhufcn 
Confeiller  et  Etat  de  fadite  Majeflé  dr  fi » Envojé  Ex- 
traordinaire à la  Cour  de  Sa  Sérénité  Eleüorale  ; dr 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  te  Sieur  Jacob  Hop , 
Confeiller  dr  Penfionnaire  de  la  Ville  et  Amflerdam , 

Député  en  l'Ajfimblée  de  leurs  Hautes  Ptiijjdnces  de 
la  pare  de  la  Province  de  Hollande  & JC  fi  - Fri  fi , 

(J  leur  Envoyé  Extraordinaire  a ladite  Cour  de  Sa 
Sérénité  Electorale , le {quels  s'étant  rencontrez,  enfem- 
ble en  la  Ville  de  Berlin , apres  s' ctrt  communiqué 
réciproquement  leurs  Plein -pouvoirs  refpeüifs  , dont 
Copie  fera  inférée  mot  pour  mot  à la  fin  des  pre fentes, 
ils  ont  convenu  dr  accordé  préliminairement  , en  la 
maniéré  füivante. 

I.  Le  Lieu  de  la  Négociation  fur  les  différents 
cy-deffus  mentionnez,  en  general , fera  la  Vtlle  de 
Hambourg  ou  Altena,  auxquelles  fins , lefdites  deux 
Hautes  Parties  , j feront  trouver  leurs  Plénipoten- 
tiaires ducrr.cnt  inflruits  pour  au  jour  de  P échange 
des  Ratifications  du  prefent  Traité  Préliminaire , en- 
tamer dr  continuer  auffi-tôt  dr  fans  delay  ladite  Né- 
gociation , fous  la  Mediatiou  de  fadite  Sérénité  Elec- 
torale. 

IL  Et  afin  que  cependant  la  Navigation  dr  le  Com- 
merce puijfint  avoir  leur  cours,  efl  accordé  & fiipu- 
lé,  que  par  provifion  dr  pour  le  tems  des  deux  pro- 
chaines années  à compter  du  jour  de  P échange  des  Ra- 
tifications du  prefent  Trait  té,  & pour  tel  tems  plus 
long , qu'il  fera  arrêté  d'un  commun  confintemcnt  a- 
vant  r expirât  ion  du  tems  fufilit , tes  Sujets  de  Sa 
Majeflé  navigeant  dr  trafiquant  dans  les  Provinces- 
Unies  des  Pats- Bas,  dr  Us  Habitons  des  Provinces- 
Unics  des  P ai  s- B as  dans  la  Mer  Baltique,  Dancmarc 
dr  Norwegue , feront  traitez,  fur  It  pied  G"  conforme- 
ment 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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Ann  O ende  conform  de  letter  van  de  Tradarencn  Conven- 
/oo  tien  m lichen  fijn  Majeftcyt  en  bacr  Hoogh  Mog.  in  de 
1 ' jaren  1 6+5-  1647.  1 666.  ende  1669.  rcfpectivelyck  ge- 

macckt,  welcke  T radhten  en  Conventien  van  alfuic- 
ken  kracht  xutlen  xijn  en  werden  gehonden.  a!s  of  de 
fclvc  van  woorde  ce  woordc  waren  ghcinfcrccrt  ; en  is 
voorcs  wcl  cxpreflelyck  verdragen  en  geaccordecrt . dac 
in  gcvallc  hcc  Traaact  ten  principalen  niet  en  fonde 
inogeii  wefen  geflooten , voor  de  evpiratie  van  de  voorfi. 
twee  jaren  , of  van  dicn  tydt  welcke  ( alccr  de  fclvc 
twee  jaren  fullen  wefeu  verloopen  ) met  ghcmcnc  hc- 
willigingh  fal  werden  vaft-ghcftelt,  in  fulcken  ghcvallc 
wcdcrzydts  Onderdanen  en  Ingcrivtcnen  fullen  hebben 
ten  tyde  van  drie  niacnden , te  rccckenen  van  den  dagh 
af  dat  die  prxlimiiuir  Traâacc  fal  welén  gcevpireert , 
om  binnen  defelve  dric  niacnden  harc  Ellcctcn , Schc- 

Dof  Goedcrcn  te  mogen  rcvocecrcn  > ’t  huys  ont- 
en  of  clders  verxcndcn , fonder  in  hcc  minfte  daer 
in  (geduyrendc  de  voorfi.  dric  niacnden)  verhindert, 
befwaert . belift  of  geincotnmodccrt  te  worden  , even 
alsof  dit  prxliniinair  Traüact  (geduyrendc  den  voorli. 
tyd  van  dric  manden)  noch  ettcdtivelyck  placts  hadde. 
fubfiftccrdc  ende  gbcoblervecrt  moclt  werden. 

III.  Dicnvolgcndc  fal  het  vifiteren  der  Schepen  en 
Gocdcrcn  den  Ingcxctcncn  der  Gcuniccrdc  Provincien 
toebehoorendc , en  door  de  Zundt  paflerende,  con- 
fbrm  het  3.  Articul  van  bec  Traéfaet  de  Anno  1645. 
• geen  plactlc  hebben , en  otntrent  de  vifitaticn  van  de 
voorf/..  Schepen  die  in  Noorwcgcn  . ’t  7.y  mec  I loue 
allecn,  ’t  zy  met  Hout  en  anderc  Waren,  of  wcl  an- 
dere  Waren  allecn  fouden  mogen  worden  beladen, 
fal  precifdyck  achtcrvolglit  werden  het  14.  en  iy.  Ar- 
ticul van  hcc  Traclact  van  den  jare  1647,  ende  het 
10.  Articul  van  dat  van  don  jare  1 666.  rcfpc clive. 


IV.  Gelyck  oock  de  metinge  vau  de  Schepen  op 
Noorwcgcn  varende,  gercgulccrt  fal  blyven  nacr  het 
geene  defwcgcn  in  den  jare  16(19.  gcconvcniccrt;  en- 
de de  Tollen  van  de  Hout -laden  en  anderc  Waren  en 
Koopmanfchappcn  , welcke  uyt  Noorwcgcn  fouden 
mogen  werden  uytgcvocrt , bcraelt  fullen  werden  nacr 
het  8.  en  10.  Art.  van  het  Traûact  van  den  jare  1 666. 
ten  ware  de  Onderdanen  van  fijn  Koninglil.  Majeftcyt, 
of  wel  anderc  Naticn  .albereydts  verkregen  fouden  mo- 
gen  hebben , of  noch  geduyrendc  de  voorfi.  tyd  fou- 
den mogen  verkrygen  ecnige  vermitidcringh  in  voorfx. 
Tollen,  in  welcken  gbevalle  oock  de  Ingcxctcncn  der 
Vereenighdc  Ncdcrlanden  dat  voordccl , volgens  het 
o.  Art.  van  het  voorfx.  Ttadact  de  Anno  1 666.  ful- 
Icn  ecnictcn. 

VT  Infgelijcx  fullen  oock  , conform  bet  voorfi.  j. 
Articul.  de  Schepen,  in  de  Vercenighde  Ncdcrlanden 
’t  huys  boorende,  eenige  Waarcn  of  Koopmanfchap- 
pcn in  de  Rijcken  van  fijn  Koninghl.  Majeftcyt  bren- 
gende , ’t  xy  dat  de  fclvc  Waren  en  Koopmanfchap- 
pcn gebracht  worden  direâelijck  uyt  de  eerile  handt, 
of  van  de  Places  daerfe  xijn  gcvallcn  , dan  niet , geen 
booger  of  meerder  Tholl  betalcn  als  de  cygcn  ,In- 
woonders  of  Onderdanen  van  fijn  Koninghl.  Majes- 
ftcy;,  ende  fal  dicnvolgcndc  oock  ccflèrcn  de  vierdub- 
bclde  Tholl , geleght  op  Waren  en  Koopman fc lu ppen 
die  nier  uyt  de  ecrftc  bande,  of  van  de  Plaecfen  daerfe 
Xijn  gcvallcn  , met  Nederlandtfc  Schepen  in  üjn  Ma- 
jefteyts  Rijcken  werden  gebracht; gclijck  mede  ophou- 
den  fal  het  Vcrbod  voor  de  Ncdcrlandfchc  Schepen, 
om  Waren  of  Koopmanfchappcn  tudehen  de  Rijcken 
van  fijn  Majeftcyt,  of  tudehen  Provintien  of  Stiften 
in  Dencmarcken  of  Noorwegcu  te  vervoeren  ; daer 
en  boven  fullen  oock  op  het  verloeck  ende  ter  rc- 
■ quiiitic  van  fijn  Churfurftel.  Doorl.  als  Médiateur, 
ophouden  de  Vorrechten.Immuniteyten  en  Exemption 
un  de  foo  gcruemdc  Défendons , Exemptions  en  dicr- 

Saiijckc  Scliepen  , foo  ten  refpectc  van  de  Thollen 
ic  op  het  inkomen  en  uytgacn  werden  betaclt , als  ten 
oplichte  van  den  Orizond  lichen  Tholl,  door  fijn  Ko- 
ninghlijcke  Majeftcyt  geaccordecrt. 

VI.  Dat  volgens  het  1?.  Articul  van  het  Traâact 
van  den  jare  1645.  de  PalTigc  en  Navigatie  door  de 
Zundt,  als  oock  de  Traffijcq  in  fijn  Konighl.  Majcs- 
teyts  Rijcken  en  Landen  , vry  ende  onverhindert  lil 
blijven,  en  dat  dcrlulvcn  oock  op  het  verfoeck  ende 
ter  lequilitic  van  fijn  Churfuiilcl.  Doorl.  als  Média- 
teur 


ment  aux  Traitez.  (fi  Conventions  d'entre  Sa  Alajefté  ANNd 
(fi  L.  H.  P.  es  années  1645,  1647,-  1666.  (fi  x6 88. 
1669.  refpcditemenl , lefquels  Traietz.  (fi  Conven- 
tions ferons  de  mime  force  (fi  valeur  que  s'ils  étaient 
icj  infer  ex,  mot  à mot  : er  tfi  outre  ce  expreftément  ac- 
corde (fi  convenu,  que  fi  le  Traité  ne  pouvoir  pas  être 
conclu  au  principal  avant  P expiration  des  fief  dit  et  deux 
années , (fi  du  tims  , qui  ( avant  que  lef dites  deux 
années  feront  expirées  ) fera  arrêté,  en  tel  cas  les  Su- 
jets (fi  Habitant  de  pars  (fi  d'.ustrc  auront  le  tems  de 
trois  mois , à compter  du  jour  que  ce  Traite  prélimi- 
naire aura  expirés  pour  pendant  lefüits  trois  mois  pou- 
voir reclamer  leurs  effellt , Tufeaux  ou  Mtrchan.li- 
fes , les  faire  revenir  chez.  eux  ou  tes  envoyer  ailleurs, 
fans  ( pendant  lefdits  trois  mois  ) pouvoir  en  ce  être 
empêche  x. . troublés , tefés , ou  incommodés  , comme 
fs  durant  ledit  tems  de  trois  mois  ce  prefent  Traité 
Préliminaire  devoit  avoir  encore  ejfeélivcment  lieu, 
fubftfler  <ÿ-  être  objervé. 

III.  En  confequence  dequoy  la  vif  te  des  Taiffcaux 
dr  Alarchandifes  des  Habitant  des  Provinces-Vnies , 
dr  qui  paieront  par  le  Sond,  n’aura  point  de  lieu 
conformement  a l’Article  5.  du  Traité  de  l'an  1645. 

Et  à P égard  de  la  vif  te  des  fief  dits  Taifj'eaux  qui 
font  chargez,  en  Norwegue , fois  avec  du  Boit  feule- 
ment , fait  avec  du  Bois  cr  autres  Alarchandifes , ou 
avec  et  autres  Alarchandifes  feulement , feront  prcci/c- 
ment  fuivis  les  14.  dr  1 J • Articles  du  Traité  de  l’an 
1647.  CT  be  10.  Atticlc  de  celui  de  l'au  1 666.  ret- 
peélivement. 

IT.  Comme  aufft  la  mefure  des  Taiffeanx  qui 
vont  en  Nonvegue  fera  réglée  fuivant  ce  qui  a été 
convenu  à cet  égard  en  tan  1649.  CT  les  Tols  des 
boit  chargez,  dr  autres  Alarchandifs  , lesquelles 
pourraient  être  tranfponées  de  fdonveguc , feront  payez, 
fuivant  les  B.  & 10.  Articles  du  Traité  de  l'a v 
1 666.  à moins  que  les  Sujets  de  Sa  Majeflé , où 
et  autres  Nations  neufftnt  déjà  obtenu  ou  nobtinffent 
pendant  le  fufâit  tems  quelque  diminution  defdits  Péa- 
ges , auquel  cas  les  Habitant  des  Provinces-Vnies  joui- 
ront auffs  de  cet  avantage  , conformement  à l'Art.  9. 
du  fufdit  Traité.  • 

• • 

V.  Semblablement  les  Taiffeaux  conformément  au- 
dit neufiéme  Article , qui  apartiendront  aux  Provin- 
ces-Vnies, dr  qui  aporteront  quelques  Alarchandifes 
ou  denrées  dans  les  Royaumes  de  Sa  Alajefté , fois 
que  les  mêmes  Alarchandifes  ou  Denrées  foient  ame- 
nées dircblcment  de  la  première  main  , foit  du  Lieu 
où  elles  font  echeuês  ou  non  , ne  payeront  pat  de  plus 
grands  Droits  que  les  propres  Habitons  (fi  Sujets  de 
Sa  Alajefté , (fi  en  confequence  ctftcront  auffs  tes  Tols 
quatre  fois  doubles , mis  (fi  impofez.  Jur  les  Alar- 
chandifes (fi  Denrées  qui  viennent  avec  des  Tuffeaux 
des  Pats-Bas  dans  les  Royaumes  de  Sa  Alajefté  non 
de  la  première  main  ou  des  Lieux  où  elles  fini  écheu- 
ïs  , comme  auffs  ccftcra  la  deffence  faite  a l'égard 
des  Taiftiaux  des  Pais- Bas , de  tranf porter  entre  les 
Royaumes  de  Sa  Alajefté , ou  entre  les  Provinces  de 
Danemarc  ou  Norwegue.  Outre  ce  cefteront  a la 
requifition  de  Sa  S.  E.  tes  Prcràgativcs  , Immuni- 
sez. , (fi  Exemptions  accordées  par  Sa  Alajtfté  aux 
Taiffeaux  nommez,  de  Defencc , Exemptions , (fi  jem- 
blables  , tant  4 P égard  des  Tols , qu'on  paye  a l'en- 
trée (fi  à U finie,  qu’à  l'égard  du  Toi  de  l'Ori- 
fond. 

TI.  Que  fuivant  P Art.  13.  du  Traité  de  Pan 
1645.  le  Paftage  (fi  Navigation  par  le  Sond,  com- 
me auffs  le  Trafic  dans  les  Royaumes  (fi  Pais  de  Sa 
Alajefté,  fera  libre  (fi  fans  empêchement , c'eft  pour- 
quoi auffs,  fur  la  demande  cr  requifition  de  Sa  Sé- 
rénité EUttoralt  comme  Médiateur  ceftera  la  deff  ence 
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leur  fai  cefferen  het  Vcrbod  tegen  den  invoer  van 
vcifchcydc  Waaren  .Manufadurcn  en  Koopnianlchap- 
pen  ge-emaneert:  En  is  wyders  verdragen  dit  het  dif- 
ferent ’t  geen  hier  over  , en  over  de  Déferions . • 
Exemption»  en  dicrgelijckc  Schcpcn  is  ontftacn  gc- 
weeft,  ende  de  redenen  welcke  dien-aengaende  bv  of 
van  wegen  iijn  Koninglijckc  Majefteyt  v.ijn  gcaücgecrt. 
fulicn  werden  gerenvoyeert  toc  de  Negotiatic  ten  Prin- 
cipaien  ( nochtans  effeâ  forterende  ’t  geen  aengaende 
de  voorlz.  Schcpcn , en  het  voorte.  vcrbod  by  ’t  vijtdc 
en  het  jegenwoordige  Atticul  is  gcconveniecrt  ) om  air 
dan  te  lien  hoc  verTC  die  faeckc  tôt  wedcrxijdts  gc- 
noegen  fal  konnen  werden  inghcfchickt. 

VII.  Sullen  vorders,  volgens  het  1.  Articul  van  hcc  I 
Traâaet  d'Anno  164$.  hc't  13.  Anicul  van  dat  van  ' 
den  jare  1647.  ende  het  8.  Articul  van  het  Traâaet  ! 
d’Anno  1 666.  aile  by-Thol!cn  en  andcrc  dicrgchjcke, 
laften,  watnaem  die  oock  louden  mogen  hcbben.dic 
t’wdcrt  de  voorfz.  Traâatcn  > en  in  prarjuditic  van  • 
de  lelve,  foo  in  de  Zundt  als  in  N 00 r wegen  iijn  in- 
gevoert,  gantfchelijck  cciiercn , en  fal  vcrvolgcns  af- 
gefehaft  mo:  :cn  worden  aüe  ’t  gcenc  buyten  de  letter  ! 
van  de  bnven-geroerde  Traâatcn  de  Onderdanen  van 
fijii  Majelleyt  111  de  Veieenighdc  Nederlanden , ende 
den  Ingelciénen  der  Vcrecnighdc  Nederlanden , ’t  z.y 
van  haie  Schcpcn,  ’t  7.y  van  harc  ingüade  Goederen, 
foude  mogen  wclcn  afgevordert;  maer  lal  ailes  prxci- 
iclijck  werden  gcrcgulctrt  naet  de  felve  Traâatcn,  als  ! 
Art.  2.  hier  boven  is  gefeght,  fonder  dat  aen  de  gene- 
rale cxprefïicn  aldacr  gebruyekt  , cenige  préjudicie 
werdt  vcrflacn  te  werden  gegeven,  door  hcr  geen  fpc- 
ciaiijck  by  de  volgcnde  Articulcn  van  dit  Traâaet  is 
verdragen  ende  ghcconvcniecrt. 

VIH-  Tôt  berer  naerkominge  van  aile  ’t  gecnc 
voorfi  is , is  verflaen , dat  mede  fal  ceflcren  en  op- 
houden  de  nieuwc  Deenfehe  Tholl-Roüc , by  fijn  Ko- 
ninghl.  Majelleyt  op  den  27-  Mey  1686.  gearreileert, 
ende  voorts  aile  andcrc  Ordonnantien  , Verboden, 
Vryhedcn  ende’  Exemptien  , welcke  tegens  de  voor- 
fehreve  Trachtcn  fouden  mogen  ïijn  gc-cmanccrt  ofte 
aen  yemandt  gheconccdcert. 

IX.  Dacr  en  is  van  de  7.vde  van  Syne  Koninghlijckc  I 
Majelleyt  bedor.gen,  ende  by  hare  Hoogh  Mogende  1 
bclooft.dat  de  felve  mede  gheduyrendc  de  voorfi.  tijdt 
van  twee  jaeren  liillcn  doen  ccltercn  het  Verbodt  van 
de  Navigatie  ende  Commercic  op  het  Rijck  Noor- 
vc’cn , nritfgadcrs  van  den  invoer  van  de  Houtwaren 
dic  ’in  het  felve  Ri.ck  îijn  gcvallen  , ende  van  dacr 
of  van  clders  in  de  Vetcenixhdc  Nederlanden  fouden 
mo^cn  werden  gcbracht  : Gelijck  rnede  de  bclallingh 
van  twintigh  gjlikns  op  het  inkomen  van  yeder  Lait 
van  de  voôr.z.  Houtwaren,  voor  date  van  het  voorl/,. 
Vcrbndt  tegens  den  invoer  van  dieu  gevordert  , alics 
rcfpeâivelijck  confortn  haer  Hoogh  Mog.  luccellivc 
Placaten  ende  Waarfehouwingen  van  den  27.  Maert, 
1687  ende  17.  Mart  1 6SS- 

h 

X.  Gelijck  mede  in  voegen  als  vooren  fal  ophouden 
de  mcctdcr  bclallingh , by  hare  Hoogh  Mogende  Re- 
folutie  van  den  27.  Maert  id$ 7.  gdlcldt  op  de  Deen- 
fehe Schcpcn  , die  in  de  Vcrecnighdc  Nederlanden 
wiilen  laden  of  onthalcn  jfuilende  de  voordcrc  Brfwaer- 
niiî'en  welcke  van  de  fyde  van  fync  Koninghlijckc 
Majelleyt  gefuftineert  fouden  mogen  werden  op  de 
Deenfehe  Commercic  ende  Navigatie  in  de  Vcrec- 
nighdc Ncdetlandcn  te  wefen  gcleght , gerenvoyeert 
werden  tôt  de  bovcn-ghcrocrdc  Negotiatic  ren  prin- 
cipale» , om  als  dan  op  den  voct  ende  nacr  uytwyfcn 
van  de  vooren  gcnocmde  Traâatcn  gcadjultccrc  en 
ingcfchickt  te  werden. 

Xi.  Het  tegenwoordigh  Traâaet  fal  by  Syne  Ko- 
niughlijcke  Majelleyt  ende  by  hare  Hoogh  Mogende 
werden  gcratificcert , ende  de  Aâcns  van  Ratificatic  van 
dicn  fullen  ten  wcdcr/.ydcn  in  goede  en  behoorlijckc 
forme  werden  uytgcwiflclt  binnen  den  tijdt  van  twee 
maenden,  of  wel  ccrdcr,  indien  het  felve  kan  gcfchic- 
den  , te  reeckenen  van  den  dagh  van  de  lignature , om 
acnllondts  nacr  de  felve  gcdatie  uytwiilclinge,  dit  Trac- 
tact  precifelijck  te  cvccutcrcn. 

Tôt  beveflingh  van  ’t  wclck,  hebben  Wy  in  den 
Hoofde  van  dit  Prxliminair-  Traâaet  gcnocmde  Be- 
volm  ’.chtighdcn  van  Syne  Koninghlijcke  Majelleyt , 
ende  van  de  Hceren  Sraten  Gcneracl , uyt  krachtc  van 
de  voorlchrcve  Onfe  Pouvoirs,  in  haren  Narre  het  jc- 
genwoordigh  Traâaet  cygenbandigh  ondciteyckent  , 

ende 


de  faire  entrer  diverfes  Marchandifes , Manufaclss- 
res  Denrées.  Et  e/l  en  outre  accordé  que  les  dif- 
férent mût  a ce  fujet  ejr  fur  les  Deffitnees , exemptions 
& di/fertns  Vaifteaux,  & les  raifons  qui  a cet  égard 
ont  été  alléguées  par  Sa  Majefté  ou  de  fa  pare  , fe- 
ront renvoyées  a la  Négociation  au  principal , (for- 
tant  néanmoins  fon  efteit , ce  qui  a été  convenu  à 
l'égard  des  fitfditi  Taiffeaux  , tir  de  ladite  deffence 
par  l'article  cinquième  tir  par  le  prefent)  pour  voir 
alors  comment  cette  affaire  pourra  être  reglce  de  part 
tir  et  autre  à la  fatisfaciion  réciproque. 

VII.  Ce/feront  en  outre  entièrement  fumant  l'Art. 
2.  du  7 r ait  té  de  l'an  1645.  le  13.  Art.  'de  celui  de 
r an  1 647.  & le  8.  Art.  du  Trait  té  de  l'an  1 666.  tous 
tes  by-Tols  çr  autres  Charges  f endiablé  s de  quelque 
nom  y qu'ih  puijjbtt  être  appelle*. , introduits  au  pré- 
judice d'iceux , tant  au  Son.i  qu'en  Norwegut , tir 
fera  confequentment  aboli  tout  ce  qui , outre  le  conte- 
nu det  Traite*.  fnfmentionne *. , pourroit  avoir  été  de- 
mande aux  Sujets  de  Sa  Majefté  dans  les  Provinces- 
Vnies  des  Pais- Bas  tir  aux  Habit  ans  des  Provinces- 
Vnies  , foit  de  leurs  Vaijfeaux,  foit  des  Marchandi- 
Jès  j chargées  ; mais  le  tout  fera  réglé  preciftmcnt 
fumant  les  mêmes  Traite*.,  comme  il  efl  eût  icy  par 
l'Article  2.  fans  qu’a  Rexpreftion  generale  qui  y efl 
employée  foit  entendu  être  donné  astcun  préjudice , par 
ce  qui  efl  fpecialement  accordé  tir  convenu  par  R Ar- 
ticle fuivant  de  ce  Traité. 

VI U.  Pour  meilleure  obfèrvation  de  tout  ce  qui 
efl  dit  cy-deffut,  efl  jugé  à propos,  que  le  nouveau 
Toll-Rolle  arrêté  par  Sa  Majejlé  le  27.  May  l6%6. 
ctffe  & foit  furfît  ; Et  en  outre  toutes  autres  Or- 
donnances , Deffences  , Liberté *.  Exemptions  qui 

pourraient  être  émanées  contre  les  fufdits  Traitex.  ou 
concédées  à quelqu'un. 

IX.  D'ailleurs  efl  flipulc  de  la  part  de  Sa  Majefté 
tir  promis  par  leurs  Hautes  Puiffances  qu'ils  feront 
anfji  ceffer  durant  le  fufdit  tems  de  deux  Ans  la 
Deffence  de  la  Navigation  cr  Commerce  dans  le 
Royaume  de  Norwtgue,  enfemble , du  Tranfport  des 
Manhandifes  de  bois  qui  font  arrive*,  dam  ledit 
Royaume  , (ÿ  qui  delà  ou  d'ailleurs  pouvoient  être 
amenez,  dans  les  Provinces-Vnies  des  Pats-Bas, com- 
me aufti  r Impofition  de  vingt  Livret  fur  Rentrée  de 
chaque  Laft  des  fufdites  Marchandées  de  bois  exige*, 
contre  te  Tranfport , avant  la  date  de  ladite  Deffence, 
le  tout  refpellivemcnt  conformement  aux  Placards  fuc- 
cefftfs  tir  Avertiffcmem  de  leurs  Hautes  Puiffances  des 
27.  Mars  \6%y.tir  17.  Mars  1688. 

X.  Comme  aufti  ce/feront  comme  deffut  toutes  les 
autres  Impofttions , mi  [es  par  la  Refolution  de  leurs 
Hautes  Puiffances  du  17.  A-fart  1687.  fHr  ^ Vais- 
feaux  Danois , qui  veulent  charger  tir  décharger  dans 
les  Provinces-Vnies  des  Pats-Bas  j tir  les  autres  Im- 
pofitiom  que  Sa  Aiajefté  pourroit  fiûtenir  avoir  été 
mifes  fur  le  Commerce  de  Dancmarckjér  Navigation 
dans  Us  Provinces-Vnies , fer  ont  renvoyées  à U jùfdile 
Négociation  an  principal,  pour  en  apres  être  ajuftex. 
tir  réglés , fur  le  pied  tir  fuivant  U contenu  des  fus- 
dits  Traite*.. 

XI.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  par  Sa  Majefté 
tir  par  leurs  Hautes  Puijjances  (j-  les  Ratifications 
cCicclui  en  bonne  tir  deuê  forme  feront  échangées  de 
part  (>r  dé autre  dans  U tems  de  deux  mois , ou  plû- 

. tofl  Ji  faire  Je  peut , à compter  du  jour  de  U fignatu- 
re,  pour  enfuit  e de  Rechange  faite,  être  U eut  prefent 
Traité  exécuté  prteifément  de  part  tir  d'autre. 

Pour  confirmation  de  quoy  Nous  Plénipotentiaires 
de  Sa  Majefté  tir  des  Seigneurs  Etats  Gentrasix , en 
vertu  de  nos  Pouvoirs  fufdits  , avons  en  leur  nom 
Jignc  le  prefent  Traité  de  nos  propres  mains  tir  con~ 
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ende  met  onfc  Zegclen  bckrachtight.  Gcdjicn  tôt  Ber- 
lin dcn  fcilcn  July  1688-  nicuwcn  Stijl. 

ffat  geteeekent , 

(L.S.)  Johan  Hugo  vam  (L.S.)J.  Hop. 
Lenten. 
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ttegen  nngeregter  Pratliminar  - Punâen  ettvad  goriflRr 
verabreben  / feÿliefjên  unb  unter jeidmen  môge  1 Sgeç  £ô* 
nigliebeu  2Borten  vcrfpreebenbe  / bnfj  ®ir  badjenige/rond 
er  fold.Ht  ©((toit  fjonbleu  / tfjuen  unb  ftblieflen  rcirb/al» 
IerbingO  guidjin  iyaltcn  unb  ratificiren  tvoUoi.  Ufjrfünb» 
lidj/  unter  unferem  .Soniglitben  Sjanbjcid/tn  unb  fûrge» 
brueftem  3n(t<gri.  ®eben  auff  unfér  95e(iben$  ju  3opptn» 
ftageii  ben  26.  Maji,  168S. 

CHRISTIAN. 

(L.S.) 

T-  B.  von  J essen- 


Folght  de  Copie  van  de  Folmxght  Van  haer  Iloogh- 


DE  Statcn  Generacl  der  Vcrecnighde  Nederlandcn» 
Allen  dcn  geenen  die  defen  jegenwoordigen  fullcn 
ficn  ofte  hooren  lefen , Salue.  Dont  te  vseten , Dat . 
nademael  het  Syne  Churfufftclijcke  Doorluchtighcydt 
van  Brandenburgh,  tegenwoordigh  regerende  > gclieft 
heeft  te  cominueren  in  de  Mediaeie  tôt  bylcgginge  en- 
de afTopicringe  van  de  diffcrenten  tuflehen  Syne  Ko- 
ninghlijckc  Majefteyt  van  Denemarcken  ende  delcn 
Staet  gerefen  ende  Wy  geerne  fouden  lien,  dat  de 
voorfehreve  differenten  onder  de  voorfehreve  Mediatie 
van  hoogh-ghemelte  Syne  Churfurftelijcke  Doorluch- 
tighcydt , hoc  eerder  foo  beter  , door  een  minnelijck 
Accommodement  mochtcn  werden  ghcaccommodeert 
ende  by-gheleydt,  Wy  ten  dicn  eynde  eoct-ghcvon- 
den  hebben  daer  toe  bchoorlijck  te  qualificercn  den 
Edelen,  Ehrénfcrten , Hoogh  gclcerden  . Wyfen.  Voor- 
fichtighen  Heer  Jacob  Ho,t , Raedt  ende  Pcnfionaris  der 
Stadt  Amfterdam . Gedcputcctde  in  Onfe  Vcrgadcringe. 
van  wegen  de  Provincie  van  Hollande  ende  Weft-Vris- 
landt  > ende  Onfcn  Extraordinaris  Envoyé  acn  het  HofF 
van  mccr-hooch-ecmelcc  Syne  Churfurilclijcke  Door- 
luchtighcydt : Ende  wctendc  dat  de  felve  daer  toc  van 
noode  heeft  Onfc  fpcciale  Procuradc  . volkomen 
Mâche,  Authoritcyt  en  Bevel,  om  aile  Scrupulcn  die 
dien  aengaende  gemoveert  foude  moghen  werden  , wegh 
te  nemen.  Soo  ijl , dat  Wy  hem  gegeven  hebben , 
gclijck  Wy  hem  geven  in  ktachtc  dcics  > volkomen 
Macht»  Authoritcyt  ende  fpeciacl  Bevel , om  mec  de 
Gcvolmachtighdc  Hecren  Miniftcrs  of  Minifter  van 
hooghft  ghedachte  Syne  Majeftcyt , onder  de  Mediatie 
van  hooghftgcdachte  Syne  Chutfurftelijckc  Doorluch- 
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firme  de  net  Sceaux.  Fait  à Berlin  le  fixic'me  Juil- 
let» 1688.  Siile  nouveau, 

Etoit  fîgné, 

(L.SJJean  Hugo  (L.S.)  J.Hoi*. 
de  Lente. 

Suit  la  Copie  du  Plein-pouvoir  de  Sa  Majcftc  le 
Roi  de  Dancmarc  & Norwegue,  &c. 


N Oui  Chrétien  cinquième  par  la  grâce  de  Dicté 
Roi  de  Dancm.irc , A lorweguc  , des  Familles 
& des  Cors,  Duc  de  Slefiwick, > Ilolfiein , St  armant , 
& Ditmarfien , Comte  eC  Oldenbourg  & Delmnthorjf , 

C trc.  Jf avoir  fai  fions  par  ces  pre fientes,  que  comme  il  efl 
arrive  depuis  quelque  tems  quelques  diffierens  entre 
Nous  Cr  tes  Etats  des  Provinces-Vnies  des  Paît- Bas 
au  fiujet  de  la  Navigation  & qu'il  a été'  jugé  à propos 
de  les  terminer  par  de  bons  Traitée,  er  d’en  rcgler 
de  part  & d’autre  quelques  Points  préliminaires , 
c’efl  pourquoj  nous  avons  à cet  tffeil  nommé  nôtre 
fidele  CT  ami  Jean  Hugut  de  Lente  , prefientement 
nôtre  Envojé  a la  Cour  EURoralc  de  Brandebourg , (J 
nôtre  Conjeiller  d’Etat,  er  FUe-Chancelier  dit  Du* 
che  de  Slefwid , er  P avons  authorifié  & commis , 
pour , fious  /’ Interpofition  er  Médiation  du  Serenifjlmc 
Electeur  de  Brandebourg,  aujourd'hui  régnant , entrer 
en  Négociation  avec  le  Miniftre  Plénipotentiaire  des 
Etats  Generaux,  (J  travailler, conclure  çr figntr  en- 
tre eux  lefidits  Points  préliminaires.  Promettant  en 
parole  de  Roi  tC  avoir  pour  agréable  (fi  de  ratifier  tout 
ce  qui  par  lui  aura  été  négocié,  fait  (fi  conclu.  En 
témoin  dequtq  nous  avons  /igné  ces  prefèntes  de  nôtre 
main  , (fi  à icelles  apofié  nojlre  Sceau.  Donné  en  nôtre 
Refidence  à Copenhague  le  16.  Maj  1688. 

CHRISTIAN. 

(L.S.) 

T.B.  von  Jessen. 

Suit  la  Copie  du  Pleinpouvoir  de  leurs  Hautes- 
Puiflinces. 

LEs  Etats  Generaux  des  Provinces-Vnies  dti 
Pdït-Bas  à tous  ceux  qui  ces  prrfentet  Lettrés 
verront  ou  orront  fia  tut , fif avoir  fiai  fions,  que 
comme  il  a pli  à Sa  Sérénité  Elellorale  de  Brande- 
bourg prefientement  régnant , de  continuer  dans  fia  Mé- 
diation pour  affoupir  (fi  terminer  les  different  meus 
entre  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Danemarc  (fi  cet  Eftat, 
(fi  que  nous  verrions  volontiers  que  par  la  Jufidite 
Médiation  de  Sadite  Sérénité'  Eteüoralc  les  fiufidits 
different  fiffent  au  plutôt  terminez,  (fi  finis , par  un 
Accommodement  amiable.  Nous  avons  jugé  à pro- 
pos de  nommer  à cet  effetl  le  noble,  f avant , di/cret, 
fisge  (fi  prudent  Seigneur  Jacob  Hop  , ConJeilUr  (fi 
Pcnfionnaire  de  la  Fille  et  Amfterdam  , Député  en 
nôtre  Affemblée  de  la  part  de  la  Province  de  Hol- 
lande (fi  de  iFcft-Frijc , (fi  nôtre  Envojé  Extraordi- 
naire à la  Cour  de  Sadite  Sérénité  Elellorale  -,  (fi 
ftpachant  que  pour  cet  effetl , il  a be’om  de  nôtre  pro- 
curation fpcciale  (fi  de  nôtre  Authorité,  Plein-pouvoir 
(fi  Maudcmtnt  pour  ôter  tous  les  ficrupules  qui  pour- 
raient naître  a cet  égard  ; c’eft  pourq-ioy  nous  lui  avons 
donné,  comme  nous  lui  donnons  à cet  é^Ord  en  vertu 
des  preftntes  , Pleinpouvoir , Authorité  (fi  Mande- 
ment fptcial , pour , fous  la  Médiation  de  Sa  Sertni - 
té  Elellorale  , traitter  (fi  accorder  avec  le  Seigneur 
Plénipotentiaire  (fi  Miniftre  de  Sa  fufdite  Majefté 
• X J*é 
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An  XO  tigheydc » over  de  voorfz,  Differcntcn  ende  Gcfchillen 
‘Q  te  traûeren  ende  te  accorderai,  de  felvc  te  adjufteren 
l6oo.  ei)jü  tc  uederlcgghen  , <00  als  fy  ondcrlinge  fullen 
oordeelen  code  bevinden  ten  wedereyden  te  behooren: 
Belovcndc  (incccrlijcken , oprechtdijclten  ende  tergoe- 
der  trouwen  te  fullen  houden  voor  aengenacm , vaif, 
bondigh  ende  van  waerden , aile  ’tgcenc  by  ghcmelten 
Onlén  Extraordinaris  Envoyé  in  de  (cive  Qualitcyt  (al 
zijn  gedaen,  belooft,  geconfcntecrt  ende  geaccordeert , 
’t  felvc  onvcrbreecklijckcn  nacr  te  komen,  tc  onder- 
houden  ende  te  obfervercn  » fonder  dacr  tegens  nim- 
ntcrinecr  ycts  te  doen  of  te  laten  gefchicdai , direüe- 
lijck  of  indircdclijck  .in  wat  tnanieren  het  oock  fonde 
mogen  wcten;  ende  ailes  te  ratificcren  ende  approbe- 
ren  , code  (des  noots  zijnde)  daer  van  tc  verleencn 
ende  tc  pafleren  Brieven  ende  Inftrumcntcn  in  de 
bdlc  forme,  tôt  volkomen  contenremcnt  ende  ver- 
genotgen  van  den  hooghft  gemclten  Koning.  Gegeven 
in  den  Hage  onder  Onfen  grooten  Zegcle , Paraphurc 
van  den  Hccrc  Prxfidcrende  in  Onfe  vcrgaderinge  > 
ende  de  Signature  van  Onfen  Grilficr,  den  thienden 
Juny  Aunoi<588.  Was  geparapheert  .Jacob  van  Coe- 
VEROEN.vt-  Op  de  Plijcquc  iloildc,  1er  Ordonnant* 
•van  de  koofir-gemelte  Heeren  State»  Generael.  Ende 
was  gcteyckent.  F.  Fagel.  Zijnde  op  ’t  fpatium  gc- 
drjckt  het  Cachet  van  hoogh-gemeltc  hacr  Hoogh- 
Mogende  op  ecn  rooden  Ouwcl . ovcrdcckt  met  ccn 
Papicrcn  ruyte. 


fur  les  différent  fufdits  ,&■  de  les  ajufter  & termi-  . 
ner  , comme  ils  jugeront  (ÿ  trouverint  de  part  & 0 

d'autre  convenir.  Promettant  finccrcment  <y  de  bonne 
foj  d'avoir  four  agréable , firme, fiable  (y  valable , 
tout  ce  qui  par  nojlre  fufdit  Envoje  Extraordinaire 
aura  été  en  ladite  Qualité  fait , promis , confiai  y 
accordé , y de  l'obferver  y entretenir  inviolablcment , 
fans  jamais  faire  ou  laijfer  rien  faire  alencontre  di- 
rectement ou  indirectement , en  quelque  maniéré  que 
ce  puijfe  être  , cr  de  ratifier  cr  aprouver  le  tout  , 

(fr,  ( fibefoin  efi  ) en  pajfcr  Lettres  y Infiniment 
en  bonne  forme , au  parfait  contentement  y fatis- 
fa  ci  ion  du  f u/dit  Roi.  Donné  à la  H ope  Jous  nôtre 
grand  Sceau , Paraphe  du  Seigneur  Prefidcnt  en  nô- 
tre jdjfemblée  (f  Signature  de  nôtre  Greffier  le  10. 

Juin  de  l'an  1688. Et  paraphé Jacob  de  Couver- 
den,  w-  & fur  le  replis  étoit,  par  Ordonnance  des 
fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux;  Et  étoit figné  F. 
Fagel, & étoit  imprimé  dans  l'ejpace  le  Cachet  de 
leurfdites  Hautes  Puijfances  en  oublie  rouge  couverte 
d'un  quarreau  de  Papier. 


XCI. 

îi. juin.  -'yiu'O  ÛTîajeftdt  Leopoldi 

ï.  Extcnfion  tmb  Déclaration  bCVCt* 
Srdncfifécn  SRittcrfôafFc  Privilégie»  in 
Euncto  Excmprionis , Exccutionis,  Juns 
colicchmdi , ber  3cfo®cfremm8  / bcê 

©nffanM--9lc4>t  jc.  ®cr  iHirtafcbafft 

tmb  Slbcl  ber  0cct)g-Dtt  îm  Canb 
*u  ftramfcn  ertbeilet.  QBicn  ben  ai. 

Julii  1688.  [Londorpii  A fia 
public  a Parte  XIV.  Libr.  XV . fub  Cap. 
XVII.  Num.  I.  pag.4.3 1.] 

C’cfti-dire. 

Déclaration  de  l'Empereur  Léopold  I.  pour  la 
Confrmation  y l' Extcnfion  det  anciens  Privilèges 
de  la  Noblesse  de  Fianconie  , touchant 
l'Exemption , /' Execution,  le  Droit  de  Collecte; 
r Immunité  des  Impofitions  , ty  le  Droit  de  Re- 
trait. A Vienne  lt  21.  Juillet  1688. 

(repolb  von  CSottcé  Oitûben  / mtxfcltcr 
V\\T  tXÔuufd'rt  Séçftt/ju  niltn  jjjcitflt  ÜMrtc.btd 
fTSlZi  Krict'd  / in  0,Tmanioi/|uQuH8«rn  unbfflo» 
brim /©nlmntitii  / gronticn  unb  (gdavonim/ 
«.  Sônig/  gr^rfiog  |u  ût|itrrtidyS;cr$og  ju  «3ur. 
«unb  / tu  SBrnbnub/  ju  i*tti;cr/  jtn  Sarnbtai/ut  grnni/ 
tu  iûfcaiburg/  ju  ‘Wmfotgl  ©bcr.unb  9Jicbcr*<èd)U# 
«lai  / '<tiir|i  ju  ed'ivnbtn/  fiRnrg$jr«ff  bta  Sjriligcn  £io, 
inifdvn  Kritbd/ju  SSutgnu/  ju  Süta^rcu  / ûbttnmb  9lie. 
îsr.f lUtfttufJ / (3<ftir|tcur  fâr.tff  jti  Sjnbfpiirg/ju  îçrol/ 
*11  ïifitrb/  ju  Sv'butâ  uiib  ju  Oerê/  innb<irn(f  un  gU 
fafj/  frn  auf  btr  SBinbifdxn  ùJînrcf/  ju  iVricnnu  unb 

^SBttcnncii  ôffentlid)  mit  bitfcm  $8ncf/  unb  tljun  funb 
«atrmânnialid;  / bnfj  uné  bit  '^iichh'îcbof'riie  unb  gbit/ 
miiVrc  unb  bcS  iXud.'S  fitbc  (Sttreut/  91.  gtintinc  Si«tr. 
fd'nffc  unb  ’Kbtl  ber  ftdid  £)rt  im  f.tnb  jn  .yrantfcn  / ab 
Itruntm^nigil  vorgctragtn/mie  bnfj  btro  Iwbcnbtd  Col- 
lccfationgîtinb  ExccutionÊ,?Jcd,'t  / itrni/  Joll«?8<fmuiiig 
unb  baréter  crlangtt  ^énfcrlittt  Privilégia , mit  moltlgc» 
gninbet  / b<U  unb  flajt  bit  nud'  fcpn  / jcbannod,' von  «fit* 
d>-„  jjcjKrtn/autfî  anbcrtn  v^tflnbcn  unb  ^trfonen/un» 


ttt  mnndxrltç  Prtetext  unb  Exccptioncn  nnstfbcbttn  nnb 
cludirt  nxrbtn  wolicn/  ivorburd;  tfjrttn  Corpori.tmb  ri» 
non  jtbtn  in  Particulati , inimtr  inttir  unb  mt^r  ©itttt 
and  btr  ètttttr  tmgitngtn/  unb  bafltibt  inttjjm  in  fofd’ttf 
'Xbnctimcn  vtrfndc/  bnfj  balb  bit  gâuçlidjt  Diflblution  ju 
btfbrgtn  / »ann  tndjt  burd)  milita  <ïdpftrlitf^a  gmft^tti 
btntn  fdsiblicttn  Excmptionibus  unb  Exccutiona,2)nr» 
^inbtrungen  contra  morofos  gtfîttirtt  ivurbt  ; i|nd 
bn&tr  uni  unftrc  «Dtrgnnbigjlt  8{in;ftrlit(’t  Conérmation 
unb  Déclaration  gtbtutn  / îvorburdj  vorgcmdbtto  ÎXit» 
ttrfd'nfftlid)  (gttutr»unb  Executiona»SXtc^t  unb  Privilégia 
in  voilât  5trii fftttt  trljalttn/  unb  (jt  bit  9îttttrftf,Mfft  bar» 
mibtr  frrntr  md;t  gravirt  mrrbtn  tinte  notb  foire. 

©Itid'aut  mit  mm  jcfg.gcmtlbta  Seid'S^itttrfd’affs 
foivofjl  urn  uni  / nia  miftrt  ©lorrourbig|ît  SÜorfabrcrt  mn 
Srid;  unb  Nia  gtmeint  SJtftn  ttmorbtnt  (Inttltrfic  Mérita , 
unb  mit  frtymiQigtt  S>arftÉmig  ©uta  unb  Sluta/abfon» 
btrlidi  btp  nodi  nHihrnibnn  ‘îtircftiuSritg  trmitjrnt  trtu» 
©itnflt/in  gnâbig(lt  Ktbtung  juljcti  / unb  baljcr  bitftlbe 
nia  unftrc  tout  gbit  Siutbtt  bn;  tfjrcin  bcrgebratfjtm 
mofelvcrbicnttn  igtonb  unb  Snmôgcn  miglitl;  confcrvi- 
rtn/nud;  iljntn  fon|lni  in  tl)unlul;<n  ©ingtn  ju  miOfa^rtn 
aflcrgnabigil  genrigt  ftpn  j "Jflfo  fcnbcn  mit  uua  bnl;m  tu 
jeâijfcrlid'tn  ©nnbtn  crf Infjrct  / tfoun  bad  and;  hituuc  auf 
vorgcpfogtntn  rrijftn  üîatb  / mit  rctbttm  vofffomintntn 
2Ji(ftn/  baftmic  uid;t  nlltm  ubtr  mcfirgcbii d'ter  iKcid'O. 
SXuttrfd'nfft  vorbin  von  und  unb  tmfcrtn  2)orfn(jrtn  am 
SCtid»  at|)Olte  Décréta,  Mandata  & Privilégia, nid  o{int 
bnd  Remuncratoria.unb  vim  conuaûus  habentia  , in 
fpccic  bnd  Maiidatum  fine  claufula , im  3‘i|ir  fctbjtbnt» 
bunbert  nd.'t  utib  (îtbtnbig/fÆigltcb  (jaften  lofftn/fonbern 
nutb  bitfclbe  ftrncr  mit  btr  Déclaration  in  fccftnnbigfl.unb 
vtrbunblid.'ptr  Jonn  vtrfeljtn  fjnbtn  mcOcn  / Nifj  mit 
crflgtbnd'te  Privilégia  in  punûo  Excmptionis  & Exe- 
cutionis  non  ■Xnfangd  bd  btn  2)cr(lnnb  gef)abt/bafj  ode 
in  btr  KittcrftbnfftîMatricul  von  nlttrd  fjer  btgrifftne 
0étcr  jufnuuuen  tin  Corpus  conftituion  / tmb  Nme 
feintd  mega/mutt  madPrxtext  td  gcfud't  nxrbcn  mid>« 
tt  1 entjogeu  unb  eximirct/  fonbtreu  von  btrtn  Po  fie  do- 
rai mit  bat  gttutr  jut  Kittcrfdmjfi/  ban  aittit  Serfoui» 
mtn  ganifj  / fctjlônbig  vertrenen  imbcn  foUen  ; 7(lfo  autb 
von  uud  ftlbflen  unb  uiifcrcn  SJÎnd'foimntn  am  iXomifdvn 
ÎXcicf'/  SîomifÉbtu  Snçfottn  tmb  Sonigtii/iiicmaiib/  mtd 
! etnnbtd  / 5Burbtn  tmb  îficfai  b«  nud)  fa;e  / mtbtr  je^t 
notb  fénflftig  / nud'  fd  ârtr  ex  plenitudinc  Cadarex 
j Poteftatis  in  rinigerlei;  SBcifc  obtr©«.fnlt/biird)©tnnbd» 
i grijôbuitg  / Exemption  ober  Eredtion , foldxr  btm  fXit* 
j ta.Oirpori  cimnnf(l  afficirt  gavtffittr©itfcr/tn  ÿvrid'd» 

! ©rntfiimb  ^trîfd'nfftett/ungrnd'ttt  bed  grbittend/  cintti 
fold'ttt  ‘Xbgnttg  b ci;  tûnfftigtn  iXitttt.fjdljftti  in  Gjnli- 
deration  ober  'îCbjiig  ju  ntpuKn/Obtt  mna  llrf,td;tn  unb 
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( D U D R O I T 

» 58«P<â»»fJ  o»*  f&ùfc*  ,mraft  f‘!)n  ( bcrcc  oder 

flNN  O unb  jebcn  u’ir  und  uni)  unfere  f)fad)fal)rcr  nui  tXetd'  tmb 

1688.  llnferem  i£r$.-5jaufj  bietntt  auffd  verbilublid>|lc  t’erjeibet» 
tmb  begebeu  ) von  benen  ^><r^<brad,'t<t»  i'uttcn'Jlnuigeit 
cximiret/  ober  befrepet  fcptt  ober  merben  folle /nod)  fou. 
ne;  ©efialten  mit  îKT^Utden  biefer  unfcr  WJcrgnâbigjieti 
Déclaration  ju  mieberlauffcnbe  hxcmptioncs,  jcçt  nie» 
ban  / unb  bail  cils  Jfijt  / ex  ccrta  Scicntu  unb  eigenet 
aUergnôbigftni  {Bowjnuft/  callïrt  unb  <iu|g$oiKii  fm» 
ben  mollcn.  , 

®nit  roeilen  ber  gbur.Jlirffcn  unb  ©tanben  Prxrn- 
gativx,  Jura  & Privilégia , iind;  Zuftmrifj  unferer  £ô> 
niglieijen  Capitulation  , bos  ®e|iyhàlifd'eti  grieben» 
<£4)iu|fed  / unb  anberct  SÇ<icf?g.‘21bfd;t<t><ii  / m perpetuum 
irrcvocabiliter  rtabilirt  unb  be|1â«tget/  bit  $iuerfd)offt» 
lidje  Privilcgii  l'on  ber  Jwi'fcrlitf'cn  Suprcmitât/alobein 
et|ien  einigen  SSrunnquca  aller  Jurisdictionalieu  unb  Ré- 
galien/ mit  Sarfeîung  feibd  unb  SSlutd  ermorben  / unb 
Cet  llrfiidvn  non  tXbnt^ûrjlen  unb  ©tônben  bed  'Xeiri'd 
ftlbfl  bem  Inftrumemo  Paci:.-  unb  lltiferet  Sôpferhtkn 
®rtbl.Capitulation  ju  be|mnbiger  Obiervanz.  mit  etn» 
wtlcibet  wotben;  Sld  if!  au<$>  billitb  tmb  reef-t/baf;  :md) 
gleief'er'Hnmeifj  obiger  Eundamcn:al.>Xcid'd*0efe(jcn  aller. 
i>orberi|l  unfer  jfâtiferli(be  ftoljcit  unb  Conccflîon , fol. 
4>rt  emig  unb  unmtbenu|flid)er  Privilcgien/  fo  ban  antfi 
unfer  unb  bed  ïkicbd  lnicrcllc,  ratione  ber  frepiviUtaen 
‘Kittcr»ijilljfêit/  ungefebnmjjlert  euftodirt  verbletbe/ unb 
une  ober  uitfcrer  'Xndd.Xitterfdmfft/  non  bem  Quanto 
collcâabili  fb  roenig  mad  entjogen  merbe/ald  uxmgmtt 
einigm  ©fanb  beo  îUettbO/  non  bem  jentgen/  fo  berftlbe 
tempore  confcctionis  Matnculx  , & ab  Impe:  itofia 
Majeftaie  ipfi  conccflte  colleâationis  , unter  feinein 
©teuer»S9<lag  gefcabt/ mad  nbiuftîrjen  gemei;nt  ; Wfo 
fotlen  K|t  unb  ftinfftig  tfjro  ber  iXeid'dnXitterfthifft  fol» 
tf*  Privilégia  unb  Jura  regalia . obu<  gtnttag  manniglid'6/ 
bolyeu  unb  mebrigen  ©t«iM/  ju  eroigen  ^eiten  auffrecf't 
crf>alt<n  / gefdnlftt  unb  ge(janb|)abt  merben. 

Uttb  iretlen  und  fo  and)  faner  unfer  tmb  bed  Keicf'd 
getreue  fXeid^.ESittcrfcbnfft  in  Jrancfen/  aflerfettd  ûrten/ 

»u  etfennett  gegebeu  / bafj  fte  in  bem  obgemelbten  Jure 
Colleftarum  , fonbetlicf)  nutf)  in  beflen  Execution  gegen 
bie  faumfeltge  Coniribuenten  / mobei)  boeft  mand’tnabl 
unfer  unb  bed  Sîeitfrd  Intercire  félbflm  verfirt/  unb  bail 
îoegen  ber  Immcdictit/in  Caufis  tam  civilibus,  quam 
criminalibus . mie  ntd't  roeniger  tregen  ber  JoD.SSefreiiung 
unb  bed  ginflnnbd.Sîed’fd  im(ctbentlld)  becintraditiget 
j»ûrben/  ba  both  aDe  foltbe  Jura  burd>  bit  SXeitf'O  -^rie* 
tenter djlüfl  unb  unfere  X(âçfetlid>e  2baI)l»Capiruhrion 
m tint  ben  Juribus  Statuum  gleid'inâfiîge  Q)erbunblitt>feit 
gefegt  morben/  tmb  und  bafjero  um  unfere  ^Avfêrlidvt  aU 
l«rgnAbig|1e  toeitere  Confirmation,  (5d,ni$ / <*diirm  unb 
Manutenenz  aUerutttertfjâmgfl  angerufltn  ; unb  mir  mm 
fold'VS  aOed  ben  üted'ten  / ter  ©aigteit/mib  benen  von 
un 0 unb  unûrn  Storfabren  mit  (Sut  unb  S8lut  fo  tfjeuer 
«motbenen  Privik^  eu  unb  'Xed'ten  gemafj  erfennen , £0 
wroronen  / erUàJjtèn  unb  befclylen  mit  fjtonnit/  baf|  er|l= 
«tbat^te  Privilégia,  Jura.  SCeefit  unb  ©ercditigfeiten  un. 

«u  unb  bed  Sjeiligen  SXeicbd  Sitterftba|p  unb  'Xbrl /aller 
fd>6  Otten  111  ÿrantfen  / (>mfiî()ro  unb  ju  eroiaen  jjei. 
tml  unter  fcinerleç  Prxtext  ober  SDormaubt/  Juris<iic- 
tionis  territorial^  . fcudaüs . privileçiatæ,  ccntcnx , loci 
déliai , ober  anberen  ginmenbend  femed  megd  gtfd'mâd't/ 
nod'  in  i^rein  tuljtgnt  SB«|î(i  turbot/  meniger  nn  ijjrem 
irobluerbienten  tmmittelbabten  ^tanb  / Prxrogatiwn  / 
58iirben  unt>  2)ermogen  beetneradniget/fonberlitf'  in  bem 
gii’llanb.  iVed't  / in  2)<rfauff-obet  'inufdi.Jnllen/nxber 
»oit  beut  iterfàufter  nod'  Snujfeten  / mie  nudj  in  vot» 
«ebmenNr  £ teuer.Execucion  . gegen  faumfèetigc  ü)lit. 
©liebete  / miter  bem  nitbtigen  Prxtext  bed  feben.fjenli. 
dfen  Intercflê . ober  nid  ob  btirtf)  foldjen  tranlitum . licct 
innoxium , bie  Territoria  violirt  mttrben/jut  ‘Jolg  tinferd- 
jfiriférlttbai / ben  14.  Novembre,  Anno  taufettb  fcd’d 
bunbert  unb  ntbt  unb  tkbenÇig/  nudgelaffenen  Mandatd 
fine  Ciauiula  nid-t  gebinbert  / gtfverrt  unb  brfd.'mebret 
werben/  noth  uielireniger  erfigebad'tein  unferetn  Mandato 
jumieber  bie  e’avirenbe  £tanbte  / fitb  ber  \'afallen  iit 
betglridien  (èteutt^Sacben  miber  bie  iXitterfd'afff  annelj. 
inen  / ober  man  berentmcg.a  ;mifd>en  Sjtrtfdvo fften  unb 
Untertbnnen  £treit  ent jleben  / bie  Unter tbunoi  mtîrtf litb 
Jt'iber  tbre  SjrTtfdja fften  ftbtîÇen/ unb  bie  Cognition  vor 
fid'  unb  beto  Jehen»$jô»e  prijen  fônnen  ; vielmek  bcbürf» 
fenben  jnUd/  auff  gebiibrenbed  ‘Xnfud^ii/  mit  boiôtbig.  | 
ter  âÜRaiinfd'ufft  unb  fonflen  nn  Sjanb  geben  fotlen.  0e. 
ftaltcn  mir  afie  tntftre  unb  unferer  lobliéen  25orfal;ren 
am  £Xeid>  / baril btr  unb  anberc  obberûfjrtc  Punifen  tr*  j 
tbeilte  Privilégia,  ui^tc  Regalia,  in  gratitudinem  mc- 
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ritorum  Caftrenfium  collata  , in  vim  Contrains,  ac 
padi  perpetui  , aded  ibred  3'>t>{ialtd/  cum  claufula 
dero-atoru,  auf  emig  unb  unmibertufflid'  biermit  irotb'  • 1 
mubld  rnollen  befejliget  unb  confirmitt  baben/berge(lnlt/ 
ba);  f re / bie  *XitUT|aafft/foldy  ibre  Privilégia  unb  Jura, 
obne  (fcmtragmàiimglitj'/ bohen  ober  mebefen  £tanbd/ 
rul/igli.  genieffen/  and,’  barlxp  burd;  ertbeilte  <rn|l.unb 
nad.’Oaicrlid'e  Rv.cripu  rlchorcatoria , obne  ‘Xnfeben  ber 
gravutm  ét.inben  / auffred't  erl/alten/  gtfd'üçt  nnb  g<» 
fdjirmt  merben  |oUt;  unb  baftm  non  eimgen  fjof'm  obet 
nieberoi  tfciânben/  3bto  ber  ;\nd'0>iXmcrfd'«|ft  b'ttm. 
lien  burd’  iüetfnujf  unb  E.xcmp:ion  ber  >\itterftl'a|ftli. 
(fwn  fâiitter/  jjemimmg  ber  Execurio--  obeT  fbn|len  0e» 
malt/  sjinberimg  ober  gtngriff  1111b  SBorembalt  ge|d:e« 
ben  tl/âte  / ibneit  ba;  unfaem  Snpferlidxn  oieicbe^jff. 
Katb  ober  gamin.r»0fTiti,'t  ju  £pei)er  auf  il)t  xiagen 
(bnrm  rcd;t  unb  n'Ofil  3 orxccpr  > anpifa  igen  ) fôrbtrli» 
tfre  Proccis  unb  erfpriefjlitbe  ijillft  iVchkiid  rrinnnt/ 
morimien  fup<r  Po«K'- ..-'o.foia  • • ventatc  inueda, 
executive  l'crtal/ren  / forberfame  Urtbetlen  geforoefen/  bie 
Duttrrfri'd[f(lid'e  in  bie  gebabte  Polïèri  parara  cxecurio- 
nc  rcltituirt/unb  babo-  fràrttigfl  ronl  rviret/ade  ûbri» 
ge  Exceptionen  unb  guimilrffc  aber/  ald  Eeuui  ante 
Rcformaciouem  Matrtcuix  onno  1521.  collati  , vel 
ürcarx  m calum  apntutt  aut  caducititis  relcrvatx, 
ober  anberen  / mie  bie  iDial/men  baben  mod'ten  / lalva 
intérim  manentc  PoliLilioiie , bec  *Xttterfd’a|ft/ ad  Pe- 
titorium  6c  ejusdem  Définition  m ixnuirfen/  bcfjl;alb<n 
ber  <pôen»Jntl  bif;  auf  jnxi)  fjunbcrt  jOîarcf  lotjjigen 
0olbtd  erbobet/  uub  balb  111  iui|ere  (£amntet/  beu  on* 
beren  balben  ïbcil  aber  auf  gcmclbteXiuetfd'nfft  in  ,Jran» 
(feu  mmucbliiffig  ;u  bejablcn/  tmb  ju  brifcn  müretlid'en 
gmbringttng  unfn-  mit»  bed  iXcid’d  Sâyftrl,  jjof.obet 
Êaminet»0erid’td. Pillai  feberjeit  «-xcit.rt  uxrbtn  folle. 

0tbieten  fmr.iuf  aud  Sâçferlitbct  'j)laje|iât  reiffein 
PCatb  unb  moblermogcuen  îüiflên  / allen  unb  icbcn  un» 
feren  unb  beo  iQeiligm  JCad;d  ifljur.jürilen/  Jifrflen  / 
0ci|?.uub  <îBeltliri>;i  / Prxlaten/  t^raifcn/  jreçhaten/ 
Sjerien/  SXmeren/  Xned'ten  / Jaiibt'cgten / Sjanptleuten/ 
SBiÛboinimn/  ^logteii/  'Pjlegcren/  2)ermejiTeu  / 'Kiuvrieu» 
ten  / fanbnXid'ttren  / £dniltb<tfrfn/'-3urge:inei|leren/îXidl» 
teren/  ÎXntljen /i8ürg<ren/0vmeinb<u  tmb  fonjl  allen  an» 

‘ beren  miferen  unb  bèd  OCeid'd  Unttrtbaiien  unb  0etreuen/ 
in  mad  iiBtîrben/tôtanb  ober  QBifeii  bie  fepn  /ernfl<unb 
wtliglid’ / nad?  biefér  unferer  reijflitl'  ûbetlegten  geuie|]énen 
QJerorbming  fid)  geliorfaintid)  511  halien/  bagegen  nicyt  ju 
tf>un  nod'  tfjun  ju  Ia|fcn/ald  lieb  eineut  jeben  fepe/  un< 
fere  mtb  bed  JCeid.’d  fdimere  Ungnab/  unb  barju  eme  >pôfit 
UO11  p.i'ti)  bimbm  üllartf  Jôtbigcd  ©olbeo/  mie  obflejjrty 
|u  uenneiben. 

3ngleicktt  befrfjleitmir  and)  Unferein  Seiéd.ftof^iXatb 
unb  (£ammcr=0eri(bt  ;u  £v't\)<f  / bafj  bicjelbc  md)t  al» 
lein  bie  bercitd  anl/itngigc  Exempt ion;-uub  Exccurionj- 
Prycels  ganft  fôrfccrltdi  l’ornebinen  / unb  $it  Ifntfd'eibung 
bringen  / fonberni  and1  tjiufû^ro  Unfere  unb  btd  Xeicf'd» 
Sîittrtfd)afft  in  grande  11/  in  caufis  turbatx  Polli  ilionis 
vei  quali  Juris  collcctandi  & cjus  execuuonis,  mie  antf) 
Cinflmtb  unb  anberen  Juribus,  in  benen  bcp  ber  iXitter» 
fd'aft  bleibenbeii  / ober  ail  fjôliere  unb  uieOere  £rânbe 
fominenben/  fo  fekn.ald  eigenil;iimlie('eii/'2(6elideii  / ober 
anberen  bem  Corpori  afficiiten  0utcren/  bie  fejjén  faDen 
ald  apert  (>eim/  ober  rcerbtn  ucrmiitcft  / ober  m aubère 
2Beg  bad  Dominium  dneotum  cum  utili  confoüditt/ 
jebrrjeit  m fold'en  nnb  anberen  obgemelbten  ^ilden/fd.leu» 
nig|le  SXed'td»SJiil(f  bergeiialt  furberlief)  unberfabren  unb 
angebepen  la(Teit/bafj  barm  i prxccpto  aiigefaugen  / unb 
bie  Stitterfd/oft  / mediame  Summariiiimo  proreflli  ,foia 
faâi  veritatc  infpedh , of)iie  mmlâuftige  Êd/riip.^Be^i» 
felung/  intuitu  utilitatis  6c  nccclbcatis  pubiiese,  paratis* 
film  Executione  plenariè  cum  omni  cauia  in  ben  gel;ab» 
ten  SSefiJ  reftituiret . unb  bep  fotfjaner  PoflclTion  fo  long 
gefd'ilçt  merbe/  bif;  l'on  ben  Siatibus  gravantibus  in  ;xr- 
titorio  ein  anberd  mit  Dècd  t erljalten  femi  mirb.  âlit 
unb  tmfère  97ad'loininen  am  iXeid)/iinb  unjerd  (vt^fjau» 
fed  ôe(îerreie()  follen  unb  uiollen  and)  hinful/ro  ;u  emigen 
Jriten  / beç  biefen  miferen  |)icoevor  befd’ritbmen  0nabeit 
unb  'Jrepl/eiten  / Privilcgien  unb  ©ereel'Cigeeiteii/ aucf) 
allen  anberen  iXed'ten  / fiiit.uiib  ve|liglief)  |ie  utifetc  jXit» 
terfe^afft  jjanbîwbtn/febûçen  unb  fd'irmeu  / and'  banni» 
ber  meber  iwnig  nod)  viel  tl)im/  banbelen  nod,'  AUdgel)en 
latfen/  alfo  baf;  oud’  non  und  uub  Unjcren  Blad'foiùmeit 
nm  3èeid)  / unb  unferein  (Eefj.Sjaiifj  DefterreitJ)  ber  obl't* 
rulirten  0naben  tmb  ;Çrepl).itni  uub  0abcu  / fommt 
beren  Extenfion  unb  Dcclarationcn  / gar  fente  mibetruf» 
fin  / fulpendirt/  caflirt/  notf)  vetnidjtet  merben  mag  nod) 
foU.  Unb  ob  biefetit  jugegen  voit  u»0  tmb  unferen  '.i}ad'», 
X 2 tornmen 
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A n NO  fommen  ind  ftlnfftig  aud  2îfrçi«ffcn!)rit  unb  ofjut  'Sif*  t 
, R R fcnbat  / * nid  aud)  in  onbtre  QBtg  etmnd  vorycnommtn 
looo.  50é[)  |bi(^g  font  Sraffc  nod)  ü/iadit  Im» 

bot  / fonbtrtn  bnâ.  jcmge/  fo  «viebet  bitfe  unftre  mol/lbt. 
fcndjtlicfje  Concdlion  m etnige  QUeg  verflanbtn  rotrben 
fan/ nui  iXôimfc^t  3nyfttlidl'tr  ïüîad;t  uni»  in  Xrofft 
bitftd  SSritffd/  jt$c  ald  ban/  unb  ban  ald  jt$t  nuffgel/o» 
bot  / callirt  unb  l'trmdjtct  / unb  bemfcUxn  f>icmit  gmi?» 
Ii4)  dcrogitt  ftçn  unb  bltibtn. 

gjîit  Itrftœb  bitftd  fflritffd/btfitgtlt  mil  unftrtm  £ây» 
falid'tn  anbmigtubai  ^nfugil  / btr  gtbtn  ifl  in  Hnfct 
(gtabt  üûitn/  btn  ou  unb  jn>an$igfltn  iag  Sltonatd  3u» 
lu  / nad)  ©brifli  unftrd  licbtn  Sjtnn  nnb  ç-tligmacbcrd 
©nabcnrtid'tn  ©tburtf)  ; on  lauftnb  ftd'd  f>mtbm  unb 
a dit  unb  ad'çig/  unftrtr  9îrid>e  btd  JXémifebtn  im  tin  unb 
brtyffig.btd  Sjungarifd'tn  im  vint  unb  brtpfiig.unb  btd 
©éimufd'ai  / tut  ptç  unb  brtpf|igfitn  3afcrtn. 

ttopolb. 

Vt.  ftopolb  ®ilf>tlm/  ©raff  ju  «îômgdtgg. 

jid  hîandatnm  Sacra  Ca/area  Majefiates 
propnvm. 

GûfVût  5foren$  gonébrucf. 


si.juiiiet^tjro ^â»)fcrlic!>e SDîajcfîat  Leopoi.di 
I.  Renovation  jmb  Exccnfion  bcé  l'ûllt 
£dl)fcr  Rudolpho  II.  im 
1609.  ber  frcDcn  9îeicl)$  SHitrcricbafft 
in  ^ranefen  ertl)ei(ten/unt>  vont  Svâi)= 

fer  Ferd  in  a n do  II.  Anno  1626. 
imftlcicben  Dont  &di)fcr  Ferdinan- 
do  III.  im  3(tj)r  1 6f2.  confirrairten 
Privilcgii  in  runtto  Juris  Retra£Vus , 
in  toeldjer  unter  anbern  ber  Terminus 
retrahendi  ûttf  3.  3rtl)f  tançj  extendiret 
trorbeit.  33emclbter  iKirtèrftfnifft  er* 
tfyeiltQIMen  ben  2 1. Julii  1688.  [Lon- 
d o r.  p x 1 A fia  Public  a Part.  XIV. 
Libr.  XV.  fub  Cap.  XVII.  nura,  II. 
Pag-  4-33-3 


C’cft  à-dire. 

Diplôme  de  r Empereur  Léopold  pour  U Con- 
firmation des  Privilèges  accordés  k la  Nobles- 
se Immédiate  de  Franconie  par 
P Empereur  Rodolphe  II.  en  i <îoc>.  par 
PEmpereur  Ferdinand  II.  1616.  & par 
P Empereur  Ferdinand  III.  m itfçi.  tou- 
chant le  Droit  de  Retrait , avec  extenfion  du  Ter- 
me k trois  ans.  A Tienne  le  il.  Juillet . 1688. 

HZÙfyùl'D  non  @£mtd  ©nnbtn/ 
»VY  trnxfjltcr  Kôinifd;tr  <?m;frr  ju  allen  3001 
rDltfjrtr  btd  Kart'd  / in  Gcrmanini/  511  ijun» 
v-'"1  gnrn  / S9oI>tim  / Dalmatien  / Croatitn  unb 

Sclavonitn  / ic.Sônig/  (Erü^ttfîog  ju  .Dtfifrreid)/  fctr. 
$og  ju  SJurgtmb/  ju  '•Srabonb/  ju  (gttytr/  jtt  Xnrn» 
un/  ju  grnin/  ju  fu$enbnrg/  tu  %tittmnbcrg / £)b« 
unb  9îic;®rKr (itn  / ‘jnrfl  ju  (gd'tbnbtit/  9)înrggrnff  bttf 
Sjtil.  Scmifd.'in  îtfid'd  / ju  SSurgutt/  ju  iDîflÇtoi  / £)> 
btromb  9litbtrdnufjuib/  ©(furflttot  ©rnjf  ju  s?iibfburg/ 
jn  îprol/  ju  q)fiob/  ju  Snburg  unb  ju  0orç/  $<uib> 
graf  iin  ©Ifafj/  S?oi<tuf  bit  QSJinbifd;at  bDînrcf  / ju  'Pot* 
ttnnu  unb  ju  Safind/  &c  &c. 

a3tfomen  unb  urfunbtn  mit  biefon  offtnm  SSricff / bnfj 
und  bit  2}oi)lgcbo!)rn<  unb  (fbit/  unfert  unb  btd  i\dd;d 
Iitbt  ®ttrtut  91.  91.  goncint  £Xie<Tfd.<i|ft  nnb  “Jibrl  btr 
igitthe  ûrttn  im  lanb  ju  Jrnntfcn  / ut  Unttrlb^nigftit  ju 
ttftnntn  gcbtn/  trclrfitt  gt|klttn  |îc  non  unfrrm  S^rrin 
©rofjtSJîaUfr  unb  ©(oimiirbigilcn  iDorfitbrtr  mn  iXtitb  / 
Sayftr  FerJmando  il.  milbfclig|lot ’Xnbfncftnd/  btn  17. 
Martii  Anno  1626.  in  Puncto  bed  (ginfmnbdoutb  ’Xud» 

lofungd»2tttbt/mit  dntm  (laulit^tn  iBtgnnbigungd--S3ticff 


unb  SûtjftTlitf'nn  PrrvUeih  vcrftl/tn  «otbtn/  bon  2Bori  Anno 
ju  5£ort  nlfo  lautmb: 


pr  5<rbinanb  bet  “Xubtit  non  @£>«ed  ©nnbtn/ 
' eru(5lttc  Somifrttr ünpfir/  ju  aUtngtittn  üKrbrtt 
tes  Scid/S/  m Gcrmanitn/  ju  ftuugnrn/  ju  >Botxtm  / 
J/aJmautn/  Croaticn  uub  Sclavonitn/  «.  jjenig/  (?rk, 
Jerjog  ju  Xbtfîcrrtid;  / $tt$og  ju  S3urgunb/  ju  ©r a* 
bniib/  ju  teftptt/  ju  £<kmtn/  ju  ©rain/  ju  luiitn» 
burg/  ju9«utitmbcrg/£)b(t.unb  Sîifbtr^etHcfKn/iÇiirfl 
ju  ed;mabtn  / 2)lnrggraf  btd  ijtil.  £C6imfd;tn  dndk  / 
ju  SSurgau / ju  aHâbrtn/  £)btr  = unb  9îicba,Iaufun(i  / 
©tfnrikta^fnf  ju SJnbfpnrg/  ju  ii;rol / ju  >Pfîcrb/  m 
Àçbufg/  0or$/  {nnb » ©raf  im  &fafy  jjtri  nuf  bat 
SBmbifd^n  ülïcutf/  ju  'Porttnau  unb  è.tlins/  & c.  &c. 
îütftunen  oflftmluf)  mu  bitfm  SSricff/  unb  tfjun  funb 
auftmmnnglub/  bnfj.und  unftre  unb  bts  Stiri/E  litbc  0a. 

btrorbiittt  Direct  or , SJauvUtut/  iXâtl)  uni 
Ttuofcf'iifj  unfcrtr  unb  btd  tXrid’S  bcfrtmtn  îCittfrfd'nfft 
unb  ber  gtd'O  Drt  un  fnnb  ju  ^rnncftu  / m 
glaubmurbigtm  i*d;tin  unttrtl/âmgfl  fürbringtn  lafTai/ 
fllltn  Renovation  unb  DeclarattoH-ÇQrivjf / ubtt  tin  Pri. 
Vil^ium  unb  Refcript  btr  ®cfr<vttu  tfrancfifd-cn  £0f, 
tCTfct;afft/  bit  aud  ifjrct  ©tmtinft$«i)ft  unb  'JJïittef  utr,nt* 
btrtt  '2lbclid;t  0uttr  bclangaib/  mtUbtd  won  QBtnlmib 
unftrm  gclitbttn  ÿtrtn  2)<mtrn  uub  3)tutrn  Sm/ftc  ;\u* 
bolylun  bem  7(ubtrn/  J)6d,'|ilébl.  0tbéti;(nnfj  lub  dato 
^rng  btn  tilfficn  9)ùiji  / ftd'jtljtn  itmtbtrt  ntuu/ 
cl/tgoimuutr  iXmtrfdafft  nut  i[jrc  nUerumtrt()mugfle  Xn. 
fud/ung  gimbigfl  trt(>tilt  tporbtn  / fo  non  9Borttn  ju  2Bor» 
ffi)  l/trnnd;  geftluicboi  (Tt^t/  unb  alfa  lautet: 


pr  SCuboIp5  btr  'Xnbtrt  bon  ©Dtttd  ©nabtn/  eu 
-,  Wtçlttr  btd  Sttid'd/  in  Germanien / ju  feungnrn/ 
®ol)tim/  Daltnatitn / Croatitn  unb  Sclavonitn/  ?c  it 
Sonig/  ©r$^cr$og  juDtfltrrticb/  5jrr$og  ju  SSutgûnby 
ju  ©rnbanb/  511  ©itptr  / ju  Sornttn/  ju  ©rain/ju  iü. 
t«nbnrg/  jtt  2Btirttmbtrg/  Dbtr.unb  9}itbtr.i5d'lt(itn/ 
ourji  ju  etfctbnbtn  / fflîmggrnff  btd  ^til.  Sômifd'tu 
iXtid'd/  ju  Sanrgmi/  ju  <Di.i{)rtn/  ûbtr.unb  9ïitba* 
Inufjm$/  ©tfurfîtttr  ©rnf  ju  ftabfpurg/  ju  îprol/  ju 
ffierb/  ju  5fi’burg/  ju  @61$/  JmitMrnff  im  Crlfaft  / 
$2m  nuf  btr  2Biubif(t'tn  SOîarcf  / ju  •}>crrcumt  unb  iu 
<5alind/  rC.  * 

Sîtftnnen  ôfftntlirfj  mit  bitftui  Sritflf/  unb  t&nn  funb 
nncrmAnnigluo/  bnfj  und  unfert  unb  btd  Stid'd  Iitbt 
©ttmitn/  l'trorinttt  Direâor . ^miptltmt/  S.itbt  unb 
■Xudfd'nfj  l’on  btr  SXritr^btfrtpitn  SXiütrftfmfft  unb  'ïbtl 
btr  ëfd.'d  Drt  fm  Innb  ju  Srmidcn/  fo  fttntn  2difana 
ju  Srmuffiirf  ûin  annp/  fiimibcc  auf  btn  23ogtid.->Ütra 
nntfi  bon  5fnoff/  lu  btm  (gnUingd.-HJnlb/  mi  bit  2Rtr. 
ra/  bgnn  bifjftit^  fold'td  giufj  an  btn  5(nirjngtr.unb 
93of;tuiur«9Bnlb  f»truin/  Çinttr  btm  9îorbgau  btr  / bift 
an  bnd  Sjcrbftlb/  unb  Armand  btd  Scÿnâ/  bit  3ar 
fjtnab/  bon  Sîcrfar  ju  gtgtn  ®imoftn  / non  baimtn. 
natft  Ttfd/ajftnburg/  unb  alfo  btn  £Diàpn  ijimmttr/  bift 
tmtbtr  in  Jrancffurt/  non  ïlrtrd  I>ao  bat  unttribâmal 
uorgtbrmbt/  mad  mafftn  if)r  gtmtin  Sitttrliétd  2Etfcn 
uorntmlitb  unftr  anbrrn  bab<ro  gtfibœâ^t  / unb  fart. 
gan$  juin  llnttrggng  gtrid;ttt/  inbeuic  burdi  uitlcr  0e. 
fd/Itdw  entjleljenbcn  23(Tfauff/2Jtrpfanbungtn/  Cçflion. 
unb  Smourtfungcn/  mfonbtr [>ut  „t,<r  fc<c  Jtbn.fttrrttt’ 
.unb  9)uic(iUgtrn  uicljugcfd/roinbe  Occupation,  inbtmt  fie 
btntn  von  btr  îüttcrfd'afft  unttr  btm  <£ditio  btd  S3t.. 
mnfffd  jcbtd  ©ufd  ©igtnfd'afft/  mit  audj  btr  ftbtn.'ïrt 
unb  Agnattn.Ttnfunfft/  «ton/  ber  iu  Stiftn  obtr  friu 
gtn  ttn-ad  liber  bit  gtit  audblcibtnbtn  9)lit.@Iitbttn  lu 
btnd/  famt  anbtrn  btrgltufitn  jjun  ©ingriif  atridum 
Urfad.'tn  an  Tibtlidi  ©ut  nad)  btm  anbtrn  ol;n  tinig  vor» 
gtbtnbt  rtc(;tlid;<  ©rFâmubmifj/  gavaUfamlid)  tiniithtn/ 
unb  umtrbc(ftn  fit  in  foflbart  un(ïerbhd;t  Procefs  veriti, 
ttn  tbattn/  jubtin  fofd  t 0dttr/  mit  vor  Wtcrd  [xrfom. 
mtn/  nitbt  adoii  uitbt  n'itbcr  wtlidyn  ; fonbtrunotb 
bariu  bit  barauf  fiaffttnbt  jXitttrlid/t  Tinlagtii  ihnai  vor. 
tml/alttn  nmrbtn/  barburd;  bit  fafi  fo  in  3){nngtl  btr 
tntjogtntn  ©uttr  gtboppclt/  fiirbtrd  limai  unotnlglié  / 
uno  unb  btm  fyil.  DCcidj  bit  Sitter.©itn|l  uub  ComTi- 
butioncs  abgtfiricft  / unb  btr  altt  ^rânrfifd't  «btl  aud> 
adgtmad)  in  mtnigtn  3<'firoi  gan$  unb  gar  miogtroatt/ 
barauf  und  intfjr  gtnanntc  Sjauptlait  / Di.itf)  unb  Tiud. 
fd'ufj  unttrtfmingfi  migarufftii  unb  gcbtttn/  baft  mit  fit 
unb  bcroftlben  gcfrtpte  '/(btlicl't  i»iit.01iebtr  ju  ÎBcrfom. 
raung  ft$t  angtfjOrter  unb  anberet  mefer  i^c  ju|le^tnbcr 

SSe- 


Dinilimd’ 
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Anno  SSefrhrerben  / mit  imfênn  ^âçfntHdfot  VrMteiio  imb 

168  S iÿrrrheitcn  jtt  vcrféten  gmibigliri)  gerultetcn  ; bnd  fjrttni 
' 2<Mr  mtgefébcn / foldj  iljr  ber  SCtttcrfd/afft  unb  “Xbeld  in 
granefen  untertyAnig  itemliée  Sflitt/  aué  bie  nngenelj» 
mai/  gewuen  / milïigen  1111b  crlpriefilrt^m  ©ien|te/  fo 
niebt  niiriii  i^re  2)orforbern  unfern  Sjed'geel/rreii  21or» 
fdforen  mu  Sîcirf'  / SXomtféen  _Çûpfetn  unb  ÜJitigeii/  fob» 
feltgflrr  ©ebiid;tit<tfj  / foufcrrti  ailé  fie  tiiib  tl/re  ?lbcltd;e 
9)li(>©Iteber/  lltid/  brin  ijeif.  SXrié/  unb  tmjfrm  ièbl. 
Grf=Q<iud  £><(i(TTtid;/  jumitl  bçp  gcgcnmârttgen  nibfr 
gemeiner  Gl/rifienljeit  ©rb-geinb  / bm  'iûrrtett  / fo  viel 
3<tftr  gemnljrfen  offeiien  .Xricg  / infonbetjjeit  une  guj>» 
roua  bir  SJenmgapnen  / tirfvetbirpfjen  erjeigt  / unb  bemie» 
foi  pnbnt/  bnflfrlbc  noé  tAglid;  tjj tin  / unb  l/fitfiibro  nitbt 
ivenigec  511  fljtin  uiitertijànigfl  etbieeig  fepn/  aud?  tvojil 
tbun  fônneti/  megen  unb  foliett  ; ttub  bannit  mit , îvcbf» 
bebarf'tein  9JltK(|/  gtttein .jdtigen  fXncf)  unb  rcd'tcin  SUtd» 
fin/  wr  obrmnnnta  unfrrcr  gtfm'ten  fKcid;d»jiitterfédfft 
unb  “Xbrl  in  granefett  gemeimglid'  / nud;  «non  jrboi  ber* 
feil'en  Tlbcliéen  piit*©iteber  tufoiibnéetc/  unb  btTofiIben 
Grben  unb  SJlaéfommen/  biffe  fenbere  ©nabe  gecl;an  / 
tmb  greplieit  gegeben.  îbuii  atup  fold;ed  .1110  ÇXomjfd/er 
Sâpftrlid’cc  ©tdét  tmb  Slolifeimnenhcit  îriffrutlict’  / in 
Srâfft  bifj  griffé  / nlfi)  unb  bergeflait/  bafj  a(ie  unb 
jebe  uiifere  tmb  bed  üjril.  iXeiéd  Sjoljcimb  üîicbcre/  ©eifï» 
lid'r  unb  ®eltlt(be  ©tânbe  / non  benjenigcfl  ©ticeni  / fo 
l’on  ■JdtrrS  fttro  mit  brr  Contribution  ju  ber  gememen 
frcptti  îXitterféafft  in  grautfen  l'fftreufn  morben/  ttnb  |îe 
bit  ©titube  <1  (flétrie  iniwbfn/  ob<r  nod)  fttnfftig  beforn» 
mot  ui&rf'ton  / bie  gtbiïÿrlidy  igfctter  unb  nnbrre  jtt  bed 
SCiitetiicbm  SBefend  Uttrer  finir/  per  Majora  uiitor  il/nen 
brividigten  Tfiilngeii/  jebedtnal  ouf  iftr  ber  SXit-trfénfft 
QUidféreibm  / il;ren  l'trorbnefen  îru&ctniDïeifierii  / efcne 
einige  “Xudfltid^  unb  SEiterrcb/lieffern  Inflcn/  unb  ba» 
von  meber  fcjjrn  obtr  eigçn  / nod'  nudf  ©eifMity  cher 
SBrlriidt/  fo  wojjl  anfefmlicpe  nid  gemeine  ©mer  unb 
Sjtnn»i£tnnbjob<r  Kitterd»perfonen/  fo  etitmeier  burefi 
tinbrre  0tnnb<  ertmift  / obft  fond  Übetfeinuien  / nud' 
tic  f<f)tn/  fo  enfiufboc  nie  apert  (jrimfatfen/  pber  nbtr 
txnourtft/  obft  in  nnbm  %tge  alienirt  imben  / gar 
jtidit  untfrfd’ifbm  ober  nuegrfd'lofifn  feyn  foUtn...  liber 
bifj  / fo  fcjen  unb  trotten  Sjir  nuen/  irann  fjinfufjro  uber 
ïurj  ober  (ang/  non  einein  îlbeiitbm  îijiit»©licb  in  grant» 
îen  rin  'Xbelidi  ®ut  eiitem  boftoi  ober  niebetn  ©tanb  net» 
faufft  îretben  foUe  / bafj  aleb.um  beO  2)rrtnuffer0  ucdifle 
SDertraubten  unb  Agnaten/  ober  pim  fait  btefclben  fol» 
cfied  nitbt  ju  t&un  bcgrfirten  / folgoibe  tinttu  nnber  (Dlic* 
©lieb  and  ibt  ber  Sîitterfcbafft  / ben  Zbtriit  uub£in|lanb 
ju  tljun  / o^ne  adcnnnnniglidye  gintrag  unb  SDerijin* 
betung  fiei;  tmb  bei'orticfjen  folie/  bcfjgleidfen  uielbentfir* 
ter  uns  unb  bon  S«d/  3u3at)rtn(t  4ttt  bet  Kittftfd’affc 
©tîter  PoilèiTion  vcl  quiii  in  fnflefjcuben  obgcnKlbteu 
frittigen  gâtten/  aufbie  fïd?  angebenbe  nâtfifie  grben  0» 
ber  Agmcen/bifjein  anberd  mit  orbfntlul'ftn  iSfd'tenaue» 
gefùfjrt/  fid*  erjiretfen/  unb  i^nen  rubig  gelaffen  merben. 
©a  nud)  fd'on  einet  obet  ber  nnber/  tond  SBûtbeu/ 
©tnnbed  obtr  Refend  ber  tmmer  fo;e  / jumibfr  biefer  non 
tmd  ertheilten  Jrepfjtit/  etma  rin  nnber  sjerbringen  unb 
©eit)0|)nf)eit/  ober  nud'  einige  grfpfjoten/  ©fted’tigftit/ 
txcmp'ion , Starut  obtr  flrbitung  ftkmcuben/  unb  fid) 
bnrburd'  non  ber  obgonclbtai  S8e|leuttung  ju  goneintr 
Kiuorfd'rtft  non  eiucùi  ober  bem  nnbttn  0ut/  mie  nud/ 
bed  erji  nnge;eigten  ‘Xbtrieb/  gin|lunbdunb  23e |îé  Inillxn 
entfd/ùtten  moite;  fo  moilen  ‘Sur  boeb/baf;  aflee/mie  biiffélbe 
Sîninoi  feaben  mod'te/  biefer  nnferer  5£nijf.  gro;l>at  itn 
memgiien  md’to  derogiren  ober  beiietjinen  / nod'  midi  bief» 
l'Oiiinmer  Sinnfd’nfft  in  graitcfen / ober  berfdben  ïbel. 
Snit;©liebcrn  / mie  nud;  berofelbot  (frl'tii  unb  Dînd;fom> 
mot/  in  einige  SScg  proejudicirlid; fepn  folie. 

Unb  gebieten  bnrnuf  nCfeii  tmb  jeboi  (£fmr»gûr(îen/ 
©«dlideii  unb  2Beltlidett  l'r.rlwu  / ©rafen  / gretyn  / 
Sjerren/  iSitterii/  Snedjtcn/  fnnb=2)ô.uen/  jjnuptlcuten/ 
ÎBitboinnien  / 2)éjitcn/  'Pdegmi  / 2îerirefirn/  ’ïinpt» 
leuten/  0d'uItfjeifji:n  / ©urgcrtncifurn/  (Xid'tern/  Din» 
tlien/fSûrgeni/  ©eineinben  / unb  fonft  ntlen  nitbern  nnfern 
tmb  bed  SCeidid  Untertl/anen  unb  ©«retint /in  mad  2Sûr» 
ben  / fitnnb  ober  ®ef<n  bit  frçn  / etnfligiidi  unb  uefug» 
litb  mit  btcfcm  ÎSrtef / unb  moilen  / bnfj  |îe  oielgebad'te 
gefrepte  ‘Jlbclid.'f  SCitterfd'nft  tn  granefen/  im'gemein/ 
nud'  ein  jcbcd  berfeiben  ‘/fbelid'ed  üJîit.-Siieb  infonber(;eit/ 
beren  grbeit  unb  Sindifomnten  / biefer  tmfet  il;neii  mit» 
getbeilten  grephrit  unb  ^egnabigung/  aiied  iitred  gmt» 
ÿitltd  frettot/  <;entf)ig(id*  gebraudien  / genieffen/  tmb  gmii> 
It'd'  bati  ep  bleibett  Iatfot/  (ïe  baran  îiiebt  anféefiten  / irren 
obér  l'erfjinbern/  in  feineilep  «SJeifj  nod*  2\Jeg/  aid  lieb 
einetn  jebett  fepe/  unfere  tmb  bt0  Jieid'd  fel'iwre  llngnab 
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tntb  ©traff/  1111b  barju  fine  pin / nemlid'  fed'jig  SUîarcf  Anno 
Jét^igcd  ©olbes/  ju  l'ttmciben/  bie  ein  jeber/  fo  oft  er 
freventlid;  banuibet  rftôr / itnd  Ijalb  in  unfer  tttib  bed  l6°®- 
Keidd  Gmnmer / unb  bm  anbern  (talben  'îljeil  t'ie(gebad>» 
fer  jXitierfd'afft  fâmtlid)/  ober  einetn  jebett  ü)!it;©li<b  tu» 
fonboheit  / and'  allen  i(;ren  grben  tmb  9îad;fomuteit  un» 
ttad  litfjltd' ju  bejaftiett/  perfatleii  fepn  foUc/  mit  Urfttnb 
bifj  îpnefâ  / befïcgclt  mit  unfenn  .^npfitlidyn  an{)augoi» 
ben  3tt(tegel.  ©ebot  auftmfmn  jSônigl.  ©ri'lofjju  prag 
ben  etljften  Maji,  Anno  |cd;jef>eit  ^uitbert  nom. 

SHuboIpt). 

Vt.  Ccupof  ton  0mil)(ciiboi1f. 

Ad  Mandatum  &c- 

©ottfritb  JJartef, 


l|9îb  ba  und  barauf  obbefagte  9Citterfd*ajft  tmb  “Jibel 
ber  fed’S  ûrt  {anbeo  ju  grancteu  mitirtb^mgfi 
enigerttffcn  unb  gebetteu/  bafj  mit  il/iien  obgebad’tte  X.ip» 
fero  SCuboippû  Renovation  unb  Dcclaration  tnnilen  unb 
jeben  thren  ^nijaltungen/  uftpmmgen/  littb  i^cgreijfitn» 
flett/  ju  ertK tient  / ju  confirmiten  unb  ju  bcitàtttgett/ 
ginîbtglid;  gerulKtoi/  ituinnjfeit  jtîngff  tjieuor  unfer  audj 
gclttbter  i;<r:  2)etttr  tntb  Natter  /înt  fer  ^uttfpud/ Gbriff* 
fecltgen  Knbeitftctts  gleid'et  gefalt  g«l;au  f;nue/  bed  l>t» 
ben  mir  angcfepeii  fold'  dire  tinteTiItûmg|i  jiemltdie  iBitte  / 

1 atiti'  tie  aiigeitebinen  getretlen/  miçiid  en  uitb  erfvrufjii* 

! d'en  ©itn fl/  fo  gbre  2for-Gltcrtt  tmb  |te/  meplanb  ntt* 
fern  23orfiibren  / bem^eil.  fXeith/  tmb  tmferm  lôuiidvn 
JQatifj  £>e(lerreid’  ctitd'  galir  muer  furgnngcnctn  ofleiien 
t ^Crieg/  miber  geiueiiier  Gbri|leit(teit  grb»gemb  ben  itîre» 
feu/  burefi  nutrefliche  iXiticc » tmb  ;\euterd»©toi|l/  uttb 
fottfl  in  tnebr  2Ceg  freçmiliig  unb  ttituetbrofTeuflid’  offt» 
tnajiid  crjcigt  unb  bemiefcti  babett/  nod;  tngiid'  tbun/ 
unb  hiiifti(;ro  ttid't  meniger  ju  tl;un/  fié  gej»rfam|l  ancr» 
biftett  / aué  mobl  t^un  ténneit  / mogen/  tmb  foüen. 

Unb  bartnn  mit  moblbebnd'tem  ibititf; / guteut  >Katb/ 
rcd;tem  ’Jlàiffen/  etmelbter  9ètttcrfef'afft  unb  ^bel  ber  fedid 
ûrt  fattbeé  ut  grancfeii  obbcfliinmee  5f Apfero  iXttboipftd 
bed  ÎCttbein  Renovation  unb  Déclaration,  mie vorfiebet/ 
in  ailen  unb  jegliéen  ii;ren  piiucten/  ^iitthaliuiigett/ 
SJlepntmgen  unb  îSegreiffutigen  gnâbiglté  confirmirt  tmb 
beflattigt/  perneucrit  / conArmineti  unb  bejUuigett  bad 
aiied  biemit  von  iXoïniféer  <fâpferlié<r  Plaefit  iviffentlit^ 
in  Krafft  bifj  58rieffd/  mad  mir  von  >Xed;td»unb  23iaig* 
frit  mtaen  tfjnett  baratt  ju  veriteurrn/  jtt  çonfirmiieii  unb 
ju  brflattigen  baben. 

Uttb  rnepnrn/  fé^en  unb  moffett/  bafj  o6:einvcrfeét* 
Renovation  tmb  Déclaration,  mie  obgetnelbt/  in  atten 
i&ren  ptttttfen  / Claufuln  unb  Krtieuln/  guufcnltungen 
unb  plepnungen  gant  frnjfrig  uttb  nidcftig  fepn  / unb 
Uorberiîfjrfe  befm;te  Kriéd  ><Xitterféafft  imb  Tfbel  brt 
feéd  Drt  fnttbed  ju  grnuefen/  finnmr  tntb  fonbero/  auc6 
btrfeibtti  Grben  unb  Siaéfotnmen  / gânÇiid;  tntb  gertt» 
biglid*  bnrbep  bleibcn  / unb  fid;  bed  aiied  mtireflié  ge» 
braudien  unb  gtttitflên  fotten  unb  mogett/von  aamitâitiitg» 
Iid*  unverftinbert. 

Uttb  gebieten  barmtf  adeti  tntb  jeben  G6ur»gtîr|len/ 
gürffm  / ©eiflmnb  îPeltlid'en/  Pr.claren,  ©rafen  / îrenen/ 

; s^rrren / Kittcrn/  «tteétcn/  fanbvôgten/  ijaiiptfemen/ 
Qlifboimnen  / 23ogten  / pflegertt  / ©ermefern  / %nt. 
leuten  / ©d;ultl;etflen  / SSurgcnwiflern  / iXiétern  / 

I Sèatbett  / Sîtirgcrii/  ©etneinben  / uttb  fonfî  adcit  anbern 
llnfern  unb  bed  Jiriéd  Uiitml/anen  uttb  ©rtreuen/  iu 
mad  l3Bnrben  ©tanb  ober  UBefen  bit  fepttb/  crnillieb 
unb  ueftiglid;  mit  biefëm  53rtt|f/  unb  mouén  / bafj  fie 
i ernannte  iXiuerfel'afft  unb  Kbel  ber  fed-d  Ort  fanbed  jtt 
granrfett  bcp  obbegriffenen  ©nabutnb  grepl/eiten  / midi 
biefer  unferer  iïâpferltdvn  Confirmation  unb  SBefMttigniid 
. gertd/igltd'  bletben/  beren  gebraud'en  tntb  genteifeii  lajjên/ 
baran  nid't  trrett  ober  fiinbern/  nod'  barmtba  tritt.ifii  o> 
bet.befémeftren/  nod*  btd  jentanbd  anbern  ju  tfmn  geftat* 
ten/  in  fcinc  ?icifj/aid  Itrb  einetn  jebot  fèpe/  tmferc  tmb 
Seid'd  fe('tvel;re  Uttguabe  unb  ©traff/  unb  barjttbicpoen 
in  obbcgriffênnn  PriviL-gio  be|iiinmt/  ;u  vermn;bm/  bie 
ein  jeber/  fo  offe  er  frcvetttlié  jtiermtbee  tl;ate/  Une  (;alb 
in  Unfere  tmb  bed  Sîeid'd  G<imm<r/  tmb  b: a anbern  jjal» 

' ben  ïl>nl  tnebr  ernamtter  ;Xttttrféafft  fjmbtitd'/  ober 
i einem  jcbnt  pîitglieb  infonberlieir  / fo  btermieber  beleibtget 
i mtirbe/  aué  ibteti  ©rien  imb  9iad;fonuncn  ititiiaélnijtg 
1 jubejiéUtTverraliett  ftpn  foffe.  Plit  Urfunb  bicjid  fSrtetfd 
1 X 3 b<|î{. 
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1 66  C O R P S D I P 

Amno  bepcgelt  mit  tinfcrm  «apfcTlt'dflt  nidangcnben  3ut>fâ(l/ 
l688  2B*tn  (Mxiijcjfltbtn  Manii,  Anno  fcti;j>i;tn 

^uitbert  unt>  fcd'6  imt>  jivnidig. 

5crfcinant>/  k . 

Vc.  QDctcr  4xinricf)  von  ©tralcnberff. 

. Ad  Mandatum,  Sic. 

3of;aim  «Soltner. 


OJJSldxr  '8tgnnbigungd<S3ricf  fKrnnrf?  aud  burd  lin» 
f tn  glormiirbigpcn  2)orbaiircii  uni  £K<id>  unb  ©nt» 
(Ctn  / «ni/ftrn  Fcrdinandum  1 1 f - ben  35.  M ni , Anno 
fcdjcfoen  ÿunbcrt  jrcei)  unb  fiîufjig  folgenbec  Q3c|înlt  ni» 
lergnAtigll  declarirt  uub  extendirct  ivorten  : 

3r  gerbinanb  ber  ©rit te/  von  ©Dtteo  ©imben/ 
ermàÿlKt  «Xomifilurtfaifcr/  ju  allen  gcittn 
ter  bed  tX<id;0/  in  Germanien / ju  jjungnrn  / Sào&cim  / 
Dalmatien , Croaticn  unb  Sclavonicn  &c.  «ouig/  SrÇ-> 
der&og  ju  ©eperreid;/ sjerÉog  ju  SBurgunb  / ju  Skabanb/ 
au  ©tei/rr/  jtj  «amten  / ju  Î£raiii/  ju  îii$enburg  / ju 
<2Biirtembcrg/  ©ber» unb  Witter  .vgd'lepm  / giirp  ju 
<£dmaben/  Œlarggrnf  bed  jjeiligen  Kômifdvn  PCeidd/ 
ju  iSiirgnu/  ;u  ü)lûl;r<n/  ©bej»unb  9liebcr»fniifjiu$  / 
©efurpeter  ©raf  ju  Sjnlfpurg/  ju  îirol/  ju  pperb/ 
ju  «îjburg  unb  |i>  ©orfc/  fanbgraf  im  (jjlfnfj/  sjen 
ouf  ber  Süinbiftfan  Sllitrcf  / ju  portcuau  unb  (ènliud 
jc.  rc. 

©efenntn  ôfentlid  mit  biefem  SBricff / unb  t|>un  îunb 
aHermanniglid  / bafj  ttm  ttnfcrc  unb  fcto  iXeicf’ô  tube  0c» 
crette  Sfh  vtrorbnctc  Direitor.  iQauptleut/  Katjj  unb 
‘Xufifd'tifi  Itnfcr  unb  bed  SXeid'd  bcfrqjtm  iXmcrfd'aft  unb 
“jtbeio  / ber  fcddOrtiuifanb  -,u  grancfeii/  in  glaubmtfc* 
bigem  (*dvui  untert&nnigp  frtrbringen  laffcn/  einen  Re- 
novation-unb  Déclaration -S3:ief  utxi  «in  Privdcgium 
jinb  Refcript  ber  çefrepfen  grancfifd<n  Sîitterfdaft/  bit 
and  t'brer  ©emcinfdaft  unb  üJlittcl  verônberte  ibelic^e 
0tlter  belangenbe/  melder  von  merlan  b unferem  aeliebfen 
S?er:n  ©ettern  «ûifet  Knbolpîten  bem  anbern  / {jodlôb» 
Iicbtler  0ebiid,'tiiu|s  / lüb  daco,  <prag  ben  eilften  iDîat;/ 
3>ihrd  fcd’itfjen  founbert  neun/obgcnannttr  ÿiuerfdaft  auf 
iljreaBeruntcrt^anigfle'Xnfucbung  gnnbigP  ertfeilt  morben/ 
fo  von  ® orten  511  28orteu  |/emad  gefd;ricben  fit^et  / unb 
alfo  Iautct; 


3r  Subolpfi  ber 'îfnbcïe/  von  ©0«<d  ©naben  er» 
majjlter  Sîômifd'er  «âpfer/  ju  allen  jjeitcn  SJW/* 
ter  bed  5lei<V>J/  in  ©mnauien  / ju  Sjungarn  / <86t>eiui/ 
©alinaticn/  (froaticn  unb  ©davonitn  te.  «ônig/  ©t$» 
SjerÇog  ju  ©eprrreid'/  rc.  »c. 

SBefennen  ôffentlid;  mit  biefem  SBricf/  unb  t^uti  funb 
aOennanniglid;  / bnfj  und  tlnfêrc  unb  bed  «Xeid'd  Itebe 
©etreuc  vetorbnete  Dircaor,  Sjauptleut  / iKât&e  unb 
Tfttfjfd'ufj  von  ber  ÿeid'd.bcfrepten  ÎXitterfd'aft  unb  Tlbeid 
ber  fcd;d  ©rt  im  lanb  ju  granefen  / re.  ic. 

iOlit  lltfunb  biefed  SBricffûy  befiegelt  mit  unferem  .^nç» 
fetlid’en  anfjangenben  3nfiegcl/  gegcbtn  attfunprm  jfônig» 
lieben  <5d'!of|  i«  'Prag  / ben  eilften  "îag  bed  ülionatd 
€Dla»  / nad>  <X5?rtflt  unferd  lieben  S}<SX'X9i  unb  ©ee» 
ligmaderd  ©eburt^  / fed'jefjen  jjunbert  unb  im  neunten  / 
unfenr  »Xeid*e  / bed  SComifd’en  im  vier  unb  bro;|fig(len  / 
bed  ftungarifd'cn  im  fieben  uub  brepfllgpen  / ’imb  bed 
SBôfjimfd'en  aucf;  im  vier  unb  brnjffigpen. 

9luî>o(pf)  / ÎC. 

Vt.  23on  (cn'iîfcnborff 

Ad  Mandatum  &c. 
©ottfrieb  S^ertel. 


Unb  und  barnuf  obbefagte  5Xitterfd;aft  unb  'Xfcel  ber 
fed’d  ©rt  fanbed  ju  granrfeit  tmtertfiânigp  angerufen 
unb  gebetten/  bafj  mit  tfmeii  obgebad'ted  Rudolphd  Re- 
novation unb  Déclaration  in  uüen  unb  jeben  iljren  3n» 
Juif  / snepnungen  unb  ÎBegreifmigtn/  immafen  jiingp 
^tevor  Utifer  gelitbtetSjetr  23a8er/  jtâpfer  gerbinanb  ber 


L O M A T I Q^U  E . 

aitba/  gfiriPfclid'en  ‘Xnbenrfend/ gleider  gefalf  getfjan  An\'o 
batte/  ju  ernenern/  ju  comiimieen  unb  jn  beflâttigcu / 
mie  and;  bafiêlbe  nodi  fetntr / voie  (tmiacÿ  fblgt/  ju  ex-  OÙS‘ 
tendiren/  gnabighd,'  gerubeten. 

©ad  baben  -ffiir  angefeben  foltbibr  ber  SCiuerftbaft  unb 
"Xbeld  in  granctcn  umettliâmg  jicmhd'e  i£\u  / and;  bie 
angcnebiuen/  gctreutn/  nûijlicben  unb  erfpricfjlid  en  ©icn» 
fit/  fo  il/re  2)or»0lf<rn  unb  fie  rpeplanb  uu|trn  iüorfal>* 
ren/  bem  fteihgm  jXeitf'  / unb  unfrrrn  lôblid’cn  >Muf« 

Deperreid;  etli^e  3al;r  unb  miter  furgangeneu  omnen 
Sriegen  iriber  gememer  Œbtiflenbeitgrb.geuibbtn  iürtf» 
en/  bureb  n-Htctlid;e  iXtntrfd'aft  unb  <Xeuterd»©ioi«/ 
imb  font!  m in<br  2i>eg  ffepivtütg  unb  unuerbTofcHtlicii 
oftinal/ld  erjetgt  unb  beroiefm  baben/  nod;  t«iglij,>  tbun/ 
unb  f/infilbre  nid't  meniger  ju  tl/un  |îdi  geborfamp  anbie. 
ten  / a 11  tb  mobltbttn  fonueh  / rnogen  unb  joUeit. 

Unb  baittm  mit  moblbebatbtcm  îDlutb  / gtiteni  ÎXatft 
unb  aCed'tcn  tviflRu  trmelbtec  Sitterfdjaft  uùb  flbci  btr 
fcd'd  ùrt  lanbed  ju  granioi  obbcpimmte  ^ayfer  Jltt» 
bolpbs  bed  “Jlnbern  Rcnovaiion  unb  Déclaration,  mi» 
vorpebet/  in  allen  unb  jeben  ibren  puncten/  gnnbattun» 
gen/  gUepnungcn  / unb  SBegreifungcn  gnâbiglub  confir- 
tr.irt  uub  beftâuiget/  antb  bieftlbe  benebens  extendirt 
unb  vermcbrt/  tbun  bad/  verneturn  / confirmiren  / be» 
ftattigeti  unb  extendiren / rend  mit  ju  extendiren  baben/ 
unb  meinen  / fe(i<n  / 1111b  ivoQen  btntbend  / bafj  manu 
binfül/ro  ûber  furb  ober  Iang  von  einem  •Jibeliden  <9iit» 

0lieb  m granefen  cm  abelitb  0ut  einem /bobm  ober’  nie. 
bem  lètaiib/wrlaufc  mirb/  bafj  ber/mie  and;  aile  an. 
bere  «auf  emed  jeben  Drtd  Xittct»  «Qauptmannfd'aft  / 
barunter  bie  ©utergelegen/vorberangejeigt  unb’denûncirt 
merben/  ober  im  folcbed  nid't  gefd;eb< / foltber  Sauf  unb 
©erfauff  null  unbmdtig  fcpit/  aud  à daio  ber  Denun- 
ciation  bie  3abrd»3«t/  bariim  bie  ^ibttlofinig  gefd<b<ii 
folle/  angeben  unbgerednet  rneiten  folle;  batte  pd  abet 
euiet  ober  anbtr  megen  £nge  beT  3<tt  ju  befdiwbrm/  pe» 
b<t  tpm  folded  geborigcr  Drteit  ju  fut^cu  bevor/  in  aUem/ 
mie  obgcbadt/  von  allermauniglid  ungebinbert. 

Unb  gebietben  barauf  alten  unb  jeben  <£bur»gtîrPm  / 
gurpen  / 0eip»unb  2ücltlid'cn / Pratlaten/  ©raffen/ 
grepen/  ijertn/  Kittern/  «uedten/  Sjauptleuten  / {anb. 
vogten/ ^pegern/ Sttmefern/  ©dnltb<ifen  / S3urger. 
tneifunt/  Stdtcrn/  Dèâtbtn/  Jôumtn  unb  güîautnern/ 
a?trrgern  unb  ©emeinben  / unb  fonp  allen  unfêrn  unb  bed 
Sletdd  Itntertbaneu  unb  ©etreiien/road  ®t!rben/ertaiibd 
ober  ÎBefend  bie  fepnb/  ernpiid  uub  vepiglid  mit  biefem 
SBrief/  1111b  roollen/  bafj  pe  ernannte  tXitterfdaft  uub 
Kbel  b<i  f<dd  Dtt  lanbed  in  granefen/  bei;  obbegtijfé. 
ner©nnbunb  greybeif/  audbiefer  inférer  «âpferlid;<u 
vJonnrmation  , j3epattigung  unb  Extenlion  gerul/igliti) 
bleiben/  beren  gebraud'tn  unb  genieflRn  laffcu/  baran 
nidt  trren  obtr  binbtrn  / nod  bariuiber  bringen  ober  be* 
fdmebren/  nod;  bad  jemanbd  anbern  ju  t()tm  gepatten/ 
in  feine  5Beifj/  ald  Iieb  emem  jeben  fepe  Unfere  uub  bed 
Keidid  frfnpef>re  Ungttab  unb  Igtraf/  unb  barju  and  bie 
^on/  iit  obbegrifntem  Priviiegio  bepiimnt  / ju  ver irni» 
btn  / bie  ein  jeber/  fo  oft  et  frcventlidi  l;itm>ib<r  date/ 
une  çeilb  in  unfer  tmb  bed  Slcidd  Ranimer/  unb  ben  an» 
bern  (mlben  ifKil  mefjr  ernannter  JCiUetfdaft  fâmtlid/ 
ober  einem  jeben  2Hit»0lieb  infonberbeit/  fo fjier  miber 
beleibiget  miîrbt/  and  '&ren  gr6en  uub  SUadfommen  un» 
nadlifjlid  J«  bejalfen  verfallen  feçn  folle,  ffllit  nrfunb 
bif;  SBriepd/  bepcgelt  mit  unfrrrn  «âçferlidxn  ant;angeii» 
bem  3nnpegel/  ber  geben  ifl/  Sfiien  ben  jroolften  Junii, 

Anno  fêdWKn  !)tmbert  jnxp  unb  fûnffjig/  k. 

Scrbinonî. 

Ad  Mandatum-  &c. 

3obann  eôlbner. 


SBelefie  beebe  / ba)  angetrettener  miferer  «aiferliden 
Slcgierung/  and  «âçferljtber  üdad't  unb  vorgrpfkxKnciu 
Satb  / l'on  und  allergnabigP  confirmirt  1111b  bepattigt 
morben  fepnb.  ûb  rcofilen  fie  Kitterfdaft  nim  ber  fidurn 
Sjofnung  gelebet/  pe  merben  biffer  imdpen  «lipferlidm 
Sleffepmig  erfreulid<n  bepnnbigen  ©entifj  empfmben  / 
jeige  pd  bod  bep  ber  îJîadfbfg  / bafj  bep  jemcl/r  abneb» 
nunben  fljütteln/  fo  mofil  ben  Û)tit»©|iebern  ald  bem 
Corpori  uneTfdming»_unb  unmiiglide  galle/  in  bem  adein 
anf  3a l;r  unb  'îag  pd  frflretfcnbcn  l'ermino  rctraâan- 
di , bie  baare  «auf»l5d;i(ling  aufjubringcn  / ober  bit  be» 
bnngene  ©erfauffd» Conditioner  ju  adimpliren.  Q3oc 
tind. 


» 


Oiailized-by" 


Anno 

1688. 


DU  DROIT 

pttm  Watt  / mcrbt  t-on'  fcoun  35(i(>01icb<rii  nicî't 
nur  «Brin  b.tg  <è«ucr»3Ctd't  ban  Corpori  iiitbtpcr  ex- 
prcflùm  vorbtl.'ûlfai/foiibcTii  trol>(  gar  in  ber  0 lit  et  Xn> 
fd;htg  mit  geftijt / limulati  Conuuétus  mit  23ttl)diing  bot 
véri  emptoris’ aut  pretii  gumubî/  <tütrl;anb  Gratialità» 
ttn/  «Ig  Sin&crsgrjif&tmg/  ijofVfanNcbrr  5irKgg*Char- 
ges  imt»<£tiibhigung/  mitb  pro  pirtc  “î<iuf(t?»£rtfitf  uiit 
riiignborffat  / «nfolgtid,'  burd'  nwd'tigcrr  5ir.ii  fier  / bit 
Poifcis  ÿin.rfd'iiftlid'cn  lâteiirc  * Jèed'us  un  jîtfo  grrifitn/ 
bit  Grariaiiirttcn  tint»!  n’otltnbtn  Rctrahcntcn  311  ijol;tr  \ 
©clbMèmmnc  angcfd-lagm  / unb  u’tgtn  ber  jugctw>rfj«u«n 
'imifdi  » tStiltf tn  bng  Jus  Rettahendi  gat  denegirt  unb 
niebt  citigc|tonbcit;  brr  Urfitdjat  fit  uug  itUminurtl;«nigfl 
gtbettat/  Tcrminum  Rctrahcndi  attf  bru;  SuPro*  j 
longircn/  iiflui  tmb  icbtn  ihreu  '3)îtf>0licbtïii/  btpCon-  ; 
fifearion  bt3  Siutf'vïrf'tCiiiaS  jn  auffrrltgen  / bnf}  fie  nid't 
«tBrin  bng  iXmtrfd'nftlirh’  (~taicr>îX<d)t  111  ben  aîcrfttuf»  ; 
■Jfnfd'fng  nid't  ftçar/  fontxrn  foldxg  nud'fnint  nnbcrtt  ber  | 
SCiaetfd’iiftlid'en  Commun  bnrnuf  gtbiiijrai&cn  Pèed't  0» 
ber  ©ctcd’ttgfat  / mit  bitlig/  ban  Corpori  migbntrflid) 
vorlrfjalten  tmb  aufjiiefjmen/  fb  barnt  ben  Vetum  Emp- 
rorcm , tmb  bttg  ti'nrfjitfftig  bebungtne  Pretium  txp  "X» 
belid'tn  ghren  an  ©ybg  |i.m  gleid;  btp  Dcnuntiition  b<g 
2)trtimfg  bemjtnigen  DircÛorio , tvorimter  bug  falftfela» 
jjenbe  0ttt  gelegcn/tréjfien/ tmb  bng  gcriiig|l<  nid't  I)in» 
ftrfmlten  foifcn  : ®ie  bebiutgcne  Gratiaiitn  unb  bie  mit» 
(Eimtxrffung  grofj  ober  f Inner  'întifd;  > (gtutfen  / roir 
biitjin  jfnpjtrl.  interpreriren  unb  mtsbeuten  môd'ten/ 
biifi  fold'e  rinem  rctrahirtnben  Svitter;0lieb  niefit  um  ei» 
neg  jprttag  twrtf)  bon  btm  25ert.'mffer  migcfd'lngat  / 
ibtnign  bon  btm  Retrahemcn  bej.tblt  mer  ben/  bitînufrî;» 
Sintbfrffung  nl’iT  bug  (rmfinnb=SXed,'t  nidu  pumittn/n'f» 
nigtï  bfg  ©inflnitbcrg  Conditioncm  duriorem  mnd;en 
foùe/  mit  bent  milxingaiboi  SSefeftl/  totft  nid't  btr  Re- 
rrahent.  fonbtrn  ber  25erfiiuffer/  nls  bcfjen  ©cirait  ober 
(Scibtfjrfmne  bie  'Ïnuf4'»©tdcf  tradirt  tvorben  / (oldie  nie» 
ber  in  natura  ober  in  tineiu  fid’  mit  bon  Snuifcr  jn  ber» 
glacf'oi  fmbtnbcn  îôntj)/  {jerbrp  ju  ftljnjfen/ ober  gut  jit 
tliun  jthulbig  tmb  verbmtben  fcpn  foffe. 

'JBitim  n'ir  bnmt  bitfe  ifjrc  nÙmmtCTtfjniiigflc  S3itt  uor 
bidtth  crnd'tet/  unb  fonjien  b.tg  3S)r0  ber  iXitterfd'.ifft 
juin  be|1en  genteinte  Privilcgium  g.m(|  frnfftlofj  ju  fépn 
«rfunbtn  ; 'Xfg  finben  20tr  mtg  Snpfcrl.  Ijoljer  ièlnd;t  / 
mit  rcd'tem  2>ifren  unb  feinen  fonbtrlidi  l/itrju  bemegett» 
ben  llrfitd'cn  / ^rnft  bifj  tntferg  $DÎ<ije|1üt  S?riefg/  tijro 
tmfcrer  JXeitbg»Kttterfd'<ti't  in  Jrmtrfen/  erfllid,'  ben  Tcr- 
minum  rctrahcndi»  à die  Ucnuntiationis  DireÛorio 
faûx  computando , «tuf  brtt)  3llf)r  long  btr ge finit  natr» 
gnnbigfl  cvtcndiret/  bnfj  bifs  311  voUfoinintuer  2krfd;ief» 
fttng  ber  bret)  3'%en  / bie  Oèitterfd'nft  / ober  brren  jebeg 
€D!it»0(teb/  {jierinit  boaen  ©enrnlt  tmb  erlnttgteg  Se^t 
ïsrbctt  folle/  mit  'XugsnMtmg  ober  Dcponirtmg  btg  bon» 
ren  5fnitf>gd'iaingg  bie  ?Ittglofung  ju  ff>tni / unb  fith  bie» 
fer  <?npftrl.  S3egnnbigung  ju  gebroutben/  gtgat  meldier» 
Iegt>ober  («tuf  ben  vont  Snuffer  btfd’tbenben  nid't>‘Xnnef)» 
inungg’^naj  deponiiten  5înuf»iStHaing/  ber  Snuffec  fo 
gleitb  ftbulbig  ferjtt  foBe/  bng  crfnuffte  0ut/  btm  ein» 
fpredenben  ü)lic  » 01icb  ober  Corpori  ofjne  ftrmrn  Xtif» 
ftmbnlt  ober  Prtctcxt  (bar  tiime  noeb  nid't  mieber  gut  ge» 
môd’ten  Xugtnufdj  > gttitftit/  btr  imivifd;en  befd'e(;entn 
Mcliorationen/  bitfnr  ober  jencr  nblnngatben  (Fiitjobet 
Jugthôrungen  ) unnxigtrlitb  nbjntretten  / unb  emjtifjifnbt» 
gen/  tint  beneit  eingemorfftnen  'înnfdi  » igtticfen  fidi  nn 
bcin  2)erfi'mfftr/  berfelbe  ober  «tuf  tinc  gcfd’niof)tne  mi» 
pnrtl)cçifdx  Æftiroaaon  fid'  ftnlten  / mie  ingletd'tm  natÿ 
«ibgetréttenem  fold'  tbieberlôfiftdxm  0ut  bit  mjnifthen  be» 
febebme  nôtf)ige  Expcnfen  ober  Melioration-^ofien  via  Ju- 
ris  6e  non  retentionis  boni  rctrahcndi  fud;cti  tmb  btijnup» 
ten  foBe  ; nord  grfle, 

3um  JttHçten  tfjun  2B(t  mit  nod'mnligfr  ®of'fbcbnd't» 
lidvT  Confirmation  verbotenus  obinlcrirter  Snt,'ferlidxc 
ginfinnbgrSSergtînfiigtntg  / bicfelbe  btt^m  nBtrgn^bigfi 
extcndireit  tmb  dcclariren/  bnfjnanlid'  ftbeg  $Xi#et»3)îit» 
0lieb  bep  bcfdxf>atbem  2)erfnuff  einigtg  btm  ÿitterjCor- 
pori  quomodocunque  afficirttg  ©lit  Obtr  ©cfnfl/téfépe 
wenig  ober  uiel  / bep  Confifcation  beg  ^nuff»(èdiflingg/ 
l’erbttnbett  fépn  foBe/  fofd/en  23erfnuf/  ben  verum  Emp- 
torem , ober  bng  llnre  pretium» bep  'XWid.'tnCEbtett/  ntt 
©pbtg  fin#/  bem  Dircâorio,  morutitcr  bng  ©ut  ober 
fal>gtfd’lngeue  ©efntl  fuuirt,  in  jfdten  nnsnjtigen/  tmb 
nid’t  nur  nBeitt  bng  ©f<tttr»Ked't  / noeb  nnbere  bem  Cor- 
pori tnfimibige  îîetbt  tmb  0nred,’tigfeiten  / tvie  bie  gintncit 
fmben  in  ben  2)trfntifg»'Xnfd'(ng  ieincg  nxgg  ju  btinaen/ 
fonbern  foldx  bent  gnneinen  iSitter»îüefat/  per  cvprciiüm 
vorjubebnlten/  unb  bnnn  imerpretiren/  erlduterntmb  er» 
tlnren  2Jir  miô  obtingejogemr  Sipftrl.  £QÎ«d;t/bie  tinbe» 
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bungent  Gratialien/  mie  bie  9inuieit  bnten  ober  btfotnnttn  An  no 
môgen/  fnmt  ber  ‘ïonfd>t£tûcfg  tîum'orffung  nttnor  ni»  i <»b8. 
leinnl  btefer  Hnwrbttnblid.'fett/  bnfj  nanlid;  fte  ober  jebeg 
mfonberbeit  niebrt  bem  Retrahentat  11m  einen  ijedirg 
trertb  ©tfe^ung  tiqioben  / nod>  bng  gmftnnbg>ober  Xuo» 
lôfungg.-’Xed’t  fd'n'erer  innd'ni/  œeniger  foldedgnr  mifte» 
ben  tmb  bmteTtreibcn  folten/  mogat/  notb  tônnen/  fon* 
bcrit  |ie  foüen  allé  unb  jebe/  bu  nnd’  biefey  unfer  Xnpferl, 
SBergiînjtigung  ber  <v«tifprutf'  obet  ‘Xueléfung  interpom- 
rettt'irb/  intuitu  Rctrahcnris,  pro  non  adjedis  depu- 
tirt  unb  gtholten  trerben/  nlleg  tmb  jebeg  tinter  biefer  un» 
ferer  nctien/  îmb  benen  uorgeljaibett  Priviicgiis  bn'gtrtirt'» 
ter  -pim  unb  fetruf / tveld'e  jeber  itbmreBcnber  ijnlb  tu 
tinfcre  unb  bed  tXeitbg  Sommer/  tmb  l;nlb  bail  Dircdo- 
rio,  u'orunter  ber  null-tmb  tmbiubltdie  Contraft , fonte 
ber  ttbertrettung  biefeg  uuferg  <énvferl.  eriifUidat  0ebotg 
beftliej^en/  unnnd'lnfilid'  ju  bejal>U«i  l'trfnucn  feyn  foBe, 
ûjitt  llrfunb  biefeg  SSriejfg  / beficgelt  mit  uuferut  5înp» 
férl.  nnfutngenbai  3"fi(ije<  / ber  gcbeit  ifl  tu  unfer  t*tnbt 
QUden/  ten  ein  unb  )nxtn$gfien  îng  gOioiintg  Julii.  nnd; 

Sbri|li  tntferg  lieben  Sj$rtn  unb  i£eligtnndxrg  ©nuben» 
reid’en  0tburt/  Anno  tged'iel>cn  punberr  nd't  unb  ndi» 
fig/  tutferer  ’Xeidx  beg  SXomtfdÿn  itn  ein  unb  brepifigflat/ 
beg  jjtmgnrifd'en  imvier  unb  bret;f|ig|ien  / unb  beg 
inifd'at  un  jtuep  tmb  brepffigficn. 

Vt.  îcopolb  TBiîljcIm/  ©raf  511 
. nitjécgg. 

Ad  Mtndatum  Sacra:  Cacfarcx 
Majcrtatis  proprium. 

Snfvnr  fjlorenf;  Sonsbrucf. 


xcir. 

Lettre  de  Louis  XIV.  Roi  de  France  à Aîon - d.  Sept. 
ftcnr  le  Cardinal  J d’ H s T R B E S » au  frjet  de  la  Rome. 
Franchifi  des  Quartiers  à Rome,  (j-  de  l'FJeüion  L\ 
du  Prince  Ct.fe.MENT  de  Bavière  pour  Flotteur  France 
de  Colorne , laquelle  peut  être  conjîderce  comme  un  ,CET 
Manifcjle  contre  le  Pape  dr  contre  i.‘H  m p e- 
R EUR.  Ecrite  à Fier  failles  le  6.  Septembre, 

1688.  [Feuille  volante  imprimée.] 

MOn  Coufin.  Quoy  que  j’aye  toujours  cru 
que  les  préventions  du  Pape  conue  ma 
Couronne  cftoient  plutôt  les  effets  des  fug- 
geftions  de  mes  Ennemis»  que  de  fon  inclination  6c 
de  fon  penchant  naturel  pour  la  Maifon  d’Autriche,' 
néanmoins  il  vient  de  me  donner  des  preuves  fi  évi- 
dentes de  fa  partialité  pour  elle,  ôc  de  Ion  grand  efioi- 
gnement  à rétablir  avec  moy  une  bonne  Intelligence, 
qu’il  ne  me  relie  plus  aucune  cfperancc  de  le  porter 
à reprendre  les  Sencimens  de  Pcrc  commun  , 6c  à 
concourir  avec  moy  à ce  qui  peut  6c  doit  affermir 
le  repos  de  l’Europe.  Il  y a mcfme  bien  de  l’appa- 
rence , que  la  conduite  que  Sa  Sainteté  lient  à prcfcnc. 
produira  bien-toll  une  Guerre  generale  dans  toute  la 
Chrcftiemé.  Et  comme  la  prudence  ne  me  permet 
plus  d’attendre  de  Jullicc  de  luy  dans  tous  les  diffé- 
rends qui  peuvent  avoir  rapport  i mes  interdis  , je 
fuis  bien  aife,  pour  n’avoir  rien  à me  reprocher, que 
vous  luy  fil  fiiez  connoiftre  encore  une  fois  les  juilcs 
fujets  qu’il  me  donne  de  ne  le  plus  conftderer  , que 
comme  un  Prince  engagé  avec  mes  Ennemis;  6c 
puifquc  mon  Ambalfadcur  ne  peut  avoir  aucun  accès 
auprès  de  luy,&  que  la  dignité  de  Cardinal  vous  obli- 
ge à garder  des  mcfurcs  qui  ne  conviennent  pas  avec 
la  force  des  vérités , dont  il  cil  nccçlijirc  qu’il  Ibic 
informé  3 vous  luy  ferez  la  leélure  de  cette  Dcpefchc, 

8c  vous  luy  en  bifferez  mcfme  l’original,  qui  le  doit 
faire  fouvenir  , que  depuis  fon  élévation  à la  Chaire 
de  Saint  Pierre, je  n’ay  rien  obmis  de  tout  ce  qui  le 
pouvoit  perfuader  de  mon  refpeél  filial  pour  luy,  6c 
du  delir  fmccrc  que  j’avois  de  contribuer  il  la  gloire 
de  fon  Pontificat»  par  toutes  les  mefures  qu'une  par- 
faite Intelligence  entre  Nous  pouvoit  cllablir  pour 
l’augmentation  de  nollrc  Religion. 

Que  tous  les  Ordres  dont  j'ay  chargé  le  feu  Duc 

d’K* 
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A N NO  d’Eftrées  voftre  Frcre.  ne  tcndoient  uniquement  qu’à 
1688  unc  ^uti',e  a"  H'cn  general  de  la  Chrcrticnté. 
1000.  Quelle  a fait  suffi  le  feul  fujet  de  vôcrc  envoy  & 
de  vôtre  fejour  auprès  de  Sa  Sainteté. 

Que  c’eft  dans  cette  vue  que  je  vous  avois  permis 
de  confentir  à des  tempettmens  fur  la  Régale , infini- 
ment plus  avantageux  aux  Eglifes  de  mon  Royaume , 
que  ne  pouvoicnc  cftrc  les  Prétentions  mal  fondées  de 
quelques  Evcfqucs,  quand  mefmc  j’y  aurois  acquicfrc. 

Que  quelque  fàtisfaétion  que  ra’ayent  donné  les 
Infinuations  ÔC  les  Remonftranccs  rcfpeéhicufcs  que 
vous  avez  faites  à Sa  Sainteté  , & toute  la  fagclïc  de 
Vôtre  conduite  & de  vos  Négociations! néanmoins  les 
préventions  du  Pape  contre  ma  Couronne  ont  tou- 
jours rendu  inutile  toute  la  force  de  vos  çaifons. 

Que  je  n’ay  pas  laide  néanmoins  » pour  réduire  cet- 
te affaire  aux  termes  qui  pouvoient  plaire  à Sa  Sain- 
teté» d'accorder  aux  tres-humblcs  prières  du  Clergé  de 
mon  Royaume»  par  ma  demicre  Déclaration  du  24. 
Janvier  1681.  tous  les  avantages  dont  je  voulois  qu’ils 
fuffenc  redevables  à Sa  Sainteté  même  par  le  moyen 
du  rétabliflcmenc  d’une  bonne  Intelligence  entre  Elle 
ôc  moy. 

Que  j’avois  raifon  de  croire  que  cet  efclairciflèment 
de  mes  Intentions  de  voit  contenter  Sa  Sainteté»  8c  la 
difpolcr  au  moins  à avoir  pour  moi  les  Scntimcns  que 
la  Qualité  de  Pcrc  commun  luy  devoit  infpirer. 

Que  cependant  bien  loin  de  trouver  en  Elle  cette 
affeétion  paternelle , qui  me  devoit  faciliter  les  moyens 
de  ramener  au  giron  de  l’Eglife  tous  ceux  de  mes 
Sujets  qui  avoient  eu  le  malheur  d’eftre  élevez  & nour- 
ris dans  l'erreur  » Elle  s’eft  opiniaftréc  par  une  dureté 
inflexible  à rcfbfer  les  Bulles  1 ceux  que  j’ay  nommez 
aux  Evéchez  vacans  de  mon  Royaume*  & que  j’ay 
reconnus  les  plus  capables  de  travailler  avec  fuccez  à 
rinftrudiion  & 1 la  converfton  des  Hérétiques.  Qu’El- 
le a fondé  fon  refus  fur  des  moyens  qui  n’ont  jamais 
empêché  aucun  Pape  de  pourvoir  ceux  que  les  Roys 
mes  Predeccflèurs,  & moy,  avons  nommez  en  vertu 
du  Concordat.  Mais  comme  vous  luy  avez  allez  fait 
voir,  6e  à fes  Minières,  tous  les  inconvénient  de  ce 
refus , 6c  que  les  Evêques  de  mon  Royaume , qui  ont 
acquis  le  plus  de  réputation  dans  toute  la  Chrétienté, 
ont  fuivi  les  mêmes  Maximes,  qui  font  aujourd’huy 
le  prétexté  d'une  prétendue  incapacité  dans  ceux  que 
la  Cour  où  vous  êtes , qualifie  n’être  pas  d’une  faine 
dcxflrinc;  il  cft  inutile  de  rebatre  toutes  les  raifons  qui 
ont  été  fi  fouvent  dites  fur  ce  fujet  , 6c  que  vous 
avez  fi  bien  expliqué, qu’elles  ne  peuvent  laifler  aucun 
lieu  aux  foiblcs  exeufes  6c  aux  prétendus  fcrupules  de 
Confcicncc,  dont  Sa  Sainteté,  & fes  Minières  fe  font 
toujours  fervi  pour  colorer  l'Injuftice  du  retardement 

Su’clle  apporte  depuis  pluficurs  années  â l'expcdiiion 
c fes  Bulles, pour  des  Prélats  d’un  Mérite  diftingué. 
Que  les  Catholiques  anciens  & nouveaux  font  fean- 
dalifez  de  voir,  que  pendant  que  j’employe  mes  foins, 
mon  autorité,  & mes  finances  à la  dertruéhon  6c  à 
Pcnticre  extirpation  de  l’hcrefie  , non  feulement  je  ne 
puis  obtenir  de  Sa  Sainteté  les  grâces  qui  peuvent 
contribuer  à l’affermillcmcnt  de  ce  grand  ouvrage,  mais 
qu’au  contraire  elle  fe  fait  un  point  d’honneur  d'ofter 
à mon  Ambafladcur  les  Franchifes, dont  fes  Predeccs- 
feurs  ont  toujours  joui  pailiblement  , 6c  qui  leur  ont 
cfté  confirmées  par  le  Traité  de  Pife. 

Qu’au  lieu  de  fe  fervir  pour  cet  effet  des  voyes  de 
douceur,  de  Négociation  6c  d’ Accommodement  prati- 
quées en  pareils  cas  entre  Princes  amis,  6c  qui  veulcnc 
obfcrvcr  les  réglés  de  la  bienfcancc  , il  a commencé 
par  le  refus  de  toute  Audience  au  Marquis  de  Lavar- 
din  mon  Ambaffideur , dont  les  inftru&ions  ne  ten- 
doient  qu’à  reftablir  un  bon  concert  entre  Sa  Sainteté 
& moi;  Ôc  dans  une  affaire  purement  temporelle,  il 
s’eft  fervi  des  armes  fpirituclles  , pour  le  déclarer  no- 
toirement excommunié,  contre  l’avis  mefmc  de  ceux 
qui  font  les  plus  dévoués  à fes  fentimens  , ôc  les  plus 
emportez  contre  mes  interefts. 

Que  tous  les  foins  que  vous  6c  le  Marquis  de  Lavar- 
din  avez  pris  pour  luy  faire  connoiftrc  , qu’on  pourroic 
trouver  des  temperamens  capables  de  concilier  fâ  fâ- 
risfaâion  avec  la  mienne,  ont  cfté  inutiles  : Qu’il  en 
a rejetté  toutes  les  Proposions  avec  hauteur  , taifant 
mcfme  entendre  par  tout , que  voftrc  entremife  , ni 
celle  du  Marquis  de  Lavardin , ne  pouvoient  jamais  luy 
cftre  agréables. 

Que  c’eft  ce  qui  m’a  enfin  obligé , pour  lever  tous 
le*  obftacles  qui  pouvoient  l’cmbaraflcr , de  luy  depes- 


auquel 

creance 


cher  fccrctement  un  Homme  de  confiance 
j’avois  donné  une  Lettre  de  ma  main  c; 
pour  Sa  Sainteté. 

Qu  il  s’eft  d’abord  addreffe  à Csfoni,  6c  enfuite  au 
Cudinal  Cibo  , auquel  il  a fait  voir  ma  Lettre,  en 
forte  que  le  Pape  11’a  pû  ignorer,  que  je  l’avois  choifi 
pour  1 informer  de  mes  plus  fecrctcs  intentions , fans 
vous  en  rien  communioucr , ni  à mon  Ambaflàdcur. 
Que  cependant  toutes  les  diligences  qu'il  a pû  faire 
11  ont  fervi  qu’à  luy  faire  donner  unc  cxclufion  for- 
melle, avec  plus  d’indignitc,  que  s’il  euft  cfté  envoyé 
par  le  moindre  Prince  de  la  Chrefticiuc.  Que  le  des- 
plaifir  de  s’en  revenir  fans  avoir  exécuté  mes  Ordres 
1 avoit  cofin  obligé  de  fe  découvrir  à vous  6c  au  Mar- 
quis de  Lavardin  ; mais  que  toutes  vos  Remonftranccs 
par  eferit  6c  de  vive  voix  à Sa  Sainteté, fur  le  blafmc 
qu  elle  s'attirerait  dans  toute  la  Chrefticmé,  du  refus 
fi  injurieux  d’une  Perfbnnc  de  confiance  autorifee  d’u- 
nc  Lettre  de  ma  propre  main, avec  Ordre  de  ne  s’ex- 
pliquer au ‘à  Sa  Sainteté  mcfme  , fans  l’interpofition 
d aucun  Miniftre , n’avoient  pû  rien  obtenir  , qu’une 
çfpccc  de  menace  de  fc  porter  biemoft  à de  plus  gran- 
des cxircmiiez. 

Que  cependant , non  feulement  je  n’ay  jamais  rcfufé 
d entendre  le  Nonce  de  Sa  Sainteté  , lors  qu'il  a eu 
quelque  chofc  à me  reprcfcnter  de  fâ  part , mais  mes- 
me  que  pour  marquer  encore  davantage  mon  zele  & 
ma  vénération  pour  le  Saint  Siégé, je  voulus  bien  don- 
ner pluficurs  Audiences  fecrctcs  dans  mon  Cabinet,  au 
nommé^  Carlo  Cavcri  Prcftre  Napolitain,  du  moment 
qu  il  m euft  fait  entendre  qu’il  avoit  une  Million  fe- 
crcte  de  Sa  Sainteté,  6c  qu’elle  l’avoir  chargé  de  faire 
des  propofitions  très  importantes,  qui  pouvoient  réta- 
blir une  parfaite  Intelligence  entre  nous  , quoy  qu’il 
n’eut  en  effet  aucune  autre  marque  de  la  confiance  du 
Pape,  que. quelques  Lettres  de  Dom  Livio  fon  Ne- 
vcu  1 tlue  J6  V euffe  alfez  fait  connoiftrc , que  s’il 
me  fâifoit  voir  un  mot  de  Sa  Sainteté  qui  l’autorifat,  je 
1 écouterais  toutes  les  fois  qu’il  le  defireroit.  Je  laiffe 
au  Pape  à faire  1a  comparaifon  de  ce  traitement  , à 
ccluy  qu’il  a fait  à mon  Envoyé, reconnu  par  fes  Mi- 
nières, 6c  par  Sa  Sainteté  mclme , fur  les  affuranccs 
que  le  Cardinal  Cibo  luy  en  a du  donner, 6c  que  vou* 
luy  avez  confirmées. 

Je  fuis  bien  perfuadé,  qu’il  n’y  auroic  point  d’enne- 
my  déclaré  de  ma  Couronne,  qui  refufâc  d’écouter  ce- 
lui qui  luy  porterait  uhe  Lettre  de  ma  main  ; 6c  je 
m’alferc  aurfi  qu’il  n’y  a point  eu  de  Pape , 6c  qu'il 
n’y  en  aura  jamais  qui  fc  porte  à unc  extrémité  û peu 
convenable  à la  qualité  de  Pere  commun. 

Mais  on  peut  dire  , que  Sa  Sainteté  a fait  paraître 
fâ  haine  perfonnclle  contre  ma  Couronne  , 6c  fâ  par- 
tialité pour  la  Maifon  d’Auftriche,  encore  plus  ouver- 
tement , dans  tout  ce  qui  s’eft  paffe  touchant  la  Poftis- 
lation  du  Cardinal- de  Furftemberg  à la  Coadjutorerie» 
6c  enfuite  à l’Elcûorat  de  Cologne. 

On  n’auroit  pas  pû  croire,  quiin  Doien  du  Chapi- 
tre, qui  en  a fi  long-tems  adminiftré  les  plus  impor- 
tantes affaires  avec  toute  la  Sagcffc  6c  la  bonne  Con- 
duite qui  luy  ont  acquis  l’cftimc  de  fes  Confrères, 
qui  a cfté  poftulé  à la  Coidjutorcrie  , du  confentc- 
ment,  tant  du  feu  Electeur,  que  de  tous  les  Chanoi- 
nes, 6c  qui  cft  de  plus  honoré  de  la  Dignité  de  Car- 
dinal , n ait  pû  obtenir  fâ  Confirmation  du  raefme 
Pape  qui  l’en  a revêtu. 

vu  Sainteté  aflüroit  par  ce  moicn  le  repos  de  toute 
1 fcuropc,  & ne  donnoit  aucun  jufte  fujet  de  plainte 
à ceux  qui  font  les  plus  oppofez  à l’élévation  dudit 
Cardinal  , elle  n’aurait  pas  mcfme  eu  befoin  de  fe 
]c™  ^ grâces, dont  la  divine  Providence  l’a  rendu 
le  Difpenfatcur  ; il  fuffifoit  feulement  de  luy  accorder 
la  permiffion  de  fe  démettre  de  l’Evcchc  de  Stras- 
bourg, ôc  il  n’auroit  eu  befoin  ni  de  Bref  d'Eligibili- 
re,  ni  de  Faveur  ,ni  de  Recommandation.  Cependant 
Sa  Sainteté  ne  s’eft  pas  contentée  de  luy  réfuter  cette 
Juftice;  mais  on  peut  dire  qu’entrant  aveuglement  dans 
tous  les  Interefts  de  la  Maifon  d’Auftrichc,  Elle  s’eft 
dépouillée  tout  d’un  coup  de  cette  rigidité  qui  luy 
avoit  donné  jufqu’alors  un  fi  grand  éloignement  pour 
toutes  les  Grâces  , 6c  Elle  en  a fait  unc  profufion  fi 
extraordinaire , en  faveur  d’un  jeune  Prince  • âgé  feu- 
lement de  dix-tept  ans , qu’il  ne  faut  que  lire  le  Bref 
a accorde , pour  voir  qu’il  ne  peut  avoir 
etc  diûé  que  par  ceux  qui  ne  reconooiflenc  aucune 

fm^XC  «'Uc  qui  Convicnt  à leurs  p» (fions  8c  à leur» 
intcrcits,  « non  pas  par  un  Pape  qui  s’eft  toujours 
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An~N'Ô  fait  un  fcrupule  de  Confeience  d’accorder  la  moindre 
/nn  Grâce  à mes  prières. 

IOOO.  C’eil  cependant  ce  Bref  qui  a donne  la  force  & le 
mouvement  à toutes  les  intrigues.  Cabales,  Corrup- 
tions & Injures  , dont  le  Comte  de  Kautiirc  s’efl 
fervy  pour  gagner  trois  ou  quatre  voix  , & troubler 
l’union  du  Chapitre  qui  avoir  paru  dans  la  Population 
dudit  Cardinal  à la  Coadjutorcric  ; ce  qui  n’a  pas  cm- 
• pclclié  ncantmoins.quc  la  plus  grande  &c  la  plus  con- 
liderable  partie  ne  le  foit  déclarée  en  faveur  dudit 
Cardinal , & ne  l’ait  proclamé, 

C*eft  enfin  cette  conduite  du  Pape.  & tout  ce  que 
je  viens  de  vous  ctcfire.qui  potte  les  affaires  de  l’Eu- 
rope à une  Guerre  generale, qui  donne  au  Prince  d’O- 
range  la  bardiefU:  de  taire  tout  ce  qui  peut  marquer 
un  dcflêin  formé  d’aller  attaquer  le  Roy  d’Angleterre 
dans  Ion  propre  Royaume , de  [vendre  pour  prétexte 
d’une  cntreprile  fi  hardie  le  maintien  de  la  Religion 
Procédante,  ou  pluftoft  l’extirpation  de  la  Catholique, 
& le  rcnverfenient  entier  de  la  Monarchie:  Qui  donne 
à les  liminaires  Ôc  aux  Efcrivairu  de  Hollande  l’info- 


lencc  de  traitter  de  fuppolition  la  Naiffancc  du  Prince 
de  Gailcs , d’exciter  les  Sujets  du  Roy  de  la  Grande 
Bretagne  à la  révolte  & fc  prévaloir  de  la  ncccffité 
où  me  mettent  la  partialité  du  Pape  & les  violences 
de  la  Cour  de  Vienne  contre  le  Cardinal  de  Furitem- 
berg , Se  la  plus  faine  partie  du  Chapitre  de  Cologne, 
à faire  avancer  mes  Troupes  pour  leur  donner  tout  le 
Secours  Ôc  la  Protection  dont  ils  peuvent  avoir  bc- 
foin  pour  fc  maintenir  dans  leurs  Droits  & dans  leurs 
Liberté/.. 

Sa  Sainteté  peut  bien  croire  auffi,  que  quelque  at- 
tachement que  j’ayc.  & que  j’auray  tousjours  pour  le 
"laine  Siège,  je  ne  puis  plus  m’cmpelchcr  de  lepjrer  la 
Qualité  de  Chef  de  l’Eglifc,  de  celle  d’un  Prince  tem- 
porel , qui  époufe  ouvertement  les  Interdis  des  Enne- 
mis de  ma  Couronne  : Que  l’obligation  qu’elle  ni’im- 
pofe  , ne  me  permet  plus  d’attendre  de  fa  part  aucune 
Juftice  fur  les  différends  qui  me  regardent  : Que  je  ne 
puis  plus  le  reconnoiftre  pour  Médiateur  des  contcfta- 
tions  qu’a  fait  naitre  la  Succcllion  Palatine  entre  ma 
Bellc.fœur  & la  Maifon  de  Ncubourg:  Que  je  fçau- 
ray  bien  faire  rendre  à cette  Princeflé  la  Juftice  qui 
luy  cft  due,  par  les  moyens  que  Dieu  m’a  mis  en 
main  contre  les  violentes  ufurpations  de  l’Eledteur  Pa- 
latin : Que  d’ailleurs  je  ne  prêtons  pas  lai  fier  plus  long- 
tems  le  Duc  de  Parme  mon  Allie  , dépouillé  de  fcs 
Elises  de  Caftro  & de  Ronciglionc  , dans  Icfqucls  il 
doit  cftrc  rcflabiy,  en  execution  de  l’Article  premier 
du  Traicté  de  Pile  .dont  je  fuis  Guarant.  Ainli  je  veux, 
que  pour  ne  tailler  à Sa  Sainteté  aucun  lieu  de  douter 
de  la  refolution  qu’elle  m’a  oblige  de  prendre  , vous 
luy  demandiez  en  mon  nom,  qu’elle  fille  inccffam- 
ment  remettre  ledit  Duc  de  Parme  en  poflcflîon  de 
fcs  Etats  de  Caftro  & de  Ronciglionc  , comme  ii  efl 
ilipulc  par  ledit  premier  Article , luy  déclarant  qu’au 
moindre  retardement  quelle  y apportera , je  fcray  en- 
trer mes  Troupes  en  Italie,  pour  y demeurer , jufqu’à 
te  que  ce  Prince  mon  Allié  l'oit  rentré  dans  la  jouis- 
fancc  de  fesdits  Etats;  ôc  que  je  me  mettray  dans  le 
même  temps  en  poil'ellion  de  la  Ville  d’Avignon , 
foit  pour  la  rendre  à Sa  Sainteté,  apres  l’cntjprc  exe- 
cution du  Traité  de  Pile,  ou  pour  la  retenir, & don- 
ner audit  Duc  de  Parme  le  prix  pour  lequel  elle  a 
elle  engagée , en  déduction  des  Interdis  & des  Dom- 
mages qu’il  pourroit  louffrir  d’une  plus  longue  priva- 
tion de  fcfdits  Etats. 

Que  je  continucray  cependant  à donner  au  Cardi- 
nal de  Furftemberg  & au  Chapitre  de  Cologne,  tou- 
te la  proteûion  dont  ils  pourront  avoir  bcl'oin  pour 
la  manutention  de  leurs  Droits,  fans  rcfûfcr  1 ma  Bcl- 
lc-loeur  le  Secours  qui  luy  fera  ncccffairc  pour  le  recou- 
vrement de  ce  qui  luy  appartient  de  la  Succcftion  des 
Electeurs  Palatins  fcs  Père  & Frère. 

Je  m’alTurc  que  tous  les  Princes  & Etats  de  la 
Chreftiente,  qui  confidcrcront  fans  paflion  la  conduite 
que  le  Pape  a tenue  envers  moy  depuis  fon  élévation 
au  Pontificat,  & qui  connoiftront  d ailleurs  les  foins 
& les  empreffemens  que  j’ay  toujours  eus  à rechercher 
ion  Amitié , tout  ce  que  j’ay  fait  pour  le  bien  ôe  l’a- 
vantage de  noftrc  Religion , mon  attachement  finecre 
& ma  vénération  pour  le  faint  Siege,  mon  application 
à maintenir  le  repos  de  l’Europe, (ans  me  prévaloir  des 
conjon&urcs  favorables  Ôe  de  la  Puiffancc  que  Dieu 
m’a  mife  en  main , s’étonneront  plutoft  que  j’ayc  (ouf- 
fert  tant  d’injures  ôe  de  mauvais  traicctnçns  de  la  Cour 
Tou.  VIL  Part.  II. 


de  Rome,  & que  j’ayc  laifTé  en  mcfmc  temps  agrandir 
l’Empereur  contre  toutes  les  règles  d’une  bonne  Politi- 
que , que  de  la  jufte  protedion  que  je  fuis  refolu  de 
donner  à des  Princes  & à un  Chapitre,  que  le  Pape  Ôc 
l’Empereur  veulent  dépouiller  de  leurs  pofléfTtons  & de 
leurs  Droits, contre  toute  Juftice, & feulement  à caulc 
qu’ils  les  croycnt  rcconnoiffans  des  marques  qu’ils  ont 
tousjours  reçues  de  mon  cftirr.c  & de  mon  affedion. 
Je  luis  melme  pcrfuadc  que  fi  le  Pape  fait  de  fcrictilcs 
reflexions  fur  ce  que  je  vous  écris,  il  tombera  d’accord 
en  lui  même,  que  ma  Patience  ne  pouvoir  aller  plus 
loin  (ans  blcffer  ma  réputation , & qu’il  ne  doit  imputer 
qu’à  (à  partialité,  & aux  confcils  que  lui  ont  donne  les 
Ennemis  de  ma  Couronne,  tous  tes  malheurs  que  peut 
caulcr  la  néccllité  où  il  me  met  de  taire  palier  des 
Troupes  en  Italie  , & de  maintenir  les  Droits  ôc  les 
Libertés  du  Chapitre  de  Cologne. 

Mais  parce  que  je  n’ay  pas  lieu  d’cfpcrcr  que  ce 
j que  je  vous  écris  faflc  cliangcr  de  fentimenr  au  Pape , 

; je  vous  ordonne  de  voir  apres  voftrc  Audience  chacun 
des  Cardinaux , & de  leur  biffer  copie  de  ma  Lettre , 
afin  qu’ils  fallcnt  aulli  leurs  reflexions  fur  les  Suites 
d’une  Affaire  fi  importante, & à laquelle  le  facrc  Col- 
lege a un  fi  notable  imereft.  Sur  ce  je  prie  Dieu  qu’il 
vous  ait , mon  Coulin  , en  fa  faintc  Se  digne  garde; 
Ecrit  à Vcrlâilles  le  <>.  Septembre  i<5S8. 

S/£  n(, 

LOUIS. 

Éf  plus-bat  i 
Colbert. 


XciU. 

Convertit)  inter  Carolum  XI.  Regem  Suecia , 
CT  Prapot  entes  Ordines  Generales  Uni  ti-B  n l- 
C i i , de  (j-  pro  fex  Legitnibus  AJilitum  à Sua 
AfajeJlate  prafatis  Ordinibus  mit  tendis.  Holmia 
die  1 1.  Septembris  itsS8.  [ Copie  manuferite 
communiquée  par  un  des  Colonels  Suédois.  Elle 
croit  auffi  dans  la  première  Ecfition  du  Grand 
Recueil  de  Hollande  Tom.  IV.  pag.  759.  mais 
moins  exactement.] 

SAcrx  Regite  Majeftatis  Suecix  Nos  infraferipti 
Senatorcs  Aulxque  Cancellarius  ; Celforum  qi  cj; 
que  Prxpotcntium  Dominorum  Ordinum  G<  nc- 
ralium  Frederati  Belgii.Ego  infra  feriptus  Minifter,  in 
Auia  Regia:  Majeftatis  Sucriæ  Rclidens  , dedaramus 
teftatumque  facimus,  nos  vigorc  acccptorum  Manda- 
torum,  de  certo  numéro  Militum , à parte  Sacrx  Rc- 
gix  Majeftatis-  fupradiélis  Dominis  Ordinibus  Ge- 
neralibus  conccdcndo  ita  egitlc  ôc  convcniffc  , proue 
fequentibus  Conditionum  Articulé,  cautum  ôc  express 
fum  cft. 

I.  Sacra  Regia  Majeftas  Suecix  proraitfit  & rccipif, 
fe  prxbiturum  Cclfitudini  Dom.  Ordinum  Genenliutn 
Foederati  Bclgii  fex  Ixgiones  pedeftris  Militix, quarum 
làngulx  duodccim  Ccnturiis  ( vulgb  Compagnon  ) una- 
quxque  autvm  Cénturia  oéloginta  quatuor  Capitibus  ,• 
connumcratis  Gregariis  & Ofticialibus , ccnllabunt.  Ita 
ut  diétx  fex  Legioncs,  comprchcnfis  Ordinariis  Ofiî- 
cialibus  tain  qui  ad  Legioncs  quam  qui  ad  Centurias 
pertinent , à Regia  Majeftate  conflit  mis,  numerum  Icxies 
mille  quadraginta  oéto  hominum  impleatu.  Ex  hoc 
numéro  Sacra  Regia  Majeftas  filti  curabit  Gothoburgi 
in  Suecia  mille  infrà  quindccim  dics  à requifitione  < 
poft  peraÛam  hujus  Convetuionis  Ratihabitionem  fac- 
ta. Dcinceps  Stadx  vcl  ad  optioncm  Dominorum  Ordi- 
rmm  Gcncralium  Caroloburgi  in  Ducatu  Bremenfi  bis 
mille  quinquaginca  intra  meniis  fpacium , reliquos  autem 
• intra  fex  Septimanas  in  Potnerania , ut  fie  locis  & 
temporibus  prxfînitts  à parte  Dominorum  Ordinum 
j Gcncralium  iccipi  queant. 

II.  Viciflim  (pondent  & rccipiunt  Domini  Ordir.cs 
Generales , fefê  hac  Conventio.ic  ratihabita , confeftini 
Hamburgi  foluturos  cui  Regia  .Majeftas  hoc  Nego- 
i cium  commiferit  , fummam  cciKies  Se  oélies  niilier 
j OÛingctitoumi  fexagiüia  quatuor  Thalcrorum  unciali- 
um  uvc  liiijxt'ialiutn  in  fpcciu  (eu  banco,  computantes 
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in  fingub  Capita  tàm  Officialium  quàm  Gregariorum  . 
oâodccim  Impériales. 

III.  Ab  co  tempore  dicque  quo  diûa  Militia  exit 
fcrvitio  Régi*  Majeftatis , tranfibit  &c  recipictur  cadcm 
in  fervitium,  Sacramentum  & Stipendia  Dominorum 
Ordiniun  Gcncraliutn , qux  Stipendia  ab  codcm  Men- 
ils  die  numerabuntur. 

IV.  Fict  etiam  Impafitio  in  Naves  & Transvcétto 
in  Bclgium  cura  & impcnfis  Dominorum  Ordimim 
Gencralium , qui  huic  Miütix  Hofpitationibus.Suftcn- 
tationibus  & Stipendiis  adcoquc  omnibus  necclbriis  > 
folitisque  ca  promptitudinc  provùjcbunt , coque  loco 
eam  habebunt  traéfabuntque  domi  militixque , proue 
reliqux  fux  Militix  , tali  prxfcrtim  cujus  confervacio 
iroprimis  ei  cordi  eft  , providcrc  folcnt , fub  quibui 
emolumemis  liberum  quoqpc  Rcligionis  excrcicium 
comprcheudiiur. 

V.  Conventum  pmerca  eft  , ut  quando  Domini 
Ordines  Generales  hoc  Milite  amplius  opas  non  ha- 
bent.cutn  SacrxRegix  Majeftati  vicitlim  ofterre  & li 
Sacra  Regia  Maieftas  eum  rccipcrc  vellct,  ita  habitum 
& munituro  rcftitucrc  tcncantur , qualem  acccpcrant. 

VI.  Quod  limcafu  reftitutionis  numerus  deficiat. 
fupplebunt  Domini  Ordines  Generales  dctciium  oéto- 
decim  Thalcris  lmperialibus  in  fpccic  fivc  banco  in 
imgula  Capita  numeratis. 

VII.  Si  veto  Regia  Majeftas  declaraverit  , fe  hoc 
Milite  opus  non  hibere  > tum  Domini  Ordines  Ge- 
nerales honefta  dimilTione  falvoquc  condudlu  eidem 
prol'picicnt , nemiuein  autem  ex  hisce.five  OtEcialibuj 
Eve  Gregariis  vcl  rémittent  vcl  exauftorabunt . ni(i  fti- 
pendiis  plcnè  folutis  , tenebunturque  très  tnenfes  ante- 
quam  ad  exauctoralcs  & dimilliones  procedunt , cer- 
tiorcm  de  eu  re  Sacram  Majcftatcm  facere , quo  rempus 
habeat  aninvim  fuum  declarandi  : poft  dictes  autem 
menfes  fi  rclponfum  nullum  allatum,  vel  fi  répétition! 
rcnunciatum  à parte  Sactx  Majeftatis  tuerie , liberum 
erit  didiim  Militiam  Sacratncnto  abfolverc  & dimit- 
tere. 

VIII.  Gaudcbunt  hujus  Militix  Officiales  tàm  infe- 
rioris  quàm  fuperioris  Ordinis  quandocunque  in  Pa- 
triam  reduces  fuciint,  in  omnibus  Locis  Sacrx  Regix 
Majeftatis  lubjcélis,  omnibus  Gradibus  Munerum  & 
Titulorum  prxrrgativis  , quas  vcl  nunc  poflîdcnt  vcl 
deiude  in  hac  cxpcditionc  acquirerc  poterunr. 

IX.  Ratihabclytur  hxc  Convcntio  intra  raenfis  fpa- 
tium  .ftatimque  à Ratificationc  fignificabunt  Sacrx  Rc- 
cix  Majeftati  Domini  Ordines  Generales,  quo  tempore 
Comtnilbrios  & Naves  ad  fupra  nominata  Loca  trans- 
mitterc  velint.  cum  in  fincm,  ut  qux  Articulo  primo 
promiflà  funt.  in  tempore  exnediri  poflint. 

In  quorum  fidem  hujus  Conventionis  bina  Inffru- 
mcntaconfccimus.qux  nominutn  noftrorum  Subfcrip- 
tiotic  Sigiliorumquc  appoliiione  firmaviinus.  Actut» 
Ilolmix  die  11.  Septcmbris  168S. 

Benedictus  Ericus  Lind-  Nicolavs 
Oxenstierna.  schold.  • Gylden- 

STOLPE. 

(L.S.)  (L.S.)  (L.S.) 

C.C  Rumpf. 

Ratihabitum  ab  Ordinibus 
Gcneralibus  D*f  Octob. 
1688. 

Sifftatam 
D E W K E DE. 

F.  Faoel. 

XCI  V. 

( 1 ) Mémoire  des  K ai  fins  , ejiii  ont  oblige  le  Roy  eU 
France  Louis  XIV.  a reprendre  Us  Armes 
CT  qui  doivent  per fu. trier  toute  la  Chrétienté  det 
Jinceres  Intentions  de  Sa  Majejlé  , pour  taffer- 
mijfement  de  la  tranqitiliié  publique , a Fer/àilles  le 
*4.  Septembre  1688.  [Feuille  volante  impri- 
mée, & Fr  e der.  Leonard.  Tom.  VI.] 

( 1 ) C’cft  le  fine  oui  fu:  donne  i ce  Manifeftc  i la  rclêrvc  det 
mots  de,  d<  FrAtct  L*uu  XIV.  qu'on  y a ajoutez  afin  qu'on  (ut  qui 
poxleii.  < 


LOMATI  Ct  U E 

Eux  qui  examineront  Cm?  paŒon  & Tans  aucun  ÂNNÔ 
autre  Intcreit  que  celuy  du  bien  public  , b /oo 
conduite  que  Sa  Majefté  a tenue  depuis  le  loao* 
commencement  de  b Guerre  de  Hongrie  jufqu’à  pre- 
fent,  auront  une  jufte  raifon  de  s’eftonner,  qu’ayant 
tous; ours  efté  bien  avertie  du  deflein  que  l’Empereur 
a formé  depuis  long-tcms  d’attaquer  la  France,  aulli- 
toft  qu’il  aura  -fait  b Paix  avec  les  Turcs  ; Elle  ait 
ditîcré  jufqu’à  cette  heure  à b prévenir,  fie  que  bàn 
loin  de  fe  fervir  des  prétextes  que  les  règles  d’une 
bonne  Politique  luy  pouvoient  tuggcicr  , pour  cm- 
pefeher  l’aggrandiftemcnt  de  ce  Prince, elle  ait  md'tne 
voulu  facrihcr  au  bien  de  la  Paix  les  juftes  fujet* 
qu'on  luy  a G fouvent  donnez  d’employer  les  force» 
que  Dieu  luy  a mifes  en  main,  tant  pour  ofter  à la 
Cour  de  Vienne  les  moyens  de  luy  nuire  , que  pour 
arrefter  le  cours  des  injuftes  fie  des  violentes  ul'urpa- 
ttons  de  l’Elcûeur  Palatin:  Faire  rendre  à Madame. 
Belle-Sœur  de  Sa  Majclié,  ce  qui  luy  doit  appartenir 
de  b Succclfion  de  les  Pcrc  & Frere,  & diiliper  de 
bruine  heure  toutes  les  Ligues  & les  préparatifs  de 
Guerre  , qui  l’ont  enfin  forcé  de  porter  fes  Armes 
lür  les  bords  du  Rhin  , fie  d’attaquer  les  Places  qui 
pouvoient  donner  le  plus  de  facilité  i l’Empereur  de  * 
recommencer  & de  fbuftenir  b Guerre  contre  la 
France. 

Fout  le  monde  convient  aujourd’huy,  que  le  trop 
lînccre  uclir  que  Sa  Majefté  avoir  d’empefeher  qu’il 
n arrivait  rien  qui  fuft  apable  de  troubler  le  repos  de 
1a  Chrcltientc , & les  preuves  convainquantes  qu’elle 
a donne  de  les  bonnes  Intentions  ont  beaucoup  con- 
tribué à tous  les  fujets  de  mefeontentements  qui  ouc 
enfin  laflè  fa  patience. 

On  a vu  que  dans  le  temps  qu’elle  pouvoit  fe  pré- 
valoir de  lcmbans  que  donnoit  à l'Empereur  b Guerre 
d’Hongrie, pour  obliger  la  Cour  de  Vienne  & l’Empire 
à luy  coder  par  un  Traitté  definitif  , tous  les  Lieux 
qui  avoient  cfté  reunis  à b Couronne.cn  confequcncc 
des  l’raittez  de  Munftcr  & de  Nimegue  , & faire  * 
cefler  par  ce  moyen  tous  (ujets  de  mes- intelligence 
entre  Elle  Sc  l’Empire , elle  avoir  mieux  aimé  acquies- 
cer à un  Traitté  de  Trêve  ou  de  SufpcnGon  , que 
détourner  par  xs  Armes  les  Princes  ôc  Etats  de  l’Em- 
pire de  donner  i l’Empereur  les  Secours  dont  il  avoit 
befoin,  pour  rcpou (Ter  toutes  les  Forces  de  l’Empire 
Ottoman  ; & que  Sa  Majeftc  fui  van  t les  mouvement 
de  fa  Piété  & fa  Gcnerofité , avoit  préféré  l’Intcrcft  ge- 
neral de  b Chrcltientc , au  Bien  de  là  Couronne  , fe 
contentant  d’obtenir  provifionellcmcnt  ce  que  b Pru- 
dence vouloir  qu’elle  demandât  pour  tousjours. 

On  avoit  a fiez  remarqué,  qu’à  peine  ce  Traitté  de 
Trêve  fut  ratifié  de  part  & d’autre  , que  Sa  Majefté 
Voulut  bien  encore  donner  de  nouvelles  marques  de 
fà  modération  ; & quoy  qu’elle  eut  appris , que  les 
Miniftres  Impériaux  employoicnt  tous  leurs  foins  fie 
tous  leurs  effort*  dans  b plufpart  des  Cours  d’Alle- 
magne, pour  porter  le*  Princes  fie  Eftats  de  l’Empire 
à entrer  dans  de  nouvelles  Ligues  contre  la  France: 

Que  par  le  Traitté  fait  à Ausbourg.ils  avoient  engagé 
un  nombre  confidcrable  de  Princes  fie  d’Eftats  i 
fouferire  cette  Affôciation  1 Que  dans  l’Aflëmblée  de 
Nurcnbptg  on  s’eftoit  fervi  de  toutes  fortes  d’Artifices 
fie  de  Supportions,  pour  faire  entrer  dans  cette  meûne 
Ligue  ceux  qui  eftoicut  retenus  par  b confideration 
de*  malheurs  que  pourrait  caufêr  une  nouvelle  Guerre, 

& par  l’avantage  que  tout  l’Empire  trouvoit  dans  le 
maintien  d’une  bonne  Intelligence  avec  Sa  Majefté  ; 

& qu’enfin  les  Miniftres  de  b Maifon  d’Auftrichc 
s’eftoient  ebirement  expliquez  en  pluficurs  endroits  , 
que  [a  Guerre  de  Hongrie  ne  feroie  pas  pluftoft  finie, 
que  l’Empereur  tournerait  fes  Armes  vers  le  Rhin, 

& que  le  Traitté  de  Trcve  ne  ferait  pas  capable  d’ar- 
refter  fes  dclTeins  : Neanmoins  tous  ces  prclïàns  mo- 
tifs, qui  devoient  obliger  dés  lors  Sa  Majefté  de  por- 
ter pluftoft  la  Guerre  dans  les  Pays  fie  les  Eftats  de 
ce  1 rince  , que  de  l’attendre  aans  fon  Royaume  , 
avoient  encore  cédé  au  defir  cmpreflé  quelle  a tous- 
jours eu  de  faire  tout  ce  qui  pouvoit  dépendre  d’Klle 
pour  le  maintien  de  la  Paix  ; fie  Elle  n’avoit  poinc 
pris  d autres  précautions  pour  garentir  fet  Eftats  do 
tout  le  mal  qu’on  fe  préparait  à leur  faire  , que  de 
bien  fortifier  les  Lieux  de  fes  Frontières  qui  pouvoient 
arrefter  les  entreprifes  de  fes  Ennemis. 

lant  de  preuves  de  la  fînccritc  de  fes  Intentions 
avoient  faic  oublier  à la  Cour  de  Vienne  , que  toutes 
les  fois  qu’on  a contraint  SZ'Majcfté  de  prendre  les 

Armes, 
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A N NO  Armes  , il  a plû  i Dieu  de  faire  voir  la  Juftice  de 
6oo  fa  caufe.pr  les  bons  Iuccc7.  qu’elles  ont  eu.  On  s’eft 
’ imaginé  qu’elle  prctcrcroir  d’orcfnavani  la  douceur  du 
repos  aux  foins  indilpcnfablcs  qu’elle  cft  obligée  de 
prendre  pour  la  conlcrvation  de  l'es  Ellats;  & Pcfpc- 
rance  de  trouver  de  grands  avantages  dans  un  re- 
nouvellement de  Guerre,  a porte  la  Cour  de  Vienne 
à rejetter  avec  hauteur  les  infinuadont  , piefmc  des 
Mimflrcs  du  Pape,  qui  croyoicnt . avec  railbn  , qu’il 
n’y  avoir  pas  de  moyen  plus  prompt , plus  facile  & 
plus  neccfliire  pour  établir  une  bonne  Union  & Con- 
corde entre  tous  les  Princes  & Ellats  Chrefliens , que 
de  faire  un  Traitté  de  Paix  fur  le  mefmc  pied  que 
ccluy  de  Trêve  , fans  rentrer  dans  des  difficulté!  li 
fouvent  debatuës,  8c  qui  ne  peuvent  plus  cftre  fous- 
tenues  que  pour  exciter  de  nouvelles  aigreurs  6c  de 
nouveaux  Troubles. 

Mais  quand  mefmc  toutes  ces  démarchés  n’auroient 
pas  elle  fuffifantes  , pour  faire  voir  clairement  à .Sa 
Majefté  la  refolution  que  la  Cour  de  Vienne  a prife 
de  recommencer  la  Guerre  contre  la  France  . en 
poutroit-on  douter  , apres  toutes  les  preuves  qu’elle 
en  a donne , tant  au  fujet  de  la  Succcflion  Palatine  , 
qu’à  l’occalion  de  la  Population  qui  a efté  faite  du 
Cardinal  de  Furllembcrg,  premièrement  à la  Coadjuto- 
rcrie,  & depuis  à l’Electorat  de  Cologne? 

Perfonne  n’ignore  le  Droit  incontcllablc  qui  appar- 
tient à Madame  , Bcllc-lôeur  de  Sa  Majclté  , fur  la 
Succcffion  de  l’Electeur  Palatin  Charles  ton  Frère; on 
fçait  que  tous  les  Meubles,  Biens  allodiaux  ,8c  Fiefs 
Héréditaires  luy  font  acquis,  comme  à l’unique  Héri- 
tière de  les  Père  8c  F’rcrc;  8c  quoique  Sa  Majefté  fut 
a (fez  ponce  par  l’affcdtion  qu’elle  a pour  cette  Prin- 
cclfc , à luy  donner  toute  la  protection  dont  elle  avoir 
befoin , pour  fc  mettre  en  polTcffion  des  Biens  meu- 
bles & immeubles  de  cette  Succcilion  , ncantmoins 
les  mcfmcs  conlidcrations  qui  avoient  cmpcfché  Sa 
Majclté  de  faire  aucun  mouvement  qui  pull  retarder 
la  prolperité  des  Armes  Impériales  en  Hongrie,  l’a- 
voient  encore  oblige  de  preterer  l’Arbitrage  du  Pape , 
quoique  déjà  déclare  partial  contre  la  France  , aux 
moyens  plus  leurs  8c  plus  prompts  quelle  avoir  en 
main , de  faire  rendre  a Madame  , fa  Bcllc-fceur , la 
Juftice  qui  luy  cft  duc , Ce  bien  que  cet  Arbitrage  ne 
dût  dire  fofpcô  qu’à  Monficur,  Frère  unique  de  Sa 
« Majefté  , ncantmoins  il  a bien  voulu  y donner  les 
mains;  en  forte  qu’il  n’a  tenu  qu’à  l’Eledeur  Palatin 
de  terminer  tous  ces  difterens  par  la  decilion  du  Pa- 
pe ; mais  quoy  qu’il  y ait  une  infinité  d’exemples  de 
lemblables  conteftations  entre  les  Princes  8c  Kftats  de 
l'Empire  , remilës  au  jugement  des  Puiftànccs  qui 
n’en  dépendent  point  , cet  Electeur  qui  a toufjours 
travaille  à fomenter  la  Guerre  entre  la  France  & l’Em- 
pire , ne  fc  contentant  pas  de  vouloir  envahir  pour 
fà  Maifon  les  Eledlorats  & les  Dignitez  Ecclchalli- 
ques, qu’il  s’efforce  d’obtenir  en  toutes  occaftons  par 
les  voyes  les  plus  violentes  Se  les  plus  contraires  aux 
Règles  de  l’Eglile  8c  aux  Loix  8c  Conftiiutions  de 
l’Empire , a rejetté  l’Arbitrage  du  Pape  fur  cette  affai- 
re . & s’eft  non  feulement  emparé  des  Terres  infepa- 
rableracnt  attachées  à la  Dignité  Electorale;  mais  mê- 
me il  s’eft  encore  faifi  fans  aucune  (orme  de  Juftice 
de  tous  les  engagemens.  Biens  allodiaux.  Fiels  Héré- 
ditaires, & généralement  de  tout  ce  qui  appartient  lé- 
gitimement à Madame  , Bclle-lceur  de  Sa  Majefté,  à 
la  relcrve  de  quelques  Meubles  , qu’il  a bien  voulu 
abandonner,  pour  colorer  ion  Injufticc  manileftc,  8c 
Hatter  la  bonne  foy  de  Monficur , Frere  unique  de  Sa 
Majefté,  de  l’efpcrancc  d’une  plus  grande  Kcllitution. 

Mais  comme  il  a bien  reconnu  , qu’il  ne  pourroit 
pas  foutenir  long-temps  fon  injutle  ulurpatton  contre 
la  protection  que  Sa  Majefté  le  lent  obligée  de  don- 
ner au  bon  Droit  de  Moniteur,  fon  Frere  unique,  8c 
de  Madame,  fa  Bcllc-fceur  , il  n’a  rien  obmis  de  ce 
qu’il  a crû  capable  d’exciter  entre  la  France  6c  l’Em- 
pire, une  Guerre  qu’il  a confulciéc  comme  un  moyen 
de  retenir  impunément  dans  la  cotifulion  8c  le  defordre 
quelle  porte  avec  elle , des  Biens  qui  ne  luy  peuvent 
jamais  appartenir  légitimement , tant  que  Madame , ou 
fcc  Defeend  ms  fublilterom.  ETcfl  dans  cette  vue , que 
pendant  que  Sa  N ajefté  apportoit  le  plus  de  loin  à 
orer  tous  prétextes  a la  Cour  sic  Vienne  de  finir  la 

.erre  de  ! le  igrie,  & que  la  Décadence  de  l’Empire 
( oman  tout  encore  elpcrer  à l’Empereur  de  plus 
grandes  prol périrez,  cet  Electeur  a redoublé  les  cftorts 
p ’.ir  obliger  ia  Cour  de  Vienne  à faire  la  Paix  avec 
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les  Turcs  , Se  porter  la  Guerre  vers  le  Rhin.  Sa 
Majrité  n’a  pas  ignoré  tous  les  mouvemens  qu’il  s’eft 
donné  pour  cet  effet,  les  Ligues  qu’il  a formées;  & 
enfui  la  Refolution  qu’il  à fait  pietulre  de  conclure  au 
plultoll  un  Accommodement  avec  l’Ennemy  de  la 
Chrcfticntc  > pour  attaquer  la  France,  & furprendre  U 
Vigilance  de  Sa  Majefté. 

Il  cft  vray  que  l’Archevêché  de  Cologne  demeurant 
au  pouvoir  d’un  Prince  aufli  bien  intentionné  que 
l’cftoit  le  feu  F-lecteur,  pour  le  maintien  de  la  Tran- 

3uillité  publique,  il  failoit  ôter  un  fi  grand  obflaclc  à 
c nouveaux  Troubles:  le  feul  expédient  cftoit  de  luy 
! donner  de  gré  ou  de  force  un  Coadjuteur  entièrement 
dévoué  aux  Interdis  de  la  Maifon  d’Aultrichc,  8c  il 
n’en  pouvoit  trouver  aucun  , dont  il  fut  plus  alluré 
pour  l’execution  de  ce  delîein  8c  l’agrandillémcnt  de 
là  Maifon  , qu’un  des  Princes  fes  encans.  On  peut 
dire  aulli,  qu’il  n’v  a rien  qu’il  n’ait  mis  en  pratique 
| pour  y reullir.  Mais  comme  fes  oflics  & (es  Bro- 
me dés,  appuyées  de  la  prcléncc  du  Duc  de  Julicrs  , 

| n’ont  pas  eu  l’cflct  qu’il  en  attendoit;  les  menaces  dont 
il  s’cll  fêrvi  contre  les  Chanoines , & contre  l’Elec- 
teur même,  ontcflé  li  violentes  & (i  outrées, qu’elles 
luy  ont  attiré  l’indignation  des  uns  & des  autres  ; & 
de  vingt-quatre  voix  dont  le  Chapiire  cft  compojc, 
elles  en  ont  détermine  dix-neuf  à pulluler  le  Caromal 
de  Furllembcrg  à la  Coadjutorcric  de  l’Archevêché 
de  Cologne, le  jugeant  avec  raitôn  d’autant  plus  capa- 
ble de  le  bien  gouverner,  qu’outre  l’cxpcricncc  qu’il  y 
a acquifc  pendant  la  longue  Adminiftration  que  le  feu 
Electeur  luy  en  avoit  confiée;  fa  Dignité  de  Doyen, 
fon  âge  j 8c  (es  bonnes  Qualités  pcrfonncllrs . le  font 
cllimer  8c  aimer  de  tous  ceux  du  Chapitre  qui  ne 
font  point  obligez  de  licrificr  leurs  inclinations  à d’au- 
tres Interdis  quà  ccluy  de  leur  Eglilé. 

Cependant  cette  Pofttilation  li  canonique  n’a  pas 
efté  capable  de  renverfer  les  Projets  de  l’Elcflcur  Pa- 
latin. La  partialité  du  Pape,  trop  déclarée  pour  U 
Maifon  d’Auftriche.  luy  a donne  de  nouvelles  cfpc- 
rances;  Se  Pimpoliibilitc  de  reullir  pour  un  de  fes  fils* 
luy  a fait  concevoir  un  deftein  beaucoup  plus  avan- 
tageux pour  fa  Maifon.  Il  a crû  qu’il  ne  failoit  pas 
attendre , que  le  Cardinal  de  Furllembcrg  parvenu  à 
cet  Archevêché  , 8c  fuivant  les  mouvemens  de  fon 
affedhon  pour  la  Maifon  de  Bavière , put  faire  agréer 
au  Chapitre  le  Prince  Clément  pour  fon  Coadjuteur, 
lorfqu’il  auroit  Page  inriifpenfablcment  requis  par  les 
Canons.  Rien  n’elloit  plus  contraire  aux  Interdis  de 
cet  Electeur,  Se  il  n’avoit  garde  de  fouflrir  , que  l’E- 
lcdteur  de  Bavière  fut  redevable  à la  Recommanda- 
tion de  Sa  Majdlc  & à l’Inclination  dudit  Cardinal, 
du  retour  de  cet  Elcdlorat  dans  (à  Maifon.  Mais 

faur  rompre  toutes  ces  mclurcs  & aiTurcr  pour  fes 
nfans , ou  l’ Elcdlorat  de  Cologne , ou  ccluy  de  Ba- 
vière , il  a cftimé  qu’il  n’y  avoit  pas  de  meilleur  mo- 
yen, que  de  profi-cr  de  la  mauvaile  difpolicion  du  Pa- 
pe envers  Sa  Majdlc  , & de  fon  attachaient  à la 
Maifon  d’Auftrichc:  premièrement , pour  empefeher 
que  la  Poftulation  dudit  Cardinal  de  Furftemberg  à 
la  Coadjutorcric  , qui  n’auroit  pas  reçu  la  moindre 
difficulté  fous  un  Pontificat  moins  paflionné  contre  la 
France,  ne  fut  confirmée  : 6e  en  fécond  lieu  , luy 
donner  pour  Concurrent  ce  même  Prince  , que  ledit 
Cardinal  avoit  delîein  d’obliger  (i  lènlibiement. 

Il  eft  vray  qu’il  n’y  a aucune  Perfonne  railônnahlc, 
inllruite  des  Principes  de  la  Religion  Catholique  , 
Apoftolique  Se  Romaine,  qui  eut  pu  s’imaginer , que 
malgré  tout  ce  que  les  Conciles  Oecuméniques, 6c  en 
dernier  lieu  le  Concile  de  Trente, ont  flatuc  touchant 
Page,  la  Science,  6c  les  Qualitcz  requîtes  Se  ncccflai- 
rcs  à un  Evêque,  le  Pape  qui  avoit  témoigné  par  le 
parte  tant  d’éloignement  pour  toutes  les  grâces , put 
le  porter  à déclarer  capable  d’être  élu  à PArchevcchc 
de  Cologne , un  jeune  Prince  de  dix-fept  ans  , 6c  quf 
n’en  cft  pas  mefmc  Chanoine.  Mais  il  faut  avouer 
que  ce  renvcrlement  de  la  Difciplinc  Eccleliaftique 
cft  bien  moins  avantageux  à la  Maifon  de  Bavière, 
qu’à  celle  d’Auftrichc,  8c  • à PEIedleur  Palatin;  car  li 
ce  Projet  rcuflilloit  en  faveur  du  Prince  Clément , ou 
il  ne  (croit  que  le  Dépolitairc  de  l’Elcélorat  de  Co- 
logne, pour  le  faire  palier  à un  Prince  de  Ncubourg, 
ou  s’il  le  vouloit  retenir  pour  luy  mcfme.  avant  qu  il 
ait  plû  à Dieu  de  donner  des  Entins  à PEIe fleur  fon 
Frere,  6c  dans  le  temps  qu’il  cxpolc  fi  fouvent  fa  vie 
pour  le  lcrvicc  de  l’Empereur,  il  alILurcroit  à PEleéleut 
Palatin  la  Succcilion  aux  Etats  de  Bavière  : 6c  à la 
Y x Cour 
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Cour  4s  Vienne  1’cxtinôion  d’une  Maifon  qui  lui  a 
tousjoursdonnc  une  forte  jaloulic  > ôc  que  le  Mcricc  de 
l’Elcâcur  qui  régné  à prêtent  ne  diminuera  pas. 

Voilà  le  véritable  motif  de  ce  Bref  concerté  entre  le 
Pape,  les  Minières  de  la  Maifon  d’ Autriche,  6c  ceux 
de  l’Elcilcur  Palatin  ; & comme  ils  ont  bien  jugé, 
que  Sa  Majefté  ne  fouflf iroit  pas  que  le  Cardinal  de 
r urilenibcrg , poftulé  canoniquement  à l'Archevêché  de 
Cologne,  en  fut  dépouillé  : en  haine  de  l’application 
qu’il  a tousjours  donnée  au  maintien  d’une  bonne  In- 
telligence entre  Sa  Majefté  6c  l’Empire  , ny  que  la 
plus  conlidcrablc  partie  du  Chapitre  qui  luy  a donne 
les  fufFrages  fut  privée  de  fcs  Droits  par  la  force  6c 
la  violence;  ils  le  font  enfin  déterminez,  à faire  la  Paix 
avep  le  Turc,  pour  la  rompre  en  roefme  temps  avec 
la  France. 

Mais  fi  Sa  Majefté  a beaucoup  de  fujet  de  fe  plain- 
dre d’un  procédé  ii  contraire  à 1a  bonne  foy  avec  la- 
quelle Elie  a tousjours  agi  , pendant  les  plus  grandes 
profpcritez  des  Armées  impériales  en  Hongrie, & aux 
loins  qu'Elle  a pris  d'empêcher,  qu’il  n’arrivat  rien  dans 
toute  l'Europe  qui  en  put  arrêter  le  cours.  11  n’y  a 
perfonne,  quelque  pallionnée  qu’elle  puifle  être  contre 
la  France,  qui  ne  doive  avouer,  que  tout  ce  qui  s’eft 
fait  depuis  l'obtention  de  ce  Bref  d’Elieibilité,  tant  par 
les  Minières  Impériaux, que  par  ceux  de  l’Elcâeur  Pa- 
latin , a dû  achever  de  la  (1er  la  patience  du  Rov , 6c 
luy  oter  tout  fujet  de  douter  de  la  ferme  refolution 
que  l’Empereur  a prife  de  luy  déclarer  la  Guerre  in- 
ceftàmmenr. 

C’eft  dans  ce  deffein  que  la  Cour  de  Vienne  a crû 
notre  plus  obligée  à garder  aucunes  mefures,  8c  qu’en- 
core  que  lt  Concordat  Germanique,  les  Conftitutions 
de  l’Empire  , 6c  le  Traité  de  Munfter  doivent  rendre 
inviolable  la  liberté  des  Elcûions  dans  les  Chapitres 
d’Allemagne;  6c  que  l'Article  zj.  du  Traité  de  Nime- 
gue  ait  dû  faire  ccllcr  les  Injures  6c  les  Invedlives  des 
Miniftres  de  la  Cour  de  Vienne  contre  le  Cardinal  de 
P"uiftemberg;ncanimoins  le  Comte  de  Kaunirz , voyant 
bien  que  ny  les  promcllcs  ny  les  menaces  n'ctoknt  pas 
capables  d’ébranler  une  allez  coniiderable  partie  du 
Chapitre  de  Cologne,  pour  faire  quelque  oppofition  à 
l'élévation  du  Cardinal  de  Furftemberg  , 8c  ou'il  n’y 
«voit  que  ceux  qui  par  leurs  Charges  6c  leurs  Emplois 
étoient  indilpeniablcment  obligez  a fuivre  les  mouve- 
ment de  la  Cour  de  Vienne  > qui  ne  vouluflent  pas 
concourir  à fa  Poflulation , tous  les  autres  étant  plei- 
nement pcifiiadez , qu’ils  ne  pouvoient  faire  un  plus 
digne  choix,  que  de  la  Perfonne  dudit  Cardinal  , non 
feulement  pour  le  bien  6c  l’avantage  de  l’Archevêché, 
mais  aufli  pour  l’aflermirtcment  du  repos  de  l'Empire, 
il  n’y  a point  eu  d'injures  , d’Invedlives  , & de  ca- 
lomnies, dont  ce  Miniftre  n'ait  chargé  ledit  Cardinal, 
jufqu’à  luy  donner  une  exelulion  formelle  de  la  part 
de  l’Empereur  , 6c  menacer  le  Chapitre  de  luy  oter 
fcs  Privilèges; enfin  on  peut  dire, que  le  mépris  & l’in- 
fraâion»manifcfte  des  Traitez  de  Paix  ont  paru  aufli 
clairement  dans  le  Difeours  adreflé  au  Chapitre  de  Co- 
logne par  ledit  Comte  de  Kaunitz,  que  la  modération 
dudit  Cardinal  6c  fon  zele  pour  le  maintien  de  la 
Tranquillité  publique  dans  la  reponfe  qu’il  y a faite. 

Mais  comme  toutes  ces  violences  des  Minières  de 
la  Maifon  d'Auftrichc  n’ont  pas  elle  capables  d'cmpc- 
chcr, que  la  plus  grande  ôc  la  plus  coniiderable  par- 
tie du  Chapitre  de  Cologne  ne  foie  demeurée  infcpa- 
rablcmcnt  unie  avec  le  Cardinal  de  Furftemberg, 
pour  maintenir  conjointement  avec  luy  les  Droits  6c 
les  Libériez  de  leur  Eglife  > la  Cour  de  Vienne 
fait  fcs  diligences  pour  aflémbler  les  Troupes  de  la 
plufpart  des  Princes  Proteftans  aux  environs  de  cet 
Archevcfclté  , afin  de  les  employer  à faire  exécuter 
conjointement  les  Brefs  qu’elle  le  date  d’obtenir  de 
la  Cour  de  Rome  contre  ia  difpofition  des  Canons, 
des  Traitez  6c  des  Conftitutions  de  l’Empire,  6c  elle 
ne  fe  foucic  pas  que  l'Archcvcfchc  de  Cologne  foie 
entièrement  dcfolc,  6c  la  Religion  Catholique  oppri- 
mée dans  tous  les  Lieux  qui  en  dépendent  , pourveu 
qu’elle  y trouve  des  moyens  £c  des  facilitez  d’attaquer 
la  France,  de  fouftenir  la  Guerre  contre  Sa  Majefté 
aux  defpcns  des  Eledbeurs,  Princes  & Eftats  de  l’Em- 
pire,de  contraindre  les  premiers  à déférer  au  Roy  de 
Hongrie  la  Couronne  de  Roy  des  Romains  , avant 
l’agc  indiipcnfâblcment  requis  par  ces  mefmcs  Loix  6c 
Constitutions  , 8c  enfin  d'afliijcttir  toute  l’Allemagne 
à l’Authorité  defpotiquc  de  la  Maifon  d’Auftrichc,  en 
éloignant  de  l'Alliance  6c  de  l’Amitié  du  Roy  ceux 


qui  pourraient  eftre  les  fermes  Defenfeurs  des  Droits  A xTV,„ 
6c  des  Libériez  de  leur  Patrie.  ® 

Ces  veniez  font  parfaitement  connues  de  Sa  Ma- 
jefté , & il  n’y  aura  perfonne  de  bon  feus  , 6c  bien 
informée  de  ce  qui  (c  parte  dans  l’Europe,  qui  puillc 
révoquer  en  doute  la  moindre  circonftance  de  ce  qui 
eft  avancé  dans  ce  Mémoire.  Il  feroit  mcfmc  allez 
iuulile  de  rendre  publiques  toutes  les  autres  preuves 
que  Sa  Majefté  a cuis  de  la  refolution  prife  par  la 
Maifon  d’Auftrichc  , de  luy  faire  incciümmcnt  la 
Guerre.  Elle  eft  bien  pcrfuadéc , qu’aprés  toutes  celles 
qu’elle  a données  du  trop  grand  defir  qu'elle  a tous- 
jour*  eu  d’affermir  la  Tranquillité  publique  , tout  le 
Monde  avouera  , qu’il  euft  efté  à fouhaiter  pour  le 
bien  general  de  la  Chreftienté,  que  ceux  qui  crôyent 
trouver  leurs  avantages  à exciter  de  nouveaux  Troubles, 
n’eurtent  pas  eu  fi  bonne  opinion  de  la  lïnccriié  des 
intentions  de  Sa  Majefté  , 6c  que  ce  ne  fera  que  fur 
eux  qu’on  rejettera  le  blafmc  de  la  ncccflitc  où  ils  l’ont 
mife,  défaire  marcher  fes  Troupes,  tant  pour  aflîc- 
ger  Philipbourg,  comme  la  Place  la  plus  capable  de 
faciliter  à les  Ennemis  rentrée  dans  les  Eftats , que 
pour  fe  mettre  en  portêllion  de  Kaiferrtouter , jufqucs 
à ce  tpac  l'Eleéteur  Palatin  ait  reftitué  à Madame  , 
Belle-Sœur  de  Sa  Majefté,  ce  qui  luy  doit  appartenir 
de  la  Succertion  des  Elcûcurs  (es  Pere  6c  Frète. 

Mais  quelque  fuccez  qu’il  plaile  à Dieu  de  donner 
aux  Armes  de  Sa  Majefté,  elle  a toujours  le  même 
defir  de  faire  de  fi  part  tout  ce  oui  pourra  contribuer 
à raftermirtement  de  la  Tranquillirc  publique:  6c  pour 
cet  effet  elle  déclaré,  qu’il  ne  tiendra  qu’à  l’Empereur  > 

6c  à fes  Adhérons , de  la  rendre  d’une  perpétuelle  du- 
rée: Sa  Majefté  voulant  bien,  que  pour  ofter  à l'avenir 
tout  fujet  de  mcf-tntclligcncc  entre  elle  6c  l’Empire, 
ôc  ne  plus  laifler  aucune  fcmcncc  de  divifion  6c  de 
renouvellement  de  Guerre  , il  (bit  fàic  un  Traite  de 
Paix  definitif , aux  mefmcs  conditions  que  ccluy  de 
Trêve  , conclu  6c  figné  à Ratisbonne  le  15.  Aouft: 

1684.  bien  entendu  que  Sa  Majefté  ne  pourra  eftre 
troublée  ny  inquiétée  en  quelque  manière  que  ce  foit  , 
touchant  les  nouvelles  Fortifications  qu'elle  a efté  obli- 
gée de  faire  pour  la  fcurcté  de  fcs  Etats,  tant  à Flunin- 
gue,  qu’au  Fon  Louis  du  Rhin. 

Et  comme  elle  n’a  pas  entrepris  le  Siège  de  Phi- 
lipsbourg  pour  s’ouvrir  des  moyens  d’attaquer  l’Empi- 
re , mais  feulement  pour  fermer  l’entrée  de  fes  Etats  à 
ceux  qui  voudraient  exciter  de  nouveaux  Trouble*. 

Elle  onic  pour  faciliter  davantage  le  Traité  de  Paix  . 
de  faire  démolir  les  Fortifications  de  ladite  Ville  de 
Philipsbourg,  lors  qu’Elle  l’aura  réduite  à fon  obeirtân- 
cc , 6c  la  faire  rendre  à l’Evcquc  de  Spire  , pour  en 
jouir  de  la  mcfmc  manière  que  fcs  Predecefleurs  ont 
fait  avant  que  la  Place  fut  fortifiée,  (ans  en  pouvoir 
rétablir  les  Fortifications. 

Sa  Majefté  veut  bien  encore  ajouter  à ces  offres  une 
preuve  plus  confidcrablc  6c  plus  convainquante  du  defir 
qu'elle  a de  reftablir  une  bonne  Correfpondance  avec 
l’Empereur  6c  l’Empire,  6c  de  la  rendre  d’une  longue 
durée;  6c  quoy  que  les  depenfes  extraordinaires  qu’elle 
a faites  pour  rendre  la  Place  de  Fribourg  imprenable 
comme  clic  eft  à prcfcnt , la  doivent  obliger  à ne  la 
détacher  jamais  de  fa  Couronne , neanmoins  pour  pro- 
curer une  longue  Paix  à toute  la  Chreftienté, ôc  pour 
faire  voir  qu’elle  n’a  penfe  qu’à  fermer  fon  Royaume 
ôc  non  pas  à fe  confcrver  des  moyens  de  l’agrandir. 

Elle  veut  bien  aufli  faire  démolir  les  Fortifications  de 
cette  importante  Place  , 6c  la  rendre  à l’Empereur 
avec  fes  Dépendances  , à condition  qu'elle  ne  pourra 
jamais  eftre  fortifiée. 

Quant  à l’Elc&orat  de  Cologne,  Sa  Majefté  offre 
d’en  retirer  fes  Troupes,  auffitoft  que  le  Pape,  foit  de 
fon  pur  mouvement , ou  à la  prière  de  l'Empereur , 
aura  confirmé  la  poftulation  du  Cardinal  de  F'urftcm- 
berg;  6c  Elle  s'employer  volontiers , lors  que  ledit 
Cardinal  fera  dans  la  paifiblc  pofleffion  6c  jouïflance 
dudit  Elediorat , à le  faire  entrer  avec  le  Chapitre  dans 
les  temperamens  qui  pourront  eftre  propofés  pour  la 
fatisfaélion  du  Prince  Clément  6c  de  l’Elcâcur  de 
Bavière . en  forte  que  le  repos  de  cet  Archevêché  ne 
puifle  être  troublé  ni  à prcfcnt  ni  à l’avenir. 

Sa  Majefté  veut  bien  aurti , pour  ne  laifler  aucun 
refte  ni  occafion  de  troubles,  terminer  inccrtàmmcnt 
les  différons  qui  regardent  la  Succcflion  Palatine,  6c 
Elle  offre  pour  Monficur,  fon  Frère  unique. 6c  pour 
Madame  fa  Belle-Sœur,  un  dcfiftcment  de  toutes  les 
Places , Terres  6c  Pais  , meme  des  Meubles , de* 
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Canons,  & de  toutes  les  autres  chofes  qui  leur  doivent 
encore  être  reftituées,  moyennant  un  Dédommagement 
en  argent,  fuivant  l’eftimation  qui  en  lcra  faitc.au  plus 
tard  dans  un  an,  i>ar  les  CommiiTaires  qui  feront  nom- 
mer. à cet  effet  :&  au  cas  qu’ils  n'en  pui  lient  conve- 
nir dans  ledit  temps.  Sa  Majcftc  confcnt,  que  ce  qui 
reliera  de  différons  foit  terminé  par  l'Arbitrage  du 
Roi  d’Angleterre  & de  la  République  de  Vernie  .fans 
qu’on  en  puilïc  venir  de  part  ni  d’autte  à aucune  voyc 
de  fait. 

Ceft  à cés  conditions,  beaucoup  plus  avantageufes 
à l'Empereur  & à l’Empire,  qu’à  Sa  Majeftc  & à la 
Couronne,  que  la  Tranquillité  publique  peut  être  ré- 
tablie & allurée  pour  toujours  pourvu  qu’elles  fuient 
acceptées  dans  le  mois  de  Janvier  prochain:  A l’effet 
dequoy  Sa  Majefté  tft  prête  d’envoyer  inccflàmmcnt 
les  Plénipotentiaires  à Raiisbonnc.  Mais  après  ce  tems, 
Sa  Majefté  étant  obligée  ce  continuer  des  depenfes 
immenfes,  Elle  ne  prétend  plus  être  tenue  à fes  offres; 
& en  cas  d’un  plus  long  retardement , ou  d’un  rcfiis  de 
les  accepter,  elle  protefte  dés  à prêtent  de  tous  les  mal- 
heurs que  1a  Guêtre  pourra  caufef  à la  Chrcfticntc  con- 
tre ceux  qui  l’ont  forcée  à reprendre  les  Armes , pour 
prévenir  leurs  mauvais  deffeins  , & qui  ne  voudront 
pas  profiter  des expediens  quelle  propofc,  pour  allurcr 
inccllàmment  une  Paix  durable.  Fait  à Ver  failles  le 
24.  jour  de  Septembre  1688. 


xcv. 

Actes  contenant  les  Protejla/iom  fotlcmtelles  publiées 
nu  fujet  îles  prétendues  Nullités  infcuftenables , fai- 
tes en  Cour  d:  Rome , dans  Li  Confirmation  de 
r Election  du  SéréniJJtme  Prince  Joseph  Clé- 
ment Duc  de  Bavière  > crc.  Afin  de  les  ren- 
dre notoires  au  Clergé  (y  au  Peuple  de  l' Archevê- 
ché de  Cologne.  Fait  à Bonn  au  Palais  F.leéloral 
le  15.  tCOtiebre  1688.  [Frédéric  Leo- 
nard. Tom.  1V.J 

AU  Nom  de  Dieu , Amen.  A tous  ceux  qui 
verront , liront , ou  entendront  lire  cet  A die, 
foit  manifcrtcmcnt  connu  & notoire  : Que 
F année  depuis  la  Naillancc  de  noftrc  Seigneur  Jcfus- 
Chrift  1688.  & 1»  treiziéme  du  Pontificat  de  noftrc 
tres-Saint  Pere  en  Chrift  Innocent  par  la  Divine  Pro- 
vidence, Pape  onzième  de  ce  Nom;  Indiction  on- 
zième, le  troiücmc  des  Ides  d’Oétobrc, ou  le  treizié- 
me du  même  mois,  entre  onze  heures  & midy  : 
Sont  pcrfonnellcmcnt  comparus  pardevant  moy  No- 
taire Apoftolique  & les  Témoins  après  nommez: 
J’Emincntillimc  Seigneur  Guillaume  Egon,  Cardinal 
de  la  Sainte  Eglifc  Romaine,  Landgrave  de  Furftcm- 
berg  > poftulé  Archevefquc  & Prince  Ele&cur  de 
Cologne,  &c.  Et  les  autres  Rcvcrcndiftimes  & II- 
luftriïlimcs  Seigneurs.  Prélats  & Capitulaires  .de  l’E- 

Êilè  Métropolitaine  de  Cologne,  au  nombre  de  huit, 
fquels  tant  en  leur  nom  que  des  autres  Seigneurs 
abfens  dont  ils  avoient  procuration  ; ont  fait  une  itéra- 
tive Protcftation  qui  a cfté  auparavant  lue  publique- 
ment en  ma  prclcnce,  & en  celle  des  Témoins, réi- 
térant leur  Oppofition  de  nullité,  déclaration,  & refer- 
vation  des  remèdes,  fuivant  fa  force,  exigence  & te- 
neur: Repetans  une  précédente  Protcftation  qu’ils  1- 
voient  déjà  faite  pardevant  moy,  ils  y ont  derechef 
adhéré,  proteltant  de  nouveau  & acculant  de  nullité, 
déclarant,  fe  refer vant  les  remedes  convenables,  & 
faifant  les  autres  chofes  qui  fonc  contenues  en  cct  Ac- 
te dans  les  termes  luivans. 

Moniteur  le  Notaire.  Vous  elles  bien  informé 
que  l’Eminentiflitne  Seigneur  Cardinal  Landgrave  de 
Furftembcrg  qui  a cfté  depuis  peu  canoniquement 
poftulé  pour  Archevêque  & Prince  Electeur  de  Co- 
logne, & les  autres  Seigneurs,  Prélats  & Capitulaires 
de  l’Eglife  Métropolitaine  de  Cologne,  faifant  la  plus 
grande  & la  plus  laine  partie  du  Chapitre  St  qui  ont 
poftulé  fon  Eminence,  ont  protcllé  ae  la  nullité  in- 
foultcnab’.c  de  toutes  les  chofes  en  general  & en  parti- 
culier , qui  fans  qu'ils  ayent  cfté  citez,  entendus , ni 
défendus,  pourraient  être  à l'avenir  ou  auroient  déjà  cfté 
dites,  ordonnées,  telolucs,  ou  expédiées  dans  la  Cour 
de  Rome  par  noftte  Saint  Pcrc  le  Pape,  ou  par  la  Sa- 


crée Congrégation  Confiftoriallc,  ou  par  d’autres  Tri-  A N NO 
bunaux,  au  fujet  de  PEIcétion  prétendue  & qui  n’a  ja-  T(eco 
mais  cfté  faite,  du  Scrcniftimc  Prince  Joseph  Cle-  100  * 
ment.  Duc  de  Bavière:  Ainli  qu’il  cft  plus  ample- 
ment déduit  dans  l’Acte  ou  Infiniment  qui  en  a cfté 
expédié  , lequel  a cité  par  Vous  Notaire  diiement  li- 
gnifié à PlUuuriflimc  Seigneur  Nonce  du  Pape  refident 
à Cologne , qui  l’a  retenu , & lequel  a cfté  envoyé  à 
la  Cour  de  Rome  pour  y être  encore  inlinué;  dont  la 
teneur  s’enfuit;  Sçavoir: 

Au  Nom  de  la  Très  Sainte  & individuelle  Trinité. 

Qu’il  (oit  notoire  à tous  ceux  qui  liront  ou  verront 
ce  prêtent  Acte  public , que  l’année  de  l’Incarnation 
du  Verbe  1688.  la  treiziéme  année  nouvellement  com- 
mencée de  noftrc  Tres-Saint  Pere  & Seigneur  en  Jc- 
fiis-Chrift.  Innocent,  par  la  Divine  Providence  Pape 
XI.  de  ce  nom,  Indiétion  onzième,  le  neuvième  des 
Calendes  d’Oétobrc,  qui  eft  le  23.  jour  de  Septembre 
ftile  nouveau,  entre  11.  heures  & midi:  en  la  préfen- 
cc  de  moy  Notaire  & des  Témoins  après  nommez  qui 
ont  cfté  appeliez,  exprès:  Furent  pretens  en  leur  per- 
fonne , l’Emincmidïme  Seigneur  Guillaume  Egon  Car- 
dinal Landgrave  de  Furftembcrg,  &c.  Doyen  & pos- 
tulé Archevêque  & Electeur  de  Cologne;  i’Illuftrilfime 
Seigneur  Philippe  Evrard,  Prince  du  Murbac,  Comté 
de  t.ouvcnftcin,  Sous-Doyen,  tant  pour  luy  que  pour 
l’IlluffrilTime  Seigneur  Herman  Fridcric  Comte  de  Ho- 
hcn-ZolIcm  abient  pour  les  affaires  de  l’Eglife,  & donc 
il  a Procuration;  l’IllultrifTimc  Seigneur  François  Go- 
berr.  Comte  d’Apremonc  & de  Rcckem,  Evêque  dé 
Choeur,  l'Illuitriftime  Seigneur  François  Adolphe  Com- 
te d’Ooftfrife  & de  Ritthcrg  Ecolatre,  tant  pour  luy 
que  pour  l’Illuitriftime  Seigneur  Alexandre  Comte  dé 
Salin»  le  plus  jeune  Diacre  abfcnt,  & dont  il  a procu- 
ration; l’Illuitriftime  Seigneur  Ferdinand  Rodolfc  Com- 
te de  Furftembcrg  Mcskirchcn»  le  plus  ancien  Diacre; 
le  Très -Haut  Seigneur  François  Bernard  Prince  de 
Naflau,  Prévoit  en  qualité  de  Trélorier;  l’Illuftrifli- 
tnc  Seigneur  Charles  Gobcrt  Comte  d’Afprcmont  & 
de  Reckem;  l’Illuitriftime  Seigneur  •Erncft  Domini- 
que Comte  de  Mandcrfchcit  & de  Falckenltein;  l’Il- 
luftriftime  Seigneur  Maximilien- Philippe  Comte  de 
Mandcrfchcit  & de  Falckenltein;  le  Rcverendiflîmc 
Seigneur  Henry  Mcringle  plus  ancien  Prêtre,  le  Rc- 
verendiftime  Seigneur  Thomas  de  Qucntell  Official  ; le 
Rcvcrcndiflimc  Seigneur  Jean- Pierre  de  Quentcll , grand 
Portefccau  ou  Chancelier.  Lcfquels  ainli  pretens  & al- 
fcmblez,  firent  premièrement  lire  à haute  voix  uné 
certaine  Protcftation  folennellc , conçeiie  dans  les  ter- 
mes fuivans.  Monficur  le  Notaire  , l’Emincntiftime 
Seigneur  Cardinal  Landgrave  de  Furftembcrg,  &c.  qui 
a cité  depuis  peu  folcnnellement  & canoniqucmcnc 
poftulé  pour  Archevêque  & Prince  Electeur  de  Co- 
logne, & les  autres  Seigneurs , Prélats  & Capitulaire» 
de  l'Eglilc  Métropolitaine  de  Cologne,  qui  compofcnc 
la  plus  grande  & la  plus  faine  partie  du  Chapitre,  & 
qui  ont  fait  ladite  Poftulation  ; ont  appris  avec  beau- 
coup d’étonnement , par  des  Lettres  écrites  de  la  Cour 
de  Rome  Si  d’ailleurs;  que  Noftrc  Saint  Pere  avoir 
renvoyé  à la  Congrégation  Confiftoriallc  l’affaire  qui 
concerne  ladite  Poftulation,  & la  prétendue  Elcâion 
du  Sercniftimc  Prince  Joseph  Cle  ment.  Duc 
de  Bavière,  & c.  Qu’on  public  avoir  cfté  faite  par  quel- 
ques Capitulaires;  que  dans  cette  Congrégation  il  avoit 
déjà  fait  traitter  par  les  Eminennftïmcs  Seigneurs  Cardi- 
naux & par  les  Prélats,  de  la  validité  de  cette  préten- 
due Election  ; & qu’on  aflüroit  de  plus,  que  de  l’avis 
de  la  meme  Congrégation  il  vouloir  procéder  à ladite 
Confirmation , fans  que  l’Emincntiflimc  Seigneur  Pos- 
tulé & lcfdits  Seigneurs  Prélats  & Capitulaires  ayent  cfté 
jufqucs  icy , citez , entendus , ni  détendus;  & ians  vou- 
loir à l’avenir  les  citer,  les  entendre,  ou  les  admettre 
à déduire  & détendre  leurs  Droits,  tant  contre  la  pré- 
tendue Election,  qu’en  faveur  de  la  Poftulation.  Mais 
comme  on  n’a  jamais  accoutumé, & que  de  Droit  on 
ne  doit  confirmer  de  femblablcs  prétendues  Elcâions 
faites  en  difcordc,  ni  rejetter  des  Poftulations  Canoni- 
ques : qu’après  que  les  Parties  inrcrcflèes  ont  été  fuffi- 
famment  entendues , & que  leurs  Droits  & leurs  raifuns 
ont  elfe  meurcmcnt  3c  contradidloirement  dil'eutez  & 
examinez  en  pleine  Congrégation,  obfcrvant  les  forma- 
litc-z  convenables  aux  Congrégations  des  Cardinaux , fur 
tout  en  des  affaires  d'ur.e  fi  grande  importance,  & 
prenant  l’avis  du  faine  Tribunal  de  la  Rote , felcn  qu’il 
a toujours  cfté  & cft  encore  inviolablcmcnt  oblcrvé 
par  les  Papes  & par  la  Cour  de  Rome;  comme  J’E- 
Y 3 roinen* 
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A N NO  minemiffirae  Cardinal  de  Luca  le  témoigne  dans  fa 
1688  R*-''11*01'  des  Congrégations  & des  Tribunaux  de  la 
* Cour  de  Rome  , Dilcours  cinquième  du  Conliftoirc  . 
nombre  vingt- cinquième.  Ainli  quoique  l’Emincn- 
titlimc  Seigneur  pullulé  8c  les  Seigneurs  Prélats  & Ca- 
pitulaires Portulans,  k qui  le  Droit  de  faire  une  nou- 
velle Election  Canonique  appartient  avec  jurticc,  au 
cas  que  1a  Portulation  ne  fut  point  admife,  ne  puitïcnt 
pas  le  perfuader,  que  fa  Sainteté  veuille  avec  tant  de 
précipitation  Se  de  nullités  confirmer  l'Election  du  Sc- 
rcniilimc  Prince  J o s e P H Clement,  au’on  foû- 
tient  tt’avoir  jamais  efte  faite,  ôcrcjetter  la  Portulation; 
ni  qu’Elle  ait  intention,  au  cas  que  la  Portulation  ne 
fut  point  admife,  leur  ôter,  fans  qu’ils  ayent  cfté  ci- 
tez , entendus , ni  défendus , le  Droit  de  procéder  à 
une  nouvelle  Election  qui  leur  appartient  fuivant  les 
Preuves  rapportées  fous  la  Lettre  A.  Toutefois  afin 
qu’on  ne  puiffe  pas  dire  que  l’Eminentiffimc  Seigneur 
Poftuléj  & lefdits  Seigneurs  Prélats  8e  Capitulaires  a- 
yent  cxprcfTémcnc  ou  tacitement  renoncé  au  Droit  de 
dire  leurs  raifons  ou  de  détendre  leur  interert,  ou  à ce- 
lui de  faire  une  Election  qui  leur  appartient  de  nou- 
veau pour  cette  fois,  au  casque  la  Portulation  ne  fut 
point  admife,  ou  qu’ils  ayent  approuvé  le  Proccz  fait 
ou  à faire,  fans  qu’ils  ayent  été  citez,  entendus  ni  dé- 
fendus, ou  enfin  qu’ils  le  foient  fait  quelque  préjudice 
en  quelque  manière  que  ce  lbit  : Pour  n’obmcurc  au- 
cune précaution,  mclmc  furabondante»  Se  fans  déroger 
au  rclpcét  qu'ils  doivent  à Nortre  Saint  Père  le  Pape 
Je  au  faint  Siège  Apoftoiiquc,  ils  proteftent  fotcnncl- 
Jcmcnt , & font  de  mcfmc  leur  déclaration  de  nullité, 
• & protefteront  & perlifteront  toujours  dans  leurditc 

déclaration , au  nom  d’eux  douze  prefens  8c  des  autres 
abfcns , dont  ils  ont  Procuration , devant  vous  Notai- 
re, 8c  devant  les  Témoins,  de  toutes  les  chofes  qui 
dans  la  Sacrée  Congrégation  confrftorialc  ou  ailleurs, 
ont  jufques  icy  peuc-cftre  été  faites,  rcfolucs,  décrétées 
ou  expédiées;  ou  qui  à l'avenir  contre  leur  elpcrancc 
& fans  qu'ils  ayent  efte  citez,  entendus  ni  défendus , 
pourroient  eftre  faites,  rcibluës,  décrétées  ou  expé- 
diées, par  une  nullité  infouftcnablc.  Protertans  en  me- 
me tems,  qu’ils  ne  prétendent  par  aucun  Acte  que  ce 
foie  qui  pourroit  eftre  fiait  ci-aprcs,  fc  acliftcr  en  aucu- 
ne manière,  tacitement  ni  cxprcflcment,  de  cette  pro- 
tclla'  ion  & déclarai  ion  de  Nullité,  mais  qu’ils  veulent 
y adhérer  toujours  fermement,  & qu’ils  tiennent  tou- 
tes ces  chofes  faites  ou  à faire,  refoluës  ou  à refoudre, 
décrétées  ou  à décréter,  expédiées  ou  k expédier,  pour 
non-valables,  nulles  8c  non-avenues.  Demandans  que 
cette  Proteftution  Se  déclaration  de  nullité  foit  fidcllc- 
ment  mile  en  note;  qu’il  en  (bit  fait  & communiqué, 
en  payant,  un  ou  plullcurs  A êtes , ou  Inftrumcns  Pu- 
blies, dans  la  forme  ncceffairc  ôe  convenable,  afin 
qu’on  y ajoute  par  tout  une  entière  foy,  8c  qu’elles 
foient  deuëment  lignifiées  à rilluftriftime  Seigneur 
Nonce  Apollolique  relidcnt  à Cologne,  comme  aus- 
fi  au  Procureur  ou  Agent  du  Serenufimc  Prince  J o- 
seph  Clement,  demeurant  k Rome  ou  ailleurs, 
8c  dans  tous  les  autres  lieux  où  il  fera  jugé  neccs- 
fâire. 

Cette  Proteftation  ainfi  rédigée  ch  écrit  8c  leue  de 
la  manière  fufdite,  fut  interpofee  pardevanc  moy  No- 
taire, 8c  exhibée  pour  eftre  mifc  clans  mon  Protocolle, 
par  les  fufdits  Seigneurs  Prélats  8c  Capitulaires,  tant  en 
leur  nom , qu’en  celui  des  deux  abfcns,  dont  on  affii- 
roit  qu'ils  avoient  la  procuration  ; 8c  en  vertu  d’iccllc , 
ils  protertoient  tous  cnfcmble,  folenncllcmcnt,  faifoient 
leur  déclaration  de  Nullité  8c  les  autres  choies  plus 
amplement  exprimées  8c  inférées  dans  ledit  Acte  de 
proteftation , de  toutes  8c  chacune  les  chofes  faites  ou 
à faireen  quelque  manière  que  ce  foit,  fans  qu’ils  ayent 
efte  citez , entendus , ni  défendus  : Mc  requérant  moy 
Notaire,  de  prendre  note  de  tout  ce  qui  avoit  efte 
ainfi  fait  devant  moy,  8c  les  Témoins,  d’en  dreflcr 
un  ou  plulieurs  Actes  8c  de  les  communiquer  8c  fi  - 
gnificr. 

Cela  a efte  ainfi  fait  à Bonn  au  Palais  Electoral  dans 
l’Antichambre  du  premier  étage , l’année,  fous  le  Pon- 
, tificat,  le  mois,  le  jour  8c  l’heure  cy-dcvanc  dits,  en 
prefencc  de  trcs-Rcvcrcnds  8c  cres-honorabics,  Mes- 
iieurs  Henri  Contzen  8c  Bcrchtold  I.app,  rcfpcétivc- 
mcnc  Docteurs  en  Droit  Civil , 8c  Canon , Ecolatrc 
& Official  8c  Chanoines  Capitulaires  des  Eglifes  Colle- 
giales des  Saints  Calficn  8c  Florent  de  Bonn  8c  de  faint 
Clément  en  Schwartzcn  - Reindorft',  Témoins  dignes 
de  foy  8c  cxprcflcment  appeliez  8c  priez  pour  cela.  Et 


parce  que  moy  Jean  Silmen  de  Paterbom  Norairc  A-  ANNO 
i poftolique 8c  Impérial,  admis  au  College  des  Ecrivains  /oo 
des  Archives  de  la  Cour  de  Rome  , immatricule  à 
Bonn  dans  la  Chancellerie  Electorale  de  Collognc  > 

8c  Greffier  de  la  Cour  Archidiaconale  de  Bonn,  ay 
cfté  prcfcnt  avec  les  Témoins  ci  devant  nommez,  sus- 
dites publiques  leCiure,  interpofition , proteftation.  Dé- 
claration de  Nullité,  & à toutes  8c  chacune  les  autres 
chofes , pendant  qu’on  les  faifoit,  que  je  les  ay  vu  8c 
' entendu  faire  de  cette  forre,  8c  que  j’en  ay  pris  note: 

Pour  ces  raifons  j’ay  figne  le  prclcnt  ACtc  que  j’en  ay 
drefle,  8c  qui  a cfté  mis  en  grade  par  un  autre,  à 
caufe  que  j'eftois  légitimement  occupé  ailleurs,  8c  j’y 
ay  ajouté  pour  le  confirmer  la  marque  de  mon  N’o- 
j tariac  (L.P.  ) Jean  Silmen  le  meme  Notaire  que  cy- 

| dcfttis. 

Addition  fous  la  Lettre  A.  Queftion  qui  peut  arri- 
| ver.  On  demande  fi  . au  cas  que  la  Portulation  ne  fut 
; point  admife, l’illurtriffime  Chapitre  a Droit  de  faire  une 
! nouvelle  ElcClion.  Comme  dans  l’expofition  du  fait  il 
a cfté  prouvé  très  évidemment , qu’il  n’y  avoit  aucu- 
ne ElcClion  qui  pût  eftre  confirmée  par  le  Pape,  mais 
feulement  une  Portulation  follennelle  8c  Canonique, 
qui  doit  eftre  abfoiument  admife  pour  l’cvidcnte  utilité 
de  l’Eglilë , 8c  que  les  Sacrez  Canons  femblcnt  confi- 
derer  cette  admiffion  plûtoft  comme  une  grâce  que 
comme  un  ACtc  de  Juftiee  6c  d’obligation;  au  Heu 
qu’une  Election  donne  k l’élu  Droit  à la  chofe,  8c 
doit  par  confisquent  de  droit  être  confirmée  par  le  Pa- 
pe, ainfi  que  Barbofa  le  remarque  Cap.  publie  ato  y 8. 

N.  1 de  E!e£t.  C’eft  pour  cela  qu’on  demande  : Sça- 
voir,  fi  au  cas  que  le  Pape  réfutât  d'admettre  la  Poftu- 
lation  , il  feroit  tenu  d’accorder  k l’Illuftriffimc  Chapi- 
tre le  Pouvoir  de  faire  une  nouvelle  Election  dans  trois 
autres  mois  k compter  du  jour  que  la  Portulation  aurait 
cfté  rejettée.  Pour  refoudre  cette  queftion  on  répond  , 
que  comme  l’EleCtion , prétendue  faite  par  la  moindre 
partie  eft  nulle  de  Droit , tant  par  le  défaut  de  la  ma- 
tière que  par  celui  de  la  forme  cffentielle,  8c  que  par 
conlcquent  elle  ne  doit  point  être  confirmée , par  les 
raifons  rapportées  dans  l’cxpofition  du  fait , 8c  par 
d’autres  quon  pourra  réduire  en  temps  8c  lieu,  s’il  en 
eft  befoin;  8c  que  d'ailleurs  il  y a une  Portulation  faite 
d’une  nerfonne  tres-digne:  Il  eft  certain,  que  fi  par  un 
exemple  nouveau  jufques  icy,  le  Pape  refuloit  d’admet- 
tre une  pareille  Portulation,  il  faudrait  accorder  k l’Il- 
luftriffimc  Chapitre  trois  autres  mois  pour  faire  une 
nouvelle  ElcClion  k compter  du  jour  que  la  Portula- 
tion aurait  efte  rejettée.  Mandagot  le  prouve  en  ter- 
mes exprès  de  Elcéi.  part.  1.  Cap.  2.  Voieyfes  Paroles. 

» Comme  le  temps  duquel  il  eft  rraicté  ci-dcflus,  ne 
„ court  point  pour  ceux  qui  ont  des  empcchcmens  lc- 
,,  gitimes,  il  faut  examiner  quels  font  ccscmpêchcmcns. 

» Car  ce  font  des  empcchcmens  légitimes,  fi  par  ex- 
,,  cmple  les  Chanoines  ont  reçu  de  leur  Supérieur  dc- 
,,  fcnlcs  d’élire  lins  fk  permiffion,  pourveu  qu’ils  n’aycnt 
„ pas  cfté  negligens  k la  demander.  Si  tous  font  ex- 
„ communiez,  fùfpens  ou  mefme  interdits  8c  qu’ils 
„ n’ayent  point  trop  différé  k demander  la  grâce  d’en 
„ eftre  abfous  8c  délivrez.  De  mefine.  Si  ayant  pojlu- 
,,  lé  on  élu  quelqu'un  le  Supérieur  ne  veut  pas  leur  accor~ 

„ der  celui  qu'ils  ont  poflu/é,  ou  fi  celui  qu’ils  ont  élft 
„ ne  veut  pas  accepter  l’EleChon , ou  après  y avoir 
,,  conlcnii . renonce  k fon  Droit,  ou  fi  l'Elcétion  eft 
„ nulle  k caufe  de  quelque  défaut  caché  de  la  perfon- 
»,  ne  élue,  ceux  qui  ont  pojiulé,  ou  élû,  pourront  de 
» nouveau  pojlu/er  ou  élire,  8c  le  temps  qui  aura  efte 
,,  employé  ou  qui  aura  couru,  ne  fera  point  compris 
»,  dans  les  trois  ou  dans  les  fix  mois,  au  contraire  ils 
„ courront  tout  de  nouveau:  Il  faut  dire  la  mefme 
„ chofe  k l’égard  de  touc  autre  empêchement  lcgiti- 
,,  me.  8c  que  de  Droit,  tant  qu’il  durera, lefdits  temps 
,,  ne  courront  point.  Mais  s’ils  élifoicnt  feiemment 
»,  un  fujet  indigne,  ou  s’ils  poftuloicnt  quelque  pcrlon- 
„ ne  criminelle;  alors  ils  ne  pourront  plus  portuter  ni 
,,  élire  pour  cette  fois- là,  quand  mclmc  celui  qu’on 
„ aurait  elû  ne  confondrait  pas  k l’Elcétion  , ou  re- 
,,  nonccroic  k fon  Droit;  k caufe  que  par  la  difpofi. 

„ don  des  Canons  ils  font  privez  du  Pouvoir  délire. 

La  raifon  de  cela  eft  , que  les  Clupitres  des  Eglifes 
Cathédrales  8c  Métropolitaines  ne  doivent  jamais  être 
privez  du  Pouvoir  d élire  que  dans  les  cas  exprimez 
dans  le  Droit,  au  nombre  defqueb  n’eft  pas  celui  de  la 
Portulation  d’une  perfonne  digne  8c  capable,  dont  la 
Portulation  n’a  pas  cfté  admife.  Ainfi  en  ce  cas  on 
doit  permettre  une  nouvelle  Election  ou  Portulation , 
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comme  l’enfcignc  le  texte  dans  le  Chapitre  p.ratum.  2. 
de  Pojlulatieue , & Vraianus  in  ration.-  c 'f  liarloj'a  : 

& il  y a un  autre  texte  fur  le  fujee  de  l’Election  , dans 
le  Chapitre  Si  Elrttio  26-  Je  eteil.  m 6.  dans  lcfqucls 
deux  textes  cette  matière  cft  traiitcc  . fie  quov  que 
le  Droit  d’élire  foit  dévolu  au  Pape,  quand  le  Chapi- 
tre a élu  ou  poilulé  un  fujet  indigne  > ou  quand  il  a 
manqué  à oblerver  la  forme  preferhe  par  le  Conci- 
le : Ce  n’cft  pas  la  mcl'me  cliofc,  quand  feulement 
une  partie  a manqué,  comme  il  elt  arrivé  dans  le 
cas  dont  il  s’agit,  a la  moindre  partie  du  Chapitre  , 
ui  par  conlcqucnt  doit  pour  cette  fois  cftrc  privée 
c la  faculté  d’élire,  laquelle  doit  edre  entièrement 
réunie  dans  la  plus  grande  partie.  fiée.  Ainli  qu’il 
a elle  plus  amplement  prouvé  dans  l’cxpofttion  du 
Droit. 

Au  nom  du  Seigneur,  Amen.  L’année,  fous  le 
Pontificat,  l'indiâion  fie  le  mois  rapportez  ci-dcflus  fie 
exprimez  dans  l’Aéle  de  la  Protcllation  intcrptflt-c, 
& le  troifiéme  jour  d’Odobre:  A la  requede  faite 
conjointement  ainli  qu'il  a elle  dit  pr  les  l'uidits  E- 
nûnciuidime  rcfpcélivcment  & très -haut,  fie  par  les 
Illudridimcs  fie  kevcrendiffiincs  Seigneurs:  Moy  No- 
taire fou'flignc,  voulant  lignifier  ladite  Protclletton  cy- 
dclfus  inférée,  avec  l’addition  fous  la  Lettre  A.  fi:  l’Ac- 
te que  j’en  ay  drclïé , expédié  fie  ligne  en  Original  ; à 
la  perfonne  de  l’IlluflrilTimc  8c  Rcverendiffimc  Sei- 
gneur Scbadicn  Antoine  Tanari,  Archevêque  de  Da- 
mas, Nonce  Apodoliquc,  avec  puilfancc  de  Légat  au 
quartier  du  Rhin , fie  au  Pais  de  la  balle  Allemagne, 
fiée,  demeurant  & Cologne:  Je  fuis  entré  à deux  heures 
après  midy,  dans  fa  demeure  fmice  dans  la  place  du 
Pont  vulgairement  appellée  Auff  der  Brucken , accom- 
pagné des  deux  Témoins  cy- apres  nommez,  6e  par 
moy  priez,  à cet  effet;  lesquels  citant  ainli  prclcns  avec 
moy',  fie  ayant  rcfpe&ueulémcnt  demande , &.  enfuite 
obtenu  la  permidion  d'aller  trouver  ledit  Illudridimc  fie 
Rcvcrendillime  Seigneur  Nonce  Apodoliquc;  Lequel 
ayant  comparu  eu  habit  Ecclciiadiquc,  fie  c liant  per- 
fonncllcment  établi  <?n  ma  prclcncc  fie  en  celle  des  Té- 
moins, dans  la  grande  Chambre  d’enhaut  dont  la  por- 
te regarde  le  Septentrion-,  j’ay  premièrement  lu  devant 
luy,  fie  publié  à voix  haute  fie  intelligible,  le  duplica- 
ta de  cet  Aélc , comme  aulTi  la  Copie  de  la  Protcllation 
interjettée  fie  interpolée,  inférée  fie  comprilc  dans  le 
même  Aélc , avec  l’addition  fous  la  Lettre  A.  fie  après 
avoir  lû  ce  duplicata,  je  l’ay  mis  en  lieu  de  Copie 
iur  la  table,  pour  marque  d’une  véritable,  réelle  fie 
effective  lignification , fit  je  l’y  ay  lai  Ile;  6:  ainfi  en  la 
meilleure  forme  fie  manière  que  j’av  pû  fie  du  , je 
’ l’ay  notifie , intimé  5c  fait  connoitré.  Ce  duplicata 
original  en  lieu  de  Copie , ayant  elle  laide  fie  retenu  ; 
ledit  Illuftriüitne  & Reverendidimc  Nonce  Apodo- 
lique , répondit  en  ces  propres  termes  : Je  n admets 
point  la  Protejlatioa  dont  vous  parlez , mais  je  U remets 
d qui  il  appartient.  Cela  a ede  ainfi  fait  au  temps  fie  au 
lieu  rapportez  cy  dediu,  prefens  Jean  Henry  .Vlcrman . 
fie  Herman  lier , Témoins  dignes  de  foy , à ce  requis. 
Et  comme  moy  Notaire  cy-dcvant  fie  cy-après  ligné, 
ay  adidé  à toutes  fie  chacune  les  fufdites  choies.  6c 
que  je  les  ay  faites  6:  vû  fie  entendu  faire:  A c es 
caufes  j’ai  de  nouveau  écrit  fie  figné  le  prefent  A die 
que  j’ai  rédigé  en  cette  forme,  j’y  ay  mis  en  citant  prié 
la  marque  ordinaire  de  mon  Notariat.  (L.S.N.)  Jean 
Silmen,  Notaire  Apodoliquc  6c  Impérial  6c  immatri- 
culc. 

Après  que  ladite  Protcllation  a edé  faite , l’Emincn- 
tidime  Seigneur  Pollulé  fie  lefdits  autres  Seigneurs  Pré- 
lats 8c  Capitulaires  ont  appris  aujourd’hui  par  un  bruit 
public , que  Nollre  Saint  Pere , de  l’avis  de  la  facréc 
Congrégation  Confidorialc , ayant  rejette  la  Podulation 
de  fon  Eminence , 8cc.  avoir  confirmé  la  prétendue  E- 
ledlion  du  Serenidime  Prince  Joseph  Clement 
de  Bavière,  Sic.  quoique  cette  Elcdtion  n’cxidc  pas, 
fie  par  confcqucnr,  fans  que  lefdits  Seigneurs  Prélats  6c 
Capitulaires  ayent  edé  citez,  entendus,  ni  défendus, 
fit  Sainteté  leur  avoir  ôté  de  fait,  fie  par  une  nullité 
manil'ede , le  Droit  de  faire  tout  de  nouveau  une  autre 
Elcdtion  qui  leur  appartient . au  cas  que  la  Podulation 
ne  fût  pas  admife:  que  déplus  en  confequcnsc  de  cet- 
te prétendue  Confirmation  , ledit  Serenidime  Prince 
Joseph  Clement.  ficc.  avoir  fait  hier  prendre 
pollcflion  par  Procureur  avec  une  pareille  Nullité.  Or 
comme  l’Emincntidimc  Seigneur  Pollulé  6c  lefdits  au- 
tres Seigneurs  Prélats  6c  Capitulaires,  ne  veulent  pas 
approuver  cette  prétendue  Confirmation , ni  confentir 


à edre  privez  du  Droit  de  faire  une  nouvelle  Elcdtion  AnN'() 
qui  leur  appartient  incontcllablemcnt , au  cas  que  la  , g o o 
Podulation  ne  fut  poilu  admife , ny  renoncer  tacitement  1 
eu  c.tpreflcmcnt  à leur  Droit,  fi:  beaucoup  moins  ap- 
prouver ladite  prétendue  prife  de  podedion.  Pour  ces 
railons , ils  on  jugé  i propos  pour  n’obraetirc  aucune 
forte  de  précaution , de  répéter  devant  vous  Notaire  fie 
les  Témoins,  tant  en  leur  nom  qu’au  nom  des  Seigneurs 
abfcns,  en  vertu  des  Procuraiions  qu’ils  en  ont  la  liis- 
ditc  Déclaration  de  Nullité:  Protcdant  de  nouveau, 
fi  ut  en  toutes  choie.-, . la  dévotion  filiale  6c  le  pro- 
fond refpeél  dûs  à Nollre  Saint  Pcrc  le  Pape,  fie  au 
Crint  Siège  Apodoliquc  pjr  devant  vous  Notaire  8:  les 
Témoin»,  de  la  Nullité,  tant  de  la  prétendue  Confir- 
mation, que  de  tout  ce  qui  a clic  julques  icy  géré,  dit, 
fait,  décrété,  refolu  ou  expédié  , fans  qu’ils  ayent  edé 
entendus  m défendus;  ou  de  ce  qui  pourroit  à l’aycnit  • 
edre  géré,  dir,  fait,  décrété,  rdolu  , ou  expédié,  fans 
qu’ils  foient  citez ,, entendus , ni  détêndus.commc  aufli 
de  la  prétendue  prife  de  poflclüon,  faite  pareillement 
avec  une  nullité  infoudenabie:  finlànt  une  Protella:ion 
follcnnclle  , fie  Déclaration  formelle  de  nullité,  not» 
feulement  en  la  manière  fulditc  , mais  en  toute  autre 
meilleure  forme:  déclaians  qu’ils  eftiment,  tiennent  fie 
repaient  toutes  ces  choies  pour  milles  fit  comme  non 
faites, & qu’ils  les  eitimeront,  tiendront  fie  répéteront 
pour  telles:  Sc  refervant  en  outre,  tous  autres  remè- 
des légitimés, de  Droir,  pour  obtenir  la  réparation  de 
ccs  nullitcz  infoullcnablcs  , 6c  qui  pourront  fervir  en 
quelque  manière  que  ce  fuit  à la  dcfenlc  fie  à la  con- 
fervation  de  leur  Droir,  pour  les  employer  à propos* 
quand  ils  le  jugeront  necellàire  fie  convenable  : Vous 
requérant  vous  Notaire  de  prendre  note  de  nouveau 
de  cette  Protcdation  confirmative,  de  cc;re  allurunce 
de  nullité  rcïteréc.  Déclaration  6c  Rcfcrvation  de  Re- 
mèdes, d’en  drcllcr  un  ou  plulieurs  Aclcs  publics  . à 
qui  en  tous  Lieux  on  ajouiic  une  entière  foy  de  Ici 
expédier , fie  de  les  lignifier  duement  à l'Illudndime 
Seigneur  Nonce  Apolloiiquc,  rendant  à Cologne;  au 
Procureur  du  Serenidime  Prince  Joseph  Cle- 
ment , fie  aux  Illudridimes  fie  Revcrendidimcs 
Seigneurs  Capitulaires  qui  font  à Cologne  : Et  enfin 
qu’en-  les  affichant  aux  Portes  de  l’Eglilc  Métropoli- 
taine fie  des  autres  Eglifcs,  tant  à Cologne  qu'à  Bon  a 
fie  par  tout  dans  l’Archevcfché , vous  en  donniez  une 
connoiflànce  publique  à tout  le  Clergé,  à tout  le  Peu- 
ple, Sc  à tous  les  Sujets  du  mcftnc  Arche velchc , fie  de 
drefler  pareillement  un  ou  plulieurs  Exploits  de  ce* 
fignifications , ôc  d’en  communiquer  des  copies  en  pa- 
yant : Sc  refervant  toujours  la  faculté  de  déduire  à 
l’avenir  1a  nullité  ou  les  nullitcz  infoullcnablcs  qui  ont 
cllé  commilcs  , ou  qui  pourroient,  pcut  ellrc,  dire 
encore  commifcs.  Tontes  lelquclles  choies  ayant  ellé 
Elites  de  la  manière  cy-dcvant  expliquée,  lefdits  Seigneur* 
comparons  en  leur  nom  fie  en  celui  des  abfcns,  m’ont 
requis  moy  Notaire, ainli  qu’il  cil  pareillement  conte- 
nu dans  l’Aélc  cy-dcfliis  inléré.  Fait  ainli  à Bonn» 
au  temps  marque  cy-deffus,  dans  le  Palais  Elefiloral  * 
dans  l'Antichambre  du  premier  étage , en  preicncc  de 
Jean  Severin,  fie  de  Jean  Adam  Westen.  Té- 
moins dignes  de  foy,  appeliez  expiez  pour  cela. 

Et  comme  moy  Jean  Silmen  de  Patcrborn  . Notaire 
public  Apodoliquc  8c  Impérial,  créé,  ordonné,  fie  ap- 
prouve dans  le  College  des  Ecrivains  des  Archives  de 
la  Cour  de  Rome  , fie  immatriculé  à Bonn  dans  la 
Chancellerie  électorale  de  Cologne , comme  aulfi  Gref- 
fier de  la  Cour  Archidiaconalc  de  Bonn;ay  edé  pre- 
lênt  en  perfonne  à toutes  fie  chacunes  les  choies  cy- 
dcvant  dites  fie  inférées  , que  je  les  ay  toutes  vû  fie 
entendu  faire  ainli, fie  qucj'cn  ay  pris  notte  ; par  ccs 
raifbns  j’en  ay  rédigé  en  cette  forme  ce  prêtent  Acte 
public,  enfuite  je  i’ay  drcllé  fie  l’ayant  rédigé  6c  fait, 
je  l’ay  ligné  fie  l'ay  confirmé  avec  la  marque  ordinaire 
de  mon  Notariat  en  ayant  edé  requis  (L.S.J  Jean 
Silmen  le  mefme  Notaire  que  cy-dcllus. 


xevr. 

1 

Réponfe  de  Léopold  Empereur  aux  Raijom  pu-  Qcq. 
bliées  par  Louis  XIV.  Roi  de  France  pour  Us-  l’Empi- 
quclles  il  a repris  1rs  Armes.  Faite  a tienne  RE  et 
U (8.  Otiobrc , 1688.  [Feuille  volante  im-  LA 
primée.]  Iuancei 
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NOtum  eft  univcrfo  Chriftiano  Orbi  , quod  > j 
cum  Pax  Ncomagcn.fis  paulo  poft  cjuldem  j 
conclufioncm  i Corona  Gallix  multifariain  | 
lalxfailaretur,  amplilGmxquc  Provincix  & Rcgiones,  : 
contra  cjufdcm  Paris  cxprcfliim  tcnorcm,  fub  inauditis 
Reunionum  . 6c  Dcpcndentiarum . aliifqtic  prxtexti- 
bus,  ioftituta  per  ludibrium  Métis  & Brifaci  figura 
qiiadam  Judiciorum  > in  quibus  Miniftri  Gallici  Aclo- 
?um  firoul , Teftium , & Judicum  partes  agerent , ab  1 
Iniperio  Roniano  avcllcrcntur;  convcntum  tandem 
fit  Anno  millefimo  fexccwcfimo  odluagcfimo  quarto,  ; 
die  décima  quinta  Augufti»  inter  S.  Cx(.  Maj.  & lin-  j 
perium  ex  una,  & SercnitTitmim  Galliarum  Rcgem  ex 
altéra  partibus,  de  mutua  ccflàtionc  ab  adibus,  moti- 
bufquc  hoftilibusquibufeunque,  fanctc  inter  ipfos  Icr- 
vanda  per  annos  omtiino  viginti,  idquc  ad  obfequimn 
Dei,  & laborantis  Chriftianitatis  fccuritatem , nec  line 
maximo  Gallicx  Rci  cmolumcmo.cui  pacifica  intérim, 

& imperturbabilis  fcxtx  tcrc  partis  Piovinciarum , qux 
poli  Pacem  Ncomagenfem  Iniperio  Roniano -Ger- 
nunico  liipcrcrant,  ufarpatio  & polïcflio  permitteba- 
tur. 

Notum  item,  qua  intcrca  temporis  religione,  con- 
fidents in  verbum  Regis.  & interpretatione  benigua 
fiifpiaoiiuni  ac  injuriarum , quas  tum  paticbauir  ipia- 
niet , tum  pati  fe  caufabantur  > (&  fxpc  quidem)  à 
Cotona  Gallix  Principes,  ac  Status  Impcrii,  cjufdcm 
Armiftitii  confervationcm  fedata  fucrit,  ftctctitquc  fi- 
dtteia  Pactotum,  iimnota  ad  oronia  S.  Cxfarca  Ma- 
jeftas , adeo  ut  & vehementer  mirari  Subditos , Extcros- 
que  conrirçcret,  niliil  candem  vercri , quod  fidei  Gal- 
licx fua  ubique  paterent,  latifiîmis  finibus  fuis  vix  una 
altcravc  Légions  inftrudis,  Ecederatis  ipfis  in  Hungari- 
cas  curas  avocatis,  6e  conterminis  munitionibus  fuis, 
Philippiburgo,  ConJIantia,  & alus  ncglcdis  penc  Iprc- 
tiihue;  nimirum,  ut  Chrifti  Dei  cultum  tucrctur  in 
dislitis  longe  Rcgionibus,  quantumvis  ccrncrct  à Gal- 
lia  augeri  quotidic  Copiarum  nervum  enormem  , nova 
ftrui  <Sc  minime  ncccilâria  Prxfidia,  pro  ripa  Rhc- 
ni  non  fua;  denique  agitari  paffim  aitu  manuque  ti- 
menda. 

Nihil  fuit  certè  ad  lune  diem,  quod  jure  arguerct 
Cxfarem  Rex,  feu  argucrc  poflet,  vel  tenta tarum  le- 
vilTimé  Armiftitii  Padionum . ne  tcmcrat3tum  infrac- 
tarumve  quis  dixetit;  imo  & ipfas,  quas  2maverat 
Oallia  fingcre  fibi  nonnunquam  fufpiciunculas,  quod  vi- 
dclicct  Cxfar  in  cogitatu  vcl  voto  ipfo  arcaniore  a rec- 
to deflederet , dil’cufiit  illico  S.  Cxl'area  Majeftas,  aut 
adungucm  p.irgavit,  temperantia  mira,  quod  aut  par- 
ccrct  ficitis,  aut  opportuna  in  manifcfto  difcriminc  gc- 
ncroîc  omitteret,  ne  vidcrctur  ullatenus  fi  non  fodiflè» 
ne  pupugiflè  quidem  foperftitiolx  Gallicanx  Poüticcs 
plus  nimio  facilcm  ignem. 

Et  cccc  tamen  nunc  denuo  Hammam  illam,  quam 
nnîcns  volcns  aliquandiu  rcxcrat  Aula  Gallicma,  ex 
inopinato  erutnpentcm  ; Occupât  Gallia  Archi  - Dio- 
cclin  Colonicülern , Palatinatum  invadit,  oblidet  Plii- 
lippilxirgutn , nullaque  lege  fervata  fivc  condidi  Ar- 
miftitii,  fivc  antiquilfimi  moris,  quo  Rcgcs  ad  Bclla 
procedunt  , Inipciatotcm  6e  Imperium  komanum 
quali  ex  diuturnis  inlidiis  iniquiffimê  promit,  tandetn- 
que  Sacrx  Cxlarcx  Majcftati  & Impcrio  non  Bclli  in- 
dicti , fed  Bclli  iliati  jam  conlciis , kcdillimas  in  fuco 
verborum  Literas  porrigi  jubet,  quibus  non  exeufat, 
fed  prtcdicat  audaciam  illam,  6c  injufiitiam  armo-  ! 
rum,  ac  fi  ca  provocantibus , non  incogitantibus  in-  , 
ferar. 

Fabulatur  in  iftis  Litcris,  quas  earundem  compilator  ; 
caufas  appcllat , quibus  indudus  Rex  fit  Chrillianilfimus 
ad  arma  adverfus  Cxfarem  6c  Imperium  rurfus  induen- 
da , fle  quibus  de  cjufdem  finccro , ut  ait  > liabiliendx 
tranquillicatis  publicx  ihidio  Cliriliianus  Orbis  convinci 
dcbcat,  quod  Sac.  Cxlarea  Majeftas  jam  animum  in- 
duxerit  Bcllum  cum  Turca  in  Pacem  commutarc,  ut 
illud  Galliarum  Régi  inférât. 

Hoc  liqucrc  vult  primo  ex  eo,  quod  ftarim  ab  Ar-  | 
miflitio  conclulo,  nova Fuedera fibi  conciliarc, 6c  con-  ( 
trahcrc  lâtcgcrit,  quemadmodum  id  Auguftx  Vindcli- 
corum , 6c  Norimbergx  variis  artificiis,6c  aftibus  con- 
tra Gallos  omnino  aditatum  fit. 

Secundo  , quod  , tamctli  fuafum  fuerit  Cxfari , | 
ctiam  à Miniftris  Pontificiis , ut  vicennale  Armifti-  . 
tiuni  in  perpétuant  Pacem  converti  finerct,  hoc  tan- 
uim  Gallix  conccITo,  ut,  quorum  modo  per  Armifti- 
tii  difpolitionem  potitur  ad  tempus,  potiatur  jure  per-  | 
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petuo  per  bcncficium  Pacis,  Cxlâr  tamen  conlcntirc  A N NO 
noluerit.  1688 

Tertiô,  quod  Sercniffimus  Elcdor  Palatin  us  varia  ’ ' 
bonamobilia,  6c  immobiüa,  quæ  Aurciianenli  Ducis- 
fx  ex  hxrcJitate  dcfunclorum  Dominorum,  Patrisfui 
6c  I'ratris  defccantur,  violenter  mvafcrit,  ufurpavetit 
6c  hucufquc,  c'.ulà  diu  Regis,  ejufdcmque  Fratris  pa- 
tientia,  contumacitcr  dccinucrit , nixus  protediunc  Cx- 
faris,  quem  proptcrca  ad  incundam  cum  Turcis  pa- 
cem, 6c  transi'crcnda  ad  Rhcntim  arma  permoverit, 
variaque  cum  in  fincniFcedera  pepigerit. 

Quod  dctiiquc  quarto , Cardinaiis  de  Furftcnberg  , 
nominc  Gelàrco , abolitorum  reatuum  memoria , à 
Legsto  Cxfaris  pro  Capiiubri  Coufefifu  in  medium  re- 
vocata,  contra  SS.  Canon  es,  libertatcm  Capituli,  6c 
Inlirumenta  Pacis  ab  Elcctorali  Dignitatc,  difcrtc  ac 
pabm  exclufus,  6c  in  candem  turpiflimis  artibus , fe- 
dudo  ipfo  Pomificc,  BrcvUjue , ut  vocant,  Eligibi- 
litarts  obtento,  cum  Gemium  feandalo,  & cxcitis  -in 
Colonienfis  Elcdoratus  fines,  varorum  Protcfiantium 
copiis.SercniHimus  Priticeps  Jofephus  Clcmcns  ex  Du- 
cibus  Bavarix  intrufus  lit,  ea  maligniiTima  mente,  uc 
evitato  illo  per  Saccrdotium , fi  (quod  facillitjium  vi- 
dcrctur fututum , ruente  quotidic  Scrcnilîimo  Bicolore 
Bavarix,  in  pcricula  Martis  Cxfarci)  dccedcrcc  hic, 
ut  cft  improus  hadîenus , tum  6c  periret  Familia  Do- 
mui  Auftnacx  fufpeda. 

Ex  quibus  omnibus  chiccfcat  foie  meridiano  clarius  , 

Cxfarem,  inlupcr  habita  Archidiocceli*  Colonienfis  dc- 
Iblationc,  6c  Rciigionis  Catholicx  opprcfiionc  eo  ten- 
derc,  ut  fumptibus  ac  diferiminibus  Eleûorum,  Prin- 
cipum,  ac  Statuum  Impcrii,  arma  in  Galliam  feran- 
tur,  Diidcma  Romanura  in  capuc  Hungarici  Regis, 
nempe  pueri  adhuc,  per  rapinam  volvatur,  totaque  N 
quanta  cil  Allcmannia , ab  amico  Kcgc  avuiiâ , ad  pe- 
aes  Aufiriacx  ryrannidisin  miferabilcm  ferc  calamitatem 
deprimatur;  prout  ca  in  liipra  allcgato  fcripco  odiolius 
btiufquc  deduda  fiunt. 


T Ibcllutn  liunc  verè  infatnem,  fed  authoti  fuo  fuis- 
•*— * que,  ut  legit  S.  Cxfarca  Majeftas  atquc  in  eo  ncc 
umbram  rationis  , fed  iropudemitfimam  potius  farra- 
gincm  convitiorum  in  lâcratiflimas  tam  fuam,  quam 
S.  Pontincis  perfonas,  nec  non  in  ScrenilTimum  Elcc- 
torcm  Palatinum  improbè  confidorum  vidit,  ilium 
cquidem  1 Sux  Majeftatis  Chriftunillimx  Rcgiis  fenfi- 
bus  plane  abfonum,  multo  minus  ab  cadem  leduro» 
6c  approbatum,  fed  ab  impotente  fui  Miniftro  quo- 
dem  Gallico  compilatum  elle,  facile  fibi  perfuadet, 
utpote  qux  contra  feientiam  6c  confcicntiam  fuam . 
more  inter  impcraaics  plane  infolito , Majeftarem  Cx- 
faris tam  indigné  , tamque  nefandis  criminationibus 
profeindi,  aut  rationes  fuas  qualcfcunque  tam  cftronti 
ftylo  exarari,  raotoque  veneno  maligniftimarum  inter- 
prctationum  afpergi  permifiura  non  fuiffet  ; ac  proin- 
dc  S.  Cxfarca  Majeftas  diu  dubitavit , an  -àllum  re- 
fponfo  dignaretur,  an  contamptu  filcntioque  tranfmitte- 
rct?  Veruntamen  cum  non  crubefcat  Aula  Gallicatu 
cundcm  per  Miniftros  fuos  tam  in  Aula  ipbmec  Cx- 
larea,quam  Rnisbonx  in  Comitiis Impcrii,  irreveren- 
ter  cvulgarc,  6c  methodum  illam  vix  non  prodito- 
riam,  qua  Impcratori  ôc  Imperio,  non  folum  omilTa. 
qux  de  Gentium  jure,  6c  mutuo  fxpè  convemis- 
requirebatur  , prxvia  denuntiatione  , aut  injurix,  fi 
quam  lïbi  fieri  putabat,  expolitionc,  fed  ctiam  dc- 
ccptis  omnibus  per  reccntiftitnas  duraturx  conftanter 
amicitix  contcftationes,  6c  infinuationcs  fucatas,  bel- 
lum  tam  atrox  infert,  fidis  hujufmodi  rationibus  6c 
contumeliis  juftificare  fatigat  ; S.  Cxfarca  Majeftas 
earum  vanititem , 6c  immeritanim  plane  imputitio- 
num  fijtilitatcmOrbidemonftrandam  ccnfuic. 

Ut  igitur  il  fundamento  , cui  tota  ratiociuatio 
Gallica  innititur,  fiat  initium,  ftatuifte  vidclicct  Ge- 
farem,  Pacem  mire  cum  Turca,  ut  Bcllo  Galliam 
petat  ; id  fanccidem  nunc  haud  majore  veritare,  quam 
Anno  pixtcrito  Romx  in  propofuionc  à Cardinali 
Eftrcfio  fadt*  , imputari  poteft  ; 6c  quemadmodura 
apud  incorruptos  fidem  non  invcnicc,  religioGfiîmum 
Cxfarem , ccclcfti  fuflültum  auxüio.optitifque  utetitem 
fuccellibus , neque  ulla  necelutatc  coaûtim . de  iueun- 
da,  clam  ctiam  Sociis,  Pace  cum  Turca,  vel  cogitafic 
quidem,  6c  confcicntiam  fuam  violati  teincrc  contra 
Ottomantxs  Fa’deris  crimine  contaminare  , fimuique 
tam  S.  Pomificis  quam  Serctiitrimi  Regis,  Scnatufqtie 
Poionici,  6c  Reipublicc  Venetix  juftifiimas  espro- 
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AnnO  ^ ration  es  i0  ft  concitare  voluifle;  Ira  quant  inane  fit 
altcrum,  quod  Sux  S.  Cxf.  Majcftati  dccretum  fie. 
bcllo  Galliam  aggredi , cum  ncc  copix,  nec  apparatus 
prxftofint,  immo  omnes  Arecs , Urbes&Provincix, 
nimia,  ut  eventus  doccr,  in  verbum  Regis  fiducia, 
milite  fcre  toto,  commcatu,  aliifquc  vcl  ad  defenfio- 
ncmncceflàriis  exutx,  vircfquc  omnes  in  hoftem  Chris- 
tiani  nominis  procul  amandatx  ; nemo  non  facile 
pcrfpicict.  qui  quant  vana,  ftiriliaquc  fine  argumenta, 

2u  i bus  id  aflèrere  conatur  Gallia,  vcl  obiter  perpen- 
crit. 

Ilia  ccrtc  vix  exigux  conjeifturx  vim  habent  , & 
remociifimx  quidem  apud  infeios  rerum;  apud  feientes 
pura  commenta  lunt . qux  neque  fi  vera  client,  quid- 
quam  probarent.  Quis  enim  ex  eo , quod  Cxfar  ftu- 
dcat  innoxiis,  pro  detenlione  fui,  fuorumque  Feederi- 
bus;  quod  reeufet  viccnnalcs  Inducias,  non  auditis  in- 
tercflitis , fine  difeufiione  ulla  converti  in  talcm  Paeem; 
quod  confilio  fuo , & fuis  ofiiciis  foccrum  Eleâorcm 
fuftentet , ne  caufam  décidât  Gallia  ; quod  denique 
fatalcm  patrix  fux  Furftenbergium  removeat,  pro- 
movcatquc  Colonix  in  Antillitem  fummæ  cxpcc- 
tationis  Principcm  ex  Ducibus  Bavariæ » de  patria , 
& ilia  iplâ  Archi  - Epifcopali  Sede  quam  optime 
meritx,  confcquentiam  vel  probabilem  t rabat,  Cxfa- 
rcm  quam  primum  Gallix  bellum  movere  vellc? 

Porro  vana  omnino  & fùtiiia  elfe  argumenta  fuper- 
adduûa,  & imprimis  quidem  illud,  quod  à Feedere 
Auguftx  Vindeiieorum  fandto  defumitur  , iplamet 
haud  dubiè  agnofecret  Gallia , fi  meminifiè  vellet , 
qux  in  banc  rem  à S.  Cxfarea  Majeftate  tam  S.  Pon- 
tifici  per  Literas , quam  Régi  Chriftianillimo  per  Able- 
gatum  Cxlareum  Comitem  à Lobkoviz  Anno  proxi- 
mèprxterito,  verbis  fcriptifque  remonfirata  funt;  ni- 
hil  enim  hoc  ftudium  Feederis  moliebatur  novi,  fed 
antiqua  tantum  Paâa  Cxfarem  inter,  ac  quofdam  Cir- 
cule» , Principes , ac  Status  Imperii , reheiebat  ad  opus 
prxfcntium  teroporum  ; nullius  Ixfionem  fpeâabat, 
fed  innoccmillimam  duntaxat , omnique  jure  permiflàm 
defenfionem  reciprocam  : prxtereaque  modiciflimum 
numerum  Copia rum , & virium  firingebat , de  quo , 
quod  potcntiflima  Corona  Gallia:  metueret,  non  ha- 
bebat. 

Miranda  fane  eft  Compilatoris  oblivio,  dum  recor- 
dari  non  vuJt,  fuum  ipfum  Regem,  quod  Cxfari  & 
Impcrio  nunquam  jure  merito  fuccenferc  debuilfct 
ante  padtas  inducias,  (popondifte  ctiam , non  refraga- 
turum  fc,  ut  poft  carum  confêctionem  quovis  meliori 
modo  Imperii  fecuritati  tandem  confuleretur  ; lmb  & 
ipfis  Induciarum  Pa&is  difettè  hoc  cautum  fuillè , ut 
qualicunque  Guarantia , ut  ajunt , ctiam  exterorum 
rrincipum  firmarentur.  Miranda  magis  ejuldemmet 
ignorantia,  quod  nihil  antiquiûs  rcceptum  in  Impcrio 
Gertnanico  & conl'onum  Legibus  ejus , quam  ut  Mem- 
bracumCapiteproconfcrvationc  totius  Corporis  ardilli- 
mè  femper  cohxreant.  Miranda  denique  maxime  ar* 
rogantia,  an  ftolidit3S?  quod  dum  licere  prxfumit  Ré- 
gi fuo,  apparatus  bellicos  immancs  in  proprio  Regno 
adornarc,  imo  & prxtcxtu  Feederis  cum  Capitularibus 
quibufdam  Colonicnübus  injuftè  initi.  Copias  in  Archi- 
diceccün  Colonicnfcm  jmtnittere , Imperatorcm  Ro- 
manura  in  Impcrio  ita  nullum  exiftimet , ut  cum  Im- 
perii  Principibus , & Statibus  pro  alferenda  communia 
Tatrix  tranquillitatc  convenire  non  poffit , fine  injuria 
Gallix,  armis  vindicanda?  Ettamcn,  quod  magis  eft, 
hoc  ipfum  anriquum,  innocens,  modicum,  nccefla- 
rium  , legitimum  , & irreprehenfibile  Fcedus  perire 
etiam  fuo  in  ovo  permiftum  eft,  pro  bono  mutux 
conftantiorifquc  concordix,  ne  umbram  facerct  Gal- 
lix, fi  excludcrctur  in  totum. 

Ejufdem  plane  valoris  & efficacix  eft  argumentum 
fecundum  , quod  videlicet  renuerit  Cxfar  in  Paccm 
perpetuam  verti  Armiftitium.  Si  renuiftet  omnino  fub 
aliis,  ctiam  non  ita  Cxlkre  indignis,  torique  noxiis 
Impcrio  conditionibus , quam  quas  ab  Aula  Gallicana 
tum  non  tam  proponi , quam  prxfcribi  contieit , 
quid  illi  crimini  dandum  ? Standum  crat  Armiftitio 
vicennali  promiftb  , & eo  durante  tra&andum  de 
Pacc  » quam  nunquam  renuit  Auguftiffimus,  mo- 
do Paeem  dccoram  , maturam  , juftam  placeret 
Régi  componere , inftitucrctur  CongrclTus , audirentur 
Partes,  & qux  occurrunt  maximi  momenti  controvcr- 
fixjurium  fuper  attentatis  à Gallia,  non  ante  tantum, 
fcd  ctiam  poft  Armiftitium,  in  examen  rcvocarcntur; 
tum  vero  Paeem  mirent,  fuis  cuique  rcli&is,  applaufu 
omnium  dignam  & pcrennaturam  féliciter. 

Tom.  VU.  Part.  II. 


Recordari  poterat  Rex  ChriftiiniHimus , prxtendcn-  AnîCÔ 
te  ipfo  & urgente  , pronaftum  fuiftè  Armiftitium  + sca 
in  annos  omnino  viginri,  tum  ut  tempus  ad  difeu- 
tiendas,  uti  par  crat  , difcerncndafque  controverlias 
fuppeteret  : tum  ut  F.lcûores,  Principes  & Status 
Imperii  tanto  fccurius  arma  fua  adverfus  Chriftiani  no- 
minis hoftes  expedirent;  adcoque  abfquc  Ixlione  PaÜi, 
verbique  Rcgii  ficri  non  potuiftè,  ut  totius  viceiinii 
fpatiutn  vix  elaplo  abrumperet  biennio , & durante  ad- 
huc  Bello  Turcico  co  ufquc  mentem  fuam  mutaret,  ut 
nihil  amplius  difeutiendum , aut  difeemendum  , fcd 
fexta  fere  Provinciarum  Imperii  pars  uno  quali  iclu, 
plcno  & irrevocabili  jure  tranfmittenda  cllct  ; hoc  etiam 
Cxfar  neque  poterat  licite,  fi  volutflct,  prxftare,  ne- 
que  légitimé  prxftitiftct,  répugnante  quippe  Juftitix, 

6c  Armiftitii  tenore,  & refragaturis  haud  dubic,  qui  fe 
Ixfos  putarent. 

Excufavit  proinde  Auguftiftimus  Cxfar,  & nequid 
fufpiciunculx  fuperelTêt , declaravir,  non  tantum  itc- 
rato  in  fuis  ad  S.  Poniiticem  Literis,  feriptoque  a 
Comité  de  Lobkovirz,  apud  Aulam  Gallicaut.m  tum 
temporis  commorante  , Régi  exhibito,  fervandas  a 
fc  ram  fipifo,  quam  durante  Bcllo  Turcico  inviolate 
viccnnales  Inducias,  fcd  etiam,  fi  idem  & Régi  p|a- 
ccrct,  id  jurejurando  ad  manus  S.  Por.tllicis  deponen- 
do  , corroborare  parata  fuit  ; Cui  cum  runc  ac- 
quieverit  Rex,  fimulque  obtinuerit,  ut  ne  fa’tem  in 
caufam  infringendi  Armiftitii  vocari  poflet  immanis 
ilia,  quam  contra  ejufdem  Armiftitii,  uti  & Pacis 
Wcftphalicx  &c  Ncomagcnlis  loges  inccpcrat,  ac  op- 
tabac  pcrficcrc,  munitionum  extrudlio,  promiflà  ite- 
rum  iterumque  finccrx  amicitix  conftantu,  toto  vi- 
ccnnalis  Armiftitii  tempore  duratura  ; facile  quivis  col- 
ligit,  quam  frivole  nunc  idem  ptxtcxtus  obtendatur 
infraûioni  Gailicx,  & qux  demum  fperanda  fit  pa- 
cis perpetuitas,  fi  tam  futiles  cauîx  , taüendx  fideis 
cvcrtendifque  Patftionibus  lutficiunt , & vix  quadri- 
ennio  inconcullum  ftarc  poteft  viccnnalc  Armifti- 
tium. 

Quod  ad  tertium  ex  fucceffione  Palatina  dcliimp- 
tum  argumenmm  attinet , hanc  Sercniffimi  Eledloriî 
Palatini  caufam  non  ita  fuam  fàcit  AuguftilTimus  Cxlar, 
uteandem,  lire  nondum  injudicio  inltruifta  aut  decilâ, 
tucri  velit.  Id  tamen  palam  eft , non  invalide  Princi- 
pcm toto  orbe  nobilitate  fanguinis,  probitatc  morum, 
prudentia  ac  fapientia  clariffimum,  Palatinatus  Ditio. 
nés,  fed  intraffè  placide,  fervatis  omnibus  ex  prxfcrip- 
to  Legum  fcrvandis  ; qux  prxccr  oubium  ad  Aurcii- 
anenfem  Duciftàm  IpeftabatiD  hcrcditario  jure,  volcns 
ac  lubens  fua  ipfc  fponte  remifit;  qux  difputacioni 
obnoxia,  non  ccccè  prodigus  fui,  reiinenda  putavit, 
donec  per  competcntem  Judicem  de  ftatu  jurium  li- 
quefeerec. 

Sulcepit  Aurelianenfis  caufam  Rex  Gallix  , indic- 
tumque  Palatino  , ut  dccederet.  Hic  provocavit  ad 
Forum;  fcd  Forum  Palatini  Cxfarcum  ; réfugie  vero 
Rex.  Quid , fi  fufeiperet  Cxfar  hcreditatis  Lotharin- 
gicx  caulam  nuperam  pro  Nepotc  clarilTimo . refuge- 
retquc  a foro  Regis  Galliarum,  dum  pandcrcturrNum 
plus  juris  in  Impcrio  Galliarum  Régi,  quam  in  Gallia 
împeratori?  Induclo  pollca  fermone  de  rc  avocanda  ad 
arbitrium  S.  Pontificis,  Palatinus  difcrctc  Mcdiatorem 
admifit,  quem  Judicem  non  poterat  citra  oftènfatn 
fori  fui,&  Agnatorum  fuorum  allcnfum ;ab!cgavit  Ro- 
mam  Miniftrum  inftruéhim  éc  informa  tum  plcnilfimc. 
legavit  vero  neminem  Aurefanenlis  ; Monuit  hune 
Pontife* , fcd  fruftra  femper.  Undc  poft.  moratn 
integri  fere  anni  dimilfus  tandem  ab  illufo  Pontificc, 
quem  Palatinus  legaverat.  Et  tamen'  nupetrime  refi- 
dens  hic  Vicnnx  Ablcgatus  Rcgius,  Cornes  de  Lufig- 
nan  certiflimum  Cxf.rcm  fecit,  tixum  fuo  Régi,  a 
Mcdiationc  S.  Pontificis  non  reccdcre , licet  quam 
nimium  averfi,  & «dverfi.  Sic  luditur,  illuditur  vide- 
licet, dum  Rex  viafadti  in  Palatinatum.irruit..Hxc  ve- 
ra fériés  rerum. 

Quod  additur  de  follicirato  Cxfare  ab  Eleflorc  Palà- 
tino  ad  Arma  Gallix  inicrcnda , paiftilque  cum  in  fincm 
Fcederibus , commcntum  eft.  Neque  tam  impru- 
dens  Scrcniflimus  Elcftor , ut  ex  bello  lucrum  captet  t 
quod  utcunque  eventus  cadac , Ditionibus  luis  funeftis- 
fimum,  & perniciofiifimum  lututum  circt. 

Supcreft  poftremum  argumemum  de  negotio  Co- 
lonicnli  pro  extrudendo  Furftenbcrgio  & imrudcndd 
Bavarico,  rot  infamibus  fattum  calumniis,  ut  vel  cx- 
indc  apparcat,  quam  omni  ratione,  aut.  rationi%utn- 
'£*  br»y 
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ANN  O bra , ad  tegendam  infradionis  fu x injuftitiam  dcftituta 

ï688.  Quod  cj,jt  Coionix  Cxfar,  jure  egit,  & Sacris  Ca- 
nonibus,  jullitfac  legibus,  Impciatorioquc  fuo,  & an- 
nexx  cidem  liipremx  Ecclcliarum  Advocatix  munen 
conl'ormiicr:  liortatus  cil  Capitulum  , ut  meliorcm  & 
Eccltfix  utiltorcm  eligeret,  additis  ratiombus,  cur  ea 
qualitas  in  Cardinalem  Furftcnbergiunt  non  cadcrct; 
rcatus  ejufdcnt  allegavit  vctcrcs,  non  aliter,  quant  qua- 
tcmis  novis  cumulati,  & reiterati  lünt,  quorum  tarnen 
memoriam  dudum  depofuiffet  Cxlar , It  & Furftcm- 
bergius  veterem  animumexuilTct,  ncc  prioribus  femper 
machina»  pejora  deprehenfus  elle:.  Cxtcrum  libena- 
tem  omnem  , tam  in  , quant  poft  clcdioncm  Capitula- 
ribus  fingulis  rcliquit  intégrant;  promtllis  aut  poilicita- 
tionibus  fidem  cligcmium  non  corrupit  > minus  vim 
ullam  intentavit , aut  adhibuit  ; exterts  Copias  haud 
magis  in  Archidioecefis  fines  cxcivit,  quant-  immilit 
proprias;  fed  controvcriia  toia  ad  Sacrant  Sedem  A- 

Îoftolicant , velut  unicè  compctcntem  in  hac  materia 
udieem  rem  ilia,  ejuldcm  dccilionem  quictiflimc  cx- 
pedbavit.  Et  Itoc  Impcrator  in  Imperto.  An  idem 
Gailia?  fed  plus  illi  jutis  non  tantum  in  Regno  fuo, 
fed  in  Imperto  Gcrmanico.  Nibil  ilia  facros  Cano- 
ncs,  niltil  Inftrumcnta  Pacis,  nihil  libertatem  fufïragio- 
rum  temerabat  , duttt  Cardinalctn  Furftcnbergiunt  > in- 
conlulto  & reluctantc  Pontifice.  fecrctiffmiis  primum 
artibus,  mox  & grandi  pccunia  Coadjutorem  jubebat 
pollulari  per  conjuratos  in  verbum  luum  Suffragatores 
plurestdum  l.uxemburgi  Feedus  iliicicum  inibat.lèpten- 
decim  jant  abhinc  menlibus»  f(x>ndcb<itque  fe  fuis  lum- 
ptibus  non  immifluram  modo . fed  alitutam  cciam  in 
. terris  Archi-Diœccfcos  validiilima*  copias,  quibus  prx- 
tenfe  polhilatus  Cotdjutor,  non  confirmatus,  reproba- 
tulque  à Vicario  Dei,  & Deo  invito  fuftcntarctur  : 
dum  denique  horribiles  minas  maximis  Principibus  in- 
tentabat,  li  accédèrent  ipli,  fi  contrahifccrcnt,  fuos 
ilia  exercitus  admoventc  unicè  invigilacuros  pcccata  îfla 
in  Apoftolicam  Sedem,  iliaque  agendi  temeritas;  non 
odium  ullum  in  Galliam,  non  officia  Principum,  non 
conlpiratio  fohtniata,  zrlunt  Sux  Sanditaus  conftantis- 
fimx  adverfum  Furilenbetgio  fcccrant , permoverant- 
que,  ut  Bavaiicum  Principctn,  dccoratum  jam  Infulis 
Frilingenli  & Ratifponcnfi , adolel’ccntcm  quidem , fed 
candidiflmti  pedoris  fpciquc  almx,  & cujus  Sereniffi- 
ma  Dontus  de  Eeelefia  inprintis  mérita  effet , ipfi 
ante  habendum  cenlerct.  An  hoc  cum  gentium  fean- 
dalo?  Populus  Roman  us  dicat,  qui  ad  tores  conlifto- 
rialis  Concilii  cff.ilillimc  app'auftt,  cum  ex  unanimi 
totius  Concilii  dententia  Arclti  - Epifeopum  Colo- 
nicnicm  futurum  intellcxit  Jofephum  Clcmcntcm , 
intioccntiffinium  Principcm:  Dicat  Italia:  dicat  Ger- 
ntanta  : dicat  etiant  Anglia  & Flollandia , ubi  & ho- 
mmes ipli  nomini  Papx  infcnli,  Papam  hinc  Inno- 
centium  non  ptius  didicerunt  laudarc  , quam  do- 
cuetunt. 

Lubens  cquident  fatebitur  S.  Sacra  Cxlarea  Majeftas, 

’ gavilam  le,  veniente  in  uniam  eleûionis  Colonienlis, 

tanto  Principe,  fcque  libcntilîime  ejuldcm & Scrcniffi- 
nti  Eleétori»  Bava»*  votis  obfecundaffe.  Fadum  au- 
tem  quod  fueri:  ex  improbilTima  & fccleftiflima  men- 
te, ut  faciiiùs  periret  tota  fatniüa  Bavarica  , Domui, 
Auftriacx  ful'pcda,  id,  quentadmodum  cogitarc  ne-' 
tamia  malitia  eft,  iia  carnificuro  fiammis  merito  ex- 
piattda  t llec  hujus  Compilatoris  audacia,  imprudentia, 
ôttemcriias,  qui  hxc  lcriltcrc,  vulgarc,  objiccrc  au- 
dcat  Intpcratoriæ  Majeftaii,  Non  cogitât  cjulmodi  fee- 
lcra . née  patrat  Aula  Cxlarea.  An  Gallicana  ? ipfa 
fciverit.  Nemo  id  alibi  ficri  crcdet.  Credent  autem 
omîtes  quod  rcs  cft,  voluiffe  impudemiflîtnum  Senp- 
torent  Gallutn  Domum  Aullriacani  fufpedlam  lacère 
Bavariex,  uti  morts  cil  Pfeudopoliriex  Gallicanx,  per 
Emillarios  iuos  vcnenarc  Aulas  omnes,  feminibus 
diliidentiarutn  infperlis,  quo  dentunt  divifo  eorum  cor- 
de, omîtes  intcrcant. 

Eo  ccrtillintc  rcfpicit,  quod,  ex  ingenio  Galiix, 
per  digrcllioncm  exorbitantent  conatur  infufuirare 
Elcdloribus , Principibus  & Statibus  Intpcrii,  ftudium 
hoc  Cxlari  elle  , ipfonim  fumptibus  Bclla  quxrcre, 
per  ruinam  Archiditecelis  Colonicnfis  & opprdlio- 
nem  Rcligionis,  Coronam  Ronianorunt  Filio  adhuc 
puero  vinoicarc , & Gcrmani.m  totam  Galiiex  amici- 
tix  fubdu&sm , in  fcrvituiein  redigere  indccoram  & 
milcram.  Sulpendcrc  animos  geftit  , ne  convenianc 
& ox:ant  aliqiundo  ad  verum  dccus,  commuitemquc 
fccuritaient , fracluro  i'aci.è  iingulos  Rege , qui  prxtcr 


uHum  laborem  propulûrcttir  ab  omnibus;  idque  lûm-  ANNO 
mopcrc  nititur,  ut  ab  Auftriacx  potemix  clientela  & roo 
aufpiciis  Germamam , quantum  rnaximè  valeat,  avertat  1 008< 
-dolo  & fubtrahat.  Sed  non  ita  (implcx  eft  Domus  Ba- 
varica, vel  rudis  Natio  Gcrmanica,  ut  malas  hujuf. 
modi  artes,  difficiles  tegendo,  non  capiat;  & quem- 
admodum  grata  mente  sgnofeit  Sereniffimus  Elcûor 
Bavanx  officia  ii  requifico  Cxfarc  Domui  lux  in  Elcc- 
tione  Colonienfi  commodata , ita  ridebit  plane  pro  pru- 
dentia  (ua , & perfpicaciiate  cjulmodi  fufpicionum  fcintil- 
las,  quas  jam  dudum  rifit,  expenus  garrulos  difeordia- 
rum  procos,  fcictquc,  nihil  à Gallis  fperandum,  qui 
fua  denique  quxrunt.  Germanus  autent , quotuiquis- 
que  iseft,  intmunis  adhuc  ijugo  ferreo  Galli,  ex  op- 
preffis  ipfa  in  Gemtatiia  Populis,  imo&  Subditis  ipfts, 
Nobilibus  & Optiitiatibus  Galiix  facile  difpicere  pote- 
rit , an  fit  vicinius  Tyrannidi  Auffriacum  Regimen , an 
Dominatus  Gallicus;  gaudcbitque  profedo  Romanam 
Coronam  non  eo  cadere , quo  eam  fxpius , & tum  in- 
primis  oftendit  delhnatam  à fpiritu  fuo  Aula  Gailicana, 
dum , priorum  temporum  morcm  fecuta  > nulla  ho- 
neffi,  paétorum,  famx  & contcicniix  ratione  habita 
non  tantum  rebelle  in  Hungaria  Subditos,  Turcarum 
affectas,  ducibus,  internuntiis , armis,  pccunia,  pro- 
miffis  fovit;  fed  ctiam,  ut  fit  adhuc  hodiedum,  ipfos- 
met  Chrifliani  nominis  hoftes , ad.Bcllum  contra  luam 
S.  Cxf  Majcllatcm  exlhmulavit  : Prout  id  ex  variis 
emilliiriorum  Galiieorum  & Rcbcllium , aliorumque 
authenticis , Literis,  quac  in  promptu  funt,  manifefte 
probari  poteft. 

Et  hxc  lunt , qux , quantum  ficri  poruit , breviffi- 
mc  ad  contumclioliim  Libellum  feu  Manifcftum  Gal- 
licum  rcponcrc  juffit  S.  S.  Cxfarea  Majeftas,  non  ut 
ipfius  Chriftianiffimi  Regis  cxiftimaüoncm  fugillct. 
utpotc  quem,  malitiolis  iallifque  eorum,  quibus  cjus- 
modi  turbx  in  lucro  funt , fuggeftionibus,  ad  iniquatn 
hanc  infradionem  indudlum , neque  convitia , in  Sa* 
cratiffintam  cjufdcm  pcrlbnam  irreverenter  non  minus 
ac  improbe  congcfta,  approbatutura  crédit;  fed  ut  in* 
famiam  libi.  Domuique  fux  Auftriacx  ab  impudent! 
Scriptotc  -ffictam,  perque  Miniftros  Gallicos  nomine 
Regis  pafftm  diffeminatam  diluât,  fuamque  tueatur  in- 
nocentiam. 

Et  vero  ut  hanc  ipfam  toti  Chriftiano  Orbi  magis 
magifquc  teftatam  reddat , déclarât  publiée,  teftcmque 
invocat  omnifeium  Deum,  nihil  cogitatum  à fe  de  in- 
fractionc  Armiftitii,  lèd  fixum  animo  fuifie  lêmper, 

& elfe  verum  feriumque  propofuum  illius  fandtè  fer- 
vandi,  fi  Sereniflimo  Régi  conquicfcerc  tandem  In- 
duciarum  l'adlis  & declarationibus  anno  prxtcrito 
Pariliis  bine  indc  réitéra tis,  ncc  novi  quicquam  mo- 
liri,  per  prxpotcntix  fadique  vias  placuerit.  Quod 
vero  ad  tranlitum  de  Armiftitio  ad  firmam  ac  perpe- 
i tuam  Paeem  : in  eo  fefc  peilillerc,  ut  exhibitam  Ix- 
pius  promptitudincm  omnem,  facilitatem,  & operam 
j candidiffime , ac  libcntilîime  conférât,  quatenus  infti- 
tuta  Commiffionc  de  finibus  dividundis,  dilcuticndis- 
que  variorum  juribus  controverlis  eo  modo  & ordine 
prt^rediatur  , qui  publiée  imperantium  Majellati  & 
Legibus  fuper  hoc  compadis  Imperium  inter  & Gal- 
liam conforntis  fit.  Quam  ob  rem,  fi  qux  apud  Se- 
reniffimum  Galiix  Regem , uti  fpcrarur , julti  ratio 
cft:  confidit  merito  S.  Cxfarea  Klajeftas,  fore,  ut 
fua  fponre  turpillimi  Scripti  Gallici  calumnias , & ve- 
nena  calligct,  retrahat  Arma  injufta , fumantia  dam- 
j na  rclirti.it , rcducat  omnia  in  ilatum  priftinum , Se- 
reniffimurn  Principcm  Clementem,  i Sua  Sanditate 
jamdum  rite  confirmatum,  Elcdoratu  & Archi-  Epis- 
copatu  Colonicnli  quiete  gaudcrc  finat,  caufantque 
l’alatinam  ad  forum  competens , in  quo  abfque  omni 
partium  ftudio  jullitiam  lande  & intégré  adminiftra- 
tum  iri  fpondet  S.  Cxlarea  Majeftas,  remitiat;  deni- 
i que  Paeem,  quam  ait  fe  optare,  tempotc,  modo  & 

| ordine  in  Tradatu  Armiftitii  delineatis  & prxfcrip- 
: tis  , procura»  permittat.  Sin  minus  ; nullus  laite 
I aliam  refufeitati  hujus  à Gailia  Bclli  caufant  interpre- 
j tari  poteft,  quam  quod  ci  minus  grata  in  hanc  dictn 
j accident  Divinx  providentix  erga  Domum  Auftriacam 
fingularis  bcncvolemia , & prodigiofa  tutcla;  vel  quod' 

; Auguftx  ejuldcm  Domus  encrmius  aliquod  prxcon- 
cepta  opinionc  incrementum  , & amplitudincm  ve- 
reatur,  ex  relatis  vidoriis,  prolatoquc  jam  feliciffimc 
ultra  Albam  Grxc.im  Imjxrio,  vel  quod  repreffo* 
jam,  & deprefti»  Ottontannos  per  diverliones,  ut  nun- 
ciatur,  jam  piomilfis,  crigere  cupiat , ac  juvare;  vel 
. denique , quod  prx  nimia  cupidicatc  aflerendi  non 
j ‘umtua 
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tantum  fibi  Jure  perpctuo  illud  quod  per  mutua  Armi- 
ftirii  placiez  ad  ternpus  concciliun  elt  , fed  ctiam  uni- 
vcrlum  Romanum  Imperium  fibi  fubjugandi , nullis  fc 
Paûorum  & Convcntionum  vinculis  obfhiÜum  elle, 
caque  fibi  quovis  tempore  pro  lubiiu  diflolvcrc  liccre 
autumet.  Quidqukt  lu , lurpilTimam  violai*  fidei  110- 
tam  non  evitabit  gloriolilïimus  Gallorum  Rex,&pro- 
indc  proteftatur  hua  Sacra  Gclàrca  Majeftas  coram 
Dco  & univerfo  Chrilliano  Orbe  , liberum  elle  Régi 
minus  fuis  extendere  ad  ignem  aut  ad  aquam . & vcl 
aboli  lelicitatc  prxicnris  potentix  lux,  vcl  provocaias 
advcrlitatcs  ab  Ira  omnipotcniis  Dci  formidare  in  tem- 
pore : Sc  autem  utpotc  adactam  ad  nccefiàriam  ràm 
liiarum  l’iovinciarum  , quint  Sacri  Romani  Impcrii 
Electorom , Principum  > ac  Statuum  Dcfcnfioncm , 
immuncm  & puram  fore  ab  omni  culpa,  tàm  fecu- 
turarum  ex  hoc  Bcllo  calamiiamm , & ifHilioni-  Chris, 
tiani  langui  11  is,  quant  rcllauraix  & (ervatx  in  Europa 
Superftuionis  Mahomciicx  , née  non  perditionis  rot 
Animarum  Chrilbanarum  fub  Jugo  Turcico  mifcrc 
gententium.  Jaûat  quident  & gioriatur  Scripri  exhibiti 
Author  , probata  divinitus  julta  Screniiïimi  Regis  Ar- 
ma, quoticscunquc  ilia  ntovit  j qua  fidc,  iplc  oltcndc- 
rit.  Sacra  Cxlarca  Majeltas  induxit  animum  luum  >cx 
fua  dubia  Confeientia  id  ontnino  prxlVarc , ut  fi  placue- 
rit  Dco  ctiam  nunc  Arma  Gallica  profpcris  cumularc 
fuccclïibus , adorct , coilaudetque  arcana  Dci  Cdnlilia , 
quippc  qui  & per  fuos  Attilas  flagcllavit  fubindc  ad  cor- 
rcûioncm  dilcdos.  Sed  juvat  illam  , in  iplis  quoque 
humanis  multo  meliora  fpcrarc.  Infractorcm  Padtorum 
Turcam.  licct  jamjam  expirantium  , compclcuit  ac 
proHigavit  Alciilunus  ; compclcct  item , proHigabitquc 
•liquando  Pactorum  infractorcm  Gallum , duraturorum 
a dhuc  annos  fexdecim-  Vrcnnx  18.  Oétobris  1688. 
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yréfenté  à leurs  jtllefjes  Monfeigneur  le  Prince  cfr 
Aiadamc  la  PritsceJJe  d’O  R A N G E.  Publié  au 
mois  cP  Octobre,  1688. 


VOS  Airelles  ne  peuvent  pas  ignorer , que  les 
Proteftans  d’Angleterre, qui  font  fidèlement  at- 
tachez aux  Principes  & aux  Doctrines  de  leur 
Religion , Se  au  Gouvernement  jufte  & legal  du  Ro- 
yaume, font  en  plulieurs  maniérés  horriblement  vexez 
& opprimez,  par  les  machinations  & pratiques  des  Pa- 
pilles , fous  le  nom  & fous  le  pretexte  de  l’Autorité 
Royale. 

Que  tous  les  jours  on  exige  d’eux  des  chofes  qui 
font  (b)  contre  les  Loix  & contre  la  Jullice,  en  leurs 
divcrlcs  Vocations  & Emplois , & Icfquelles  ils  favent 
en  leurs  Confidences  ne  fc  pouvoir  jullificr  ni  devant 
Dieu  ni  devant  les  hommes  , & avec  cela  on  les  y 


( d ) On  n*a  rien  changé  A ce  titre , & il  cft  bon  d'avertir  , que 
cette  Pièce  fût  imprimée  avec  les  Noces  toute  telle  qu'on  la  donne 
Ici. 

( i ) Les  exemples  en  font  en  nop  grand  nombre  pour  êuc  icy 
rapportez,  mais  en  voiev  quelques  uns. 

i.La  plupart  des  Protcllan*  l'on:  picllcz  de  fc  déclarer  pour  l'aboli- 
tion de  toutes  les  Loix  faites  pour  la  déformation  fie  pour  l'établis- 
fcnicnt  de  nôtre  Religion. 

x.  Toui  les  Sujets  font  force'*  de  fc  lôûmcnrc  i obéir  a des  Juges, 
Shérifs,  Jullice*  de  Paix , Maires . Lieutenants  de  Roy  fie  autre*  Otfi- 
cicrs.qui  ne  l'ont  pas  légitimes,  fie  tous  ceux  qui  oient  tant  loit  peu 
révoquer  en  doute  l'autorité  de  ces  gens-U  loix  menace* . vexez  fie 
pourlums,  comme  le  Lord  Lovclacc  l'eft  à prêtent. 

a.  On  ordonne  i cous  les  Sujets  de  fouftirir  que  toutes  leurs  kl  ions 
fie  les  Plus  petites  fautes  de  leurs  vies  Ibient  examinées  Sc  que  les  le- 
crets  de  leurs  coeurs  loient  pénétrez.  Et  que  leurs  plus  coulidcrablcs 
c-  plus  inviolables  Interdis  loient  commis  ï 1a  dilaction  d'un  petit 
nombre  de  Créatures  du  Roi,  que  l'on  appelle  fit  Cemmifaitn  pt+r 
la  a fax/ a Eultfiafiiya , dctquds  la  Commillion  cft  de  procéder  con- 
tre les  Règles  de  nos  lxux , julqu'àofcx  dire  meme  qu'ils  ordonnent 
ainfi  M*\tïyant  ttmtti  Ut  autre  Lux  , fie  tout  le  Monde  cft  force  de 
donner  la  nuin  1 ce  Poutou  arbitraire  (bus  peine  de  leurs  correc- 
tions, qui  Retendent  jufqu'à  condamner  les  Gens  à une  pulôn  per- 
pétuelle. 

4.  On  exige  de  tous  nos  Mmiftrc*  fous  de  terribles  menace*  d'être 
les  Cricur*  publies  du  Roi , poux  prôner  dans  les  Eglifes  le  Pouvoir 
du  Roi  à détruire  tout  d'un  coup  toute  U force  fie  Image  de  toutes 
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force,  fans  avoir  aucun  egard  à leur»  Conlcicnces.par  A N NO 
la  crainte  qu’ils  ont  de  perdre  leurs  Offices  & Emplois,  , x e o 
& par  plulieurs  autres  menaces  qu’on  leur  fait.  looo. 

Que  plufieurs  de  leurs  Libertés  fondées  fur  l’Equité, 
leurs  Bénéfices, & Moyens  de  Subfiflcncc  dans  leur* 

Eglifes  & Colleges , leur  ont  ère  ôtés  fans  aucun  fujet, 
que  le  bon  plailir  du  Roi.  Et  que  l’on  fait  faire  des 
fc)  procès  & des  pouriuites  par  des  Commill'aires  éta- 
blis contre  les  Loix . oui  en  ( d ) pourfuivent  un  très- 
grand  nombre  fans  qu'ils  ibient  le  moins  du  monde 
coupables  , ou  qu’ils  ayent  pèche  contre  les  Loix  dü 
Royaume. 

Qu’ils  font  exclus  & dépoiiillés  de  la  libre  (e)  Elec- 
tion de  leurs  Magiltrats  & Officiers  dans  leurs  Villes 
& que  l’on  établit  fur  eux  de  prétendus  Officiers  St 
Magiftrats  qui  y font  fourres  ou  en  font  châties  félon 
la  volonté  abloiüe  du  Roi,  & félon  qu’on  les  trouve 
prompts  1 s’accommoder  aux  Dcllcins  du  Papifme  de 
à les  favorilèr  foit  par  ignorance  foit  par  corrup- 
tion. 

Que  plufieurs  des  Corps  Politiques  de  leurs  Villes 
font  déclarés  être  diffous  quand  il  plaira  au  Roi  ( pour 
donner  dfc  la  terreur  aux  autres  fie  les  foûmetne  aux 
volontés  du  Roi  ) fie  que  les  Citoiens  fie  Bourgeois 
font  par  là  exclus  de  la  Franchile  (/;  6:  dépouillés 
de  tous  leurs  Privilèges  & Liberics , s’ils  ne  peuvent 
en  conlcicncc  fc  foûmcttre  à des  Commamicniens 
illégaux , non  authorizés  par  les  Loix  , fie  s’ils  ne  veu- 
lent 


le*  Loix  penale*  faite*  depuis  400.  An$  pour  aflixrct  le*  Dioits  de  la 
Comenne . les  Liivrtii  fie  fes  Fr^rntâ  du  Royaume , & U Pcolitfînin 
de  la  Religion  Procédante. 

y.  Tout  le*  Pnxcftant  font  contraint*  à peine  d'cnecur»  l'indigna- 
tion du  Roi»dc  lôufirir  que  les  Dtoit*  île  la  Couronne,  la  I i- 
bette  du  Royaume  attaquée  par  l'Autotitc  prétendue  fie  par  le*  I.oix 
de*  Etrangers,  tek  que  lûnt  ta  Cour  de  Rome,  foiem  publiquement 
niés  fit  contcfte*.  ^ que  le*  Loix  de  ces  Ettaiigets  qui  y font  con- 
traires loient  maintenues  dan*  leur  pleine  fouc:  l.c  R«u  le-.it  cr.ioint 
de  violer  leur*  devoirs  envers  Dieu  , envets  la  Coniomic  fie  le 
Royaume . fie  l'Obligation  ou  ils  lônt  de  pouifuivie  en  lulucc  ce s 
crime*  qu’ils  voyait  lé  commettre  tout  les’ jouis  pour  le'.juel*  on 
ne  peut  allégué/  aueiuic  exeuic  valable  que  l'on  pui.lc  loiu-,r  lux  la 
! Liberté  de  Oanlcicnce. 

6.  l.c*  Comictbblo  fie  autres  OtEciet*  pur  tiüit  le  Royaume  k,irt 

forces  de  loga  les  Soldat*  trias «/««i»  fie  autres  nieicciwiics 

dans  les  inaikm*  de  leurs  Voiliits  malgtc  eux , taia  avoir  egard  aux 
anciennes  Loix.  fie  aux  termes  expies  des  dctutcis  reglcmcm  qui 
le  dcffcndew. 

7.  Tous  les  Gentilshommes  fie  Gens  Privilégie*  lent  forcer,  de  te* 
noticct  à la  Liberté  naturelle  qui  leur  ctoit  aquilè  pu  les  Loix , de 
pouvoir  dire  le*  Membres  du  Parlement. 

8.  Le*  Boutgeoi*  francs  des  Villes  font  obliges  de  remettre  au 
Roi  le*  Droit*  fie  la  PoOctlion  de  la  Magidtaturc . fie  cous  leurs  an* 
tiens  Ulâges  fie  Privilèges 

9.  Toute  la  Nation  cil  Ixitcce  pat  la  crainte  des  ftippliccs.de  fcmf- 
fiir  qu'on  dedate  poux  ff entier  ptclbniptit  de  la  Couronne  un  en- 
tant ,*  qui  lelon  les  Loix  du  Royaume  ne  devoit  |H)int  eue  reconnu, 
juûju'a  ce  que  de*  témoin*  nddr*  fie  kgitimcs  de  l'a  naituucc 
culicm  etc  cucmcnt  déclaré*  au  Royaume . qui  aillent  au  die  que 

, la  Rcync  autoii  vctttablanent  accviucne  »ic  cet  bnl.im  comme  il 
ctoit  abJôlumcni  ncvciuitc  en  «oc  occalîoci,  00  tout  le  Morao 
aflurc  que  c*dl  un  Entant  fuppolc.  Nois-'!*itayu  cela  le  Peuple  elt 
contraint  avec  confuiion  fie  d-  ulcut  ♦ de  laite  fcinblant  »iau*  lr%  Pne- 
l re»  publiques  de  le  recommander  à Dieu  eoimne  lait  Prince  fie 
1 n'olc  demander  qui  lôiu  les  Tenu  un*  de  la  naifUnce. 

ia  Plulîcur*  de  leur*  Jures  font  fortes  de  rechercher  les  crime* 

J de  leurs  Voilins  , quoi  qu'en  laits  Contfitcucc*  ils  le*  jugent  inno* 
cens,  comme  il  a paru  cnri'autrc*  exemples*  dans  l arta:?»'  de  ceux 
qui  exprimèrent  d'une  manière  li  innocente . U jiqrc  qu'il*  avoicnt 
Je  la  Jutbec  *jui  avoh  etc  tendue  aux  7.  Evêque' . par  des  leux  de 
joyc  : Et  plulieurs  font  comrainr*  «k  le  lîxuuetttc  à eue  tues  en 
Jufticc  pour  avoir  perdu  leu:*  bien*,  fie  loin  coixiimnCt  |xmr  cela 
a de*  Amende* . fie  quelquefois  a perdre  la  vie  , par  des  jurez 
corrompu*,  fie  par  des  Nomma: ions  de  Juge*  qui  ‘.uni  contraire* 
aux  Reglemcus  de  nos  Loix,  en  îc  tenant  de  tcimui**  fi*:  de  Juges 
qui  ne  lotit  pas  capable*  ou  qui  lônt  partiaux,  ou  qui  ne  peuvent 
avoir  de  contioillaucc  de*  l aits  en  quelhon . employais  des  ihcnf» 
qui  n’om  pou.:  rrcîtc  le  ferment  comme  Je*  Loix  le  veulent  . pat 
ou  le  cour*  »ic  la  jullice  du  Ruvamne  cil  rentetlc.  fie  le  Gouver- 
nement entièrement  Ixmlcvccic.  # 

Tc-mi  cet  exan'fia  fac  rrcp  «nunr  f+*r  ftnwi»  art  mit  fur  mi  cliver- 
faire  1.  . . .. 

(e)  Comme  par  exemple,  l’Eveque  de  J.udrti  qui  a etc  fdpen- 
du.  Le  Docteur  FcasImI  Vice-Chance  lia  de  iA^ur: . fie  Maine  de 
| lUlf.  Le  Docteur  , fie  :6.  i^teuit  du  Me  te  de 

i la  Ma^Jeteim  A'Oxf+A,  lin*  parler  ue*  Demyes  qui  une  etc  dcj^ollè- 
des  de  leurs  rrmlcgc*  fie  de  leur*  Revenu*,  fie  dccijies  mcap.Mcs 
d'avoir  aucun  cmploy  , fin*  avoir  commit  d'autre  crime  que  de 
s'efTe  toujoui*  attichcz  au  llroit  fie  aux  Statut*  de  leur  Osllcçc  fie 
à leurs  fermai*.  La  lufpcnlion  de  pre*  d,  rc<^  Mimlltcs  »ian*  le 
Ceinte  de  Durkarrt , pour  avoir  relu  le  de  lue  à leur  Fc  1 pie  la  Dccla- 
rauoii  du  Roi  qui  tct>loit  à d:lprs:îer  comte  le*  loix  . fiée. 

(d)  Le*  alîigiutiom  *îcs  Comimdiirr*  Lcclelijili')'  e>  lip.iu h\es aux 
Chancelier-  . e unmiH  ÎKt  fie  Atcludiaacs  du  Dktrac.  fie  a la  plu- 
part des  Evêques , pour  le*  obiiga  a donner  les  Noms  de  tou.  Ici 
Minilhc*  qui  n'ont  |\is  lù  la  Déclaration  du  Roi  » en  quoi  ils 
n'ont  viole  aucune  Loi  ni  EccJciialiiquc  ni  < ivrlc. 

(r)  La  Ville  de  Leu ira  fie  C«hi:c*  le*  aimes  Ville*  qui  f m des 
CoxpoTatu  n*.  comme  «:n  les  apj'elle.  en  iom  un  mile  exemple,  le 
Roi  y ctablillanc  qui  il  lui  plaît,  pour  y pcendre  le  N,»n»  fie  exercer 
le  Pouvoir  de  leurs  Magiltrats  qu'il*  cliloicn:  autrefois. 

(/)  Ix  Roi  en  a tttë  de  crue  uunuic  a l'tMld  de*  Atxtoinrs 
Villa  rTOa/vi.DWlv/'rr.Sc  le  Iknug  de  nienête  de  Uixe 
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180  CORPS  .DI 

An  N O ,cm  lâchement  & perfidement  abandonner  leurs  juüe* 

, Droits  & Privilèges  au  bon  plaiflr  du  Roi. 

I600.  Qjc  ^ legales  que  les  Rois  & le  Royaume 

aflcmblés  en  Parlement  avoient  établies  contre  les  dan- 
' ecrs  qui  menaçoiem  leur  Religion  & leurs  Libertés  , 
lonc  détruites  par  les  Commandemens  ablolus  du  Roi. 
& rendues  (jç)  inutiles,  en  vertu  de  fon  prétendu  Pou- 
voir de  difpenfer  de  ce*  Loix  penales  , nonobllant 
l’intercft  6c  le  Droit  que  fes  Sujets  ont  à ces  Loix  , 
ptec  quelles  font  le  rempart  & la  leurctc  de  leur  Re- 
- ligiou.de  leurs  Libertés  & de  leurs  Vies;  Et  par  cette 
conduite  du  Roi  , le  fondement  fur  lequel  tous  les 
Dioits  & Propriétés  des  Sujets  font  établis , cft  ébranlé 
& lappé.  Et  on  fait  paroître  une  nouvelle  Prctenfion 
laquelle  on  foutient.qui  cft,  que  les  Sujets  n’ont  point, 
* de  Droit,  de  Propriété  ni  de  fcurcté  lors  que  le  Roi 
ne  le  veut  pas. 

Que  fous  couleur  de  ce  prétendu  Pouvoir  à difpen- 
fer  des  Loix,  toute  la  feurctc  & la  deflênfe  que  le 
Royaume  peut  cfpcrcr  des  Forces  militaires , cft  entre 
les  mains  de  ( b ) Gens  qui  en  font  rendus  incapables 
par  pluiicurs  Loix  expreftes  faites  par  les  Rois  & par  le 
Royaume  allemblcs  en  Parlement,  ce  qui  demie  jufte 
fujet  de  craindre  beaucoup , voyant  qu’on  cft  amii  à la 
mcrcy  de  Gens  oui  profeflent  d'être  dans  la  Commu- 
nion de  l’Eglifc  Romaine,  laquelle  fait  profeflion  ou- 
verte dcire  Ennemie  mortelle  des  Proteftans,  & qui 
font  obligés  lbus  peine  de  Damnation  de  chercher  leur 
dcftruâion,  s’ils  demeurent  conftammcnt  attachés  à 
la  Religion  Proteftante. 

Que  contre  les  Loix  expreftes  du  (»)  Royaume  ré- 
pétées n’agucrcs  dans  le  Parlement  on  entretient  une 
Armée  de  Papilles  & de  Mercenaires  qui  cft  répandue 
par  tout  le  Roy  urne  en  pleine  Paix , ce  qui  caufe  une 
grande  inquiétude  & terreur  aux  Proteftans,  qui  fonc 
en  diverfes  maniérés  contraints  de  recevoir  ces  Soldats 
en  leurs  Maifons,  qui  y demeurent  malgré  eux  , par 
où  ils  font  privés  de  leur  repos  & de  toute  fureté 
dan?  leurs  Familles  , & de  la  conlcrvation  de  leurs 
voilins  & amis.  & des  petits  profits  qu’ils  pourraient 
faire  chacun  en  leur  Votation. 

Que  le  Roi  a arreté  & deftendu  l’execution  des  An- 
ciennes Loix  du  Royaume , contre  plufieurs  fortes  de 
Crimes  d’Etat  & autres  Crimes  horribles  : Et  que 
fous  Statuts  que  l’on  lait  avoir  été  faits  de  tems  en 
teins  depuis  500.  ans  , par  rapport  au  Pape  6c  à fes 
Prêtres  & il  leur  (é)  prétendue  Autorité  6c  i.  leurs 
Pratiques,  font  fufpendus;  Quoi  que  l’Expcriencc  des 
Papilles  mêmes  en  tous  ces  hiéclcs  montrât  que  ces 
Doctrines  & Pratiques  étoient  li  méchantes  & li  dan- 
gereufes  .qu’ils  fe  plaignoient  louvent  dans  le  Parlement 
qu'ils  craignoient  quelles  caufaffent  la  dcftrudtion  (/) 
du  Royaume. 

Sa  Mijefté  traite  aufti  de  telle  manière  les  Cours 
de  Jullicc  dans  ce  qui  regarde  l'Adminitlration  de  la 
Jullicc  , que  les  luges,  quoi  qu’ils  ayent  beaucoup 
fervi  aux  Dcllcins  Papiftiques  , font  prives  de  leurs 
Charges,  Honneurs  6c  Pcnlions,  s’ils  oient  feulement 
permettre  que  les  Loix  ablblvcnt  ceux  que  le  Roi 
vouloit  voir  condamner,  comme  on  l’a  vû  cmr’autres 
depuis  peu,  lorsqu’il  a dépolc  le  Juge  HoÜtyvuj  6c  le 
Juge  Po'jiel,  parce  qu’ils  avoient  ablous  jullcment  les 
fept  Evêques. 

11  cft  inutile  de  donner  icy  d’autres  exemples  de 

Il  mime  choie  à Strmth.  ou  quelque  choie  de  tcmblehle.  pur  où 
il  marque  qu'il  vau  dilpolcr  du  bien  de  les  Sujets, comme  s'il  cioil 
à lui. 

(jç)  Le*  derniers  Statut*  de  ij\  fie  je.  de  C*r.  x.  avoient  etc  faits 
cipiellcmcn:  pont  la  furctc  des  l'fup*ni%  a uni  bien  que  ceux  de  y. 
Ai.  1.  i).  EL  a.  a j.  RI.  i.  *7.  EL  x.  1.  J*t.  j.  J*.  1.  fie  les  Sue. 
*j.  II.  S.  19.  ao.  ai.  fie  plulieuts  Anciens  Statuts  d'Ed.  t.  Ed.  i.Ed. 
a.  Rit  h.  a fl c de  plulicurs  autrui  Rem.  avoient  etc  faits  pour  attirer 
fe  Peuple  contre  les  apprehcnlious  qu’il  avoir  de  la  ('•Ht  de  R»mt . fie 
le  Roi  a déclare  qu'aucun  de  ces  Statuts  ne  fera  déformais  mit  eu 
execution. 

(M  On  fait  que  tous  Ici  Psfiflt,  font  par  les  Sut.  d’EL  di  J*.  1 
dt  Cndr.  a.  déclares  incapables  de  pqflèdcr  aucune  charge  importante 
dam  le  Royaume,  fie  qu'il»  les  pofl'cdcnt  prcfouc  toutes  a prelènr. 

(1  ) Voycx  le  Per.  dt  Dreit.  3.  C*»r.  fie  le*  derniers  Statuts  de  C b.  a. 
qui  declixem  oue  de  tepondic  de»  Soldat»  daus  le»  Provinces,  fie  de 
les  loger  cbea  les  Sujets  . eft  une  choie  contranc  aux  Loix  fie  aux 
Coutumes  du  Royaume , fie  on  voir  qu'il  y eut  des  Requêtes  orc- 
lèmces  pour  cela , fie  I affaire  pallâ  au  Parlement  qui  reconnut  que 
c'etoit  un  l>roit  du  Peuple , qu  ils  ne  doivent  ïamais  eue  charge*  de 
Soldats. 

(k.)  Voyes  b DccUraîion  du  Roi  pour  la  LiLntt  dt  Cntf  tnee  ,cllt 
ftdbaxf  l'execution  de  toutes  lo  Loix  penales  dam  le*  choies  Ecclc- 
fiaftiqucs  , fie  celle*  oui  fdimcnnent  que  c^ctt  aime  d'Etat  de  pro- 
tendre qnc  l'Auturitc  Se  les  Canons  du  P*jt  font  au-dcllus  de  no» 
Loix,  ou  de  prendre  des  Difocr.fc*  de  lui  fie  de  lui  obeu. 

t ( 0 Voyes  te  sut.  3;.  lu.  1.  n.  u.  j.  *7.  U.  }.‘  «*.  jt Ub. 
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noftre  oppreftion , puis  qu’il  eft  évident  qu’on  remue 
Ciel  & Terre  par  le  fecours  de  l’Autorhé  Royallc  , 
pour  rcnvcrfcr  le  premier  Fondement  meme  du  Gou- 
vernement civil  de  ce  Royaume,  en  oftant  au  Peuple 
la  Liberté  d’élire  lelon  les  Méthodes  ordinaires,  ceux 
qui  le  doivent  reprefenter  dans  le  Parlement , foit  pour 
faire  de  nouvelles  Loix  , foit  pour  abolir  celles  qui 
font  déjà  faites , li  on  le  juge  à propos  pour  le  bien  de 
la  Patrie. 

Cette  illuftre  Monarchie  a été  fondée  fur  une  Li- 
berté égale , & le  Gouvernement  d'Angleterre  a été 
en  effet  toujours  libre  ( m ) parce  que  les  Angloi*  n’ont 
jamais  reconnu  d’autres  Loix  que  celles  qui  ont  cfté 
faites  par  le  Confcntcmcnt  libre  du  Peuple  , & du 
Roy,  (»)  & on  fuppole  en  Angleterre  que  le  con- 
fentement  du  Parlement  pour  faire  abolir  une  Loi  cft 
comme  l’Adle  propre  de  chaque  particulier. 

C’eft  pour  cela  que  les  anciens  Statuts  pour  artü- 
rcr  les  Coutumes  d’Angleterre  ont  déclaré  que  les  Elec- 
tions dévoient  élire  libres  ( » ) & que  ni  le  Pape  , ni 
le  Roi  n’en  doivent  pas  interrompre  le  cours  ordi- 
' faire , & même  que  le  Roi  s’en  obligé  de  ne  rien 
faire  qui  puiffe  ofter  aux  Electeurs  la  liberté  de  choi- 
lir  ceux  qu’ils  jugeront  les  plus  propres  pour  citre  Mem- 
bres du  Parlement. 

( Et  ni  le  Roi , ni  le  Pape  ne  doivent  pas  Ce  lcrvir 
d’aucun  Commandement.  Protneflès , Menaces , Priè- 
res ou  Sollicitations  de  quelque  nature  qu’elles  puiflcnt 
cftrc , pour  ofter  aux  Electeurs  cette  liberté  qui  leur 
cft  li  neceffaire,  pour  pouvoir  choilir  ceux  qui  défen- 
dront dans  un  Parlement  libre  le  Droit  du  Peuple: 
Les  Membres  du  Parlement,  difent  les  Loix,  doivent 
dire  choifis  librement,  & les  tiédeurs  ne  doivent  pas 
• craindre  de  dcsplairc  au  Roi  en  faifant  leur  devoir  3 il 
ne  faut  pas  meme  qu’ils  ayent  aucun  egard  à là  rc- 
compcnle  qu’on  pourrait  leur  promettre  au  cas  qu’ils 
ne  le  foumettent  l la  volonté  du  Prince  3 D faut  qu’ils 
foient  libres  6c  quant  au  tems  , & quant  au  lieu  de 
1 Eledion  , ils  ne  doivent  pas  même  obéir  à ceux  qui 
voudraient  leur  preferire  ou  l’un , ou  l’autre,  autrement 
l’Elcélion  ferait  nulle,  & comme  non  faite. 

Mais  il  n cil  pas  poftibledc  vous  dire  ici  toutes  Ica 
méthodes  dont  on  fcpeut  aviiër,  & qu’on  a en  effet 
employées  pour  rcnverlcr  ce  fondement  de  nôtre 
Gouvernement. 

Que  n’a-t-on  pas  fait  ouvertement  même  & fans  en 
faire  myftcre , pour  détruire  toutes  les  Coutumes , Pri- 
vilèges, & toutes  les  Chartres  de  nos  Villes  & de  nos 
Bourgs  , qui  félon  l'ancienne  Coutume  d'Angleterre 
doivent  choilir  la  plus  grande  partie  des  Membres  de 
la  Chambre  Balle  : Quelle  forte  d’artifice  n’a-t-on  pas 
employé  pour  rendre  par  tout  no*  Magiftrats  cfclaves 
de  la  volonté  du  Roi  pour  cftrc  des  Inilrumcnts  pro- 
pres pour  avancer  la  Tyrannie,  & le  Papifmc,&  avec 
oucllc  feverité  n’a-t-on  pas  traité  ceux  qui  rcfulôienr 
ac  contribuer  au  dcftl-in  du  Roi.  La  plus  grande 
grâce  qu’on  leur  faiioit,  c’etoit  de  donner  leurs  Em- 
ploys  â des  Papilles,  ou  à d’autres  encore  plus  ignorant, 
6c  plus  corrompus  3 on  fait  allez,  qu’on  a donné  des 
détours  aux  Loix  du  monde  les  plus  claires  , pour 
dcllruirc  noftre  Gouvernement  3 on  menaçoit  les  Ma- 
gillrats  de  la  part  du  Roi  s’ils  faifoient  fcmblanr  feu- 
lement de  vouloir  défendre  leur  Droit  contre  le  Roi: 
On  leur  difoit  qu’ils  fe  ruineraient  en  frais , & qu’ils 
feraient  mieux  de  demeurer  en  repos.  On  pafloit 
même  plus  avant  , & on  leur  faiioit  connoîtrc  fans 
façon  qu  ils  ne  pourraient  jamais  foutenir  leurs  Privi- 
lèges, leurs  Droits,  & leurs  Chartres  contre  le  Roi, 
. Pu*s  *1  cftoit  refolu  de  les  avoir  i quelque  prix  que 
ce  fut,  pour  en  ufcr  comme  il  le  jugerait  le  plus  i 
propos;  & pour  les  faire  donner  dans  le  piege  avec 
plus  de  facilité  , on  leur  promit  de  nouvelles  Char- 
tres, au  cas  qu’ils  voulullcm  remettre  entre  les  mains 
du  Roi  les^  vieilles , 6c  on  ne  manquoit  pas  de  leur 
dire  au  même  temps  , qu’on  envoyeroit  à l’Avocat 
du  Roi  les  noms  de  cous  ceux  qui  ne  fe  foumcc- 
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traient  pas  aveuglément  îl  tout  ce  qu’on  leur  dctnan- 
doit  de  la  part  de  la  Cour. 

Nous  favons  auflî  qu’on  fuboma  par  tout  des  Juges 
pour  condamner  tous  ceux  qui  voudroient  défendre 
leurs  Droits , fie  s’oppofer  aux  ^uovsarratstos , comme 
les  Magiftrats  de  Londres  furent  refolus  de  faire»  leur 
Confeil  ne  voulant  pas  rendre  la  Char.rc  de  la  Ville  » 
nonobftant  tous  les  efforts  qu’on  fit  pour  l'avoir, parce 
que  ces  Mcfficurs  favoient  fort  bien  qu’ils  ne  pou- 
Voient  pas  trahir  la  Ville,  & que  le  Roi  ne  pouvoir 
pas  non  plus  dépouiller  (es  Sujets  des  Privilèges  qui 
leur  avoient  été  accordés  par  leur  grande  Chanrc. 
Mais  on  caffa  tous  les  Juges  qui  ne  voulurent  pas  dis- 
fo'jdrc  ce  Grand  Corps  Politique  > qui  avoir  poflède 
lès  Privilèges  l'efface  de  mille  Ans  fie  plus.  On  dé- 
clara les  Bourgeois,  fit  tous  leurs  Heritiers  deeheus 
de  tous  leurs  Droits  & Privilèges:  c’cfl  par  ces  mé- 
thodes que  le  Roy  d’aujourd’huy  prenoit  fes  ûlefures 
fous  le  Règne  de  fon  Frère  pour  exécuter  le  ocflèin 
qui  éclate  !i  fort  maintenant:  on  en  voi:  maintenant 
les  trilles  effets, puifque  les  Villes  & les  Bourgs  n’opt 
plus  de  Magiftrats,  ou  n’en  ont  plus  que  dependam- 
ment  de  la  volonté  du  Roy. 

Mais  ne  voit-on  pas  que  noftre  Liberté  cft  déjà 
détruite,  puifque  ceux  qui  font  maintenant  nos  Ma- 
gilfrats  n’ofent  plus  procéder  félon  les  Méthodes  ordi- 
naires pour  choifir  les  Membres  du  Parlement. 

Le  Roy  luy-méme , tant  par  fes  faveurs  fccrettes 
que  par  les  menaces,  a déjà  engagé  la  plupart  de  nos 
Magiftrats  i fc  foumettre  à tout  ce  qu’il  voudra,  & 
comme  il  avoir  couiumc  de  parler  dans  l’on  Cabinet 
en  particulier  il  tous  les  Membres  du  Parlement  , il 
fait  de  même  maintenant  à l'égard  des  (/>)  Electeurs 
fie  ainli  il  les  oblige  de  renoncer  à la  liberté  de  leur 
fil  (liage  en  Parlement , il  moim  de  perdre  les  Charges 
qu’il  leur  a données. 

Tout  le  Monde  fait  les  trois  Queftions  que  les  Of- 
ficiers de  Sa  Majefté  propofcrcnt  aux  Juges  de  Paix, 
& i tous  les  autres  Magiftrats. 

Les  Lieutenants  des  Provinces  firent  comparaître  de- 
vant eux  au  nom  du  Roi  tous  ceux  qui  y faifoient 
plus  de  figure  pour  les  obliger  par  menace  ,ou  par  flat- 
terie à ne  choilir  pour  Membres  du  Parlement  que  ceux 
qui  feraient  tout  ce  que  le  Roi  voudrait  : Se  on  fti- 
oit  palier  tous  ceux  qui  tenoient  bon  pour  les  Droits 
du  Peuple  , pour  des  Gens  mal  aftc&ionncs  au  Gou- 
vernement. 

11  n’y  a gucrcs  qu’on  envoya  une  CommilTion  la 
plus  cftrange  du  Monde  dans  toutes  les  Provinces  pour 
obliger  ceux  qui  ont  droit  de  choilir  les  Membres  du 
Parlement,  à ne  faire  choix  que  de  ceux  oui  confetti- 
roient  à l'abolition  des  Loix  penales,  Se  du  Tcfl.qui 
font  comme  les  digues  qui  empêchent  le  Papifmc 
d’inonder  l’Angleterre  , fit  ijui  [ont  les  Fondements  les 
plus  furs  des  Droits  de  b Couronne , & de  la  Liberté 
du  Peuple. 

Après  cela  peut-on  doubler  du  deflein  du  Roi,  qui 
eft  de  détruite  nos  Loix  , 8c  noftre  Gouvernement 
pour  ouvrir  1a  Porte  au  Papifme  ? Mais  pour  convain- 
cre tout  le  Monde  de  la  vérité  de  ce  que  j’ay  dit , on 
n’a  qu'il  lire  la  fécondé  Déclaration  du  Roi  pour  la 
Liberté  de  (y)  Confciencc,  où  il  dit  nettement  que 
perfonne  ne  doit  cfpercr  de  pofleder  aucune  Charge 
fous  lui  s’il  ne  veut  contribuer  à tous  fes  dcfTcins  fie 
i finit  ce  qu’il  a commencé  : Et  il  déclare  de  plus 
que  tous  ceux  qui  ne  contribueront  pas  1 faire  caflèr 
les  Loix  penales.  & le  Tcft,  doivent  cftre  confidercs 
comme  de  fort  mcchins  Chrétiens  , fie  comme  des 
Gens  qui  n’aiment  pas  le  repos  , & le  bonheur  de  leur 
Pais;  il  adjoûte  que  de  fa  volonté  abfoluc  il  a ofté  à 
pluficurs  Officiers  Civils  & Militaires  , leurs  Emplois 
pour  s’eftic  monltrcs  peu  favorables  <1  fon  grand  des- 
lcin. 

D’où  il  cft  ebir  que  le  Roi  croit  qu’il  ne  doit  pas 
fouftrir  une  Elcâion  libre  des  Membres  du  Parlcmcnr, 
pendant  qu’il  y a tant  de  bons  Proteftans  pour  y avoir 
part , qui  ne  peuvent  en  confciencc  contribuer  à ache- 
ver ce  qu’il  a commencé  : c’cft  à dire  qui  ne  veulent 
pas  permettre  que  le  Roi , fous  le  prétexté  d’une  Li- 
berté imaginaire  de  Confciencc , falfc  un  Prcfent  au 
Pape  des  Droits  de  Sa  Couronne,  de  U Liberté  , fie 
de  Privilèges  du  Royaume , pour  nous  faire  acroire  en- 
fin que  nous  tommes  obligez  de  devenir  les  Elclaves 
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de  l’Eglife  Romaine , fie  de  foumettre  ati  bon  plaifir 
des  Prcftres  Romains  nos  Connraéls  , nos  Mariages,  A N NO 
nos  Biens,  nos  Dettes,  nos  Décimes  , noftre  Rcpuca-  1688. 
tion  . fie  nos  Corps  même , fous  prétexté  qu’on  les  doit 
mortifier  par  la  Pénitence.  Voila  l’ouvrage  que  le  Roi 
a commencé  qui  rend  extrêmement  mcprifable  la 
Couronne  Impériale  d’Angleterre  , au  même  temps 
qu’il  ne  tend  ou'i  deftruhe  b Liberté  Naturelle , com- 
me au  (fi  tous  les  Privilèges,  & tous  les  Droits  Civils 
de  b Nation  Angloilc. 

Nos  Loix  penales  ne  font  faites  que  pour  prévenir 
tous  ces  prétextes  pieux  de  nous  priver  de  ce  qui  nous 
appartient  par  les  Loix  fondamentales  de  l’Eftit  & par 
U Nature  même. 

Nos  Loix  penales  n’ont  efte  faites  que  pour  punir  les 
offences  comtnilcs  conrre  le  Gouvernement  Civil , & 
contre  1a  Socicrc  Humaine  , fie  ainli  les  Anglois  ne 
peuvent  pas  s’en  exemter  à raifon  de  leur  Conlcience, 
non  plus  que  de  celles  qui  défendent  le  larcin  , ou  le 
mcuttre.au  cas  qu’on  s'avilit  de  dire  qu’on  a pille,  ou 
me  félon  fa  Confciencc. 

De  tout  cecy  il  cft  évident  que  le  Roi  fait  tous  fes 
eftbns  pour  empêcher  que  les  Prcftres  Romains  Se  les 
Papiftcs  ne  foient  un  jour  punis  comme  ils  le  méritent, 
pour  avoir  bit  tout  ce  qu’ils  ont  'pu  pour  nous  ofter 
noftre  Liberté.  Il  prétend  que  les  nouveaux  Colleges 
qu’il  a érigez  , les  Con vents  des  Moines  , fes  quatre 
Evcques  Provinciaux  , & tous  fes  Prcftres  pourront 
déformais  fe  foûtenir  par  fa  feule  Autorité  lans  le  fc- 
cours  des  Loix  ; que  les  Canons  de  l’Eglife  de  Rome 
font  d’une  plus  grande  Autorité  que  les  Loix  du  Ro- 
yaume, que  les  Proteftans  n’ont  aucun  Droit  de  com- 
mander , que  tous  leurs  Biens  font  confifqucs  aux  Papis- 
tes par  cela  même  qu'ils  font  Proteftans,  qu’il  leur  eft 
permis  d’accepter  des  Difpences  de  Rome,  de  n’obcïr 
pas  aux  Loix  du  Royaume  que  le  Pape  n'approuve 
pas;  il  efpcre  enfin  que  fes  Prêtres  foûtenus  de  Ion  Au- 
thoriié  pourront  foire  acroire  aux  Anglois  qu'ils  peuvent 
entretenir  Commerce  avec  l’Eglife  Romaine,  avec  le 
Roi  de  France  , & avec  tous  les  Papilles  Eftrangers , “ 
qui  font  tout  ce  qu’ils  peuvent  pour  accabler  fie  ruiner 
les  Proteftans  de  ce  Royaume. 

Sa  Majefté  a tellement  avancé  cet  ouvrage , qu’elle  a 
arrête  fit  empêché  l'Execution  des  Loix  penales  contre 
tous  ces  grands  Crimes,  qui  croient  eftimes  des  Crime* 

Capitaux  par  les  anciens  Papilles  de  ce  Roiaumc;  Et  il 
déclare  que  tous  les  Proteftans  qui  ne  voudront  pas 
lui  aider  i achever  cct  ouvrage,  ne  peuvent  cfpercr 
aucuns  Emplois  dans  le  Royaume , encore  moins  d’ê- 
tre Membres  du  Parlement.  Et  par  b Sa  Majefté  en- 
treprend de  faire  rouler  l’Eleélion  des  Membres  du 
Parlement  fur  un  fi  petit  nombre  de  Sujets  , qu’il  n’y 
en  aura  pas  parmi  ceux  que  nos  Loix  jugent  capable* 
d’être  élus  , de  quaiantc  un, qui  foit  juge  propre  pour 
être  Membre  du  Parlement . de  forte  que  le  nombre 
de  ceux  qui  feront  à fon  gré  fera  fi  pe  tit , fi  l’on  ea 
excepte  les  Papiftcs;  qu’il  n’y  aura  proprement  plus  de 
Election , au  cas  que  le  Royaume  fubiflè  cette  volonté 
arbitraire  du  Roi, comme  il  a déclaré  qu’il  le  vouloir. 

Cela  doit  convaincre  Vos  Alteflcs , que  nôtre  con- 
dition cft  déplorable  ; Car  il  fcmble  que  nos  Enne- 
mis ne  le  contentent  pas  de  vouloir  abolir  toutes  nos 
Anciennes  Loix  Penales  qui  ne  font  pas  favorables  aux 
nouvelles  Doctrines  8c  aux  pratiques  pcmicieufcs  de 
l’Eglife  de  Rome  d’aujourd’hui  , lelquclles  étoient 
autrefois  en  horreur  même  parmi  nos  anciens  (r)  Pa- 
piftcs Anglois, comme  on  le  voit  dans  nos  Ordonnan- 
ces des  Loix  Penales  : Mais  le  deflein  eft  outre  ceb  de 
détruire  b forme  du  Gouvernement  libre  du  Royau- 
me , de  laquelle  font  proccdccs  toutes  ces  Loix  Penale* 
contra  l’orgucilleufe  8c  tirannique  Domination  de  leur 
Eglifc.ôc  contre  l'ufurpation  qu’elle  fâifoit  des  Droits  de 
b Couronne  fie  de  tout  le  Royaume. 

Elles  lavent  par  nos  Hiftoircs  fie  Mémoires  que  le 
Parlement  qui  croit  libre  en  ce  tems-li  a toujours 
porté  des  plaintes  contre  leurs  pcmicieufcs  fie  inlolemc* 
preten fions,  d’avoir  de  l’Autorité  fur  nos  Rois  , fur 
nos  Loix , fur  nos  Cours  de  Jultice  fie  lùr  leurs  Dcci- 
lions,  fie  contre  leurs  hxaélions,  Impofitions,  Fraudes 
& Tromperies  qu’ils  exerçoient  envers  les  Peuples  par 
leurs  folles  Supcrflitions , par  lefqucllcj  ils  fe  rendirent 
maîtres  du  (J)  tiers  des  revenus  d’Angleterre  ; fie  atti- 
Z,  3 rcrcnt 
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A N NO  rcrent  une  fi  prodigeufc  quantité  d’argent  à Rome  , 
,CQ  qu’ils  appauvrirent  8c  ruinèrent  prefque  entièrement  le 
l6oo.  Royaume. 

Vos  Aitclîcs  n'ignorent  pas  suffi  qu’ils  ont  rendu 
Efclavcs  du  Pape,  6c  de  fes  Prêtres  pluticurs  des  plus 
grands  Rois  d'Angleterre»  qu’ils  ont  eu  le  crédit  d’ob- 
tenir du  Roi  des  Licences  8c  des  Pardons  pour  trans- 
grcilcr  impunément  les  Loix  que  le  Parlement  avoir 
lait  pour  de  (rendre  les  Droits  6c  les  Biens  des  Sujets» 
8c  qu'cniiiitc  le  Parlement  fut  obligé  de  faire  de  nou- 
velles Loix  pour  déclarer  que  telles  ( t ) Liseuses,  Difpen- 
ees  & Pardons  accordes  par  le  Roi  étoient  nuis  6c  de 
nulle  valeur. 

Elles  lavent  qu’ils  ont  perfuadé  à plulîcurs  de  nos 
Rois  que  le  Pape  pouvoit  les  abfoudrc  de  l’Obliga- 
tion des  Loix  6e  des  Traités»  Promertès,  & fermons 
qu'ils  avoient  fait  à leur  Royaume»  (*)  de  maintenir 
leurs  grandes  Chartres  & routes  leurs  Loix  & Liber- 
tés: Et  qu’ils  portèrent  l’un  d’eux  à rclîgncr  entière- 
ment le  (x)  Royaume  entre  les  mains  du  Pape»  en 
le  tenant  de  luy  moyennant  un  Tribut  annuel  : Et 
elles  lavent  que  le  Peuple  dans  un  Parlement  libre 
déclara  que  relies  Difpnijrs  &■  Repguations  étoient  nul- 
les  6c  de  nulle  valeur  , 6c  exigea  avec  beaucoup  de 
jtillicc  que  ces  Roi»  rcnouvcllailcnt  leurs  fermens  au 
- Royaume  par  lelqucls  iis  s’obiigeoienc  de  maintenir 
leurs  Libellés;  6c  meprifa  6c  rejetta  avec  indignation 
les  prétentions  du  Pape  (/)  pour  fon  prétendu  Tri- 
but fur  le  Royaume  » declarans  que  leurs  Rois  n’avoient 
point  de  tel  Dioir  pattimonial  (ur  le  Royaume  qu’ils  pus- 
lènt  r.»iiüjettir  à aucune  puilfancc  qui  fût  fur  ia  Terre. 

Les  Pap  Iles  ne  peuvent  pas  cfpcrer  d’impofer  jus- 
qu'à ce  point  i un  Parlement  libre  , que  de  lui  per- 
fii.ui.  r qu'il  fai  le  pour  une  entière  Liberté  de  Con- 
férence. reconnaître  les  Loix  6c  les  Canons  Romains 
d’une  même  Autorité  que  les  Loix  d’Angleterre  , ou 
de  (bnffir  que  les  .Sujets  de  l'Angleterre  paillent  faire 
Proteil'on  publique  de  croire  que  leurs  Perfonnes, 
leurs  Mariages»  6c  leurs  Biens  l'oient  lujets  i une  Ju- 
ri  iliétion  étrangère  , 6c  qu’ils  dépendent  d’EUe  dans 
leurs  Chatges» Emplois»  & dans  l'Exercice  d'iccux, s’iis 
veulent  être  fauves,  ce  qui  (croit  effectivement  renon- 
cer à leur  fujetion  à l'Angleterre,  ou  de  leur  permet- 
tre d’avoir  une  Union  6c  des  Liaifons  étroites  avec 
des  étrangers  , qui  tbnt  profciïïon  ouverte  d’étre  les 
Ennemis  mortels  de  prelquc  toutes  les  Nations  6c  de 
fc  croire  obligés  en  conlcicncc  d'en  procurer  la  des- 
truction 6c  extirpation. 

Ils  ne  {100X0111  pas  efperer  qu’un  Parlement  libre 
pu  i fie  ignoter  que  JcfusCluilk  n’a  jamais  rien  enlcigoé 
qui  rendit  à détruire  ou  à altérer  les  Droits  Naturels 
6c  Civils  des  1 lommes  ni  des  Nations  , ou  qu’il  ait 
approuvé  que  les  Sujets  d’un  Royaume  libre  puili'cnt 
entretenir  corrcfpondcnce  ou  dépendre  de  ceux  qui 
en  ib.it  les  plus  grands  Ennemis  : C’eft  pourquoi  iis 
ont  refolu  de  renvcricr  tous  les  fondemens  de  nôtre 
Gouvernement  » doter  au  Peuple  l’Election  libre  de 
les  Députés  dans  le  Parlement  , afin  tju’ii  ne  puilfc 
plus  y avoir  de  Parlement  libre  dans  le  Royaume , ce 
qui  certes  ell  line  Confpiration  beaucoup  pire  que  leur 
Confpiration  des  Poudres.  / 

Il  (etnblc  qu’ils  croycnt  qu’il  faut  encore  pour  le 
prefent  oblcrver  quelque  ombre  6c  apparence  d’Elec- 
rion  pour  1 Adcmbléc  quils  veulent  faire  , en  formant 
des  Corps  Politiques  dans  les  Villes  6c  dans  les  Bourgs 
pour  nommer  ou  renvoyer  les  Gens  félon  qu’il  plaira 
au  Roi , & ibus  le  prétexte  fpecicux  d’une  Liberté  de 
' Conlcicncc  , par  Proincfles  6c  par  Menaces  obliger 
les  autre:  qui  ont  le  Dtoit  d élire  à recevoir  pour 
leurs  Déjiute/,  au  Parlement  ceux  que  le  Roy  leur 
prcfciiter.i  ; Mais  li  l’on  foudre  cet  attentat  qui  ell 
contre  le  premier  6c  le  plus  eflenticl  fondement  de 
tout  nôtre  Gouvernement  » le  Roy  pourra  cy  aprés 
avec  autant  de  jufticc  , de  droit  6c  de  railon , appel- 
lcr  qui  bu»  luy  icmblcta  de  tous  les  Endroits  du 
Royaume  pour  délibérer  avec  luy , 6:  fous  le  prétexté 
des  Conieil»  que  ces  Gens  luy  auront  donne,  changer 
nos  Loix  6c  nias  Coutumes  , impolér  des  Taxes  6c 
changer  à ion  philir  le  Cours  de  la  (2)  Succefpon  de  U 
Couronne. 

( t î Vojrrt  le  Stét.  5.  II.  5.  S tôt.  4.  7.  H.  4.  8- 
f * * Auih  le  Pape  üoclumca  ; 3c  HJ.  i.  «lu  ferment  qu'ils 
at  nrnc  l-it  dobcr.cr  la  «#r.m/r  Cus/tre. 

( » ) Ce  fut  le  Ko»  ]<**.  . 

( * 1 Voyd  le  R*fU.  par;.  40.  HJ.  3.  mun.  8.  Ret.  CUnf.  3.  Ed.  f. 
t*  thtrt't  «i».  K*i  je.tA.ïc  l.m  tlon  au  Pape  qui  citoir  une  CLutre 
lio  rrtjuitc  de  Uns  force  « qui  fut  luuJce  depuis» 

(x.)  Vous  itnuiquacs  que  Ct$fK9il  >4tuiUa  i‘Auton(c  de  ûuç 


Nous  fouîmes  obligés  avec  beaucoup  de  déplaifir  A N NO 
de  montrer  à Vos  Alteflies  , qu’ils  ont  déjà  poulie  li  ,oq 
loin  leur  deflein  contre  nôtre  Gouvernement,  qu’ils  t O®  s'- 
ont fait  qu’il  cil  impolfiblc  d’avoir  un  Parlement  libre 
qui  loit  clu  dans  les  formes  en  l’ctat  prefent  où  lé 
trouvent  les  Villes  6c  les  Bourgs  , les  Shérifs  6c  les 
Officiers , 6c  en  la  ficuation  où  font  ceux  qui  doivent 
faire  les  F.leélions  ; parce  que  la  plupart  d’entr’eux  ne 
font  plus  dans  cette  Liberté  & Indépendance  dans  la- 
quelle nos  Loix  veulent  que  de  telles  Gens  foient;  ils 
n’y  font  plus,  dis  je,  par  les  menaces  que  le  Roy  leur 
a faites  de  leur  ôter  leur  Charges  6c  Emplois  6c  autres 
Bienfaits, s’ils  n’acceptent  pas  pour  leurs  Députes  ceux 
qui  fc  font  engagés  indignement  à donner  leurs  Voix 
pour  l’abolition  de  nos  Loix,  comme  le  Roy  le  fou- 
haitc,  lans  écouter  les  Railons  que  la  Nation  allégué 
pour  leur  manutention,  6c  conlcrvâtiou  , 6 : comme 
je  croi , fins  lavoir  le  dclïèin  6:  le  bue  des  Loix  qu’ils 
promettent  d’abolir. 

Il  n’eft  plus  pofliblc  i prefent  d’avoir  le  confentc- 
rnent  libre  du  Royaume  pour  faire  ou  pour  abolir 
cjuclques  Loix  , fans  lequel  pourtant  elles  ne  peuvent 
cire  obligatoires  , jufqu'i  ce  que  l’on  rétablille  les 
Privilèges  6c  Libertés  des  Villes  6c  des  Bourgs  , qui 
ont  etc  ou  abandonnées  lâchement  6c  perfidement» ou 
extorquées  6c  ravies  par  force  mju Bernent >& que  l’on 
ait  fait  choix  de  Magiftrats  légitimement  élus  pour 
drefler  comme  il  faut  les  Ordres  pour  les  Eleélions, 

6c  julqu’ü  ce  que  la  terrible  Déclaration  du  Roy  foit 
retraéléc;  qui  déclare  incapables  d’étre  Membres  du 
Parlement  , 6c  exclut  de  tous  Emplois  ceux  qui  ne 
voudront  pas  contribuer  au  deflein  qu’il  a formé  6c 
qui  cil  déjà  fort  avancé  , d’abolir  toutes  nos  Loix 
Penales,  dont  le  Ireit  ell  de  prévenir  6c  d'empêcher 
le  fuccès  des  pratiques  6c  attentats  des  Papilles  con- 
tre les  Droits  de  la  Couronne , 6c  conue  le  Royau- 
me; Et  jufqu’à  ce  que  l’on  ait  ablôlûment  renoncé  à 
toutes  les  Promettes,  Engagetnens  & Signatures,  que 
les  Minillrcs  de  Sa  Majillc  ont  tiré  par  fes  Ordres 
de  ceux  qui  doivent  élire  les  Membres  du  Parlement, 
par  Llqucls  ils  ont  les  mains  liées.  Ccll  ainfi  que 
l’artifice  6c  la  malice  des  Papilles  nous  a ôte  tous 
les  moyens  de  remédier  aux  maux  du  Royaume  par 
les  Conleils  libres  6c  communs  du  Royaume,  pen- 
dant qu’ils  font  inceflûmmcin  tous  leurs  efforts  pour 
réduire  nos  corps  & nos  âmes  en  cfclavagc. 

Il  n’cll  point  ncccflliirc  de  faire  reflmivcnir  vos  Al- 
teflès,  que  ces  Attentats  contre  nôtre  Religion  6:  nô- 
tre Gouvernement  , font  une  partie  de  ce  grand  Se 
general  deflein  qui  fut  formé  6c  arrête  il  y a plu- 
lieurs  années  dans  les  plus  fecrcts  Conleils  des  Prince* 

Papilles , 6c  conduit  particulièrement  pur  les  Jefuites 
pour  extirper  entièrement  la  Religion  Proteftjutc  8c 
les  Libertés  des  Peuples. 

Nous  ne  ferons  point  mention  de  l’Execution  qui 
s’cll  fine  de  ces  Deileins  Papiiliques  en  pluficur* 

Royaumes  Se  (a)  Etats  » ni  la  perfidie  de  ces  Prince* 
dans  leurs  Traités  , Conventions  6c  fermens  • ni  les 
Oppreilii w , Meurtres , 6c  autres  rlpcces  d’injullicc  qui 
on  été  pratiquées  par  eux  en  Execution  de  leur  grand 
& general  deflein. 

L’Exemple  fcul  du  Roy  ce  France  ftiflit  pour  tous 
lus  autres,  parce  qu’il  a ’avoiié  6c  déclaré  i tout  le 
Monde  la  part  qu’il  avoir  en  ce  deflein  ; Et  en  com- 
parant les  violences,  Banniflemens  6c  Meurtres  com- 
mis au  même  temps  contre  les  Protcllans  par  les  au- 
tres Princes  Papilles,  iclor.  leur  Pouvoir,  avec  ce  qu’il 
a publie  du  deflein  qu’il  en  «voit  formé  depuis  long- 
tcms.cn  comparant, dis-je,  tout  cela  enfemblc,  nous 
pouvons  juger  jullemcw  de  route  l’affaire. 

Le  Roy  de  France  par  fon  Edit  ré)  de  idSf.  a dé- 
claré qu’il  dtoit  entre  dans  se  dejjan  'aufp  top  qu  i!  fut 
parvenu  i la  Couronne.  Et  il  parent  par  l’Edit  ( r ) qui 
fut  dre  lie  en  ce  tcms-là,&  approuve  par  fon  G mi  cil 
de  Confciencc  , que  tous  les  Edits  qu’il  avoit  donnés 

6c 

aflrmblcr  par  Lotir,  divrrfn  tVrLmir.  fin,  F.’rlh,, , Se  Imr  donna 
le  nom  de  PAriernt*  & tu  tiivo  Ac u*..3cuvorT  ddicin  de  changer 
Succciiton  de  li  CuuiouiK’  \ ticù  Jane  (diiucr  dim  û FoiiuUc»  ü 
ces  Perfonnes  «jui  <(o  ici  h 1rs  Cicauucv  av.  j^ik  i»û  comour  avec 
luy. 

(«»)  C'eft  a due  en  ttMMf.cn  , en  P*»***#  & aunes  Pur. 

(F)  Ccr  Edit  de  i6Ïs.  mente  d'eue  lu  de  tout  vctitabic  Pr*tt- 

(e  ) Il  fitut  voir  par  cet  Edir  oui  a été  publié  . l'opinion  qu'il* 
ont  de*  PrupMAt*  il*  y Kim  ju^  \ iiK.ijubact  d'avoir ( aucun  laroic 
de  prétendre  au*  bcucri.c»  des  rxaru>,  e es  Ptomeik*  k là- 

mena  do 

) 
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& renouvelles  en  faveur  des  Proteftans , & la  rcconois- 
lànce  qu’il  fait  dans  les  Rcgilhes  du  Parlement  > des 
grands  Services  qu’ils  luy  ont  rendus,  ôc  l’avancement 
de  plufieurs  d’entr’eux  aux  Emplois  les  plus  conlidera- 
blcs  du  Royaume  tant  Militaires  que  Civils,  u’cfloicnr 
que  pour  les  flatter,  afin  de  les  mieux  tromper  , 8c  il 
appelle  Dieu  à témoin  des  dclfiins  & des  rclbiutions 
qu’il  avoir  prifes  en  ce  tcms-là  d’abolir  leur  Religion' 
peu  il  peu , & qu’il  n’attendoit  qu’une  occalion  favora- 
ble pour  ce  grand  Ouvrage,  comme  il  ell  appelle  par 
nôtre  Roi  & par  cet  Edit. 

Pendant  ce  tems  qu’il  failôit  fi  bonne  mine  aux  Pro- 
teftans ôc  les  aliürci:  folennellemcnt  de  fa  Bicnvcilbnce 
8c  qu’il  le  temoignoit  meme  à quelques  Princes  Protes- 
tans,  en  les  louant  de  ce  qu’ils  lui  croient  très  fidèles 
ôc  promettant  d’obferver  toujours  inviolablemcnt  l’Edit 
de  Nantes  » qui  ctoit  comme  la  fraude  Cbartn  des 
Proteftans  de  France;  En  ce  meme  tems,  dis-je  , il 
fàifoit  fecrctcmcnt  ôc  fourdement  mille  pratiques  pour 
dilpolcr  les  chofes  au  grand  ccuvrc,  principalement  en 
Angleterre,  qui  ctoit  regardée  depuis  long-tcms  comme 
le  Chef  de  la  Religion  Reformée  , Ôc  la  Teneur  du 
Roi  de  France  & du  Monde  Papiftique;  il  témoigna 
la  crainte  qu’il  avoir  de  la  Nation  Angloiiè  lors  qu’il 
challà  d’une  manière  barbare  Sa  Majellé  d’aujourd'huy 
& le  dernier  Roi  avec  dilgracc,  plutôt  que  de  déplaire 
à Cromwel  ; C’cft  cette  peur  qui  l’obligea  à s’appliquer 
entièrement  à divilcr  ôc  à affbibiir  les  Proteftans  d'An- 
gleterre , & à a (lifter  (écrêtement  de  (es  Conicils  & 
de  fon.  argent  le  dernier  Roi  pour  augmenter  & for- 
tifier le  Parti  Papifte:  Pour  cela  fon  cher  Confcilcur 
le  Jcfuite  la  Chaize.cut  ordre  d'entretenir  Correl'pon- 
dcncc  avec  Coleman,  qui  étoir  en  ce  tems  b Secré- 
taire du  Roi  d’aujourd’hui,  8c  les  ( d)  Lettres  qu’il  a 
avouées  en  prefcnce  de  mille  Pcrfonnes  , montrent 
que  le  dcflèin  auquel  ils  travailloicnt , ctoit  d’exter- 
miner la  Religion  Proteftantc  fous  le  nom  d’Hcrcfie 
du  Nord  , 8c  on  auroit  appris  dix  fois  davantage  des 
particularités  de  ce  maudit  deflein  fi  toutes  les  der- 
nières Lettres  de  Coleman  écrites  depuis  deux  Ans 
& demi  qui  furent  portées  à Whitchal  n’avoient  pas 
été  fupprimées  & dérobées  1 la  vue  du  Parlement; 
Cependant  Coleman  lorfqu’il  fut  examine  & jugé  avoua 
devant  tout  le  Monde  le  deftein  qu’on  avoit  formé 
de  renverlcr  la  Religion  Proteftantc  : Et  qu’il  n’étoit 
pas  le  principal  Agcut  en  cette  affaire,  mais  un  Mi- 
niftre  fubalccme. 

Il  paroit  par  ce s Lettres  que  l’argent  du  Roi  de 
France  devoir  faire  cet  ouvrage , 6c  les  Lettres  pro- 
duites au  Parlement  par  le  Lord  Monraguc  d’aujour- 
d’hui , ôc  que  le  dernier  Roy  avoua  avoir  etc  écrites 
par  fon  Ordre,  prouvent  que  le  dernier  Roi  vouloit 
bien  erre  le  Pcnfionairc  du  Roi  de  France  moyennant 
cinq-cent  mille  Livres  Sterling  par  An  pour  ne  point 
faire  allcmblcr  de  Parlement  ; ce  fût  alors  qu’on  dé- 
couvrit les  progrès  6c  l’accroiflèment  de  la  Papauté, 
6c  le  danger  ou  ctoit  b Religion  Proteftantc,  6c  fur 
cela  on  forma  le  Tcft  , 6c  on  fc  preparoit  a faire 
d’autres  Loix  pour  nous  affiner  contre  les  defleins  du 
Papifme. 

On  fçait  aufli  fort  bien , que  dans  le  même  tems 
les  Conicils  des  Jcfuitcs  mirent  en  pratique  toutes 
fortes  de  machinations  6c  pratiques  pour  corrompre 
la  foy  8c  la  Religion  des  Provinces  Unies  , 6c  pour 
les  faire  tomber  lous  b Domination  du  Roi  de  Fran- 
ce, ou  du  moins  fous  fa  Dépendance. 

Pcrfonnc  n’ignore  aufti , que  le  Roy  de  France  6c 
le  dernier  Roi  d’Angleterre  avoient  fait  un  Traité  en- 
(émblc  pour  conquérir  ces  Provinces  8c  les  partager 
entt’eux  afin  qu’elles  ne  pulTcnt  plus  être  en  îccours 
ni  fervir  de  refuge  aux  Proteftans.  Que  Vôtre  Al- 
teflê  nous  pardonne  b hardieflè  que  nous  prenons  de 
lui  demander, s’il  n’cft  pas  vray  que  fa  pietc  6c  fa  fer- 
meté en  b Religion  Proteftantc , 6c  là  Fidelité  invio- 
bble  aux  Libertés  de  là  Patrie  , furent  attaquées  6c 
mifes  à l’épreuve  par  ccs  deux  Rois  , ou  du  moius 
par  l’un  d’eux  , 6c  s’il  n’cft  pas  vray  encore  que  b 
généralité,  le  mépris  6c  l'indignation  avec  laquelle  elle 
rcreut  leurs  Propolitions  indignes , ont  donne  à ccs 
Rois  une  averfion  6c  haine  implacable  contre  vôtre 
AltefTc  , dont  elle  a toujours  depuis  reflenti  les  ef- 
fets. 


(S)  Voyez  la  Lettres  4c  Colcmtn  imprimées  ic  imbliso  pu 
l’«t4tc  du  faikmcoi. 


Le  Monde  a auffi  vû  les  effets  de  l’attachement  A N NO 

3u’a  eu  le  Roi  de  France  à pourfuivre  ce  même  ,,oo 
eflein  en  corrompant  par  fes  Pendons,  les  Pcrfonnes 
les  plus  conlidcrablcs  du  Royaume  de  Suède,  6c  ceux 
qu'il  pouvoir  aulii  gagner  à la  Cour  de  Brandebourg 
oc  en  ccilcs  des  autres  Princes  Proteftans  , pour  les 
empêcher  d’appuyer  l’Intereft  Protcftant. 

Niais  la  plus  confiderable  dépenfe  étoit  employée 
envers  le  leu  Roi  d’Angleterre  6c  fes  Miniftrcs  6c 
Confeillcrs  qui  avoient  part  à toutes  les  pratiques  6c 
menées  Iccrctcs  qui  fe  fàil'oient  pour  afFoiblir  la  Puis- 
làncc  des  Proteftans , 8c  pour  porter  à fon  comble  la 
Grandeur, b Gloire,  6c  1a  terreur  du  Roi  de  France; 

Mais  cependant  il  n’ofa  pas  fe  joindre  ouvertement 
avec  lui  dans  ce  grand  ouvrage  contre  la  Religion 
Proteftantc  , par  b crainte  qu  il  avoit  de  les  Sujets , 
lcfqucis  il  abufoit  depuis  long-tcms  par  grand  nombre 
de  Protcft.nions  folemncllcs  qu'il  failôit  , de  vouloir 
toujours  être  fidèle  à leur  Religion,  6c  de  b protéger 
aulïi  bien  que  leur  Liberté. 

Le  Roi  de  France  trouva  par  expérience,  que  le* 
Parlcmens  avoient  eu  le  crédit  auprès  du  Roi  , de 
rompre  toutes  les  mefures  qu’ils  avoient  prifes  enfem- 
blc  pour  la  dellruétion  des  Provinces  Unies  , en  le 
forçant  à faire  là  Paix  avec  ces  Provinces  en  particu- 
lier  , ce  qui  lui  fit  rabaiilèr  fes  ailes,  6c  l’obligea  à 
rechercher  adroitement  une  Trêve;  G’cit  pourquoi  il 
n’olà  pendant  la  vie  du  Roi  mettre  en  execution  fon 
grand  Ouvrage  , duquel  il  déebre  avoir  confervc  le 
dciTcin  fi  long-tcms  en  fo<i  cccur  , qui  ctoit  de  fe 
fervir  des  Tournions,  des  Meurtres  6c  de  toutes  for- 
tes de  cruautés  les  plus  barbares  pour  exterminer  b Re- 
ligion Rctorméc  6c  ceux  qui  b prêchent , 6c  d’en  effa- 
cer entièrement  b mémoire,  comme  les  Edréts  8c  fes 
pratiques  d'aujourdTiuy  nous  marquent  que  c’ctoit  fon 
Intention. 

Le  Roi  de  France  n’ofoit  lever  le  mafqrrc  , 6c  le 
montrer  tel  qu’il  ctoit, c’cft  à dire  un  Loup  dévorant 
contre  fes  propres  Sujets  , juluu’à  ce  que  nôtre  Ro» 
d’aujourd’huy  eût  époulc  publiquement  le  Dcilcin  Pa- 
piftique,  lequel  il  avoit  pourliuvi  long-temps  avec  lui 
en  cachette,  6c  julqu’à  ce  qu’il  eut  commence  à vio- 
ler les  Libertés  6c  la  fureté  des  Proteftans  , 6e  eut 
mis  les  Forces  Militaires  entre  les  mains  des  Papifte*. 
ôc  eut  demandé  le  Conlèntement  du  Parlement  pour 
faire  une  Loi  qui  l’autorizat  à établir  les  Papilles  pour 
Gardiens  de  b Religion  6c  des  Vies  des  Proteftans, 
ce  que  le  Parlement  lui  refufa. 

Le  Roi  de  France  vit  bien  alors  que  b Nation  An- 

§loilc  n ’éioit  point  en  état  de  s’employer  à fecourir  fes 
ujets  Proteftans  quand  il  voudiott  les  détruire  , 6c 
comme  parle  fon  Edit  , étant  par  le  otoycn  de  la 
Trêve  hors  de  crainte,  d’être  troublé  dans  cet  ouvra- 
ge, il  s'appliqua  entièrement  au  grand  Dcllèin , ôc 
envoya  fes  Dragons  pour  ruiner  les  Biens  des  pauvres 
Proteftans,  6c  pour  les  tourmenter  en  leurs  Perlônnes 
avec  plus  de  cruauté  6c  de  barbarie  que  l’on  n’en 
avoit  jamais  exerce  depuis  la  Création  du  Monde  ; il 
le  refolut  pour  fa  gloire,  comme  fon  Clergé  en  paile, 
de  montrer  qu't!  (toit  U premier  ér  le  plut  iliufire  Fils  de 
tF.iliJe.ér  le  plyi  grand  Dejlrudeur  de  f Herefe  l‘  rot  ci- 
tante, ce  qui  étoit  , comme  ils  lui  difoicnt.un  nom 
plus  glorieux  6c  plus  immortel  qu’aucun  de  ceux  qu’il 
avoit  acquis  par  tous  les  Triomfcs. 

Il  propofa  alors  ce  grand  Ouvrage  d’Extirpaiion  aux 
Nations  étrangères , a ia  maniéré  de  Saul  enjlamtnt  de 
menace!  & de  tuerie  y il  envoya  au  Duc  de  Savoyc, 
ôc  comme  on  fc  plaint  à cette  Cour,  il  fit  peur  à ce 
Prince  6c  lui  perfuada  de  prendre  cette  rcfolution 
fanguinairc  Antichrctienne,  de  forcer  les  Anciens  Pro- 
teftans des  Vallées  de  Piémont  de  fc  faire  ineclltmmcnt 
Papilles,  Idqucls  étant  fidèles  à Dieu  6c  à leur  Reli- 
gion , virent  fondre  fur  eux  les  Troupes  de  ce  Duc 
appuyées  des  Dragons  de  France,  6c  furent  tou micn- 
tes  6c  mallacrés  par  eux  d’une  manière  plus  impito- 
yable que  n’euflent  été  des  (e)  Scrpens  ou  des  Tigres, 
julqu’à  ce  qu’ils  ayent  été  emicrenicnt  détruits  6c  leur 
Pays  donné  aux  Papilles.  Cette  Cour  de  Savoyc  lènr- 
ble  avoir  encore  (/)  honte  de  cette  horrible  méchan- 
ceté ÔC  allègue  pour  fon  Excufc  , £uc  le  Rot  de  Franc 


a-joit 


( * ) Voyés  la  Relation  qui  en  cil  imprimée. 

{/>  Voye,  l«  Lcruea  du  Dr.  iiuract  qui  lait  cela  poux  »'«  eue 
informe  t Turur. 
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184  . CORPS  DIP 

A N NO  avo,t  dtclart  voulait  Us  exterminer  par  fes  propres 
>nn  fortes , & s'emparer  du  Pais , fi  U Duc  sij  vouloit  pas 

1 0 O O # (ontribuer. 

La  ruine  des  Protefhns  d’Angleterre  a toujours  étc 
regardée  comme  le  premier  Article  du  dcITcin  de  l’Ex- 
tirpation de  la  Religion  Protcftantc , c’cft  pourquoi 
tous  les  Confcils  Papiftiqucs,  leurs  rufes  & leurs  Ar- 
tifices, leurs  Confpirations,  empoifonnemens  & mas- 
facrcs,  y ont  été  employés  il  y a longtcms,  Ôc  ils  ont 

. entièrement  gagné  le  Roi  d'Angleterre  pour  le  faire 

fervir  à ce  déficit)  : Ils  ont  trouvé  moyen  de  le 
joindre  avec  le  Roi  de  France,  afin  que  leurs  Con- 
fcils, leurs  Trefors  & leurs  forces  étant  jointes  ils  pus- 
fcnt  venir  à bout  du  complot  de  l'oûmctirc  l’Angleterre 
à l’obcilTance  de  leur  Eglifc.  Il  paroît  en  plufteurs  ma- 
nières que  les  deux  Rois  fuivent  une  même  conduite 
& que  nôtre  Roi  fuit  les  mêmes  Méthodes , qui  ont  fi 
bien  rcufTi  au  Roi  de  France  pour  détruire  les  Protcs- 
tans  de  fon  Royaume.  Son  premier  attentat  cft  de  ren- 
ier Jer  nôtre  Gouvernement  çf-  sus  Loix , dr  la  Lnbertf 
& la  nature  de  nos  Parlements,  de  même  que  le  Roy 
de  France  a commencé  en  s’emparant  6c  ulurpant  la 
fouverainc  6e  legale  Autorité  de  France,  qui  refidoit 
en  l'AlVcmbléc  des  Etats,  de  laquelle  feule  il  fient  fâ 
Couronne.  Nôtre  Roi  à l’imitation  de  fon  Frcre  de 
France , s'efforce  de  faire  que  toutes  les  Charges  & la 
Magiftraturc  du  Royaume,  qui  félon  les  Loix  de  la 
Nation  doivent  dépendre  du  choix  du  Peuple,  dépen- 
dent uniquement  6c  immédiatement  de  fon  bon  plailir 
6c  de  fa  Volonté  abfolue,  foit  que  ces  Emplois  6c  Ma- 
giltraturcs  tirent  leur  fource  de  nôtre  Droit  Commun 
ou  qu’elles  ayent  été  établies  par  des  Statuts  6c  des  Char- 
tres. Il  s’efforce  par  divers  artifices  d’attirer  à luv  la 
difpofition  de  tous  les  Droits  6c  des  Biens  de  la  Na- 
tion, 6c  de  leurs  Libertés  6c  de  leurs  vies  8c  de  les 
faire  dépendre  de  fa  pure  volonté  en  renverfant  l’Ordre 
établi  de  nos  Jurés,  6c  par  des  Juges  8c  par  un  Chan- 
celier, qui  font  tous  propres  pour  ce  deffein,  6c  qui 
dépendant  entièrement  de  lui , travaillent  à faire  que 
fcs  Proclamations  6c  Déclarations  l’emportent  autant  fur 
nos  Loix  en  authorité  , que  les  Edits  du  Roi  de 
France  l’emportent  fur  les  Loix  de  Dieu , 6c  fur  cel- 
les de  la  Nature.  Et  i fon  exemple  il  entretient  une 
armée  mercenaire  pour  aflujettir  la  Nation  à là  vo- 
lonté. 

S'il  peut  parvenir  à fes  fins  en  cela,  non  feulement 
la  forme  du  Gouvernement  fera  renverfée , 6c  la  Li- 
berté de  la  Religion  Protcftantc  félon  toutes  fes  formes 
en  Angleterre,  6c  la  Liberté  de  Confcicnce  qu’il  fait 
icmblaut  de  vouloir  établir , feront  renverfées,  ou  tout 
au  plus  on  n’en  pourra  jouir  que  par  une  faveur  fpe- 
ctale , 6c  il  la  pourra  ôter  aufli  facilement  que  le  Roi 
de  France  a aboli  les  Edits  irrévocables,  les  Traites  6c 
les  Loix  de  fon  Etat  confirmées  par  fon  ferment,  6c 
qui  doivent  être  une  auffi  grande  fureté  i ces  Protes- 
tans  qu’aucune  Grande  Cbartre  que  nôtre  Roi  nous 
puiflc  donner  ou  qu'aucun  Aûc  d’Affëmbléc  à la- 
quelle il  pourra  donner  le  Nom  de  Parlement  comme 
il  en  a envie , 6c  il  lui  fera  allez  ailé  dans  l’Etat  dé- 
plorable où  il  a réduit  le  Royaume , de  faire  une  telle 
Aflêmbléc. 

Nôtre  Roi  fuit  encore  l’Exemple  de  France  , en 
affinant  par  écrit  les  Proteffans  de  fâ  faveur  6c  de  fâ 
bienveillance  en  leur  promettant  une  Liberté  de  Con- 
fcicnce pareille  â celle  qu’auront  fcs  Papilles,  en  de- 
vant aux  Offices  6c  aux  Emplois  ceux  qu’il  cfl  re- 
folu  de  ruiner  6c  de  détruire,  arrêtant  l'Execution  des 
Loix  contre  eux  6c  leur  accordant  Liberté  de  Con- 
fcicnce à quelques  égards  , ôc  d’avoir  leurs  diverfes 
formes  extérieures  de  Service  Divin,  pourvu  qu’ils 
n’ayent  aucun  égard  à la  Confcicnce  6c  qu’ils  ne 
s’attachent  point  à la  fubltance  de  la  Religion  Chré- 
tienne qui  n’infpire  que  Jullicc  6c  droiture  , 6c 
qu’ils  ne  faflênt  aucun  fcrupulc  de  lui  complaire,  6c 
de  l’affiflcr  dans  les  Crimes  les  * plus  horribles  qu’il 
commettra  contre  Jefus-Chrifl,  en  ufurpant  6c  vio- 
lant tous  les  Droits  ôc  Libertés  du  Royaume,  8c  en 
s’attribuant  une  autorité  tyrannique  pour  opprimer 
qui  il  lui  plaît , ce  qui  efl  un  renverfement  abfolu  des 
• premiers  fondemensôc  Réglés  de  la  Jullicc  8:  de  la  So- 
ciété humaine  6c  par  confcqucnt  de  la  Religion  de  Jc- 
fus-Chrift. 

Ces  choies  de  fiait  fe  prouvent  d’elles  mêmes.  8c 
montrent  clairement  que  les  horribles  oppreflîons  que 
fiait  nôtre  Roi,  font  les  effets  des  Conlcils  du  Parti 
Papille,  dont  le  Roi  de  France  cil  le  Chef.  Que  la 
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Conjuration  qui  fe  découvre  â prêtent  en  Angleterre 
contre  la  véritable  Religion  6c  contre  la  Liberté, 
comprend  tous  les  Princes  6c  Etats  Proteffans  de  l’Eu- 
rope; l’Angleterre  cil  feulement  attaquée  la  premiè- 
re comme  le  principal  rempart,  du  Nom  Protcftant; 
Si  les  ttois  Royaumes  d’Angleterre,  d’Ecoffe  6c  d’Ir- 
lande peuvent  être  réduits  fur  le  pied  de  la  France 
dans  la  forme  du  Gouvernement  ôc  de  la  Religion, 
6c  que  leurs  forces  foient  unies  contre  tel  Etat  ou 
Prince  Proteftant  qu’ils  jugeront  i propos  d’airaquer 
fcparément,  en  tenant  lés  autres  divifès  entr’eux  par 
leurs  artifices,  ce  qui  ne  leur  fera  pas  difficile  , on 
doit  demeurer  d’accord , qu’il  y aura  peu  d’efperan- 
ce  que  cet  Etat  ou  ce  Prince  puiflent  long-tems  fub- 
filter. 

Le  Roi  de  France  femble  n’etre  pas  fâche  que  l’on 
fâche  que  leur  Deffein  Papiffiquc  regarde  généralement 
tous  ceux  qui  font  profclfion  de  la  Religion  Protes- 
tante, quoi  que  plus  particulièrement  l’Angleterre,  car 
il  a approuvé  que  la  Harangue  qu’un  Evêque  lui  fit  à 
Vcrfaillcs  en  1685.  aît  été  publiée,  par  la  bouche  du- 
quel tout  le  Clergé  de  ce  Royaume  parloit , puis  qu’il 
l’avoit  choifi  pour  cela;  il  loiic  le  Roi  de  ce  qu’il  dé- 
truit les  Proteffans  de  fon  Royaume,  6c  demande 
quelle  chofe  ils  n’en  peuvent  point  encore  attendre; 

1 L’Angleterre,  lui  dit-il,  offre  prefentement  à vôtre 
Majclié  une  des  plus  gloricufes  occafions  qu’elle  puillè 
; délirer;  Le  Roi  d’Angleterre  par  le  befoin  qu’il  aura 
de  vôtre  fecours  6c  de  l’appuy  de  vos  Armes  pour  le 
maintenir  dans  la  Foi  Catholique,  vous  fera  bien  tôt 
rencontrer  l’occalion  de  lui  donner  une  protcélion  en- 
tière. Nous  lavons  très  bien  qu’avant  que  le  Clergé 
de  France  eut  fait  cette  Déclaration  par  la  bouche  de 
cet  Evêque,  que  la  même  tête  qui  avoit  caulë  la  per- 
verfion  &.  la  deftruélion  de  tant  de  millions  de  Protes- 
tais en  ce  Royaume,  avoit  en  vue  la  ruine  de  la  Reli- 
gion 6c  de  la  Liberté  d’Angleterre:  Mais  ce  qui  nous 
furprir,  ce  fût  de  voir  cette  Harangue  publiée  par  l’Au- 
thorité  du  Roy  de  France  ; 6c  que  nôtre  Roi  fouffrîc 
que  la  Traduction  en  fut  débitée  fi  publiquement  en 
Angleterre  6c  parmi  le  Monde.  Nous  trouvions  qu’il 
efloit  au  deffous  de  la  Majefté  d’un  Roi  d’Angleterre 
d’être  bien  aifeque  l’on  déclarât  à fes  Sujets,  qu’il  s’é- 
toit  mis  fous  la  protection  d’ün  Roi  de  France , fur 
les  Ancêtres  duquel  6c  fur  fon  Royaume,  les  Rois 
d’Angleterre  avoient  remporté  tant  de  Triomphes  , 
mais  il  femble  que  tout  ce  qui  peut  fervir  au  Deffein 
general  d’extirper  la  Religion  Protcftantc , doit  être 
effimé  glorieux. 

Il  n’eft  point  ncceffâire  de  reprefenter  à Vos  AI- 
teflès  que  la  mefmc  Harangue  reconnoit  que  les  Con- 
; feils  Papiftiqucs  , 6c  la  Conlpiration  contre  l’Angle- 
terre tendent  auffi  â la  ruine  de  la  Religion  Ôc  de  la 
Liberté  des  Provinces  - Unies.  Cet  F.velquc  dit  au 
Roi , qu’il  avoit  entrepris  la  Conquête  de  nouveaux 
Etats,  pour  y rétablir  la  Prclaturc,  le  Culte  Religieux, 
6c  les  Autels,  que  la  Hollande  6c’  PAIIcmagnc  n’ont 
été  le  théâtre  de  fcs  Viéloires,  que  pour  y faire  triom- 
! for  Jefus-Chrill,  6c  afin  que  les  Papiflcs  puiffent  fou- 
! 1er  aux  piés  les  Proteffans  6c  leur  Religion,  6c  il  dit 
cela,  comme  il  l’affiirc,  félon,  le  véritable  Efprit  de 
l’Eglifc,  6c  donne  à entendre  que  les  efperances  qu’ils 
ont  du  fuccez  de  leur  deffein  contre  les  pauvres  Pro- 
teftans,  font  (âns  bornes;  car,  dit -il,  que  ne  pouvant 
nous  point  en  attendre  ? 

Nous  devons  avoiier  ingenuement  que  nous  n’avons 
pas  été  allez  prompts  à croire  cette  dénaturée  Cons- 
piration Papiffiquc  contre  tous  les  Proteffans,  6c  qu’à 
noftrc  égard  en  particulier  nous  avons  été  abufez  par 
les  promellcs  que  noftre  Roi  nous  faifoit  de  protéger 
6c  maintenir  noftrc  Religion , nos  Loix  6c  nofttc  Gou- 
vernement , jufqu’à  ce  que  nous  les  avons  vus  fappées 
6c  minces,  6c  la  fuféc  prête  à s’allumer  par  un  Con- 
vcnticule  de  gens  corrompus  6c  gagnés  pour  fervir  aux 
deffeins  pernicieux  du  Roi , que  le  Roi  peut  faire  as- 
fcrabler,  qui  s’attribueront  le  nom  de  Parlement  : Nous 
nous  appcrceumcs  bien  du  danger  où  nous  éiions  à l’é- 
gard de  la  Liberté  6c  de  noftre  Religion,  6c  du  Gou- 
vernement, lors  que  nous  vîmes  que  Sa  Majefté  d’au- 
jourd’huy  déclara  que  le  feu  Roi  efloit  Papille;  mais 
nous  voyons  qu’avec  tous  leurs  fccrets  Confcils  réunis, 
ils  n’avoient  pas  efté  capables  d’empêchcr  que  nous  ne 
fiffions  quelques  Loix  pour  la  furete  des  Proteffans  en 
excluant  les  Papilles  de  nos  Parlements  6c  de  tous  les 
Emplois,  6c  nous  cfpcrions  que  la  vie  de  nolhe  Roi 
ne  feroit  pas  allez  longue  pour  renverfer  par  degrez 
, com- 
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comme  ils  avoient  commencé , les  fondemens  de  nos- 
trc  Gouvernement  Civil , ni  éteindre  la  belle  lumière 
des  vérités  Chrétiennes  » dont  nous  faifons  profcflïon , 
& nous  étions  allurés  que  Vos  Alteflès  étoient  parfai- 
tement éclaire/,  dans  les  Doélrines  de  la  Religion  Pro- 
teftantc,  Ôc  dans  toutes  les  Vcritcz  Royales  ôc  Chré- 
tiennes & dignes  d’occuper  le  Throne  du  Monde  le 
plus  élevé. 

C’eft  pourquoy  nous  nous  exhortions  les  uns  les  au- 
tres 6 fouffrir  avec  patience  tous  les  attentats  de  Sa  Ma- 
jcflé  contre  nos  Loix  ôc  Libertés,  efpcrans  que  Vos 
Altefles  nous  en  delivreroient  heureufcmcnt  dans  peu 
de  tems  à la  contufion  éternelle  des  deflèins  Papilli- 
ques  formés  contre  noftre  Gouvernement  & nollrc 
Religion,  6c  pour  délivrer  tant  de  glorieux  Martyrs, 
& Confeffeurs  qui  gemiflcr.t  dans  tous  les  Etats  de 
l’Europe. 

Mais  comme  Vos  Altefles  croient  les  plus  grands 
obiers  de  nos  cfpcranccs  temporelles;  aulïi  la  pcnlée 
qu 'avoient  les  Papilles  de  la  lucccflion  de  Son  Altcllè 
Royale  à la  Couronne  jointe  aux  vertus  de  Vôtre  Al- 
telïe  & à fa  proucllc  Ôc  vaillance  dans  la  guerre , étoient 
un  fujet  de  terreur  & de  crainte  à tous  les  Conlcils 
Papiftiqucs  de  l’Europe,  c’eft  pourquoi  ils  ont  eu  re- 
cours à divcrics  deliberations;  ils  ont  quelquefois  pro- 
pofé  en  vertu  de  l'Autorité  du  Roi  avec  celle  du  Par- 
lement de  lier  Vos  Altefles  fous  les  noms  trompeurs 
de  Liberté  de  Confciencc  & de  grande  Chartrc,  quand 
clics  viendraient  il  la  Couronne , de  les  lier , dis-je , par 
de*  conditions  pareilles  à celles  qui  fuient  obtenues 
dans  le  Parlement  dans  les  affaires  de  la  Reync  Marie 
& Elizabeth,  qu’ils  cfperoient  encore  de  renforcer  en 
mettant  les  Papilles  en  poflélliou  des  forces  ôc  de  PAu- 
thorité  du  Royaume  , qui  (croient  joints  a toute  la 
puiflâneedu  Roi  de  France,  en  forte  que  Vos  Altefles 
ne  peuflent  être  admifes  paiûblcmcnt  au  thrône  , à 
moins  que  vous  ne  vous  foumilfiez  aux  Papilles  ôc  dc- 
pcndiflîcz  d’eux,  & des  Conditions  qu’ils  voudraient 
vous  impofer;  Mais  ils  trouvèrent  beaucoup  plus  de 
difficulté  qu’ils  ne  s'étoient  imaginés  au  commence- 
ment , à obtenir  un  Parlement  qui  voulût  fe  joindre  1 
Sa  Majefté  dans  un  fcmblablc  Projet  contre  Vos  Al- 
teflès,  c’eft  ce  qui  fut  caulc  que  quelques-uns  des  Pa- 
pilles les  plus  circonfpccts  qui  avoient  des  biens  con- 
lidcrablcs,  ne  purent  fupporter  la  propolition  d’em- 
ployer la  force  d’une  Armée  mercenaire  ôc  la  puiffàn- 
cc  de  France  pour  faire  violence  à lTleritierc  de  la 
Couronne,  & ils  propoferent  que  Sa  Majefté  devoir 
plûtoll  fc  (ervir  de  la  force  du  Pouvoir  paternel  envers 
Madame  la  Princeflc , & employer  tous  les  argumens 
tirés  de  l’on  propre  intereft , pour  la  porter  ou  à chan- 
ger de  fentimens  pour  la  Religion , ou  au  moins  à avoir 
des  Icntimcns  modérés  à cet  egard,  & à la  faire  incli- 
ner à confcntir  à ce  qu’ils  euffent  une  entière  Liberté. 
Que  fi  ces  moyens  étoient  inutiles,  qu’enfin  Vos  Al- 
teîTès  le  larderaient  aller  à donner  leur  confcntcmcnt 
1 la  Déclaration  de  Sa  Majcllé  pour  la  Liberté  de  Con- 
fcience , & qu’Ellcs  concourraient  à demander  avec  lui 
au  Parlement  la  Révocation  des  Loix  penales , ôc  du 
Tell.  On  s’imaginoit,  que  l’on  pourrait  pcrliiadcr  a 
Vos  Altefles,  que  les  Loix  dont  Sa  Majcllé  vouloit 
difpcnfcr,  n’étoient  que  deux  ou  trois  Loix  faites  con- 
tre ces  Proteftans  Nonconformiftcs  qui  «’aflèmblcnt 
dans  leurs  Convcnticules , & quelques  Loix  faites  de- 
puis la  Rcformation , pour  obliger  feulement  les  Papis- 
tes par  de  grandes  feverités  à aller  à l’Eglile,  & pour 
éloigner  les  Prêtres  du  Roiaumc,  & on  cfpcroit  que 
la  tendrefle  generale  de  Vos  Altefles  envers  tous  les 
Chrétiens,  Ôc  le  grand  penchant  qu’Elles  ont  pour 
la  Liberté  des  Conlcicnccs  , les  aurait  portés  (ans  un 
plus  grand  Examen  à condcfccndrc  à la  Requête  de  Sa 
Majefté. 

On  croyoit  que  Vos  Altefles  ne  s'informeraient  ja- 
mais des  Loix  Penales  qui  avoient  etc  établies  par  les 
anciens  Papilles,  il  y a plufleurs  centaines  d’annccs, 
contre  les  ufurpations  horribles  de  l'Eglile  Romaine  fur 
les  Droits  de  la  Couronne  ôc  du  Royaume,  par  les- 
quelles ils  avoient  apauvri,  réduit  en  clclavage , & pres- 
que ruiné  le  Roiaumc:  On  croyoit  aulfi  que  Vos  Al- 
tefles ne  s’appcrcevroient  point  que  le  Roi  avoir  rouvert 
la  porte  pour  frire  revenir  toutes  ces  méchantes  prati- 
ques de  l'Eglife  Romaine,  & que  la  Révocation  de  ces 
Loix  les  rétablirait. 

On  luppofoit  que  Vos  Altefles  ne  (avoient  pas  que 
les  Loix  penales  contiennent  quantité  de  Déclarations 
des  plus  autentiques  que  l’on  puifle  trouver  dans 
Tou.  VII.  Part.  II. 


tous  les  Mémoires , touchant  les  Droits  de  la  Couron-  Anno 
re  d'Angleterre,  la  forme  & Conllitution  de  nôtre  j q 
Gouvernement , & les  Droits  St  Libertés  des  Sujets  : 

Les  pretenfions  de  la  Cour  de  Rome,  Ion  ulurp.uion 
& fes  abus  & oppreflions  infupportables  ayant  forcé  les 
Rois  & les  Parlemens  à faire  ces  Déclarations  qui  font 
des  Témoignages  anciens  des  Droits  Héréditaires  des 
Princes  & des  Peuples  ôc  qui  font  d’un  prix  inclli- 
mabfe. 

On  s’imaginoit , que  Vos  Altefles  ne  pénétraient 
point  dans  les  confcquenccs  d’une  Révocation  gene- 
I raie  des  Loix  penales  » laquelle  en  confirmant  la  Dc- 
1 claration  de  Sa  Majclléj  comme  il  le  propolc,  aurait 
été  l’établiflcment  le  plus  parfait  & le  plus  abfolu  du 
Papifmc  que  l’Eglife  Romaine  puifle  fouhaiter.  Tous 
j les  Canons  & les  Loix  de  l’Eglile  Romaine  auraient  eu 
I alors  la  même  force,  qu’elles  avoienr  il  y a cinq  cens 
ans,  ôc  fon  Autorité  & Jurifdiûion  fur  nos  pcrionnes 
Ôc  fur  nos  biens,  feraient  établies  ôc  approuvées  par  les 
Parlemens,  tout  de  même  qu’elles  l’étoient  par  cy-dc- 
vant.  Cctrc  partie  de  la  Magua  Charte  même  fera  abo- 
lie, qui  établit  des  peines  contre  ceux  qui  Ce  laiflcronc  • 
feduire  par  les  Prêtres  pour  donner  leurs  Terres  aux 
1 Maifons  Rciigiculcs. 

| On  s’allùroic  tellement  de  pouvoir  tromper  Vos 
I Altefles,  & d’obtenir  leur  confcmcment  pour  l’Abo- 
lition des  Loix  penales,  que  les  Prêtres  failoicnt  courir 
! le  bruit  que  vous  y aviez  confenti,  ôc  que  vous  vous 
| entendiez  bien  avec  Sa  Majefté  fur  cela;  un  méchanc 
Jcfuitc  avoir  l’impudence  d’en  parler  tout  bas  comme 
d’un  Secret,  & de  dire  que  leur  deffèin  general  ne 
pouvoir  manquer  ■ puifqu’ils  étoient  aflurés  fecrctcmcnc 
que  le  Prince  d'Orange  y concourrait  quand  il  feroit 
tems  de  fc  déclarer. 

Nous  étions  bien  aflurez  de  la  faufleté  de  c es  bruits, 
parce  que  quelques-uns  de  nous  (avoient  les  vains  ef- 
forts que  l’on  faifoit  pour  cela  auprès  de  vous  par  l’or- 
dre de  Sa  Majefté.  Et  nous  fumes  fort  furpris  quand 
un  de  nos  Amis  à Whitchal  dit  & l’un  de  nous  vers  la 
fin  du  mois  d’Aoull  dernier,  que  les  bruits  que  l’on  a- 
voit  répandus,  que  Vos  Altefles  convcnoient  fur  ce 
fait  avec  Sa  Majeftc,  s’étoient  tout  d’un  coup  éva- 
noüis,  6c  qu’il  avoit  ouï  un  murmure  de  gens  qui  di- 
foient  avec  beaucoup  de  dépit, que  Vos  Altefles  étoient 
obllinées  en  leurs  erreurs,  qu’Elles  vouloicnt  gagner 
l’aflèélion  de  l’Eglile  Anglicane  , ôc  qu’ils  ne  vou- 
loient  plus  penfer  à Vous,  mais  que  Vous  vous  en  re- 
pentiriez. 

Un  petit  nombre  d’entre  nous  qui  conféraient  fou- 
vent  enfcmblc , conclurent  que  le  Roi  avoit  changé  de 
mefures.  Mais  ils  ne  pouvoienc  s’imaginer  ce  que  l'on 
pourrait  propofer  à un  Parlement  au  lieu  du  confentc- 
ment  d’un  Succclfcur  Procédant,  pour  l’obliger  à ré- 
voquer les  Loix  Penales , félon  le  delir  de  Sa  Majefté. 

Peu  de  tems  apres  nous  entendîmes  dire  tout  bas  que 
la  Reine  étoit  grade , & les  Papilles  commencèrent  à 
j en  triompher . ôc  les  Prêtres  à dire  impudemment . que 
< cela  éloignerait  Son  Airelle  Royale  de  la  Succcflion» 
quand  même  ce  feroit  une  Fille,  ôc  affirmoient  avec 
autant  d’ignorance  que  d’impudence  que  lï  la  Reine 
avoit  une  Fille  qui  fut  née  après  l’avcnemcnt  du  Roi 
à la  Couronne,  elle  devrait  fucceder  devant  une  Fille 
née  pendant  qu’il  n’étoit  que  Duc  ; nuis  ii  n’y  avoir 
que  les  Papilles  qui  ajoutalîent  foi  aux  bruits  de  fa 
grofleflè,  Ôc  la  Fable  de  la  Requête  de  la  Duchcffe  de 
Modene  au  Ciel  ou  dans  le  Purgatoire , 6c  de  Nôtre 
Dame  de  Lorcttc  qui  lui  aidoit  à concevoir  un  Fils 
pour  l’occalion  prclentc,  portoit  tous  ceux  qui  n’é- 
toient pas  Papilles  à croire  que  c’clloit  une  pure  in- 
vention des  Prêtres , quelque  cbolè  qui  en  pût  arri- 
ver. 

Les  contes  qu’on  en  faifoit  marquoient  que  ccttc 
hiftoirc  étoit  forgée  au  même  coin  que  les  Légendes , 
ôc  c’ctoit  un  fujet  de  rilée  parmi  le  Peuple , ôc  propre 
pour  les  Lardons  des  Poètes , ôc  pour  leurs  Satyres, 
qui  croient  li  communes  qu’elles  paroifloicnc  à Whitchal 
même  ; ôc  il  ne  faut  pas  douter  qu’elles  ne  parvinflent 
aux  oreilles  de  Sa  Majeftc  ôc  de  la  plûpart  ac  lit  Cour.  t 

Les  Proteftans  les  plus  judicieux  comprirent  d’abord 
qu’on  avoit  deffèin  de  fuppolcr  un  Fils  pour  rabaiflcr  la 
grande  réputation  Ôc  la  puiffàncc  de  Vos  Altefles,  tous 
les  Proteftans  de  l’Europé  jettans  avec  railon  leurs 
veux  fur  Son  Alteflè  Royale, comme  étant  prelbmpiivc 
Hcriticrc  de  la  Couronne  d’Angleterre,  ôc  Vollrc  Al- 
tcflè  devant  être  à tous  égards  un  Chef  tres-proprc  pour 
le  Parti  Proteftant  contre  le  dcllcin  general  des  Papilles. 
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AnNO  Ils  jugcoient  que  cette  pratique  étoit  ne  cc  flaire 

16S8  Pour  maintenir  la  gloire  & la  terreur  du  Roi  de  Fran* 

1 'ce,  contre  la  grande  réputation  de  Vos  AlieUês  6c  la 
grande  idée  qu’on  en  avoit , qui  s’augmentoit  par 
ï’Expcchtion  de  la  Couronne  d’Angleterre.  Tout 
le  monde  fait,  qu’il  craint  que  Vous  ne  redemandiez. 

& recouvriez  vos  Droits,  ôc  ne  les  arrachiez,  des 
mains  de  fon  injufticc  & de  fa  violence,  ôc  que 
vous  ne  foie?,  le  Prote&eur  du  Parti  Proie-liant  dans 
toute  î’Europe  contre  les  dclTeins  (anguinaircs  & ty- 
ranniques. 

Il  fait  que  fi  Son  AltclTc  Royale  fuccedc  à la  Cou- 
ronne d’Angleterre  , . il  fera  incontinent  hors  d’état 
de  pourfuivre  fes  cruels  deilcins  contre  les  Protcftans 
des  autres  Pais,  6c  qu’à  peine  pourra- 1- il  même  fe 
foutenir  6c  continuer  l'on  triomle  fur  fes  milêrablcs 
Sujets. 

La  (cule  Expcélation  où  l’on  a été  pendant  huit  ou 
neuf  mois  que  la  Reine  pourroit  accoucher  d’un  Fils , 
étoit  fort  avantageufe  aux  Papilles,  quand  même  le 
tour  leur  auroit  manqué  i la  fin  par  quelque  accident 
. fâcheux  ; car  il  fufpcndoil  pour  un  temps  toutes  les 
clperances  que  tous  les  Protcllatis  avoient  conccucs 
de  Vos  Altefles.  Cela  rclcvoit  les  clperances  de  tous 
les  Papilles , ÔC  les  faifoit  déjà  triompher , fortifioit  les 
mains  ôc  les  courages  des  Papilles  Anglois  pour  leur 
faire  pourfuivre  leur  deflein  avec  vigueur  ; cela  atti- 
roit  les  Protellans  mercenaires  & fervant  au  tems , à 
embrafler  leur  parti,  Ôc  portoit  pluftcuTs  des  foibics 
Nonconfonnilles  à croire  qu’il  y auroit  une  Succellion 
de  Princes  Papilles , Ôc  qu’ils  tic  dévoient  attendre  que 
d’eux  la  Liberté  de  Confcicnce , 6c  concluoicnt  qu’ainfi 
ils  dévoient  fetvir  i leurs  deileins. 

Quand  nous  voyions  les  railleries  que  tout  le  monde 
faifoit  fur  le  gros  ventre  de  la  Reync,  6c  les  trilles 
pcnfccs  qu’avoicnt  fur  cela  les  plus  judicieux  , qui 
craignoient  avec  railon  que  pour  appuyer  le  deflein 
des  Papules,  on  n’impofât  au  Royaume  un  Fils  fup- 
Dofc,  nous  refolûmes  d’obfcrver  les  commencemens, 

* 1e  progrès,  6c  la  fin  de  l’impollurc»  autant  que  nous 

pouvions  en  être  informez.  6c  nous  reconnûmes  d’a- 
bord que  leurs  Préircs  croient  les  premiers  qui  ré- 
paniioiciu  ceia  par  tout,  6c  qui  afluroient  fans  balan- 
cer que  c’étoit  une  vérité  incontcllabic,  6c  ne  fai- 
foient  pas  difficulté  de  dire  que  la  Reine  étoit  grofiè 
d'un  Fils,  qui  ne  manquerait  pas  d’achever  l’ciablis- 
fèrncnt  de  leur  Eglil'e  en  Angleterre , aulîi  allurément 
comme  s’ils  avoient  vù  le  far lus  parfaitement  formé 
dans  fon  ventre,  ou  plutoft  comme  s’ils  avoient  été 
complices  du  de  lié  in  de  la  fuppolïtioti  d’un  enfant  , 
6c  qu’ils  enflent  eu  leur  part  en  cette  conduite. 

Leurs  manières  de  parler  6c  de  fe  vanter  augmen- 
tèrent le  Ibupçon  que  nous  en  avions.  Nous  lavions 
que  cetcc  engeance  de  Prêtres  cil  capable  des  plus 
grandes  méchancetés  pour  le  ferviccdc  leur  Egltlê,  6c 
qu’ils  te  font  toujours  rendus  fameux  en  toutes  fortes 
o’impoilurcs  Ôc  de  fourberies.  Ils  ont  une  fois  fabrique 
un  y.'vjxnk  Eternel , comme  ils  l’appeiloient,  pour 
avancer  les  Ordres  des  Moines  mcndians;  6c  li  nous 
en  croyons  quelques  uns  d’entr’eux,  ils  ont  dans  les 
riches  Convcnts  un  Pere  Titner , pour  faire  des  Titres, 
afin  d'avoir  les  champs  de  leur  votlin  qui  touchent  aux 
leurs,  lors  qu’ils  en  ont  envie.  Ces  mêmes  Prêtres 
en  pareille  occalïor.  fuppoferent  que  la  Reync  Marie 
étoit  greffe.  afin  de  produire  un  Heritier  pollichc 
> (pù  auroit  avancé  leurs  interdis,  6c  on  en  triomfoit 

autant  à Rome,  6c  on  y faifoit  autant  de  prières  fo- 
lcmnelles  pour  cet  Enfant,  aulfi  bien  que  dans  les 
autres  Pais  Papilles , comme  l’on  en  a fait  en  cette 
dernière  occaûon;  mais  leur  deflein  échoua  malhcu- 
rculémcnt  lors  que  l'on  attendoit  fa  délivrance,  ôc 
leurs  joyes  6c  leurs  Oraifons  s’evanouïrent  en  fu- 
mée. 

Quelques  uns  de  ces  Prêtres  furent  les  Agents  de 
l’ofurpation  cruelle  6c  dénaturée  du  Roi  Richard  troi- 
liémc.  Un  Prêtre  prêcha  a la  Croix  de  Saint  Paul, 
que  le  Roi  Edouard  IV.  fon  Frère  aine,  duquel  le  Roi 
}<ichard  avoit  mallacrc  le  Fils,  étoit  un  bâtard  , & 
non  le  Fils  légitime  de  Richard  Duc  d'York,  6c  que 
Rioh  rd  étoit  le  véritable  Fils  légitime,  6c  avoit  été 
pendant  un  long-temps  privé  injultcnicnt  de  la  Cou- 
ronne qui  lui  appattenoit-  • 

C’cfton  par  l'invention  6c  parla  pratique  d’un  Prê- 
tre que  Lavitrri  Simxel  Fils  d’un  Boulanger,  s’éleva 
contre  le  Roi  Henri  VII.  fuppofant  qu’il  étoit  Comtede 
Warwick,  6c  fut  proclamé  Roi  en  Yrlandc,  6c  mar- 
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cha  en  Angleterre  avec  une  bonne  Armée  pour  main-  A N NO 
tenir  fes  pretenfions.  Et  ce  fut  aulfi  par  le  confcil 
du  meme  qu’une  autre  perfonne  fuppoféc,  nomme 
Eerkitt  IVarbeck,  fut  propolé  contre  le  meme  Henri  VII. 
par  Marguerite  Duchclle  de  Bourgoignc , qui  fuppofoit 
que  c’ctoit  Richard  le  Fik  puifné d’Edouard  I V . ôc  forma 
un  (i  confidcrable parti  en  Irlande,  ôcfutfibienreccuôc 
allillé  en  EcolFe,  qu’il  penfa  emporter  la  Couronne. 

Et  nous  ne  pouvions  pas  oublier  l’impollurc  que  les 
Jcfuitcs  ont  pratiquée  ces  derniers  temps  pour  procurer 
un  Heritier  à une  Couronne  qui  cil  devenue  leur  prin- 
cipal appui  dans  l’Europe. 

Le  louvenir  de  ces  fraudes  6c  de  pluficurs  autres  des 
Prêtres  Papilles  , pour  changer  les  Succcflions  des 
Couronnes,  afin  de  fervir  leur  Eglife,  joint  à l’appli- 
cation qu’ils  faifoicnt  paroillrc  de  préoccuper  les  Esprits 
du  Peuple  de  l’opinion  de  la  grofleflê  de  la  Reync , ÔC 
que  c’ctoit  d’un  Fils,  dans  un  temps  qu’il  ctoit  natu- 
rellement impolfiblc  de  connoîtie  li  elle  ctoit  grofle 
en  effet,  tout  cela,  dis-je,  mis  cnfemblc,  conhrmoit 
le  foupçon  que  nous  avions  qu’ils  jouoient  leur  rollct, 

6c  qu’on  avoit  refolu  de  nous  donner  pour  Prince  de 
Galics  un  Enfant  fuppofé , comme  les  bruits  publics 
l’allijroient  hautement. 

Les  Recueils  6c  Remarques  que  nous  avons  faites 
depuis  fur  les  chofes  qui  font  arrivées  pendant  la  gros- 
fcflè  fuppoféc  de  la  Reine,  ôc  lur  fon  prétendu  accou- 
chement d’un  Fils,  nous  ont  rendu  la  chofe  fi  claire, 
que  ce  ne  font  plus  des  loupçons  que  nous  en  avons, 
mais  nous  concluons  6c  croyons  fermement  que  ce 
prétendu  Prince  de  Galles  n’ell  qu’un  Enfant  fuppofé, 

6c  nous  croyons  qu’il  cil  de  nôtre  devoir  envers  Vos 
Altelles,  envers  nôtre  Patrie,  6c  envers  tous  les  Pro- 
tcihns,  puis  que  cet  Enfant  leur  ell  contraire  à tous, 
de  vous  rcprelénter  les  remarques  que  nous  avons  fai- 
tes fur  toute  l'allairc  , pluficurs  d’entre  nous  ayant  été 
j fur  la  fin  fort  prés  de  la  Cour  pendant  que  cette  Co- 
médie s’cfl  jouée. 

Nous  demandons  très- humblement  permilfion  à Vos 
Alteflcs  de  leur  rcprcl'enter , qu’avant  que  nous  publions 
avancer  d’une  manière  convainquante  les  faits  parti- 
culiers, 6c  les  circonflances  que  nous  avons  obfervces 
fur  ce  fujet,  il  cil:  ncceflàite  que  nous  prouvions  la  vé- 
rité de  quelques  Condulions  generales  tirées  des  preuves 
6c  témoignages  qui  nous  peuvent  faire  faire  un  droit 
jugement  de  ce  Prince  fuppofé,  6c  fi  Vos  Alteflcs  font 
plaincmcnt  convaincues  de  la  vérité  de  ces  Conclu- 
rions, dcfqueilcs  nous  ne  pouvons  douter,  elles  pour- 
ront cnfuicc  d’Ellcs-mcmes  voir  très- clairement,  lins 
autre  enquête,  qu’on  ne  peut  pas  croire,  félon  aucunes 
j règles  de  Jullicc  ni  de  Droit,  que  ce  Prince  de  Galles 
| foir  né  de  la  Reync. 

La  première  Conclufion  certaine  qu’il  faut  avoir 
devant  les  yeux  cil  ccllc-cy:  c’elt  que  par  les  réglés 
univerfclles  de  la -Jullicc  6c  de  l’Equité,  l’Enfant  de 
nôtre  Reine,  qui  devoir  dire  Heritier  de  la  Couron- 
ne des  trois  Royaumes , 6c  exciure  l’Heritierc  prefom- 
tive  6c  les  autres  Princes  6c  Princcflcs  du  Sang  qui  y 
pouvoient  prétendre;  cet  Enfant,  dis-je,  devoit  naillre 
d'une  maniéré  à ne  laifler  aucun  doute  qu’il  ne  fût  ve- 
! ritabiement  de  la  Reine,  en  prclènce  d’un  grand  nom- 
| bro  de  témoins  non  fufpedls,  d’une  Réputation  fans  ra- 
! che,  ôc  dont  on  ne  put  loupqonner  la  bonne  foy, 

6c  tels  que  les  demandoir  une  occalion  d’une  fi  gran- 
1 de  importance , afin  que  les  Preuves  de  cette  Nafllàn- 
cc  ne  peuflent  être  railbnnabicment  comeftecs  ou  ré- 
voquées en  doute  ny  en  Angleterre  ny  dans  aucun  au- 
i tre  Etat. 

} Un  Fils  de  la  Reine  entre  au  moment  de  fa  Naiflan- 
| ce  dans  les  Droits  de  Son  Aiteflè  Royale  Madame  la 
j Princeflê;  Elle  perd  par  li,  le  Droit  immédiat  qu’Ellc 
! a à la  Couronne,  6c  il  n’y  a point  de  Réglés  dans  la 
Jullicc,  ny  dans  les  Droits  du  Gouvernement  Civil  qui 

Srmcttc  à qui  que  ce  foit  d’entrer  en  pofieflion  d’un 
roit,  ou  qui  exclue  un  autre  des  Droits  que  la  Loy 
1 lui  donne,  fans  de  fuffifantes  preuves  qu’il  a un  Droit 
| plus  grand  que  i’autre. 

j Nos  Loix  d’Angleterre,  6c  les  Statuts  particuliers 
: du  Royaume  faits  fur  ce  fujet,  ne  veulent  pas  qu’on 
entre  dans  le  Droit  legal  d’un  atitre,  6c  ne  le  font  pas 
dcfccndrc  de  la  volonté  du  Roi  ou  d’aucun  Sujet.  Ce 
procédé  détruit  abfolumem  la  Propriété,  diflbut  tout  le 
Gouvernement  Civil  , 6c  renverfe  le  Droit  naturel. 

Et  lors  qu’une  perfonne  entre  dans  le  Droit  d’un  autre 
fans  donner  une  pleine  6c  claire  jullification  qu'cIV  a de 
plus  grands  6c  de  meilleurs  Droits,  c’cft  diicélcmcut 
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contre  les  Loix  éternelles  de  la  jufticc  que  Dieu  a éta- 
blie parmy  les  hommes. 

Sur  ces  fondemens  infaillibles  nous  établiflbns  nôtre 
Conclufion , & difons  qu’il  faut  que  ceux  qui  préten- 
dent que  le  prétendu  Prince  de  Galles  cft  né  de  le 
Reine,  le  juftificnc  d’une  manière  fi  claire  Se  C évi- 
dente qu’elle  foie  au  defTiis  de  toute  contradiction, 
qu’ils  y font  obligés  par  les  Loix  d’Angleterre , par 
celles  de  la  Jufticc  Civile,  & du  Gouvernement.  & 
par  les  Loix  de  Dieu;  & qu’avant  nue  les  Patrons  le 
puiflent  faire  entrer  en  pofliflion  des  Droits  de  Son  Al- 
tefle  Royale  qui  cft  par  les  Loix  reconnue  l’Heriticrc 
la  plus  proche  de  la  Couronne,  iLs  doivent  juftificr  à 
l’Angleterre  & à toute  l’Europe  qu’il  clt  véritablement 
le  Fils  de  la  Reine. 

C’eft  une  Coutume  établie  dans  tous  les  Royaumes 
du  monde  qui  font  Héréditaires , que  qqand  les  Princes 
viennent  au  monde , les  Princes  du  Sang  y font  p refera; 
les  principaux  du  Cierge  & de  l’Etat , les  Arabaflâdeurs 
Se  les  Vliniftres  des  Princes  Etrangers  s’y  trouvent  aus- 
fi , afin  que  tout  le  monde  lâche  qu’ils  font  Heritiers, 
Ce  qu’on  ne  puiflè  coutelier  leur  Droit.  Et  quand 
on  prétend  à un  Droit  de  quelque  forte  qu’il  foit, 
purement  en  venu  de  la  Naiflânee,  ceux  qui  le  pré- 
tendent font  obligés  de  prouver  leur  Naiflânee  des 
perfonnes  dont  ils  fe  dilént  Heritiers,  fans  quoy  ils 
font  évincés  de  leurs  demandes.  Pour  les  perfonnes 
du  commun  il  n’cll  pas  à la  vérité  neccllâirc  de  té- 
moignages fi  exprès  & li  clairs,  & la  jufticc  ne  le  re- 
quiert pas.  Les  chofes  varient  félon  les  circonftanccs, 
& ce  qui  pourroit  fuffirc  pour  juftificr  la  Naiflânee  d’un 
particulier  peut  avec  jufticc  être  regarde  comme  infuf- 
fifant  pour  juftificr  la  Naiflânee  d’un  autre.  Mais  la 
naiffance  du  prétendu  Prince  de  Galles  demandoic  nc- 
ccflâirement  a caufc  des  circonftanccs  d’éue  plcincmenc 
joftifiée,  & par  un  fi  grand  nombre  de  Témoins  qu’on 
n’en  pût  avoir  le  moindre  doute.  Car  toutes  les  cir- 
conlbnces  de  cette  Naiflânee  prétendue  étoient  tout  i 
fait  extraorduiaires. 

On  eftoit  généralement  perfuadé  que  la  Reine,  à cau- 
fe  de  fe s maladies  Se  de  fes  infirmités,  étoit  hors  d’etat 
d’avoir  des  enfans,  qui  peuflènt  vivre.  Le  fameux  Doc- 
teur VVillis  étoit  de  ce  fentiment.  Se  s’en  étoit  expli- 
que à l’occalion  d'uu  Enfant  que  la  Reine  eut  dans 
un  tems  qu’elle  étoit  encore  beaucoup  plus  forte  qu’el- 
le n’cft  à prefent , car  il  difoic  qu’il  y avoir  mala  fltm- 
mata  vit* , cela  a été  confirmé  par  l’cxperience  de  plu- 
lieurs  années. 

11  cft  notoire  que  dans  tout  le  Royaume  , quoi  que 
le  Roi  & la  Reine  ayent  pû  dire  pour  perfuader 
cette  Groflefle , Se  qu’on  ait  ordonné  des  prières  pour 
cela,  il  n’y  a pas  eu  de  deux  cens  perfonnes,  une  qui 
l’ait  crû. 

Elle  n’a  pas  été  plus  crue  dans  les  autres  Pays  Pro- 
teflans  qu’en  Angleterre  . & il  a couru  par  tout  des 
Ecrits  qui  ont  public  que  tout  ce  qu’on  debitoit  de 
la  Reine  n’étoit  qu’un  artifice  des  jefuites , qui  pour 
encourager  les  Catholiques , & faire  des  profeliies , 
les  vouioient  flater  de  l’cfpcrancc  d’un  SuccclTeur  Pa- 
pifte. 

Il  étoit  de  notoriété  publique  que  dans  la  plupart  du 
Roiaume,  on  foupçonnoit  fort  le  Party  Papille , d’avoir 
dcflèin  de  fuppofer  un  Prince  de  Galles. 

11  y avoir  encore  des  circonftanccs  fur  la  naiflânee 
de  ce  Prince  fuppofé,  qui  étoient  d’une  autre  forte, 
& qui  n’étoient  pas  moins  importantes.  On  tenoit 
généralement  que  la  fureté  ou  le  danger  de  la  Reli- 
gion Proteftante,  non  feulement  en  Angleterre,  mais 
dans  tous  les  Royaumes  Se  les  Etats  de  l’Europe,  dc- 
pendoient  dc-li. 

La  Naiflânee  de  ce  Prince  ôtoit  à plufieurs  Princes 
Se  Princcflcs  l’apparence  qu’ils  pouvoient  avoir  part  à 
la  Couronne , & expofoit  l’Angleterre  au  danger  d’a- 
voir un  Roi  enfant,  & de  fe  voir  effectivement  aflù- 
jettie  fous  la  domination  de  Rome, 

Toutes  ces  circonftanccs  qui  fe  trouvoient  en  la  nais- 
fancc  du  fuppofé  Prince  de  Galles , étant  en  fi  grand 
nombre  & li  importantes  qu’ils  ne  s’en  cft  peut-être  ja- 
mais rencontré  de  femblablcs  en  la  Naiflânee  d’aucun 
Prince.  Il  cft  clair  que  dans  cette  occalion , le  Droit 
Naturel, commun  à toutes  les  Nations, & les  Loix,  Se 
les  Coûtumes  d’Angleterre  vouioient  qu'on  eût  des 
Preuves  inconteftables  que  ce  Prince  éroit  véritable- 
ment le  fruit  de  la  Reine,  & que  cette  Naiflânee  fe 
fût  faite  d’une  manière  li  publique  & li  notoire  qu’el- 
le ne  put  pas  laifler  le  moindre  lieu  à la  défiance,  St 
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aux  foupçons,  & qu’elle  eût  aflbupi  Ce  éteint  tous  les  Atfi-to 
bruits  qui  s’étoienc  répandus  prés  & loin  à fon  prejudi-  .roo 
ce,  & fait  évanouir  tous  les  fâcheux  préjugés  qu’on  en  0 * 
avoir  cû.  ' > . 

La  Jufticc»  les  Loix,  & la  Prudence  demandoient 
neceflâircmcnt  des  Preuves  telles  que  nous  les  avons 
reprefentées  dans  nôtre  precedente  Conclufion. 

Il  falloir  le  témoignage  de  perfonnes  qui  en  euflent 
une  certaine  connoiflâncc.  Il  falloit  qu’il  y eut  des 
femmes  prefentes  qui  pufïènt  attefter  avoir  vû  fortir  ccc 
enfant  du  ventre,  qui  l’cuflènt  mis  auflîtôt  entre  les 
mains  des  hommes,  & qui  le  leur  euflent  fait  voir  avec 
toutes  les  marques  ordinaires  d’un  enfant  naiflânt , Se 
qui  fort  immédiatement  du  venrre  de  fa  Mcrc  ; qu’en 
un  mot  on  l’eut  fait  voir  tout  nud  & en  l’état  que  fe 
trouve  un  enfant  au  moment  de  là  naiflance , & avec 
toutes  les  marques  vifibles  Se  infeparables  d’un  enfant 
nouveau  né.  Circonftances  qu’on  obferve  toujours  en 
France  en  la  naiflânee  des  Princes  du  Sang,  quoi  qu’é- 
loignés de  la  Couronne.  > 

Que,  le»  Témoins  foient  propres  à témoigner  de  fait» 
fi  importants.  Se  dans  la  qualité  qui  réponde  â la  gran- 
deur des  perfonnes  & des  chofes  dont  il  eft  queftion  , 

& des  confequences  qui  en  peuvent  fuivre.  La  lumie* 
re  de  la  Nature  nous  découvre  l’équitc  des  Loix  Ro- 
maines qui  veulent  que  le  mariage  & la  miflânee 
des  enfans  foient  attelles  par  des  témoins  irréprocha- 
bles & dignes  de  foy.  La  plûpart  de  ceux  qui  ont  c- 
crit  fur  les  Loix  fe  fervent  de  ces  termes,  Matrïmo- 
mam  & filiationtm  qui  ajjrrunt , dtbent  protaré  prr  te/les 
idoneos  omni  exitptime  major r t,  c’eft-à-dire,  que  ceux 
qui  aflùrcnt  qu’un  Mariage  s’cll  fait,  ou  qu’un  enfant 
en  cft  né,  le  doivent  faire  voir  par  de  bons  témoins,  & 
ûns  reproche.  11  en  filloit  de  tels  en  cette  occafion 
icy , & contre  qui  ni  les  Anglois  ni  les  Etrangers  n’eus- 
fent  rien  â dire. 

Que  les  témoins  de  l’un  & l’autre  Sexe  ayent  l’âge 
competent,  que  les  femmes  foient  des  perfonnes  graves 
Se  modeftes , digne»  de  foy , & propres  à fe  conciiicr  le 
‘ refpcû  des  perfonnes  de  qualité,  à qui  dles  font  obli- 
gées inévitablement  d’expofer  les  ouvrages  de  la  nature 
nuement  Se  làns  détour. 

Il  eft  aufli  ncceflâire  qu’elles  ayent  une  connoiflancd 
fufiilântc  de  la  groflefle  de»  femmes,  qu’elles  fâchent 
par  expérience  & de  quelle  maniéré  les  femmes  fe  trou- 
vent dans  le  moment  de  leur  travail,  & après  quel» 
fiant  aufli  les  fymptomes  & les  accidens,  où  font  (ujet- 
te*  les  femmes  pendant  le  tems  de  leur  groflefle,  jus- 
ques  à ce  que  les  neuf  mois  foient  expirés , & que  le 
terme  de  leur  accouchement  foit  venu  ; qu’elles  fâchent 
aufli  connoîtrc  fi  un  enfant  cil  à terme  ou  non.  Il 
faut  neceflâircmcnt  que  les  témoins  ayent  une  connois- 
lânce  exaéle  de  tout  cela , ou  qu’ils  en  ayent  été  plei- 
nement inftruits  & informés  par  des  perfonnes  fidèles 
& d’cxperiencc,  que  le  Royaume  foit  allure  qu’on  ne 
leur  peut  avoir  impolc,  & fait  illufion,  en  leur  fiùlânt 
croire  que  le  Prince  prétendu  eft  né  de  1a  Reine , quoy 
qu’il  ne  le  fut  pa*  en  effet. 

Les  règles  generales  de  nôtre  Droit  Canon  portent 

Sue  les  Témoins  doivent  être  des  perfonnes  connues 
ans  le  Royaume , que  leurs  perfonnes , leur  nom , leur 
profcllion,  leurs  employs  foient  connus.  Nos  Loi* 
fondamentales  ont  ordonné  que  les  matières  de  fai:  foient 
décidées  par  les  Jurés  du  Voifinagc  où  les  faits  font  ar- 
rives; que  les  Témoins  foient  connus  ailx  Jutes,  & 
quand  on  produit  des  témoins  inconnus  au  Voifinagc, 
la  chofc  demeure  fufpeûc , Se  eft  lùjctte  à de  grands 
foupçora,  à moins  qu’ils  ne  falfent  clairement  cônnoî- 
tr«  aux  Jures,  qu’ils  ont  plus  de  connoiffance  de  b cho- 
fe  que  ceux  qui  font  fur  les  lieux. 

Les  Raifons  de  nôtre  Loy  font  en  cela  d’une  force 
invincible  dans  le  cas  du  Prince  fuppofé  : Il  eft  évident 
que  les  Témoins  de  fa  naiflânee  doivent  être  des  per- 
fonnes  connues  de  tout  le  monde,  for  la  connoiflâncc, 
la  fidelité.  Se  la  bonne  foi  de  qui  tout  le  Roiaume,  Se 
toute  la  Chrétienté  puiflè  fe  repofer  dans  un  fojet  de 
cette  importance.  Il  ne  faut  pas  ^imaginer  que  dan* 
cette  affaire  des  perfonnes  obfcures  Se  inconnues,  & 
dont  on  n’avoic  jamais  ouï  parler  en  ce  Roiaume  ni 
ailleurs,  & particulièrement  des  Etrangers  fans  nom, 
comme  des  François,  Italiens  ou  autres,  puiflent  être 
des  Témoins  competents.  Et  fi  on  conlidere  les  Cir- 
conftances, il  eft  évident  que  le  témoignage  prétendu 
doit  être  rejetté;  & fi  on  s’en  fert,  c’eft  un  préjugé  de 
l'injuftice  de  leurs  pretenfions,  veu  que  l’on  avoit  un 
Royaume  entier,  outre  plufieurs  perfonnes  éminentes, 
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les  Miniftres  des  Princes  & des  Etats  etrangers,  des- 
quels on  pouvoit  choifi  facilement  des  Témoins  non 
(ufpects,  & dont  le  témoignage  n’auroit  pû  élire  ré- 
voqué en  doute,  & c’étoit  une  neccflitc  de  le  faire 
d'auunt  plus  indispcnlàblctr.ent  que  le  Roi  & toute  fa 
Cotir  favoient  fort  bien,  que  la  grofleflc  de  la  Reine 
étoit  généralement  révoquée  en  doute,  tant  en  Angle- 
terre que  dans  les  Pais  étrangers. 

Les  Témoins  de  la  Naiflance  du  prétendu  Prince  de 
Galles  dévoient  être  ou  des  perfonnes  conliderables 
dans  l’ordre  Ecclcliaftiquc,  comme  font  les  Archevê- 
ques & les  Evêques,  ou  parmi  la  Noble  (Te,  comme 
lont  les  Seigneurs  de  la  première  Qualité  en  Angle- 
terre, ou  enhn  il  falloit  qu  ils  fûffent  des  gens  d’un  mé- 
rité extraordinaire,  & qui  eu  (lent  poffede  les  plus  gran- 
des Charges  du  Roiaumc. 

Nos  Loix  nous  ordonnent  d’examiner  les  Témoins 
en  chaque  cas  particulier  d’une  manière  du  monde  la 
plus  dclitucrcfféc,  & fans  avoir  égard  à perfonne,  & 
veulent  .que  nous  pefions  avec  attention  toutes  les 
circonftanccs  du  fait,  & du  témoin,  comme  la  ca- 
pacité & tout  ce  qu’il  avance  pour  prouver  ce  qu’il 
depofe.  Mais  quoique  nos  Loix  ne  iuppofent  pas  que 
la  (incerité  foit  indiipenfablement  attachée  à la  quali- 
té des  perfonnes,  néanmoins  elles  ne  laiflcnt  pas  d’a- 
voir des  égards  encore  beaucoup  plus  particuliers  pour 
des  perfonnes  illuftrcs  en  naillance,  & conliderables 
dans  le  Royaume,  par  la  grande  quantité  des  biens 
qu’elles  y pondent:  & en  effet  on  doit  préférer  leurs 
témoignages  aux  dépolirions  des  gens  d’une  éducation 
balle,  & à qui  d’ailleurs  la  pauvreté  impofe  comme 
une  nccelTité  abfoluc  de  fuivre  aveuglément  la  volon- 
té d’autrui. 

Mais  puis  qu’on  peut  connoîtrc  avec  la  mefme  faci- 
lité les  circonllances,  & les  qualité?,  des  tcfmoins, 
foit  qu’ils  fuient  d’un  ordre  relevé,  foit  qu’ils  ne  le 
foient  pas;  c’cft  avec  raifbn  que  nos  Lobe  adjoutent 
plus  de  foi  il  ceux  qui  font  diltinguez  par  leur  No- 
blcflc  , & par  les  grandes  Charges  qu’on  leur  a con- 
fiées: c'elt  aufli  pour  ccttc  railon  qu’elles  ne  veulent  ' 
point  d’auties  Témoins  pour  prouver  un  fait  aulTi  im- 
portant que  le  11  la  naillance  d’un  Prince:  car  à moins 
d’en  dire  afliiré , on  pourreit  toujours  douter  du  vray 
Succcffetir  de  la  Couronne  ; on  pourroit  exclure  le 
vray  Heritier , & luy  fubllitucr  un  autre  qui  ne  fût 
qu’un  Heritier  luppofé. 

fcc  puifquc  nos  Loix  fuppofent  que  les  gens  de  hau- 
te Qualité  ont  plus  d’égard  que  les  autres  à leur  répu- 
tation , & plus  de  tendrcfic  même  pour  les  matières 
de  confcicnce,  il  ne  faut  pas  setotvncr  fi  on  fc  con- 
tente d’une  Protcftation  faite  par  une  perfonne  de  qua- 
lité fur  fon  honneur,  au  lieu  qu’on  exige  dos  autres  un 
ferment  pofitif : d’icy  vient  que  les  (impies  déclarations 
des  pcrlonncs  de  qualité  de  la  naiflàncc  d’un  Prince 
ont  toujours  pafle  en  Angleterre  pour  des  preuves  cer- 
taines du  fait. 

On  peut  encore  adjoûter  d’autres  raifons  pour  les- 
quelles nos  Loix  nous  obligent  de  donner  plus  de  cré- 
dit aux  témoignages  des  perfonnes  de  qualité;  c’cfl  que 
les  gens  de  qualité  converfent  plus  fouvent  avec  le  Roi 
& la  Reine  que  les  gens  d’une  qualité  inferieure. 

Ces  Dames  du  premier  ordre  ne  gardent  pas  toutes 
les  mcfurcs  que  les  autres  garderont  ; elles  s’approchent 
hardiment  de  la  Reine  en  fes  couches,  pour  être  les 
Témoins  oculaires  de  la  naififancc  d’un  Prince,  qu’elles 
peuvent  confidercr  de  fi  prez  qu’il  eft  impolïible  qu’on 
les  trompe  par  un  enfant  fuppofé.  Et  on  ne  doit  pas 
s’imaginer,  qu’on  les  ruiflê  corrompre  par  argent  ou 
autrement  , pour  trahir  leurs  propres  interefts  , & 
ceux  de  leur  Patrie  en  lé  déclarant  pour  un  Prince 

fappofc-  . • . , 

O11  peut  juger  par  tout  ce  que  je  viens  de  dire  que 
fi  les  témoins  de  la  Naillance  d’un  Prince  Anglois 
doivent  cftrc  d’une  qualité  relevée»  on  y devoit  avoir 
un  égard  tout  particulier  dans  la  prdente  conjonc- 
ture des  affaires,  je  veux  dire  dans  le  cas  prefent  d’un 
Prince  (lippofé.  Depuis  le  premier  eftabliflèment  de 
ccttc  Monarchie  on  ne  fc  vit  jamais  dans  une  neces- 
fité  fï  preffante  qu'à  prefent , de  fermer  la  bouche  à 
tout  le  monde  pour  faire  voir  à tous  les  Sujets  du  Roi, 
qui  ont  tant  de  raifon  d’eftre  jaloux  de  ce  qui  s’cft 
pafTe  à la  naillance  du  prétendu  Prince,  qu’on  avoit 
choifi  des  témoins,  propres  pour  déterminer,  & pour 
nous  perfuader  qu’en  effet  le  Prince  d’aujourd’huy  eft 
ne  de  la  Reine.  11  falloit  de  plus  qu’il  y eut  eu  un 
tel  nombre  de  Témoins  qualifiez,  de  U manière  que 


nous  venons  d’infinuer,  qu’il  euft  cté  impoffib’é  à qui  ANNO 
que  ce  foit  d entretenir  la  moindre  penlcc  d'une  im-  1 688 
pofture.  * 

Si  cette  cxaéhtudc  a cté  toujours  jugée  ncccflàirc  à 
la  Naiflàncc  des  Princes,  on  a raifon  de  s’étonner  qu’on 
l’a  négligée  en  ccttc  conjonéhirc , ou  plûtoft  on  a tout 
fujet  de  croire  qu’on  l’a  négligée  à deffein,  & pour 
une  fin  peu  honnête,  puis  qu'on  (âvoit  a (fez  les  ap- 
prehenfions  qu’on  avoit  par  tout  d’une  Impofturc  , 
pour  exclure  par  là  la  véritable  Hcriticrc  de  la  Cou- 
ronne. 

La  Cour  favoit  aflez  les  qualités  des  Témoins  nc- 
ceffaires  dans  une  affaire  de  cette  nature,  & il  ne  te- 
noit  qu’à  clic  d’y  appellcr  un  tel  nombre  qu’on  n’au- 
roit pû  doubler  du  fait,  puifqu’clle  ne  pouvoit  pas 
ignorer  les  confequenccs  d’une  conduite  toute  con- 
traire. 

Les  anciennes  Loix  Romaines  pour  prévenir  l’ex- 
clulion  du  véritable  Heritier,  quand  un  enfant  de- 
voir naitre  apres  la  mort  de  Ion  Pere,  dbnnoicnt tren- 
te jours  à 1 Heritier , & à tous  ceux  qui  y preten- 
d oient  quelque  intcrcft»pour  envoyer  des  femmes  qui 
feroient  des  Témoins  oculaires  de  la  Naiflàncc  de 
'Enfant,  qui  devoit  être  l'Heritier.  Les  intereffez  fé- 
lon la  Loi  ne  pouvoient  envoyer  que  cinq  femmes  li- 
bres ; & la  femme  oui  devoit  accoucher  avoit  droit 
den  choifir  autant  : de  forte  que  le  nombre  des  Té- 
moins ne  pafloit  pas  ccluy  de  dix,  outre  deux  Sages- 
Femmes  , & autant  de  Servantes  qui  n’avoient  pas  cet- 
te qualité. 

On  regardoit  cette  Loi  dans  l'Empire  comme  une 
I»oi  fondée  fur  la  Nature  mefme  »&  quoique  les  Loix 
d’Angleterre  ne  nous  ordonnent  pas  d’avoir  un  certain 
nombre  d'amis  prefent  à la  naiflance  d'un  enfant  qui 
doit  eftre  Heritier , la  Couftumc  néanmoins  nous  l’or- 
donne, puifqu’on  ne  manque  pas  d’inviter  les  Interes- 
fez,  & un  bon  nombre  d’amis  à la  naiflance  d’un  He- 
ritier. 

Cette  pratique  n’eft  pas  une  fimpte  faveur,  mais 
un  Droit:  puifquc  tout  homme  qui  a quelque  Droit 
à ce  quun  autre  poflede,  le  doit  faire  voir,  & doit 
prouver  le  fait  par  un  tel  nombre  de  Témoins  que 
la  Cour  de  Juftice  n’en  puiflè  plus  douter.  Mais  ce 
nombre  de  Témoins  doit  eftre  plus  grand  ou  plus  pe- 
tit , félon  la  jaloufic  qu’on  a de  la  vérité  du  fait- 

Ainft  toutes  nos  Loix,  & les  Raifons  fur  iefquelle* 
elles  font  fondées,  regardent  évidemment  le  cas  pre- 
fcnt  d’un  Prince  fuppofe  , puis  qu’on  avoit  raifon  de 
foupçonner  qu’on  avoit  deffein  de  nous  fuppofer  un 
Heritier  à la  Couronne,  d’autant  plus  que  le  bruit  en 
cftoit  répandu  par  tout,  & qu’on  n’en  donna  aucun 
avis  à la  Princcflc  intereflcc  en  cette  affaire.  Scion 
nos  Couftumes  dans  un  pareil  cas  on  ne  doit  pas 
croire  un  petit  nombre  de  Tcfmoins , parce  que  le 
Roi  qui  prétend  que  l’Enfant  eftoit  né  de  la  Reine 
devoit  appellcr  tant  de  Tcfmoins  qu'on  ne  pût  plus 
doubter  de  la  chofe;  je  veux  dire  de  la  naiflance  du 
prétendu  Prince. 

Il  eft  certain  que  par  noftre  Loy  commune  il  faut 
plus  de  Tcfmoins  de  la  Naiflàncc  d’un  Prince  Heri- 
tier d’un  Royaume,  que  d’un  Sujet  Heritier  des  biens 
d un  particulier.  Mats  pour  nous  faire  accroire  que 
ce  Prétendu  Prince  de  Galles  eft  véritablement  né  de 
la  Reine,  il  nous  falloit  produire  un  plus  grand  nom- 
1 bre  des  Tcfmoins  que  jamais  ; il  falloit  produire  des 
Tcfmoins  iotcrclïcz  » & de  la  première  qualité»** afin 
qu’on  put  voir  clairement  qu’il  eftoit  impoflible  que 
| tlnt  d’yeux  Ce  trompaffent  en  prenant  pour  enfant  de 
; la  Reine  ccluy  qui  ne  l’cftoit  pas. 
j Je  dis  plus,  on  devoit  appellcr  des  Témoins  connus 
des  Peuples,  & de  differentes  Provinces  du  Royau- 
! nie,  fans  oublier  mefme  les  Miniftres  étrangers,  fc- 
; Ion  la  Couftumc , pour  ôter  toute  forte  de  foupçon  au 
Peuple  qui  ne  s'imaginerait  pas  que  tant  de  gens  de 
1 Qualité  voudraient, ou  pourraient  mefme  fc  tromper 
' dan  s une  matière  de  fait  de  cette  nature;  difons  donc 
! fans  crainte  de  nous  tromper , puis  qu’on  ne  peut 
s’imaginer  pour  quelle  raifon  le  Roy  n’a  pis  appelle  à 
la  naiflance  du  prétendu  Prince  de  Galles  un  nombre 
luffifaut  de  Témoins  qualifiez  , pour  mettre  la  chofe 
hors  de  doute,  Luy  qui  favoit  aflcz  que  le  bruit  eftoit 
par  tout  répandu  que  la  conception  de  la  Reine  eftoit 
fàbuleufe,  difons,  dis -je,  qu’on  ne  peut  avec  juftice 
obliger  ni  Voftre  Altcffc,  ni  les  Anglois,  ni  les  Etran- 
gers , à croire  que  le  prétendu  Prince  de  Galles  foit  né 
de  la  Reine. 

Coin- 
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Comme  la  Loi  Commune  d'Angleterre  nous  marqué 
les  qualités  des  Témoins  qu’on  doit  croire  en  toutes 
les  différentes  matières  de  tait  «elle  nous  découvre  suffi 
quels  Témoins  on  doit  rejetter  : li  donc  ceux  qu’on 
die  avoir  cité  prclcns  à la  naiffâncc  de  ce  prétendu 
Prince  , ne  (ont  pas  des  témoins  qualifiez,  & qu’on 
doit  croire  dans  aucune  Cour  de  Julticc  , vôtre  Al- 
teffé  ne  doit  taire  aucun  fond  fur  ce  qu’ils  diront  du 
fait  dont  il  s’agit  : Et  pour  vous  donner  toute  la  fa- 
tisfaction  que  vous  pouvez  louhaitter  en  cette  matière, 
je  vous  f'crày  voir  par  les  réglés  de  noftre  Loi  Commu- 
ne qu’on  ne  doit  pas  efeouter  ies  Témoins  de  la  nais- 
fiuicc  du  prétendu  Prince  de  Galles. 

Premièrement  nos  Loix  ne  veulent  pas  qu’on  ad- 
mette dans  le  cas  dont  il  ell  queltion  pour  témoins 
ceux  qui  ont  reçu  de  l’argent  ou  aucune  rccompcnfc 
de  quelque  nature  qu’elle  puilfe  dire  pour  aucun  fer- 
vice  rendu  directement  ou  indirectement  i la  naiflân- 
cc  de  l’enfant,  & ft  celuy  qui  donne  fon  témoignage 
n’ofe  jurer  qu’il  n’a 'reçu  aucune  recompcnfe  pour  l'o- 
bliger à parler  , il  ctt  auffi-tôt  confideré  comme  un 
homme  gagné,  & qu’on  ne  doit  pas  efeouter. 

Nos  Loix  ne  veulent  pas  qu’on  reçoive  pour  té- 
moins de  la  naiffâncc  du  prétendu  Prince  de  Galles 
ceux  qui  clpcrent  d’eltre  avancés  fous  lui,  ou  à qui  on 
a promis  des  employs  au  cas  qu'il  loit  rcccu , & re- 
connu pour  Prime  de  Galles  : ceux  qui  ne  peuvent 
nous  allUrcr  par  ferment  , qu’on  ne  les  a pas  gagné 
par  promeffè  d’Emploi.ou  d’autre  rccompcncc,ne  (ont 
jamais  reçus  pour  témoins  dans  aucune  Cour  de  Jus- 
tice , & on  ne  peut  agir  autrement  à cet  égard  fans 
renverfer  à même  temps  le  premier  fondement  de  tou- 
te Juftice,  & Gouvernement  civil  : Il  nous  eft  aufli 
défendu  par  nos  Loix  de  reccvoir.cn  faveur  du  pré- 
tendu Prince  le  témoignage  de  ceux  qui  lèrom  en 
danger  de  fouffrir  aucune  ‘perte  en  découvrant  la  vé- 
rité du  fait  ; La  raifon  de  la  Loy  cfl  que  ces  Gens 
là  ne  Ibnt  pas  fui  Juris  , c’cfl-à-dirc  ne  font  pas  li- 
bres, mais  doivent  le  foûmettre  aveuglément  à la  vo- 
lonté de  ceux  de  qui  leur  fortune  dépend  : on  a donc 
fujet  de  croire  qu’ils  font  tous  gagnés,  & qu’ils  n’agis- 
fènt  que  par  la  crainte  de  quelque  rccompcnfc. 

D’où  il  cfl  évident  que  tous  ceux  qui  poflèdent 
des  charges  lucratives  durante  Bcneplacito,  aufli  long- 
tetns  feulement  que  le  Roi  le  jugera  à propos, ne  peu- 
vent être  reçus  peur  témoins  de  la  naiff'ancc  du  pré- 
tendu Prince  de  Galles  , j>arcc  qu’on  fuppofe  qu’ils 
font  retenus  par  la  crainte  ou  par  i’cfperancc,&  qu'ils 
n’ofent  pas  dire  franchement  ce  qu’ils  en  penfent. 

On  ne  doit  pas  non  plus  félon  nos  Loix  recevoir 
pour  témoins  ceux  qui  font  les  ennemis  jurez  de  la 
Princefle  d’Orange,  & de  la  Religion  Proteftante , parce 
qu'ils  font  obligez  par  les  Principes  du  Papifme  d’ex- 
tcrniiner  ce  qu  ils  appellent  Hcrclic . & parce  que  l’E- 

flifc  Romaine  a déjà  déclaré  que  l’Hcrclic  otc  à la 
’rinccfic  d’Orange  > & aux  Proteffans  tout  Droit  de 
gouverner  , quelle  fuppofe  cftrc  dévolu  aux  Papilles 
par  ce  crime  prétendu. 

On  ne  peut  nier  que  tous  les  Papilles  ne  croycnt 
que  la  Princefle  d’Orange  cfl  une  Hérétique  excom- 
muniée, &t  par  une  fuite  neceflâire  félon  leurs  Prin- 
cipes qu’elle  n’a  aucun  Droit  à la  Couronne  d’Angle- 
terre ; adjouftez  à cela  qu’ils  fc  croyent  obligez  en 
Confcience  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  empefeher 
qu’elle  ne  foit  quelque  jour  Reine  d’Angleterre.  Je  ne 
diray  rien  en  cet  endroit  des  Papilles  Anglois  qui  ont 
tous  des  liaifons  étroite*  avec  le  Pape , comme  on  peut 
juger  par  le  fejour  de  fon  Nonce  à Londre , & néan- 
moins près  de  deux  cens  ans  devant  Henry  huitiefmc 
par  les  anciens  Statuts  du  Royaume  il  fut  déclare  l’en- 
nemi public  de  l’Angleterre. 

On  fait  aflez  que  Tes  Papilles  Anglois  font  ennemis 
jurez  de  la  Princefle  d'Orange  , & par  confcmient 
qu’ils  s’oppoferont  tant  qu’ils  pourront  à fon  Droit 
pour  fàvorifer  le  prétendu  Prince  de  Galles  : on  ne 

doit  donc  pas  fc  fcrvir  de  leur  témoignage  dans  le 
fait  dont  il  s’agit  maintenant  pour  tromper  le  Peuple. 

Adjouftez  à cela  que  la  Loi  CMU  s’accorde  fi  par. 
faitement  avec  noftre  Loi  Commune  pour  rejetter  le  té- 
moignage d’un  ennemi  dans  la  caufe  de  l’cnnemy  me- 
me,qu’on  ne  le  reçoit  pas  à l’Article  de  la  mort  , & 
après  qu’on  a reçu  l’Euchariflic  : c’eft  la  dccilion  de 
tous  ks’Doéleurs  de  la  Lot  Civile  •.  inhnicus  etiam  fi  in 
artieulo  mortis  confit  ut  us , & accepiffet  Eucbariftiam  rt- 
pellitur  à Teftimonio  cauft  fui  luimiti.  Je  fais  mention 
de  cccy  pour  faire  voir  que  non  feulement  les  Loix 


d’Angleterre  rejettent  les  Papiftes  ,&  ordonnent  qu’on  Anno 
ne  les  reçoive  pas  comme  tcfmoins  de  la  naiflancc  du  .y 00 
prétendu  Prince  contre  le  Droit  de  la  Princefle  d’O-  I00°* 
range,  mais  que  ce  procédé  eft  mefme  approuvé  par 
leurs  propres  Docteurs,  & par  des  anciennes  réglés  de 
la  Loi  Civile.  Mais,  Monfeigneur , je  ne  fais  mention 
icy  que  des  Loix  d’Angleterre , qui  vous  donnent  tout 
Droit  de  prévenir  les  Conlpirations  des  Papilles  contre 
vôtre  Perfonne.  Je  ne  parle  point  en  cet  endroit  de 
la  Sincérité  des  Seigneurs  Catholiques  en  des  matières 
qu’il  ne  s’agir  pas  de  la  caufe  de  leur  Eglife  à laquelle 
ils  font  indifpcnlablcmcnt  obligez  de  s’attacher  : Mais 
prec  que  dans  le  cas  prêtent  il  faut  de  ncceffïté  par 
leurs  Principes  qu’ils  s’oppofent  au  Droit  de  la  Princefle 
d’Orange,  nos  Loix  ne  permettant  pas  qu’on  les  efeou- 
tc  : ils  ne  peuvent  prétendre  d’eftre  des  tcfmoins  fuffî- 
fàns  de  la  naiffâncc  de  ce  prétendu  Prince , fans  renon- 
cer à mefme  temps  au  point  d’honneur  & à toutes 
| les  Maximes  d’une  bonne  Confcience. 

Je  dis  plus,  que  félon  nos  Loix  la  Déclaration  du 
Roi  & de  la  Reine  mefme  en  faveur  du  prétendu  Prin- 
ce de  Galles, comme  étant  ne  de  la  Reine,  ne  doit  pas 
être  acceptée  quoi  que  nous  juftifions  aflez  ce  que 
nous  difons  icy  par  nos  Loix  mêmes  qui  ne  fouffrent 
pas  que  nos  Rois  foient  témoins  en  aucun  cas  Civil , 
ou  Criminel , neanmoins  pour  d’autres  raifons  impor- 
tantes on  ne  doit  pas  fc  rcpofcr  fur  X Affirmation  du 
Roi  touchant  la  naiffâncc  de  ce  Prince  fuppoic:  il  y 
ell  trop  intereffé , & depuis  l'cftabliflèmcnt  du  Gou- 
vernement Civil , nul , ni  Roi  , ni  Sujet  ne  doit  dire 
Témoin  dans  fa  propre  caufe:  car  fi  les  Princes  pou- 
voient  être  Témoins , ils  pourraient  aufli  dire  Juges  dan* 
leur  propre  caiifc.cc  qui  rcnvcrfcroit  le  premier  fonde- 
ment de  tout  Gouvernement  Civil. 

En  quoi  je  ne  dis  rien  qui  doive  offcnfcr  Sa  Majcflé» 
je  ne  fais  que  Amplement  rapporter  les  Loix  & les 
Couftumes  d'Angleterre  : Qpi  déclarent  que  r Affirma- 
tion de  Sa  Majcflé  fur  la  naiflànce  du  prétendu  Prince 
n’a  aucune  force:  & le  Roi  eft  obligé  par  fon  Offi- 
ce, & par  fon  ferment  de  ne  point  contraindre  les  Su- 
jets de  fc  fier  à fa  parole  en  ce  cas , non  plus  que  fur 
celle  de  la  Reine  qui  cil  renfermée  dans  la  licnne  : Ec 
il  ne  peut  prier  le  Peuple  de  changer  leurs  anciennes 
Couftumes, & de  fubllitucr  la  Parole,  ou  CAJJertion 
de  leur  Prince  aux  Témoins  jurez  félon  les  Loix  dans 
les  matières  de  la  demiere  importance  pour  le  Gou- 
vernement. 

Si  la  limplc  Affirmation  du  Roi  peut  faire  un  Prin- 
ce de  Galles  fans  le  Concours  des  Témoins  qualifiez  fé- 
lon les  Loix,  toute  la  Monarchie  Angloifc  (croit  ren- 
verféc,  on  deviendrait  efclavc  , & on  ne  ferait  plus 
maiftre  de  fon  bien:  Les  Loix  d’Angleterre  s’accor- 
dent en  ce  Point  avec  celles  des  autres  Ellars  : quoi- 
que la  Loy  Civile  ait  cfté  faite  pour  cftablir  un  Gou- 
vernement abfolu , & qu’une  de  ces  Maximes  mefme 
étoit  qu’il  fiiloit  regarder  la  Parole  du  Prince  comme 
Loy  , Prinapii  vrrburn  pro  Leie  habendum  eft , nean-  * 
moins  elle  ne  fc  fift  jamais  fur  la  Parole  du  Prince 
en  matières  de  fait  qui  «voient  de  la  liaifon  avec  les 
Droits  du  Peuple,  c’eft  au  contraire  une  règle  gene- 
rale parmy  les  Docteurs  de  la  Loi  Civile,  en  de  pa- 
reils cas,  Principi  mdiftinfiè  non  crédit ur,  on  ne  doit 
pas  adjoufter  foi  au  Prince  fans  rcftriâion  dans  les  ma- 
tières de  fait  qui  ont  du  rapport  aux  Interefts  des  Su- 
jets , cftablis  par  les  Loix. 

Mais  ce  qui  eft  encore  plus  confidcrable,  les  favans 
dans  cette  Loy  ont  déterminé  que  l’Affirmation  du 
Roy  qu’un  tel  eft  un  traiftre  n’en  eft  pas  une  preuve, 

Rey  fidet  non  adhiketur  ft  attefiatur  talern  fuijfe  prodito- 
rem.  De  plus  s’il  déclaré  qu’il  dépouille  un  de  fes 
Sujet»  de  fon  bien  pour  de  bonnes  raifons,  on  ne  la 
doit  pas  croire  fans  preuve  , il  faut  qu’on  l’cfcoute 
dans  la  propre  defence. 

Les  Dodtcurs  de  la  Loy  Civile  déclarent  tous, que  fi  v 

le  Roi  dit  quelque  chofe  au  préjudice  d’un  autre,  on 
ne  le  doit  pas  croire,  particulièrement  s’il  parle  pour 
fon  Intereft  : Quando  ex  Afftrtione  Prmeipit  ipfe  princi- 
paliler  fen  tiret  commodum , & Subdit  i incommodum , tum 
ipft  Principi  non  creditur. 

Henry  fixiéme,  Empereur  de  la  Germanie  étoit  bien 
perfuadé  de  cette  Dodrinc,  & de  la  Juftice  de  cette 
Loy  il  y a yoo.  ans.  Le  bruit  avoir  couru  que  l’Im- 
pératrice Confiant»  n’efloit  plus  en  cftac  d’avoir  des 
enfant,  & qu’elle  faifoit  tout  ce  qu’elle  pouvoir  pour 
contrefaire  la  femme  gradé,  L’Empereur  ne  fe  con- 
tenta pas  de  déclarer  la  vérité  du  fait,  il  ne  voulut  pas 
A a 3 qu’on 
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Ahno  qu’on  le  crut  fur  fa  Parole  » ni  mefmc  l'Imperatrice 
7 /jin  Confiant,* , puiiqu’il  voulut  qu’elle  accouchât  publique- 
I OOS.  ment  ^ g.  prefqUes  i i3  jQc  de  toutes  les  Dames  de  la 
Ville  : L’Enfant  qu’elle  mit  au  monde  fut  après  choili 
Empereur  Frédéric  fécond  du  nom. 

S'il  ciloit  nccclfaire  , je  ferois  voir  à voftre  Alteflc 
que  dans  l’établiirement  de  cette  Monarchie  on  a 
pourvu  que  les  Rois  ne  puffent  changer  la  Succeflion, 
ce  qu’ils  pourraient  ailcmcnt  faire  » s'il  falloir  le  tenir 
i la  Parole  des  Princes  fur'  la  naiffancc  de  leurs  En- 
fins:  fi  donc  c’eft  aflex  pour  nous  faire  croire  que  ce 
prétendu  Prince  clt  ne  de  la  Reine  que  le  Roy  i ait 
dit, la  Succcflion  ferait  déjà  interrompue:  comme  (i  la 
Succeflion  dependoit  de  la  volonté  du  Roi  , & non 
pas  des  réglés  prelcritcs  par  les  Loix. 

Quand  donc  le  Roi  aurait  Pouvoir  de  forcer  le 
Peuple  à croire  fur  fon  Témoignage  la  NaifTance  de 
ce  Prince  fuppofe  , il  cfl  clair  que  félon  la  Juftice 
Naturelle  & les  Loix  d’Angleterre  cela  ne  pourrait 
préjudicier  à fon  Alteflc  Royale  dans  fon  Droit  d’Heri- 
ticrc  Prcfomptivc  de  la  Couronne. 

Nous  fommes  perfuadex  que  les  Jefuites  & autres 
Fauteurs  de  ce  Prince  fuppofe  ne  manqueront  pas  de 
contcftcr  contre  ces  Loix  , dont  la  force  découvre 
& renverfe  leurs  Impoftures,  & qu’ils  prétendront  qu’il 
n’cft  pas  raifonnable  de  demander  de  Témoignage  de 
fà  Naitlance , rendu  par  de  tels  témoins  & de  la  ma- 
nière, dont  ils  font  icy  reprefentés,  fans  qu’il  y ait  des 
Catholiques  Romains  , mais  il  n’y  a rien  que  l’on 
puifle  oppofêr  à la  raifon  & à la  fageflc  de  ces  Loix, 
& c’cft  une  grande  preuve  de  leur  crime , qu’ils  font 
fi  contraires  aux  Loix  qui  préviennent  les  fraudes  &c 
les  impoiUircs,  & qui  demandent  des  preuves  des  Faits 
auffi  clairs  que  le  Soleil. 

Les  Gens  de  bien  ne  fc  plaignent  jamais  des  Loix 
qui  favorifent  la  Vérité  & l'équité;  Ces  Jefuites  fàvcnt 
bien  en  leur  Confcience,  qu’il  leur  eut  été  plus  aifé  de 
fc  procurer  des  témoins  tels  que  nos  Loix  les  deman- 
dent pour  la  NaifTance  d’un  Prince , fi  la  Reine  en  dc- 
voit  véritablement  accoucher , que  d’en  produire  de 
pareils  a ceux  qu’ils  avoient  apportes,  qui  fuppolcroient 
y avoir  été  prefetts,  mais  d’eftre  contents  de  cela  fins 
voir  le  Fait , dont  cependant  ils  dévoient  avoir  été  les 
« témoins  oculaires. 

Il  cil  incomertable  que  Ton  pouvoir  suffi  aifément 
y faire  trouver  dix  Pcrfonnes  ae  Qualité  Protcftantcs 
des  deux  Sexesavcc  quelques  Miniftrcs  de  Princes  étran- 
gers, comme  d’y  en  faire  trouver  une  Papifte,  û l’on 
avoit  voulu  procéder  droitement  & fidèlement  avec  la 
Nation,  d'autant  pins  qu’on  favoit  bien  que  tous  les 
Protcrtans  de  l’Europe , & point  du  tout  les  Papiftes 
fouhaitoient  qu’on  leur  donnât  fatisfatftion  fur  le  gros 
ventre  de  la  Reine  & fur  fes  couches , ayant  un  fort 
foupçon  que  ce  ferait  un  Prince  fuppofe,  ils  fàvoient 
bien  que  les  Amis  & les  Parcns  de  fon  Altefle  Royale 
auraient  etc  aulfi  prompts  à s’y  trouver  qu’aucuns  Ca- 
tholiques, & ils  n’ignoroient  pas  non  plus  que  la  Cou- 
tume, le  Droit  & la  Jurtice  Naturelle  demandoient, 
qu’on  donnât  avis  à fon  Altefle  Royale  plutôt  qu’à 
aucun  autre , du  temps  auquel  on  efperoit  que  la  Reine 
accoucherait , afin  qu’elle  eût  envoyé  quelques  Nobles 
Matrones  , félon  qu’elle  l’aurait  jugé  à propos  , qui 
auraient  toujours  été  auprès  de  Sa  Majefté,&  auraient 
été  les  témoins  non  fufpcéts  & au  dcffiis  de  toute  Ex- 
ception, de  la  naiflàncc  du  Prince:  ils  favoient  la  cou- 
tume qui  ctoit  d’appeller  les  Ambaflàdeurs  pour  être 
prefens  aux  couches  de  la  Reine,  ce  qui  étoit  d'autant 
plus  neceflàirc  que  le  bruit  étoit  grand  dans  les  Pays 
Etrange ts  Protcltans  que  Ton  preparoie  cette  Impoftu- 
rc  , & qu’il  y avoit  des  Envoyez  & des  Miuillrcs 

fublics  de  quelques-uns  deux  , & entr 'autres  que  les 
lollandois  avoient  uu  AmbafTadeur  là  , qui  s’attendoit 
d'y  être  appelle  : Ils  favent  que  ces  précautions  qui  au- 
raient été  une  preuve  indubitable  de  la  Naiflàncc  que 
l’on  pretendoit , n’auroient  pas  empêché  que  Sa  Majcrté 
n’eut  eu  auprès  d'elle  autant  de  Papiltes  des  deux  Sexes 
qu’elle  aurait  fouhaitc,  & elle  aurait  pû  fc  laitier  gou- 
verner auffi  entièrement  par  eux  feuls  , li  elle  Tavoit 
ainfi  fouhaité  , comme  fi  ces  Témoins  légitimés  n’y 
avoient  pas  été  prefens. 

Les  Conlcillers  Papiftes  de  Sa  Majefté  Tabulent, s’ils 
. lui  font  acroirc  qu’en  alléguant  une  inadvertance  , ou 
oubli,  ou  ignorance,  ils  puiilcnt  contenter  le  Royau- 
me, au  lieu  de.  preuves  que  la  Coutume  & les  Loix 
d’ Angleterre  exigent  en  ce  cas:  c’eft  une  Règle  dans 
nôtre  Droit , que  pcrlbone  ne  peut  tirer  avantage  de 
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fon  imprudence,  c’eft  à dire  de  Tomiffion  de  ce  qu’il 
devrait  avoir  fait;  jamais  on  ne  reçoit  oans  les  Cour* 
de  nôtre  Juftice  de  pareilles  raifons  , 6c  dire  que  la 
Partie  a été  ignorante,  ou  négligente,  lors  quelle  de- 
voir connoitre  fon  devoir. 

Nous  nous  affinons  que  Vos  AltefTes  en  lifânt  ceci 
feront  convaincus  de  la  vérité  de  nos  conduirons  pré- 
liminaires , laquelle  on  doit  toujours  avoir  devant  le» 
yeux  pour  bien  juger  de  ce  Prince  de  Galles  iûppofc, 
& pour  aviler  aux  mefurcs  que  Vos  AltcfTcs  doivent 
prendre , au  fujet  de  Leurs  pretenfions;  Nous  ne  dou- 
tons point  que  Vos  Alteflcs  11c  voyent  parfaitement 
bien  ce  qu’elles  peuvent  demander  avec  juftice  à Sa 
Majeftc  fur  ce  fujet , fans  manquer  au  rcfpeét  filial. 

Nous  pouvons  de  plus  reprefemer  à Vos  Alteflcs, 
que  de  la  manière  dont  les  chofes  font , Sa  Majefté 
ne  peut  pas  juftement  exiger  d’Elles , qu’elles  rccon- 
noiftènt  ce  prétendu  Prince  de  Galles.  Il  ferait  con- 
traire à la  Juftice  & à nos  Loix  que  fon  Altcflè  Ro- 
vale  abandonnât  fon  Droit  d’Heritierc  prefomprive  de 
la  Couronne , pour  le  remettre  à un  Enfant , que  Ton 
n’a  point  encore  prouvé  légitimement  être  iflu  de  la 
Reine.  C’eft  pourquoi  nous  allons  reprefemer  à Vo* 
Altcflès  une  fécondé  Conclufton , qui  eft  d’une  certi- 
tude abfolue  , 6c  fur  laquelle  on  doit  infifter  ; c’eft 
cclle-cy. 

Que  ni  les  Loix  de  l’Angleterre,  ni  aucune  Juftice 
Naturelle  ou  Civile  n’exigent  de  Vos  Alteflcs  aucune 
forte  de  témoignages  ou  de  preuves  , pour  montrer 
que  le  Prince  de  Galles  eft  un  Enfant  fuppofe. ou  qu’tf 
n eft  point  iflu  de  la  Rcyne. 

Quand  quelqu’un  prétend  être  TEnfint  d’une  Fa- 
mille,il  eft  lui  fcul  chargé  de  le  prouver  par  le*  Lois 
& par  les  Coutumes  de  tous  les  Gouverncmens  Ci- 
vils, & parla  Lumière  évidente  de  la  Nature  ; Ce» 
deux  Règles  du  Droit  Civih  font  receües  en  tous  Pais 
dans  les  Cours  de  la  Juftice  , nalrm  qui,  fi  fait,  tra 
funaamtoto  lntrntionii  fra , totem  fi  <Ub,t  proiarr;  & 
Fr/rw  qui  pan  tanquam  Films,  dtbtt  ûr’oba - 

re  filiattontm  ; ccft  à dire,  fi  quelqu’un  fonde  quelque 
demande  fur  la  quaiitc  de  Fil* , ou  fur  qudqu’autre  qua- 
lité ou  Rebtioh,  il  doit  toujours  prouver  ce  fonde- 
ment  & ce  titre  de  fà  demande;  fi  celui  qui  prétend 
avoir  Droit  à un  Heritage  en  vertu  de  fà  Naiflàncc , 
ne  produit  pas  des  témoignage*  fuffifàns  félon  les  Loix 
du  Pays,  pour  prouver  le  degré  de  proximité  qui  eft 
requis  pour  cela,  ceux  qui  conteftent  fon  origine  n’ont 
point  befoin  de  témoignage,  ni  de  preuves  pour  l’ex- 
clure. Le  Cours  du  Droit  & de  la  Juftice  d’Angle- 
terre à l’égard  de  toutes  les  pretenfions  qui  fc  font  en 
venu  de  la  NaifTance,  eft  connu  de  tous  les  Anglois; 
Le  Demandeur  eft  toujours  oblige  de  prouver  en  û 
Déclaration  qu’il  fait,  tout  ce  qui!  avance  de  fa  Nais- 
fancc  & Origine,  & la  moindre  defctftuofité  dans  ce* 
preuves  lui  eft  fatale;  & fi  le  Defendeur  apperçoit  que 
(à  Partie  ne  puillc  prouver  par  des  tefmoignage*  vala- 
bles fa  Dcfccntc,  jamais  il  ne  fe  met  en  peine  de  cher- 
cher des  preuves  contre  lui , c’cft  allez  pour  lui  qu’il 
nie  la  Dcfcente  prétendue  , de  montrer  J’infuffifance 
des  TcfinoinsSc  du  tci'moignagc  produits  pour  la  prou- 
ver. r 

Vos  AltefTes  ne  font  point  obligées  ni  par  no»  Loix 
ni  par  1 Equité  naturelle , d’avoir  des  Tcfmoins  pour 
prouver  que  le  Prince  de  Gaiics  eft  une  Impofture, 
Üon  Alteflc  Royale  ayant  cité  reconnue  pour  THcri- 
tiere  prcfomptivc  de  la  Couronne  , à moins  quon 
ne  produite  des  témoins  irréprochables , dont  la  Na- 
tion foit  contente  , qui  attellent  qU’d  eft  né  de  la 
Rcyne  : ni  Vos  AltefTes  ni  aucuns  Princes  & Etats  ne 
peuvent  en  Juftice  lercconnohre;Ec  Ion  Altcflè  Royale 
doit  être  réputée  de  la  Nation  , & de  tous  les  Prin- 
ces & Etats  comme  t’Hcriiierc  prefomptive  de  la 
Couronne,  au  moins  jufqu’à  ce  quil  naifle  un  Prince 
qui  foit  connu  & déclaré;  & c’cft  un  outrage  & un 
tort  que  Ton  fait  à Vos  Alteflcs,  au  Royaume  & à 
tout  le  Parti  Protcftant,  de  foufhir  fans  fe  plaindre 
publiquement,  que  ce  Prince  fuppolé  prenne  le  Nom 
de  Prince  & d’Héritier  prefemptif  de  la  Couronne. 

Lors  que  la  Ligue  Papifte  s'efforça  pour  exclure 
Henry  IV.  Ancône  de  Vos  Alteflcs,  de  la  Couronne 
de  France,  & qu’elle  proclama  pour  Roi  le  Cardinal 
de  Bourbon.il  envoya  des  Agents  au  Pape,  quoi  qu’il 
fût  encore  Protcftant,  & à tous  les  Princes  & Etau 
de  1a  Chrétienté,  pour  leur  faire  recoonoître  qu’il  étoit 
le  véritable  & légitime  Heritier  de  cette  Couronne, 
& la  Republique  de  Venizc,  à fà  grande  Gloire,  con- 
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Anno  tc^a  ^ur  cc'a  avec  'c  Nonce  du  Pape  , difant  qu’il 
cton  de  leur  devoir  de  le  rcconnoitrc,  parce  qu’il  pa- 
lOQo.  joilfoic  qu'il  étoit  le  véritable  Heritier. 

A la  vérité  fan  Droit  croit  d’ctic  Roi  aâuellcmcnt 
en  po/fe/Jim , mais  fort  Altelfc  Royale  a la  même  rai- 
fort 8c  la  melme  Jullice  pour  maintenir  fan  Droit  à 
la  Couronne  en  Rcverjio»  , comme  parlent  les  Juris- 
con fuites  , puis  qu’on  ne  produit  un  autre. que  l’on  ne 
déclaré  par  tout  le  Monde,  devoir  être  le  légitime  & 
immédiat  Heritier  » après  S.  M-  d’aujourd'huy. 

Il  cil  fans  doute  jufte  & raifonnable  qu’elle  fait  re- 
. ccuc  à demander  que  l’on  failè  apparoir  de  la  Naifltn- 

cc  de  ce  prétendu  Heritier  , fi  fufpcckc  par  tant  de 
raiforts.  & que  l’on  produilc  à la  Nation  des  Té- 
moins de  cela  au  dcftiis  de  toute  exception,  lélon  les 
Loi*  & Coutumes  d’Angleterre  8c  félon  l'Equité  Na- 
turelle. 

Il  peut  être  d’une  dangereufe  confcquence , de  fouf- 
frir  qu’une  fauflè  opinion  de  fuppolé  gagne  & prenne 
pied  dans  le  Monde  avec  le  rems  8c  par  une  négligen- 
ce: mais  pourtant  ni  le  Droit  ni  l'Equité  n’obhgent. 
Vos  Altclles  font  feulement  obligées  de  déclarer  le  tort 
qu’on  leur  fait  & au  Royaume  par  ce  prétendu  Prin- 
ce, & de  prendre  garde  qu’aucun  Témoignage  illégal, 
imparfaic  & frauduleux  11e  fait  inventé  & mis  en  avant 
contre  vous  & contre  le  Royaume  pour  appuyer  (es 
Pretcnfions.  Le  Droit  de  l'on  Airelle  Royale  qui  eft 
d’eftre  le  plus  proche  Heritier  de  la  Couronne  npiès 
Sa  Majclle  à prclcnt,  doit  demeurer  inviolable  félon 
le  Jugement  de  nos  Loix  & de  tout  le  Royaume. 

Nous  ne  pouvons  pas  douter,  que  tout  le  Monde 
ne  voyc  bien  par  ce  que  nous  avons  établi  , que  le 
refus  public  que  Vos  Altefiès  feront  de  rcconnoitrc 
ce  prétendu  Prince  de  Galles  fera  fondé  fur  de  fi  bon- 
nes railons  8c  fi  conformes  au  Droit  & à la  Jullice, 
qu’on  ne  fauroit  rien  alléguer  de  plaufiblc à I encontre; 
c eft  pourquoi  nous  ne  voulons  point  rompre  davantage 
la  telle  de  Vos  Altcffcs , en  leur  rapportant  toutes  les 
circonllanccs  que  nous  avons  déjà  remarquées  , qui 
nous  font  voir  non  feulement  qu’il  n’eft  pas  vrai  fem- 
blabie  , mais  même  qu’il  cft  incroyable  qu’il  fait  né 
de  la  Rcyne.  Puilqu’il  ne  nous  pas  e!l  polïible  d’envoyer 
à Vos  Altclles  des  Témoins  pour  leur  prouver  en  Pcr- 
fonne  toutes  les  circonllanccs  que  nous  avons  re- 
marquées , & qu’il  ne  (croit  pas  jufte  aufii  que  Vos 
Alt«(  les  les  receuflcnt  fans  eftre  autorizées  de  Pcrfon- 
nes  connues,  8c  que  nous  ne  pouvons  pas  fans  man- 
quer à la  prudence  mettre  nos  Noms  à ce  Mémoire, 
ni  mefme  les  Noms  de  nos  Témoins  pour  les  Faits, 
& qu’aufli  la  preuve  des  circonllanccs  ne  peut  jamais 
prouver  tellement  une  chofe  qu’on  ne  puiflè  la  révo- 
quer en  doute,  mais  peut  fervir  feulement  i rendre  la 
fauflèté  8c  l’impollure  des  Jcfuitcs  infâme  8c  plus  odicu- 
fc;  8c  que  c’eft  l’tntcreft  de  Vos  Alteflès  de  ne  fc  dé- 
partir jamais  des  Principes  manifefles  du  Droit  8c  de  ia 
Jullice, qui  chargent  uniquement  les  Fauteurs  du  Prin- 
ce fuppolé  de  prouver  qu’il  cft  rcl  qu’ils  prétendent  8c 
de  le  prouver  avec  toute  l’evidcncc  que  l'on  peut  ti- 
rer d’un  fait  par  des  Témoins, en  forte  que  le  Royau- 
me en  fait  fatislait- 

D’aillcurs  tout  le  monde  fait  qu’entre  les  Papilles 
les  Jefuites,  qui  en  cette  affaire  contcftcront  avec  le 
» plus  de  chaleur  contre  Vos  Altcffcs,  ont  la  plus  prodi- 
gieufe  impudence  de  tous,  pour  nier  les  choies  de  fait 
quelque  bien  prouvées  ôc  avérées  qu'elles  faienr  , & 
qu’ils  feraient  ravis  de  pouvoir  trouver  quelque  lieu 
ou  prétexte  de  dilputer  fur  ce  fujet,  8c  de  rendre  les 
Faits  tant  fait  peu  douteux,  afin  d’obfcurcir  la  Vérité, 
8c  de  pouvoir  faire  illufion  au  Peuple  avec  leurs  Af- 
firmations équivoques  8c  leurs  Sophilir.es  imperrinens 
fur  les  Tcmoius  de  Vos  Alteflès  , fi  elles  en  produi- 
foienr. 

Ces  Confiderations  nous  empêcheront  de  rappor- 
ter pluficurs  circonllanccs  de  grand  poids  que  nous 
avons  ramaffèes,  qui  étant  prifes  conjointement  dans 
leur  otdrc  8c  dans  leur  liaifon  naturelle,  forceraient 
tous  les  Juges  dèlintcrcfics  à conclure  que  I2  Reync 
ne  peut  pas  cftrc  la  Mcrc  de  ce  prétendu  Prince  de 
Galles.  Nous  pourrions  donner  à Vos  Alteilcs  de 
grandes  Preuves  8c  forr  circonftantiées  pour  les  con- 
vaincre qu’il  n’y  a jamais  eu  ni  paru  aucun  ligne  na- 
turel ÔC  raifonnable  pour  faire  croire  que  Sa  Majefté 
avoit  conçu  un  Enfant.  File  n’a  jamais  eu  le  premier, 
le  plus  naturel . le  plus  connu  8c  commun  ligne  de 
Conccprion;  fes  mois,  ou  ordinaires  ont  toujours  eu 
leur  cours  ordinaire  ôc  mal  réglé  comme  auparavant. 


pendant  tout  le  rems  de  û prétendue  greffe  fie  , elle  Avno 
ne  cela  pas  qu’elle  étoit  dans  cet  état  dans  le  Voyage  . , o 0 
qu’elle  fit  à Batb»  8c  que  cela  lui  dura  quelques  jouis  °û  * 
après  que  le  Roi  l’eut  laiffèc  en  ce  Lieu  la;  8c  tout 
I Artifice  dont  on  fc  put  fervir  après  pour  les  cacher 
dans  leur  failbn  , ne  fervir  de  rien;  parce  que  cela 
vint  à la  connoiflàncc  d'autres  Pcrfanncs  qui  n avoicut 
point  de  part  au  fccret  8c  au  delli-in  de  l’inipollure. 

Sa  Majclle  n’ayant  point  ce  (igné  naturel  de  ia  l'up- 
prcilion  de  les  mois , par  Iclquels  les  Fcmfncs  conclu- 
ent d’ordinaire  quelles  ont  conccu,  8c  fur  lequel  elle 
Put  fe  régler  pour  faire  bien  fan  conte,  il  (emblc  par 
le  Dilcours  du  Roi  dans  le  Confcil , que  leurs  Majes- 
tés avoient  tous  deux  jugé  à propos  de  publier  que  la 
Conception  s’etoit  faite  au  tems  du  Don  iuit  à limage 
de  Notre  Dame  de  Lorctc,  lors  que  le  Roi  retourna 
trouver  la  Reine  a liath. 

U étoit  encore  trop  tôt  pour  eux  pour  avoir  fait 
prqvilion  d’un  Enfant  fuppolé,  8c  ainli  ils  pouvoicut 
afligner  quel  tems  il  leur  plaitoit  à la  Conception, 8c 
puis  chctchcr  un  Enfant  qui  s’y  put  accommoder, 8c 
il  leur  lcmbla  que  ce  ferait  une  oeuvre  pie  de  faire 
de  cette  Conception  un  des  Miracles  de  l'Image  de 
cette  Notre  Dame, quoi  qu'il  arriva  malbcurculemenc 
après,  qu’ils  ne  purent  ajuiicr  les  tems  de  fa  Concep- 
tion 8c  de  fa  Délivrance  luppofcc , avec  le  cours  le 
plus  ordinaire  8c  le  plus  contlant  de  la  Nature,  qui  c(t 
neuf  mois. 

Les  Confidens , Donneurs  d’avis  8c  Fauteurs  de 
cette  Impollurc  entendant  la  voix  de  la  Renommée  • 
fur  ce  que  le  Roi  avoir  dit  qu’il  avoit  un  Fils  qui  étoit 
un  Prince  robufte  8c  vigoureux,  après  qu’on  eut  com- 
mencé à montrer  cet  Enfant  fuppolé,  ces  Gens, dis- 
je,  voyans  que  toutes  les  femmes  difaient  en  fe  mo- 
quant , qu’un  Enfant  de  cette  forte  venu  environ  à 
-huit  mois,  étoit  un  auffi  grand  Miracle  que  la  Con- 
ception de  la  Reine  qu’on  avoit  débitée,  8c  craignanc 
atic  cela  rendit  la  fiction  moins  croiablc  8c  n aidât  à 
découvrir  la  fraude  ■ perfuaderent  i .Sa  Majefté  de  di- 
re quelle  s’étoit  mécontée  au  tems  de  la  Conception 
de  l’Enfant  . 8c  quelle  favoit  fort  bien  qu’elle  ctoit 
grofle  avant  que  de  prendre  Iqs  bains  ; . par  ce  nou- 
veau calcul  ils  crurent  qu’ils  pourraient  affirmer,  que 
l’Enfant  étoit  né  à for.  terme,  8c  pouvoir  cire  fort  8c 
vigoureux , comme  Sa  Majefté  avoit  dit , 8c  ils  cru- 
rent qu’ils  fe  tireraient  aifcment  d’affaire  en  difant 
que  les  femmes  fe  trompent  fauvent  en  leur  calcul. 

_ Mais  par  malheur  ils  avoient  oublié  que  Sa  Majes- 
té avoir  continué  dans  (ou  premier  calcul  8c  Pavoic 
affirmé  expreflèment  plulieurs  Icmaincs  après  (es  pré- 
tendues couches: ils  avoient  oublié  que  tout  le  monde 
avoit  feu  que  Sa  Majefté  avoir  fis  mois  en  fan  voya- 
ge de  Bath,  Ôc  quatre  jours  uc  le  Roi  en  fut  parti  , 
ce  qui  étoit  une  preuve  évidente  qu’il  n’y  avoir  poinc 
aiors  de  Conception;  ils  ne  confulcroient-  pas  que  s'il 
eft  vrai  que  la  Reine  fut  qu’elle  avoit  conçcu,  comme 
elle  l’a  dit  depuis , en  ce  cas  il  ne  peut  y avoir  de  mé- 
conte,  8c  le  moindre  des  Médecins , qu’elle  avoit  à Bath 
lui  aurait  pu  dire  , que  fi  clic  croyoit  avoir  conccu 
comme  elle  le  dit  prcfcntcment,  que  les  Bains  auraient 
probablement  fait  périr  l’Emlirion. 

On  avoit  oublié  que  le  Roi  avoit  publié,  tout  haut 
de  concert  avec  la  Reine  , le  Miracle  du  tenu  de  fa 
Conception, qui  étoit  du  tout  contraire  au  conte  qu’elle 
fait  à prclcnt , 8c  on  ne  penfoit  point  non  plus  dans  le 
Confcil  d'aujourd’huy  , comment  on  pourrait  fauver 
l’honneur  tic  la  Reine  dans  les  contes  fi  contraires 
qu'elle  faifoit  du  tems  de  fa  Conception,  même  depuis 
fan  accouchement  fuppolé  ; mais  qu’eft-ii  befoin  de 
rapporter  cela,  puifque  tout  le  monde  fait  afles  le  peu 
d’égard  que  les  Conieffcurs  Jcfuitcsont  pour  la  Vcritc. 

La  Reine  ne  fit  paroitre  aucunes  de  ces  marques  na- 
turelles de  grofféftè  qui  paroiffent  dans  les  progrès  que 
la  nature  (air  dans  le?  groflèflès  , aucun  de  ces  lignes 
qui  fc  (uivent  pendant  quatre  mois  en  toutes  les  tîn- 
mes, qui  portent  des  enfans  ; aucun  de  ces  lignes  ne 
paroifloit  en  Sa  Majefté  , il  n’y  avoit  point  d'enflcure 
ni  d'augmentation  dans  la  proportion  ordinaire  de  les 
tétons  & on  n'y  vit  jamais  de  lait . quoi  qu’une  Dame 
eut  unejois  l’impudence  de  l'affirmer;  leur  proportion  • 

étoit  vifiblemcnt  la. même  qu 'auparavant , aux  yeux  de 
toutes  celles  qui  en  peuvent  être  de  légitimes  témoins 
Sc  qui  étoient  d’ordinaire  aupiès  d'elle,  & pas  une  de 
ces  Dames  d’honneur  qui  étoient  propres  à fervir  de 
témoins  ne  pût  jamais  avoir  la  facisfaélion  de  voir 
forcir  une  goûte  de  lait  de  fan  fein , quoi  qu’il  y allât 
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de  l’honneur  & de  l'intérêt  de  Sa  Majefté  de  le  leur 
montrer,  & quelle  eût  dû  y prendre  plaifir , fi  elle 
avoit  été  véritablement  groffe. 

Nous  inférâmes  cette  circonftance  dans  nôtre  Mé- 
moire, non  fans  nous  en  divertir  en  nôtre  Atremblce, 
parce  qu’un  de  la  Compagnie  dit  qu'il  écoit  à cette 
heure  bien  allure  que  ni  les  Médecins  de  Sa  Majefté 
ni  les  Jeluitcs  n’ctoicntde  bons  Naturaliftes , car  difoit- 
il,  ils  auraient  pu  fans  beaucoup  de  peine  faire  venir 
du  lait  dans  les  mammclles  de  la  Rcyne  en  li  grande 
abondance,  quelle  auroit  pù  facilement  en  faire  fortir 
quantité  de  lait  en  prefcnce  de  la  Princeffc  de  Dan- 
nemark  & des  autres  Dames  Protcftantcs  de  la  Cour  ; 
c’eil  une  ctofe  qui  fe  peut  faire,  dit-il  , en  tous  les 
animaux , & il  nous  en  donna  des  exemples  avérés  où 
l’on  en  avoit  vû  l’cxpcricncc  & où  l’Enfant  avoit  tê- 
te, & pour  nous  divertir  il  offrit  de  nous  le  faire  voir 
dans  un  animal , l'ayant  déjà  éprouvé  d’autre  fois,  & 
ayant  tire  du  lait  des  tétines  d’une  jeune  béte  qui 
n’avoic  jamais  eu  de  petits; un  autre  de  la  Compagnie 
dit  fort  plaifammcnt , que  puis  que  cet  artifice  écoit 
aufii  aile  il  pratiquer,  qu’il  s’étonnoit  que  les  Prêtres 
Papilles  ne  l'avoicnt  point  appris  , puifque  tout  le 
monde  favoit,  qu’ils  ont  trouvé  l’art  de  garder  le  lait 
de  la  Vierge  Marie  plus  de  1600.  ans  & de  le  mul- 
tiplier pour  le  difpcrlcr  parmi  le  Peuple  crédule. 

Nous  demandons  rrcs-humblcment  pardon  il  Vos 
Altcfics,  fi  nous  femmes  ici  moins  furieux,  qu’un  fi 
important  fujet  ne  le  requiert;  nous  ne  difons  rien  qui 
rc  foit  vrai,  mais  les  Comédies  des  Prêtres  Papiftes 
qui  fc  terminent  (buvent  en  Tragédie,  nous  obligent 
de  les  rcprelcmcr  comme  ils  le  méritent. 

Il  y a un  autre  ligne  & témoignage  infaillible  de 
la  groileflè  d’une  femme , c’eft  le  remuement  fcnfiblc 
de  l’Enfant  dans  le  ventre:  On  s’attendoit  qucSaMa- 
jefté  l'auroit  montré  aux  Dames  avec  joye  ; principa- 
lement aux  Dames  Protcftamcs  de  fit  Chambre  qui 
doutoient  aufii  bien  que  le  Doéteur  Protcfhnt  qui 
étoit  Ion  Médecin  alors , qu’elle  fût  grofle , & le  té- 
moignoient  allez  lors  qu’elles  ofoient  , comme  elles 
firent  quand  on  pretendoit  que  l'Enfant  fc  remuoit 
dans  fon  ventre  & qu’on  le  publioit  par  tout  le 
Royaume;  ç’auroit  dû  être  un  grand  plaifir  11  la  Rey- 
nc.s’il  n’y  avoit  point  eu  de  tromperie,  de  faire  voir 
le  mouvement  de  l’Enfant  aux  Dames  de  fa  Cham- 
bre; qui  à tous  égards  auroient  pu  être  témoins  légi- 
times de  cette  vérité  envers  le  Royaume  qui  étoit  jus- 
tement foupçonneux  fur  ce  fujet  ; elles  auroient  peu 
toucher  ton  ventre , & par  leur  propre  expérience  être 
des  Juges  competents  des  véritables  mouvemens  d’un 
Enfmt  dans  le  ventre,  & quelques  unes  des  Parentes 
de  l’Heriticrc  préibmptive  pouvoient  être  admifes  h 
cette  faveur  comme  nôtre  Droit  d'Angleterre  & la 
ptutlencc  le  vouloient . afin  d’ôter  tout  fujet  de  foup- 
çon;  mais  quclqu’adrcflc  que  l’on  employât  pour  ré- 
pandre au  dehors  que  l’Enfant  fc  bougeoit  , jamais 
pourtant  on  ne  daigna  faire  femir  fon  remuement  à 
aucune  de  celles  qui  auroient  pû  être  des  Témoins 
compactas  de  la  groflèflè. 

L autre  ligue  le  plus  naturel  après  ceux  que  nous 
avons  allégués  du  progrès  d’une  gTofrcfiè,  eft  la  diflen- 
fion  de  toutes  les  parties  du  Corps  , qui  environnent 
le  fein  de  la  Mcrc  ; car  le  lieu  & la  manière  de  cc 
liai  que  la  nature  a deftiné  pour  loger  l’Enfant  crois- 
fant  dans  le  ventre,  font  de  telle  nature  , qu’à  pro- 
portion de  Paccroifièmcnt  de  l’Enfant  & du  progrès 
qu’il  fait,  & de  la  quantité  des  liqueurs  , qui  fenc 
ramafifées  naturellement  & ncccûiircmcm  en  ce  lieu- 
là,  à proportion,  dis- je,  de  ces  chofes,  toutes  les  autres 
parties  qui  l’environnent  s’étendent  par  degrés  & s’é- 
largi fient  pour  faire  place  ; il  n’y  a jamais  eu  ni  ne 
peut  y avoir  naturellement  une  cxtcnûon  qui  ne  foie 
feulement  que  dans  le  Péritoine  & dans  cette  Eléva- 
tion du  ventre,  pour  faire  place  à l’Enfant  ; tous  les 
Naturaüftes  & Anatomiftes  favent,  que  fi  cela  étoit, 
aucun  Enfant  ne  pourroit  fe  tenir  en  fon  affine  na- 
turelle, ni  naître  en  vie. 

Tous  les  Hommes  les  Femmes  qui  ont  quelque- 
fois ohlêrvé  des  Femmes  grofies , favent  que  toutes 
les  parties  qui  enferment  la  cavité  s'enflem  julqu’au 
tems  que  le  terme  de  l'accouchement  approche , mais 
cc  ligne  naturel  & necelliirc  de  groflefle  manqua  fi 
abfoiumem  à Sa  Majcllé.  que  les  habiles  Spcüatcurs 
des  deux  Sexes  qui  obfcrvoicnt  cela  , s’étonnoienr 
qu'on  n’cmployoit  point  de  meilleurs  moyens  pour 
faire  paroître  cc  figue  viüblc  de  l’accroiflcuicut  de 


l'Enfant  dans  le  ventre  ; Nous  fûmes  informez  par 
d’babilcs  Matrones  de  grande  expérience  , qui  s’atta- 
choicnt  avec  beaucoup  d’application  à obfcrvcr  exacte- 
ment Sa  Majcfté  , que  toutes  les  parties  extérieures 
de  fon  corps  qui  environnent  le  fein  où  cft  l’Enfant 
étoient  de  la  meme  proportion  qu’elles  étoient  en  d’au- 
tres tems, excepté  feulement  fon  ventre  qui  étoit  cxces- 
livcment  élevé  & haut , qui  la  faifoit  paroitre  comme 
une  femme  fort  greffe  à ceux  qui  la  regardoient  par 
devant;  mais,  difcnt-ils,  quand  nous  voyions  Sa  Ma- 
jcfté fe  promenant  , & que  nous  la  regardions  par 
derrière  & des  deux  cotez, nous  n’apercevions  pas  en 
elle  la  moindre  apparence  d’une  Femme  grofle , nous 
donnâmes  foignaifcment  ordre  de  faire  obfcrvcr  par 
dTiabiies  femmes  la  façon  du  Corps  de  Sa  Majcfté,  en 
divers  tems  pendant  la  groffeffe  fuppofee  & une  fois 
entr’autres  peu  de  tems  avant  fes  prétendues  couches, 
& on  nous  en  fit  toujours  le  même  rapport  , que 
nous  venons  de  faire  fidèlement  à Vos  Altcffes. 

Nous  avons  comparé  cette  circonftance  avec  une 


des  2 (finances  de  tems  en  tenrs  pendant  le  tems  des 
quatre  derniers  mois  de  la  eroflcflè  fuppofee  de  la 
Reine, qui  font  les  mois  où  d’ordinaire  toutes  les  par- 
ties qui  environnent  le  ventre  enflent  le  plus  ; nous 
fumes  très  bien  informez  que  pendant  tout  cc  tems 
Majcfté  contre  fa  coutume  ordinaire  , fc  retiroic 
toujours  de  fa  Cliambrc  en  fon  Cabinet  ou  en  quel- 
qu  autre  lieu  particulier  avec  deux  ou  trois  Italiens, 
lors  quelle  ebangeoit  de  linge  , £c  ne  vouloir  jamais 
permettre  qu’aucune  des  Dantes  de  fa  Chambre  la  vit 
changer  de  linge,  comme  clic  avoit  toujours  fait. 

Ces  deux  circonftanccs  s’cxpüquoient  i'unc  l'autre, 
& montroient  manifeftement  que  la  forme  naturelle, 
nue  & véritable  du  Corps  de  Sa  Majcfté  telle  qu’elle 
étoit  alors,  ne  devoir  pas  être  vue  par  ceux  qui  n’en- 
troient  point  dans  le  deficin  de  l’impofture.  Le* 
feules  Pcrl'onncs  qui  auroient  été  capables  d’etre  de  lé- 
gitimés Témoins  pour  la  Reine  contre  la  renommée 
& l’opinion  de  tout  le  Monde , étoient  toutes  exclue* 
des  moyens  de  pouvoir  voir  (i  fon  ventre  étoit  vérita- 
blement & naturellement  gros,  & quelque  peu  d’E- 
trangercs  fans  qualité  dévoient  lavoir  le  fccret  de  cç 
que  Sa  Majcfté  vouloit  faire  de  cc  gros  ventre  artifi- 
ciel. 

Il  n’y  a rien  de  plus  clair  par  ces  circonftanccs  pri- 
fès  comme  elles  le  doivent  être  toutes  cnfcmblc,  qu’il 
n’a  rien  paru  de  cette  (implicite  qui  accompagne  toû- 
jour?  la  vérité,  dans  toute  la  conduite  de  Sa  Majcfté» 
depuis  le  tems  de  fà  prétendue  conception , jufqucs  au 
tems  de  fes  couches  prétendues  ; touc  ce  qui  a été  fait 
en  cette  affaire,  a marqué  ouvertement  qu’il  y avoit 
de  la  fraude  & un  deficin  de  cacher  & fupprimer  le* 
œuvres  de  la  Nature,  qui  auroient  dû  être  les  plus  ex- 
pofées  à la  vue  de  tout  le  Monde;  s’il  y avoit  eu  dan* 
ce  qu’ils  avançoient  quelque  vérité  qui  eût  pû  fupptfr- 
ter  la  Lumière,  nous  pouvons  aflürcr  Vos  Altcfics  en 
toute  vérité  , que  dans  tous  les  huit  mois  & quatre 
jours  félon  le  premier  calcul  de  la  grofTcfle  de  la  Rei- 
ne, ou  depuis  le  tems  de  fon  voyage  de  Eath  félon  le 
nouveau  conte  ; il  n’y  a jamais  eu  dans  Sa  Majcfté 
aucun  de  ces  fïgncs  naturels  & conftans  qui  peuvent 
donner  à un  Homme  ou  à une  Femme  entendue  dans 
ces  chofes , la  moindre  raifon  de  croire  qu’elle  avoit 
conçu  d’un  Enfant. 

La  continuation  de  cette  impofturc  jufqu’à  la  fin  a 
^ proportionnée  aux  commcnccnicns,  dans  les  prepa- 
rati.s  faits  pour  les  couches  fuppofccs  de  Sa  Majeflé, 
on  n’a  eu  aucuns  égards  aux  règles  de  l’équitc  naturel- 
le ou  du  Droit,  ou  de  la  prudence,  & on  n’a  gardé 
aucune  des  apparences  de  cette  fiauchifc  & de  ce  pro- 
cédé ouvert  qui  devroit  avoir  fait  paroitre  qu’ils  ne 
craignoicnt  point  que  la  Nation , ou  le  Monde  fçuflcnt 
la  vérité  de  tout  ce  qui  fe  pafferoit  dans  cette  affaire , 
dans  laquelle  tout  le  Royaume  à une  fi  grande  partie 
du  Monde  étoient  fi  inrcrcficz;  Si  l’on  avoir  confultc 
les  Coutumes  Se  les  Loix  d’Angleterre  , ou  l’Equité 
naturelle  dans  les  Circonftanccs  des  préparatifs  neccs- 
faires  pour  l’accouchement  de  la  Reine  , le  pi'cmicr 
Confeil  qu’ils  auroient  dû  prendre  auroit  été  d’avertir 
de  bonne  heure  Vos  Altcflès  & les  autres  que  la  Suc- 
ccffion  de  la  Couronne  peut  regarder  un  jour,  du  tems 
qu’Elle  efperoit  d’accoucher  d’un  Prince  & du  Lieu 
oû  elle  feroit  fes  couches  en  cc  tems  là,  afin  que  les 
Matrones  de  qualité  & les  autres  Dames  propres  pour 
cela  fc  hjfTenc  préparées,  pour  s’y  trouver,  & pour  lui 
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rendre  leurs  fervices  . & obvier  à tous  les  foupçons  de 
Fraude  & d’Impofture. 

Mais  on  ne  jx:ut  pu  nier»  que  non  feulement  on  a 
manqué  à en  donner  avis  à Son  Altefte  Royale  & -1 
tous  fes  Parew  , & qu’on  n’en  a pas  averti  une  feule 
des  nobles  Matrones  d'Angleterre,  mais  qu’on  s’eft  icr- 
vi  de  tous  les  artifices  imaginables  pour  cacher  le 
temps  Sc  le  lieu  où  elle  devoir  faire  fes  couches 
prétendues  ; car  le  Roi  6c  la  Reine  publioient  le  tems 
de  fà  Conception  fuppolée  , d’une  maniéré  , que  ni 
fon  Alceflc  Royale  ni  aucune  perfonne  de  Qualité  ne 
pouvoir  prévoir  le  tems  naturel  auquel  la  Comedie 
qui  s’en  joücc,  devoir  commencer. 

Le  Lieu  où  ou  vouloit  que  Sa  Majefté  accouchât 
étoir  tenu  dans  une  fi  grande  incertitude,  & fouvent 
publié  û diverfcment  , tantôt  que  ce  (croit  à Rich- 
mond , quelquefois  à Windfor , tantôt  1 Hampton- 
court  , qu’aucune  Pctfonne  de  Qualité  de  leur  Sexe, 
qui  étoient  ou  Amies  ou  Parentes  de  l’Hcritiere  pre- 
tomptivc , ni  aucun  des  Nobles  Proteftans  , ne  pou- 
voient  (avoir  comment  ni  quand  ils  fc  dévoient  prépa- 
rer à 1 è trouver  près  de  Sa  Majeftc , comme  leur  de- 
voir envers  leurs  Majeftés,  envers  Son  Altcfiè  Royale 
& envers  le  Royaume  les  y oWigeoit. 

De  même  l’on  changeoit  fouvent  le  nom  du  Lieu , 
comme  s’ils  avoient  appréhendé  que  la  Place  ne  fut 
furpnfe;  auffi  à la  fin  elle  prit  un  jour  ou  deux  avant 
fiés  prétendues  couches  & en  apparence  une  fi  préci- 
pitée refolution  de  les  faire  à St.  James , quoique  per- 
fonne  ne  crût  que  le  terme  fût  encore  près  de  plus 
de  trois  fcmaines  ; que  l’on  donna  ordre  de  préparer 
les  Chambres  avec  une  telle  promptitude,  que  quand 
Sa  Majefté  dit  le  Vendredi  quelle  accoucherait  le  Sa- 
medi , & qu’il  lui  fut  répondu  qu’il  n'étoic  pas  poffi- 
blc  que  les  Chambres  fufient  prêtes  , clic  die  qu’elle 
accoucherait  donc  dans  la  Place. 

Tous  les  Proteftans  efpcroient  que  la  Princeflede 
Danemark  y aurait  l’ceil  de  fort  près  pour  fon  propre 
intact,  quand  le  tems  des  prétendues  couches  ferait 
venu;  Et  on  croyoir  qu’il  leur  ferait  impoflTiblc  d’evi- 
ter  qu’elle  ne  fût  prefeate  pour  voir  ce  qui  en  viendrait. 
Mais  on  avoit  donné  ordre  que  les  Médecins  lui  or- 
donnaient lors  qu’elle  avoit  befoin  de  remedes  aftr  ingens, 
d’aller  aux  eaux  de  Bath  qui  lâchent,  afin  de  la  tenir 
à quatre-vingt  milles  de  Londres  jufqvrt  ce  que  le  pré- 
tendu Prince  fût  hé. 

Quand  nous  apprîmes  que  Sa  Majefté  avoit  déclaré 
qu’elle  vouloit  aller  coucha  au  Palais  de  Saint  James 
le  Saroedy  au  foi r , on  ne  s’imagina  pas  que  c’étoit 
pour  mettre  au  jour  un  Prince  prétendu  le  Dimanche, 
on  n’en  avoit  pas  dit  k moindre  mot,  & on  Des’ap- 
perçut  pas  meme  d’aucuns  de  ces  fignes  qui  précèdent 
d’ordinaire  le  tems  de  l’acouchcmcnt  : Sa  Majefté  joua 
bien  avant  dans  la  nuit  aux  cartes  fans  qu’on  remar- 
quât alors  aucune  indifpofition  : mais  nous  jugeâmes 
bien  par  l’evenement.  Dimanche  au  matin,  que  Sa 
Majefté  avoit  refolu  d’aller  coucha  au  Palais  de 
Saint  James  le  Samedy  au  foir  .pour  mettre  au  monde 
un  Prince  le  Dimanche. 

On  jugea  que  le  tems  le  plus  propre  pour  exécuta 
ce  de  (Tan  ferait  entre  les  neuf  & dix  heures  du  ma- 
tin quand  toutes  la  Dama  Procédantes , ou  du  moins 
la  plûpart  font  à i’Eglifc;  & on  refoluc  à même  temps 
que  toute  l'affaire  ferait  faite  devant  leur  retour  ahn 
que  la  fisc-  femme  Madcmoifelle  Labany  & Made- 
moifelle  Tourain  fon  amie  intime,  qui  avoient  ordre 
de  mettre  au  monde  ce  Prince  fuppofe.puflènt  mieux 
prendre  leurs  mefura. 

On  choifit  une  Chambre  afin  propre  pour  nous 
jouer  ce  tour,  mais  non  pas  pour  prévenir  la  foup- 

Sns  d’un  dedein  formé  de  fuppofer  un  Prince  de 
üles,  il  y avoit  une  porte  fecrete,  au  dedans  de  la 
ruelle  du  lit  par  laquelle  on  pouvoir  g liffa  un  Enfant 
dans  le  lit  de  la  Reine , (ans  que  pas  uu  de  ceux  qui 
étoient  auprès  de  la  Reine  > pas  même  au  pied  de 
fon  lit  , ( perfonne  n’entrant  dans  la  ruelle  ) pût 
s’en  appercevoir.  Et  par  cette  porte  la  Sage-Fem- 
me , Madcmoifelle  Labany  & Madcmoifelle  Touraine 
gliflerent  dans  le  Ut  de  la  Reine  tout  ce  qu’ella  vou- 
lurent fans  qu’on  le  pût  voir. 

St  on  n’eut  pas  eu  befoin  de  cette  porte  pour  faire 
reuftîr  le  deflein , on  aurait  dû  la  fermer  d’une  ma- 
nière à ne  pas  donner  un  nouveau  fujet  de  foupçon 
«u  Peuple,  qui  ne  manquerait  pas  de  s’imaginer  que 
la  chofc  aurait  été  faire  par  une  confpiration  lécrcuc, 
dèa  auffi-côc  qu’il  (aurait  qu’il  y avoit  une  telle  porte 
Tom.  Vil-  Part.  IL 


dans  la  Chambre:  mais  il  parut  par  l’évenement  que 
cette  porte,  étoit  ncceftàire  pour  faire  reuftîr  le  de»-  A N NO 
foin  qu'on  ^voit  de  nous  tromper,  comme  le  fa  vent  1688 
aflèz  la  Sc  ncurs  du  Confefl  qui  furent  appelles,  non 
pas  pour  von  ce  qui  s’étoit  paflè,  mais  pour  être  vû* 
dans  ia  Ch--,  bu.  de  la  Reine  avec  le  Roi,  afin  que  le 
Peuple  crût  qu’ils  avoient  cté  la  Témoins  oculaire» 
de  la  naitlance  du  prétendu  Prince.  La  Loi  civile  a 
ordonné  que  lors  qu’une  Femme  doit  mettre  au  mon- 
de un  Enfant  pifibume,  qui  pourrait  exclurre  l'Héri- 
tier prefomptif  , la  Chambre  dans  laquelle  elle  doit 
accoucher  n’aurait  qu’une  porte  , & que  s'il  y en  a 
plulieurs,  on  la  tiendrait  bien  ferméa  après  y avoir 
mis  le;  Seaux  des  deux  partis:  & elle  ordonne  qu’on 
mate  da  Gardes  à la  'porte  qui  eft  ouverte,  & qu’on 
ne  laide  entrer  aucune  Femme  fans  être  fouillée , de 
peur  qu’eile  n’aportc  un  Enfant  à la  Femme  qui  eft 
en  couche.  Et  quoi  que  nous  n’ayons  aucuns  Statuts 
exprès  qui  nous  prcicnvcnt  ce  qu'il  y a à faire  dans 
un  cas  de  cette  nature,  neanmoins  nôtre  t.oi  commu- 
ne témoigne  une  horreur  extrême  pour  toute  forte  de 
fraude  en  matière  d’Heritage  , & veut  que  douze  da 
plus  habile  d’entre  les  voifins  prennent  connoidanco 
de  l’impofturc  , & en  jugent  même  lur  des  précom- 
ptions, pour  rejetter  l’Héritier  prétendu  quand  ils  trou- 
vent quelque  fondement  pour  cela:  de  plus  chacun  fé- 
lon la  Loi  doit  fc  donner  de  garde  de  faire  foupçon- 
ncr  le  monde  qu’il  a formé  le  deftèin  de  le  trompa 
par  un  Haitier  fuppoié. 

Nous  avons  fait  voir  à Vos  Alteftès  avec  beaucoup 
de  fidelité  de  quelle  manière  Sa  Majefté  s’étoit  prépa- 
rée pour  le  terme  prétendu  de  fon  acoucbcmenl:  par 
tout  ce  procédé  on  voit  aflez  qu’on  avoit  envie  d’ica- 
pofcr  à la  Princeftc  Royale,  & à tout  le  Royaume; 
puis  qu’on  ne  put  apprendre  par  aucune  préparation  , 
ou  par  aucun  ligne  naturel  que  Sa  Majefté  appréhen- 
dât le  danger,  & la  douleurs  ordinaires  aux  Fou- 
ina en  couche. 

Nous  n’apprenons  pas  même  qu’on  eût  préparé  les 
inftrumenï  oïdinaira  des  Sages'-  emmes  (ur  lefquel* 
on  place  la  Perfonnes  de  Qualité  au  tems  de  leur» 
douleurs  pour  leur  tendre  de  certains  fervica,  qu’on 
ne  peut  leur  rendre  lorlqu’clles  font  à genoux , qui  eft 
la  pofture  ordinaire  do.  Femmes  de  bafte  condition, 

& beaucoup  moins  encore  fi  elles  font  au  lit , dont 
on  ne  fc  fort  qu’à  l’extrcmitc  , & lorfque  les  forcé» 
manquent  à la  Femme  qui  eft  en  coucne , à qui  la 
pofture  du  corps  contribué  beaucoup  à faciliter  l'en- 
fantement. 

Pour  ôta  tout  foupçon  au  Peuple  il  eût  été  à pro- 

£ d’avenir  la  Médecins  d'être  prêts  en  cas  de  b©; 

i,  pour  aftifta  la  Reine,  mais  elle  ne  prir  pas  cet- 
te précaution  , comme  n’ayant  nulle  apprehenfion 
d’aucun  danga,  outre  que  le  Prince  luppolé  parut  fi 
robufte  qu’on  crut  pouvoir  fc  parier  de  l’avis  da  Mé- 
decins. 

On  jugea  par  touta  ces  procedures  que  la  groflefte 
n’étoit  qu’une  feinte,  & on  en  fut  cmictcmenc  con- 
vaincu par  la  fuite  > Sa  Majefté  étant  couchée  , la 
rideaux  tirés  de  tous  côtés  , & tout  ce  qu’il  falloir 
pour  mettre  au  jour  un  Prince  fuppolc  étant  préparé 
dans  l’autre  Chambre  , elle  commença  à contrefaire 
une  Femme  en  travail  d’Enfant  : aulli-tôt  la  Sages- 
femmes  , Madcmoifelle  Labany  , & Madcmoilcllb 
Tourain  apportaent,  par  la  porte  qu’on  avoit  ouverts 
dans  la  muraille  près  du  lit  de  la  Reine , l’enfant  & 
tout  ce  qui  ctoit  ncceftàire  dans  une  conjoncture  dé 
cette  nature,  ce  fut  alors  que  la  Sage- Femme,  & (a 
confidentes  firent  leur  devoir,  avec  grand  empreflement 
en  apparence  , alentour  de  la  Reine  dans  l’obfcurité, 
déferré  que  perfonne  ne  pût  voir  ce  quelles  faifoientj 
ellcj  difpoferent  l’Enfant  le  mieux  qu’clla  purent  à 
dorqjir  pour  empêcher  qu’il  ne  criât  devant  qu’ori 
l'eut  gliflc  dans  le  lit,  & de  crainte  qu’il  ne  fut  étouffe 
dans  un  lit  qui  étoit  !i  bien  fermé  de  tous  côtés  , on 
mit  au  jour  (ans  dclay  le  prétendu  Prince  plûtôt  qu’on 
n’auroit  pû  l’cfpcrcr  par  le  fecours  de  nôtre  Dame 
de  Lorcttc , ou  d’aucun  autre  Saint. 

La  Reine  n’avoit  aucune  marque  d’une  femme  en 
travail  d’enfant,  elle  ne  fentit  aucune  da  douleurs  qui 
ont  coutûme  d’augmenter  peu  à peu  (élon  que  la  )i- 
gamens  qui  retiennent  l’enfant  fc  brifent  plutôc  , ou 
plus  tardjcllc  ne  fentit  aucune  éruption  violente,  comme 
il  arrive  d’ordinaire  après  une  graftefte  de  huit  mois,’ 

6c  quatre  jours . au  rapport  de  Sa  Majefté  même.* 

Tout  ce  qu’on  devoir  contrefaire  fur  le  clurop  fut 
B b èxpè- 
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A MM  o flans  un  moment  : la  Sage-femme  ayant  donné 

C Q l’cnfam  enveloppé  dans  des  langes  à Mademaüclle  La- 
lôû».  bany,  elles  paflerent  enfcmble  par  U porte  fccrete  de 
la  ruëile  du  lit  en  grande  hâte  à la  Chambre  voifine  : 
ce  qui  eft  une  marque  évidente  de  la  feinte , autrement 
clics  n’auroictu  jamais  laiflé  Sa  Majcftc  dans  un  mo- 
ment ft  dangereux,  6c  lorfqu’cllc  avoir  le  plus  de  bc- 
foin  de  leur  iecours. 

Au  lieu  de  faire  voir  à tout  le  monde  que  la  Reine 
, ctoit  en  effet  accouchée  d’un  fils,  on  fit  toutes  chofes 
dans  l’oWcurix,  les  rideaux  tirez.,  8c  fous  la  couver- 
ture du  lit  les  confidentes  feules  , & nul  autre  foit 
homme , foit  femme , furent  les  témoins  oculaire*  de 
ce  qu’on  emporta  du  lit  de  la  Reine  par  la  Porte  fe- 
- crette  de  la  ruelle. 

Tout  le  monde  s'attendit  que  fenfent  par  fcs  lar- 
mes donneroit  des  marques , comme  il  arrive  d’ordi- 
naire, qu  i!  ctoit  en  vie,  mais  plulieurs  Seigneurs  du 
Confcil  qui  fc  trouvèrent  dans  la  Chambre  m’ont  as- 
furé  qu’on  n’y  entendit  aucun  bruit,  quoique  la  Sage- 
femme  ne  voulut  pas  d'abord  déclarer  que  ce  fut  un 
Prince. 

Nous  n’avons  rapporté  ici  aucune  circonftancc  à 
vos  Attelles  qui  ne  foit  d’une  notoriété  publique,  Ôc 

Îui  ne  puiffc  être  prouvée  dans  toutes  les  Cours  de 
ufticc,  où  on  veut  agir  fans  partialité,  il  n’cft  pas 
ncccllàirc  de  vous  dire , en  cet  endroit  nos  conjectu- 
res , quoique  nous  les  ayons  de  fort  bonnes  mains, 
touchant  ce  qui  fc  paflà  alentour  de  ce  prétendu  Prin- 
ce dans  la  Chambre  d’où  on  le  porta,  & en  laquelle 
on  le  rapporta  devant  qu’on  voulut  le  montrer  aux 
Seigneurs  du  Confcil,  ou  qu’on  eût  dit  que  la  Reine 
fût  accouchée  d’un  Prince,  mais  nous  fâvods  certai- 
nement par  les  depofittons  de  ceux  qui  y étoient  pre- 
fens  que  durant  tout  le  tems  de  ce  prétendu  travail 
d’Enfant  le  Roi  voulut  que  les  Seigneurs  du  Confcil 
Aident  toujours  .au  pied  du  lit  de  la  Reine  , (ans 
néanmoins  qu’ils  pudent  ni  entendre  ni  voir  quelque 
chofc  que  ce  (oit  qui  leur  pût  faire  croire  la  Nais- 
fâncc  du  prétendu  Prince,  d’où  il  faut  conclurre  qu’on 
ne  les  peut  regarder  comme  des  Témoins  légitimés 
Ce  qui  (oient  (elon  les  Loix  d’Angleterre  : néanmoins 
. les  Âéfcurs  de  cette  farce  curent  bien  l’impudence  de 
publier  immédiatement  6c  par  ordre  du  Roi  que  plu- 
fîcurs  Seigneurs  Ôc  Dames  de  Qualité  avoient  affilié  à 
l’accouchement  de  la  Reine , inftnuant  par  là  par  une 
équivocation  Jefuitiquc  que  ces  Seigneurs  6c  ces  Da- 
mes avoient  etc  en  effet  les  Témoins  oculaire*  de  la 
manière  que  nos  Loix  l'ordonnent  , de  la  Naidànce 
d’un  Prince.  Et  cependant  on  (ait  affolement  que  les 
feules  Personnes  qui  étoient  interedec*  dans  l’heureux 
fuccès  de  cette  impodure  favoient  ce  qui  fc  padbit 
dans  la  ruelle  du  lit,  6c  que  les  autre;  qui  attendoient 
• dans  la  Chambre  en  ctoicnt  audi  peu  infbuits  que 
ceux  qui  étoient  à dix  milles  de  là.  Le  Roi  enfin 
les  quita>  6c  fc  retira  dans  l’Anti-Chambrc,  où  il  trou- 
va Mademoifcllc  Labany  6c  fcs  confidentes  avec  l’En- 
fant fuppofc:  6c  peu  de  temps  après  on  fit  dire  aux 
Seigneurs,  qu’un  Prince  étant  né  ils  pouvoient  s’en 
aller , à quoi  pluficurs  d'eux  obéirent.  Il  cft  inutile 
de  dire  à Vos  Alteflès  ce  qui  fc  parta  enfuite , quand 
on  fit  voir  l'Enfant  à ceux  qui  relièrent  : néanmoins 
nous  nous  appliquâmes  avec  toute  la  diligence  imagi- 
nable à favoir  toutes  les  particularitcz  du  taie  touchant 
l’accouchcment  de  la  Reine  , on  s’enquir  avec  grand  * 
foin  s’il  y eut  en  effet  quelques  lignes  auxquels  on  fe 
put  fier,  que  la  Reine  eut  mis  un  Enfant  au  monde, 
qui  eût  forcé  le  padâge  d’une  manière  violente  venant 
avant  le  tems  ordinaire  de  la  Nature, comme  on  nous 
l’avoit  dit;  quelques-uns  de  nous  favent  allez  les  fuites 
ordinaires  d’une  telle  violence  : nous  attendions  donc 
qu’on  nous  informeroit  de  l’extrême  foiblcde  de  la 
Reine  après  une  telle  fatigue,  ôc  qu’elle  pourroit  speme 
être  en  danger  de  là  vie  à caule  de  la  fievre  qui  cil 
ordinaire  en  ces  occafions:  nous  fumes  audi  curieux 
d’apprendre  ce  qu’étoit  devenue  cette  grande  abon- 
dance de  lait , dont  quelques-uns  nous  avoient  parlé 
long-tcms  même  devant  qu'elle  en  eut , nous  cmploiâ- 
mes  des  Gens  pour  favoif  quelle  Femme  avoir  eu 
l’honneur  de  fuccer  les  mammellcs  de  la  Reine  ; fi 
l’on  n’y  avoir  rien  applique  pour  faire  fiiïr  fon  lait: 
nous  pulTafmes  plus  avant  jufqucs  à nous  informer  du 
progrès  de  fcs  purifications  naturelles  qui  fuivent  l'en- 
fantement, Sc  de  quelle  manière  Sa  Majcftc  fupportoic 
tous  les  accidcns  de  l’accouchement  qui  accablent 
quelquefois  les  Femmes  les  plus  robuftes  : mais 


ment. 

Nous  avons  à prcfcnt  donné  à Vos  Alteflès  un  abré- 
gé de  plulieurs  des  cifconflanccs  que  nous  avons  ra- 
m idées , 6c  nous  pouvons  alforcr  devant  Dieu,  que 
nous  n’y  avons  nu  remarque^  depuis  fc  commence- 
ment jufqu’à  la  fin  aucun  caraûcre  de  bonne  foi,  ni 
de  limplicité,  6c  que  tout  ce  qui  a été  fait  en  cette 
affaire  depuis  1a  prétendue  Conception  de  la  Reine 
jufqu’au  prétendu  accouchement , a marqué  un  des- 
fein  profond  de  cacher  la  vérité  de  ces  operations  de 
la  nature  , qu’ils  ctoicnt  obligez  par  les  Loix  d’An- 
gleterre, ôc  pour  leur  propre  honneur  6c  intereft  de 
prouver  au  Royaume  par  des  Témoins  dignes  de  foi, 
fi  leurs  prétentions  avoient  été  véritables. 

Ils  ont  fait  parokrc  un  fi  grand  mépris  pour  toutes 
les  Règles  de  Droit  6c  de  j ufticc  qui  s’oofcrvcnc  en 
matière  de  Témoins  de  la  Naidànce  d’un  Prince  6c 
Heritier  de  la  Couronne , quoi  qu’ils  fuflént  que  tout 
1c  Royaume  foupçonnoic  fc  deftèin  d’une  fuppolition, 
qu’on  peut  dire  qu’ils  ont  audi  marqué  un  grand  mé- 
pris pour  Vôtre  Altedc  6c  pour  toute  la  Nation, 
comme  s’ils  ne  dévoient  point  donner  de  fatisfàûion 
à Vôtre  Alicfl’c  Royale,  & qu'elle  doive  recevoir  un 
Heritier  de  U Couronne  qui  fera  préféré  à elle  ; ni 
au  Royaume  non  plus  en  lui  faifant  rcconnoître  un 
Prince  pour  fc  plus  prochain  Succeflèur  de  la  Cou- 
ronne. 

Le  plus  modéré  jugement  que  nous  en  puiffions 
faire  , cft  de  penfer  que  fc  zèle  aveugle  d’avoir  un 
Succcfleur  Papiftc,  les  a fait  paflèr  par  dedus  toutes 
les  Règles  de  l’équitc  , 6c  a étouffe  6c  éteint  toutes 
les  affcâions  naturelles  d’un  Pcrc  envers  l'on  Enfant, 
pour  rendre  à leur  Eglifc  un  fervice  qui  cft  méritoire, 
felon  leurs  Principes. 

Vos  Aitcdcs  pourront  mieux  juger  de  toutes  les 
circonftances  cy-dedus,fi  elles  veulent  fc  fouvenir  de 
l’occafion  8c  du  tems  auquel  ils  formèrent  d’abord  ce 
dedein  de  fuppofcr  un  Prince  pour  exdurre  Son  Al- 
teflè  Royale  de  la  Succeflion  immédiate  de  la  Cou- 
ronne. 

Souvenez  vous  s’il  vous  plaît  de  ce  que  nous  avons 
remarqué  cy-dcfTus . que  le  voyage  de  bit  h , 6c  la  vi- 
(ite  rendue  à la  Fontaine  de  St.  Vinifred  , 6c  fc  Don 
fait  à Nôtre  Dame  de  Loretre  ctoicnt  les  préparatifs 
pour  le  bruit  qu’on  vouloir  répandre  de  la  grolfedè  de 
la  Reine,  6c  «voient  été  arrêtez  6c  rcfolus  pour  cet 
effet,  vers  la  fin  d’Aouft  6c  1e  commencement  de 
Septembre  1687.  car  en  ce  tems-là  ils  défcfpcroicnc 
de  pouvoir  vous  attirer  à favorifer  leur  cooipiration 
Papiftique. 

L’A bregé  des  Lettres  de  Monfieur  Steward  à Mon- 
fieur  Fagel,  qui  vient  d’être  imprime,  confirme  tous 
nos  Mémoires  fur  ce  fujec 

Le  Roi  lui  pardonna  6c  !c  choifit  pour  tâcher  de 
perfuader  à Vos  Alteflès  de  confcntir  à la  révocation 
des  Loix  Penales  6c  du  Tcft , ce  qui  auroit  été  un 
parfait  ctabfofcment  du  Papifmc  ; En  fcs  deux  pre- 
mières Lettres  de  Juillet  il  cflàye  de  perfuader  à Vos 
Aitcdcs  que  1c  Roi  étoit  refolu  de  vous  coofcrver 
vôtre  Droit  de  Succeflion  à la  Couronne  , ôc  qu’il 
fouhaitoit  paflionneraent  que  Vos  Alteflès  confenris- 
fent  à la  chofc , Ôc  ctoit  très  fâché  de  voir  que  vous 
y eufliez  tant  d’averiion  : Dans  fcs  autres  Lettres  de 
Juillet  il  mfiftoit  à ce  que  Vos  AUeflcs  voululfcnt 
bien  écouter  une  Pcrfonne  habile  que  le  Roi  enver- 
rait' pour  vous  informer  de  tout,  6c  tâcher  de  vous 
attifer  dans  fes  Scntimens,  6c  il  preflbit  extrêmement 
pour  avoir  une  prompte  reponfe;  il  fcmblc  que  leurs 
Confcfls  pour  la  Suppofition  d’un  Prince  avoient  déjà 
commencé.  ■ 

Cette  Lettre  fcmblc  menacer  de  ce  que  nous  vo- 
yons prefemement,  fi  Vos  Alteflès  réfutaient  ; il  re- 
doubloit  fcs  aflûrances  à celui  qui  devoir  follicitcr  Vos 
Alteflès,  que  fi  vous  criez  obflinccs,  comme  il  parle, 
cela  (èroit  fatal  aux  Nonconfbrmiftes  ; 6c  là  Lettre 
du  5.  Aouft.  fèmble  ne  vous  donner  plus  de  tem* 
pour  délibérer  fi  vous  voulez  voir  l’établi  flement  de 
la  Papauté,  ou  demeurer  fidèles  à la  Religion  Protes- 
tante. 

Il  dit  que  fi  Vos  Alteflès  fàifoient  ce  que  le  Roi 
fcuhaitoit  , que  vous  rendriez  un  grand  lèrvice  aux 
Protertans  , 8c  que  vous  obligeriez  fcnfiblcmcnt  Sa 
Majcfté,  6c  avanceriez  vos  Imcrclb  propres,  plus  que 

vous 
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An>TO  vous  ne  P007'61  pcnd-r;  mais  que  fi  vous  ne  le  bi- 
fiez  pas  > vous  verrier,  arriver  tout  le  contraitrc. 

Iooo.  Q,ja  nc  pouvoir  avoir  d’autre  fens  que  ccluy-cy, 
fi  Vos  Altellcs  refufoient , le  contraire  arriverait»  & 
que  les  Papilles  ne  feraient  aucun  quartier  aux  Pro- 
teftans  ; que  Sa  Majefte  en  aurait  tant  de  reflenti* 
ment  qu’il  deviendroit  vôtre  Ennemi  ;&  que  ce  ferait 
la  perte  du  plus  grand  Intéreft  de  Vos  Altefl'es  , ce 
qui  atturcmcnt  nc  pouvoit  lignifier  autre  chofc  que 
l’efpciancc  jufte  qu’elles  ont  lur  les  trais  Royaumes. 

Comme  ces  Lettres  vous  menaçoient  que  le  Roi 
vous  feroit  perdre  le  plus  grand  .des  Interdis  de  Vos 
AltclTes , fi  vous  le  refufiez  , aulli  travaillcrcnt-ils  à 
cela  bien  tôt  après. 

On  lait  à prefent  que  les  Refolutions  furent  prilcs 
au  mois  de  Septembre  & d’Odlobrc,  de  publier  que 
la  Reine  étoit  grotte,  mais  auparavant  qu’on  le  décla- 
rât publiquement,  c’cft  à dire  au  8.  d’Oclobrc  » Mon- 
lieur  Steward  dit,  qu’il  n’en  parlerait  plus  à Vos  Ai- 
relles, mais  il  déploré  que  Vos  Alteffit  perdent  le  temt 
de  la  tomplaifanet : I te/as , dit-il, quel  malheur!  que  l’on 
n’entende  point  les  Maximes  de  la  prudence. 

Puis  après  en  Novembre  il  parle  plus  ouvertement, 
& dit , qu'on  avoit  perdu  toute  efperance  que  t'os  Altei- 
Jèt  voulurent  favorijèr  te  dejfeiu  du  Roi . , <ÿ*  que  Ut 

homme t (toient  devenut  aufji  froids  à (et  é^ard  en  ce  lieu- 
là , comme  Vos  Alteffes  étoicnt  affirmative t ici  : Et  apres 
fa  nouvelle  Conférence  avec  le  Roi  , il  montre  non 
feulement  le  chagrin  que  le  Roi  en  avoit  dans  la  Let- 
tre , mais  il  dit  expreflèment , que  la  reponje  de  Vor 
Alteffit  avoit  (té  trop  différée  , Cr  que  U Roi  ne  penfoit 
plut  à cette  affaire,  on  ne  peut  donner  d’autre  fens  rai- 
fonnablc  à cela,  finon  que  le  Roi  avoit  pris  la  refo- 
Jution  de  pourfuivre  fon  dettein  par  une  autre  voye. 
Se  le  tetris  nous  a prcfetitement  appris  que  le  moyen 
qu’ils  avoient  arrêtez  pour  cela  étoit  de  fuppofer  un 
ï’rince  pour  en  faire  un  Sticcelfeur  Papille. 

Ces  Lettres  nous  ont  développé  avec  l’aide  du  tems 
le  deflein  , lorlqu’il  n’etoit  encore  qu’en  Embrion.ôc 
fervent  à former  un  Jugement  de  toutes  les  autres 
Circonllances  que  nous  avons  rapportées  ; & il  nc 
fout  pas  douter  que  fi  l’on  produitoit  toutes  ces  Cir- 
conftances  dans  leur  ordre  Se  dans  leur  lialfon , à des 
Juges  definterettez  , ils  jugeraient  que  ce  feroit  une 
Prcfotnption  aulli  forte  Se  aulli  bien  fondée  qu’on  en 
ait  jamais  vû  ; Se  dans  les  Procedures  de  nôtre  Droit 
contre  des  Criminels  , on  a prononce  Sentence  de 
mort  contre  pluficurs  , fur  des  preuves  beaucoup 
moins  fortes,  celle-ci  étant  autti  grande  que  le  fujet 
le  peut  permettre. 

Mais  quoi  que  cette  forte  de  preuve  tirée  des  Cir- 
conftances  foit  fu  (niante  pour  convaincre  toutes  les 
Perfonnes  definterelf.es,  & pour  prouver  que  ce  Prin- 
ce fuppofé  n’cft  qu’une  itnpofture  , & que  peut-être 
Vos  Altcttës  favent  encore  pluficurs  autres  Circonllan- 
ces  de  cette  natutc  ; cependant  nous  fupplions  tres- 
humblcmcnt  Vos  Altellcs  de  n’infillcr  pas  lur  cela  autti 
fortement,  comme  fi  vous  nc  pouviez  avoir  d’autres 
preuves  à l’égard  de  cet  Enfant  lüppofé. 

Ce  n’eft  point  i'alfiirc  de  Vos  Altellcs  ni  de  la 
Nation,  de  prouver  la  faurtète  de  la  Nailî'ance  pré- 
tendue-,ni  aucune  Circonllancc  de  là  Naiilai-.ee,  & ce 
fcraïc  une  choie  fort  préjudiciable  à Vos  Airelles, d’en- 
treprendre de  produire  des  Témoins  & des  preuves, 
& de  recevoir  les  Ennemis  de  Vos  Altcttës  à contes- 
ter leur  force  & leur  futfilincc , puifqu’il  n’appartient 
uniquement  qu’à  eux  de  produire  des  Témoins  légi- 
times en  tel  nombre  que  Vos  AltclTes  & la  Nation 
foient  convaincues  de  b vérité  de  ce  qu’ils  avancent: 
Et  ce  feroit  un  outrage  étrange  qu’ils  feraient  à Vos 
AltclTes  & au  Royaume  de  nc  l’avoir  pas  encore  fait 
depuis  le  tems , ii  b Reine  avoit  véritablement  ac- 
couche d’un  Prince. 

Puifque  c’cll  le  grand  Intéreft:  du  Royaume  autti 
Jbicn  que  celui  de  Vos  Altellcs,  nous  prenons  d’autant 
plus  librement  la  hardiefl'e  de  propofer  que  Tattairc 
loit  jugée  par  les  Loix  & CJIâgcs  d’Angleterre  ; c’eft 
à dire  que  Ton  prefente  une  Requête  publique  au 
nom  de  Son  Altettè  Royale  comme  Héritière  Pré- 
fomptivc  de  la  Couronne , Se  au  nom  de  toute  la  Na- 
tion , à ce  qu’ils  déclarent  & publient  inccttimnrcni  à 
toute  la  Nation  un  nombre  de  Témoins  fuffifans  dans 
un  tel  cas . qui  foient  dignes  de  fby , des  deux  Sexes, 
tels  que  tes  Loix  d’Angleterre  , & l’Equité  naturelle 
l’exigent  en  pareil  cas . lefqucls  attellent , que  lelon  1a 
coutume  ordinaire  des  deux  Sexes,  lorfqu'üs  alliftent 
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à la  Naiflânec  des  Princes,  Heritiers  des  Couronnes,  AèfNO 
ils  ont  été  Témoins  oculaires  quc'ccr  Enfant  qu’on  j6S8 
appelle  le  Prince  de  Galles , cft  ittu  naturellement  du 
Corps  de  la  Reine. 

Il  n’y  a rien  que  dejufte,  de  régulier,  & de  mo- 
defte  dans  cette  Requête,  Se  Vos  Altellcs  peuvent  en- 
core demander  que  cela  loit  fait  inccflâmmcnt , fans 
délay  ; & ce  n’cft  que  le  Droit  de  Vos  Airelles  Se  de 
la  Nation,  qu’aucuns  de  ceux  qui  entendent  les  Loix 
de  la  Jufticc  naturelle  & du  Royaume  d’Angleterre, 
ne  peuvent  nier.  Nos  Loix  exigeant  que  Ton  prefente 
Requête  concrc  tous  ccuxqui  le  fourrent  dans  les  Droits 
& Héritages  qui  nc  leur  appartiennent  pas.  il  eft 
d’une  dangereufe  conlêqucncc  à un  Heritier  légitime 
de  fouftfir  qu’un  Heritier  illégitime  pallè  pendant  un 
long-tcms  pour  le  légitime  Héritier;  c’cft  une  Maxime 
reçue  autti  en  nôtre  Dioit  d'Angleterre  comme  dans 
le  Droit  Civil , Tacent  lon^o  tempore  prxjumitur  conjen- 
tire-y  Celui  qui  deméure  long-tcms  fans  repondre  aux 
piétenfions  injuftesd’un  Ufurpatcur,  Icmble  les  approu- 
ver & y acquiefccr. 

Nous  demandons  très-humblement  pardon  fi  nous 
difons  librement  à Vos  Altcttës  , que  nous  nous 
fommes  fort  étonnés  du  long  lilence  de  Vos  Aitettès, 

Se  de  ce  que  vous  ave?,  (outlcrt  fi  long-tcms  que  le 
Chapelain  de  Son  Altettè  Royale  fie  des  Prières  publi- 
ques pour  ce  Prince  de  Galies  luppofé.  Vos  Altcs- 
ics  nc  peuvent  pas  fbuhaitcr  que  le-  Dieu  de  b Jullicc 
& de  b Vérité  benifle  une  Uiurpation  de  vos  Droits, 

Se  de  ceux  du  Royaume , ni  qu’il  favori  le  une  pntre- 
prilë  qui  n’a  été  formée,  quoi  que  l'Enfant  loit  inno- 
cent , que  pour  être  un  Inllrumcnt  en  la  main  des 
autres  pour  dé:ruirc  b Religion  Protdlante  , & les 
. Prétentions  de  Vos  Altefl'es  à un  grand  Heritage , & 
pour  renverfer  le  meilleur  de  tous  les  Gouvernetnens 
Civils  qui  foient  au  monde.  Nous  fommes  pcifuadés 
que  Vos  -Altcttës  font  de  vrai;  Chrétiens, qui  craignent 
la  Majefté  Eternelle  , & ainfi  nous  efjscnons  qu'une 
telle  Comédie  , fi  nous  l’olbns  dire  , ne  fera  point 
joiiéc  plus  long-tcms  devant  ce  grand  Dieu  qui  lûr.dc 
les  coeurs  des  Princes  & des  Sujets. 

Si  Vos  Aitettès  font  cette  demande  cy-detttis  , & 
que  les  Fauteurs  du  Prince  fuppofé  n’y  lâtisfattcnt  pas 
(ans  delay  , en  ce  cas  l’Equité  naturelle  & -n^s  Loix 
ordonnent , que  Vos  Altcttës  exigent  une  retra&ation 
de  tous  les  Miniftres  Publics  du  Roi  dans  tous  les 
Royaumes  & Etats  Chrétiens  , des  fauttës  Nouvelles 
qu’ils  ont  publiées  de  b Naittâticc  d’un  Prince  de 
Galles , Se  qu’ils  rcconnoiflcnt  le  Droit  immédiat  de 
Son  Altettè  Royale  à 1a  Succcttion  de  b Couronne. 

Quand  un  injufte  Demandeur  d’un  Heritage  ne  peut 
prouver  fon  Droit  ni  fa  véritable  origine,  le  Tribu- 
nal où  il  pourfuit  fa  prétenüon , non  feulement  rejette 
& condamne  les  bulles  prétentions,  mais  déclare  pu- 
bliquement tous  les  tours  & toutes  les  mauvaifes  pra- 
tiques qu'on  a mis  en  œuvre  pour  appuyer  b butte 
prétention  , & -nos  Loi:;  permettent  à TI  lcritier  qui  a 
été  inquiète  , de  demander  fatisfaélion  & réparation 
contre  Tinjufte  Demandeur,  pour  l’outrage  qu’il  lui  • 
fait  par  ton  faux  titre  : Se  nos  Loix  exigent  de  plus 
qu’il  pourfuivc  en  Jufticc  tous  ceux  qui  ont  eu  part 
au  deilèin  de  Toutrage  & de  b fraude , pour  les  di- 
vers crimes  qu’ils  y ont  commis. 

Nous  n’ignorons  pas  que  b plupart  des  .Princes 
Papilles  forment  un  préjugé  contre  nous  , à l’égard 
des  Droits  que  nous  deftendons  entant  que  Protettans 
Anglois,  parce  qu’ils  nc  connoiftènt  ni  nos  Loix  ni  nos 
Libertés  , & c’eft  pourquoi  nous  avons  propofé  ces 
deux  demandes  qui  doivent  être  premièrement  fartes 
par  Vos  Aitettès  pour  l’Intérêt  de  Son  Altettè  Royale 
& des  Royaumes,  afin  que  nous  puittîons  les  convain- 
cre que  nous  avons  railon  félon  leurs  Loix  Se  leurs 
Maximes  de  demander  b Protcâion  de  Vos  Aitettès 
contre  les  injuftes  pratiques  du  Roi , qui  nous  force 
à nous  humilier  devant  un  Ptincc  luppofé  , & qui 
veut  rcnvcrlcr  b Succcttion  de  b Couronne  & le 
Gouvernement  entier.  Vos  Aitettès  ayant  en  cela  un 
Interet  commun  avec  nous,  la  Nature  même,  & nos 
Loix  vous  appellent  à deflèndrc  vôtre  propre  Droit 
Se  celui  du  Royaume  , & à maintenir  b Succcttion 
de  b Couronne  comme  elle  cft  établie  par  les  Loix, 
lclauclJcs  le  Roi  n'a  aucun  Pouvoir  de  changer. 

Mais  nous  fommes  autti  obliges  de  recourir  à Vos 
Aitettès  pour  leur  demander  leur  protcélion  contre 
l’horrible  dellrudlion  faite  par  le  Roi  de  toutes  nos 
Loix  établies  pour  nôtre  Reformatiou  de  Religion , & 
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pour  nôtre  furctc  contre  les  ennemis  mortels  de  nôtre 
Religion,  le  Roi  ayant  déclaré . qu’il  entend  que  ces 
Loix  ne  feront  plus  miles  en  execution  ; £<  afin  que 
nous  ne  nous  en  puiilions  jamais  relever , & que  nous 
en  perdions  toute  l’efpcrance,  il  a obligé  fes  Juges  de 
le  jutlitier  en  ce  qu’il  a fait. 

Nous  demandons  aufii  le  fccours  de  Vos  Altcfics 
contre  l’ufurpation  qu'il  a frit  de  tous  nos  Droits  Ci- 
vils, & de  nos  Libertés  Fondamentales, & contre  l'en- 
tiere  abolition  du  fibre  Gouvernement  d'Angleterre  ré- 
glé par  fes  anciens  U liges  & Lois.  ‘ 

Vos  Altcflcs  favent  tort  bien  que  nous  ne  nous 
fommes  point  plaints  de  nos  opprcfiîons  » jufqu’à  ce 
qu’elles  font  devenues  intolérables , ni  n’avons  cher- 
che aucun  fccours  hormis  de  Dieu  fcul  , jufqu’à  ce 
que  nous  avoirs  vu  que  la  Succctlion  de  Vôtre  Attes- 
te à la  Couronne , Ce  nôtre  Gouvernement  Civil  font 
en  un  extrême  danger. 

Nous  fommes  & avons  toujours  été  véritablement 
fidèles  au  Roi , & n’avons  jamais  refulè  d’obcïr  à des 
Ordres  jultcs,  en  tout  ce  qui  pouvoir  s’accommoder 
avec  nôtre  Devoir  envers  Dieu  Ce  envers  nôtre  Pa- 
trie. Nous  avons  fou  flirt  patiemment  les  injures  per- 
Ibnnclles  qu’on  nous  fail’oit  en  particulier;  nous  attri- 
buions cela  à la  corruption  generale  des  Hommes,  & 
pcnfions  que  dans  tous  les  Gouvcrncmens  il  fe  com- 
met des  abus  Ce  des  injutliccs  particulières,  que  l’on 
doit  fupporter  patiemment , lors  que  les  fondemens 
cficotiels  du  Gouvernement  Civii  Ce  de  la  Jufiicc 
demeurent  facrcz.  & inviolables.  La  Charité  Chré- 
tienne nous  enfeigne  qu’il  vaut  mieux  qu’un  petit 
nombre  fbuft'rc  des  injutliccs,  que  d’expofer  un  Etat 
pour  leur  délivrance  quoique  jullc,  à de  plus  grands 
maux  1 qui  ne  pourraient  être  recompenfés  par  la  jus- 
tice qu’obtienJroient  ce  petit  nombre  de  particuliers. 
Nous  lavions  que  les  Jcluitcs  auroient  pû  par  leurs 
rufes  obfcurcir  la  jufticc  que  l’on  aurait  pu  prétendre 
en  des  cas  particuliers  , c cil  pourquoi  nous  fommes 
demeurés  dans  le  filencc  jutqu’à  ce  que  l’Equité  de  nos 
demandes  a éclate  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  ne  font 

Êas  volontairement  aveugles  , Ce  qui  ne  le  font  pas 
lifi'é  bander  les  yeux  aux  Jéfuites  Ce  Prêtres  Papilles. 
Nou;  voyions  bien  que  le  Roi  fc  fervoit  du  Nom, 
de  l’Authoritc  Ce  des  Prérogatives  Royales  pour  ap- 
puyer tout  ce  qu’il  failbit  contre  les  Loix  , & nous 
n’uiions  demander  le  fccours  de  Vos  Altcflcs  contre 
ces  Violences,  ni  les  prendre  pour  Juges,  fur  ce  qu’il 
failbit  Ce  fait  tous  les  jours  pour  fc  juftificr  en  allé- 
guant la  Puifiincc  & l’Autorité  des  Rois  d’Angle- 


terre. 

Il  cil  très  certain,  que  la  Noble  Monarchie  & le 
Gouvernement  Anglois  avoir  un  fondement  legal,  Ce 
qu'il  étoit  & eft  établi  fur  des  U (âges,  Franchifcs  & 
Loix  particulières  à la  Nation  Angîoitc.  Il  a été  tou- 
jours indépendant  de  toutes  les  autres  Puiffaiiccs  du 
monde;  les  Rois  Ce  les  Peuples  font,&  ont  de  Droit 
toujours  été  libres  de  faire  des  Loix-  qui  les  liaflcnt 
les  uns  aux  autres  rcfpcètivcmcnt,  d’un  commun  ac- 
eoïd  & non  autrement:  ils  ne  pouvoient  jamais  rece- 
voir de  Loix  que  d’eux  memes  , & du  grand  Dieu 
to.it-puilTànt. 

Un  Roi  d'Angleterre  cefferoit  d’agir  félon  l’Autorité 
du  Roi  d'Angleterre  , ou  bien  comme  Roi  d’Angic- 
terre,  lors  qu'il  fc  bifferait  lier  lui  ou  fes  Sujets  par 
d’autres  Loix, Canons  ou  Jurifdiélions,  que  celles  qui 
ctoicnt  faites  & volontairement  reccûes  par  le  commun 
contentement  du  Roi  & du  Parlement  qui  rcprctcnic 
le  Peuple. 

Il  cil  déclaré  dans  le  St.  16.  R.  2.  5.  Que  la  Cou- 
ronne d’Angleterre  a été  en  tout  tems  (i  libre,  quelle 
n’a  etc  uflujettic  à aucun  Royaume , Ce  qu’elle  ne  dé- 
voie en  aucune  manière  ni  en  aucune  chofe  qui  re- 
garde le  temporel  être  foumile  à l'Evêque  de  Rome, 
& que  les  Loix  Ce  Statuts  dû  Royaume’ ne  pouvoient 
point  être  annuliez  ou  afibiblis  par  lui  , parce  que  ce 
feroit  la  ruine  de  la  Souveraineté  Ce  de  la  Couronne 
du  Roi , Ce  de  tout  le  Royaume.  Les  Communes 
prièrent  en  ce  tems  le  Roi  de  faire  un  examen  par 
voyc  de  Jufticc  pour  favoir  de  tous  les  Etats  du 
Royaume , s'ils  ne  feraient  pas  tout  leur  poffible  pour 
maintenir  les  Droits  de  la  Couronne  & du  Royaume 
contre  le  Pape  , Cf  fur  cela  il  fut  ordonné,  que  tous 
ceux  qui  (croient  venir  ou  apporteraient  quelques  Bul- 
les de  Rome  contre  l’Autorité  du  Roi  ou  contre  Ton 
Royaume  , feraient  déclarez  exclus  de  la  Proteûion 
du  Roi  Ce  encourraient  un  Pramunirt , ce  qui  en  ce 
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tems  là  n’étoic  pas  moins  qu’une  Permiflion  à tout  le 
monde  de  les  tuer.  A N NO 

Les  Statuts  de  24.  H.  8.  12.6e  25.  H.  8.  21. dirent  1688. 
auffi,  que  le  Royaume  a toujours  etc  Ce  eft  franc  de 
toute  iujettion  aux  Loix  des  Hommes,  hormis  à cel- 
les qui  ont  été  faites  dans  le  Royaume  pour  fon  avan- 
tage , ou  bien  qui  ont  été  receucs  de  leur  franche  vo- 
lonté par  un  commun  confemcmcr.t. 

Le  Roi  Ce  le  Parlement  depuis  quatre-ccns  ans  en 
ça  étoienc  fi  refolus  de  deftendre  les  Droits  Ce  les 
Franchifcs  de  la  Couronne  Ce  du  Royaume  contre  les 
Canons  des  Papes  Ce  contre  la  Jurisdiétion  Ce  l’Auto- 
rité qu’il  pretendoit  exercer  , que  quoi  qu’ils  fuflent 
Papilles,  ils  ne  biffèrent  pas  de  déclarer  par  le  Stat. 
de  1%.  EJ.  y St.  1.  Rot.  Parbammt.  num.  38.  que  le 
Pape  ctoic  1 Ennemi  commun  du  Roi  Ce  du  Royaume, 

Ce  cette  Déclaration  n’a  point  été  révoquée  depuis,  Ce 
le  Rôle  Ju  Parlement  17.  EJ.  3.  num.  y 9.  marque  autli 
la  même  chofe  , quoi  que  ces  Statuts  n’aient  pas  été 
imprimez,  ils  n’en  ont  pas  moins  de  force  pour  faire 
regarder  comme  Ennemis  du  Royaume  ceux  qui  ont 
Correfpondencc  avec  le  Pape  ou  avec  fon  Nonce. 

Il  n’a  jamais  été  au  Pouvoir  d'aucun  Roi  d'Angle- 
terre de  coder  ou  tranfporter  à qui  que  ce  fut  les 
Droits  de  la  Couronne  Ce  du  Royaume,  ni  de  faire 
dépendre  d’aucun  fes  Loix  Ce  fis  Jurisdiâions  en 
quelque  maniéré  que  ce  fiait  , contre  la  volonté  du 
Royaume  allémblé  en  Parlement;  cela  fut  reconnu  il 
y a cinq  cens  ans  par  le  R.  H.  en  b Lettre  au  Pape 
Palchal,  Notum  baient  Sanihtas  veflra  quod  me  v'rvtn- 
te  ( auxdiantc  Deo)  digmtates  & ujus  Rr/nr  nofiri  An- 
tlix  non  imminucntur , & fi  ego  (quod  abfit)  in  tanta 
me  dejeii  ione  ponerem , Magnat  es  mi  & tôt  ut  Populut 
uinr/ix  non  paterentur.  ghee  votre  Sainteté  fpache , dit-il, 
que  pendant  que  je  vivrai  , avec  raide  de  Dieu,  let 
Dignité*.  & V/aget  du  Royaume  d'Angleterre  ne  feront 
jamais diminuez,  & que  quand  je  ferait  affez  lâche  pour 
J eonfeulrr , te  qu'à  Dieu  ne  plaij'e  , /et  Grandi  de  mou 
Rojaume  & tous  let  Peuples  d'Angleterre  ne  le  foujfrir oient 
en  aucune  maniéré. 

Le  Roi  Jean  à b vérité  céda  indignement  b Cou- 
ronne & tous  fes  Droits  au  Pape  Innocent  III.  & 
à fes  SuctcfTeurs , Ce  le  Prêtre  qui  en  drefia  l’Aôc  y 
inféra  faudèment  que  du  confentcmcnt  de  fes  Barons 
aflcmblcz  en  un  Confcil , il  fc  foumettoit  à tenir  le 
Royaume  du  Pape , Ce  encore , que  c’etoit  à condition 
d’un  Tribut  annuel,  mais  quand  le  Pape  Grégoire  II. 
envoya  la  troifiéme  année  du  Règne  d’Ed.  I.  pour 
avoir  ce  prétendu  Tribut.ee  grand  Prince  («)  répon- 
dre gcncrcul'emcnt  & avec  jultice  , qu’il  ctoit  oblige 
par  le  ferment  de  fbn  Couronnement , de  maintenir 
les  Coutumes  du  Royaume  inviobblemcnt , & qu’il 
ne  pouvoir  rien  faire  en  ce  qui  regardoit  b Couronne 
fans  l’avis  de  fon  Peuple  alTemblé  en  Parlement  .qu’il 
appelle  en  cec  endroit , (b)  Proceret.  Dans  le  40. 

EJmarJ  trois,  le  Pape  demanda  le  même  Tribut,  6c 
le  Roi  propofà  la  chofe  au  Parlement,  mais  ils  décla- 
rèrent, que  ni  le  Roi  Jean  ni  aucun  autre  Roi  n’avoit 
le  Pouvoir  de  fc  fbumettre.  Lui  ou  le  Royaume,  ou 
ic  Peuple  au  Pape  fans  leur  confentcmcnt  dans  un 
Parlement, & que  fi  le  Roi  Jean  l’avoit  fait , il  l’avoit 
fait  contTC  fon  ferment  du  Couronnement,  & que  fi 
le  Pape  entreprenoie  quelque  chofe  fur  cela  contre  le 
Roi  Ce  fes  Sujets  , ils  lui  rcliftcroicnt  de  tout  leur 
pouvoir. 

Le  même  Roi  Edouard  III.  avoir  foufièrt  feule- 
ment avec  trop  de  négligence  que  i’Authorité  du  Pa- 
pe eut  été  trop  exercée  dans  le  Royaume,  contre  le 
Statut  de  Carlile  35.  Ed.  1.  comme  il  paraît  par  le 
P orientent  Roll.  17.  Ed.  3.  num.  qcj.  & les  Communes 
du  Royaume  allcmblécs  en  Parlement  fc  plaignirent 
que  les  Trcfors  du  Royaume  étoienc  tranljxntcz  à 
Rome,  & que  les  fccrcts  du  Royaume  ctoicnt  décou- 
verts par  des  Prêtres  étrangers  qu’iis  envoyoient  ici , 

& elles  rcprdêntcrent  au  Roi.qu’cllcs  ne  pouvoient  ni  ne 
vouloienc  plus  fupporter  ces  grandes  opprcfiîons  , Ce 
demandèrent  qu’il  leur  aidat  à exterminer  du  Royaume 
par  b force  l’Autoritc  du  Pape  , Ce  fur  cela  on  fit 
pluficurs  Loix  Penales  fëvéres  contre  pluficurs  Pouvoirs 

3ue  le  Pape  s’attribuoit  dans  ce  Royaume  , comme  celle 
* 2J.  Ed.  3.  27.  Ed.  3.  1.  38.  Ed.  3.  Stat.  2.  ch. 


I. 


<•)  Vo jet  Rot.  Civ.  ).  Ed.  num.  f.  Shcd. 
, i ) Vojci  Coufu  loti.  tuf.  ij. 
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DU  DROIT 

I.  lefquellcs  Lois  nôtre  Roi  a déclaré  > quelles  ne 
feraient  jamais  plus  mifes  à execution. 

Ce  Prince  victorieux  Edouard  III.  quoi  qu’il  fut  Papille, 
ne  prétendoie  point  avoir  une  Prérogative  Royale 
pour  caifer  les  Loix  faites  par  les  Rois  & par  le 
Parlement  contre  le  Pape;  il  confefTe  que  ce  Statut, 
Ju  35.  EJ.  1.  fait  contre  l’Authoritc  du  Pape,  con- 
fervoit  fa  force  n'étant  annulic  par  le  Parlement , 6c  qui 
caufc  de  cela  il  étoit  oblige  par  fon  ferment  de  le  faire 
oblcrver  comme  une  Loi  du  Royaume,  quoi  que 
par  fi  négligence  on  eût  tenté  d’en  empêcher  l'execu- 
tion. . 

Si  l’on  confrderoit  bien  les  effets  de  l’Autorité  Pa- 
pale en  ce  Royaume,  félon  qu’ils  font  rapportez  en 
ce  38.  EJ.  3.  1.  on  verrait  clairement  que  le  Roi  qui 
veut  réduire  le  Royaume  en  cét  état,  trahit  le  devoir 
& la  dignité  de  Roi;  ce  Statut  dit,  que  par  l’autoritc 
que  le  Pape  Se  la  Cour  de  Rome  exercent,  les  bonnes 
& anciennes  Loix , Coûtâmes  & Franchifcs  du  Royau- 
me étoient  horriblement  ternies,  fouillées,  & renver- 
ses", la  Couronne  mife  à bas.  les  tretôrs  de  les  riche  Iles 
du  Royaume  tranfportccs  ailleurs,  les  Habitatvs  & Su- 
jets du  Royaume  appauvris,  Se  que  la  Nobleflc  & le 
Peuple  fouffiraient  beaucoup  en  leurs  Corps  & en  leurs 
Biens;  Certes  oit  ne  peut  point  s’imaginer  que  le  Roi 
puiflc  avoir  uite  Prérogative  Royale  pour  arrêter  l'exe- 
cution des  Loix  Penales  qui  empêchent  que  le  Royau- 
me ne  retombe  dans  un  état  (i  defefperé;  ou  pour  don- 
ner ic  Pouvoir  à fes  Prêtres  & à (es  autres  Emiffiii- 
rcs  Papilles  d’exercer  toutes  leurs  pratiques  Se  méchan- 
ceté/. Ibus  prétexte  de  liberté  de  Confcience,  & de 
faire  tout  le  mal  dont  ils  font  capables  contre  ceux 
qui  voudraient  délivrer  le  Royaume  de  fes  vexations. 

Vos  Altcflcs  peuvent  bien  être  affinées,  que  le  Roi 
n’agit  point  en  Roi,  en  autorifant  des  Crimes  d’Erat 
qui  font  tous  les  jours  commis  comte  le  Royaume , par 
exemple,  par  le  Stat.  31.  Ehz.  z.  Ceux  qui  donnent 
ou  reçoivent  quelque  ablolution , ou  qui  Ce  réunifient  i 
Rome , par  i’authorité  du  Pape  ou  de  quelqu’un  de  (es 
Prêtres  (ce  que  le  Roi  permet  & autorité  tous  les  jours) 
ceux  là  font  déclarez  traitres  au  Roi  & au  Royaume, 
& fans  doute  que  des  crimes  d'Etat  déclarez  tels  par  un 
Statut , font  des  Crimes  capitaux  & de  la  dernière  con- 
fcquencc;  c’cll  le  devoir  du  Roi  de  les  empêcher  & 
de  les  punir,  & il  cil  dircéiement  contraire  à l’office 
de  Roi  de  s’attribuer  le  Pouvoir  d’autorifer  ou  de  per- 
mettre ces  Crimes. 

Il  cfl  incontcflablc  que  jamais  Roi  d’Angleterre  n’a 
eu  le  Pouvoir  de  donner  des  Grarges  à des  gens  rendus 
incjpblcs  de  les  pofleder,  par  piulicurs  Actes  pofrlifs 
du  Parlement  faits  exprès , & qui  font  déclarez  être 
faits  pour  la  fureté  du  Peuple  ; nonobflant  cela  le  Roi 
a mis  la  plupart  des  Charges  du  Royaume  entre  les 
mains  de  telles  gens. 

Il  cil  audi  certain  qu’il  n’a  jamais  été  dans  le  Pou- 
voir de  nos  Rois  de  dépofleder  lêlon  leur  plaifîr,  au- 
cuns de  leurs  Su;Cts  des  Biens  & des  Bénéfices  qu’ils 
pofledoient  pour  toute  leur  vie;  ni  de  donner  Corn- 
million  à perforine  pour  juger  en  dernier  reffort  fes 
Sujets  en  matières  Criminelles  ou  Civiles  à diferetion, 
fans  avoir  aucun  égard  aux  Loix , Coutumes  & Privi- 
lèges du  Royaume. 

Tous  ces  Pouvoirs  que  le  Roi  s’attribue  & qu’il  ex- 
erce Se  piulicurs  autres  que  nous  pourrions  nommer  à 
vos  Altcflcs , ne  fon:  point  des  Actes  d’un  véritable 
Roi  d’Angleterre,  mais  (ont  des  effets  d’un  Pouvoir 
Dcfpotiquc  que  l’on  ufurpe  fur  les  Perfonnes,  Libériez, 
& Biens  des  Sujets,  comme  li  lui  fcul  ctoit  le  Seigneur 
propriétaire  de  leurs  pcïfonncs  & de  tous  leurs  interdis, 
ou  comme  ti  le  Peuple  d’Angleterre  tenoit  tout  de  là 
pure  volonté,  Se  qu'ils  n’cufknt  aucune  part  aux  bé- 
néfices des  Loix,  Liages,  & Franchîtes , Se  qu’ils  ne 
dtiflcnt  plus  çfperer  aucune  Jutlicc. 

• Mais  i!  n’y  a rien  en  quoi  le  Roi  marque  plus  le  peu 
d’egard  qu’il  a à fon  devoir  & à l’obligation  où  clt  un 
Roi  d’Angleterre,  comme  tait  ce  Pouvoir  qu'il  s’at- 
tribue & qu’il  exerce  actuellement  d’ôter  aux  Citez  & 
aux  Bourgs  entièrement  tous  leurs  Ulagcs,  Privixgcs 
& l’Elcétion  libre  de  leurs  M .giitruts  , Droits  qui  leur 
ont  été  confirmez  expreliément  par  la  grande  Charte, 
par  piulicurs  autres  Loix,  & qu’il  prive  tout  le  rctlc 
du  Peuple  de  la  liberté  qu'ils  ont  de  choilir  félon  les 
Statuts  les  Membres  du  Parlement;  comme  il  a dé- 
claré qu’il  le  veut  Se  entend , Se  qu'il  le  pratique  tous 
les  jours.  Car  ainli  faifant  f ancien  & le  libre  Gou- 
vernement d’Angleterre  cil  mauiiélteracnt  Se  abfolu- 
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ment  diflbus,  & les  Anglois  n’auront  plus  de  Droit 
légal  en  leurs  Biens,  Femmes  & Enfans,  ni  dans  icurs 
Vies. 

Ccd  fait  de  la  Monarchie  legale  d’Angleterre,  à la- 
quelle les  Loix  avoient  donné  des  Prérogatives  Royales 
pour  l’avantage  commun  du  Roi  & des  Sujets  qui  fe 
rcconnoiflbient  mutuellement  engagez  par  Serment  à 
maintenir  les  Ufages,  les  Loix  Se  Franchifés  du  Roiau- 
me;  & à prendre  un  foin  continuel  que  les  Loix  fuf- 
fent  exécutées  fans  partialité.  De  la  maniéré  dont  le  Roi 
en  ulc,  tout  le  monde  aura  un  Droit  égal  Se  perpétuel  à 
toutes  chofes,  félon  que  la  Volonté  abioluë  du  Roi  Se 
les  forces  Papiiliqucs  en  voudront  difpofer,  & autant 
de  tems  feulement  qu’il  continuera  dans  cette  meme 
volonté  avec  les  memes  forces. 

Ccd  avec  des  larmes  de  fang  que  dans  cette  oppres- 
fion  extrême  fous  laquelle  nous  gcmiflôns,  nous  nous 
trouvons  obligez  de  demander  le  lccours  de  vos  Altes- 
fes  pour  dcllcndre  les  Droits  de  la  Couronne  & du 
Royaume. 

On  ne  peut  point  révoquer  en  doute  le  Droit  que  Vos 
Altcfi'esont  de  deffèndre  nôtre  Monarchie  Legale  & nô- 
tre Gouvernement  établi  fur  nos  anciens  Uiagcs,  Loix 
& Franchifés,  de  maintenir  les  anciennes  Loix  Pena- 
les faites  contre  les  Ulurpations  des  P.ipcs,  & nos 
dernières  Loix  établies  pour  nôtre  Reformstion,  & de 
confêrver  les  Coutumes  municipales  & les  Privilèges 
des  Villes  Se  des  Bourgs;  suffi  • bien  que  les  Ul.ges 
du  Roiatime;  Nos  Ufages  & nos  Loix  ont  revêtu  vô- 
tre AltefTe  Royale  du  Droit  d’Hcritierc  prefomptive 
de  la  Couronne  d’Angleterre,  s’il  ne  naît  point  de 
Prince,  Re;c  e:iam  reuitente,  quoi  que  le  Roi  taire  tout 
fon  pollîble  pour  l'empêcher. 

Si  vous  fouffrez  que  toutes  ces  chofes  foient  renver- 
fccs , ou  qu’elles  n’aycnt  de  force  qu’autant  qu’il  plaira 
au  Roi  & à les  Juges,  & à tous  ceux  qu’il  établira  en 
Autorité  dans  le  Rovaume,  la  Prétention  & les  Droits 
de  Vôtre  Altcfle  feront  pareillement  rcnverfccs  ; Se 
tous  ces  Magillrats  corrompus  & fon  Armée  Papille 
feront  engagez  d’intcrcft  & par  le  Principe  de  leurs 
Conférences  Idolâtres  à s’oppofer  aux  prétentions  de 
Vôtre  Abêtie  lelon  les  Loix  & les  Coutumes  d’An- 

Slctcrrc:  il  ne  fe  trouvera  en  effet  dans  l’état  auquel  le 
loi  a réduit  le  Royaume,  ni  Magifl rature  ni  Gouver- 
nement auquel  Vôtre  AltefTe  Royale  puiflc"  fucccdct 
immédiatement  félon  les  Coutumes  & les  Loix  d’An- 
gleterre ; le  Royaume  ne  fera  qu’une  multitude  de 
gens  confufc  »•  & les  plus  forts  pourront  fe  rendre  les 
maîtres  des  autres  à leur  volonté. 

Comme  Vos  Altcflcs  ont  le  Droit  de  maintenir  le 
Gouvernement  par  le  grand  intcrc fl  qu  elles  y ont . tou- 
te la  Nation  a aulii  un  Droit  incontcllable  de  demander 
pour  eux  le  fccours  de  Vos  Attelles,  & c’cll  un  des 
principaux  Devoirs  que  la  Religion  Chrétienne  exige 
deux,  & ce  fera  une  des  plus  grandes  marques  de  leur 
amour  envers  Dieu  n'alîitler  vos  AltcfTés  en  ce  juîle 
deflein  de  deffitndre  leur  Gouvernement  Civil  , qui 
a etc  inllitué  de  Dieu  pour  le  maintien  de  la  Jullicc 
dans  la  Société  humaine. 

Les  gens  qui  aiment  leurs  prochains,  Se  leur  Pa- 
trie , comme  la  Religion  Chrétienne  l’ordonne , ne 
doivent  point  foufi'rir  par  négligence  ou  irréligion  que 
leur  Gouvernement  civil,  leurs  Loix»  & tous  leurs 
Droits  Se  Intcrcfls  tant  pour  eux  que  pour  leur  poflcri- 
té  foient  détruits  par  la  Fantailîc  ou  par  la  Super  (lit  ion 
Se  Ambition  d’aucun  Homme. 

Un  Magillrat  Souverain  qui  meritoit  d’être  obéi 
lorfeu'il  fuivoit  les  Loix,  quoi  qu’il  fitl  quelques  in- 
jufliccs  à des  Particuliers,  (c  dépouille  lui  meme  de 
cet  office  Se  de  l’obcïHancc  qu’on  doit  à un  Magillrat 
légitime  , lorfqu’il  exerce  une  Authorité  qui  renverfc 
toutes  les  Loix. 

Les  Anciens  Rois  d’Angleterre  reconnoiflbicnt  le 
Droit  que  le  Peuple  avoit  i maintenir  leur  Libre  Gou- 
vernement , en  cas  que  quelqu’un  des  Rois  memes  eue 
voulu  honteufement  abandonner  les  Droits  de  la  Cou- 
ronne Se  du  Royaume:  Nous  avons  vu  la  Lettre  de 
Henri  I.  au  Pape;  Se  ce  Grand  Edouard  I.  dans  une 
pareille  occafion  où  le  Pape  pretendoit  avoir  un  cer- 
tain Pouvoir , non  leulcmcnt  écrivit  au  Pape  fur 
le  meme  ftiict  que  Henri  1.  fit,  mais  de  fon  confen- 
tement  des  Lettres  furent  écrites  au  l’ape  de  la  part  des 
Seigneurs  Se  de  la  Chambre  des  Communes  allêm- 
bkes  en'  Parlement  > dans  lefquellcs  ils  diloient  au 
Pape  , qu’ils  ctoicnt  obligez  par  ferment  à dcflè<  dre 
leur  Liberté,  leurs  Coutumes  Se  Loix  anciennes , Se 
B b 3 qu’ils 
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qu’ils  les  maintiendraient  de  tout  leur  Pouvoir  , & 
qu'ils  ne  fouffrlroicnt  jamais  que  le  Roi  fit  quand  il  le 
voudrait , ou  e Payât  de  faire  ce  que  le  Pape  fou- 
haitoit  qui  étoit  contraire  â leurs  Ufages,  parce  que 
cela  renverferoit  les  Droits  de  la  Couronne  d’Angleter- 
re ôc  la  Dignité  Royale,  & tous  les  Statuts  du  Royau- 
me, & detruitdSt  leurs  anciennes  Libériez  & leurs 
Loix. 

Puis  donc  que  Vos  Altefles  ont  un  Droit  incon- 
fortable de  s'interpofer  entre  le  Roi  ôc  nous,  pour 
vôtre  intereft  8c  pour  celui  du  Roiaume,  8c  de  main- 
tenir nôtre  ancien  Gouvernement  legal,  & particu- 
lièrement les  Loix  faites  pour  nôtre  Reformation , 
nous  les  fupplions  très- humblement  , qu’outre  les 
premières  demandes  â l’égard  du  Prince  funpofé. 
Vos  Altefles  demandent  Ôc  infiflent  fur  ces  Points 
icy. 

Que  l’ancien  Gouvernement  libre  d’ Angleterre  fui- 
vani  fes  Ufages  & Loix  faites  8c  approuvées  dans  le 
Parlement  foit  incefl'amment  rétabli  en  toutes  fes  par- 
ties par  tout  le  Roiaume;  c'cft-à-dirc,  que  les  Droits 
de  U Couronne  & la  Liberté  du  Roiaume  foient  immé- 
diatement affranchis  de  toutes  foûmiflipns  rendues  pu- 
bliquement au  Pane  par  le  Roi  prefent,  à la  honte  & 
au  mépris  de  la  Couronne  d’Angleterre  & du  Royau-  • 
me , & de  toutes  prétentions  faites  par  l’Eglifc  Romai-  ’ 
ne  » & de  tous  Pouvoirs  ou  J urisdift ion  généralement  1 
ouclconqncs  prétendues  fur  los  Chrétiens  ou  fur  l'Egide 
d’Angleterre. 

Que  toutes  les  Loix  qui  fubfrftent  encore  â pre- 
fent contre  la  réception  des  Canons,  & la  Jurifdidtion 
de  Rome  , 6c  qui  font  contraires  à nos  Ufages  8c 
Loix,  & contre  ceux  qui  maintiennent  ces  abus, foient 
miles  â execution,  8c  que  toutes  les  fufpcnfions  ou 
difpenfations  données  contre  ces  Loix  fans  l’Autorité 
du  Parlement,  foient  déclarées  nulles  & de  nulle  va- 
leur. 

Que  les  anciens  Ufages,  Libertés  8c  'Privilèges  de 
la  Ville  de  Londres , 8c  la  forme  & minière  ordi- 
naire de  fon  Gouvernement,  foient  incefl'amment  ré- 
tablis, fes  Ufages  faifsnt  partie  du  Droit  commun  d’An- 
gleterre, & fes  Libertés  étant  établies  par  la 
te  & par  pluficurs  Actes  du  Parlement;  que  les  Ufages, 
la  libre  Eicélion  des  Magiftrats  6c  tous  les  Privilèges  de 
toutes  les  Villes  & Cours  d’Angleterre  confirmez  par 
la  plus  grande  Charte,  & autres  Loix,  foient  duement 
rétablies. 

Qu’on  établiflè  des  Officias  legaux  ’ tant  Civils 
que  Militaires  dans  tous  les  Emplois  de  Magiftratu- 
rc  ôc  dans  toutes  les  autres  Charges  par  tout  le  Royau- 
me. 

Que  toutes  Commiflions  de  quelque  nature  qu’elles 
puifl’ent  être,  foient  inccffimmcnt  révoquées  6c  décla- 
rées nulles , par  lcfqucllcs  on  donne  Pouvoir  de  traiter  . 
â difcrction  les  Perfonnes  6c  les  (liens  des  Sujets,  6c 
qui  font  contraires  aux  Loix  8c  Ufages  d’Angleterre, 

6c  en  particulier  laCommiflion  pour  les  affaires  Eede- 
fiaffiques,  avec  fon  monftrucux*  Nonobjlant  toutes  nos 
autres  Loix. 

Que  la  Liberté  des  Elections , qui  cft  le  fondement 
du  Gouvernement , foit  rétablie  en  fon  entier , 6c  que 
tous  les  engagemens  indignes  pour  élire  6c  donner  fa 
voix  .comme  le  Roi  le  fouhaite , foient  révoqués  6c  qu’on 
y renonce  incefl'amment. 

Que  le  Royaume  foit  remis  aufli-tôt  qu’il  Ce ra  pos- 
fiblc  en  état  d’aflemblcr  un  Parlement  legal,  dans  la 
forme  6c  en  la  manière  que  les  Loix  l’ordonnent,  par 
l’aide  duquel  le  Gouvernement  civil  puiflê  être  rétabli , 

6c  que  la  force  6c  l’authorité  arbitraire  y foit  entière- 
ment abolie. 

Nous  demandons  trcs-humblcmcnt  pardon  à Vos 
Altefles,  fi  nous  leur  reprefentons  encore,  que  le  te  ms 
6c  les  accidens  ont  toujours  apporté  des  changcmens 
dans  l’ufage  des  Loix,  8c  qu’il  en  cft  auflî  arrivé  â l’é- 
gard de  nos  Loix  Penales  établies  pour  amener  tout  le 
monde  â une  Uniformité  de  Creance  ôc  de  Culte  ex- 
térieur dans  la  Religion;  quatre  de  nos  Parlemcns  con- 
fccutifs  ont  apperçù  l’abus  de  ces  Loix  , 8c  le  mal 
qu’elles  faifoient  à pluficurs  bons  Chrétiens , 6c  ont 
déclaré  l’intention  qu’ils  avoient  de  les  ôter  fi  le  Roi 
avoit  voulu  le  leur  permettre,  Ôc  ils  tâchèrent  d’en  ar- 
rêter l’execution , Ôc  demandèrent  que  l’on  établit  une 
liberté  de  Confcicncc  comme  clic  cft  duc  â des  Chré- 
tiens. 

A ces  égards  8c  à caufc  du  renverfement  entier  qui 
a’eft  fait  depuis  dans  le  Gouvernement , la  ncccffilé  6c 


la  charité  peuvent  tenir  lieu  de  Loi  pour  appuyer  l’exe-  ANNO 
cution  de  quelques-unes  de  ces  Loix  jufquà  ce  que  ces  ,00 
affaires  foient  réglées  dans  un  Parlement.  tOOO. 

Ceft  pourquoy  nous  fupplions  très -humblement 
Vos  Altefles  de  faire  une  chofc  qui  cft  de  ncceflité  ab- 
foluë , c’cft  que  perfonne  ne  foit  troublé  en  ce  qui 
regarde  fa  Religion , jufqu’à  ce  qu’un  Parlement  légiti- 
me ait  règle  cette  affaire,  qui  regarde  leur  profeflion 
de  foy:  tout* ce  qu’ils  croycnt  6c  pratiquent,  fc  ter- 
mine uniquement  à Dieu , 6c  ne  fait  tort  â aucun  hom- 
me fur  la  terre  ni  en  fon  Corps,  ni  en  fes  Biens,  ni  en 
fa  réputation , 6c  ainfi  ils  ne  font  tort  qu’à  eux  - memes 
s’ils  fc  trompent.  * 

Il  ne  nous  refte  plus  qu’à  nous  foûmettrc  entiac- 
ment  6:  roue  ce  qui  eft  contenu  en  cet  Ecrit  i la  Sa- 
gefle,  6c  Charité  deVos  Altefles,  Ôc  à prier  le  Grand 
Dieu  qu’il  rctnplifle  vos  âmes  de  toutes  les  vertus  écla- 
tantes qui  peuvent  orner  les  Throncs  les  plus  élevés  6c 
les  plus  fublimes. 

Monficur,  la  grande  idée  que  nous  avons  de  vôtre 
mérite , nous  fait  cfpcrcr  que  vous  ferés  fidèle  à reudre 
promptement  l’inclufc  à Son  Aitcfl'c  Monficur  le  Prin- 
ce d’Orange , ou  en  fon  ablcncc , à fon  Alteflc  Roya- 
le, Madame  la  Princefl'e;  nous  n’avons  pas  pû  la  con- 
fier à lapofte,  c’cft  pourquoy  nous  l’avons  envoyée  par 
un  Exprès,  qui  fera  peut-être  long-tcms  en  chemin  ; 
l’Exprés  a ordre  de  la  délivrer  feulement  à un  de  vos 
Domcftiqucs;  nous  nous  nous  repofons  entièrement  fur 
vous,  6c  l'ommcs, 

MONSIEUR. 

V01  tres-humbles  Serviteurs. 

Que  vous  pourres  connoîtrc  cy-aprés. 


XCVIII. 

Déclaration  de  Guillaume  Henri  Prince  x o.  03. 
n’O  range  & depuis  Roi  de  ta  Grande 
Bretagne  III.  du  nom , pour  jufificr  fa 
Defeentt  à main  armée  dans  le  Royaume.  Il  y 
publie  que  c'efl  pour  ta  confervation  de  la  Reli- 
gion Proteftante , & pour  le  retabliff'ement  des  Loix 
Or  des  Libériez,  de  l'Angleterre  de  P Eco  fc  or  de 
l’Irlande.  Donné  d la  Haye  le  10.  Oélobre  1688. 

Avec  des  Lettres  adhortatoirtt  aux  Officiers 
& Gens  de  Aler  de  la  Flotte  Angloife , or  aux 
Officiers  or  Soldats  de  l'Armée  de  Terre  fur  le 
même  fujet.  Et  Le  Formulaire  d'une 
Prière  pour  I heureux  fuccez.  de  cette  Expédi- 
tion. 

C’Eft  une  chofe  certaine  8c  maniferte,  dont  tous 
les  hommes  conviennent , que  la  Paix  publique 
8c  le  bonheur  d.’un  Eut  , ou  Royaume  , ne 
peut  être  confervé  quand  les  Loix,  les  Libériez  6c 
les  Coutumes,  qui  y font  cflablies  par  une  Puiflàncc 
légitime,  font  ouvertement  violées  6c  anéanties:  Sur 
tout  quand  on  prend  à tâche  de  changer  la  Religion, 

8c  d’en  introduire  une  autre  qui  cft  condamnée  par  les 
Loix.  Cclacftant,  ceux  qui  font  immédiatement  les 
plus  intereflèz  en  cette  affaire,  font  indifpcnl'ablement 
obligez_  de  prendre  garde  que  les  Loix , les  Libertez,  6c 
les  Coutumes  , 8c  fur  tout  la  Religion  6c  le  Culte  de 
Dieu  qui  eft  établi,  foient  maintenus  6c  confervez.  Ils 
doivent  auffi  prendre  un  foin  cffèdjf  que  les  Sujets  de 
ces  Pats  ou  Royaumes,  ne  foient  pas  dépouillez  de 
leur  Religion  ôc  de  leurs  Droits  Civils.  Cette  précau- 
tion cft  d’autant  plus  néccfliirc,  que  la  grandeur  6c  la 
feurctc  des  Roys,  des  Familles  Royales  6c  de  tous 
ceux  qui  font  en  autorité;  auffi-bien  que  le  bonheur 
de  leurs  Peuples  6c  de  leurs  Sujets , dépend  d’une  mi- 
nière toute  particulière,  de  l’exadle  obfervation  6c  du 
maintien  de  leurs  Loix,  de  leurs  Libertez  6c  de  leurs 
Coutumes. 

Suivant  donc  ce  Principe,  nous  n’avons  pû  diferer 
plus  long-temps  à déclarer  que  nous  voyons  à nôrre 
grand  regret,  que  les  Confeillers , qui  ont  à prefent  le 
principal  crédit  auprès  du  Roy,  fc  font  rendus  maîtres 
de  la  Religion, des  Loix  6c  des  Libériez  de  ces  Royau- 
mes, 
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ANNO  rnes,  & ont  aflujetri  tout  ce  qui  regarde  la  Confcicnce, 
6gg  les  Libcnez  & les  Proprietcz,  à un  Gouvernement 
loo  ^Ari,i(rairc  • & cela  non  feulement  ^ar  des  voyes  ca- 
chées & indirectes,  mais  par  des  façons  de  faire  publi- 
ques & à vifage  découvert. 

Les  déplorables  fuites  du  Pouvoir  Arbitraire.  8c  des 
pernicieux  confeils  font  fi  connus  dans  l’état  déplora- 
ble du  Royaume  d’Ecoftc»  que  nôtre  Raifon  & nôtre 
Confcicnce  nous  engagent  à en  avoir  horreur.  Quand 
nous  confierons  donc  la  mifcrc  oïl  cette  Nation  eft 
réduite,  qui  cependant  a toujours  été  6 affectionnée 
à la  Famille  Royale  , & qui  a été  gouvernée  depuis 

nfieurs  ficelés  par  les  Loix  faites  par  l’autorité  de 
rs  Rois  & les  Etats  de  leur  Parlement,  & leurs 
Coutumes  ordinaires,  eft  réduite  aujourdTiuy,  par  les 
pratiques  que  l'on  a employées  pour  changer  la  confti- 
tution  légitime  de  h Monarchie , en  un  Pouvoir  Des- 
potique & Arbitraire,  on  voit  clairement  que  cela  s’eft 
fait  par  la  conduite  de  ces  Confeillcrs  qui  exercent  l’au- 
torité, par  des  Déclarations  préméditées  & formelles 
qu’ils  publiait , portant  que  le  Roy  eft  un  Monarque 
abfolu  qui  doit  être  obéi  en  toute  chofe  & fans  referve. 
Afin  d’introduire  par  ce  moyen  telle  Religion  qu’il 
leur  plaira,  fans  fc  mettre  en  peine  de  rcconnoîtrc  la 
ncccffité  du  confcntement  de  la  Nation  rcprcfcntéc 
p>ar  les  Etats  affemblés  en  Parlement.  Ne  pouvant 
donc  nous  empêcher  d 'être  fenfiblement  touches,  de  ces 
mifcrcs  nous  avons  penlS  à un  remede  convenable 
pour  fatisfairc  à l’attente  des  gens  de  bien , 8c  à tous 
vrais  Protcftans.  C’cft  la  grande  affaire  que  nous  nous 
propofons  dans  cette  expédition,  dont  l’cquité  paroitra 
à tout  le  monde  , quand  ce  qui  a été  fait  par  ces 
mauvais  Confeillcrs  fera  examiné  de  prés  & fans  pré- 
vention. 

Ccft  donc  une  chofe  connue  que  les  Loix,  les 
Privilèges  8c  les  Droits  du  Royaume  ont  été  enfreints' 
au  grand  préjudice  du  Roy  & du  Peuple , puifque  par 
là  on  a fàpé  les  fondemens  de  l’Union  & de  la  confian- 
ce. Les  Procedures  Arbitraires  d’un  Confeil  privé  in- 
jufte,  & entreprenant  contre  les  Loix,  ne  font  pas 
moins  connues.  Car  quoi  qu’il  l'oit  cxprelfemcnt  dé- 
fendu par  les  Loix  faites  par  l’autorité  du  Roy  & du 
Parlement  que  la  Religion  Papille  ne  fera  point  exer- 
cée dans  le  Royaume  : Que  les  Prcftres  Millionnaires 
n’y  feront  point  tolérez , & que  les  Enfàns  de  pas  un 
Seigneur  ou  Gentilhomme  ne  fera  envoyé  hors  au  Ro- 
yaume pour  être  élevé  dans  des  Colleges  Papilles. 
Néanmoins  ces  Confeillcrs  ont  ordonné  ou  permis  que 
quelques  jeunes  Seigneurs  ayent  été  enlevés  à leurs  pa- 
ccnts,  & envoyez  hors  du  Pais  pour  être  inliruits  dans 
des  Colleges  de  Jefuitcs.  Ils  ont  aufti  tint  fut  qu’il 
y a des  Ecoles  établies  , gouvernées  par  des  Prcftres 
Papilles , 8c  même  dans  la  Ville  capitale  du  Royau- 
me. 


De  plus  par  un  mépris  manifefte  des  Loix  recettes 
dans  le  Royaume  , les  Papilles  font  introduits  aux 
plus  grandes  Charges  tant  Civiles  ouc  Militaires,  & 
toutes  les  Fortereflcs  & les  Magafms  leur  font  confiez. 
Les  Droits  & les  Privilèges  des  Villes  Royales,  qui 
font  le  tiers  Etat  du  Parlement,  & qui  ont  autant  de 
Députez  que  les  Provinces  du  Royaume,  font  retran- 
ches Il  eft  même  traverfé  dans  la  libre  clcüion  de  fis 
Magiftrats  & de  les  Confeils  de  Ville,  6c  cela  mani- 
feftement  contre  leurs  Chartes  fondées  fur  les  Loix,  6c 
fur  une  poflclTion  d’un  temps  immémorial.  Tout  cela 
s’eft  fait  par  un  pur  Pouvoir  Arbitraire  fans  donner  la 
moindre  affignaüon,  fans  aucune  Procedure  juridique 
ni  Sentence. 

Quoi  qu’aucune  Nation  ne  puiffe  fubfiflcr  fans  l'ex- 
ercice d’unc  droite  8e  entière  Juflicc,  puifque  la  vie, 
la  Liberté,  l’Honneur  6c  les  Biens  des  hommes  en  dé- 
pendent, néanmoins  ces  Confeillcrs  ont  aftüjctti  tout 
cela  à un  Pouvoir  Arbitraire  6c  Dcfporiquc.  Ils  ont 
depofe  des  Juges  qui  fai  van  t les  Loix  dévoient  être  con- 
tinuez dans  leurs  Charges  toucc  leur  vie,  s’y  gouver- 
nant en  gens  de  bien , à caufe  qu’ils  n’ont  pas  voulu  fc 
conformer  à leurs  deflcins,  ils  en  ont  établi  d’autres 
en  leurs  places,  (ans  avoir  aucun  égard  à leur  capaci- 
té , mais  feulement  parce  qu’ils  les  croyoicnt  plus  fou- 
pies.  Ce  qui  fait  bien  voir  que  ccs  Confeillcrs  tâchent 
de  fe  rendre  entièrement  maîtres  de  la  Vie , de  l’Hon- 
* ncur  6c  des  Biens  des  Sujets  (ans  s’arrêter  à aucune  Ré- 
glé ni  Loy. 

Par  la  dircâion  de  ces  memes  Confeillcrs,  on  s’eft 
fervi  d’un  Pouvoir  exorbitant  qui  impofe  des  fujet- 
tions  6c  requiert  des  fermais  des  Provinces  entières. 


fans  être  foftdé  fur  aucune  Loy,  ni  fur  aucun  Aélc  de  ANNO 
Parlement , comme  de  loger  des  Soldats  à diferetiun , . x p o 
quoi  qu’ils  ayent  une  paye  fuffifante  pour  s’entretenir,  1 00‘ 
ainfi  le  Royaume  cil  doublement  chargé  fans  qu’on 
lui  en  fiifTc  raifon  : En  mettant  des  Gentil, hommes  en 
prifon  fans  en  dire  les  caulés,  mais  au  contraire  les 
contraignant  de  s’accufer  6c  de  témoigner  contre  eux- 
mêmes.  En  propofant  des  amandes  félon  leur  bon 
plailir.  Failânt  trembler  Ôt  deferter  diverics  contrées 
en  vertu  des  Inimommoninç  6c  Judiciaires , qui  con- 
fifqucnt  la  Vie  6c  le  Bien.  Pour  la  moins  coupable  6c 
la  plus  innocaitc  convention  qu’on  puifle  avoir  avec 
fes  parents,  on  eft  déchcu  du  bcnciice  des  Loix,  6c 
par  ainfi  ils  ont  rempli  de  confleitution  la  plus  grande 
partie  du  Royaume , ne  fe  fervant  contre  quantité  de 
perfonnes  que  des  Outhrxrics  6c  Inlcrtorr.nsmin $ , ainfi 
fur  des  prétextes  mal  fondez,  ils  ont  fi  gencialement 
envelopé  tout  le  monde  dans  ce  danger,  que  les  Con- 
fcillcrs  mêmes  ne  peuvent  s’en  garentir,  qu’en  recou- 
rant au  pardon  ou  en  fe  feifant  excepter,  pendant  que 
le  commun  Peuple  eft  abandonné  à leur  dilcrction.  Ils 
donnoient  Pouvoir  aux  Officiers  6c  fimplcs  Soldats, 
d'exercer  comte  tous  les  Sujets  qui  vivoient  dans  une 
pleine  Paix  6c  tranquilité,  les  plus  grandes  barbaries 
du  monde , comme  de  les  deftruire  en  les  pendant , les 
tuant  ou  les  noyant  fans  aucune  forme  de  Proccz , 6c 
fans  aucune  conüdcration  d'age  ni  de  fexc,  ne  voulant 
pas  même  donner  le  temps  à quelques-uns  de  prier 
Dieu,  6c  cela,  fans  aucun  autre  fujet  , linon  qu’ils 
ne  vouloient  pas  fooferire  ni  repondre  à des  demandes 
qu’on  leur  falloir  lans  aucune  légitimé  Autorité , 6c 
contre  le  Droit  commun  des  hommes,  qui  laifle  à cha- 
cun la  liberté  de  ne  point  révéler  le  fecret  de  fa  pen- 
fcc,  fans  parler  d’une  grande  quantité  d'au  t;  es  violen- 
ces 6c  opprcfTions,  à quoi  cotte  pauvre  Nation  eft 
cxpotcc  lans  aucune  aflurancc  d’en  voir  la  fin,  6c  d’en 
être  délivrez. 

Ccs  Confeillcrs  pour  foûtenir  6c  juftifier  leurs  Pro- 
cedures Arbitraires  6c  Illégitimes,  ont  fait  fabriquer 
une  Déclaration  qui  renverfe  les  fondemens  du  Gou- 
vernement, qui  viole  toutes  les  Loix,  même  les  plus 
facrccs,  rendant  le  Parlement  tout  à fait  fuperfiu,  pri-  ' 
vant  la  Religion  de  toutes  fes  défcnccs,  & ôtant  les 
Libcrtez  6c  les  Proprictcz  par  un  Pouvoir  abib'u  qu’ils 
fe  font  attribuez , auquel  on  veut  que  l’on  obcïflè  fans 
referve,  8c  cette  forte  d’obcïflànce  de  cœur  d’un  vray 
Chrétien  u’apartier.t  qu’a  Dieu  feul , de  qui  les  com- 
tnandemens  font  toujours  juftes  6c  bons. 

De  plus  ces  Confeillcrs  ont  fait  leurs  derniers  efforts 
pour  abolir  les  Loix  Penales,  qui  excluent  de  toutes 
Cturges  publiques  ceux  qui  ne  font  pas  de  la  Religion 
Proteflante , parce  qu’elles  font  trop  oppofccs  à leurs* 
deflcins  pour  y parvenir.  Ils  ont  donne  la  liberté  à 
divers  Protcftans , mais  une  liberté  qu’ils  ne  peuvent 
conferver  qu’en  tant  qu’ils  travailleront  à l’abolition 
des  Loix  Penales  qui  font  les  feules  défaifes  de  leur 
Religion.  Outre  cela  les  divers  Protcftans  ont  un  jullc 
fujet  de  fc  défier,  lorfuu’ils  fe  fouviennent  que  l’on  a 
chaflé  de  leurs  Eglifes  leurs  Miniftres  par  centaines, 
fans  les  avoir  adignez  ni  accufez,  6c  que  l’on  a rempli 
leurs  places  de  perlônncs  ignorantes,  d’une  vie  feanda- 
Icufc,  6c  qui  avoient  beaucoup  contribué  à toutes  les 
mifcrcs  fous  lefquellcs  ce  Pais  foupirc  depuis  long- 
temps, les  divas  Protcftans  ont  donc  peu  de  fujet 
de  faire  fond  fur  leur  tranquilité  prefente,  puis  qu’elltf 
n’cft  fondée  que  fur  une  Proclamation  qui  peut  être 
révoquée  à toute  heure , 6c  qui  ne  leur  a pas  etc  avan- 
tageufe  à la  première  ni  à la  féconde  Publication.  Sur 
tout  s’ils  confidcrent  que  quelques  mois  auparavant 
on  a exercé  contre  eux  les  grandes  cruautcz  dont  nous 
avons  parlé.  i 

Il  y a de  grandes  8c  fortes  prefomptions  qui  nous 
font  croire  tjuc  ccs  Confeillcrs  pour  avancer  leurs  per- 
nicieux deflcins,  6c  afin  de  prendre  leur  temps  de  l’cxc- 
cuter  à propos  pour  encourager  leurs  complices  , 6c 
pour  intimider  tous  les  bons  Sujets,  il;  ont  publié  que 
la  Reine  avoir  enfanté  un  Fi/s,  bien  que  durant  la 
prétendue  grofleffe  de  la  Rcyne,  6c  dans  la  manière 
dont  on  a pratiqué  cette  naillanee,  il  a paru  tant  de 
juftes  6c  de  vifiblcs  fondemens  de  foupçon , que  non 
feulement  Nous,  mais  auffi  tous  les  bons  Sujets  de 
ccs  trois  Royaumes  foupçonnent  fortement  que  le 
prétendu  Peint  t de  Galles  n’a  jamais  etc  mis  au  mon- 
de par  la  Reine , Ôc  c'cft  une  chofe  fccue  de  tout  ic 
monde,  que  beaucoup  de  perfonnes  ont  autant,  dou- 
té de  la  grofléfle  de  la  Reine  que  de  la  naiffance  dé 
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l'Enfant,  te  cependant  on  n'j  pas  fais  la  tfloindre  cho- 
fe  pour  lever  ces  louions,  & pour  mettre  fin  à ces 
doutes-  ' 

Et  comme  la  Princeflc  nôtre  clicrc  & bien-aimée 
E poule,  te  Nous  pareillement  lommes  tout  à fait  in- 
rerefTtr/.  cnxettc  affiire,  ayant  comme  tout  le  monde 
ûic  tel  Droit  à la  Succclfion  de  ces  Royaumes,  lequel 
ces  pctibnnes  là  ont  tâché  d’interrompre,  ôc  de  préve- 
nir Je*  légitimés  Succédai rs  de  la  Couronne  élevez,  par 
une  fingulicrc  providence  de  Dieu  dan»  la  vraye  Reli- 
gion Procédante , d’aponcr  quelque  foulagcment  à ce» 
miferes.  Dans  une  affaire  donc  d’une  fi  grande  impor- 
tance, nous  n’avons  pû  nous  empêcher  , d’embrafler 
les  véritables  Interdis  de  cetteNation,  & de  contribuer 
de  tout  nôtre  pouvoir  pour  la  défcncc  de  fes  Loin  Ôc 
de  fes  Libertcz,  pour  le  maintien  de  la  Religion  Pro- 
teftante  dans  le  Royaume , comme  aulfi  pour  luy  as- 
feu  rcr  la  jouïflâncc  de  tous  fc>  Droits  légitimes. 

Mais  afin  que  nôtre  deflèin  (bit  û évident  que  p*r- 
fonne  n’en  puille  douter,  ni  en  prétendre  caufe  d’igno- 
rance, pour  s’exemter  de  concourir  avec  nous  dans  un 
û jufle  deflèin,  entrepris  pour  le  bien  general  de  la 
Nation  , Nous  déclarons  que  nôtre  intention  cil  de 

farentir  ce  Royaume  de  tour  danger  du  Papifme,  du 
’ouvoir  Arbitraire  * l’avenir,  Ôcpour  la  délivrance  des 
miferes  ü quoy  il  eft  prefentement  expofe , de  travailler 
1 i’affcrmiflcment  de  cette.  Garcntie,  & de  cette  déli- 
vrance par  l’entremile  d’un  Patlemcnt , & cela  fur  de 
tres-folides  fondemens  à l’egard  de  leur  Religion  ; & 
pour  leurs  interefts  temporels,  de  redreflir  le  tout 
par  des  moyens  convenables,  ôc  d’une  manière  fi  effi- 
cace, qu’on  ne  retombera  plus  dans  cous  les  malheurs 
fufmentionnez.  Voilà  les  vrays  motifs  de  nôtre  entre- 
prife  pour  ce  qui  concerne  cette  Nation. 

Les  efforts  donc  que  nous  voulons  faire  pour  la 
délivrance  d’un  Royaume  opprelfir,  nous  perluadent, 
qu’ils  ne  feront  pas  feulement  pris  en  bonne  part , mais 
qu’ils  feront  accompagnez,  d’une  joye  & d’une  appro- 
bation univcrfèlle,  6c  même  du  recours  de  toute  la 
Naticai.  Que  ceux  qui  ont  été  les  inltrumens  pour  in- 
troduire l’Efclavage  dans  ce  Royaume  feront  connoître' 
le  repentir  qu’ils  ont  de  ce  qu’ils  ont  fait,  par  la  gran- 
de diligence  qu’ils  aporteront  à leur  délivrance,  ôc  que 
ceux,  qui  ne  nous  affûteront  pas  de  la  maniéré  qu’ils  y 
font  obligez  à l’cgard  de  Dieu  ôc  de  l’amour  de  la  Pa- 
trie, porteront  avec  juftlcc  la  peine  de  tous  les  maux 
qui  pourront  s’enfuivre  pour  ne  s’etre  pas  acquitez.  de 
leur  devoir. 

Et  comme  nous  mettons  toute  nôtre  confiance  en 
Dieu  fcul  pour  le  fuccés  de  nos  Armes,  nous  efpcrans 
que  tous  les  gens  de  bien  demanderont  ardemment 
au  Seigneur  qu’ü  rcpandelâ  bénédiction  fur  nos  dcflèins, 
afin  qu’ils  puiflem  reüffir  i la  gloire  de  Ion  grand  Notnj 
pour  l’affcrmificiDcnt  de  l’Eglifc  Reformée,  & pour 
le  repos  ôc  le  bien  commun  de  ce  Royaume,  ponné 
fous  nôtre  Scinôc  fous  le  Seau  de  nos  Arma  à la  Cour, 
à la  Haye  le  xo.  Octobre,  1688. 

GUILLAUME  HENRI.  Prince  d’Orangi, 
Plus- bas. 

Par  exprès  commandement  de  fan  Alceflè. 

C.  Hotoeni. 

A tout  les  Officiers  et  Gens  dt  Mtr  dt  la  Flete 
Angloiji. 

Meffieun»  ma  Amis. 

/^Omme  nous  avons  donné  à nôtre  Fidcle  & bien 
aimé  Amiral  Hqjbert  un  Plein-pouvoir,  nous  es- 
pérons que  vous  prendrez  une  entière  créance  ï tout 
ce  qu’il  vous  dira  de  nôtre  part.  Nous  avons  fait 
une  Déclaration  qui  comprend  la  rsifons  que  nous 
avons  d’entTeprendre  cette  Expédition , où  vous  verrez 

3 uc  nous  n’avons  point  d’autre  vue  que  la  confervation 
e la  Religion  Protelfante.  & le  reflabliflèment  des 
Loix  & da  Libertés  du  Royaume  d'Angleterre,  puis 


qu’il  eft  certain  que  la  Papilles  ont  refolu  la  ruine  Anno 
entière  de  nôtre  Religion,  dans  la  Grand- Bretagne ^.^00 
comme  elle  l’cft  en  France:  elle  le  fera  de  même  in^P068, 
failiiblement  Chez  vous,  fi  les  Papifta  fc  rendent  la 
mai  (1res.  Nous  lommes  perfuadez  que  vous  avez  déjà 
aperceu,  que  l’on  ne  fe  fert  de  vous,  que  comme  d’ins- 
trument pour  foumettre  vous  ôc  vôtre  Patrie  fous  le 
joug  du  Papifma,  ôc  dans  l’efclavage»  par  le  moyen 
da  Irlandois  ôc  des  Eftrangers  qui  le  préparent  ï met- 
tre la  dernière  main  à vôtre  deHruftion.  Ceft  pour- 
quoy  nous  efperons  que  Dieu  vous  infpirera  da  penfées 
ulutaira  pour  faciliter  vôtre  délivrance  ; & pour  vous 
tirer  de  toutes  ces  miferes,  vous,  vôtre  Patrie  & vô- 
tre Religion. 

Cela  ne  fc  pouvant  felon  l’apparence  qu’en  voua 
joignant  à nous  , pour  nous  affilier,  puis  que  nous 
travaillons  à vôtre  délivrance,  & nous  vous  a fleurons 
que  nous  n’oublierons  jamais  la  ferviccs  que  voua 
nous  rendrez  en  cette  occafion , & nous  promettons 
de  donner  da  marqua  pirticulicra  de  nôtre  faveur  à 
tous  ceux  qui  veulent  bien  la  mériter  de  nous  & de  la 
Nation.  Nous  fournies  linccrement  Vôtre  Ami  bien 
affèâ  tonne. 

GUILLAUME  HENRJ , Prince  d’Orange. 

Par  ordre  txprft  dt  St»  Alttffie. 

C.  HuroBNs. 

De  ntflrt  Caur  tlt  Di  erra  , 

It  ap.  Seflemb.  1688. 


Aux  Officiers  & Soldais  de  C Arntce  Angloiji. 

Meilleurs,  ma  Amis, 

“M" Ous  avons  fait  connoître  avec  tant  de  fincerité  & 
_ ' de  bonne  foy  dans  nôtre  Déclaration  quelle  eft 
notre  intention  touchant  cette  Expédition  prelente , que 
nous  n’avons  rien  à y ajouta,  auffi  lommes  nous  as- 
feurez  qu’en  cela  vous  ne  pouvez  rien  fouhaiter  davan- 
tage de  nous.  Nous  venons  donc  pour  conferver  vô- 
tre Religion , pour  rétablir  & pour  afèrmir  vos  Liber- 
tez  ôc  vos  Proprietez:  mais  comme  nous  ne  pouvons 
pas  feuls  execurer  ces  chofcs,  nous  n’avons  jamais  dou- 
té que  tous  la  Protcftans  & les  bons  Anglais,  ne  vien- 
nent & ne  concourent  avec  nous  dans  le  deflèin  de 
mettre  ces  Nations  ï couvert  du  Papifme  ôc  hors  de 
l’Ëfclavagc.  Vous  devez  être  tous  convaincus  que  vous 
efta  la  infiniment  dont  on  fc  lcrt  pour  réduire  la  Na- 
tion à la  Scrvittide  ôc  pour  ruiner  la  Religion  Protes- 
tante. Jugez  ce  que  vous  avez  à attendre  quand  cela 
fera  exécuté,  par  la  ca dation  que  l’on  a faite  en  Irlande 
de  tous  la  Protcftans  Anglois,  tant  Officiers  que  Sol- 
dats -,  & par  le  tranfport  que  l’on  a fait  en  Angleter- 
re da  Soldats  Irlandois  pour  remplir  vos  plaça,  il  y 
en  a da  exemple  fi  recens  qu’il  n’eft  pas  befoin  de  vous 
la  remettre  en  mémoire.  Vous  lavez  auffi  comment 
on  en  a ulé  à l’égard  de  quelqua  Officiera , vos  Com- 
pagnons, pour  s’etre  montrez  ferma  dans  la  Religion 
Proteftante  te  pour  la  Loix  d’Angleterre.  Vous  ne 
pouvez  donc  pas  vous  Hâter  d’être  mieux  traitez,  <ï 
vous  ne  contribuez  à la  tirer  de  l’extremitc  oû  ils  font 
réduits;  car  vous  lavez  qu’ils  ne  tiennent  point  leur  p«. 
rôle.  Cela  étant,  nous  efperons  que  vous  ne  vous  lais- 
lèxez  pas  fcduire  par  un  faux  éclat  de  gloire,  mais  que 


motifs,  que  da  gens  d’honneur  comme  vous  doivent 
préférer  à toute  autre  confidcration  ôc  engagement  quel 
qu’il  puille  être.  Nous  croyons  donc  que  vous  préfé- 
rerez à cela  l’honneur  que  l’on  vous  ofre  prefentement 
de  contribuer  i la  confervation  da  Libertez  de  vôtre 
Pais  ôc  1 l’afermiffèment  de  vôtre  Religion.  On  fe 
fouviendra  toujours  da  fcrvica  que  vous  rendrez 
en  cette  occafion  , ôc  nous  promettons  de  répan- 
dre da  marqua  fingulicrcs  de  nôtre  faveur  fur  cha- 
cun en  particulier,  qui  feront  proportionées  *u  méri- 
té de  la  conduite  que  vous  tiendrez  : car  nous  fe- 
rons uoe  grande  dillinâion  entre  ceux  qui  viendront 
allez- tôt  pour  joindre  leurs  Arma  aux  noua,  ôc  ils 

noui 
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DU  DROIT-DES  GENS. 


zor 


ANNO  nous  trouveront  pour  eux  bien  affectionné  & aflcuré 

1688.  Ami' 

GUILLAUME  HENRI,  Prince  d’Orange. 

Pft  i exprès  commandement  de  Son  Altejfe. 

C.  Hütoen*. 


Priere  faite  four  cette  Expédition. 

Dieu  Tout-puiffànt,  Seigneur  des  Armées,  l’ayde 
& le  refuge  de  tous  ceux  qui  (c  confient  en  toy  : 
Nous  te  fuplions  tres-humbictncnt  de  benir  & de 
donner  un  heureux  fucccz  4 cette  entreprile  , pour 
la  gloire  de  ton  Nom  , & pour  l’avantage  de  ton 
Peuple.  Que  nos  péche7.  n’allument  point  ta  colère 
au  point  de  refulêr  au  Prince  ton  Serviteur , ta  faintc 
bcnedidüon , mais  couvre  le  de  ta  grâce  comme  d’un 
bouclier.  Dirige  le  dans  tous  fesConléils,  accompa- 
gne le  toûjours  & l'affidé  dans  toutes  fes  Aétions,  afin 
qu’il  reüffîfTc  dans  ce  grand  deflein.  Qu’il  employé 
tout  le  Pouvoir  que  tu  luy  as  confié  à l’honneur  de  ton 
grand  Nom  • à l’afcrmiffement , 1 l’avancement  de  ta 
vraye  Religion , & pour  la  Parle  & la  félicité  de  ces 
Peuples.  Bénis  celte  Flotte,  donne  d’heureux  fucccz  4 
cette  Armée.  F’ay  nous  la  grâce,  ô Dieu  l’crc  de  Mi- 
fericorde , que  chacun  de  nous  en  particulier  fe  con- 
venifïè  à toy  de  tout  fon  cœur..  Qu’il  le  repente  avec 
frneerité  de  toutes  fes  fautes  paflees,  & s’engage  follem- 
ncllcuient  envers  toy , comme  nous  faifons  maintenant 
tous  cnfemblc  de  mieux  vivre  4 l'avenir,  de  faire  tous 
nos  efforts,  pour  rendre  nôtre  conduite  conforme  au 
nom  de  Chrétien  Reformé , & que  nôtre  zcle  réponde 
4 nôtre  fcinte  Religion , & que  fes  principes  foienc  la 
règle  de  nôtre  vie.  Exauce  nous,  o Saint  des  Saints, 
fay  camper  tes  Anges  4 l’entour  de  nous , car  nous 
mettons  toute  nôtre  confiance  en  ta  proreâion  & 
en  ton  lecours , que  nous  te  fupplions  bien  hum- 
blement de  nous  accorder  pour  l’amour  de  Jcfus- 
Chrift  , nôtre  unique  Sauveur  & Rédempteur  , A- 
men.  f 


La  même  Déclaration  plus  étendue , & fortifiée  d'un 
plus  grand  nombre  de  motif , caufes  & raifont. 
Du  mime  jour  ro.  Oilobre  1688.  Avec  Une 
Addition  par  laquelle  le  Prince  protefle  de 
nouveau,  que  fon  dejjiiu  ne  tend  qu'à  rétablir  dr 
rafermir  le s Loix  dr  Libériez,  de  la  Nation  An- 
gloife , cr  nullement  à conquérir  le  Royaume . Don- 
née à la  Haje  te  14.  Oilobre  1688. 

C’Eft  une  chofe  certaine  & manifefte,  dont  tous 
les  hommes  conviennent,  que  la  Paix  publique 
& le  bonheur  d’un  Etat  ou  Royaume , ne  peut 
être  confcrvc  quand  les  Loix , les  Libertés  & les  Cou- 
tumes, qui  y font  établies  par  une  Puiilànce  légitimé, 
font  ouvertement  violées  & anéanties  : Sur  tout  quand 
on  prend  4 tâche  de  changer  la  Religion , & d’en  in- 
troduire une  autre  qui  eit  condamnée  par  les  Loix. 
Cela  c liant,  ceux  qui  font  immédiatement  les  plus  in- 
terciT<rz.  en  cette  affaire,  font  iodil'penfablcmcnt  obligez 
de  prendre  garde  que  les  Loix  , les  Libertés  & les 
Coutumes,  & fur  tout  la  Religion  & le  Culte  de  Dieu 

3ui  cil  cftabli.  foient  maintenus  & conlcrvcz.  Ils 
oivent  aulfi  prendre  un  foin  cfîedif  que  les  Sujets  de 
ces  Pais  ou  Roiaumcs,  ne  foient  pas  dépouillez,  de 
leur  Religion  & de  leurs  Droits  Civils.  Cctctf  précau- 
tion cft  d autant  plus  ncccffiirc,  que  la  grandeur  de  la 
fêurcté  des  Roys,  des  Familles  Royales  Ce  de  tous  ceux 
qui  font  en  Autorité;  aufli-bien  que  le  bonheur  de  leurs 
Peuples  Ce  de  leurs  Sujets , dépend  d’une  manière  toute 
particulière  de  l’exaétc  obfervaiion  fie  du  maintien  de 
leurs  Loix , de  leurs  Libériez  & de  leurs  Coutumes. 

Suivant  donc  ce  principe,  nous  n’avons  pû  différer 
plus  longtemps  4 déclarer  que  nous  voyons  4 nôtre  grand 
regret , que  les  Confcillcrs , qui  ont  à prefent  le  princi- 
pal crédit  auprésdu  Roy,  fe  (ont  rendus  maîtres  de  la 
Religion,  des  Loix  & des  Libcrtcz  de  ces  Royaumes, 
ûc  ont  aflüjeai  tout  ce  qui  regarde  la  Confcicnce, 
Tom.  VU.  Part.  II. 


les  Libériez  & les  proprictcz  4 un  Gouvernement  Ar-  A N NO 
bitraire;  & cela  non  feulement  par  des  voyes  cachées  l($cg 
& indircûcs,  mais  par  des  laçons  de  taire  publiques  & 
à vilàgc  découvert. 

Ces  mauvais  Confcillcrs  pour  avancer  cette  affaire, 

& la  colorer  d'abord  de  quelques  prétextes  plauliblcs, 
ont  inventé  & attribué  au  Roy  un  Pouvoir  Difptufatff, 
en  vertu  duquel  ils  prétendent  qu’il  a Droit  de  frf fen- 
dre /et  Loix  dr  d’en  dijpenjer , quoi  que  faites  par  l’au- 
torité d’un  Roy  Ce  d’un  Parlement  pour  la  lurcié  & 
le  bonheur  des  Sujets.  Par  ce  moyen  ils  ont  rendu 
ces  Loix  (ans  effet  & tans  force,  quoi  qu’il  n'y  ait  rien 
de  plus  certain,  que  comme  ces  Loix  ne  peuvent  être 
faites  que  du  confcnicmcni  mutuel  du  Roi  & du  Par- 
lement, parce  que  les  l.oix  faites  de  la  forte,  & lur 
tput  celles  tjui  cil  abliftcnt  le  repos  public , le  bien  de 
la  Nation,  & la  vie  & la  liberté  de  chaque  Sujet  en 
particulier  ,ne  peuvent  être  révoquées  ni  lulpenducs  que 
parla  meme  autorité  d’un  Roy  6c  d’uu  Parlement  joint* 
cnfemblc. 

Encore  qu'un  Roy  puiffe  faire  grâce  4 un  particulier 
du  châtiment  qu'il  a menté,  & à quoi  il  a été  con- 
damné, & meme  dans  le  cas  de  Haute  Trahifen  ou  d'un 
autre  crime ; on  ne  peur  pourtant  avec  aucune  apparen- 
ce de  raifon,  conclure  de  la,  que  le  Roy  a le  Pouvoir 
de  fufpcndrc  abfolomcm  l’execution  des  Loix  faite* 
contre  la  Haute  Trabijon  & lç>  autres  crimes  ; i>i  ce 
n’cft  qu’on  veuille  foutenir  qu’il  cft  revêtu  d’un  Pou- 
voir Defpotique  & Arbitraire , & que  la  vie , les  liber* 
tez,  l’honneur  & les  biens  de  fes- Sujets  dépendent  en- 
tièrement de  ù bonne  volonté  & de  fon  bon  plailir,  Sc 
qu’ils  lui  font  tout  4 fait  alPijetis.  ce  qui  s’enfuir  ne- 
ceffiircraent  (i  le  Roi  a le  Pouvoir  de  fulpendrc  f exé- 
cution des  Loix , OU  d'en  dijpenjer. 

Ces  dangoreux  Confcillcrs  pour  donner  quelque  cou- 
leur 4 cette  effrange  & exécrable  Maxime , ont  fçù  tel- 
lement conduire  cette  affaire  qu’ils  ont  enfin  porté  des 
Juges  4 déclarer  que  ce  Pouvoir  Difpen/àtif  ejl  un  Droit 
de  la  Couronne  ; comme  s’il  étoir  au  Pouvoir  de  douze 
Juges  de  fucrificr  au  Roy  les  Loix  , les  Droits  & les  Li- 
bcrtcz de  toute  une  Nation , pour  en  diipo'er  4 fa  fan- 
taific,  félon  fon  bon  plailir,  ù cela  directement  contre 
les  Loix  faites  pour  la  fureté  des  Sujets.  Pour  obte- 
nir cette  Déclaration  , ccs  pernicieux  Confeillcrs  a- 
voient  preffênti  auparavant  les  opinion,  des  Juges,  fai- 
fant  en  forte  que  ceux  d’entre  eux  qui  ne  pouvoicnC 
en  bonne  confcicnce,  concourir  4 une  fi  injufte  dé- 
claration , ont  étc  dépofez  & d’autres  crtablts  en  leur* 
places.  Par  ces  fortes  de  changemens  faits  dans  le* 

Cours  de  Juftice  , ils  ont  enhn  obtenu  cette  Décla- 
ration : Mais  ils  ont  introduit  pour  cela  4 des  Char- 
ges de  fi  grande  importance  ceux  qui  font  profes- 
lion  publique  de  la  Religion  Papille , quoi  qu’ils  foient 
abfolument  exclus  de  toutes  ccs  fortes  de  Charges  par 
les  Loix. 

Il  cft  aufïi  confiant  & manifede  que  lors  que  Sa  Ma- 
jejle  vint  4 la  Couronne  qu’elle  fut  reçue  & reconnue 
de  tous  les  Sujets  d' Angleterre . «f  Etoffe,  dr  d' Irlande, 
pour  leur  Roy , fans  faire  la  moindre  oppolition , quoi 
qu’il  fit  en  ce  tcmps-U  profeffion  publique  de  la  Reli- 
gion Papille.  De  fon  collé  il  promit  & jura  folemnrl- 
lcmcnt  4'  fon  Couronnement;  qu’il  mainticndroit  (es 
Sujets  en  la  pleine  jouïffancc  de  leurs  Loix  & de 
leurs  Libertez;  & particulièrement  qu’il  confcrveroit 
l'Eg.Ufe  Anglicane  telle  qu'elle  ejl  eftallie  par  les  Loix.  11 
eft  certain  qu’en  divers  & differents  temps,  plulieurs 
Loix  ont  été  faites , pour  la  conlcrvation  des  Droits  6t 
des  Libcitez  de  la  Religion  Protellante:  Et  entre  au- 
tre fureté  il  fut  arrêté  14 , que  généralement  tous  ceux 
qui  ('croient  élevez  4 quelque  Dignité  Eccleliaftique,  ou 
qui  feroient  faits  Membres  d’une  Univerfité  ; même 
ceux  qui  feroient  cftablis  en  quelque  Chirge  Civile  ou 
Militaire , feroient  chacun  obligez  dcdcclarcr  qu’il  n'cft 
point  Papille,  mais  qu'il  cft  de  la  Religion  Procédante, 
confirmant  cet  aveu  par  les  Sermens  S Allégeante . Je 
Suprématie  dr  du  Tejl.  Malgré  ces  précautions,  ces 
pernicieux  Confcillers  ont  cffeclivcmcnc  aboli  éc  annui- 
té toutes  les  Loix  qui  ont  relation  aux  Charges  Ecclc- 
fiafliqucs  & Civiles. 

Pour  ce  qui  concerne  les  Dignitcz  & les  Chirges 
Ecclcüaftiques , ils  ont  non  feulement  fans  la  moindre 
apparence  de  Droit,  mais  encore  contre  les  Loix  les 
plus  expreflès,  érigé  un  Tribunal  compofé  d’un  cer- 
tain nombre  de  peifonnes , 4 qui  ils  ont  confié  la  con- 
noilTance  & la  direction  des  affaires  Ecclc.ialliques , Sc 
ils  ont  compris  dans  ce  nombre  un  des  Miniffrcs  d'E- 
Cc  tat 
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tit  de  Sa  Majeftc,  qui  faifoit  dés  lors  profit  (lion  de  la 
Religion  Papiftc,  8c  qui  avoit  déclaré  en  la  proférant, 
qu’il  la  tenoic  depuis  long-temps  pour  la  feule  vcricable 
Religion- 

Par  tout  cela  on  peut  voir  le  déplorable  état  où  la 
Religion  Proteftanic  cft  réduite  , puilque  les  affaires 
de  l'Eglifc  Anglicane  font  à prefenc  entre  les  mains 
des  perfonnes,  qui  ont  accepte  une  Commiffion  qui 
cil  dircélcment  contre  la  Loy,  puis  qu’un  de  leurs 
principaux  Membres  a abjuré  la  Religion  Proteftante, 
& a déclaré  qu’il  ctoic  Papille , & par  confequent  qu’il 
cft  devenu  incapable  d’exercer  aucune  Charge  publique. 
Ces  Cotnmiflàires  ont  jufqu’ici  donné  de  telles  Preuves 
de  leur  foumiffion  aux  inftiuftions  oui  leur  font  don- 
nées, qu’il  n’y  a pas  lieu  de  douter  qu’ils  ne  continuent 
à avancer  tous  les  defleins  qui  conviendront  le  mieux  à 
leur  parti. 

Ces  pernicieux  Confcillers  ont  foin  que  l’on  n’élé- 
ve  i la  Dignité  Ecclcfiaftique,  que  des  perfonnes  peu 
zélées  pour  la  Religion  Proteftante , & qui  cachent 
cette  indifférence  fous  le  prétexte  fpecicux  de  modération. 
Les  mêmes  Cotnmiflàires  oot  lulpcndu  l’Evêque  de 
Londres , Amplement  parce  qu’il  refufoit  d’obéir  à un 
ordre  de  fufpendre  un  digne  Miniftrc  fans  l’avoir  cité 
devant  lui  pour  défendre  fa  caufc,  voulant  qu’il  fut 
condamné  fans  aucune  formalité  de  juftice. 

Ils  ont  depolé  un  Preftdcnt  du  College  de  la  Made- 
lainc,  qui  avoit  été  cleu  par  les  Membres  de  ce  Colle- 
ge, 8c  ont  enfuite  dépolé  tous  les  Membres  fans  les 
attirer  -dans  aucune  Cour , qui  eut  pu  prendre  une  jufte 
connoiflàncc  du  fait , ôc  meme  fans  avoir  obtenu  au- 
cune Sentence  de  Juge  coropctant  contre  eux.  Toute 
la  raifon  qu’on  donna  de  leur  dcmiflïon , fut , qu’ils  a- 
voient  rcfulc  d’élire  pour  Prcfidcnt,  une  perfonne  qui 
leur  ctoit  recommandée  par  les  pratiques  de  ces  per- 
nicieux Confcillers  , fans  confidcrer  que  ccs  Membres 
font  en  Droit,  fans  contredit,  d’élire  en  toute  liberté. 
Ils  les  ont  cependant  dépouillez  de  leurs  poflèflions 
conue  l’ordre  des  Loix  & conue  les  prévoyances  ex- 
prefles  de  Majtia  Charta , qui  porte  que  prrfinno  ne 
perdra  fa  vie  ni  fis  tiens  qu’en  vertu  lies  Loix  du  Pais. 
Voila  comme  ccs  dangereux  Confeillers  ont  mis  à 
prêtent  entièrement  ce  College  entre  les  mains  des 
Papiftcs  quoy  que  déclarés  incapables  de  remplir  au- 
cune de  ces  Places  > tant  par  les  Loix  du  Pais  , que 
par  les  Statuts  du  College,  comme  on  l’a  déjà  dit- 

Ces  Cotnmiflàires  ont  aufli  cité  devant  eux  tous  les 
Chanceliers  ôc  les  Archidiacres  d’Angleterre,  6e  ont 
exigé  d’eux  les  noms  des  Ecclcfiaftiques  qui  ont  public 
la  Déclaration  du  Roi  touchant  la  Liberté  de  confluen- 
ce. Ils  leur  ont  aufli  demandé  les  noms  de  ceux  qui 
n’ont  pas  lû  cette  Déclaration , fans  conlidercrque  ccitc 
leélure  n’étoit  pas  ordonnée  au  Clergé  par  leurs  Evêques 
qui  cft  leur  forme  ordinaire. 

L’invalidité  de  ce  Tribunal  6c  l’incompetencc  de  ces 
Cotnmiflàires  Ecclcfiaftiques  fonc  évidentes,  6c  il  pa- 
roi: fi  clairement  qu’ils  ne  tendent  qu’à  la  ruine  de  la 
Pétition  P r os  t fl  ante  , que  l’honorable  Perc  en  Dieu 
Guillaume  Archevêque  de  Cantorbery , Primat  ôc  Mé- 
tropolitain de  toute  l’Angleterre , confldcrant  que  cet- 
te Aflèmbléc  n’avoit  été  faite  qu’à  deflèin  d’opprimer 
les  perfonnes  qui  cxcclloicnr  en  venu , en  Doûrinc  6c 
en  pieté,  réfuta  d’y  preodre  fcancc  Ôc  d’agir  de  concen 
avec  eux.  , 

Quoy  qu’il  v ait  pluficurs  Loix  tres-expreflès  faites 
contre  toutes  fortes  d’Eglifo  6c  de  Chapelles  pour  l’cx- 
ercicc  de  la  Religion  Papiftc,  aufli  bien  Que  contre 
toutes  fortes  de  Ctoiftrcs  & de  Convenu , 6c  de  tres- 
particulicres  cofftte  l’Ordre  des  Jefuites.  Ccs  méchants 
Confcillers  ont  neanmoins  fait  obtenir  le  Pouvoir  de 
bâtir  diverfes  Eglifes  8c  Chapelles  pour  l’cxcrcicc  de 
la  Religion  Papiftc.  Ils  ont  aufli  fait  en  forte  que  l’on 
a édifie  pluficurs  Cloiftres  6c  «Monaftcrcs,  qui  font 
tous  érigés  au  mépris  des  Loix.  Ils  ne  Ce  font  pas  con- 
tentés d’avoir  fait  en  divers  endroits  pluficurs  Colle- 
ges de  Jefuites  pour  corrompre  la  jeunefle.  ils  ont 
même  élevé  une  perfonne  de  cette  Société  à la 
Dignité  de  Confcillcr  du  Confcil  privé  6c  de  Miniftrc 
d’Etat.  Ce  qui  fait  voir  bien  clairement,  qu’ils  ne  font 
retenus  par  aucune  forte  de  règles  ni  de  Loix  6c  qu’ils 
n’ont  pour  but  que  d’aflujettir  l’honneur  8c  les  biens 
des  Sujets,  6c  la  Religion  établie,  à un  Pouvoir  Des- 
potique , ôc  à un  Gouvernement  Arbitraire.  En  quoy 
ils  font  bien  fervis  6c  fccourus  par  les  Commiflàircs 
Ecclcfiaftiques.  ■ 

Ils  ont  aufli  employé  la  même  méthode  à l’égard  des 


affaires  Civiles,  car  ils  ont  tant  fait  qu’on  a ordonné  de  jnn9 
frire  prelTcnlir  tous  tes  Lords-Lieutenants , les  Députez-  _ 
Lieutenant,  les  Shérifs , les  Jutes  de  Paix,  6c  généra-  J6oo. 
lement  tous  ceux  qui  exercent  quelque  Charge  publi- 
que, pour  fçavoir,  s’ils  voudraient  concourir  avec  le 
Roi  à l'abolition  du  Teft  & des  Loix  Penales.  Tous 
ceux  dont  la  confcience  repugnoit  de  s’accommoder  à 
ce  deflein  ont  etc  dcpolcs , 6c  on  en  a mis  d'autres  en 
leur  place  que  l’on  a crû  de  meilleure  volonté  6c  plus 
penenants  à leur  but , qui  tend  à l'abolition  des  Loix 
qui  font  faites  avec  tant  de  prévoyance  6c  de  prudence 
pour  la  fureté  de  la  Religion  Proteftante.  Ils  ont  me- 
me introduit  des  Papiftcs  de  profcffïon  dans  pluficurs 
de  ces  Charges , encore  que  les  Loix  les  en  ayent  dé- 
clarez incapables,  6c  difpcnfë  les  Sujets  de  déférer  à 
leurs  Ordonnances. 

Ils  ont  de  plus  faifi  les  Privilèges  6c  Chartres  de  la 
plupart  des  Villes  qui  ont  droit  d’élire  des  Memb.iS 
pour  le  Parlement , 6c  ont  tant  fait  que  ces  Titres  leur 
ont  été  apportés  par  les  Magiibats,  qui  en  les  livrant, 
ont  abandonné  tous  leurs  Droits  8c  leurs  Privilèges  i 
la  dil'crction  6c  au  bon  plaifir  de  ces  pernicieux  Con- 
fêillcrs,  qui  ont  fait  de  nouveaux  Magiftrats  dans  ce* 

Villes,  en  qui  ils  puffànt  prendre  une  entière  confian- 
ce; établiflanc  des  Magiftrats  Papiftcs  en  pluficurs  en- 
droits , quoi  que  les  Loix  les  en  déclarent  incapa- 
bles. • 

Encore  qu’aucune  Nation  ne  puifle  fubfiftcr  fan* 
l’exercice  d’une  bonne  Juftice  6c  defintercflêc  , puis- 
que la  Vie,  la  Liberté,  l’Honneur , 6c  les  Biens  dea 
hommes  en  dépendent:  Ces  pernicieux  Conciliera 
neanmoins  ont  tout  aflujetti  à un  Pouvoir  Arbitraire  6e 
Dclpotiquc.  Dans  les  affaires  de  la  plus  grande  im- 
portance, ils  ont  commencé  par  découvrir  les  fentir 
mens  des  Juges  , 6c  par  depofer  ceux  qui  ne  s’accor- 
doient  pas  à leurs  intentions  , en  mettant  d’autre*  en 
leur  place,  dont  ils  croient  plus  a fleures,  fans  avoir 
aucun  egard  à leur  capacité,  ils  n'ont  pas  même  craint 
d’introduire  des  Papiftcs  raanifeftesdans  les  Tribunaux, 
quoi  qu’ils  en  foflent  exclus  par  les  Loix,  ôc  que  perq 
tonne  n’eft  oblige  de  déférer  à une  Sentence  rendue 
par  de  tels  Juges.  Ils  ont  porté  cela  fi  loin  , qu’il* 
ont  démis  les  Juges  qui  faifoient  voir  dans  l’adminis- 
tration de  la  Juftice  , qu’ils  étoient  dirigez  par  leur 
confeienet  6c  non  par  les  inftruâions  dautruy.  En 
quoy  il  parait  qu’ils  font  tous  leurs  efforts  pour  fc 
rendre  entièrement  maîtres  de  la  Vie,  de  l’Hon.vcur 
6c  des  Biens  des  Sujets  de  quelque  état  ou  condition 

?u’il  puifle  êtx*  : Et  cela,  làns  avoir  aucun  égard  à 
équité  des  caufes  ni  à la  confcience  des  Juges,  vou- 
lant qu’ils  foient  afi'ujctis  en  toutes  chofcs  à leur  vo- 
lonté 6c  à leur  bon  plaifir.  Ils  prétendent  par  là  in- 
timider le  relie  des  Juges  qui  font  en  Charge  . 6c 
ceux  qu’ils  trouveront  à propos  de  mettre  à la  pla- 
ce de  ceux  qu’ils  depofcnc , 6c  leur  faire  voir  ce 
qu’ils  ont  à attendre,  lorfqu’ils  feront  la  moindre  cho- 
ie contre  leur  bon  plaifir , 6c  que  les  fautes  de  cet- 
te nature  ne  font  jamais  pardonnccs  à qui  que  ce 
(bit. 

Il  y a eu  beaucoup  de  fane  répandu  en  divers  en- 
droits de  ce  Royaume,  par- des  Juges  gouvernez  par 
ces  pernicieux  Confeillers,  8c  cela  contre  toutes  les  rè- 
gles 6c  les  formalitez  des  Loix,  6c  fins  vouloir  per- 
mettre aux  accufez  de  fc  défendre. 

Ils  ont  aufli  réduit  toutes  les  caufes  de  la  Juftice  Ci- 
vile dans  un  état  fort  chancelant , remettant  l’adminis- 
tration de  la  Juftice  entre  les  mains  des  Papiftcs,  car 
quelque  jufte  que  puifle  cftrc  leur  Sentence,  de  ce 
fait , que  les  Loix  du  Pais  excluent  les  Papiftcs  de  tou* 
les  Tribunaux,  6c  qu’ils  les  en  ont  déclaré  incapables; 
perfonne  n’eft  tenu  a’acquiefcer  à leur  decifiou.  Tou- 
tes les  Sentences  qu’ils  rendent  font  d’elles  même*  nul- 
les  6c  fansforcc,  de  forte  que  toutes  le*  perfonnes  ti- 
rées en  caufc  devant  ces  juges  Papilles,  ne  doivent  re- 
garder leur  prétendue  Sentence , que  comme  un  Juge- 
ment rendu  par  un  fimplc  particulier  làns  cara&crc  ni 
autorité.  Les  Sujets  font  donc  fort  à plaindre  , qui 
font  obligez  de  répondre  devant  de  tels  Juges,  qui  en 
toute  affaire  ne  fuivent  point  d’autre  réglé  que  celle 
qui  leur  cft  preferite  par  ccs  pernicieux  Confeillers. 

Comme  ils  leur  ont  fait  avoir  ccs  Charges  8c  qu’ils  le* 
en  peuvent  ôter  quand  l’envie  leur  en  prend,  ils  ne 
peuvent  jamais  être  tenus  pour  Juges  légitimés.  Tou- 
tes leurs  Sentences  par  la  difpofition  du  Tirait,  ne  fonC 
d’aucune  force  ni  efficace. 

Il*  en  oot  ufé  de  même  à l’égard  de  toute*  les  Char- 
ges 
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.Anno  Militaires.  C»r  ^ Loi*  ne  <ê  contentent  pi» 
/CU  Q d’exclure  les  Papilles  de  ces  lottes  de  Charges  , elle* 
looo.  fl,pU!cnt  particulièrement,  qu’ils  feront  defarmez.  Ce- 
pendant au  mépris  des  Loir,  ils  ne  font  pas  feulement 
armez  , mais  on  les  a encore  élevez  aux  plus  grands 
Employa  de  la  Guerre,  tant  de  Terre  que  de  Mer: 
les  Elhangers  au(G-bien  que  les  Naturels  du  Païs,  & 
les  Irlandois  comme  les  Anglois.  Par  ces  voyc»  ils 
fc  font  rendus  maîtres  des  affaires  de  l’Egüfc . du  Gou- 
vernement de  la  Nation  , & de  l’Adroiniftration  de 
la  Jullicc;  ils  les  ont  aifujettis  à un  Pouvoir  Defpo- 
tique  & Arbitraire,  afin  d’être  en  état  de  fc  maintenir 
& d’cxccuier  leurs  damnables  defleins  avec  le  fccours 
de  l’Armée,  & de  mettre  enfin  la  Nation  à l’efclavage. 

Les  funeftes  effets  du  boulcvcrfcmcnc  de  la  Religion, 
des  Loir  & des  Libériez  établies  en  Angleterre  paraî- 
tront encore  plus  clairement  fi  nous  conûderons  ce 
qui  s’en  fait  en  Irlande.  Car  là  , tout  le  Gouverne- 
ment cil  entre  le*  mains  des  Papilles,  & les  Sujet»  de 
la  Religion  y vivent  dans  une  crainte  continuelle  de  ce 
que  l’on  doic  attendre  de  la  Jullicc  du  Pouvoir  Arbi- 
traire qui  y cil  introduit.  CTell  ce  qui  oblige  une 
grande  partie  a abandonner  leurs  Biens , 5c  l forcir  de 
ce  Royaume,  fe  fouvenant  du  cruel  maflàcre  qui  le  fit 
en  cette  Ifle,en  1641. 

Ces  mauvais  Confcillers  ont  aulft  porte  le  Roy  1 dé- 
clarer en  Ecoflc  (Ju’il  ell  revêtu  du  Pouvoir  Abjolu , 5e 
que  les  Sujets  font  tenus  de  lui  obéir  fans  rclcrvc  en 
toute  choie.  Sur  cela  fl  s’cll  cffcétivcmcnt  attribué 
a «*  Pouvoir  Arbitraire  , fur  la  Religion  aulfl  bien  que 
fur  les  Loix  de  ce  Royaume-là , d’ou  l’on  peut  conjec- 
turer ce  que  l’on  doit  attendre  en  Angleterre  du  mo- 
ment qu’ils  auront  fait  tous  leurs  préparatif». 

Cette  longue  ôc  infupportable  opprelfion,  ôc  le  mé- 
pris manifeflc  des  Loix,  joint  aux  funeftes  fuite»  qu'el- 
le aura  infailliblement  , ont  donné  une  forte  6c  jufte 
apprehenfion  à tous  les  Sujets,  6c  leur  ont  fait,penfcr, 
pour  les  éviter,  à de  légitimés  moyens,  tels  qu’ils  (ont 
permis  à toutes  Nations.  Mais  tout  cela  a été  fans 
effet,  5c  ces  pernicieux  Confcillcrs  ont  tâché  de  faire 
craindre  à tout  le  monde  de  perdre  la  Vie,  les  Libér- 
iez, les  Honneurs  5c  les  Biens,  fi  on  pretendoit  s’op- 
pofer  à ces  oppreflions  par  des  Requeltes  , de»  Re- 
montrances ou  autres  moyens  permis  par  les  Loix. 
C’en  de  la  forte  qu’ils  ont  traité  l’Archevêque  de  ( 
Cantorberi , & d’autres  Evêques,  pour  avoir  prefenté 
su  Roi  une  Requcftc  fort  fournit  6c  cres-refpcûueufe. 
Car  cet  Archevêque  6c  les  Evêques  n’excedoicnt  pas 
le  nombre  permis  par  les  Loix  , 5c  ils  expofoient  en 
peu  de  mots  les  raiforts  qui  les  empêchoient  d obeïr  à 
l’ordre  qui  leur  avoit  été  envoyé,  5c  oui  avoir  été  fug- 
*eré  par  ces  pernicieux  Confeillers.  Par  cet  Ordre  il 
leur  étoic  commandé  d’ordonner  â leurs  Paftcurs,  de 
Ere  dans  leurs  Eglifcs  1a  Déclaration  pour  la  Liberté  de 
Ctm feinte,  ils  ont  ccpcndaiff  ifé  mis  en  prilbn  , 6c 
enluite  tirez  en  Jullicc,  comme  s’ils  étoient  coupables 
d’un  crime  énorme.  11»  n’ont  pas  feulement  été  obli- 
gez de  répondre  à cette  procedure  , mais  encore  de 
comparaître  devant  des  Papilles  de  profcflîon  , qui 
n’avoicni  point  fait  le  Serment  du  Tejl  , 6c  oui  par 
confequent  avoieot  intereft  à les  condamner  ; ôc  pour 
les  Juges  qui  avoient  opiné  en  faveur  des  Evêque»  , ils 
furent  depofez. 

De  quelque  façon  que  l’on  colore  la  chofe , 6c  quel- 
que étendu  que  foit  le  Pouvoir  d’un  Roy , 6c  qui  exer- 
ce le  plus  aolblument  le  Pouvoir  Defpotiquc  ôc  Arbi- 
traire , il  n’a  jamais  imputé  à crime  à fes  Sujets  d’être 
venus  avec  toute  lorte  de  fbûtnilEon  6c  de  rcfpcâ , Ôc 
en  paie  nombre,  lui  remontrer  qu’il  leur  cft  impoffi- 
Ele  d’obeïr  à fes  commandements. 

Ces  mêmes  Confeillers  ont  aufli  traité  en  criminel 
un  Pair  du  Royaume , pour  avoir  feulement  dit , que 
les  Sujets  ne  font  pas  obligez  d’obeïr  aux  Ordres  dun 
*■  Juge  de  Paix  Papille,  quoi  qu’ils  lâchent  bien  que  les 
Papilles  étant  exclus  par  les  Loix  de  toutes  fortes  de 
Charges , perfonne  n’cll  obligé  de  deferer  à leurs  juge- 
ment. Puifquc  ce  font  ces  Loix  qui  aflurenc  au  Peu- 
pie  la  Vie,  la  Liberté,  l’Honneur  Ôc  les  Biens,  en  les 
empêchant  d’être  fournis  â la  Jurifdiélion  Arbitraire 
des  Papilles,  qui  font  entrez  contre  les  Loix  dans  les 
Charges  Militaires  6c  dejudicaturc 

Sur  cela  Nous  ôc  la  Princcflc  nôtre  chere  5c  bien- 
aimee  Epoufe  , avons  tâché  avec  bien  du  refpcû  de 
faire  voir  au  Roy  » la  jufte  6c  profonde  douleur  que  ces 
procedures  nous  caufent  , 5c  même  pour  (atisfaire  au 
dclir  que  Sa  Majcfté  a fait  connoîcre,  nous  avons  de- 
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claré  tant  débouché,  que  par  écrit  â fon  Envoyé,  Anno 
quelle  étoit  nôtre  penfee,  à l’égard  de  l'abolition  du  lAoo 
Tefi  6c  des  Loix  Penales ; ôc  cela  d’une  manière  qu’il  1 ° 
y avoit  lieu  d’efpcrer  que  par  le  tempérament  que 
nous  avions  propolc  , la  Paix  de  ces  Royaume»,  6c 
une  hcurculc  Union  entre  les  Sujets  de  toutes  fortes 
d’opinions  pourvoit  être  affermie.  Mais  ces  pernicieux 
Confeillers  ont  donné  une  interprétation  fi  contraire 
â nôtre  bonne  intention  , qu’ils  fc  font  efforcez  d’é- 
loigner le  Roi  de  plus  en  plus  de  nous  , comme  fi 
nous  avion»  en  vûë  de  troubler  la  Tranquilité  6c  le 
bonheur  du  Royaume. 

L’unique  remede  ôc  le  plus  efficace  à tous  ces  maux, 
ferait  la  Convocation  d’un  Parlement , pour  détendre  la 
Nation  de*  méchantes  pratique*  de  ces  pernicieux 
Confcfllcr»  ; mais  la  convocation  d’un  tel  Parlement 
ne  fc  doit  point  attendre  , car  ils  auraient  un  jufte 
fujet  de  craindre  qu’on  ne  leur  fit  rendre  compte  de* 
infraétions  manifcftes  des  Loix  , des  confpirations  8c 
des  conjurations  contre  la  Religion  Protcllame  , Ôc 
contre  la  Vie  6c  les  Libertez  des  Sujets.  C’cft  pour- 
quoi ils  ont  tâché  fous  le  fpecieux  prétexte  ‘de  Liberté 
de  Confeienee,  de  femer  premièrement  la  divilion  parmi 
ceux  de  la  Religion,  c’eft-à-dire . entre  l’Eglife  An- 
glicane 5c  tous  les  divers  Procéda  ns,  dont  le  véritable 
6c  commun  intereft  cft  de  fe  preferver  de  la  tyrannie 
des  Papilles , afin  que  s’ils  fc  trouvoient  par  cet  artifi- 
ce engagez  dans  des  difputes  réciproques  , ils  puilent 
cependant  prendre  leur  temps  pour  exccurcr  leur» 

Projets, tant  pour  ce  qui  regarde  l’éleilion  des  Mem- 
bres du  Parlement , que  pour  agir  enfuite  dans  le  Par- 
lement même.  Car  ils  voyent  bien  que  li  tous  les 
Protcftans  viennent  â être  en  bonne  Intelligence  les 
uns  avec  les  autres , ôc  qu’ils  agitfent  ue  concert  â 
maintenir  leur  Religion , qu'il  ne  fera  pas  poflîblc  â ces 
pernicieux  Confeiiiers  , déxecuter  leurs  mauvais  des- 
feins. 

Ils  ont  aufli  requis  dans  toutes  tes  Provinces  d'An- 
gleterre,ôc  de  tous  ceux  qui  font  en  quelque  Cluigc 
ou  Conlidcration , de  déclarer  par  avance  qu’ils  con- 
fondront à r Abolition  du  Teft  Çy  dit  Loix  Penales  , 5c 
qu’ils  ne  donneront  leurs  luflrages  dans  l’éleélion  des 
Membres  du  Parlement,  qu’à  ceux  qui  feront  dans  ces 
mêmes  fentimens.  Ceux  qui  ne  voulurent  point  fc 
dedarer  par  avance  . forent  demis  de  leurs  Chaigcs, 

6c  on  en  mit  d'autres  en  leur  place , dont  une  partie 
étoit  Papille,  qui  promirent  tout  ce  que  l’on  voulût» 
contre  les  Chartres  ôc  les  Privilèges  des  Bourgs  6c 
des  Villes  , qui  ont  Droit  d’élire  des  Membres  pour 
le  Parlement.  Ils  ont  obtenu  pour  cela  tous  les  Re- 
glcmcns  qu’ils  ont  jugé  être  propres  6c  ncccflàires  , 
pour  s’aflurcr  des  hierobres  qui  doivent  être  élus  par 
ces  Corporations  ou  Soeietez.  Par  ce  moyen  ils  ont 
crû  pouvoir  éviter  le  châtiment  qu’ils  mtriicnc,quoi 
qu’il  foie  évident  que  tous  Aélcs  faits  par  des  Magis- 
trats Papiftes,  ne  font  de  nulle  valeur.  Si  un  Parle- 
ment n’cll  donc  pas  légitime,  dont  les  Elevions  6c 
les  Certificats  d’Eleélion  font  faits  par  des  Mtciirs  6c 
des  Maires  de  Ville  Papilles,  il  n’cll  pas  poflîblc  d’a- 
voir un  Parlement  légitimé , tant  que  l’Autorité  6c  le 
Gouvernement  fcroni  en  de  telles  mains.  Suivant 
donc  les  Cohllitutions  du  Gouvernement  d’Angleterre 
6c  toutes  les  vieilles  Coutumes  , toute  élection  du 
Parlement  fc  doit  faire  dans  une  pleine  liberté  , fans 
aucune  contrainte  Ôc  fans  quïl  foit  permis  de  requé- 
rir ceux  qui  ont  Droit  d1 'élire;  pour  les  porter  à dire 
ceux  qu’on  leur  recommande  , ceux  mêmes  qui  (onc 
librement  élus  , doivent  opiner  en  toute  liberté  fur 
toutes  les  matières  qui  leur  font  propolccs;  ayant  tou- 
jours devant  les  yeux  le  bien  commun  de  la  Nation, 
ôc  fuivant  en  toutes  affaires  les  mouvemens  de  leur 
Confeienee. 

Dans  l’état  prefent  des  chofcs  le  Peuple  d’Angleter- 
re ne  doit  pas  s’attendre  au  remède  d'un  Parlement 
libre,  ni  légitimement  convoqué  ni  élù,  mais  il  peut 
voir  convoquer  un  Parlement , oü  les  fraudes  ôc  les 
violences  feront  les  Elections,  ôc  qui  ne  fera  compofé 
que  de  Pcrfonnes  dont  ces  pernicieux  Conltiilcrs  fe- 
ront aflèurcz , ôc  oü  toutes  chofcs  feront  traitée*  fui- 
vant leurs  Ordres  ôc  leurs  Interets,  fans  avoir  aucun 
égard  au  bien  ôc  au  bonheur  de  la  Nation.  Cela  fc 
confirme, par  ce  que  ces  memes  Pcrfonnes  ont  tâché 
de  gagner  les  Membres  du  dernier  Parlement  , pour 
les  faire  confcntir  à la  Révocation  du  Teft  & des  Loix 
Penales,  ôc  ont  tant  fait  que  le  Parlement  fut  calfe, 
voyant  que  par  pramefles  ni  par  menace» , ils  ne  pou- 
Cc  2 ' voient 
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voient  porter  les  Membres  à exécuter  leurs  mauvais 
defleins. 

Mats  pour  couronner  leur  conduite.il  y a de  gran- 
des &.  fortes  précomptions  qui  nous  portent  à cioire 
que  ces  mauvais  Confeillers,  pour  avancer  leurs  per- 
nicieux defleins,  6e  pour  avoir  le  temps  de  les  cxccu-  i 
lcr , tant  pour  encourager  leurs  complices  . que  pour  . 
décourager  tous  les  bons  Sujets  , ont  publié  que  la 
Reine  étoit  accouchée  d’un  Fils.  Et  comme  durant 
cette  prétendue  groflèfle  de  la  Rcyne , auili-bien  que 
dans  les  Circonlbnccs  de  ceuc  Naiflincc»  & dans  les 
maniérés  dont  cela  a etc  conduit  » il  paroit  tant  de 
jolies  6c  vilibles  tondcuiens  de  foupqon , que  non  feu- 
lement nous , mais  tous  les  bons  Sujets  de  ces  Royau-. 
mes,  foupçonnons  que  le  prétendu  Prhue  de  Gallet 
n’a  pas  été  mis  au  monde  par  la  Rcyne.  Et  il  y en 
avoi:  bccauco.ip  qui  doutoient  hautement  de  la  gros- 
lciic  de  la  Reine  aufli  bien  que  de  la  Naiftànce  de 
l'Enfant  ; 6c  cependant  l’on  n’a  fait  aucune  chofc  pour 
les  contenter  6c  pour  mettre  fin  à leurs  doutes. 

Or  comme  la  Piinccflc  nôtre  chere  6c  bienaimée 
Epoufc  6c  nous  pareillement  , avons  un  très- grand  in- 
teret en  cette  aftipic  , 8c  le  Droit,  à ce  que  chacun 
fait,  à la  Succcflion  de  la  Couronne,  6c  de  plus  que 
les  Anglois  en  l’année  1672,  lors  que  les  Etats  Gene- 
raux des  Provmtet-Vtùet  furent  attaquez  par  une  tres- 
injufte  Guerre,  firent  tous  leurs  efforts  pour  la  finir, 
s’oppofaru  à ceux  qui  avoient  alors  le  crédit  à leur 
Cour , le  mettant  au  hazard  de  perdre  la  faveur  du 
Pi  nce  6c  leurs  Charges  , 8e  qu’outre  cela  la  Nation 
Angioifc  a toujours  témoigné  une  (ingulierc  affedtion 
ta  t (tour  la  Princcfle,  notre  bicn-aimée  Epoufe,  que 
po:r  Nous  meme,  Nous  n’avons  donc  pu  nous  em- 
pêcher dans  une  affaire  li  importante  de  prendre  leurs 
intérêts,  6c  de  contribuer  de  tout  nôtre  pouvoir,  i 
maintenir  tant  la  Religion  Protcftante,  que  les  Loix 
8c  les  Libériez  de  ces  Royaumes,  6c  pour  aflürer  à 
leurs  Sujets  la  jouïflàncc  de  leurs  légitimés  Droits. 
Pour  exécuter  cela , Nous  avons  été  fort  inftamment 
priez  par  un  grand  nombre  de  Seigneurs  tant  Ecclefus- 
tiques  que  Séculiers,  6c  par  beaucoup  de  Nobles  6c  au- 
tres Sujets  de  toutes  conditions. 

Sur  cela  nous  avons  trouvé  bon  de  paflèr  en  An- 
gleterre, 8c  de  prendre  avec  la  Bcncdiéfion  de  Dieu 
des  forces  fuflifantes , pour  nous  défendre  de  la  vio- 
lence de  ces  pernicieux  Confeillers  ; 6c  défirent  que 
nôtTe  Intention  foit  bien  entendue,  nous  avons  à cet- 
te fin,  fait  dreflèr  cette  Dcdaraticm , où  de  la  même 
manière  que  nous  avons  rendu  un  compte  véritable 
des  rations  qui  nous  portent  à cette  entreprife , nous 
avons  juge  à propos  de  faire  connoitrc  , que  cette 
Expédition  n’cfl  à aucune  fin , que  pour  avoir  le  plu- 
tôt que  faire  fc  pourra  un  libre  & légitime  Parle- 
ment afïctnblé.  Que  toutes  les  nouvelles  Chartres 
par  lefqucllcs  les  Elections  des  Membres  du  Parle- 
ment font  bornées  contre  l’ancienne  Coutume,  foienr 
tenues  pour  nutlcs  8c  d’aucune  valeur.  Que  tous  les 
Magilfiats  depofez  Injuftcmcnt  8c  contre  les  Loix 
rentreront  dans  leuts  Charges.  Que  tous  les  Bourgs 
d’Angleterre  fc  mettront  en  poflèlfion  de  leurs  an- 
ciennes Prcfçriptions  8c  Chartres.  Que  l’ancienne  Char- 
tre  de  la  très-grande  6c  très- célébré  Ville  de  Londres 
demeurera  dans  toute  fa  force.  Que  les  Lettres  Cir- 
culaires pour  l’Election  des  Membres  du  Parlement 
feront  adreflées  aux  Officiers,  à qui  il  apartient  de  les 
recevoir  félon  les  Loix  6c  Coutumes.  Qu'il  ne  fera 
permis  à perfonne  d’clire  ou  d’être  elû  pour  un  Mem- 
bre du  Parlement,  qu’il  n’ait  les  qualitcz  rcquifes  par 
les  Loix.  Que  les  Membres  du  Parlement  étant  ainfi 
légitimement  dus  , s'aflcmbleront  6c  prendront  leur 
Scance  en  toute  liberté.  Que  les  deux  Chambres 
pourront  enfemblc  travailler  àla  préparation  des  Loix 
qu’elles  jugeront  utiles  6c  ncccflaircs.  Qu’après  une 
pleine  6c  libre  agitation  , tant  pour  l’étabUlIèmeot 
que  pour  l’execution , touchant  le  Te/l  6c  telles  autres 
Loix,  qui  font  ncccfliires  pour  le  maintien  6c  la  fu- 
reté de  la  Religion  Proteftantc.ils  pourront  faire  tou- 
tes les  Loix  capables  de  faire  une  bonne  Union,  tant 
entre  l’Eelife  Anglicane  8c  les  divers  Profcftans , que 
pour  la-  defcnce  & le  repos  de  tous  ceux  , qui  veu- 
lent vivre  paifiblemcnt  en  bons  Sujets  fous  le  Gou- 
vernement , fans  fouffi-ir  b moindre  perfecution  au 
fujet  de  leur  creance  , les  Papilles  même  n’en  étant 
pas  exceptez.  Que  les  deux  Chambres  pourront  aufli 
pourvoir  i toutes  les  autres  affaires  qu’elles  jugeront  à 
propos  pour  ia  Paix , l’Honneur  6c  le  fâlut  de  la  Na- 


tion , afin  qu’elle  ne  puifle  plus  être  jamais  en  danger 
à l’avenir  de  retomber  fous  un  Gouvernement  Art», 
traire. 

Nous  voulons  suffi  reporter  à ce  Parlement  la  re- 
cherche de  la  Naiflincc  du  prétendu  Prince  de  Galles , 
6c  tout  ce  qui  a relation  à cela  , 6c  au  Droit  de  la 
Succcflion.  Pour  ce  qui  efl  de  nous  en  particulier. 
Nous  voulons  en  toutes  choies  aider  i avancer  la  Paix 
6c  le  Bien  commun  de  la  Nation  , par  les  moyens 
qu|un  libre  6c  légitime  Parlement  aura  déterminé, 
puifquc  toute  nôtre  entreprife  ne  tend  qu’à  la  confcr- 
vatton  de  la  Religion  Protcftante  : à mettre  toutes  for- 
tes de  perfonnes  à couvert  de  la  perfecution  au  fujet 
de  leur  Confciencc,  6c  à affermir  toute  la  Nation  danj 
la  libre  jouïrtànce  de  tous  fes  Droits  6c  Libériez  fou* 
un  jufte  6c  légitime  Gouvernement. 

Voilà  la  fin  que  nous  nous  Tommes  propofee  , en 
prenant  les  Armes  en  cette  occafion  : pour  y parvenir 
nous  tiendrons  les  Forces  qui.  font  fous  nôtre  com- 
mandement , dans  la  Difcipline  Militaire  la  plus  fevere. 
Nous  aurons  un  foin  particulier  que  les  Peuples  des 
Provinces  par  où  il  nous  faudra  marcher,  ne  foufffenc 
aucune  incommodité  de  leur  part  ; 6c  aufla-tôt  que 
letat  de  la  Nation  le  permettre  , Nous  promet- 
tons de  renvoyer  toutes  ces  Troupes  Etrangères  que 
nous  avons  amenées  avec  nous.  Nous  efpcrons  donc 
que  tout  le  monde  jugera  favorablement  de  nous , 8c 
que  l’on  aprouvera  nôtre  procédé  i mais  pour  le  fuc- 
cés  de  cette  entreprife,  nous  nous  en  repofons  fur  la 
Benedidlion  de  Dieu , en  qui  nous  mettons  nôtre  en- 
tière 6c  unique  confiance. 

Enfin  nous  invitons  6c  requérons  toutes  Perfonnes 
quelle  qu’elle  puifle  être,  les  Pairs  du  Roiaume,  tant 
Ecdcfiaftiques  que  Séculiers,  tous  Lords-Lieutenants, 
Députez- Lieutenants,  tous  Nobles,  Bourgeois, 6c  Per- 
fonnes des  Communes.de  toutes  Conditions, de  nous 
venir  aider  dans  l’execution  de  nos  Dcflëins , contre 
tous  ceux  qui  voudront  s’y  oppofcr  , afin  que  nous 
puiflions  par  ce  moyen  prévenir  tous  les  malheurs  qui 
arriveront  infailliblement,  fi  la  Nation  demeure  fous 
le  Pouvoir  Arbitraire  6c  dans  l’Efclavagc  ; mais  afin 
que  toute  la  violence  6c  tous  le»  defordres  qui  ont 
bouleverfc  toute  la  Conftitution  du  Gouvernement 
d’Angleterre  , puiflent  être  reftablies  dam  uék  Parle- 
ment libre  6c  légitime  ; nous  fommes  d’avis  qu'auffi- 
toft  que  l’Angleterre  fera  mife  en  repos , que  l’on  ait 
à convoquer  un  Parlement  en  Etoffe,  pour  l’ctablifTe- 
ment  des  anciennes  Conftitution*  de  ce  Royaumc-là, 
6c  pour  les  Affaires  de  la  Religion, en  telle  forte  que 
le  Peuple  y puifle  vivre  heureux  6c  en  repos , après 
avoir  rois  fin  à toutes  les  injuftes  violences  que  l’on  y 
exerce  depuis  une  longue  fuite  d’années.  Nous  tâche- 
rons aufli  de  mettre  le  Royaume  d’Irlande  en  tel  état 
que  la  Loy  touchant  1a  ppflcllïon  des  Biens  nommée 
Setlement,  y fera  rcligiAfcment  obfcrvéc  , ôc  que  tes 
Intérêts  des  Proteftans  6c  de  tous  les  Sujets  de  la 
grande  Bretagne  foient  mis  en  fcuretc.  Nous  tâche- 
rons enfin  par  tous  les  moyens  pofliblcs  de  pourvoir 
à de  tels  Rcglcmens  dam  les  trois  Royaumes  que  tous 
les  Sujets  puiflent  vivre  enfemblc  en  une  heureufe 
Union  6c  bonne  Corrcfpondance:  6c  que  la  Religion 
Procédante , la  Paix  , l’Honneur  6c  la  félicité  de  ces 
Nations,  foient  folidement  établis  fur  des  Fondcmens 
étemels.  Donné  fous  nôtre  Seing  8c  fous  le  Seau  de 
nos  armes  , à la  Cour  à la  Haye  le  10.  O&obrc 
1688. 

Siptf, 

Guillaume  Henri  Prince  d’Orange, 
Plus-bas, 

Par  exprès  commandement  de  Son  Altcflè. 

Siguf, 

C.  H U TC  EN  S, 


Addition  de  Son  Æeflc  a la  precedente  Déclaration. 

APrès  avoir  fait  dreflèr  8c  imprimer  nôtre  Déclara- 
tion, nous  avons  entendu  que  les  Extirpatcurs 
de  la  Religion  6c  les  Inffaétcurs  des  Loix  de  ce* 
Royaumes  , fur  ce  qu’ils  ont  ouï  dire  de  nos  prépa- 
ratifs. 
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DU  DROIT 

ANNO  r*t^’  Pour  Pecour'r  fe  Peuple  contre  eux,  ont  com- 
__  mencc  «Je  retracer  une  parue  de  leur  Pouvoir  Arbi- 
IOOO.  traire  & Dcfpotiquc  qu’ils  s’cioicnt  attribue,  & qu’ils 
ont  révoqué  quelques-uns  de  leurs  injultes  Arrêts  5e 
Déclarations.  Que  le  .Sentiment  de  leur  crime  ôe  le 
peu  d’aflurance  qu'ils  prennent  en  leuts  forces,  les  ont 
porte  i prelcnter  a la  Ville  de  Londres  une  apparence 
de  foulagement , par  la  fufpenlion  de  leurs  opprcllions 
violentes,  efperant  par  la  mettre  le  Peuple  en  repos, 
& le  détourner  de  la  demande  d’un  rcfiablificnicot 
afièuré  de  leur  Religion  & de  leurs  Loix,  par  le  re- 
cours de  nos  Armes.  Qu'ils  ont  aufli  fait  courir  le 
bruit,  que  nous  nous  propofons  d'envahir  cet  tut,  5c 
de  réduire  la  Nation  a la  .Servitude  , fur  quoi  nous 
avons  jugé  à propos  d’ajouter  ce  peu  de  mots  a nôtre 
precedente  Déclaration. 

Nous  fommes  pcrlitadcz  que  perfonne  ne  peut  avoir 
des  penices  aflez,  defavantageufas  de  nous  pour  s'ima- 
giner que  nous  ayons  aucune  autre  veué  dans  cette 
entreprit , que  d'affermir  la  Religion , les  Liberté/.  5c 
les  Propriété/,  des  Sujets,  fur  des  fondemens  li  folidcs 
& fi  inébranlables,  que  la  Nation  ne  puilTc  jamais  plus 
à l’avenir  être  en  danger  de  retomber  dans  les  mêmes 
malheurs  où  elle  cil.  Et  comme  les  forces  que  nous 
avons  amenées  avec  nous  font  entièrement  dilpropor.- 
tionnecs  aux  noirs  DelTcins  qu’on  nous  impute  de 
vouloir  conquérir  la  Nation,  li  nous  cllions  capables 
d’une  telle  pênlcc,  il  fufiroit  de  répondre,  pour  nous 

furger  de  cette  calomnie  , que  le  grand  nombre  de 
crlonncs  de  la  Principale  Nobleilè , qui  font  tous  de 
Qualité  5c  de  Condition  eminente  ne  le  fouffriroient 
pas,  car  leur  intégrité  5c  leur  zeic  pour  la  Religion 
& pour  le  Gouvernement  d’Angleterre,  font. fort  con- 
nus, auffi-bicn  que  la  fidelité  inébranlable  de  leur  part, 
pour  la  Couronne,  5c  dont  une  Partie  nous  accom- 
pagne dans  cette  Expédition , 8c  l’autre  nous  a fort  fo- 
liciré  de  l’entreprendre.  Car  il  n’cft  pas  vrayfemblablc 
que  ceux  qui  nous  ont  folicitcz.,ni  que  ceux  qui  font 
venus  pour  nous  aider  , vouluflenc  entrer  dans  une  fi 
criminelle  cntrcprilô,  6c  remporter  pour  fruit  de  leur 
conqueltc , la  perte  de  leurs  propres  5c  légitimes  ti- 
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très,  qui  concernent  leurs  Honneurs  , leurs  Biens  5c  Anno 
leurs  Interets. 

Nous  fommes  aulTï  fort  a fleurer,  que  tout  le  mon- 
de voit  le  peu  de  fondement  que  l’on  doit  faire  fur 
les  Promcflès  5c  les  engagemens  que  l’on  donne  à 
prcfetit , fi  on  confidere  qu’avant  cela  , on  a eu  fort 
peu  d’égard  aux  P'romeflcs  les  plus  folcmnelles.  Aulfi 
le  prétendu  redrefièment  que  l’on  offre  aujourd’huy 
prouve  manifeftement  toutes  les  infractions  du  Gou- 
vernement que  nous  aqpns  touchées , 6c  découvre  les 
défauts  qui  s’y  rencontrent.  Car  ils  n’accordent  rieri 
qu'ils  ne  pu i fient  révoquer  quand  il  leur  plaira  , puis 
qu'ils  fe  refervent  leurs  prétextes  5c  leurs  pretenfions , 
pour  les  faire  revivre  en  leur  entier  par  le  moyen  du 
Pouvoir  Arbitraire  ôc  Defpotique , fans  en  faire  jusqu’a- 
lors le  moindre  fcmblant.  Ce  qui  a été  la  (ourcc 
de  toutes  leurs  opprcflîons,  8c  du  rcnvcrfcmcm  entier 
du  Gouvernement.  Il  eit  aufiï  très-certain  qu’aucun 
expédient,  ni  fatisfàûion  ne  peut  être  offert  que  dans 
un  Parlement,  par  une  Déclaration  authentique,  tou- 
chant les  Droits  des  Sujets  qui  ont  été  violez, 6c  non 
par  de  prétendus  Aétcs  de  Grâce  , à quoi  Us  fe  re- 
duifent  dans  l’extreme  neccfiité  de  leurs  affaires.  Nous 
avons  donc  crû  qu’il  étoit  ncceflaire  de  déclarer , que 
nous  voulons  nous  reporter  de  toutes  chofcs  à une 
Aflcmbléc  libre  de  la  Nation,  dans  un  Parlement  légi- 
time. Donné  fous  nôtre  Seing , 5c  fous  le  Seau  de  nos 
Armes , i la  Cour , à la  Haye  le  24.  d’Oélobre 
1688. 

• % 

Sipt/, 

Guillaume  Henry  Prince  d’Orange. 

Et  plut- bas. 

Par  l’exprès  commandement  de  Son  Altcfle. 

Siptf, 

C.  H U Y G ENS. 


* , 


i 


Les  Pro-  Refiintie  van  de  Stattn  Generael  der  V E R F.  n n 1 c- 
vinces-  DE  Nederlanden  , behtlfinde  de  Reden  , 
Unies  dnvtlkf  Huer  gtmodzMakt  hebben , om  den  Prinz. 

et  u an  Oranien  Willem  Hendryk  met 

Orange-  Schepen  en  Krjgtvolk  in  zs/n  PaJJagie  na  Engcjandt 
t' afftfieeren.  Den  28.  OUober  1688. 

IS  nacr  voorgaende  Deliberatic  goedgevonden  ende' 
yprftaen , dat  aen  aile  de  Miniftcrs  van  den  Stact 
buyrcn  ’s  Lants  ken  ni  fil-  fal  werden  eegeven  van 
de  Rcdcnen , die  hacr  Hoog  Mogcndc  hebben  bewoo- 
gen , om  Syne  Hoogheydt , in  Pcrfoon  naer  Engelandt 
over  gaende,  met  Schepen  ende  Milicie  te  affifteren, 
met  laftendc  ordre,  om  hacr  aen  de  Hoven  daer  de 
fclvc  refideren , daer  van  te  bodienen  fulcks  ende  daer 
’t  bchôort;  ende  dat  vervolgcns  de  voorfe.  Miniilers 
J&I  werden  aengefehreven,  dat  hetal  de  wcrcldt  kenne- 
lijck  is,  dit  de  Engclfche  Natic,  zedert  een  geruymen 
tijdt  heeft  gemurmureert  ende  gcklaght , dat  den  Ko- 
ningh  , ongccwijffèlt  door  den  quaacn  reedt  ende  in- 
duSie  van  lync  Minifters,  empiteerdc  op  hacr  Fonda- 
mentele  Wettcn.ende  arbeyde,  om  door  het  vcrbrec- 
cken  van  de  fclvc  , ende  door  het  invocrcn  van  de 
Roomfchc  Catholijcque  Religie.hare  Vryhcydt  te  on- 
detdruckcn  , ende  de  Proteffamfcbc  Rcligic  te  ruine- 
ren,  ende  ailes  te  brengen  onder  eenc  arbitraire  Rc- 
geringe  : Dat  als  die  verkeerde  ende  onrcchmatigc 
conduite  meer  ende  meer  wiert  aeogefee,  ende  bet  ge- 
vacr  van  die  gevreefdc  Onhcylcn  grooter  wierdt.endc 
daer  door  foodanige  diffidcntic  ende  averfie  tegen  den 
Koningh  was  verweekt , dat  niet  anders  als  een  gene- 
rale defordre  ende  confiific  in  dat  Rijck  was  te  waeh- 
ten  i Syne  Hoogheydt  den  Heere  Priace  van  Orange, 
op  de  mcnigvuldige  reprefentatien  , ende  het  gereïto- 
reen  ende  ernftigh  acnfoeck  , het  wclck  aen  Svne 
Hoogheydt  door  Ycrfchcyden  Lords,  ende  anderc  Per- 

foonen 


Refolution  des  Etats  Généraux  des  P R o v 1 n c E s-  Les  Proc 
Un  i b s, portant  les  Raifons,  qui  les  ont  obli-viNCEs- 
gées  de  fccourir  de  Vaifleaux  & de  Troupes  Uniej 
Guillaume  Henri  Prince  d’Orange , E-[ 

paflant  en  Angleterre  en  Perfonne.  Du  28.  RAS0E‘ 
Oéiobre,  i<S88.  [Feuille  Volante  imprimée.] 

A Prêt  une  préalable  Deliberation  a été  trouvé 
bon  efr  jugé  à propos  , qu'il  fera  notifié  à 
tous  les  Mimflres  de  l'Eftat  qui  font  hors  du 
Pais  les  Raifons  qui  ont  porté  I-  H.  P.  d'afffltr  Son 
Ahefje  de  Pdiffcaux  & de  Troupe  t,  dans  le  deffein  qu'el- 
le a de  pajfer  en  Angleterre,  avec  Ordre  & Man- 
dement de  fe  fervir  desdiltes  raifons  dans  les  Cours 
ois  ils  r if  dent , ainfi  qu’il  apartient  ; Et  qu’en  confi- 
quence  on  écrira  aux  dit  s Minfires , qu'il  tft  notoire 
à tout  le  monde  que  U Nation  Angloife  s’ejl  plainte 
depuis  long- terni,  que  le  Roj,  poujfé  fans  doute  par 
le  mauvais  Confeil  ($•  par  T Induüion  de  fis  Miniftres, 
empretoit  fur  leurs  Loix  fondamentales , & travailloit 
par  l'infraciien  d'icelles  & Cintroduttion  de  la  Reli- 
gion Catholique  de  fupprimer  leurs  Libériez.,  ruiner 
la  Religion  Protefiante , <$•  de  réduire  toutes  chofis 
fous  un  Gouvernement  Arbitraire  : Que  f cette  inique 
conduite  venoit  à itre poujfée  plus  avant, cr  le  dan- 
ger des  malheurs  qui  en  font  à craindre  à s'augmen- 
ter, cela  infpireroit  une  telle  défiance  <$•  averfion 
contre  le  Roj , qu’on  auroit  à en  attendre  un  defir- 
dre  & sine  confufon  generale  dans  le  Rojaume.CeJl 
pourquoi  fur  la  reprefinlation  fiuventefois  faite  , ($• 
tes  prières  réitérées  & prenantes  adrefjees  a Son  Al- 
tcffe, par  divers  Lords  & autres  Perfimes  de  gran- 
C c j d. 
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ANNO  ^acr  Vin  te  <^îer  cnde  foo  hct  behoort.  Was 

1688.  &”&**** 

J.  v.  Haersolte: 
Onder  jbndt. 

Accordée rt  met  hct  voorfi.  Regifter. 

Ge tire  beat, 

H.  Fagel. 


lion , & pour  t'en  firvir  comme  il  apar  tient.  Etoit  A N MO 
paraphe , . I<S8S- 

J.  v.  Haersolte, 

Et  pins-bas  (toit  tait , 

S’accorde  avec  le  fufdit  Regiftre, 

Signé, 

S. 

H.  F AGEE". 


XCIX. 

17.  Oâ.  articles  fr  Condition t auxquelles  Anselme  Fran- 
v * q O 1 s Elcllcur  & Archevêque  de  Majtncc  re- 

met la  faille  & Citadelle  de  Mayence  au  Mar- 
quis de  Bouflcrs  General  de  P Armée  du  RoiTres- 
Chrcticn.  Fait  au  Camp  devant  Majcnce  le  17. 
efORobre  1688.  Avec  la  Ratification 
de  Sa  Maje/lé  donne:  à Fontainebleau  le  il. 
etOüobre  1688.  [Feuille  vohhte  imprimc'c  en 
Hollande  en  i<s88.  in  4.  en  François  ôc  en  Hol- 
landois.j 


I.y'NRemierement.  Que  la  Garnifon  du  Roy.  8c 
L/  celuy  qui  commandera  dans  la  Ville  8c  la  Ci- 
1 tadcllc  de  Mayence  , recevra  l’Ordre  8c  le 
mot  de  Sadite  A.  E.  Ôc  en  fon  abfence  defonStatt- 
haltcr.qui  fera  toujours  du  Grand  Chapitre  au  dit  Ma- 
yence , 8c  luy  rendra  le  meCme  refoeéi  que  fes  Trou- 
pes propres,  fans  toutefois  que  la  Garnifon,  ny  celuy 
qui  U commandera  , luy  preftera  le  ferment  de  fidc- 
hté. 

II.  Secondement.  Que  les  Gens  de  Guerre  de  Son 
A-  E-  de  Mayence  en  lottiront  avec  toute  Liberté, 
Armes,  Bagage,  & Honneur.  & feront  efeortés  là, ou 
il  plaira  à Sadite  A.  E.  mais  au  delà  du  Rhin. 

JH.  Troiûemcmcnt.  Que  les  Commiflaires  du  Roy 
entreront  dant  l’Arlenal  à Mayence,  & s’en  mettront 
en  poffcflîon  par  Inventaire  de  toute  l’Artillerie  8c  Mu- 
nition , ôc  lors  que  la  Garnifon  de  Sa  Majefté  quittera 
ladite  Place,  ils  rendront  toute  l’Artillerie,  & payèrent 
ce  qui  fe  trouvera  cftre  confiimé  de  ladite  munition. 

IV.  Quatrièmement.  Que  les  Troupes  du  Roy, qui 
entreront  dans  la  Ville  ôc  la  Citadelle  auront  la  fub- 
filftance  8c  entretenement  du  Roy  , tant  qu’ils  y feront, 
fans  que  les  Bourgeois.  Juifs,  Sc  autres  Sujets  de  S.  A. 
E.  feront  tenus  d’y  fournir  quoy  que  ce  foit  , qu’en 
leur  payant , y compris  les  Réfugiés  en  la  Ville , & leurs 


cocu. 

V.  Cinquièmement.  Que  le  Commerce  fera  libre 
par  Terre  & par  Eau  , paffage  & rcpaflàge  des  Ba- 
teaux & Bateliers,  Cours  des  Portes,  & les  Corres- 
pondenccs  neccflàires  à l’entretenement  & continua- 
tion dudit  Commerce  à tous  les  Habitans  de  fa  Ville 
& autres  Sujets  . avec  liberté  de  pouvoir  fortir  & 
entrer  avec  tout  ce  qui  leur  appartient  fans  aucun 
empêchement,  & qu’ils  feront  pourveus  des  Partcports 
ncccrtâircs. 

VI.  Sixièmement.  Que  les  Contributions,  Tailles, 
& Gabelles,  Péages, Impofts,&  toutes  les  autres  Ren- 
tes & Revenus  de  l’ Archevêché,  & de  fon  Clergé,  tant 
du  premier,  que  du  fecondairc,  ôc  Religieux  8c  Rc- 
ligieufcs,  comme  aufli  de  toute  la  Nobleffc  , Minis- 
tres, Officiers,  & tous  autres  Sujets  de  Son  A-  E.  leur 


demeureront  comme  du  pafTc. 

VU.  Septièmement.  Que  Son  A.  E.  demeurera  en 
pleine  8c  libre  fonftion  de  fa  Rcgence , tant  pour  ce 
qui  eft  de  l’Ecdeliaftique,  que  Politique,  comme  cy- 
üevant. 

VIII.  Huitièmement.  Que  Son  A.  E.  aura  pleine 
Liberté  de  s’en  aller  8c  revenir,  quand  il  luy  plaira. 

IX.  Ncufieroemcnt.  Le  Grand  Chapitre  de  Mayence 
fera  laide  dans  les  Honneurs,  Fondions,  Prérogatives 
& Privilèges,  qui  luy  appartiennent , comme  suffi  le 


Clergé  fecondairc,  & toifte  la  Noblerte  8c  Miniftres, 
& Officiers  , & autres  Serviteurs  de  Son  A.  E.  avec 
Liberté  de  pouvoir  avec  Femmes  8e  Enfms,  8c  toute 
leur  Famille,  comme  aurti  avec  leurs  effets,  8c  tout 
ce  qui  leur  appartient," aller  8c  revenir,  quand  il  leur 
plaira,  8c  mefme , que  Son  A.  E.  8c  le  Grand  Cha- 
pitre puirte  donner  à leurs  Officiers,  Serviteurs  , Su- 
jets. 8c  autres, qui  leur  appartiendront  des  Partcports, 
qu’ils  auront  à faire,  qui  feront  refpcûcs  ÔC  valables  à 
1 égard  de  la  Généralité. 

X.  Dixiememcnt.  Que  les  Troupes  du  Roy  con-  . 
ferveront  les  Etats  8c  Biens  de  l’Archevêchc,  8c  ceux 
du  Grand  Chapitre,  8c  de  la  NobleiTe,  auffi  bien  en 

farticulier  qu’en  general,  du  Clergé  fecondairc , 8c  des 
Religieux  8c  Religieufes  , tant  en  deçà  qu’au  delà  du 
Rhin,  8c  généralement  tous,  8c  qu’ils  en  tireront  leurs 
Revenus  8c  Rentes  fans  aucune  diminution  ou  Im- 
poli, comme  du  parte. 

XI.  Onzièmement-  Que  les  Maifonsdc  tout  le  Cler- 
gé, Religieux  8c  Religieufes, de  toute  la  Noblerte,  Mi- 
niftres, 8c  autres  Officiers  dtSon  A.  E.  & du  Grtnd 
Chapitre  , comme  auffi  celles  de  l’Univcrfnc  feront 
exemptes  de  tous  les  Logements,  qui  fc  feront  dans  la 
Ville  Ôc  Citadelle  des  Troupes  du  R07  , & que  la 
Bourgeoise  en  fera  épargnée  autant  qu’il  fera  pollible , 
Et  que  la  Répartition  & Diftribution  des  Billets  8c 
Logements  le  fera  conjointement  avec  les  Officiers  de 
la  Ville  à ce  députés. 

XII.  Douzièmement.  Qu’en  cas  que  Son  A.  E.  vou- 
dra faire  quelque  voyage  hors  de  la  Ville,  fa  Rcfidcnce 
fera  Se  demeurera  libre  de  tout  logement,  6c  fon  Start- 
halcer  8c  autres  Officiers , qui  pendant  fon  ablénce  y lo- 
geront, feront  favorifes  8c  traittes  honorablement  pour 
la  confervation. 

Moyennant  les  Articles  cy-defTus  mentionnés  8e  ar- 
reftés  les  Clefs  & Portes  de  la  Ville  8c  Citadelle  fe- 
ront miles  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  Trcs-Chrê- 
ticnne  , de  laquelle  fon  Exccll.  Mr.  le  Marquis  de' 
BoufHers  procurera  la  Ratification  dans  un  mois  de 
temps  , ayant  pour  cet  effet  engage  fa  Parole , lequel 
accorde  les  mefmes  Conditions  iic  Articles  cy-ddTus 
au  Grand  Chapitre,  au  regard  de  la  Ville  8c  Chatcau 
de  Bingen,  pour  y mettre  de  la  Gamilbn  Françoifc; 
excepté,  que  le  Commandant  d’iccllc  ne  fera  pas  obli- 
gé de  demander  le  Mot  du  Baiiiif  , qui  y fera  de  la 
part  du  Grand  Chapitre,  lequel  d’ailleurs  recevra  les 
mefmes  Honneurs  & traittemens  mentionnés  es  Arti- 
cles fufdits, desquels  on  a fait  expédier  le  double  ligné 
de  part  & d’autre.  Fait  à Mayence  le  dix-fepticmc 
du  Mois  d’Odobrc  mille  ûx  cents  quatrevingt  & huit; 

S enfer  il  te 

Par  Son  Altertè  Electorale  & fon  grand*  Chapitre 
de  Mayence. 

(L.S.)  Anselmus  FraNcisccs. 

(L.S.) 

Capirali. 

(L.S  ) BovFflers. 


katifi- 


< 


\ 


\ 


\ 


* 


Digitized  by  Google 


\ 


Anno 

1688. 


24,  dO 


108 


CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


Ratification  du  Roi  Trcs-Chretien. 


T E Roy  ayant  vcn  6c  leu  cxaûcmcnt  les  Article» 
■*-'  de  l'Accord  arrefte  en  (on  nom  par  le  Sr.  Mar- 
quis de  Bouillons  l’un  de  fes  Lieutenants  Generaux 
en  fes  Armée*  , Commandant  fes  Troupes  devant 
Mayence,  6c  Moniteur  l’Archevêque  de  Mayence, 8c 
Eledeur  du  S.  Empire  le  17.  du  prefent  Mois  d'Oc- 
tobre  > desquels  Articles  Copie  cft  cy-defi’us  tranferip- 
tc,  6c  ayant  tous  les  Points  contenus  en  iccux  agréa- 
bles, Sa  Majefté  les  a approuvé,  ratifié,  6c  confirmé, 
approuve,  ratifie,  6c  confirme  par  la  prefentc,  8c  pro- 
met en  foy  6c  Parole  de  Roy  de  les  entretenir  6c 
garder  , 6c  faire  entretenir  6c  garder,  fans  y contre- 
venir, ny  permettre,  que  de  fa  part  il  y foit  contre- 
venu directement  , ny  indiredement  en  aucune  ma- 
nière , fous  quelque  prétexté  , 6c  pour  quelque  caufe 
6c  occalion,  que  ce  pu i lie  être.  En  témoin  de  quoy 
Sa  Majcflc  a ligne  la  prefentc  de  là  main  , i icelle 
fait  appofer  le  Seel  de  fon  lucre r , Ôc  contre-ligne  par 
l'un  de  fes  Conlcillers  d'Etat , 6c  de  les  commande- 
ments. A Fontainebleau  le  ai.  d’Odobrc  1688. 

LOUIS 

(L.S.) 

Te  LL  1ER. 


. Tcftamcnr  3fac>  .£o<fc3firffIicf)cn  2)urd)- 
Icucf)t  Chriftiani  ju  ©«efoen* 

SDicifcburg/  in  wckfcnt  tinter  antjcrn 
* Jiirlîlicficn  23crerbnunaçn  Hé 
Primogcnicur  9îcd)t  untcr  bcjtcn  l)in* 
tertaffenen  toicr  Jocmt  Jbcrrn  <6obncn 
einqcfiif)rct  tnirb.  SKctfcburit  ben  24. 
Octobcr  1688.  3Jîit3I)ro  ftdijfcrlidxn 
£Dîd|tffitt  Lf. opoldi  I. Confirmation 

bcfaqten  îeftomentô.  2Bicn  ben  7. 

Januar.  1689.  [Londorpii 
‘Public a Part.  XIV.  Libr.  XV.  Cap. 
XXIII.  num.  IX.  pag.  66$.  ] 

Ccft  t dirc. 

Te  fi  ornent  de  Christian  Duc  de  Saxe-Mcr- 
febourg , par  lequel  tnlr' autres  Difipofiliont  , le 
Droit  et  Jhnc/fe  eft  introduit  entre  /es  tjuatre  Fils. 
Fait  à Menbourg  le  14.  OHobre  1688.  Avec 
La  Confirmation  de  l'Empereur  Léo- 
pold fur  ce  Tefiament.  A Fienne  le  7.  Jan- 
vier 1689. 

(Emniuf)  non  @0 «S  ©nabot/  S©ir  ç&riflmn/ 
1 Sjerfcog  ju  ©aebfen  / 3ultd;/  (fin*  unb  SBerg/ 
Poftulirttt  Adminiltraror  beS  (gtifftS  gjier, 
febutg  it.  UnS  rines  bit  uielen  {jtrtli, 
eben  SJBoll;tf)aten  ®£>tt(8  / beS  ®r  11118  nid;t  nur  in 
©tiftlid;eii  / jonbttn  and;  in  lablid>tn  ©ingen/  an  aller» 
fcanb  ©eiiU4ts4eil>(S.unb  jeitlidxn  @h1rfS,®aben/  mil» 
biglid;  uni  reid;lid;  rcrliefjen/  unb  bénit  miberit  .îjtetlo 
ter  giitbltqfeit  unb  Çlûdnigfcit  menfd'lid/en  fcbenS/  fo 
roof)!  ©erniiberinig,  aller  roeltlid;en  ‘Singe  erinnert/  uub 
bnbeneben  burd;  ©ôttlid;e  ©naben  jèegter  » unb  SBerlep# 
Jung  bafjin  getrad;tet  / trie  mir  nâd'fl  forgfiHtiger  2)er» 
forgung  un(«er  burd;  (Eijrifii  ©lut  unb  ‘îobt  etlofeteu 
unb  fo  t&cutr  cnrorbenen  (teelqi/unb  tregen  tinfrr  Imiter» 
bleibenber  fjcrÇlicb|itn  ©einnl;lin  unb  Siiibcr/  trie  nid't 
roeniqet  unferer  faute  unb  feuten/ unb  ira 8 11118  bit  grunb» 
lofe  ©utigfeie  ©£>ttes  me];r  gegeben  fat  / cine  fold't  2)er» 
orbnung  unb  Difpoliiion  finterlaffen  inod'teu  / it'obiird; 
tenfelben/  fo  riel  biircb  inenfd'lidx  23orfîd‘tigfeit  gcfd-e, 
fen  fan/  au(f8  bt|le  profpiciiet/  aUe8  111  gtiter  ôrbiiutig 


tifalten/  unb  iras  baron  etroa  finberlitf  fenn  fonte/  m Anho 
3oten  nod>  ror  unfernt  tobtlithen  jjintutt  / roelder  le»  , a R v 
iiglid;  111  ber  Sjanb  ©Dues  flefet/  ans  bem  ®ege  gc,  I6bb' 
raumet  roerben  uiod;te  ; (go  i|l  11118  jniar  uncntfaOen  / bafi 
SJLir  aOberett  un  3n!)t  '671-  naef  bantafligem  3itffonî»e 
em  reftament  unb  leiften  ^lUen  auffgerid'tet;  ©ieronl 
ûtxr  iwd)  ber  mandarin;  Q)ernnbetung<n  thuh0X!)t> 
tes  QüiOcn  (idt  jiigetragen  ; Zle  faben  nur  ben  bainahli. 
ger  Uifpolition  md,t  aderbmgS  befarren  fonneii/  fonberu 
fynb  ans  erfeblideii  llrfatfm  betrogen  worbtn/  angerea» 
tes  Tclhmcnt  burd;  irûrcflitfe  Kbforber^unb  ‘Xbibuuna 
tes  Original*  unb  Concepts,  fraflt  bitfeS  ju  calliren/ 
unftrn  leften  26iUen  bep  roUfomuietiem  gutein  2)er(lan» 
be/  nadj  reiffer  Uberlegung  biefés  tritftigen  QBercfs/  unb 
griregung  b<0  gegemrartigeu  llatus  publici  6c  privati 
tneriim  nutfjimduen  unb  ju  bcfd'liefién / unb  jirar 

®r|lm«/  unb  ror  uüeu  Smgen  befeblen  QBlt  Unfere 
Stele  tu  bie  getreue  s?anb  ©ÎMtes/  fciiflrçen  Unb  glauben 
w|ltglid;  / bnfj  bureb  bas  tfeure  ©rlôfe.©clb  ''uîfu 
(5j?rt|ii  ©ûtt  bon  buiimlifdeii  2)aner  eme  roOige  5J)e» 
jaflung  aller  (*d)iilb  ror  bicfdbegefd'efni/  unb  fie  burd) 
bas  SMut  uujérs  alltrlicb|ien  Jjei;l,inbeS  i>on  allen  tèfm, 
bot  geretnigec  / unb  nue  befTcn  roUfoininemner  ©tretfiig, 
feit  begabet  unb  gefd'imittet/  alfo  biefelbe  baben  bift  an  eut 
felig  (f nbe/  unrernîtfet  mége  unb  irerbe  otwlten  / unb 
notb  bcrfclben  tnber  fiinmlifri-oi  ®(ori  / Jrciib  unb  *<rr» 

Iid'feu/  bifj  jiir  aUjeuidnen  'duférlkfuiig  btr  iocten/  in 
bcui  fcd'oofj  Kbralta  auffgefoben  irerbot/  aticb  fo  oan/i 
nad;  erfolgter  îBieberrerembabrung  mit  bon  rerflârten 
fetbe  ber  unauSfpred-lidieii  geeligonib  ftenltéfeiten/  bie 
<3ÙZ-l  ftmen  ^ufjtrroeflteu  bereitet  fat/  in  aile  (gmig. 
rot/  mit  allen  (ïngeln  unb  Sjeiligeu  ©ûttes  goiieffen. 

©en  abgcfeelttn  feib  aber  befrflen  mir  ber  ©rben/  baron 
er  goiommen  i(l/  unb  iroUcn/  bafj  er  mit  getrélmlitben 
5nr|llid,yn  Ccrcmonien  unb  feitbeu.Comiud , jrbod'  oh. 
ne  uberinafltg  ©eprdng/  ju  fetner  «Xulteflaü  aDljicr/  be» 
tinfoer  t£d;Iofj»5:ird;e  / tn  baS  bafelb|i  angtnd«te'58egrâb. 
mfî  gebratfit  reerbe. 

3irci;tenS.  Unb  jttxiffeln  mir  fitrnâtf|l  rorS  anberc 
mdjt/  «S  îrerbtu  un(m  gelicbten  ©ifue  unb  î6d,’ter  al. 

JerfotS/  bte  îjtit  ifreo  febenS/  ifren  liebw  ©ütt  treu* 
hd;  ror^ugen  faben/  unb  benfèlben  bifi  an  ihr  fetliaetf 
gttbe  efren/  Iieben/  unb  fiîrdptcii/  alfo/  bafi  fie  md;t 
alTetit  bet;  Nr  traliren  Sfirifîlithen  auf  ©Odes  3Eort  al. 
loti  gegrunbeten  fehre  ber  imgeânbertejt  ■Xugfpurgifcfm 
LonfcDion,  unb  berer  barauf  fundirteii  Librorum  lym- 
bolicorum  beflânbig  rerfmrroi  / foubern  aud)  ihr  tvahretf 
d[)ri|loiif;um  burd;  ©oufWigfcit/  unb  rintn  (£Ori|i.,ïilrfl. 
l.d£ii  tugenbhaflrcenaanbel/  .1,  Ijeridirivr  fl.ibari't  gcgoi 
©£)«/  flo(îig«  2»etradit,unb  ISnOôrung  feints  aUein 
fecliamad/oibcn  ®or tS/  ojfterm  triirbigen  ©ebraudi  fc<8 
Sjod'boligen 1 Kbenbmal/fS/  ge(iorfam(ler  finblitfer  SSeieu. 
gung  gegen  ipre  f>od;»uHb  ()er$geliebte  Jrnu  ‘üliuuer  / f*ui» 
b'.ger  2)ere&rmig  bes  dfnir-'fyijrflen  ju  ®ad;fen/  alS  Ca- 
pitis  familix,  mie  nutb  fâinimlid;ec  ^oI>er  “Xiirermaiibten/ 
guten  Intcllieenî  mit  benen  Sjenen  (ftb  » ©erbrûberfen  / 
unb  infonberpeit  unferS  frumblich  gelicbten  21etterS/>>-ntt 
£er(jog  9)lori$  5Bilf;elin8  ju  ®<itf'feii,91auinbiirg/  h<rft. 

Iitfer  uiinad'lalfiger  iiebt/  uub  ungefârbten  S5niber»unb 
Çebmeflerlitl-eii  îreue  gegeneinanber  felbfloi/  unb  bami 
m wrnuiiflüiger  iroîilbcbad-tfainen  SScfd'dbenbeit  aOeS  ihr 
îfmn  unb  faffen  bergeflglt  an  îag  legen  / bainit  aUe8 
unb  jebeS  juforberfl  bon  (,od;|ioi  ©£)tt  un  5?unmel  m fob 
unb  Çreifj/  aud'  manniglidi  ju  guton  E’xcmpel  ! unb 
iîmen  felbjl  ju  emein  unfierblitben  91ad‘ruînii  auSfeblagen 
unb  gebevlttti  moge.  *llrrina,]cn  tmr  fie  fam.m  unb  fon» 
berrs  t'atterlitft  uub  ern(llid;  ()icrju  ermaonet/  unb  nid't 
anon  ©OtteS  ©nab  unb  S3ei;|lanb  (Rr^id;  angcirûn. 
fd;et  / fonbern  aud;  in  refier  gtirerfîdjt  / .-c  6|(,<t 

Unferer  ratierlid;eu  fQmna^nung  irobl  unb  belstrrlid) 
iiad'fomnien  roerben  / allen  i>âttcriict'ou$egcn  mitaetheilec 
f>aben  roollen.  . 

9lad:bem  mm  bie  ©infeîuitg  ber  ©rben  baS  foauptflûrf 
unb  bie  @runb»@aule  «nés  jeben  Îc|tamcnt8  ifi  / fo  erin* 
iteru  ®ir  tins  ^lerbei;  juforberfl/  trie  burdi  bes  ©uref'» 
leuditigflen  Jurflen/  ijenn  3ol;ann  ©eorgen  bedgrflen/ 

^er^ogs  ju  Sad'fcn/  3'<l<d'/dlere  unb  3 erg  / bes  fceil 
Koin.  ^octS  drft,®arfd‘,.(l,i  unb  dbur^nrilen/  fanb»' 

^rrtrtn  J"  üllarggrafen  ju  uiioffo./  au* 

/wberfuno  i>ZKbcr»^ auf\mç  / 55ur^rnfcn  au  ûlîdabfburfl  / 

©rafen  ju  ber  ÜJt.irct  uub  üèaivntberg/  flenn  ju  iXareii. 
fieiu  / K.  UnferS  tu  ©£m  rufjenben  [>od;geehrten  fterm 
SBattaS  ©naben  / auffgerid'teten  h?ren  2Biaen  / unb 
barauf  erfblgte  frcuiib,briiberl.  jjatirt . unb  (frbihtilting  / 
îl'ir  juin  ©igtntj)um  unb  SSefiP/  midi  refpeclivè  Admi- 
niftrarion  unferer  ©rblanbt/  uub  beS  ©tijfts  iSîerfeburg 

gt. 
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A N NO  gtf  oininnt  / unb  roaé  btébalbtn  in  imtafrf  itbtntn  ^uuc* 
' 1688  ftn  wrociiiKt/  pacilcirtt  un  b uaglid.tn  morbtn/  mfon» 

' bajjtie  aud)/  xuelc^cr  gt|lalt  mtitaf  '-tfittlung  btr  fanbt 
in  rorbtfagta  pdttalidxt  Dilpolition  miSbriicf Ud.'  rtr» 
botttu/  unb  unctrfdgtt  / gtflallt  té  bann  fiat  unb  am 
ïagt  i|l  / nKlcivr  mafftn  un|at  Imibtr  baguait  nid>c  ju» 
rtid’tn  / bnfj  tin  jtbmtbcr  unftrtr  frtuubl.  gtlitbttn  i>itt 
(goljiit/  tint  tigtne  £Çfgiaung/oba  aud>  nur  tmtn  giirfl» 
Iittj<n  ©tant/  an  ©itnaii/SBfnmpttn  unbanbtra9!otb» 
mtnbigftit  fityrtn/  mmiga  unftré  gürfU.  Sjnufté  Digm- 
tâf  / Kelpcct , ftobntunb  Spiendor,  jumal  ba  ^infunf* 
fig/  mit  ju  iKtmutytn  / atlaftité  mt&r  gdrfll.  (grbtii  tr» 
jtugtt  roûrbtn/  iniijrtm  ‘•JBtftn  unb  Imcgriidt  uotblei» 
btn/  obtt  té  mit  bmftlbtn  btp  foldhcn  uitlfàltigtn  3 <r> 
rtiffVuiib  gttglitbtTiuigtn  unfcrtï  faut*/  unb  2)itlbrit  ba 
in  fanb  unb  (tutt  fuccedircnbtn  Sjtrrni/  nié  rooburtb/ 
glcid;  tiiinr  TCbltitung  gro(fer  ©d'iffncid'tr  glüfft  in  fl  tu 
ne  utrâdjtlidtt  S3âd;c/  n*d;t  alinn  porntfnnt  oltt  ijnuftr/ 
an  il;tcm  fftauun/  Repuraiion  unb  Srdffttn  augtnfd'tin* 
lidv  gcfd'n'iid'tt  / unb  (jtrunta  fommtn  / fonbtrn  au# 
tanb  unb  tout/  fo  mobl  ju  foltbtr  JilrfU.  ftdufa  ftlbjl/ 
nié  aud>  bcé  nllgtmtintn  lilitfbiié  ©d'aboi  unb  9îad,'tbfil 
jtruitm  unbgetrtnntt/  burd)  bit  rabablid't  Allbttuung 
gûrfll.  Ziifibaié  gdii$ltd?fii  trfd'ôpfftt/  utjb  iné  2)a> 
btrbtn  gtfWr&rt  mtrbtn/  in  bit  inngt  unmôglitb  miirbt 
SBtflanb  babtn  fônntn;  anbtttt  unjtblbartn  banbgrtiff» 
lierai  itngtltgtn^rittn/  bit  foltfctr  ÿrfpnltung  tinté  fjol><n 
Sjaufté  gtmtniigltd'  ju  folgtn  pfltgtt / jit  gfftbirtigtn/  um 
U'tlcbfr  milieu  uitÿt  aUtin  l;tut  ju  ïagt  fa|l  un  gan$tn 
9Jômifd>tn  ÎXficb  îtiitfd'tr  Nation  bné  ÎXtd't  btt  gr|l» 
©tburt  tingofiiljrtt/  fonbtrn  mut)  ftlbigté  in  btntn  port, 
gtn  unbtn5lid;tn  3««ii  / w>n  btntn  mtï|ltn  ubr»alttn 
^tutfdtn  tbtn  fo  mobl.bfobacbtft/  unb  nod)  immtr  in 
nuéiunrtigtn  il  (jri  (II.  Konigrtidxn  unb  fnnbttt  tmSBrmtdj 
gtbnlftn/  unb  oor  tint/  btin  nntiirlidjtn  SRtdjt  md;t  ju 
ttntbor  Imifftnbt/  fonbttn  wtlmdir  btn  nnîrctlid;tn  £3cp> 
fnll  btr  uttminjftigtn  2îôlcftr/  jn  tint  nunmtfjr  burcbgt» 
btnbt  SXtgul  btr  ObfervanL  in  btntn  gurfltntbiiintm  i>or 
fid'  (jabtnbt/  gan$  biaigt/  rtd'tmdffigt  unb  (iôditliiu$li> 
#t  Enflait  trftniitt  / unb  bnrbn;  bitfté  gnr  niebt  nngtftj 
btn  ivitb  / bnf}  btp  btrftlbtn  / gltidjivif  btp  natn  jtitlid.-tn 
5)ingtn  / btuorab  btntn  iaiibé»ÎXtgifrmigtn  / fit  fhjm  bt» 
fd'nfftn/  mit  fît  immtr  iwHtn/  fid;  (jitr  unb  bnr  tin»unb 
nnbtrt  uiu’odfommtnfKitcn  unb  ®tbrttbtn/  jtjutrtiltrt 
fnbtn  laflftn/  btntn  jtbod’/  fo  oitl  inôglidi  / uorgtbautt/ 
cbtt  bitftlbt  juin  rotnigiltii  gtminbttt  mttbtn  fônntn  ; ■Jllé 
ftpnb  aué  foldvni  fürbringtnbtn  fapjfttn  urfadyn  'Jüir 
mdit  unbiHig  btirogtn  trorbtn/  baé  Svtdjt  btr  (Ft|l*©t» 
burt  / mit  foldjté  uiiforé  in  00»  rul)tnbtn  Sjtrm  2)nt> 
ttré/  g()i“5iîûfP  3ot)<Jnii  ©torgtné  bté  (gr|ltné  ©na» 
btn/  utrmiuclli  £*ro  non  btt  ülôm.  Snifrrl.  SDlajtfiiît 
unfttm  n(Ifrgnâbig(ltii  Sjtnn  / confirmintn  lt«ftn  Qüil» 
Itné/  in  Gradu  Nepotum  mo(ilNtmd'tig  tingtfiibrtt/unb 
1 btmt  ju  Jolgt  / btp  btntn  JilrfU-  ijiîuftrn  ignddttH 

®tifrtnfflé  unb  îflauinburg  jtitljtro  btobad'ttt  morbtn  / 
in  unftrm  ÿürfll.  IQaiift  gltidjfalé  ju  propagirtn  unb  utfi 
ju  fltlltn  / in  mtldjtm  ©or&abtn  btnn  QBir  uné  ju  unftrn 
nacpgtbobrntn  fttunblid)>gtlitbttn  <5ô()nfn  / gtmifj  unb 
gnnbig  v'trftf>tn  / té  mtrbtn  ©itftlbt  ju  SBtfôrbtrung  bté 
SBoblflanbcé  unb  Splcndoré  unftré  ÿnrplidbtn  ÎJaufté  / 
in  bitft  unftrt  Difpolition  fut)  rcitlig  trgtbtn/  unb  btrftl» 
btn  in  atltii  ©untttn  unb  Clauiuln  btrgt(lnlt  uiiwj 
tûrft  mit  ©opnlicbtm  ©tborfam  natbjultbtn  roi(ftn/ 
bamit  té  btm  •Jlfltrbèd'fltn  gtfâOig/  unfrttr  SjttH<l'«b» 
ttn  ©tinnblin  tifrtulid)/  3(>ntn  nibuilidj;  aud) 
înnb  unb  ituttn  juin  îrofl  unb  ‘Xutfntbmtn  gtixplidj  ftpn 
tnégt. 

®ir  bofftn  and)  )n  ©Ûtt  btm  ‘Xtlmâtbtigm  / « mtrbe 
ju  bitftm  2Btrrf/  jumaltn  té  nidjt  ju  rotltlitbtr  'Pomp 
unb  >prad>t/  fonbtrn  ju  btflo  mtbrtt  btjlânbigtn  CSrfjnU 
tung  unftrtr  non  ftintt  'XUinadu  Uné  unb  btntn  Unftrù 
gtn  utrlitbtntn  innbt/  unb  btr  barinntn  btfinblidjtn  rti* 
ntn  nxibrtn  Dîeligion  in  Sircbtn  nnb  ©d'ultn  / fo  mobl 
midi  fjanbbabung  btr  litbtn  Juftii.  nnb  gtbtplid'tn  £?t» 
giintnté  angtftbtn  ifl  / (tint  gottlid*  ©nabt  unb  ©«gtn 
verltpbtn/  unb  bafftlbt  burtb  Krafft  feinté  fiareftn -2(riné/ 
jtmtbr  unb  mtbr  btférbtm  / fbrtpflançrn  unb  bt|lrtttigtn  ; 
ft^tn  btmnad)  im  îfîamtn  bté  'XCItrfjôd'iltn/  ju  tmftrm 
tinigtn/  roabrtn  unb  Univcrfal  (Erbtn  unb  pîad'folgtr 
tun  SXtgimtnt/  fo  mobl  in  btntn  £rb>fanbtn/  nié  jur 
Capaaidt  btr  Adminirtration  btéfetijftô  ü)lfrf:burg/  in 
(g.  (F.  ©om:(Eapitulé  alfo  fdjon  evenuulitcr  tr» 
fblgttr  perpetuirltd'tn  PoftuUtion  birrmit  tin  unftrn  gt» 
litbttn  dlttfltn  ©ol>n/  SjtrÇog  (îbri|lian/  Sjtrbogtn  ju 
©ad'ftn/  ic.  unb  btfltn  'Jûr|U.  üJJannlidit  Dcfc endenrtn 
unb  icibté'ftbn»l£rbtn/  mi(fm  'Xbgmigér  jntl  abtr  btfftn 
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unb  btrftrbtn  / imftni  jntpttn  gtlitbtot  ©obn/  fjtnn 
?lugu|]<n/  jjtrÇogtn  ju  ©aefftn/  it-  unb  btfjtn  nb|iam» 
nitnbf  Juriil.  üJlûnnl.  Poiteriiât/  nud;  btfftn  unb  btr» 
ftlbtn  Qlbgaiig  abtr  unftrn  briutn  gtlitbttn  ©opn/  SJtrm 
'pb'liPPtn/  JQ«$ogtn  ju  fead'ftn / ic>  unb  nad/  btfjtn/ 
mit  aud)  ftuitr  'Jilrfll.  î8ldnnl..£)c(cendenttu  ïbgang/ 
unftm  gtlitbttn  uitrbttn  ©obn/  fjtnn  fjtinriritn/  jjer» 
Cogtn  ju  ©nri’ftn  / tt.  faint  ftintn  ünânnlidtn  Dctccn- 
denttn/  btrgffialt  unb  alfo/  baf}  unftr  gtlitbttr  nlttfltt 
©obn/  obtr  mit  btrftlbt  nad'  'ilrtbtr  grfl»0tburt  non 
unftrtr  Poltcri'ât  111  btr  Üuccdlion  folgtn  mirb/  btr 
tindig  rtgitrtnbt  fmibté.^itrfl  ftpn  ftpn/  unb  ba(jtro  aüt 
unftrt  innbt/  famt  btmt  / fo  normale  bnr  pi  gtbôrig/  unb 
pou  ntutm  bnrju  gtbradjt/  unb  acquirntt  morbtn  ifi  / nn 
ianb  unb  itutai  / bit  ^Bir  jt$o  bobtn  unb  bt|idtn  / obtt 
fiînfng  burd)  ©ûttte  ©tgtn  trlangtn/  unb  übtrfora» 
mtn  môdjttn/  mit  nütn  uné  jufltbtnbtn  ianbfS.ÿiirfll, 
jjtr.'lid'ffittn  unb  Rcgditn/  mit  bit  £f}amtn  babtn/  amb 
Itbtuéjunb  anbtrtn/  111  foltftn  unftrn  ianbtn  an  2Bm* 
buin  unb  fonfl  fid'  btgtbtnbtn  'Hii.-aucb  3tiiof>unb  Sjtim» 
fnUtn/  %itbtrfauff>'Prnnbfd;aff'ttn/  unb  inegtfamt  aUtn 
unb  jtbtn  Imradtn/  ©littrn  unb  9}n<barftittn/  btiptg» 
unb  unbfiptglidxn  ftpn  unb  ©rbt  / nitbfé  baron  auégt* 
fd)lo|ftn/  tmgltidjtn  ptrbltibtt  ipui  aud)  unftrt  Relidcna, 
faint  aOen  bnfclbp/  unb  auf  nnborn  unftru  ijnuftrn  / 
©tblôfftrn  unb  23ormtrcftn  btfinblidxT  2)otratp  an  Mo- 
bilitn  unb  Movcmitn/  mfonbtr ptu  audi  bit  aanrfd'afft/ 
©tfdjmtibt  unb  Preiiotu,  ©olbrunb  ©ilba»©c|d’ir:/ 
<?ltibfr»3itrrntp/  Sû|bunb  3l,3t‘l<ug/  Relia. . tu/  nuf» 
ftnfltptnbt  ©tpulbni  / nûtrhnnb  7ln»unb  ^ufprud  t/ fmnt 
btntn  Tlnmartungtn  unb  (jrb»Jfâlltn/  mtld't  tntmtbtr 
pon  unftrm  gpur.unb  ijûrfll.  jjauft/  obtr  oon  btr  3Û» 
lid'ifd'tti  Succciron  ûbtt  furp  obtr  lang  fotmncn  / unb 
murtflid)  trlangtt  mtrbtn  uiétbttn.  ©apingtgtn  trngt 
aud)  b«  ©rfigtbopvnt  nié  tinigtr  rtgitrtnNr  üjtri/  mie 
Oncra  ba  innb  unb  (£mnmtr/  mit  bit  Çîmntn  pnbtn 
nmgtn/  gtfialc  ®ir  ipmt  bnnn  l/itbtp  infonbtrptit  unb 
Pnutrlid'  aufftrltgtt/  unb  tiiigtbunbtn  babtn  monta/  aile 
unftrt  fjttnblungtn  / trt()tiltt  Privil  gi*  , Expecuniicn 
unb  SStgttnbigungtn  / unb  rcaé  5Bir  fonfl  ptrfd’ritbtn 
unb  ptrbritfftt  / rtblid;  unb  jnrfllid'  ju  trftilltn/  ju 
(jalttn/  nnb  bamitbtr  nid’té  fiîrjuiKpmtn. 

4.  SBitrbitiié/  bamit  abtr  glnd'U’obl  unftm  ilbrigtn 
nad'gtboprnm  ©ôpntti  / btnanntlidi  SjtrÇog  ‘Xugufl  / 5>tr» 
60g  >}>f)ilipp/  unb^trüog  ijtinricpé  Ibb.  fbb.  Ibb.  unb 
©tro  alltrftité  (JurfU.  Àlad'loiumtn  tinigtr/  nad)  Pro- 
portion, unftrtr  Imibt  unb  gtîrfil.  ©infunffttn  tingtrid'» 
ttftr  gûrfil.  llnttrfjalt  unb  Oeputit  gtrtid)tt  mtrbtn  ini» 
gt/  moOtn  ®ir  jtbuxbtin  ©tTfclbtn/  ju  tintm  jnprlicbtn 
Appannagio,  per  titulum  honorabilc-m  Inllituiionis , 
ftdjé  tmtftnb  ©ulbtn  Ptrmad't  unb  btfdjitbtn/  aud)  unftr 
btttittfité  2)trinôgtn  ju  finir  funfïtigfn  Hypothcc  pitr» 
mit  Ptrfdjritbtn  unb  conftituirt  pabtti/  mtld't  ©urninu 
iprtt  jtbtm/  unb  btfftn  uad'fblgtnbtn  ÜJîdnnlid'tn  (g r» 
btn/  in abflrigtnbtr  Lmic»  in  bit  ©imnnu / ron  unffrin 
dlttfltn  ©ol)Ht/  alé  rtgifTtnbtn  SjtTin/  unmtigalid)  tnt» 
rid'ttc  mtrbtn  joli.  2i5ir  ipolltn  aud)/  mit  unb  auf  mué 
Œlafft  fold)  Députât  abjufiautn/  unb  mao  ibntn  uot  tint 
2Bol)imiig  rinjuramiitu/  in  tiucui  Codicill  abfônbtrlidjt 
2)orfdning  tpuii. 

gtlnfflfné/  foffai  mit  bitftm  loco  LcgitimT.  honora- 
bih  lnllitmioms  tiiulo  gtorbntttn  Drpunt  unftrt  gtlitbtt 
filngtrt  ©obnt  (id>  alla  ©ingté  btgnugtn  ioffen  / unb 
babtp  btbfiitftn  / bafj  in  ‘Hnfdnmg  obtript (jmtn  pâutrli» 
d>ai  îtflmntnfé/  aud  Œbur»unb  giirfll.  ijaupt  = 2)ag» 
ltid'é/  unb  anbaa  angtftibrttit  trifftigcu  itrfad'tn/  té 
(id)  anbaé  nidjt  fugt/  unb  btm  dlttfltn  fyriu  tint  grofft 
lafl/  bit  SCtgitrung  ju  fiî^rtn  / unb  barju  gffcôrigt  ©it* 
na  unb  îjoffflatt  ju  trljalitn/  fnmt  anbtrin  fd'mtprm 
©alagt  aufiii  Sjaljt  litgt / mtfjbalbtn  fit  i()in<  btnn  mti» 
fa  nidjté  juuiutbfn/  fonban  fid)  Piflmcbr  cina  guttn  Mé- 
nage btfiiffigtn  / unb  bit  “Huégabr  nad1  bitfa  (finnafjint 
regulirtn  foilai. 

Juin  ©tc()flrn/  mit  nun  porbtnaniitt  itnfat  gtlitbtt 
jiingtrt  ©obnt  / unb  ®ao  alltrftité  giltfllidjt  9lad'lom» 
mtn  fid'/  mit  fdjon  ttmti)ntt/  jupafnbtlid)  mit  ijirtm 
j%Iidxn  Députât  mabtn  uagmîgtn  laiftn/  unb  t^rtin 
dlttfltn  Spttin  S3rubtt./  unb  btfftii  9)atbfommtn/  alé 
rtgitrtnbtm  faiibté>gi5rfltn  / aüt  fd'ulbigt  éitbt/  (Eprt 
unb  Refpcfl:  amtifni  / alfo  paftbtn  ®ir  uné  aud'  ju 
unftré  dlttfltn  ©of)n«é  / Sjttifog  gbripniné  fitbbtn  / 
unb  btfftn  îdad'fommtn  ptfligliii'/  ©it  mtrbtn  ibrcc 
Sjartn  S5mba/  unb  ©ao  9Ïad)foimmn  üV|lté/  bifj» 
fadé  unb  fonfltn/  nad)  btm  btp  mifan  gdrfil.  îjdufrrn 
moblbtrgtbrad'ttn  grtunb  > bruôtrlidcn  2)crtrautn  unb 
SajOblmoUtn/  môglicl'fl  btobad'ttn  / tnafftn  ©it  bar» 
Dd  jU 
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1 10  CORPS 

ju  (garnit  licdnrtnld  tvcnlifî*  imb  i»nttcrik(|  mnnljnet  n'a» 
ten. 

Biim  ©iebcnben/  fonte  fitW  nier  burdt  ^oKlic^c  Sa» 
Ijnngmïfi  juangen/  bnft  ron  imfm  brepen  lri)t»btnnnn» 
ru  jüiigan  ijcrrtn  ©ébnen/  tina  ojme  iRânnlitbc  fei» 
bed.-grben  nbgienge/ follet  bflfen  lîcpuiat  jmnr  jure  Suc- 
ccrtîonis  (iüRtçt  »»î>  nlirine  bem  regierenben  i;erin  anbeimy 
a fol!  nba  ütd'f 0 befiomeniga  rabmtben  féru  y benen  l'tp» 
beu  übrigmy  ober  iljrot  üjînnnltri'en  iJciccndentcn/  fe- 
dumium  ilirpcs,  jebem  jr.-ep  tnufenb  ©lilben  ;u  Scrbtf» 
férniM  oMKfd'riebentS  itnteTfwksJ  jni)rli<ten  jii  rotben. 
©u  and)  mit  noeb  cinem  SDetrofelben  bergidcK'it  Ttenbatmg 
ïnrd.'  gôttl.  ©d’itfitng  rrgebni  feUte/  i|l  tee  noeb  libri» 
gen/oba  frina  àîûnujidvn  Dcfcendéntcn  Appannagium 
Abolirai  mit  jmep  tmifiiib  ©nlbeu  511  ajmbem  Ubabifj 
fva  )ibem  jiingetii  Sjerm/  ;u  ‘Hnfcbnffung  notbiga  Mo- 
bilien  / nid  Setter/  îcypicfeny  feinen  » bolbem r£tîeben* 
©enitbc/imb  iinbern  ;mep  taitjéitb  ©ûlbcn  ni»  bo  Sa* 
kiiTeufdnffc  gcgcbm  / niibbn/  iveltbce  @0»  in  ©nabot 
WThiiten  molle/  bit  3bnen  jur  Relidcnz  ober  S2Bob» 
nmig/  jebod'  otjne  timge  Sotbinnifigfrit/  blofj  iirr  Ha- 
bitation imb  ©ebrmirii/  einganumee  Sjifofcr  cher  ©dléf» 
fer  / bureb  3rieg  oba  SSrnnb  ruiniret  ivurben/  foUen 
fblibe  x*on  bem  regiaenben  ijam  ii’itba  crbniicf  / 0» 
ber  ifjucu  nnbae  nngemufen  / fonficn  nbo  ron  jebetn  / 
nuf  feine  eigcne  Soflen/  in  banlid;cm  2&efcn  abalten 
maben. 

Sâdf»  biefemy  mib  bimieil  *?fd'f<ii0  tmfad  riobtend 
unb  jiiiigficn  Mobiles  spaçeg  $cinrid»  fbb.  nod)  jur  ^rit 
fid)  mcbt  rermôblet/fo  joden  jbme  nufbeii  ^Q/  bn  fol* 
cbe  Scrninblimg  mit  ©utbcfiiiben  bed  regierenben  SJain 
afolgtt/  ni»  ber  ■Jikplid.'cn  3vent{)»<£<immer  brtp  tnufenb 
©tilbtn  bnnu  g<r,id>-t  met  ben. 

Sfîemitenô/  miîrbt  ©Ott  nneh  féinem  tmerfbrfd'licfm 
mib  râttalitbeny  ntlem  rneifen  gutem  Sntl)  unb  255i(!en/ 
unfrrn  nlitfitn©obn/  £aÇog  (Sbrifiian/  ojjne  SDtônnli» 
de  j eibed  » ©rben  ron  biefa  ®<lt  nbforban/  fofoü  bit 
gmibe  Skrorbninig/  iwlthe  oben  auf  benfelbeti/  nid  pxi- 
tnopenirum  geruHet  y ouff  ben  nnbern/  fterçog  Auguftutn, 
uiibmtf  mit  biefem  fïdy  btgel'enben  gleid'innflfîgtn  Jaff/ 
S'*'  40g  tptolipïeiiy  unb  enblid'  Sjaçog  ijaimri'en/  mie 
oben  l'etiil;rety  (fiamit  miebaholylet  fepiiy  unb  jmnr  mit 
ber  ^ermidgnbe  ber  jmeiy  tmipnb  ©ulbeny  nn  bit  nn* 
bern  JJmrtn  33rilber  ober  ®ao  Sinri'fommen  / mtf  bie 
uniffey  mie  iin  rorfiergtjxnbeii  fiebenben  '^untt  rerfè^ni  ifl. 

^um  jetjenben  y Slnd'bem  mir  nutfi  forgfnltig  bebadit 

En  y mie  uitférc  l'Ofjuelgdiebtepe  ©eimiiiltiiy  bie  ©urtb» 
tbiigpe  Siîrflin  y 'jrntt  g^ripinnn  / ÎJer^ogin  j'u 
Ç-nd'|fii  y 3ulid>/  £(eve  unb  S3<rgy  gtbofime  ^er^ogin 
i't  tgd'ltflimg -Jjoipeiny  fnnbgrnpn  in  'îfnîringen  y ü)înrg» 
c ,ifm  )u  gfceifjhiy  midi  £»bo>unb  97iebo»jnuftni8  y @r» 
«.irjlete  ©rnfhi  ;u  JJemiebagy  ©rnfiii  ju  ber  SDleirtf  unb 
Saueiidberg  y Jrou  }u  ÎKiii'eiipetn  y it.  bagepnfc  emf 
ben  ‘JnO  tmfcrd  tobtlidcn  Sjinttittd  y uaforget  roaben 
môgey  bnfj  glenbmie  bod’gebnd'te  J^fjre  iiebben  und  in 
«nfàin  5iirpiid'en_  ©{lepnube  nOe  tingefnrbte  jitbe  unb 
retie  ju  unférm  (jot^pen  2)ergmSg«i  jebajeit  unb  unwr» 
rurft  enriefeny  nlfo  biefelbe  nutp  unjére  mofilgemeimtï 
©egen>Affedion  1111b  Jiebey  nirfit  tiHein  bflj  unfenn  ie. 
ben  genoffen  y fonbetn  midi  muf)  nngercgtnn  tôbtlicbrn 
Sjintntt  ferna  ju  emppnben  unb  ju  genieffen/  nud  bn» 
biirtfi  jljr  '(Jilrplitb  Ttiidfommeu  unb  miter  finit  ofme 
gjlnhgel  unb  SSefd'iwfirung  fwbtn  m^en  ; ®o  bnben  mir 
3fno  liebbeny  nid’t  nUtin  111  einernbfonba[idjen<8oftbrei» 
bimgy  tin  '3fiiu(iiim  y befjen  pt  l'itfinnd'  unferem  tôbtlitben 
Sjintritt  ju  gebrnud'eny  oafrt'offtty  fonbern  wrorbnm 
nutf)  Ijinnity  bnfj  btr  nltep<  regiaeube  SjtTry  berfélben 
n 'd)  fiitrilbet  jnbrlitfvn  nud  ber  SCent^gnmmer  bnd  je* 
u.gey  rond  im  Codicill  cntfjnlteny  folgen  Infjëii  fode;  unb 
ptUni  mir  2fjrtn  fiebbtu  Itbiglitb  mibeim  y ob  pe  bnffelbe 
bejiefien  y ober  in  ber  Sefïbenî  bep  bttn  regierenben  Çenn 
verbleibeu  moOcii. 

©ilfftendy  tnifere fÇrnu  îotfittr/  fÿrnii  gibpDTen  g)în> 
rien  y verm<jfilte  SJerÇogin  111  2Siirttembog  y nutf)  in 
<*eblefieny  jnr  £>clf{=©ernpnbt  betrefftubt  y nnd'btm  bie» 
filbe  btreitd  mit  gi'irplitf'o  “Jludpnuung  ron  tind  i'erfeficny 
fotrngeureir  ;u  berfelben  bnd  2)nttaiid'e  Siaanueny  pe 
merbe  fith  bnrnn  begmîgen  Infini  y imb  rmnôge  ifirer  y 
ol)iie  bem  gcleifieten  Q)erjid'f  unb  Rcnuntiarion  irriter 
uidfd  l'on  bon  regierenben  Sjerin  prxwondircn  y jeboi^ 
ii’otlen  mir  3!)an  iiebben  nnd'P  'Xninlnfebmig  ©ôttlid'en 
Gegcnd  imb  ®ebei;f>eiidy  juut  freimblitbcn  "Jtiibonofen  y 
fjicinit  fïinff  tnufenb  ©tilbeny  nud  freimb»9)ntterlid'er 
Affcdlion  Ireirrt  unb  befdeibni  Ijnbeny  meld>e  unfo  Src- 
cctTor,  fo  bnlb  ed  môglid?y  nnd;  unferm  fetl.  îfbpaben  y 
nbfiifiren  unb  cri, -gui  folf. 


3«m  ^môlfften  y unb  nntbbtm  «rit  und  erinntmy  bnfj  A N no 
mdir  nQrin  bep  unftrn  ‘Jtnnbtern  |)in  unb  wteber  fitf)  fél  on  ./oo 
wr  lnngfien  mcorporirte  nomin»,  fonbern  nud.»  n libère  IC>00, 
meliorationcs  an  bemeglidxn  unb  unhemeglithni  ©ûtan/ 
feranit  beiien  Invomarieny  p>  Mobilieny  mie  nud) 
bep  tmfèrer  9tnuf)»(rnmmery  unb  fonfieny  nnth  “élbtilgung 
nller  unb  jeba  Paiiiv-gcbulbeu  y einiger  y juforbeTp  burct) 

©Ottee  ©nnbe  unb  ©egeny  unb  bnnn  i>oiTriuelp  ot» 
bentiirijer ^nuthnltung  crlmigter  2)orrntf)y  on  58nnrfd:nfty 
e'Iberrccrdy  ©etrnpbigy  unb  nnberdy  fo  mol  nn  neueif 
conftituirien  Obligationen  befinben;  fo  fjnben  mir  nud) 
bififnüd  ju  2)erl)utuiig  nOer  ^ming  unb  îflliffiiofinrbey 
forgfnltige  «Berfdmffuug  tl)im  inoflen  ; unb  foUen  beninnri) 
mri't  nUem  bie  jjieberor  benen  Qfemptem  incoiporiite 
'étmptdA.apitaÜa , immaflén  fie  bereitd  in  benni  Jvctf'iiun» 
geny  unb  confctfucmcr  benen  ‘Xnfdlngen  begriffeny  mie 
nutf)  bie  ju  jebmebem  'Xmte  unb  iformerefen  gclj érige  In- 
vontatien  y fo  rnofd  ju  jebmebem  Sjnufe  dcilimrte  Mobi- 
lia,  bnbep  unb  nifonbolKit  bnd  gefnmmte  (Jilbery  <fupf» 
ftr  y Qàeomott  unb  bergleicbciiy  ju  ^l'ipiung  bo  Sjoffjnt» 
tung  nétfiige  Singe  y fonbem  nutb  bie  neueu  ronftituiucn 
nomina,  fnmt  bo  SSnnrfd'dfft  tinb  rortinnbenen  gefnm» 
ten  23orrdfî)  nu  ©etrnpbigy  ®em  unb  bergleitt^n  y nutf) 

3ngbjeiig  bep  uitfero  Reiijcr.J  unb  ju  Sobrilugtfy 
famt  ber  etuttoepy  unb  nlfb  bem  regierenben  Sjenn  /• 
ju  Stifjrung  feined  'Jtîrpiid'tn  gtnntdy  unb  ber  Sèegie» 
ning  / jeço  imb  fimfftigy  mie  benitü  in  lorfiogejjeiibem 
molilbebiicfifig  uoorbnety  nllein  rerbleiben. 

©repic^entxud  y unb  glcicfpne  mit  oljne  »ogeb!id)eii 
Kufciny  biirtfi  bie  ©nnbe  ©£nt<d  und  in  unferm  jeben 
jebojeit  befiiffen  y bo  groffen  ©ute  unb  ©nnbe  btd- 
Spod'peny  unto  nnbem  ftenlnfien  unb  mel  ®ol)ltf)ateny 
rateh  rot  ben  befrivoten  reid^n  tgegen  y unfirr  erfântlid  et 
©emiitfie/  burdé  ©r^eb»unb  SJjtobefJomig  jvirtfen  imb 
(èd'uleny  in  ^a^liefio  Submitlion  ror  bo  bofKn  imb» 
greifflnfen  fljfniefint  bnrjupellen  ; 'itlfo  moüen  mir  fol» 
tbed  nutf)  bep  unfenn  ^obfe  nitf't  gmifrlid'  untolnficn/ 
unb  rerorbnen  biefémnnd)  b’emif  bem  ©otted-Çnfiai  na» 
f)*a  ju  fflJerftburg/  ireltbo  megen  fo  rielen  caducitnten 
um  rin  gtofied  nn  frinen  Capitaiicn  unb  bnf)errûl)rmbeii 
Œmtünfften/  bep  rertgem£riegd»®efcn  unbSDermûfiung 
ber  ©tnbty  nutf)  unterfd'ieblitf'eny  fo  motjl  bifjfioo  y nid 
bep(  bmiwfiligem  ©tnnbe  uorgegnngenen  voberblidien 
53raube  / gefommen/  nlfo  bnfj  bie  je^igen  ©innnbmen/' 
bie  orbemlicfieit  IXudgnben  nieÿt  erreirf^n  / jmen  tau • 
fenb  îlynler  ju  einem  Capital,  irelrl-ed  nn  gemifie  ûrte 
nudjuleijKD  / unb  ron  bentn  jafnlufien  Penlior.tn  ju 
Aippiiren. 

3*tm  rierjefienbeny  begnbe  fi^d  nutb/  bnfj  bie  Sîtgie* 
rang  imféra  f)intalnflTentn  fnnbe  nn  unftrd  nltepere 
©o&nd  <£of)ii  y bo  nitfft  miînbig  mnre  / gtlnnget  ; fo  foŒ 
unfo  nad-folgenba  nnbo  mn  ftben  rofmnb/tto  nlttptt 
©ofmy  obo  bed  unmiînbigen  (jltefer  2)t(to/  ntbfi  bt# 
uinnunbigeii  Jrnu  iffiuttar  bie  2}ormuiibfd'nfftd»3)tr* 
mnltung.  fibo  fié  ntfjmen  / unb  bie  f nnbed  » Segitrung 
durante  tutcîa  fufiren  y bed  ttnmtînbigen  befied  beobneb* 

«n  y unb  ifnn  unb  bem  fnnbe  nSfjinlitf)  imb  roof»!  nfrf^s 
b(i>/  mtltbed  gleitfifeitld  bep  unfoo  nnbon  jüngan  @ofl* 
ne  Defccndcmen  nlfo  jtt  oblcrvirtn  y mie  td  foltben  fnff#  • 
bic  Ketfue/  unb  bnd  jus  agnation»  mir  fid'  bringen  / 
wobep  mip  juglritf)  roorbntt  fwben  motlfn/'bnfj  unfere 
OTnd'foinmen  nrit  bem  S?cpratf>en  ptfi  mo()l  furfe^tny  imb 
of>ne  bed  îÇegnrcnben  Sjenn  Sfntf)/  fttb  nidit  rerninlilett 
nom  tiboeplen/  infonberfjeit  nuf  retbtftbrtffént  ©otttdat- 
pirtrtigt/  unb  eme  foltbe-^erfbfm  y bie  feino  fxembben 
Seligion  jugetpnny  fefieny  nutpy  fond  immer  moglié / 
btp  bem  jjurfilitben  ©tanbe  wbleiben  y obo  bod'  fid) 
meito  mtfjty  otd  in  ben  ©njpicfien  ©tnnby  raritn» 

gttt. 

Bitm  (unfRefxtiben  / moffen  mir  nutf'/  nud  bertlid'a 
UBofjlincinung  / biefé  ©rinito>uiib  23omnfinung  nodi 
bmju  tfiim/  bnfj  jeberjrit/  iinmafTen  mit  und  / nntb|i 
©Oit  barburtb  bifj  dato  mo()l  bepnbeny  bit  Collegia  iu 
ifjrem  Vigorc  môglidifi.tmb  ntTen  'girifiéd  afin I ten  / mit 
qualificirren  Subycdéis,  trobep  ntd;t  nlTenie  nuf  bie  Eru- 
dition unb  ©rfnfirung/  fonberen  nutb  juglridi/  unb  ror» 
nemlid'  nuf  bnd  tîbrifitntfjmn  unb  ©emutp  / tmfj  ed 
gottdfurd'tigy  reblid,/  gcmemnii^ig/  beimitfiig/ frieblitfi/ 
unb  ind  gemrin  (ffjr.-iinb  ‘ingtnbliebeub  fep  / jn  ftyn/ 
befejety  unb  bnrgcgcn  uimld'tige/  jnmnM  nber  bo  Seli» 
gion  megeii  wrbàd)tige/  uppigt/  tntfifibe  / tigenmiçige  / 
Ijotrmmljige  imb  jnncffutbtigc  fente  / bnron  gtlnflen  / nuc$ 
nngoegte  Collegia  in  iljren  ppid'tinnfpgen  Qjemd.'tiingfrt 
md’t  beeriitriubtiget  nod)  rofjinbert  / fonberen  riclmebc 
mopl  geboret  / gefduî^o  unb  gebanbj)nbet/ unb  rornebnu 
litb  biefcd  gmnu  beobat&cet  merbe  y bnfj  jtbed  btp  frinen 
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A N NO  SBcrrirf'fmigen  prxcife  verMei&c  / feinté  bem  auberen/nocf; 
1688  l'iel  wcnigtr  einçclc  vP<rfol)iien  / benenfelben  gmgriff  tfnm/ 

' feme  ajtvml.ii»)ii  jtvifri'en  / ober  tep  il/ncn  eut  |icj»e/ fonberen 
(ie  fo  U'ofil  muet  ficiï  fcll'if  ta  auffrubtigem  2)<rtTauen 
tint)  SPernefnnen/ als  gegciiemanbcr  ta  gtitcr  Concipon- 
deny  6e|làubtg  mtb  imuernielt  vcrblttben/  unb  entes  ôem 
miberen  in  femeu  Adtiombns  b;c  jjanb  emjjrief'tig  tmb 
reblid;  bttthe  / luotju  bann  fonberliri;  voimotl;cn  / ba/j 
Weber  Adutotoribus  uod;  Calumnianten  freyer  jutritt 
verfiattet/  cher  eia  ejefûftrltei'er  tgd;em  etnes  2Kol;lg<fal» 
ImS  banni  gtgclxn  / fonberen  allentfialbeu  l/ôd»|ics  9)ïifj* 
faCen  unb  mmgltdîcr  SJafj  iviber  teiglciden  faite  tmb 
SSejctgungen  crmefen  / mfonDerl/eic  abet  tu  11  £Kat(>  obec 
anberer  ©icner  mu  Ungnabcn  angefe|)tn/  vieluxiiiger  be» 
flrafft  tmb  abiufebaffet  tverbe  / et  fey  ban  sorijero  mit 
feiiter  91otfjburft  gcpéret/  unb  bemmtcf»  fd;ulbig  unb 
lira  tfn'drbta,  befunben  tvorbtn  ; 

Unb  biefes  i|lntm  alfo  tmfct  IcçrerîBilTe/bcanut  nad'  un» 
fnem/©£'tt  gtbe  : (getligen  jjintrttt  ans  btefer  2i'elt  111  allen 
Jéiiieu  'puiictea  unb  (£lau|'itlea  (Irarflid»  beobaduet  iviifen 
n'oUen/  lier  ju  nnr  ban  unfere  Jiirtiltri'e  Xmber  faim  tntb  ion» 
bers/  nori'imtltle  burd)  bas  ion  ©©tt  uns  gegcbenevàHcrlitl’C  j 
SXed,»t/imb  il;nen  nnbefoblcnen  ftnbltd;en  ©el;orfam  / and; 
burch  ben  (gegen  unb  $lud;  / iicld;eu  bas  vicrbte  ©ebott 
geljorfamen  tinter  en  i>er|>ei|]et  / uttb  benen  llngeÿorfanicn 
anbrol/et  / auf  bas  aUerfe|lc|ie  verbinben  tmb  befdjligcn/ 
unb  ba  and'  biefe  unfere  2’>crorbmmg  md;t  als  ein  jter» 
lid;  ‘îeilament  be|le!>n  folie/  fo  îvollen  uar / bafi  es  als 
cin  Ceidtcill  tmb  Dilpoittio  inter  liberoi  gcltc/tmb  femen 
Eticdt  fo  uôlltg  als  ein  îcflmncnt  I/gben  1111b  bcl/altcn 
inôgc.  3k  erfiid/en  barneben  bit  SXômiftftt  üâi/ferltefe 
9ftaje|lnt/  unfeTcn  allergnâbig|îcii  £cr:n/  (permit  aliermt» 
ttrtjjnnigli/ftc  tioleen/  ia  griwgtmg / bafj  uar  Ni;  1(tt|f» 
ririumig  biefes  mtferS  le$ten  Willett  nad;  bem  Fuinümcut 
bes  (i()ttr= jtirftlid'ca  làaerlul'ea  ïeftamemo  / unb  bes 
gl/urmnb  ,Jttr|lltel'ea  S-reunb»bruberlid»eu  '£nuyc»25cr> 
gM'S/fo  3ijcc  Smferlule  uRaje|iât  aUagnàbtii|l  contir- 
mirct  / unb  uns  barauf  mm  juin  jiveytenmal  belie[;en  / 
aud»  uuferen  âlte|lcn  (gol;n  / unb  fernere  Saccellôrcs  b<» 

Ici  lien  ivetbeu/  verhnrren  / uni  fo  lad  bc|ïo  tnebr/  bie  fil» 
lerltôd  |ie  unb  mâd/tig|le  Execution  btefcS  mtferS  Iefjfcn 
SytUens/tvan  unb  nae  es  ttotlaa  / auf  |td'  jtt  neljinen/ 
tmb  jtt  beifcn  Q5olI|lrectung  nael'brttrfltd'.tmb  siiltînglit^e 
2)erorômm<j  ju  tlam  / |id;  aQeninàbij|l  ^failea  laffen  / 
iiitjleteben  erfttebeti  mit  mtdj  ben  'JOi(rd;leittl'ita|len  gljar» 
gûrflen  511  (gnd'fen/$erm  jebami  ^Icoriien  beu©rta<n/ 
unb  (griiiet  fiebben  Dlaebfolgcre  an  ber  etair  / ebeiter 
utaffcn/unb  ia  flleid’cm  Hbfei/ca/baf}  tuir  niebtS  anberS/ 
als  tuas  u'ir  nad»  au^ogenen  (3n'mben/uab  nad»  unferer 
Uitaerltelen  £(jri|i  \îûï|llidicu  î'iol/lmepmmg  tbmtlieb  rr» 
ael/tet/  tmb  ut  unfcrS  S^attfeS  Reijx-vt  tntb  ,Xuffncl*tnen  / 
and)  ber  laitbe  QUol/lfartl»  bienet/  icrorbnet  / nad»  ©ero 
Ijoljem  ©crmôgcn  liber  biefetn  'ïeflameiit/  auf  unferer  ge» 
liebten  egôljtte  gejieutenbe  Inllanx , biird'gel/tnbS  unb  allettt- 
balbett  ju  iimnertoâbreitbeii  Jeiten  jtt  baltcn  / unb  nid>t  | 
juge|laacn/  bafj  bcmfclben'uber  tnry  ober  lang  / bureb 
einigerlep  2üege  jmutber  gelcbct  tuet  be. 

©e|Ten  ju  tiabtet  Urfimb/aud»  fteter  mn’erbrtid'ltd'er 
S?altnng/  baben  wir  btefeS  ailes /nie  ior|iehet/  alfo  ge> 
frtjet  tmb  ucrorbnet  / tmb  mit  unferer  cigenbtnibigen  lin» 
terfd'rtift  unb  attljanû.enbem  Jtu'liltri'en  tlcuicit  3!t|icgei 
btfrâ|fttgct  / unb  fold;es/  nie  bit/  beshalber  gcl)al«ne/ 
unb  ansge|lc(tc  Rcgtlhatur  bcjettgct/  gcrid'tlid)  miinui- 
ret  unb  ijiuterleget.  (go  (jefedbea  ju  iDlerfeburg/  ben 
fier  tmb  juan^gilea  îag  bes  îBîonaes  Oatobr'is , jm 
tin  taufenb  fcd;s  bmtbtrt  ad„'t  uab  ael;i;ÿ|îca  paître. 

Gbrifliau  Si.  gad'fen. 

^ài;fcrJid)  s alIerçinâN'fllîC  Confirmation 
vcnrcl)cnt'cu  îcfîamcnté. 

3Sf(E©90î©  von  ©g»ues  ©tiaben  / eritxblter 
CCôintfri-cr  Sât'fer  / jtt  allen  geiten  ï'Oïefjrer  bes 
îècicl'S/  tn  ©ermameti/  jtt  sjtmgern/  S3ô()(im/  ©aima» 
tien  / (ïroatten  unb  gtlnoomen/  ic.  jjonig/  grç^rçog 
in  ©e)itmtd»/  Sjerljog  ju  SBurgtmb  / ju 'j^rabanb  / ’ m 
(gterer/  jtt  ^ârnten/ju  (£rain/  511  iiijreitibnrg/  jtt  ^tu» 
tenberg , ©brtstmb  9iict<t:vgeMe|ien  / •jûrll  ju  tgdnoa* 
ben/'Jlîarggraïf  t<S  Sjeiligni  Sèômifelen  tViel'S/jtt  $8ur> 
gau/  jtt  üîîâbrcn/  ©ber» unb  9lteber-i<iufi$/ ©efurflerer 
©raf  jtt  Çabfpurg  / ju  ît/rol  / ic.  ©ef  cntien  iflentlieb 
mit  biefetn  Sriefe/unb  tbim  fnnb  allermàimiglieben  /bafj 
UnS  ber  fcotbgcbobrnc  (£bti(ltan  / ija$og  jtt  (gatbfcn/ 
Tom.  VII.  Part  H. 


DES  GENS.  iii 

: £Ieve  itnb  SStrg/  poilnlirter  Adminiflrator  beS  ANNO 

j tttjfeS  9)lcrfebnrg/  Ianb-©raf  in  îl/nringett / aJîarg.  i(>88. 

I ©raf  ju  üJletilêu/  aitel»  ©ber-umb  91ieberrfliufi(j  / uii|er 
j liebec  ,Ob<ini  unb  'Jttr|i  / mittel|l  tineS  tgel-reibens/  uu> 

; ter;m  c.j:o  ben  5.  Nov.  u.id'|l  abgc!c<ucn  fed-jehen  bun» 
bert  adt  mtb  ad;Stg|îen  3aI;reS  m ttmerflimirgf.it  jn 
l’ernebmen  geben  / lias  <je|talreu  (geinc  iiebbe  nad;  nun» 

; mcljio  juruef  gelegrcni  bret;  unb  ftebeiijig|len  3al;re  35» 
j res  1U te vs  / ja  25cniui'bimg  aller  «lia  nad;  tobtliel;ent 
, ‘HMeitca  muer  ©ero  famtlid;en  <unbcren  / ©rben  unb 
Succcir<jten  befabrenbea  Û)tifji*er|:ânbmt(fen  tint  u.hter* 
liei’C  Dil'poliiion , nie  es  mit  ©cto  buitnlajTeac.'i  laa» 
ben /femen/ tmb  2)<rmôgea  gebalteu  îrerbca  folle/  naeb 
(geiaer  fiebben  bt|l:m  2Î5«lTc»  tmb  S^illcn/  infonberbeit 
a ter  ter  2)trfa|fimg  tienlanb  3c'bann  ©eorgens  bes  ©r« 

I lien  / (îb'ir^-nriiens  jtt  gatl'fen/  ©ero  û'.att»rs  fiebte 
j auif.îerubftten  icfiainents  / tarant  getrojfeaen  j'Jauyt» 

' 21er;jleicbs  / tmb  ber  von  ItaS  <rtl;eilten  Comirnncon , 
and;  erfolgtcn  sSelebmmgen  eieinafj  / nom  24.  üclob. 
ide»S.  3"b«S  aujfgefÉet/  veritegelt / unb  gerid.tltd;  bo». 
geleget  l/abc.  •JCtermaiien  felbye  naeb  bec  lins  in  l»e> 
glanMer  , verni  beygebratl'fen  Copia . von  2s>crt  jitîLlort/ 
une  b<rnad»  gefil  rieien  |ie!>e/  utib  alfo  laitier  : 

3m  9îabmcn  ter  bcilnjcn  Sîocbgelobten  ©repeinÿfeit/ 
it.  u.  me  uorfK'bcf. 

Unb  lias  bjirattf  SingangS  ejemclbte  gc.  fl»b.  geyor» 
famltd;  aageruifeti  unb  gebeitca  / îtber  fetbaae  ©ero  iàts 
terliebe  Diipoütion  uuferen  X.îj»(ir!iri  en  Coantii  tmo 
Confirmation  mitjiitlKtlot /auth  fo  ban /irait  fieeiôifuet/ 
unb  es  bic  9fotbbiirfft  erforberen  n irb/m  f»éd*tZen  xàp» 
ferltd;en  ©naben  biiniber  ju  balten/  unb  bie  Execution 
jtt  literitebuien. 

©i>te  f'ôtr  nmi  nitbt  trinangeit  babtti  / bas  2Beri 
jttfovber|t  feintr  •Jl'id'tigfett  miel;  / barri;  9;iebcrflùmi« 
eiatijer  unferer  î;tet;tt  abfenberlitb  dcpntiiten  ©ebeimeu» 
unb  v\eid;s©o|y>:Xâtl)ca/  111  rei|fe  gnuegung  unb  De- 
liberation jicltcn  511  lalfêil  / tmb  bemnatb  j'o  inobl  auS 
bereu  crbeblirivn  / lins  teigebrnduen / als  and»  anteren 
unfer  fcàiferlid»  ©emitthe  barju  betvegenben  ttrfatben 
unb  Vlot tv en/  and»  m flnfeljung  ber  / ion  (gemer  (bb. 

SBorfaljren  / ttnb  3bro  felb|i/  UiiS/unb  bem  tVidt/mib 
unferem  lôbltd»en  gtf'ijauft  ©efterreid»/  in  uiele  ®ege 
gclet|leten  tretten  tmb  erfpriefjlid'tn  ©ienften/  monnnen 
(gtc  jtt  comimiiven  bes  untertl;.tmg|ien  grbietenS  t|l  / 
and.»  tvoljl  tl'un  fan/  tnag  tmb  fou  / in  uorgemelbtet 
(gemer  fiebben  bemtal/ige  jicmlid'f  SBitte  / mi;  noblbe» 
bad'tem  9)îutl»  / jeultd’ctn  ;\atl;  mtb  red  tem  2i>i>fên/ 
gmibiglid»  ganlliget  / unb  mdit  nllein  in  obeinuerletbte 
©cro  l’âtterlid'e  Difpofaion,' uuferen  gn.‘tbig|len  Xànfer» 

Itdvn  Contens  ertfteilet  / tmb  bicfelbe  conhrniiret  / fon> 
beren  aud;  baritbcr  tic  2)c|il;a(timg  ber  Execution  übtt 
lias  geiiommea  (jabea.  Conlirnnrtn  / rarifictrcn  uab 
be|ia!tigea  biefêlbe  alfo  (»iermit  auS  Kôinifd’cr  S«n;ferlû 
d-tr  9)Wd;t  iüoUfommenljeit/  iviifeatlid»  ta  Krafft  biefetf 
S3rietVs  / n»aS  2llit  baran  ion  pèed»fS«imb  ^i(lid»!eit 
iiegca  ju  coiihrniiten  uab  m bcfiattigen  l;abea  / foilett 
uab  inôgea/  unb  mei;neu/  fcycit  tmb  iiollea  / baf;  ol»g<» 
fdtriebene  (gr.  fbb.  tutuerlid-e  Di  polition»  in  allen  iÿmt 
QBorun  / glauftilen  / ,Xrriciilen/$îeimr3mil’a!t»iiub  îile* 
gret|fmni<a /(lût  / ic|l/  uab  niu'erUrud’Itd»  uoffjogen  lier* 
be.  fUlerinalTeii  2uir  aad»  ja  bem  gnbe/  îvaa  fsthaae 
Difpoiuion  etôffnet  n'itb  / von  tragenben  aUtrbôcblten 
SAçjcrlidjcn  ‘Jfmts  ivegen  baran  fti;n  / unb  barrt»  ueftig» 
lid;  balten  irolleit/auf  bafj  btefelbe  ailes  (lires  3itnI;altS 
exeqniict  unb  voll|ir<efet  werben  folle/ jetéd»  ifiis/  bem 
Sjeiligen  ÎXetd’c  / mit  fou]!  mânniglttlj  an  femen  v\cd;ren 
unb  ©ered'tigfeiten  ol;ne  ©d'abeu  unb  9ïad't!;eil  / unb 
gebicten  barauf  allen  unb  )ebcn  gl;ur»3nr|len/  ^ûr|len  / 

©Mtbunb  5iJeltliri;en  / l'rxiaten/  ©raten/  ^xmn/  vjer* 
ren/ JCitteren  / ^nediten/  fanb»21oigtcn/  i^atiptlctuen  / 
2)i|itlimneit  / àoigten  / »P(|egeren/  ©eriveferea/  flmytlcu» 
foi  / fanbîSîid'ttren  / ©tt-ult|»ei|ftii  / X3iirg.Tuin|ivrcn/ 
fXid'tcrcn  / Siâtl/tn  /^ûrgeren  / ©eineiitbcit  unb  fon(i  aDen 
anberen  / unféren  unb  beS  9èeiri;S  umertbancit  unb  0e» 
treuai /iras  gpiirten  / ©tanbes  ober  98efenS  biefetn/ 
erntbnnb  vefuglid»  mit  bicfon  S?tief  / unb  ivoOcn  / bafj 
(gie  obmfcriite  vâtterlid'C  üifpolition  , unb  btefc  unfere 
baniba  crtfjcilee  5(âvfcrlid;<  Confirtmtion  bci;  QLstirbm 
unb  Sraffteu  blabeu/bie  barben  Intcrcffirte/  berer  gr» 
ben  unb  9htri'fommen  / baran  iiid't  anfediteti/  (jinbtren 
oberbetrûben/  fonberen  (gte  bererfelbtn  geviil/igltd»  imper- 
turbiret/  nufen  unb  geme|lcii  la|fen  / barinbcr  niert  tl;iin/ 

(janbclen/  erfennen  ober  fiîrmbmcii/notl;  bas  nuianb  an» 
beten  jit  tl;un  ge|la«cn/alS  iieb  tinein  i|l  unfer  unb  txS 
iXeiéS  ftbiveijre  Ungnabc  unb  (gtrafte  / unb  barju  eiue 
•pôa  von  ein  fmnbcrt  üJîarct  lôtljigen  ©cibes  ju  vermey» 
üd  2 ben/ 


/ 


f 
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ben  / bit  tin  jebcr/fo  offt  « fm'Oitlub  üicTttucbtT  tfcut  / 
Un i fnilb  in  imfctt  Snpfnrlitfct  Æ«mmct/  unb  ben  mtberen 
bnlbcii  îlnil  / mc'or^bmbttr  iSr.lbb.  btren  £rben  unb 
SftrtdjfoinnKn  / oîxr  bemenigm/  fo  bicnvuN*  Mcphyct 
wüt bti  tum.id'lrtfi'i  i»  btjnbltn  / wrfaOcn  fcçn  foUen. 
©lit  ubrtunb  bufeô  S3ritf(*/  Jxfttgtlt  mit  unfetem 
frtlid'cn  rtiiljniNcnbcn  3n(i^l/btt3tb«n  iflmunftt  ©tnbt 
ejuitn/  bm  7.  îrttf  iJJionaiS  Jan  iiad>  <Ebri(h  unftrt  litbt» 
«jgrin  1111b  tèelignuubtrd  gnabniKidjer  0<burt  im  1689. 
uiiffKt  »id>'  / bosJ  'Xômifd'tn  im  31.  bt«  Ssungatiftycn 
im  34.  «»b’b««  f8ot>mifcV<n  un  33.  ^nbre. 


CCOpOlb. 

Vt.  Ccopôlb  0wfr 

Jti  Stônigécgg. 


jefté  b Monûcur  l' Admirai,  aux  Marefehaux  de  Fran-  AnNO- 
ce.  Gouverneurs  & Lieutenants  Generaux  pour  Sa  j/cgg 
Majefté  en  les  Provinces  & Armées  , Marefehaux  de 
Camps , Colonels , Meftres  de  Camp  , Capitaines , 

Chets  & Condudlcurs  de  fes  gens  de  Guerre,  tant 
de  cheval  que  de  pied,  François  Se  Etrangers,  & tou* 
autres  Tes  Officiers  qu’il  appartiendra,  que  le  contenu 
en  la  prefente . ils  fallent  exécuter  chacun  à fon  egard, 
dans  l’ctcnduë  de  leurs  Pouvoirs  & Jurisdûftion;  Car 
telle  cft  la  volonté  de  Sa  Majefté,  laquelle  vcut&  en- 
tend, que  la  prefente  foit  publiée  Se  affichée  en  tou- 
tes les  Villes,  tant  Maritimes,  qu’autres,  Se  en  tou* 

Ports  , Havres  8c  autres  lieux  de  fon  Royaume.  Se 
Terres  de  fon  obcïflince  que  befoin  fera,  à ce  qu’au- 
cun n’en  prétende  caulê  d'ignorance.  Fait  à Vcrfail- 
les  le  vingt  ûxicmc  Novembre  mil  fix  cens  quatre- 
vingt-huit. 


Ad  Mandatum  Sactx  Cxfarex 
Majcllatis  ptoprium. 

@afpar  Slorcnfs  (Sonébrtut. 


LOUIS; 

Et  pluthtt , 

Le  Telliek. 
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Déclaration  Je  Guerre  Je  I.  OUÏS  XIV.  Roj  Je 
. France  contre  Us  Hollandois,  Jii  1(5. 
/Novembre  t688.  [I-  R t d E R 1 c Leonard. 

Tom.  Vl.J 

APrès  tout  ce  que  Sa  Majefté  a fait  pour  donner 
la  Paix  b l'Europe  , les  Places  importantes 
qu'Elle  a reftituées  pour  parvenir  au  Traité 
conclu  b NimegUC  en  l’année  1678.  & les  foins  que 
depuis  Elle  a apporte!,  non-lculcment  pour  l’établis- 
fement  de  la  Trêve,  mais  auffi  pour  la  taire  conver- 
tir en  une  Paix  perpétuelle  ; Sa  Majefté  avoit  lieu 
d’cfpcrcr  que  les  Etats  Generaux  des  Provinces-Urnes 
des  Pais -Bas  , qui  avoicm  témoigne  tant  d’emprefle- 
ment  pour  la  conclulion  de  cette  Trêve,  n’en  au- 
roient  pas  moins  pour  la  maintenir.  Cependant  Sa 
Majefté  a eu  pluiîcurs  avis  depuis  quelques  mois,  que 
lefdits  Etats  fc  lai  (lin  t emporter  aux  delirs  de  ceux  qui 
n’ont  d’autre  intention , que  de  voir  recommencer  la 
Guerre  dans  l’Europe,  (aifoient  des  levées  & arme- 
ments extraordinaires , & prenoient  des  engagemens 
avec  des  Princes  de  l’Empire,  pour  traverser  par  toutes 
voyes , l’établilïemcnt  du  Cardinal  de  I-urftcmbcrg  , 
dans  l’Electorat  de  Cologne  ; Et  Sa  Majefté  fc  trou- 
vant obligée  de  foûtenir  les  inicrcfts  de  ce  Cardinal,  à 
l’éle&iou  duquel  on  dedaroit , poiitivement  que  l’on 
ne  s’oepofoie  contre  toutes  fortes  de  formes , que  par- 
ce quon  le  croyoit  attaché  aux  interefts  de  Sa  Ma- 
jefté , Elle  fit  exhorter  lefdits  Etats  Generaux  par  le 
Comte  d'Avaux  fon  Ambailkdeur,  de  ne  point  em- 
ployer les  forces  extraordinaires  qu’ils  mcltoicnt  fur 
pied,  à rien  qui  pull  troubler  le  repos  de  l’Europe, 
& leur  fit  déclarer  en  termes  exprès,  qu'Elle  regar- 
derait ce  qu'ils  entreprendraient  contre  le  Cardinal 
de  Furftemberg , comme  li  c’eitoii  contre  fes  propres 
Etats.  Sa  Majefté  a efté  depuis  informée  qu'ils  n ont 
pas  laide  de  commencer  à exécuter  leur  Projet,  Se 
ont  fait  adcmblcr  une  Armée  fous  le  Commandement 
du  Prince  de  Waldcck  , laquelle  cft  aduellcmcnt 
jointe  aux  forces  des  Princes  qui  fc  font  liguez  con- 
tre les  interdis  du  Cardinal  de  Furftemberg,  ce  que 
ne  voulant  pas  diffimuler  plus  long-tcms.  Sa  Ma- 
jefte  a refoiu  de  déclarer  la  Guerre»  comme  Iillc  fait 
par  la  prefente,  aufdits  Eftats  Generaux  des  Provin- 
ces-Unics  des  Païs-Bas,  tant  par  Mer  que  par  Terre; 
Ordonne  Se  enjoint  pour  cet  effet  Sa  Majefté,  i tous 
fes  Sujets,  Vaffaux,  Se  Serviteurs»  de  courre  fus  aux 
lloliandois  & leur  a détendu  & dcflcnd  trcs-expreiTc- 
xnent , d’avoir  cy- après  avec  eux  aucune  communica- 
tion  , commerce  ny  intelligence , à peine  de  la  vie  ; Et 
à cette  fin  Sa  Majefté  a dès  à prêtent  révoqué  toutes 
Permiffions,  Pafleports,  Sauvegardes,  & Saufeonduits 
qui  pourraient  avoir  efté  accordez  par  Elle  ou  par  fes 
Licutenans  Generaux,  & autres  fes  Officiers,  contrai- 
res à la  prdenre»  Se  les  a déclarez  & déclaré  nuis  & 
de  nul  effet  & valeur;  défendant  à qui  que  ce  foit 
d’y  avoir  aucun  égard.  Mande  & ordonne  Sa  Ma- 


DécUration  Jet  S f.  1 c n p.  urs  Spirituels  u.  Dec. 
cr  Temporels  Jet  Pilles  Je  LonJres  & angle- 
W'ejimicjlcr  & IJchx  Circonvoijtns  , ajfemblex,  a TKRRE. 
Guildbal , le  11.  Décembre  i<S88.  [Feuille  vo- 
lante imprimée.] 


NOus  ne  doutons  pas  que  tout  le  Monde  ne 
croyc . que  dans  les  grandes  8c  dangereufes 
Conjonctures  préfentes.  Nous  ne  nous  inté- 
reffions  de  tout  noftrc  cœur  & avec  zèle , pour  la  Re- 
ligion Proteftante,  les  Loix  du  Pays,  & les  Liberté* 
& Propriétés  des  Sujets.  Et  nous  cfpcrons  avec  Jus- 
tice , que  le  Roy  ayant  fait  expédier  fa  Proclama- 
tion Se  les  Lettres  Circulaires  » pour  un  Parlement  Li- 
bre ; Nous  aurions  pu  demeurer  en  afl'urancc  dan* 
l’attente  de  cette  Affcmblée:  Mais  Sa  Majefté  s’eftanr 
abfcntéc  (comme  nous  appréhendons,)  dans  le  deftèin 
de  forcir  du  Royaume,  par  les  Confeils  pernicieux  de 
Perfonnes  mal-intentionnées  pour  notre  Nation  St  Re- 
ligion, nous  ne  pouvons,  (ans  manquer  b notre  de- 
voir, demeurer  dans  le  filcncc  , fous  ces  calamités, 
oil  le  Conlcil  Papiftique , qui  a prévalu  depuis  (i 
long-tcms,  a plongé  ces  Royaumes.  C’eft-pourquoy. 
Nous  délibérons  unanimement  de  Nous  joindre  à 
fon  Altcllc  le  Prince  d’Orange,  lequel  par  iinc  fi  gran- 
de aftèclion  qu’il  a pour  ces  Royaumes,  une  dcpcnlè 
fi  grande , & tant  de  périls  où  il  a expofé  fa  propre  Per- 
fonne , a entrepris  par  fes  (oins  de  procurer  un  Parle- 
ment libre.  Se  de  nous  délivrer  des  dangers  éminents 
delà  Papauté  Se  de  l’Efclavage,  avec  le  moins  d cftù- 
lion  du  lang  Chreftien  qu’il  a efté  poffible. 

Et  nous  déclarons  par  ces  Préfentes  , que  Nous 
affilierons  de  tout  notre  pouvoir  fon  Altefte,  pour 
obtenir  en  toute  diligence  un  tel  Parlement , par  le- 
quel nos  Loix , nos  Libertés  Se  Propriétés  , (eront 
«durées,  en  particulier  l'Eglifc  Anglicane  , avec  une 
liberté  convenable  aux  Non-conformiftcs  Proteftans, 
Se  en  général  la  Religion  Proteftante  Se  fes  interefts 
maintenus  8e  avancés,  à la  gloire  de  Dieu,  au  bon- 
heur du  Gouvernement  cllabty  dans  ces  Royaumes, 
Se  b l’avantage  dei  Princes  Se  Eftats  de  la  Chrétienté 
qui  y ont  intereft. 

Cependant,  Nous  tâcherons  autant  qu’il  Nous  fera 
poffible,  de  confervcr  la  Paix,  Se  la  Tranquilitc  de 
ces  deux  grandes  Se  populculcs  Villes  de  Londres  Se 
Wcftminftcr,  Se  Lieux  adjacents,  en  prenant  foin  de 
defarnser  tous  les  Papiftes,  5c  de  s’affurcr  de  tous  les 
Jéfuites  Se  Preftres  Romains,  qui  s’y  trouveront. 

Et  s’il  fc  trouve  encore  quelqu’autrc  chofc  b faire, 
pour  l’avancement  de,  gcnéreulcs  intentions  de  (on 
Alteffc  pour  le  bien  pubiic , Nous  ferons  prêts  de  le 
(aire , fuivsnt  les  occalions  qui  s’en  préfenteront. 
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Rochister.  Newfort.  Weymouth. 

P.  WlNCHKS+ER.  W.  AsaPH.  FraN.  Ely. 

Tho.  Roffen.  Tho.  Petriburg.  P.  Wharton. 

NoRTHandGREY-CHANDOS.  Montague. 

T.  Jermyn.  VaugganCarbery.Culpeper. 

Crewe.  Osolston. 

SUr  cc  que  Sa  Majeftc  s’eft  abfcntée  fecrêtement  ce 
matin , Nous  les  Seigneurs  Spirituels  & Tempo- 
rels , dont  les  Noms  font  fouflignes , aflcmblez  à 
Guildhal  à Londres, étant  convenus  & ayant  fignéunc 
Déclaration  , intitulée.  Décimation  des  Seigneurs  Spirituels 
<ér  Temporels , des  Villes  de  Londres  & IVtflmunfftr  & lieux 
Cir  convoi  fins , ejjembtcsc.  à Guildhal.  Le  ll.Detemb: 
1688.  Requérons  le  Très-Honorable  le  Comte  de 
Pcmbroke,  le  Trcs-Honorable  le  Seigneur  Vicomte 
de  Weymouth,  le  Très  - Révérend  Père  en  Dieu,  le 
Seigneur  Evêque  d’Ely,  & le  Trcs-Honorable  le  Sei- 
gneur Culpcpcr , de  fe  rendre  inccllamment  près  de  ton 
Altcfle  le  Prince d’Orange,  avec  ladite  Déclaration,  & 
en  même  temps,  faire  connoiftrc  à ton  Aitcflc,  cc  que 
Nous  avons  fait  d'abondant  à cette  Ailembléc.  Datté  à 
Guildhal  le  11-  Dccemb-  1688. 

NOus  les  Pairs  de  ce  Royaume , eftans  aflèmblez 
avec  quelques  Seigneurs  du  Confcil  Privé  , vous 
ordonnons  & requérons  par  ces  Préfentes,  d’impri- 
mer & publier  incelTamment  la  Déclaration  qu’on  vous 
envoyé  cy-jointc.  A la  Chambre  du  Confcil  a Whitc- 
hal  le  12.  de  Décembre  1688. 

To.  Edward  Jones  Primer 
at  the  Savoy- 


XI  J 


Tho  Ebor. 
Carlisle. 
Nottingham. 
North  and  Grey. 
Osolsyon. 

Kent- 

Sussey. 

Th.  Pétri buro. 

T.  Jermin. 


Halifax. 

Ailesrury. 

P.  Winchester. 
Ch  a n dos 
Anglesey. 
Berkeley. 

Th.  Roffen. 
Crewe. 


Anno 

1688. 


CI  II. 

Confirmation  ^aijfcré  Leopoldi  iifief  1689. 
bitè  Anno  1688.  î*C!l  24.  Oftobrc  ^0^7.  Janv. 

Gbrifhait  su 

SDîcrTc6ur<î  gcmad&tc  Teftamenr. 
bdlQlCicn  bfll  7.  Januarii  16S9. 


C’cft-i-dire , 

Confirmation  de  f Empereur  Léopold  fur  le 
Te/lament  fait  en  1688.  le  24.  et OUobre , par 
Christian  Duc  de  Saxe- A ierfibourg . Don - 
nie  4 Vienne  le  7.  'Janvier  1689. 

* Vojes.  - la  cj-  devant  fous  le  24.  QÜobre  168  5. 


CIV. 

Declaratie  van  Oorlogh , mi  traders  Placaet  van  de 
Jloogh  Mogende  ‘ Heeren  Staten  Gcnerael  der 
V ER  EP.  NIGHDB  NEDERLANDEN,  hou- 
dende  Terbodt  tegens  de  Ingefetenen  der  felver  Lan- 
den,  en  raec kendo  de  Navigatie  en  Commercie 
van  Ne utr ale n op  de  Havenen  van  Vranckrjck; 
Als  mede  de  Waaren  van  Contr.d>ande  en  Ajfcu- 
ranlicn  van  Scheptn  en  Gccderen  de  Subjeclen  van 
den  Coningh  van  Vrancksj(k.toebehoorende.  [Feuil- 
le Volante  imprimée.] 

DE  Staten  General  des  Vcrrenighdc  Nedcrlan- 
den.  Allen  den  geenen  die  defen  fullcn  ficn 
ofte  hooren  lefen,  Saluyt;  Dota  te  vseten  : 
Dat  Wy  in  den  jare  fefthien  honderdt  twee  en  feven- 
tigh,  Attende  in  een  volkomcn  Rufte  en  Vrccdc, 
met  ïjoodanigcn  fincercn  vertrouwen  op  de  Traélatcn 
van  Vreede,  Vrundtfchap  ende  Alliantie.  die  tufTchcn 
den  Koningh  van  Vranckryck  ende  defen  Staet  inter- 
ccdcerdcn,  dat  wy  ons  fdven  vonden  gedefhtuecrt 
van  aile  het  gccnc  tôt  onfe  defeniic  konde  dienen  , 
om  zoo  ecn  machtigh  Koningh  te  konnen  refiflcien  , 
indien  delclvc  ons  met  ccn  Oorlogh  foude  willen  acn- 
taften , dewylc  wy  nict  hebben  konnen  vermoeden  dat 
den  Koningh  van  Vranckryck  de  vootfz.  Traétatcn 
fonder  ccnigc  rechtvcrdigc  reden  dacr  toe  te  hebben , 
foude  bebben  willen  vetbrccckcn.cchtcr  tegen  allcvcr- 
■wachtinge  door  den  Koningh  van  Vranckryck  met  ccn 
feer  hevigen  Ootlog  onvoorfiens  fijn  acngecaft  ghewor- 
den,  zoo  verre,  dat  door  des  felft  Macht,  afkomen- 
dc  op  ccn  wccrlofcn  Staet,  in  weynigh  tydtonfcn Staet 
by  na  het  onderfte  boven  wierdc  gcfmetcn , ende  wcl 
liclit  t’eencmacl  t’onder-gcbracht  foude  zyn  gcwecft, 
ten  warc  wy  onfc  oogen  llacnde  op  de  redenen  die  den 
Koningh  van  Vranckryck  voorgaf , hem  tôt  den  voorfz. 
Oorlogh  te  hebben  bewogcn;  namentlyek,  allccn  de 
vcrmecrdctingc  van  des  fclis  ecre  ende  gloric , ons  had- 
den  laten  voorftacn , dat  Godt  de  Heerc , om  zoo  on- 
rechtvaerdige  redenen , onfe  ondergangh  nict  en  foude 
gedogen , dat  wy  dacr  door  waren  aengemoedigt  om 
in  een  dcfpcraten  toeftant  van  faccken , onder  het  hoog- 
wys  beftier  van  Ajnc  Hooghcyt  den  Heerc  Prince  van 
Oranicn,  de  moct  nict  vetlooren  te  geven,  ende  aile 

ex- 


CIV. 

Déclaration  de  Guerre  & Placard  de  leurs  Hautes  9.  Mars. 
Puilïances  des  Province  s-U  nies,  con-  les 
tenant  une  Defcnfe  à tous  les  Habitans  de  ces  Pro- 
Païs,  & concernant  la  Navigation  & le  Com-viNCES- 
mercedes  Puiflanccs  Neutres  aux  Ports  de  Pran-  Uni?. s 
ce,  aulli  bien  que  les  Mardnndifcs  de  Contre- !lT  LA 
bande , les  Afluranccs  des  VaifTeaux  Si  des  Denrées  RANCE' 
appartenantes  aux  Sujets  du  Roi  de  Fiance. 


LEs  Etats  Generaux  des  Provinces  -Vnies  des 
Pas  s- Pas,  si  tout  ceux  quiets  prefentes  ver- 
ront ou  entendront  lire » falut , Sf  avoir  fai • 
font  ; Q/s'en  l' année  mil  fix  cent  f ixante  or  douze  , 
étant  en  pleine  Paix  cfr  dans  une  entière  tranqushté, 
& que  nous  repoftns  fur  les  Trais  tés  de  Paix,  ami- 
tié' (f  silliance,  qui  et  oient  entre  U France  & cet 
Etat,  nous  nous  trouvions  deftitstes.  de  tout  ce  qui 
pouvoit  fervir  à nôtre  deffence  çr  a refsficr  d un  fi 
puiffant  Roi , s'il  venoit  à nous  attaquer  par  une  Guer- 
re , tC autant  plut  qu'il  ne  pouvoir  pat  nous  entrer  dans 
Pefprit  que  le  Roj  de  France  eût  voulu  enfreindre  les- 
dits  Trailtés , nonobfiant  toute  attente  nous  fumes  atta- 
ques. inopinément  par  ledit  Roj  de  France  par  une 
Guerre  fi  violente  ; que  fit  grandes  forces  reduifirent 
cet  Etat  4 deux  doigts  de  fis  ruine , & l'auroient  a- 
vec  facilite'  entièrement  fournit , fi  ouvrant  les  jeux 
fur  les  raifons  que  le  Roj  de  France  difoit  P avoir  porti 
àla  fitfdite  Guerre , fçavoir  pour  la  feule  augmentation 
de  fin  honneur  (j-  fit  gloire,  nom  ne  nous  fujfions 
perfuades.  que  te  Seigneur  Dieu  ne  permettrait  pas  nô- 
tre ruine  pour  des  motifs  fi  injufies , One  notes  étant 
par  la  excites,  dans  l'état  defefperè  de  nos  aff  aire t à 
reprendre  courage , fous  la  grande  & fage  conduit  te  de 
fin  Alteffe  le  Seigneur  Prince  eC  Orange  cr  à nous  ex- 
D d j pc- 
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An  N O extrcmiteytcn  iiyt  te  ftaen,  om  de  warc  Gcrcformccrdc 
Rcligic , de  Vryhcydt,  ende  hcc  lieve  Vadcrlandt,  te- 

100 y-  gens  foo  onrechtvacrdigh  gewcldt  te  befehermen;  dat 
God  de  I lecr  l'y  ne  genade  over  de  Staet  uycftoncudc , 
cyndciijck  me  "vcel  onnofel  Blocdt  was  vergoten,  en- 
de onfe  Ingezetenen  veele  wrede  en  ongehoordc  Ae- 
rien van  de  Frinlchen  hadden  uyigclhcn,  gelieu  hecft 
defen  Stact  weder  aen  den  anderen  te  verheden , ende 
den  voorfz.  Oorlogh  dixir  cen  Tradtacc  van  Vreede, 
Commcrcicn,  Navigatic  ende  Marine  , in  den  Jare 
1678.  met  de  Koningh  van  Vranckryck  toc  Nymtgen 
opgerccht  , te  doen  cyndigcn.  Dat  wy  van  cille  zyde 
de  voorfz.  Tradlatcn  nict  allccn  exadlelijck  en  religieu- 
fclyck , gelyck  het  oock  alfbo  bctaemdc,  hebben  wil- 
len  nackomcn  , ende  fulcks  aenilondis  hebben  algc- 
ftcldt  aile  foodanige  beiaftingen  op  de  Franfclic  Wa- 
icn , Manufadlurcn  ende  GcwaP.cn , ende  meer  andere 
bci'waringcn  als  den  Koningh  van  Vranckryck  kondc 
pretenderen.  door  ons  by  forme  van  retorfic  opgc- 
llc’.t  te  7.yn . tegens  de  exorbitante  bclaftingc  die  den 
Koningh  van  Vranckryck  op  de  Navigatic  en  Com- 
mcrcic  van  dclen  Stact  écrit  hadde  gelieven  te  heften , 
om  de  felve  t’ecnemalc  te  bederven  ende  te  niincrcn  ; 
dat  \vy  oock  aile  occalicn  hebben  vermyd:  ende  veele 
verongelykinge  gediffimulccrt,  ende  om  nict  wederom 
in  onmin  met  den  Koningh  van  Vranckryck  te  ver- 
vallcn,  aile  onfe  adieu  foodanigh  hebben  gcrcgulecrt, 
dat  aen  den  Koningh  van  Vranckryck  egeen  rechtvacr- 
dige  redenen  van  mifnocgcn  gegeven  mochtcn  worden, 
dacr  ter  conrrarie  aen  de  andere  zyde  den  Koningh  van 
Vranckryck  by  publycq  Edict  mede  wel  hecft  gerevo- 
cccrt  de  exorbitante  bclaltinge  op  de  Navigatic  ende 
Commcrcicn  van  dclen  Stact  geleyt , ende  het  felvige 
Edict  wel  in  ccnigc  poincten  ende  op  ccnigc  plaetlen 
hecft  litcn  cxccutcrcn , maer  ’t  felve  op  andere  Plaetlen 
buyten  cxccutic  is  gcblevcn  ; dat  den  Koningh  van 
Vranckryck  dacr  en  boven  van  tydt  tôt  tydt  onfe  Na- 
vigatie  ende  Commcrcie  foo  binnen  als  buyten  Kuropa, 
in  aile  manicrcn  hecft  ghetracht  te  troublèrent  het  nc- 
men  vanSchepcn  en  Goedercngcfavorifccrt.cndc  voor 
foo  vcel  in  hem  is  gcwceft  > direct  ende  indircdciyck 
, de  voorfz,.  Navigatic  ende  Commcrcie  t’eencmac!  ghe- 
focht  te  bederven , felfs  onlc  Schepcn  van  Oorlog  nict 
latcndc  ongcmolcfteert , maer  de  felve. met  gewclt  hecft 
gedwongen  haer  te  laten  vifitercn,  ende  oock  vyand- 
lyck  in  voile  Vrede  hecft  aengetaft  ende  bcvochtcn  ; 
gelyck  oock  den  Koning  van  Vranckryck  cyndclyck 
aen  de  Ingezetenen  van  defen  Stact  , door  nieuwc  bclaf- 
tingen  en  vexatien  het  débit  van  harc  Manufaduren 
ende  het  provenu  van  harc  ViiTchcryen- in  Vrankryck 
wederom  hecft  beiet , ende  aen  de  felve  foodanige  on- 
gehoorde  en  ongeoorlofde  belcmmeringe  > op  frivole 
pretexten  tocgcbracht»  dat  het  nict  mogelyek  was  dacr 
mede  ccnigc  N ego  tic  op  V ranckryck  te  dry  ven , ende 
voorts  veele  en  verfeheyde  Contraventien  tegens  de 
voorfz..  Tradaten  bedreven,  die  den  Stact  omgevoeghs 
willen  hecft  gcdilTimulccrc,  dat  hoe  mcnighmael  dacr 
tegens  redres  verfocht  is  gewccft , die  in  liant  icn  t’clc- 
kens  met  groot  mefpris  zyn  afgcwcfen . ende  door  het 
verwcygeren  vandeeere,  die  altvds  de  Minifters  van 
defen  Stact  in  Vranckryck  hadden  genoten.  het  refpcct 
van  den  Staet  in  klcynachtingc  hecft  foeckcn  te  bren- 
gen;  dat  den  Koningh  van  Vranckryck  de  fchrickc- 
lykc  pcrfccutie  > tegens  die  van  de  Gcrcformeerdc  Rcli- 
gic.  in  fync  Ryckc  hebbende  ondernomen,  de  Inge- 
zetenen van  dclen  Staet.  die  haer  alleen  in  fijn  Ryck 
toc  het  doen  van  de  Commcrcie  ter  neder  hadden  ghe- 
ftcldt , onder  defelve  perfecutie  mede  hecft  beerepen , 
de  Vrouwen  van  de  Mannen  gcfchcydcn,  de  Kinders 
van  haer  Ouders , jac  nict  ontlicn  de  Confuls  van  defen 
Staet  op  cen  ongehoorde  ende  wreede  manière  te 
handclen , ende  aen  aile  defelve , tegens  aller  Volckeren 
Rccht . endeden  cxprcfTenTcxcvan  de  Traflatcn  ,hacr 
▼ertreck  te  weygcrcn  ,cndc  mer  aile  rigeur  van  gevanc- 
kcniilc  ende  anders  efiedtivelyek  te  bclettcn:  Dat  Wy 
al  kort  naer  het  maccken  van  de  Vrede  vermerckcndc 
de  ongcncgcnthcydt  vau  den  Koning  van  Vranckryck 
tegens  defen  Stact , door  de  bewegingen  by  den  fel- 
ven  Koning  oncrcnt  onfe  Frontieren  ondernomen  . 
gcnoouickt  zyn  gcwceft  cen  lecr  koftclyckc  Militie 
aen  te  houden  , ende  fwarc  Efquipagicn  ter  Zee  te 
doen,  uyt  vrcefc  van  op  nieuws  te  fullcn  ovcrvallen 

wor- 


LOMATI  Q^U  E 

| pofer  à toute  extrémité , pour  dépendre  la  véritable 
Religion  Reformée,  la  Liberté  & cbere  Patrie  contre 
une  violence Jt  injufle  ; Dieu  refendant  fa  bencailfion 
fur  f Liât , après  beaucoup  etcffujlon  de  fieng  innocent , 
! CT  que  nos  battit  an  s eurent  tjfuyc  beaucoup  etMiom 
1 inouïes  er  cruelles  de  la  part  de  1 François , il  lui  a 
plu  de  rétablir  entièrement  cet  F.  rat  Q-  de  faire  cefÇer 
la  fufdite  Guerre , par  un  Traite  de  Paix , de  Com- 
merce, de  Navigation  çr  d:  Marine,  fan  à Nime- 
gue  avec  la  France  en  l'année  1 Cî  7 8 . Oue  de  nôtre 

côté  nous  avons  non  feulement  voulu  exécuter  exalle- 
menr  çr  religieu/ement , Q-  comme  il  convient,  lefditt 
Traitiez. , en  forte  qu’aufftôt  nous  ôtâmes  tomes  & 
telles  impo/itions  fur  les  Marchandifet , Manuf allures 
C 7 autres  du  crû  de  France,  or  autres  charges  que  le 
Koy  de  France  pouvoir  prétendre  avoir  été  mtfts  par 
nous  par  forme  de  retorjùm  a caufe  des  importions  ex- 
orbitantes qu’il  avoit  phi  au  Roy  de  France  de  met- 
tre lui  môme  le  premier  fur  la  Navigation  ($■  Com- 
merce de  cet  Liât  pour  les  perdre  er  ruiner  enticre- 
ment.  Que  nous  avons  dijfmuté  jttr  beaucoup  de  torts 
qui  nous  ont  été  faits  & que  pour  éviter  toutes  les 
occafom  de  tomber  dans  l'inimitié  du  Roy  de  France, 
nous  avons  tellement  compafjé  toutes  nos  allions  qu’il 
ne  fut  donné  au  Roy  de  France  aucun  jufie  jujet  de 
mécontentement  ; si  11  lieu  qu’au  contraire  le  Roy  de 
France  de  fin  côté  a bien  révoqué  par  F.dit  publie  les 
imposions  exkorbitantcs  par  lui  mifet  fur  la  Naviqa- 
! tion  er  le  Commerce  de  cet  Etat  er  t'a  bien  fait  extett- 
; ter  en  quelques  endroits  er  en  quelques  points , mais  en 
j d'autres  lieux  l'a  laiffé Jans  exécution , Que  de  plus  le 
Roy  de  France  a île  t<ms  en  tems  tâché  en  tonte  maniéré 
de  troitblermtre  Navigation  er  Commerce  tant  dedans 
que  dehors  île  P Europe,  fetvorifé  l’enlevemint  des  l'aif- 
feaux  & Manhandifis , er  s'efi  efforcé  tant  qu'il  a pû 
direlhment  er  indirectement  de  ruiner  entièrement  let- 
dittei  Navigation  er  Commerce , bien  loin  meme  île  per- 
mettre que  nos  Tufeaux  de  Guerre  di  meurajjeni  fins  être 
molcflcz. , les  a contraints  par  violence  de  fe  laiffer  vi- 
fiter  & les  a,  qui  plus  efl , attaqué  er  combattu  hos- 
tilement en  pleine  Paix.  Comme  fcmblablcment  le  Roy 
de  France  à enfin  empêché  aux  habitant  de  cet  F.tat , 
par  de  nouvelles  charges  or  Vexai  ions,  U débet  en 
France  de  leurs  Manufactures  er  du  provenu  de  leur 
pêche,  er  leur  a aparté  tant  etcbfl actes  non  permis 
er  inouïs , fur  des  prétextés  frivoles  qu’il  ne  leur  é- 
toit  plus  poffible  de  continuer  davantage  leur  Négoce 
en  France,  (ÿ  a en  outre  commis  plttficnrs  attires 
Contraventions  contre  lejdits  Traitiez,  que  P Etat  a bien 
voulu  difiimuler  par  bienféance  ; Oue  le  rrdrcjfement 
en  ayant  été  demandé  plufieurs  fois  on  a rejette  avec 
mépris  à chaque  fois  les  infi.tnces  qtti  ont  été  fail- 
les la  dejfus , er  par  le  refus  de  P honneur  dont  [es  Mi - 
niftres  de  cet  F.tat  ont  toujours  youï  en  France,  on 
a tâché  de  rendre  ut  Etat  mépri fable.  Que  te  Roy 

de  France  ayant  entreprit  une  horrible  perfecution 
dans  fin  Reyaume  contre  ceux  de  ta  Religion  Refor- 
mée , il  a envelopé  dans  laditte  perfecution  les  habi- 
tant de  cet  Etat  qui  ne  s'étoient  établis  dans  fin 
Royaume  que  pour  y exercer  le  Commerce,  ayant  fi- 
paré  Ut  femmes  de  leurs  maris , les  enfant  de  leurt 
Peret  & Mer  es,  jufques  là  qu’on  a eu  fi  peu  et égard 
que  de  traitter  les  Confuls  de  cet  Etat  d’une  ma- 
niéré cruelle  & inouye , leur  refujant  à tout , contre 
le  Droit  des  Gens  çr  les  termes  exprès  des  Trait  tés, 
de  pouvoir  fi  retirer , les  en  empêchant  par  tes  rigueurs 
de  Pemprifonnement  (f-  antres  traittemens  ; Que  peu 
apres  même  que  la  Paix  fut  faille , remarquant  U 
mauvaifi  intention  du  Roy  de  France  contre  eet  E- 
tat , par  les  mouvements  qu’il faifoit  faire  à fis  T cou- 
pes fur  nos  fronsieres , nous  fumes  ntcejfitez.  d'y  en 
tenir  qui  nous  coût  oient  beaucoup,  çr  cP  équiper  uns 
Flotte  qui  nous  étoit  fort  â charge,  dans  ta  crainte 
d'être  attaquez,  de  nouveau , par  le  moyen  dtquoy  le 
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ANNO  Word en  > daer  door  den  Koning  van  Vranckryck 
J 689.  oogcnfdjjmlyk  getracht  heeft  de  Financte  van  dcn  Sraet 
y'  foodanig  te  verTwadcen , dat  de  felve  in  lure  Com- 
mcrcic.  Navigaric,  Manufaûuren , VifTchcrcven  ende 
Financie  zyndc  eheruirvcit  , foo  vccl  lich'cr  over- 
meefteert  fburte  konnen  werden:  Dat  dcn  Koningh 
van  Vranckryk  fomtyrs  wcl  mer  foete  woorden  ende 
folemnele  verfccckcnngcn , oock  door  aenhiedinghe 
van  Alliantien , Ons  heeft  foccken  in  flaep  te  wiegen . 
ende  te  diverteren,  om  onfcgcrtifthcydt  ende  fecurncyc 
van  andere  kamen  tr  bevorderen.  macr  foo  haefl  ende 
foo  menighmad  als  Wy  in  aile  ccnvoudighcydt  hebben 
wiilcn  vigilcrcn , om  door  ddcnfivc  Alliantien  , tôt 
nicmandu  oflenlie  fbrckende.de  Nimmeeghlche Vrc- 
de  te  vcrfceckcren , den  Koningh  V3n  Vranckryck  ftch 
daer  regens  heeft  geoppofecit.,  nier  tegenrtaende  l'ulcks 
te  mogen  doen  by  het  twimigfte  Articul  van  bet  Trac- 
tact  van  Vrcdc  wcl  cxprcflëlyck  was  bedongen,  ende 
felfs  den  Sracc  daer  over  met  ccnen  nicuv/en  OorlogK 
heeft  gedreyght:  Dat  cyndelyck  dcn  Koningh  van 
Vranckryck , contrarie  de  Articulcn  van  de  voorf/.. 
Traftaten,  tôt  muiuelc  fecuriteyt  van  wederzydts  In- 
gezetenen  ter  nedrr  geftddt , in  voile  Vrede  heeft  gc- 
daen  faifcren , ende  in  arreft  nemen  de  Schcpen,  Pcrfoo- 
nen,  Goedercn  code  Effcûen  van  onfc  goede  Ingeze- 
tenen  » wclcke  op  de  fblcronelie  publyccue  trouwc  van 
de  Tradhtcn,  hier  onder  dcflêlis  gehicd  tôt  dryvinge 
harcr  Comraercie  hebben  oevonden,  en  voorrs  niede 
alomme  in  volkome  Vrede  heeft  doen  aentaften,  vero- 
veren  ende  opbrengen  de  Schcpen  ende  Goedercn  van 
dcOndcrdanendcfcr  Landen.cnde  de  Relaxirie  van  aile 
de  felve  niet  allecn  heeft  afghewefen,  macr  dcSchippçrs 
ende  Matroofc  mishandclt , gedreyght , gcpcrll  om  haer 
Geloofte  verfaccken,  in  de  Gcvanckcniflc  gcfmeten, 
ende  de  felve  als  noch  daer  h houdende . voortsdeSche- 
pen  verkocht,  ailes  nict  tegenftaende  by  bet.  vyfthicnde 
Articul  van  het  Traûæt  vatr  Vrede,  ende  bet  acht  en 
dertigftc  variNavigatie,  Cummercie- ende  Marine  geac- 
cordccrt  it;  dat  felfs  by  opkomeoden  Oorlog  > fes  ende 
negen  maenden  rcfpcChvc,  aen  wederzydts  Onderda- 
nsn  gdaten  ibude  werden , om  barc  Pcrfooncn , Goe- 
deren  ende  Eftcûcn  te  tranfportcren , oock  aldacr  te 
verkopen , fonder  daer  in  verhindert  te  worden , noch- 
te  dat  men  birmen  de  voorfehreven  tydt  der  felver 
Perfoonen  ofee  Goedercn  met  eenighc  Arrcften  foude 
mogen  bclemmcrcn  : Dat  ten  laetftcn  daer  op  ghevolgt 
is.dat  dcn  Koning  van  Vranckryck  beeft  konnen  goedt- 
vinden,  door  des  felfs  Trouppcs  vcrfchcydc  Dorpcn 
onder  het  Gebiedt  van  den  Stact  te  doen  uyrplunderen 
* ende  verbranden , voor  dat  de  publicatic  van  Dcclara- 
tic  van  Oorlogh  was  gefehiet,  ofte  ten  fehoonrten  op 
dcn  felvigen  dagh  als  die  tôt  Parys  was  gepublicccrt , 
ende  hier  in  t’minfte  niet  en  was  bekent,  dat  defen 
Staet  in  Oorlog  met  Vranckryck  was  vcrvallen , ende 
voorts  den  Oorlog  te  verldaren  tegens  defen  Staet , by 
fijn  Declaratie  gegeven  tôt  Verfiiltes  den  fes  en  twin- 
tigften  Novembcr  vootieden  > fonder  ecnige  andere  re- 
den  voor  te  wenden  , als  dat  Wy  ecnige  extraordi- 
raris  Wcrvingcn  ende  toeruftingen  fouden  hebben 
gedaen  , hcc  wclck  Wy  uyt  ontwyffèlbaer  ende  wc- 
lenrlyck  Recht  van  aile  Souveraine  Staten  zyn  vermo- 
gens’te  doen,  ende  waer  va»  Wy  aen  niemant  fchul- 
dig  zyn  ecnige  reeckenfchap  te  geven  , ende  waer 
toc  Wy  tût  defen  alleen  gekomen  zyn,  niet  om  den 
Koningh  v*n  Vranckryck  ecnighGnts  te  beledigen  , 
macr  uyt  ecn  nootfaeckelycke  vooriichtigheydc , om 
dat  Wy  al  te  wel  van  de  defleinen  van  den  Koningh 
van  Vranckryck  tegens  defen  Staet  w'aren  gheinfbr- 
meert  : Dat  Wy  ons  weder  buyten  aile  defenhe  fouden 
bevinden , als  de  defleinen  van  den  Koningh  van  Vranck- 
xvck  tegens  defen  Staet  foude  uytbarften , gelyek  die 
coor  de  voorfehreve  Declaratie  van  Ooflog  openbaer 
zyn  geworden,  hebbende  Wy  oock  den  Koning  van 
Vranckryck  op  des  felfs  argwaen  ende  drcygcmenten 
verfekert , dat  defen  Staet  haer  met  de  Eleilic  van  een 
Churfutft  ende  Bifïchop  van  Kculen  nict  foude  bemoe- 
yen  ; gelyek  oock  in  der  daede  noyt  fal  konnen  aenge- 
wefen  worden,  fulcks  gefehiede  te  zyn,  al  fehoon  Wy 
daer  over  geen  reden  of  reeckenfchap  aen  dcn  Koning 
van  VrancKiyckhaddcntcgeven:  Macr  hebben  Wywil- 
lcn  toonen , hoe  verre  W y aile  occalien  fochtcn  te  ver- 
myde,  die  depublycke  rufte  foude  konnen  verftooren. 
SOO  IST,  dat  Wy  allen  ende  een  yegdyckcn,  voor- 
namentlyk  onfe  goede  Ortderdantn  ende  Ingefetcncn 
wel  hebben  willen  onderrechtcn  van  de  voorfz.  quade 
\ dcflèyncn  ende  raachinaticn  door  den  Koningh  van 

Vranck- 


Rnj  de  France  a apparemment  tellement  voulu  a foi-  A N NO 
l’lir  les  Finances  de  cet  Etat,  que  fet  Commerce , 1689. 
Navigation , Manufaéiurcs , Pèche  Çr  Finance  étant 
ruinez,  il  pût  d’autant  plut  facilement  s’en  rendre 
maitre  ; Que  le  Roj  de  France  a tâche'  quelquefois , 
par  des  parollei  douces  e*  des  afurances  folcmnelles, 
même  par  des  ofres  et yilliar.ee  de  nous  endormir 
CT  nous  amujer , afin  et  augmenter  d’ailleurs  nôtre 
tranquilité , & nôtre  fecurité.  Car  an  fi- tôt  & tou- 
tes les  fris  qu  en  toute  Jimplicite  nous  avons  voulu 
veiller , par  Alliances  dejftnctves , w ten  tâmes  à of- 
fencer  pertonne , à afurer  la  Paix  de  Nimroitc  , le 
Roj  de  France  s’j  ejl  oppofe,  quoj  que  par  l’ Article 
vingtième  dudit  7 raine  de  Paix  il  croit  expre ferrent 
Jlipnlè  qu’on  le  ponrreit  faire,  & même,  il  a Jur  ce- 
la menacé  t Etat  dune  nouvelle  Guerre  ; Ou’ enfin 
le  Roj  de  France , a contre  les  Articles  des~ jufditt 
Traitiez,  injerez,  pour  la  Jureté  mutuelle  det  habitant 
de  l un  (j-  de  l’autre  Pats  fiait  Jatfir  Q-  arrêter  en 
pleine  Paix  des  Fai  féaux,  Pcrjonncs,  er  Marcban- 
difes  de  nos  bons  Sujets,  qui  fur  la  fioj  publique  &• 

■ Jotcmmlle  des  Traitiez . fi  (ont  trouvés  élans  les  Etats 
de  fin  obeifance  pour  j juin  fer  leur  Commerce , çp 
de  plus  a partout  fiait  attaquer  prendre  -tÿ  emmener 
les  Faijjeaux  C AÎarcbandijls  de  ces  Pais  <j-  n’a  pas 
feulement  refufi  qu’ils  fufnt  relâchez  , mats  en  et 
mal-traitte  les  Battelicrs  <y  Matelots , çr  les  a mena- 
crz.  (ÿ-  jollicitez.  a renoncer  a leur  fioj , les  ajanr  fait- 
mettre  en  prifon , ou  ils  font  encore  détenus , cjr  de  plut- 
fait  venarc  les  Fai  féaux,  te  tout  contre  B Article  quin- 
zième du’Traittc  de  Paix,  or  Article  trente  huitième 
du  Trait  té  de  Commerce,  Navigation  çr  Marine  , 
par  lequel  il  efi  fiipult  que  Guerre  arrivant  il  feroif 
accordé  fix  & neuf  mois  refipeüivement  aux  Sujets  dé 
part  çr  d autre,  pour  U transport  de  leurs  perfinnety 
biens  rfr  cfecls,  même  pour  les  j vendre  fans  en  être 
empêchez. , Jans  qu’on  put  dans  ledit  terni  faire  arrêt 
de  leur  perjinnts  ou  Aiarchaudijès , Qu’ enfin  il  s’ efi 
enfuirai  que  U Roj  de  France,  a,  de  Jôn  bon  plaijrr , 
fiait  piller  çr  briller  p,tr  fet  troupes  plulîeurs  villages 
feituez.  fions  t’ obeifance  de  P Etat , avant  la  Publica- 
tion çr  Déclaration  de  ta  Guerre,  ou  du  moins  le  mê- 
me jour  qu’ elle  fut  publiée  â‘ P arts , çr  tors  qu’on  n’a - 
von  encore  icj  la  moindre  ccnnoi [fonce  que  cet  Et  af- 
fût en  rupture  avec  la  France,  çr  a en  outre  fait ■ 
déclarer  la  Guerre  contre  cct  Etat  par  fa  Déclara- 
tion donnée  a Ferf tilles  le  vingt  fixiéme  Novembr t 
dernier , fins  en  donner  d autre  raifin  finion  .que  nous 
avions  fait  quelques  levées  çr  équipement  extraordi- 
naires, ce  que  par  le  Droit  inconteflable  çr  tfenciel- 
de  tout  les  Souverains , nous  tommes  en  Pouvoir  de 
faire , & dont  nous  ne  fommes  obligez,  de  rendre 
compte  en  aucune  maniéré  à perjonne  ; a quoj  nous  en 
fommes  venus  non  poser  faire  tort  a ta  France , mai} 
feulement  par  une  précaution  nece faire  f parce  que- 
nom  n’étions  que  trop  bien  informez,  des  defeirn  de  U 
France , çr  que  mus  aurions  été  hors  de  tout  état  de 
defence  lors  que  fis  defeins  firoient  venus  à éclat  ter , 
comme  en  tftü  ils  éclatterent  pardiverfis  Déclarations 
publiques  de  Guerre  ; ctjant  même  a f tiré  le  Roj  de 
France  fur  fes  foupçons  çr  menaces,  que  cet  Etat  ne 
voulait  en  nulle  maniéré  fi  mêler  de  l’Elechon  d’un 
Elecleur  & Evêque  de  Cologne,  comme  au  fi  en'rf- 
feü  il  ne  fiauroit  être  prouvé  qu’il  s’en  fou  jamais 
mêlé’,  quoj  que  nous  ne  fu fions  nullement  tenus  de 
rendre  à cet  égard  aucun  compte  au  Rerj  de  France , 
ne  l’ajant  auffi  fait  que  pour  montrer  comment  nous 
évitons  toutes  les  occa/îons  qui  peuvent  troubler  If 
repos  public.  C’efi  pourquej  nous  avons  bien  voulu 
infhuire  un  chacun  Çr  jur  tout  nos  bons  Sujets  & 

Habitant  des  fufdits  mauvais  defeins  & machina-’ 
fions  que  ledit  Roj  de  France  a de  tems  en  rems  tfec- 
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A n Vranckryck  te*cns  dcfcn  Stact  van  tydc  tôt  rydc  in  hct 
/'N,*SU  werck  gcllcldc , voorrs  de  felve  oock  vermanen,  aen- 
1 68<?.  dachtdyck  te  overdcnckcn  hct  Trafic-mcnr  dat  de  felve 
foo  in  het  ftuck  vanhaer  Rcligie,  Libcrteyt  als  in  haer 
Pcrfooncn  ende  goederen  te  vçnvachten  fouden  heb- 
ben, datfe,  voor  lbovecl  de  wa’re  Gereformeerde  Rcli- 
gie  aengaet,  willen  gedcncken  aen  de  wreede  pcrfccu- 
ticn  in  het  rtuck  van  Rcligie  tegens  fijn  cyghen  Ondcr- 
danen  ondemomen;  datfe  harc  oogen  willen  llacn  op 
de  ontrouwe  waer  tnede  de  bteden  ende  Plactlen , die 
haer  meynden  op  goede  ende  favorable  conditie  over- 
geven  te  hebben,  werden  gchandelt,  en  op  de  ver- 
woeftinge  van  heele  Landtfchappen.'dic  de  lclvc  wc- 
der  werden  genootfaeckt  te  verlatcn  ; die  van  de 
Roomfche  Rcligie  hacrc  Mcde-Geloofegenootcn  alfoo 
weynigh  als  de  andcrc  fparende  , of  ccnig  favorabel- 
<fer  traûemcnt  *1?  aen  andere  latendc  toekomen  , en- 
de fulcks  dat  de  felve  op  het  vertrouwen  van  onfe 
rechtvcerdigc  faccke,  ende  in  verwachtmgc  van  den 
zeghen  van  Godt  Almachtigh  , dacr  over  met  een 
volkomen  licfde  ende  ccndrachtigheydc  ende  met  aile 
hare  macht  ende  middelcn  het  vcrlies  van  harc  Rcligie 
ende  Vryheydt,  ende  hcc  verderf  van  hare  Pcrfooncn 
ende  Goederen  willen  helpcn  afweeren,  gelyck  Wy 
tôt  befeherminge  van  dit  ailes,  ende  tôt  de  reparatie 
van  de  vcrongclyckingen  ende  fehaden  door  onle  On- 
derdanen  foo  onrechtveerdigh  gclcden , ghcnootfacckt 
werden  de  Wapcncn  mede  op  te  vatten , ende  den 
Oorlogh  teghen  den  Koningh  van  Vrankryck  te  de- 
darcrcn,  foo  als  Wy  doen  by  defen:  Laftcndc  en  be- 
veiendc  aile  onfe  Ondcrdanen  , Bcvcl-hcbbcren , Offi- 
cieren  ende  Soldatcn , ende  wic  het  verder  foude  acn- 
gaen,  de  Landen»  Luyden,  Ingezetencn,  Ondcrdanen 
van  den  Koning  van  Vranckryck  , alomme  foo  te 
Watcr  als  te  Lande  , vyandtlyck  te  vervolgcn  ende 
aen  te  taften:  Ende  nademacl  wy  ten  voorfz.  cyndc, 
ende  wel  voomarocntlyck , om  foo  veel  in  Ons  is , ai- 
le verdere  afbreuck  van  die  fyde  voor  te  komen , ver- 
obligeert  ende  gehouden  zyn,  naer  ons  vermogen, 
ende  foo  verre  net  buyten  vcrongelyckinghc  van  onic 
Geallicerden , Vrundcn  ende  Neutrafcn,  naer  hct  Volc- 
keren  Rccht  gefehieden  kan , hoogft-gcmcltc  Koningh 
te  benemen  ende  te  verhinderen  de  commoditeytcn  en 
behoeften , daer  mede  de  felve  den  Stact  defer  Landen, 
ende  de  goede  Ingezetencn  van  dicn  verder  af-breuck 
foude  konnen  doen.  SOOIST,  datWy  goed  gevon- 
den  ende  noodigh  geacht  hebben  aile  de  geenen  die 
onfegehoorfaemheyt  zynonder  rtaende,  te  ordonneren, 
ende  wel  fchcrpclyck  te  verbieden,  oock  in  het  vrun- 
dclyck  te  adverteren  ende  te  waerfehouwen  aUc  an- 
dere Nation,  mec  dcfcn  S:aet  in  Verbondt,  Vrundt- 
fehap  ofte  Neutralitcyc  ftaende,  gelyck  Wy  ordon- 
neren, verbieden  ende  waerfehouwen  rcfpcÛive  by 
defen. 

I.  Eerftelyck  : Dat  van  nu  voortacn  niemand  van 
de  Ingezetencn  defer  Landen , hem  fal  hebben  te  ver- 
vorderen  uyt  defe  Landen,  of  oock  uyt  ccnige  an- 
dere Landen,  Koningrycken,  Plactfcn  ofte  Stedcn  , 
diredlelyck  ofte  indire<2clyck  te  vervocren  na  ccnige 
Havenen,  Ey landen  of  Plaeden  van  Vranckryck,  of 
andere  onder  de  gchoorûcmheydc  van  den  meer- 
hoogh - gedachten  Koning  van  Vranckryck,  ccnige 
Munitie  van  Oorloge,  Vivres,  ofte  eenige  Matcm- 
len,  dienende  tôt  uytruftmge  van  Schcpcn,  hoc  die 
genaerot,  van  wat  forte,  qualircyt,  conditie  of  nature 
die  oock  foude  mogen  zyn,  geene  van  de  felve  uyt- 
gefondert,  of  eenige  andere  Waren  by  Placate  van 
den  Lande  verboden , of  eenige  Correlpondentic  ende 
gemeenfehap  houden  met  de  Inwoonderen  van  Vranck- 
ryck voornoemt,  of  haer  Onderhoorige,  door  Brieven 
of  anderfints,  ftreckende  tôt  nadeel  van  defen  Stact,  in 
ecniger  manicren  : Dat  oock  nicmandt  ter  werelt,  al- 
hoc-wel  een  Vrcemdelingh,  ende  geen  Ingezeten  defer 
Landen  zynde,  hem  ’t  geene  voorfz.  is  uyt  defe  Lan- 
den fal  hebben  te  onderwinden , op  pcene  van  daer  o- 
ver  als  Vyandcn  van  den  Stact  fonder  eenige  conniven- 
tic  gcftracft  te  worden. 

II.  Ende  nademacl  wy  na  de  plicht  van  aile  wetti- 
gc  Overigheden,  ab  fchuldigh  zynde  harc  goede  In- 
gezetenen  ende  Ondcrdanen  met  aile  mogelycke  mid- 
dclrn  voor  gewcldt  ende  ovcrlaft  te  behoeden,  ende 
te  befehermen,  nict  en  konnen,  oock  volgens  het 
gemeyne  Rccht  ende  praûycque  van  aile  VoTckeren, 
nict  gehoude  zyn  te  gcdogen , dat  den  hoogftgedach- 
ten  Koning  of  fyne  Subjeàen  van  yemanr  ter  werelt 
werden  gefoppcducert  eenige  Waren  van  Comraban- 

de: 


tuez.  contre  cet  Etat , (fi  les  avertir  en  même  terni  de 
bien  confiderer  attentivement  le  trait  tentent  qu'ils  au-  ANNO 
r oient  aen  attendre,  tant  à t égard  de  leur  Religion  1689. 
& Liberté  que  de  leurs  perfennes  (fi  biens;  Que  pour 
ce  qui  regarde  la  vraye  Religion  reformée , ilt  penfent 
a la  perfecution  cruelle  qu'il  a entrepris  contre  Jet  pro- 
pres Sujets;  Ou'ils  Jettent  les  jeux  fur  t infidélité  avec 
laquelle  font  traittees  Us  Pilles  (fi  Plates  qui  crojoient 
s'etre  rendues  fous  de  bonnes  (fi  favorables  conditions, 

(fi  au  ravage  des  Provinces  entières  qu'ils  ont  été  obli- 
gé eux  mêmes  et abandonner , n'épargnant  pas  plus  ceux 
qui  dans  la  Religion  Romaine  profejfcnt  avec  eux  une 
même  foj  que  Us  autres , (fi  s'ils  ont  à en  attendre  un 
plus  favorable  traittemtnt.  Et  qu’en  fe  confiant  fur 
la  juftice  de  notre  caufe , (fi  dans  Patiente  de  U be- 
ntdiBhn  de  Dieu , ils  ajent  de  toutes  leurs  forces  (fi 
par  tout  mojtn  à aider  à prévenir  la  perte  de  User  Re- 
ligion (fi  Liberté,  (fi  la  ruine  de  leurs  per  forme  s (fi 
de  leurs  biens  ; aiufi  que  de  nôtre  part  pour  la  dtffenct 
de  tout  ce  que  deffut  (fi  pour  la  réparation  des  torts 
(fi  dommages  que  nos  Sujets  ont  fi  injuftement  fiouf- 
fitrt  nous  Jommes  obligez,  de  prendre  Us  armes , (fi  de 
déclarer  la  Guerre  au  Roj  de  France , commandant  à 
tous  nos  Sujets , Commandant , Officiers,  (fi  Soldats 
(fi  a tous  (fi  un  chacun  à qui  il  peut  apartenir  de 
pourfuivre  (fi  attaquer  par  tout  hofiiUment  Us  Pais, 

Peuples,  Habit  ans  (fi  Sujtts  du  Roj  de  France , tant 
par  Terre  que  par  Mer.  Et  comme  à cette  fufidittt 
fin  (fi  pour  autant  qu'en  nous  tft  prévenir  principaU- 
ment  tout  autre  dommage , femmes  obligez,  (fi  tenus 
félon  nôtre  pouvoir  (fi  autant  qu'il  fe  pourra  fans  faire 
tort  à nos  yllliez. , jjmis  (fi  Neutres , (fi  félon  U Droit 
des  Gens,  et  ôter  (fi  empêcher  4 la  France  Us  commo- 
ditez.  (fi  chofet  ntceffairei  par  le  moyen  defquelles  el- 
le paurroit  continuer  4 aporter  du  dommage  à l’Etat 
de  ces  Pais  (fi  aux  bons  Habitons  d'iceux  ; Notes  a- 
vons  trouvé  bon  (fi  expédient  et  ordonner  4 tous  ceux 
qui  fine  fous  nôtre  obétjfance  (fi  de  User  deffendre  ex- 
prcjfément , comme  auffi  et  avertir  toutes  Ut  autres  Na- 
tions, qui  font  en  Æianct,  Jfmitié  (fi  Neutralité d- 
Vec  cet  Etat,  comme  nous  ordonnons,  deffendont  (fi 
avertiffons  refpeüivement  par  ces  prefentes. 


I.  Premièrement  ; Que  des  maintenant  (fi  cy-apres 
aucun  des  Habitant  de  cet  Pais  n’ait  4 entreprendre 
de  tranfporter  hors  de  cet  Pais,  ou  même  hors  de 
quelques  autre  Pais , Rojaumes  , Places  ou  Filles  di- 
re Bernent  ou  indireftement  aucune  munition  de  guer- 
re , vivres  ou  quelque  chofe  fervant  à t équipement  des 
Fdiffcaux  , de  quelque  nom , forte  , qualité,  condition 
ou  nature  que  ce puiffe  être,  rien  excepté,  ou  quelques 
autres  Marchandifes  défendues  par  Us  Placards  du 
Pais,  pour  Ut  mener  dans  quelques  Havres,  IUs, 
FilUs  ou  Places  de  France  ou  autres  de  Pobeiffanct  du 
fufdit  Roj  de  France,  ou  et entretenir  aucune  Corres- 
pondance ni  communication  avec  Us  Habitons  dudit 
Royaume  de  France , ou  dépendance , par  Lettres  ou  au- 
trement , tendant  au  préjudice  de  cet  Etat , en  quelque 
maniéré  que  ce  feit  ; Qu’ auffi  perfenne  du  monde  , 
quoj  qu’étranger  (fi  non  habitant  de  ces  Pats  n'ait  4 
s'ingérer  défaire  ce  que  dit  eft  cj-deffus , fur  feine  et! j 
tre  puni  fans  aucune  diffimulation  comme  ennemi  de 
cet  Etat. 

IL  Et  comme  filon  U devoir  de  bons  Souverains  U- 
gitimes,  qui  font  tous  obligez,  de  garent  ir  (fi  deffendre 
par  tous  Ut  moyens  poffibles  Uurt  bons  Habitons  (fi 
Sujets  de  violence  (fi  d'oppreffon.  Nous  ne  pouvons 
(fi  mime  félon  U Droit  commun  (fi  la  pratique  de 
tous  Ut  Peuples  , ne  femmes  obligez,  de  fouffrrr  que 
perfenne  du  monde  fôumiffe  audit  Roj  de  France  ou 
à fis  Sujets  aucune  Marchandé  fe  de  contrebande , Nont 
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AnnO  de:  Soo  w‘Men  wy  b y dclcn  allen  onfc  Gcallicerdc, 
Vrunden  ende  Ncutralen,  ende  gciKralyck  aile  Vole- 
keren  en  Natien  geadvcrtecrc.  ende  wcl  crnlligh  ver- 
foecht  ende  vermaendr  hebben  , hacr  nia  te  willcn 
vervorderen , gcduyrcndc  den  jegenwoordigen  Oorlogh 
tuflehen  defen  Staet  en  den  hcoghgcdachtcn  Koning 
van  Vianckryck  opgcrclcn,  te  vocren  of  te  tranfpor- 
teren  uyt  eenige  Landen  , Konmghryckcn  » Plactlcn 
ofte  Steden  ducâclyck  noeh  inditeâciyck  na  eenige 
Havenen,  Steden  of  Plaetfen  van  Vianckryck  ot  an- 
deren  onder  ’t  Gebiedt  van  den  meer-hooahgemelten 
Koning  ftaende,  eenige  Waren  van  Contrabande,  al- 
foo  Wy  gement  zyn  voor  goeden  Prinfc,  ende  ver- 
beurt  te  houden  de  voorlz.  Waaten  van  Contrebande 
die  contrarie  delc  Onfc  Advcrtciitie  ende  Ordonnamie 
bevonden  Julien  werden  gcladen  te  zyn  , om  derwaerts 
gevoert  te  worden;  wel  verftaende  dat  ten  acniicn 
van  Vrunden  en  Ncurralcn,  allccn  voor  Waaren  van 
Contrabande  fullen  werden  gcrckcnt  aile  Vuyrwcrc- 
ken . ende  ’t  geene  daer  toc  behoort;  al»  allerhandc 
Canon , foo  groot  als  klcyn , Mulqucten > l’iflolen , 
ende  der  lêlvcr  Loopen,  Bullcn,  Mortieren  > Petaer- 
den,  Bomben,  Granaden,  Sauzylen  . Peck-kranllcn , 
AfKiytcn,  Forquetten,  BanJcliers,  Kruyt»  Lotit,  Sal- 

£;ter,  Koeck,  foo  wcl  Yzere  als  Loode , D.-genr , 
aneen,  Picckcn  , Heilebaerden  , gewapende  l)ors- 
vlcgels,  Stormhoeden  > Cafqucttcn,  Curaflen , Schil- 
den,  Paerden,  Zalcn,  Holfters.  PiftooMot'pcn»  Ra- 
picr  - henghlck , ende  aile  andcrc  Tocrutlmgcn  ten 
gebruyeke  van  den  Oorlogh  gefatlbenccrt  en  gc- 
maccltt. 


III.  Ende  omme  ’t  gunt  voorlz.  i*  des  te  bercr 
met  fckcrheyt  te  belettcn,  ende  infonderheyt  te  voor- 
fien  dat  fulcx  uyt  delc  Provincicn  onder  valfchc  pre- 
texten  nict  en  komc  te  gelchicden,  en  fal  nicmandt 
voottaen  hier  te  Lande  mogen  laden  of  doen  fehe- 
pen  eenige  van  de  voorfz.  Waren,  otnme  na  eenige 
Landen  > Steden  of  Plactfcn  van  de  Gcalliccrdcn, 
Vrunden  of  Ncutralcn  van  defen  Staet  getranfponeert 
of  vervoert  te  worden , -fonder  dacr  toc  alvooren  te 
hebben  bekotnen  fpeciael  confenc  vandc  Raden  ter 
Admiralitcyt  in  welckew  Diftrid  foodanige  ladinge  of 
infehepinge  gelchicden  fal:  Ende  boven  betalinge  van 
’s  Landts-gcrcchtighcdcn  , te  fullen  hebben  gcftclt 
fufîîlamc  cautic  voor  twccmael  de  waerdc  van  de  uyt 
te  voeren  Goederen , dat  die  op  geen  andere  als  op 
der  voorfz.  Vrunden  Ryckcn  , Havenen,  Steden  en 
Plaetfen,  ende  geenlints  dircttclyck  of  indircdtclyck 
op  eenige  Plaetfen  van  Vranckryck  of  anderen  , on- 
der het  Gebiedt  van  den  hooghgemelten  Koningh 
Zynde,  fullen  werden  gevoert,  ende  gelolt,  ende  dat 
binnen  fccckcrcn  tydt  in  het  daer  toc  te  verlcnen 
Pafpoort  na  de  gclcgcmhcyc  ende  diflahtic  van  de 
Plaetfen  te  exprefleren , behoorlyek  ende  den  Rcch- 
ten  ghenoegh  zynde , by  over  te  leveren  Certification 
of  andere  gcnocghfame  bewyfcn  fullen  doen  blycken, 
dat  aile  de  voorfz.  Waren  in  ’t  gehccl  ter  plactfe 
daer  op  die  verklacrt  en  acngcgcvcn  zyn, vervoert  te 
fullen  worden,  gelolt  ende  acn  Land  opgciligen  ful- 
len wefen,  ofte  dat  by  ghcbrecckc  van  dicn,  ende 
den  voorfz.  geexpreffeerden  tydt  ovcrltreecken  zyn- 
de, de  Cautionaris  voor  de  voorlz  dubbeldc  waerdc 
van  de  onuycgegcvcne  Waaren,  lulcks  ak  die  ten  ty* 
de  van  de  te  itellen  cautic  getauxeert  ende  ghewaer- 
deert  fullen  zyn , aenftonds  gc^executcert  te  worden. 

IV.  Ordonneren  voorts  aUcn  onfen  Ingdetenen  en 
Onderdinen  , adverterende  en  vermanen  allen  onfen 
Gealliccrden,  Vrunden  of  Ncutralcn,  ende  gcneralijck 
aile  Volckeren  en  Natien,  willende  varen  naer  eenige 
Rijcken,  Landen,  Steden  of  Plaetfen  van  defen  St-ict , 
Ooll,  Weft  of  Nordwaerts  gelegcn,  of  die  van  dacr 
herwaerts  aen  fouden  willcn  komen , te  kicfen , en  te 
houden  de  ruyme  Zee,  alfoo  Wy  verftacn  ende  ver- 
klaren  by  defen  , dat  aile  Schepen  die  op  de  Kulten 
van  Vranckriick  of  andere  Landen  , Bylindcn  en 
Plaetfen  onder  ’t  Gebiedt  van  de  hooghftgcmeltcn 
Koning  van  Vranckrijck  zijnde  , ende  voornament- 
lijck  binnen  de  Baecken  en  ondiepten  langs  de  felve 
gelegcn  , gevonden  fullen  worden , en  die  alfoo  nict 
buyten  fufpitic  fullen  zijn  van  tegens  delc  onfc  Ordon- 
nantic  en  Advertentie  yet  voor  te  hebben,  foo  wan- 
neer  die  in  ’t  gehccl  of  ten  deele  met  eenige  van  de 
voorlz.  Waaren  van  Contrabande  gcladen  fullen  zijn , 
by  de  Capiteynen  en  andere  Officicren  van  Oorlogh , 
oock  Commiftîc-vacrders  ddcr  Landen  acngchack  en 
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«vont  bien  voulu  donner  avis  à tous  nos  filiez-,  A-  A N No 
mis  (fi  Neutres  (fi  geueralemtnt  a tous  Peuples  (fi  Na-  1 6S9. 
rions , (fi  les  prier  enflamment  de  ne  point  entrepren- 
dre, pendant  tout  le  ttms  de  la  pre fente  Guerre  a en- 
tre cet  Etat  cr  bedit  Roj  de  France,  de  tranfpor/er 
d'aucuns  Pais , Royaumes,  Places,  ou  Pilles  aucune 
Marebandife  de  contrebande  pour  les  conduire  dans 
aucuns  des  Havres,  Pilla  (fi  Places  de  Fiance,  où 
autres  étant  de  l’obeijfwce  dudit  Roi , étant  dans 
P intention  de  repwer  pour  bonne  prife  (fi  cofifjuées 
les  fufditet  Marchandas  de  contrebande , qui  contre 
nôtre  Avcrtifpmcnt  (fi  Ordonnance  Je  trouveront  char- 
gées pour  j être  conduites , Bien  entendu  qu'a  l'égard 
des  admis  C7 * Neutres  feront  feulement  comprit  dans  les 
Marchandées  de  contrebande,  tous  feux  d'artifice , (fi 
ce  qui  en  dépend,  comme  toute  forte  de  Canon,  tant 
grands  que  petits,  Moufquets , Pflolets  (fi  leur  offert  i- 
m:nl , Arqutbufes , Mortiers , Pétards , Bombes , Gre- 
nades, Souciées , sdfiiits , Fourchettes,  Bandoulières , 

Poudre,  Mèche,  Salpêtre , Boulets , Balles  de  fer  ou  de 
plomb,  Epées,  Lances,  Piques , Hallebardes, 

Marions,  Cafques,  Cuiraca  , Boucliers,  Chevaux 
Selles,  Hauffecous , Carabines,  Port-epees  <y  tout  au- 
tre équipage  inftrumous  façonnés  ty  faits  pour 
l'ufage  de  la  Guerre. 

III.  Et  pour  tant  mieux  <ÿ  avec  d'autan / plus 
de  fureté  empêcher  ce  que  diffus,  û particulièrement 
pourvoir  à ce  que  ce  tranfport  hors  de  ces  Provinces 
ne  fe  fajfe  fous  de  faux  prétextés,  perfonne  ne  pour., 
ra  dorénavant  charger  cr  embarquer  dans  ces  Pais 
aucune  des  fufdircs  AI  irehandifes  pour  être  transpor- 
tées çr  conduites  en  quelque  Pats,  Hiles,  ou  Places 
des  ailliez.,  ylmis  ou  Etats  Neutres  avec  cet  Etat, 
fans  au  préallable  en  avoir  obtenu  un  confentemenl  fpc- 
cial  des  Confctls  de  l'Amirauté  élans  te  dflriel  de  la- 
quelle tel  embarquement  fc  fera.  Et  qu'outre  te  paye- 
ment des  Droits  du  Pats,  on  n'ait  donné  Juff Jante 
caution  pour  deux  fois  la  valeur  des  Alarchambfet 
à tranf porter,  qu’elles  no  feront  conduites  ni  déchar- 
gées en  aucuns  autres  Royaumes,  Havres,  Filles  cr 
Places  qu'en  celtes  des  fujdies  Amis , & en  aucune  ma- 
niéré, dirctlemcnt  ou  indirellement  en  milles  Places 
de  France  ou  autres  de  Pobctffance  du  fufdit  Roi-, 

Et  que  Bon  fera  paroitre  par  les  Certificats  qui  feront 
fournis  ou  autres  preuves  fuffifantes  que  toutes  le f diè- 
tes Alarchaneù/ès  auront  été  déchargées  au  P aïs,  au- 
quel on  aura  déclaré  qu'on  les  voulois  conduire , fÿ- 
ce  dans  certain  rems  qui  fera  exprimé  dans  les  Paffe- 
ports  qui  feront  accordez,  à cet  effet } félon  la  fitua- 
tion  ér  diftance  des  Places  ; F.t  que  faute  de  ce  ci- 
ledit  tems  pajfé  la  caution  pour  le  double  de  la  va- 
leur de  la  Marchandife  déclarée , fera  exécutée  pour 
ce  à quoj  elle  aura  été  taxée  & eflimcé,  au  tems  de 
laeiéte  preftation  de  caution. 

IV.  Ordonnons  en  outre  k tous  nos  Habitant  £- 
Sujets,  avertiffant  aufft  (fi  exhortant  tous  nos  Al- 
liez, Amis  (fi  Neutres  (fi  généralement  tous  Peuples  (fi 
Nations  qui  voudront  aller  en  quelques  Royaumes, 

Pais,  Filles , (fi  Places  de  cet  Etat , feintées  a PF.fl  , 
l'Oùefl  ou  Nord , ou  ceux  qui  de  là  vondroient  venir 
icy,  de  tenir  la  pleine  Mer,  entend  tnt  (fi  déclarant 
par  ces  prefentes  que  tous  tes  F.tiffeaux  qui  feront 
trouvés  fur  les  Cotes  de  France  ou  autres  Pais , Iles 
(fi  Places  étant  fous  la  Domination  du  fufdit  Rei  de 
France , (fi  principalement  dans  les  Bayes  (fi  Go  'phes 
le  long  dudit  Royaume,  (fi  qui  ne  feront  point  hors 
de  foupçon  d'avoir  quelque  deffein  contraire  à cette 
nôtre  Ordonnance  tfi  Avertijjement  , mais  feront 
chargez,  en  tout  ou  en  partie  defdttts  Marchandifes 
de  contre  boude  , feront  emmenez,  par  les  Caoit  aines 
ou  autres  Officiers  de  Guerre , ou  Armateurs  de  cet 
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opgefondcn  fullcn  worden,  om  d&cr  ovcr  by  de  Ra- 
den ter  Admiraliieyt  te  worden  ghefentetuieert  , in 
maniéré  a]s  in  het  tweede  Articu!  hier  vooren  ftact 
gc-exprcflcctt  , ren  warc  nochtans  de  felve  Schepcn 
àldacr  gedreven  en  gcracckt  mog;cr.  zijn  door  ftorm 
of  andere  ftvarcu  noodl»  en  dat  het  felve  by  d'opghe- 
mcltc  Raden  ter  Adtniralitcyt  uyt  de  circumftantien 
in  <jicr  voegen  opgenomen  ende  geçordclt  lal  konnen 
worden. 

V.  Ende  om  wyders  te  beter  aile  bedrogh  . het 
welck  teghens  defe  Ordonnantie  ende  Advcrtentie 
voorgenomen  foude  mogen  worden»  voor  te  kumen 
en  te  verhoeden  : Belaften  ende  bcvclcn  wy  mi»  dc- 
fen  aile  Schippcrs  ende  Koopluyden , Ingczctcncn  de- 
fcr  Landcn  zynde,  ofte  hunne  Schepcn  en  Gocdcrcn 
uyt  defe  Landcn  uytvocrcndc  : Advcrtercn  code  ver- 
rrunen  vooi»  aile  anderen  , van  wat  Natic  die  oock 
7,vn , of  van  waer  die  komen  fullen,cgeen  Gocdcrcn, 
\Vaarcn,  ofte  Koopmanfchappen  in  hare  Schepcn  te 
laden  of  te  doen  laden  .defelve  te  vervoeren  » of  doen 
vervooren . anders  dan  met  ecndcrhandc  Zee-Brievcn , 
behoorlijckc  Pafportcn  , volkomcn  Ccrtc-partven, 
Cognofccmcnten»  Vracbr,  Advijs  ende  Convoy-Brie- 
ven,  ofte  dicrgclijckc  andere  Bcfcheydcn  » als  na  de 
Wctten  en  Placaten  van  de  Plactfcn  dacr  de  Gocde- 
ren  , Waren,  ende  Koopmanfchappen  ingcladcn  fullcn 
zyn , tôt  derfelver  inladinghe  ende  vcrvocringc  werden 
gcrcquireerc  , alfoo  wy  voor  verbeurt  fullcn  houden , 
ende  van  nu  af  acn  voor  goeden  prinfc  verklaren  aile 
de  Schepcn  , mitfgaders  de  ingheladcn  Gocdcrcn» 
Waren  en  Koopmanfchappen». dacr  van  dat  mecr  als 
cen  Zec-Bricf,  Certc-patthyc , dubbclde  Vracht-Bric- 
ven , Cognofccmenten  » ofte  andere  Bcfcheydcn  gevon- 
den  fullcn  worden  , mitfgaders  oock  aile  de  Schepcn 
en  Gocdcrcn , die  met  de  voorvcrhacldc  gcrequirccrdc 
Bcfcheydcn  niet  na  behoren  vcrûcn  fullcn  wciên. 


VI.  Tcn  cyndc  oock  aile  de  Officieren  ende  Bcvel- 
hebberen  van  Schepcn  van  Oorloge  , foo  van  den 
Staet  » als  van  Particulicrcn  op  onle  beftcllinge  uytge- 
ruft.  vcrfecckcrt  mogen  zyn,  dat  de  Schepcn  die  fy  in 
Zec  ûillen  kotnen  te  rcncontrcrcn.op  geenç der voorCt. 
1 lavenen , Stcdcn , ende  Plactfcn  van  Vranckrijck,  ofte 
anderen  onder  het  Gcbicdt.van  den  hooghft-ghcmcltcn 
Koning  van  Vranckrijck  Ibcnde»  met  ccnige  van  de 
voorf/..  Waren  van  Contrebande  mogen  hebben  ghe- 
munt.  foo  fullcn  de  voornocmdc  Capitcynen  in  Zec 
aile  Schepcn»  dacr  op  ccnige  fufpicie  fai  vallon,  mo- 
gen aendoen,  ende  de  felve  afvordcren  hare  Zcc-Bric- 
ven  » Paflfcportcn , Certc-Parthyen  en  Cognofcemcn- 
ten  , tôt  blijck  waer  het  Schip  foude  mogen  t’huys 
behooren,  waer,  ende  op  wat  plaetfe  de  ladinge  zy 
gcfchict , waer  in  des  felft  ladinghe  beftact  » ende  op 
wat  plaetfe  de  omladinghe  fal  hebben  te  gcfchicdcn , 
wclckc  acn  hacr  vertoont  zyr.de  , ende  bevonden 
wefende  dat  de  voorlz.  Schepcn  met  gccnc  van  do 
voorfz.  Waren  van  Contrabande  na  ccnige  Havencn 
ofte  Plaetfen  , onder  het  Gcbicdt  van  den  hooghft- 
ghcmclten  Koning  van  Vranckrijck  zyndc  , hebben 
gemunt,  fullcn  fy  de  felve  vry  en  onverhindert  latcn 
paflèren;  macr  foo  het  contrarie  van  dien  by  de  fdvc 
Bcfcbevden  » ofte  andcrfinw  mochte  werden  bevonden» 
foo  fuilen  fy  de  foodanige  Schepcn , met  haer  ingcU.» 
dene  Goeacrcn  » in  goede  verfeeckeringhe  hebben 
op  te  biengcn  , ende  onder  hare  bewaringe  te  acnr 
vaerden  aile  de  Bcfcheydcn  , die  in  delclvc  Schepcn 
bevonden  , ende  acn  hacr  vertoont  fullcn  zyn  ; oock 
het  gccnc  den  Schipper  ende  het  vorder  Scheeps- 
volck , foo  tcn  reguarde  van  hacr  voorhebbende  Rcy- 
fc,  als  oock  aengaende  de  gclegcnthcyt  van  het  Schip 
en  Ladinghe,  te  dicr  tijdt  fullcn  hebben  vcrklaerdt , in 
de  belle  forme  by  gefehrifte  doen  ftcllen.cnde  by  den 
Schipper  doen  ondcrtceckcncn  , omme  nevens  de 
voorfehreeve  gevonden  Bcfcheydcn  met  het  Schip  en- 
de des  fclfs  Ladinghe,  acn  de  Raden  ter  Admiralitcyt  » 
dacr  den  Vcrovcraer  uytgevaren  fai  zyn  , opgcfonden 
en  ovcreclcvcrt  te  werden. 

VIL  Vorders  is  mede  ons  mey range,  dat  oock  aUe 
de  peynen  hier  vooren  gellitucert.efïcii  forteren  ende 
ghe-exccutccrt  worden  lullen  tegens  onfe  Ingefetcnen» 
Overtrcders,  het  zy  Koopluyden,  Schippers  ofte  an- 
dcic , wie  de  felve  oock  Ibudcn  mogen  wefen  , met 
confifcadc  van  de  Schepen  ende  van  de  ingeladen 

Goc- 


Païs , & feront  envoyez  pour  être  jugez,  dr  fenten-  An  NO 
liez  pur  les  Confcih  de  ! Amirauté,  en  U maniéré  1 68<). 
qu'il  efi  exprime'  par  le  deuxième  Article  cy-deffus , 
a moins  que  lefdits  Vaiffeaux  n'j  eujftns  été  pouffez 
par  la  tempête  ou  autre  danger  éminent , ce  qui  fera 
confideré  dr  juge  par  ledit  Confeil  de  Cyirnirauté fé- 
lon les  Circonjtantes.  * 

V.  Et  pour  d'autant  mieux  prévenir  dr  fe  garen- 
tir  de  toutes  tromperies  qu'on  pourroit  entreprendre 
contre  cette  Ordonnance  & Averti ffemtnt  ; Nous 
chargeons  dr  ordonnons  à tous  Batteliers  dr  Mar- 
chands étant  Habitons  de  ces  Pais,  ou  qui  partiront 
de  ces  Pais  avec  leurs  Vaiffeaux  dr  Aiarchandifes  ; 
Avertirent  c 7 exhortons  en  outre  tous  autres  de 
quelque  Nation  qu’ils  fient , ou  de  quelque  Endroit 
qu'ils  viennent , de  ne  charger  ou  faire  charger  dans 
leurs  Vaiffeaux  aucuns  h'Jfells , Denrées  ou  Marchan- 
dées , de  les  tranfportcr  ou  faire  tranfporter  qu'avec 
des  Lettres  de  Mer  uniformes , Paffeports  convenables. 
Certificats , Lettres  de  Connoijfements , Voiture , Avis 
& Convoj  dr  autres  Titres  femblables , qui  confort 
mément  aux  Loix  dr  Placards  des  Lieux , où  le j di- 
tes Pffeéit , Denrées  dr  Marebandifes  auront  été  char- 
gées, font  requis  pour  l'embarquement  dr  Tr an  J port 
et  icelles,  autrement  nous  tiendrons  pour  confifqués  dr 
déclarons  dés-à-prefênt  comme  pour  tors  de  bonne  pri- 
fe,  tous  tes  Vaiffeaux  avec  tes  F.fftlh , Denrées  dr 
Aiarchandifes  j chargées  qui  feront  trouvez  avoir 
plus  et  une  Lettre  de  Mer , doubles  Lettres  de  Voitu- 
re, Certificats,  Cenuoifftmeus  ou  autres  Tares,  enjem - 
ble  tous  Us  Vaiffeaux  dr  Marchaudijes  qui  ne  feront 
pas  eonvenabUment  pourvues  des  Tares  requis  dr  cy- 
dejfus  mentionnez. 

VI.  Et  afin  que  tout  Us  Officiers  dr  Commandons 
des  Vaiffeaux  de  Guerre  tant  de  l’Etat  que  des  par- 
ticuliers équipez  par  nôtre  Ordre  , pwffent  être  cer- 
tains fi  les  Vaiffeaux  qu'ils  rencontreront  en  Mer 
peurroient  avoir  deffein  et  aller  en  quelques-uns  defdits 
Havres,  Villes  dr  Places  de  France  ou  autres  de  U 
Domination  du  fufdis  Roj , lefdits  Capitaines  pour- 
ront arrêter  en  Mer  tous  les  Vaiffeaux  fur  Ufquols  il 
y aura  quelque  foupçon  , dr  leur  demander  leurs 
Lettres  do  Aicrs,  Paffeports,  dr  autres  Æes  prou- 
vons de  quel  Pais  feroient  lefdits  Vaiffeaux  où  dr  ou 
quel  Lieu  la  charge  fe  fait , en  quoy  elle  confiffe  ; ce 
qui  lui  ayant  été  montré  , dr  ayant  trouvé  que  les 
fufditt  Vaiffeaux  n'étoiens  point  euffinez  avec  aucun» 
Alarchandife  de  Contrebande  pour  aucun  Havre  ou 
Place  de  ta  Domination  dudit  Roy  de  France , ils 
les  laiffcront  paffer  fans’  aucun  empêchement  ; Afait 
fi  le  contraire  de  ce  fi  trouve  par  les  Pièces  ou  au- 
trement , ils  pourront  emmener  tels  Vaiffeaux  en  fureté 
avec  les  Aiarchandifes  y chargées , & tenir  fous  leur 
garde  toutes  les  Pièce  s,  ou  Titres,  qu'ils  auront  trouvé 
dans  le  Vaiffeau  dr  qui  leur  auront  été  montrez  ; dr 
feront  mettre  par  écrit  en  la  meilleure  forme , ce  que 
le  Patron  çj-  autres  Gens  de  P Equipage  auront  décla- 
ré dans  ce  tems-là  tant  à P égard  du  deffein  de  leur, 
voyage  que  des  circonfiances  du  Vaiffeau  dr  de  la 
Carguifen  , dr  le  feront  ftgntr  par  le  Maître  du 
Vaiffiau,  pour  conjointement  avec  lefdits  Document 
dr  te  Vaiffeau  dr  les  chofes  y chargées  être  envoyez 
dr  mis  en  la  puiffance  du  Confeil  de  P Amirauté , 
d’où  celui  qui  aura  fais  la  prife  fera  parti. 


VII.  En  outre  nôtre  fentiment  ejl , que  toutes  Us 
peines  ordonnées  cy-deffus  Jorttront  leur  effcél  dr  feront 
exécutées  contre  nos  Habitant , Infratlcurs,  fiit  Aiar- 
chands , Batteliers , ou  autres  , quels  qu'ils  puijfene 
être-,  par  Cottfijcatim  des  Vaiffeau » & des  Marchart- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A fie  s qui  j feront  charges,  ou  une  partie  et  icelles  , A N No 
en  la  maniéré  mentionnée  Cj-deffus  ou  autrement  a ta 
concurrence  de  la  valeur  et  icelles  , chacun  a fin  c \ard, 
au  cas  qu’a  leur  arrivée  dans  ces  P.ns , tu  Jiutre- 
mem  félon  Ccccafton  qui  en  naîtra  , il  Joit  prouvé 
qu’ils  agent  contrevenu  en  quelque  Point  a ce  prê- 
tent sivertiffement  & Ordonnance.  £-  ce  tout  de  mê- 
me que  s’ils  avaient  été  trouvés  fur  te  fait  Cr  qu’ils 
euffent  été  emmener  de  ta  Mer  par  lejeits  Taiffi.mx 
de  Guerre , eu  autrement  furpris  c T faijis  ici  au  Pats 
par  et  autres  Officiers. 


Goederen  » ofre  eefi  gcdcclte  van  dicn»  in  voegen 
hier  vooren  vcthaclc,  ofte  anderfints  , ibo  de  Icive 
nier  voorhanden  fullen  zyn , met  pccuniclc  bocicn , 
ter  concurrcntie  van  de  waerde  van  dicn  . elcks  in 
hun  reguard  in  gevtllc  t’haerder  acnkomfte  in  defe 
Landcm,  of  oock  anderfints  de  gclegcnthcyl  dacr  toc 
geboren  zyndc,  fal  vemomen  on  bewefen  werden, 
dat  fy  defe  onfc  Advcrtcntie  ende  Ordonnance  in 
ccnige  Poinften  lullen  bebben  gccontnavenieeit,  even 
ghclijck  of  fy  op  ’t  feyt  bevonden  , eade  by  de 
voor fi..  Schepcn  van  Oorloge  darr  over  uytter  Zec 
opgebraclu . ofte  anderfints  hier  te  Lande  by  andcrc 
’s  Lands-Officicren  acbtcrbaelt  code  betrapt  waren  gc- 
worden. 

VIII.  Ende  ten  eynde  door  de  executie  van  defe 
onfc  Ordonnantic  ende  Advertcmic , gccnc  rcchtveer- 
dige  redenen  van  klachcen  mogen  werden  gegeven 
acn  ccnige  Koningen,  Rcpublijcqucn,  Princcn , Po- 
tentaten  ofte  Stcdcn  , met  defen  Stact  in  Alliantie 
ofte  Verbondt  ftaende  » foo  hclaltcn  ende  bcvelen  wy 
wcl  expreflèlijck  by  defen  aile  onfe  Hoofdcn  ende 
andcrc  Officieren  ter  Zec  , foo  over  Schcpen  van 
Oorloghe  van  den  Stact , als  over  Schepcn  hy  Parti- 
culicrcn  op  onfer  beftcllinghc  ten  Oorloge  uyrgcruft , 
gcftcldc  » hacr  puncluclijck  te  regulccrcn  nacr  de  Vcr- 
bonden  ende  Tractatcn  by  on»  dclcn-aengacndc  met 
andcrc  Koningen,  Rcpublijcqucn.  Princcn,  Potcma- 
ten,  ende  Stcdcn  albcreydts  gemacckf  ofte  noch  te 
maecken;  ordonneren  ten  fciven  cyndc  onfe  Radcn 
ter  Admiralitcyt  aile  Capitcyncn  van  Oorloge  , uyt 
hare  refpc&ivc  Diftridfcn  uytvarendc,  dacr  van  par- 
ticulicrlijck  te  adverteren  ende  te  inftrucren  aïs  naer 
Jbchoorcn. 

IX.  Ende  fal  de  Judicature  over  de  tranfgrefTic  de- 
fer  onfer  Ordonnantie  tockomcn  de  Raden  ter  Admi- 
xalitcyt  in  wclckcrs  Diltriâc  de  contravenden  ffillcn 
werden  ontdcckt,of  wel  de  Capitcyncn  die  de  ach- 
tcrhalinge  in  Zec  fullen  komen  te  doen  , uytgcvarcn 
fullen  zyn. 

X.  Doch  by  ioo  verre  de  voornocmdc  Tranigrcs- 
feurs  niet  op  het  feyt  bevonden  , maer  namaels  dacr 
over  ghcaccufcert  moebten  werden , làl  alsdan  de  ken- 
rifle  dacr  af  tockomcn  de  Raden  van  de  Admirali- 
tcyt, ofte  ordinîris  Rcchtcrs  voor  den  wclckcn  de 
felve  eerft  in  Recht  betrocken  fullen  werden  : Ende 
ten  evndc  aile  de  Officieren, midtlgadcrs  allen  anderen 
die  den  welftandt  van  defen  Stacc  ter  herten  (buden 
mogen  gaen.ende  Vyanden  van  de  foodanige  contra- 
venrien  zyn , des  te  vlytiger  fouden  mogbcn  letton , 
dat  defe  Ordonnantie  oock  alommc  ende  by  cen  yeder 
pumâueli/ck  wetdc  geobfcrvecrt , ende  de  Contravcn- 
teurs  nac  den  innehouden  defer , andere  ten  exemple 
geftraft  : Soo  fullen  aile  de  penningen  die  by  confifca- 
tie  als  anderfints,  uyt  defe  onfc  Ordonnantie  komen 
te  rcfulteren,  gcapplicem  werden  , foo  als  gcwoon- 
lijck  aile  pevnen , mulûen , ende  confifcatien  by  Pla- 
caccn  van  de  rcfpedCvc  Provinticn  defer  Vcteenjghde 
Ncdcrlanden  geapplicccrt  ende  verdeylt  werden  ; te 
weten  ecn  derdepart  ten  proffijte  van  den  Acnbaelder 
ofte  Acnbrenger,  het  zv  de  felve  in  Ecdt  ende  Bc- 
dicninghe  van  het  Lande  foude  mogen  zyn  of  niet , 
cen  dcrdc-part  ten  proffijte  van  den  Officier  die  de 
calangc  en  executie  ûl  bebben  ghedaen , ende  het  rcs- 
terende  dcrdc-pan  ten  proffijte  van  de  gemeene  fake. 

XI.  Maer  bclangcnde  de  Scbepen  en  Goedercn  die 
by  eenige  Schepcn  van  Oorloge  van  defen  S:act,  of 
van  eenige  particulière  Comtniflie  ofte  Rctorfie  Vaer- 
ders  in  Z ce  achtcrhaclt , ende  van  daer  ter  t acckc  van 
contraventien  tegens  defe  onfe  Ordonnantie  ende 
Advcrtcntie  begacn,  opgcbracht,  ende  vcrvolgcns  door 
de  gemelte  Raden  ter  Admiralitcyt  verbeurt  , ende 
van  goeden  prinfe  verklacrt  fullen  werden  , daer  van 
ûl  de  verdeylinge  gefehieden , volgens  die  Inftruâic . 
Placaten  ende  ürdonnanticn  dacr  van  hier  bevoorens 
ghcmacckt  ofte  noch  te  maken. 

XII.  Ten  eynde  oock  aile  Schcpen  ende  Goedercn 
die  ter  oorfaeckc  van  de  contraventien  teghens  defe 
onfc  Ordonnantie  ende  Advcrtcntie  begacn  , fullen 
werden  achtethaeldt , aengehouden , ende  hier  te  Lande 
opghcbracht,  acn  handen  van  de  ghcmclde  Raden  be- 
hoorlijck  ovcrgelevert  mogen  werden  ; foo  laften  Wy 
by  defen  wel  expreflèlijck , dat  de  Aaenhaclders  van  de- 
fclvc  fich  prcdlc  fullen  hebben  te  rcgulcrcn,  oock  aile 

die 
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H1I.  Et  afn  que  par  P execution  de  nôtre  pre fente 
Ordonnance  & Avcrtiffiment , il  ne  foit  donné  aee- un 
juflefujet  de  plainte  a aucuns  Rois  , Républiques  t 

Princes  t Potentats  ou  filles  étant  en  AHumce  avec 
cet  Etat , nous  mandons  <$•  ordonnons  bien  exprtffé- 
ment  par  ces  prtfentes  à tous  Commandant  Cr  Offi- 
ciers de  Marine  établis  tant  fur  les  Tuffiaux  de 
Guerre  de  cet  Etat  que  fur  des  Taiffeaux  équipée, 
par  des  particuliers  par  nôtre  Ordre,  de  fe  conformer 
ponctuellement  aux  alliances  & Traitée,  déjà  fans 
& a faire  fur  ce  fujet  aveo-  d’autres  Rois , Républi- 
ques, Princes  , Potentats  & filles,  ordonnons  aux 
mêmes  fins  a nos  Confeils  de  P Amirauté  eP en  avertir 
Cr  inflruire  particulièrement , Cr  comme  il  apar tient , 
tous  les  Capitaines  des  Taiffeaux  de  Guerre  qui  font 
voile  de  leurs  Diflricls  refpeihfs . 

JX-P’  ce  fera  au  Confeil  de  [Amirauté  dans  te 
DiflriFt  duquel  la  Contravention  aura  été  découverte, 
ou  duquel  tes  Capitaines  qui  tes  auront  atteints  en 
Mer  feront  partis  , que  te  jugement  de  l'infraction 
de  cette  Ordonnance  appartiendra. 

X.  Ai  ai  s tu  cas  que  lefdits  contrevenons  ne  firent 
pas  trente,  fur  le  fait , mais  qn’.ls  foient  accu/en. 
dans  la  Juite , alors  U connoiffance  en  apartiendra  au 
Confeil  eu  l’amirauté  ou  aux  Juges  ordinaires  par- 
devant  tefquels  ils  feront  d’abord  tirer,  en  caufe.  Et 
afin  que  tous  les  Officiers  , enfimblc  tout  autres  qui 
peuvent  avoir  a carur  la  profperité  de  cet  Etat,  Cr 
qui  font  ennemi  t de  telles  contraventions  , puiffent 
aporter  a autant  plus  eit  foin  que  cette  Ordonnance 
Joie  tant  plus  ponÜuclltmcnt  objervée  partout  Cr  p.tr 
un  chacun  ; Cr  que  Us  contrevenant , fuivant  le  con- 
tenu des  prefintet  foient  punis  pour  finir  d’exemple 
aux  autres;  tous  les  deniers  qui  par  confijcation  ou 
autrement  refait er ont  de  cette  noire  Ordonnance  fe- 
ront appliquer,  comme  les  peines,  amandes  Cr  confis- 
cations font  appliquées  Cr  partagées  fuivant  les  Pla- 
cards des  Provinces-Vnies  refieÜivts  des  Pats-  Bas  ; 
fiavoir  un  tiers  au  proffit  de  et  lui  qui  Us  aura  fa: fs 
Cr  emmener. , fiit  qu’il  fijt  fiut  fia  ment,  çjr  eu  Jèr- 
vice  du  Pais  ou  non  ; un  tiers  au  proffit  de  l’Offi- 
cier qui  aura  fait  l’execution , & [autre  tiers  reliant 
an  proffit  de  la  République. 

XI.  Mais  à l’égard  des  Taiffeaux  Cr  A/archan- 
difes  qui  par  quelques  Taiffeaux  de  Guerre  de  cet 
Etat  ou  par  quelques  Armateurs  particuliers  auront 
été  atrapez,  en  Mer  Cr  en  auront  été  emmener,  four 
raifin  de  contravention  à cette  notre  Ordonnance  Cr 
■Avertifficment  Cr  auront  en  Confequence  été  confif que  r. 
Cr  déclarez,  de  bonne  prife  par  les  Jufdits  Confeils  de 
l Amirauté, le  partage  en  fera  fût  fuivant  [Infrac- 
tion, Us  Placards  Cr  Ordonnances  déjà  faites  ou  a 
faire. 

XII.  Afin  que  tous  les  Taiffeaux  (T  Adarchandi- 
fis  qui  pour  raifin  de  cette  Contravention  a cette 
notre  Ordonnance  Avcrtiffimcnt  auront  été  atrâ- 
per. , fai/is  C menez,  en  ce  Paît,  foient  comme  il 
apartient  livret,  és  maint  det  fufdiis  Confeils , nous 
enjoignons  bien  expreffement  par  ces  prefentes  , qui 
ceux  qui  les  auront  arrêtes,  ajent  a fi  régler  , Cr 
faffent  enforte  que  tous  ceux  qu’il  apartiendra  fi 
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Xi  o 

AnXÛ  die  h et  fclve  aengaen  mochte,  docn  rcguleren,  mer 
-n  onfen  Placate  op  den  ecrftcn  Dcccmbcr  Icithien-hon- 

100V-  <jcft  vccrtigh  ccgcnt  ’c  onordcntelijck  plondcrcn  cndc 
vcrovcren  van  foodanige  Schepcn  gccmancert  , met 
Wa'crfcfiouwingc,  dat  de  pcencn  by  hct  vcorfchtcvc 
Placiet  ghcftatuecrt,  fcveerlijck  fullcn  werdcn  ghc  cxc- 
cuteert  tcgens  aile  die  contrarie  hct  voorfz.  jets  gheat- 
tenteert  fullen  hebben. 

XIII.  Ende  ten  eynde  acn  de  eenc  7.ydc  mach  wer- 
den  voorghekomen  » dat  de  fehade  die  by  cunfifcatic 
van  de  voorfehreve  Schepcn  en  Goedcrcn  op  de  Con- 
travcntcurs  van  defe  onle  Ordonnantic  moct  vallon  , 
nict  door  rniddcl  van  Allürantic  en  kotnc  te  redun- 
deren,  tôt  fehade  van  ccnige  andcrc  Ingezctcncn  defer 
Provincicn  , en  dat  aon  de  andorc  zyde  de  foculteyt 
van  de  Franfchc  Navigatie  cndc  Commcrcic  , foo 
vcel  docnlijck,  wcrdc  bcfnoevt.  SOO  IST , dat  Wy 
wcl  cxprcflclijck  ordonneren  by  defen,  niet  allccn  dat 
ligh  niemandt  van  de  lnghczctenen  voornoemt  en  (al 
hebben  te  bevorderen  ecnighc  Goedcrcn  ofte  Schepcn, 
de  Subjeûcn  van  don  hooghft-ghcmcltcn  Koningh  van 
Vranckrijck  toebehoorende , nochtc  oock  eenige  Schc- 
pen  ende  Goedcrcn,  gaende  ofte  bcvracht  nacr  ccmghe 
Havcnen  .Stcden  ofte  Plactfen  van  Vranckrijck  , ofte 
anderen  onder  ’t  gebiedt  van  den  hoogfteemcltcn  Ko- 
ningh ftaende , ofte  oock  van  de  fclve  Havencn , Ste- 
den  ofte  Plactfen  komende,  te  vcraflèurcrcn , dircûe- 
lijck  ofte  indire<3elijck , felver,  ofte  door  yemandt  an- 
dets  hier  te  Lande , of  daer  buyten , op  wat  manière 
hct  l’elvc  oock  foude  mogen  gclchiedcn , nemaer  oock 
het  geven  ende  ontfangen  van  Renverfalen,  om  daer 
door  defen  onfen  Placatc  illufoir  te  maccken  , ’t  zy 
mede  dircflclijck  ofte  indircdtelijck , onder  wat  préxtcxt 
fulcles  oock  foude  mogen  gefchicdcn,  op  poenc  dat 
verbeurt  fal  zijn  ende  werden  foodanige  Somme  , als 
by  de  Aflcuradeurs  (al  wefen  verfekert,  ende  dat  hct 
fclve  foo  wel  ten  reguarde  van  ’t  docn  van  de  Aflcu- 
rantie  als  van  het  geven  van  Renverfalen  plaetfc  heb- 
ben cndc  effe<2  foncrcn  Cil  ; t’anpliceren  cndc  te  cxc- 
cutercn  als  vooren.  Ende  fullcn  de  Ofîîcicrcn  die 
dacrinne  bevonden  fullen  worden  nalatigh  gheweeft 
te  zijn,  daer  over  arbitralijck  werden  ghecorrigeert , 
oock  met  privatie  van  hacrc  Bedicningen  , ofte  an- 
ders,  foo  als  nae  ghclcgcmhcydi  bevonden  fal  werden 
te  behooren. 

Ende  ten  eynde  niemandt  hier  van  eenige  ignoran- 
tie  naemacls  komc  te  prctcndcrcn  , Ontbiedcn  ende 
verfoccken  Wy  de  Hccren  Staten  , Gccommitteerde 
Raden  . ende  Gedcputccrde  Staten  vandc  refpedtivc 
Provincicn  , cndc  allen  anderen  Jufliciercn  ende  Of- 
ficicren  van  de  fclve  , dat  fy  defe  onfe  Ordonnantic 
van  ftonden  acn  alommc  docn  verkondigen,  publice- 
ren  cndc  affigeren  in  aile  Plaetfcn  daer  fulcx  noodigh 
wefen  fâLenac  men  gewoon  is  foodanige  publicatie  cn- 
dc affixic  te  docn.  Laftcn  ende  bcvelen  voorts  de  Raden 
ter  Admiraliteyt,  de  Advocaten-Eifcacls  , midtfgadcrs 
Admiraels,  Vice-Admiralcn , Capitcyncn  , Officicren 
en  Bevclhcbbercn i als  mede  de  CommifTariflen  ende 
Commifcn  ter  Recherche  , foo  in  de  Zcc-gatcn  als 
clders  , defe  onfe  Ordonnantic  te  achtcrvolgen  cndc 
doen  achtervolgcn,  procedcrcndc , ende  doende  pro- 
cedercn  tegens  de  Contravcntcurs  van  dien  , fonder 
ooghluykingc,  faveur,  difTimulatie  ofte  verdragh , want 
Wy  fulcx  alfoo  ten  dienfte  van  den  Lande  hebben 
bevonden  noodigh  te  zijn.  Aldus  gedaen  cndc  gear- 
rcflccrt  ter  Vcrgaderingc  van  de  Hooh  gemelte  Hecrcn 
Staten  Gcncrael , in  den  Hagc  op  den  negenden  Maert 
1ÛS9.  Was  geparapheert,  Johan  Becker,  vt.  Onder- 
flondt , Ter  Ordonnantic  van  de  fclve. 

GeteeckCut , 

R FaoelI’ 

Zijnde  op  ’t  fpatium  gedruckt  hct  Cachet  derfelver 
Hecrcn  Staten  in  rooden  Waflche. 


règlent  conformement  4 nos  Placards  émanez,  le  pre-  A N MO 
micr  Décembre  mil  fix  cens  (jttarante  contre  le  Pii-  i(>8<?. 
loge  defordonné  de  tels  Vaij/iaux  , avec  Avtrtifie- 
ment  cjtte  les  peines  /laitues  par  le  Jufdit  Placard , 
feront  feverement  exécutées  contre  tous  ceux  qui  au- 
ront attenté  quelque  chofi  contre  ta  fufdite  dc/fence. 

XIII.  Et  afin  que  d'un  cité  on  puijfe  prévenir , 
que  le  dommage  qui  par  la  Confifcation  des  fufdits  . 
Vaiffeaux  dr  Marchandifes  doit  tomber  fur  Us  con- 
trevenons a cette  nôtre  Ordonnance  ne  vienne  pas  à 
retomber  au  dommage  de  quelque  autre  Habitant 
de  ces  Provinces , dr  que  d'un  autre  côté  la  Liberté 
de  la  Navigation  dr  du  Commerce  de  France , foit 
autant  troublée  qu'il  e/l  po/fsbU  ; Nous  ordonnons 
bien  • expre/jément  par  ces  prefenles  , non  feulement 
qu'aucun  des  Habitant  fufdits  n’entreprenne  d'affurer 
aucunes  Marcharfdifit  ou  L'ai /[eaux  appartenons  a des 
Sujets  du  fufdit  Roj  de  France  , ni  non  plus  aucuns 
Vaijfeaux  ou  Marcbandifes  allant  ou  frétée,  pour 
quelques  Havres , Villes  ou  Places  de  France  , ou 
autres  de  ta  Domination  du  fufdit  Rty , ou  même 
qui  viendront  des  fufdits  Havres  , Villes  ou  Places 
direclement  ou  indirectement  par  eux-mêmes  ou  par 
d’autres  Perfonnes,  de  ce  P aïs  ou  de  dehors  , de 
quelque  maniéré  que  ce  puiffe  être , ni  même  donner 
ou  recevoir  des  Rcverfales  pour  rendre  notre  prefent 
Placard  illufoire,  au/fs  direêlement  ou  indireflement 
de  quelque  maniéré  que  ce  puijfe  être  , fur  peint  de 
Conf/cation  de  la  Somme  pour  laquelle  P Affurancc 
aura  été  faite,  dr  que  le  même  effcél  finira,  tant 
à P égard  de  P A/fur  once  qui  fera  faite  que  de  la  Re- 
verfale  a donner  , applicable  dr  à executer  comme 
dt/fus.  Et  les  Officiers , qui  en  ce  Point  auront  été 
trouvez,  faillir  en  J iront  corrigez,  arbitrairement , mê- 
me par  Demiffi on  de  leurs  Charges , ou  autrement  fi- 
lon que  Us  Circon/lauces  l’exigeront . 

Et  afin  que  cj-aprcs  perfomte  n’en  prétende  caU/l 
d’ignorance , mandons  dr  requérons  Us  Seigneurs  Etats, 
Confiillers  Députez,  dr  Us  Etdts  Députez,  de  chaqu» 

Province  dr  tous  Officiers  de  Ju/lice,dr  autres, qu’ils 
fajfent  auffitojl  publier  dr  afficher  cette  nôtre  Ordon- 
nance , dans  tous  Us  Lieux  ou  befoin  fira,dr  ou  on  4 
coutume  de  faire  telU  publication  dr  attache.  Man- 
dont  dr  chargeons  en  outre , aux  Confeils  de  P Ami- 
rauté, Avocats  Fifcastx  , enfemble,Us  Amiraux, 
Vice-Amiraux , Capitaines  , Officiers  dr  Commandons, 
enfimbU  aux  Commiffiaircs  dr  Commis  des  recherchef 
tant  dans  Us  Ports  de  Mers,  qu’ ailleurs  ttobfirver 
dr  faire  obfirver  ctttt  nôtre  Ordonnance  , procédant 
dr  fai/ânt  procéder  contre  Us  contrevenants  à icclUs 
fans  connivence , faveur  , ni  diffimulation  ou  fuports  , 
car  nous  Pavons  ainfi  jugé  être  du  fervice  du  Pais. 

Ainji  fait  dr  arrêté  en  P A/femblée  des  fufdits  Seigneurs 
Etats  Generaux  à la  Haye  U neuvième  Mars  1689. 

Etoit  paraphé  Jean  Becker  vt>  & plus  bas  étoit  écrit 
par  Ordonnance  d’iceux. 

Signé, 

H.  Fa  g el. 

Et  étpit  imprimé  fur  refpact  U Cachet  eUfdits 
Seigneurs  Etats  en  cire  rouge. 


cv. 

ao. Mitf.Traité  entre  f Electeur  de  Brandebouk'g,^ 
U Marquis  de  Castanaga  Gouverneur  Gé- 


néral du  Pois-Bas  Efpagnol  pour  quelques  Troupes; 
Avec  la  Ratification  du  Marquis  de 
C a stanac  a.  Du  zo.  Mars  1689.  [Tiré  * 
des  Archives  de  l’ Ambaflade  d’Efpagne  à la  Have^ 


y 


iZI 


Anno 

1689, 


DU  DROIT:  DES  GENS. 


DO  N Fr**.'  Antordo  de  Agttrto , Marques  de  Gas- 
tanaga  ,Gouv.  Cap.  General  de  los  Payfes  Baxos 
de  S.  Mage  fi  ad , &c.  Por  quarto  entre  Don  Manuel 
Coloma , Cavalier o de  la  Orden  de  Santijgo,  de  los  Con/e- 
jos  Beat  de  Cafiilla , y Ordenes  de  S.  Mag.  j fu  Embia- 
do  Ex.  a los  Epadot  Generales  de  las  Provhuiat-Uni- 
dat,  j Mon fieur  de  Ditfi  del  Confi**  privado  del  Serm>. 
S.  Eledor  de  Brandeburg  j fu  Embiado  Ex.  ad  bot  Efia- 
dos  Generales,  fe  fa  tomber ido  fibre  la  Infant eria  y Dra- 
gones  conque  el  Dbo,  S.  Eledor  auiere  reforxar  la  Guar- 
nizion  de  la  Villa  de  Gueldres  el  ajujle  del  ténor  que  fe 
figue  en  la  mifma  lengea  Pranceffa  enque  fjg  ha  Setbo. 

Comme  on  a jugé  ncceflàire  pour  les  Intérêts  com- 
muns dans  les  Conjon&ures  prefentes  > & fpecialemcnt 
en  cette  vûe,  que  les  Troupes  de  Meilleurs  les  Etats 
Généraux  qui  tort  du  côté  de  Santcn  , & Cleves  > 
pur  lient  être  employées  pour  groflîr  le  Corps  de  l’Ar- 
mée defdits  Etats  en  Brabant  , que  le  Sant  quartier 
de  Gueldres,  & jnecialeracnt  la  Ville  de  ce  nom  foie 
bien  pourvûc  de  Troupes,  tant  pour  couvrir  ces  Pla- 
ces , que  pour  empêcher  les  courfes  que  les  Ennemis 
pourroient  faire  (comme  ils  ont  fait  déjà)  parce  Pais 
aux  Terres  de  Sa  Sérénité  Elc&oralc  de  Brandebourg 
& de  Mcdicurs  les  Etats  Généraux,  & que  fon  Ex- 
cellence Monlicur  le  Marquis  de  Caftanaga  , ne  fe 
trouve  pas  en  état  d’y  envoyer  de  fes  Troupes,  pour 
n’en  dégarnir  les  Places  qui  font  les  plus  cxpolces  du 
côté  de  la  France  ; Sa  Sérénité  Eteûoralc  fufditc  a 
confenti  , & confent  de  mettre  de  fes  Troupes  dans 
ladite  Ville  de  Gueldres  fous  les  Conditions  fuivantes, 
dont  on  cft  convenu  entre  Monlicur  Don  Emanuel 
Coloma  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Jacques  des  Con- 
ûux  de  Caftillc  , & Ordres  Militaires  de  Sa  Majefté 
Catholique  & fon  Envoyé  Extraordinaire  aux  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique  , & Monfieur  de  Dicft  du  Confcil 
Privé , & Envoyé  Extraordinaire  auxdits  Etats  de  la 
pan  de  Sa  Sérénité  Elcûoralc  de  Brandebourg,  fous 
PAprobation  de  leurs  Maitrcs,  & fpecialement  de  Sa- 
ditc  Excellence  Monfieur  le  Marquis  de  Caftanaga  à 
caufe  du  tems  qui  fe  perdrait  en  attendant  les  Ratifica- 
tions d’Efpagne. 

I.  Sa  Majefté  Catholique  , & de  fâ  part  Monfieur 
le  Marquis  de  Caftanaga , fera  recevoir  dans  la  Ville 
de  Gueldres  cinq  cens  Fantalfins  & trois  cens  Dra- 
gons, avec  leurs  Officiers  fous  le  Commandement  de 
Monfieur  le  Baron  de  Loo  de  Wiflcn  Colonel  de 
Sadite  Sérénité  Electorale. 

II.  Toutes  ces  Troupes  n’auront  rien  à prétendre 
pour  leur  fubfiftance  , ni  de  la  Ville,  ni  du  Pats  de 
Gueldres,  que  feulement  le  Logement , c’cft  à dire 
le  toit,  & les  Services  ou  utenciles , qu’on  leur  fournira. 

III.  Lefdites  Troupes  feront  payées , & entretenues, 
comme  ci-devant  de  Sa  Sérénité  Electorale. 

IV.  Sa  Sérénité  Electorale  pourra  augmenter  ces 
Troupes  félon  la  Raifon  de  Guerre,  mais  toujours  fur 
le  meme  pied, (ans  charger  les  Habitants  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique,  ainfi  comme  il  cft  dit  dans  le  deu- 
xième Article  ci-dcflüs. 

V.  Mais  comme  Sa  Majefté  Catholique  n’cft  pas 
encore  en  Guerre  déclarée  contre  la  France  , il  cft 
convenu  que  pendant  ce  tems  les  Troupes  de  Sa  Sé- 
rénité Electorale  qui  fe  trouveront  dans  Gueldres,  ne 
feront  aucune  courte  fur  le?  François  , ni  fur  leurs 
PofTcflions  , tandis  qu’ils  n’entrent  pas  eux  dans  les 
Terres  de  la  Domination  de  Sa  Majefté  Catholique, 
car  alors  on  en  ufera  contTc  eux,  comme  contre  des 
Ennemis  de  Sadite  Majefté  Catholique,  & de  fon  or- 
dre meme. 

VI.  Et  fi  la  Raifon  de  Guerre  requérait  que  Sa  Sé- 
rénité Electorale  , ou  fon  Général  en  voudrait  tirer 
quelques  Troupes  pour  couvrir  le  Pais  de  Cleves, en 
ce  cas  de  befoin  on  y rcnvoycra  d’autres  Troupes, 
qui  n’auront  eu  aucun  démêlé  avec  les  François. 

VIL  Mais  quand  la  Guerre  fera  déclarée  entre  les 
fufdites  Couronnes,  fon  Excellence  Monfieur  le  Mar- 

3uis  de  Caftanaga  fe  pourra  fervir  de  ces  Troupes 
ans  le  Sant  Pais  de  Gueldres,  comme  les  Généraux 
de  part  & d’autre  le  trouveront  à propos. 

VIII.  Lefdites  Troupes  en  fortiront  dès  que  la 
Guerre  fera  finie  , ou  quand  Sa  Majefté  Catholique 
voudra  dégarnir  elle-même  de  fes  Troupes,  & en  don- 
nera préalablement  avis  convenable.  Ainfi  arrêté  fous 
l’Approbation  ci-dçfTus.  Fait  & la  Haye  le  20.  du  mois 
de  Mars  de  1689. 

D.  Man.  Coloma.  Jud.  Guil.  de  Diest. 


En  tara  eonformiiad aprutbo  , y raftfito  en  el  Peal  ANNO 
nombre  de  S.  Mage  fi ad,  y for  mi  parte  el  inferto  ajufie,  , /:g0 
y eferto  que  te  objèrvare , y camphre  fincera , y inviolé- 
klemente  , fegun  Ju  forma , y ténor , como  fi  yo  propio  le 
buviejfe  t rat  ado,  ajufiado , y conduydo  , fin  Sa  ter  fin  ni 
tonjent'sr  en  nhsguua  montra  que  Je  faga  cofa  en  contra- 
rio direda , ni  htdhredamtnte  a que  oblige  toda  la  autloo- 
ridad  que  tengo  de  S.  Magefiad.  En  fee  deto  quai  firme 
la  pre/ente  de  mi  mono , fellada  ton  mi  Sel/o,y  rr fréon - 
dada  del  Infiraefcrito  Secret ario  de  Efiado , y guerre  de 
S.  Magefad  en  efios  F.  f ados.  Eru fêlas , a 20.  des  Marco  / 
1689.  Efiava  firmado  EL  MARQUES  DE  CAS- 
TANAGA  ; y mas  abaxo:  D.  Fernand  Perez  de 
Olmedo:  ton  el  fello  en  oblea  roxa. 

cvr. 

Déclaration  de  Guerre  de  Louis  XIV.  Roi  de  1 5. Avril. 
France  contre  les  Espagnols  du  15.  Avril 
i(S8ÿ.  [Fredbr.  Leonard.  Tom.VI.J  France 

et  l’Es- 

LE  defir  fmccre  que  le  Roi  a eu  de  maintenir PA0NE* 
la  Trêve  conclue  en  l’année  1684.  a porté  Sa 
Majefté  t difiimulcr  la  conduite  qu’ont  tenue 
les  Miniftrcs  d’Efpagne  dans  tou:cs  les  Cours  des 
Princes  de  l’ Eu  tope,  où  ils  ne  ie  font  appliquez  qu’à 
les  exciter  à prendre  les  Armes  contre  la  France;  Et 
Sa  Majefté  n’a  pas  ignoré  la  part  qu’ils  ont  eue  dans 
la  Negotiation  de  la  Ligue  d'Aus  bourg  ; Elle  a auifl 
elle  informée  de  celle  qu’a  eu  le  Gouverneur  des 
Païs-Bas  Efpagnols  , dans  l’entrcprifc  que  le  Prince 
d’Orangc  a faite  contre  l’Angleterre;  mais  11c  pouvant 
croire  que  la  conduite  qu’il  a tenue  à cet  egard  , lui 
eût  été  preferite  par  le  Roi  fon  Maître,  qui'  par  tant 
de  railbns  de  Religion,  de  Sang,  & de  Icurçié  pour 
tous  les  Rois,  cftoit  obligé  de  soppofer  à une  pareille 
ufurpation  , Sa  Majefté  aurait  efperé  de  pouvoir  porter 
Sa  Majefté  Catholique  à s’unir  avec  Elle  pour  le  ré- 
tabliiïement  du  Roi  légitime  en  Angleterre . & la  con-  . 
fervation  de  la  Religion  Catholique  contre  l’Union 
des  Princes  Proteftans.,  & au  moins  à garder  une 
Neutralité  cxaâc  , fi  l’état  des  affaires  d’Lfpagne  ne 
permeuoit  pas  au  Roi  patholique  de  prendre  de  pa- 
reils engagemens,  Sa  Majefté  lui  a fait  fàiic  pour  cet 
effet  différentes  Propofitions  depuis  le  mois  de  No- 
vembre dernier , lcfquclles  ont  été  bien  reçues , tandis 
que  le  fuccez  de  l’cntreprilé  du  Prince  d’Orange  a 
paru  douteux  ; mais  ces  favorables  ■ Difpolitiont  ont 
aifparu  des  que  l’on  a fçeu  à Madrid  le  Roy  d’An- 

geterre  forti  de  fon  Royaume, 5c  l’on  n’y  a plus  par- 
que de  Guerre  contre  la  France.  Sa  Majefté  a 
appris  en  même  temps  que  l’Ambalfadcur  dT.fpagne 
en  Angleterre  voyoit  journellement  le  Prince  u’Or.m- 

Îje,  & le  follicitoic  de  faire  que  les  Angiois  dccJuras- 
ent  la  Guerre  à la  France  , que  le  Gouverneur  des 
Païs-Bas  Efpagnols  levoit  des  Troupes  avec  cinprcs* 
fcmenc;  qu’il  promettait  aux  Etats  Generaux  de  Ica 
joindre  aux  leurs  au  commencement  de  la  Campagne, 

& les  follicitoic  auiïi  bien  que  le  Prince  d’Qrange,  à 
faire  palier  des  Troupes  en  Flandres  pour  le  .nicuit 
en  état  de  faire  la  Guerre  à la  France.  Tous  ccs  avtà 
ayant  fait  juger  à Sa  Majcftc  qu’il  elloic  de  fa  pruden- 
ce de  fçavoir  à quoi  s’en  tenir  , Elle  a donné  ordie 
au  Marquis  de  Rcbcnac,  Ambaflâdcur  à Madrid,  de 
demander  une  réponfe  pofitivc  aux  Miniftrcs  du  Roi 
Catholique  , lui  offrant  la  continuation  de  la  Trêve  , 
pourvû  qu'il  voulût  s'obliger  en  gardant  une  Neutralité 
exaâe , de  ne  fecourir  direderoenc  ni  indiredemcnr  les 
Ennemis  de  Sa  Majefté;  ; mais  les  mauvais  Confei!» 
ayant  prévalu.  Sa  Majcftc  a cfté  informée  que  la  rc- 
folution  avoir  cfté  prife  de  favorifer  l’Ul'urpatcur  d’An- 

flercrre , & de  fe  joindre  aux  Princes  Proteftans- Sa 
dajefte  a appris  auffi , prcfquc  en  même  temps , que 
les  Agents  du  Prince  d’Orangq  ont  touché  des  Som- 
mes conlidcrablcs  à Cadix  , & à Madrid  , que  le* 

Troupes  de  Hollande  & de  Brandebourg  font  entrées 
dans  les  principales  Places  des  Efpagnols  en  Flandres , 

& que  le  Gouverneur  des  Païs-Bas  pour  le  Roi  Ca- 
tholique faifoit  folliciter  les  Etats  Generaux  de  faire 
avancer  leur  Armée  fous  Bruxelles-  Tous  ccs  avis 
joints  à 1a  réponfe  que  le  Marquis  de  Reoenac  a ic. 

Sûc  à Madrid , ne  laiflânt  à Sa  Majefté  aucun  lieu  de 
outer  que  l’intention  du  Roi  Catholique  ne  foit  de 
fe  joindre  à fes  Ennemis;  Sa  Majefté  2 cru  ne  devoir 
Ec  3 £as 
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An  N O pis  perdre  de  temps  à prévenir  fes  mauvais  deffeins» 
t<S8o  » rcl'oki  de  lui  déclarer  la  Guerre,  tanr  par  Mer 
que  par  Terre,  comme  Elle  fait  par  la  prefeme.  Or- 
donne 8c  enjoint  pour  cet  effet , Ma  Majefté  , 2 tous 
fes  Sujets , Vafliux  & Serviieurs  de  courre  fus  aux 
Efp.gnoLs,  & leur  a défendu  Se  détend  tres-expreffe- 
ment , d’avoir  cy-aprcs  avec  eux  aucune  Communica- 
tion, Commerce,  ni  Intelligence,  à peine  de  la  vie; 
& à cette  fin.  Sa  Majefté  a dês-i-prefcnr  révoqué  & 
révoque  toutes  Permillions , Paffeports,  Sauvegardes, 
& Saufeonduits  . qui  pourroient  avoir  elle  accordez 
par  Elle,  ou  par  (es  Lieutenants  Generaux,  & autres 
les  Officiers  contraires  il  la  prefentc,  & les  a déclaré 
& déclare  nuis , Se  de  nul  effet  Se  valeur  ; défend  i 

3ui  que  ce  foit  d’y  avoir  aucun  égard.  Mande  8c  or- 
onne  Sa  Majefté  à Moniteur  1 Amiral  , aux  Maré- 
chaux de  France,  Gouverneurs  & Lieutenants  Gene- 
raux pour  Sa  Majefté  en  fes  Provinces  & Armées  , 
Maréchaux  de  Camp,  Colonels,  Meftres  de  Camp, 
Capitaines  , Chefs  & Conducteurs  de  (es  Gens  de 
Guerre  , tant  de  cheval  que  de  pied  , François  8c 
Eftrangcrs»  Se  tous  autres  fes  Officiers  qu’il  appartien- 
dra, que  le  contenu  en  la  prefeme,  ils  falTent  exécu- 
ter chacun  à fon  égard  dans  l'étendue  de  leurs  Pou- 
voirs & Jurifdiâions;  Car  telle  cft  la  volonté  de  Sa 
Majefté,  laquelle  veut  & entend,  que  la  prefente  foit 
publiée  8c  affichée  en  toutes  les  Villes  , tant  Mariti- 
mes qu’autres;  Se  en  tous  fes  Ports,  Havres  & autres 
Lieux  de  fon  Royaume,  & Terres  de  fon  obctfTancc 
que  befoin  fera  , à ce  qu'aucun  n’en  prétende  caufe 
d'ignorance.  Fait  & Verfaillcs  le  quinziéme  Avril  mil 
ftx  cens  quatre-vingt-neuf, 

Si£xS> 

LOUIS; 

P lus- bas. 


Le  Tellier. 

i 


CVII. 


29.AvriL7r4»7/  Gviù auhe  III.  & Marie 
l’An  & Reine  Angleterre,  & Ut  Etats  Généraux 

GLETER-  **  P.ROVINCES-UNIES  dts  Païs-liai  tOII- 
RE  et  chant  t Armement  far  Mer  ,du  zp.  Avril , iS8p. 
les  Pro-  [ Maftuferit.} 

VINCES- 


Unies. 


LE  Roi  & la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  ayant 
été  requis  depuis  plus  de  deux  mois  par  Mes- 
Geurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies 


des  Pays-Bas,  d’exécuter  inceftamment  le  Traité  du  3. 
Mars  167},  faic  entre  le  feu  Roi  Charles  fécond  Se 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  , parce  que  le  cas  cft 
arrivé  , que  le  Roi  Trcs-Chrcticn  leur  a déclaré  la 
Guerre , leurfditcs  Majeftez  voulant  témoigner  publi- 
quement leur  ftnccrité  &.  l’affection  qu’ehes  ont  tou- 
jours eu,  8c  auront  toujours  pour  lefdits  Seigneurs 
Etats  Generaux,  ont  non  feulement  trouve  juttc.d’e- 
xccuter  ledit  Traite  fuivant  fa  teneur,  mais aufïi  pour 
leur  donner  de  plus  grandes  marques  de  leur  cordiale 
Amitié,  Se  pour  parvenir  d’autant  plûtoft  à une  bonne 
Paix  , elles  ont  jugé  i propos  d’augmenter  d’un  plus 

Srand  nombre  de  Vaiffeaux,  le  fccours  ftipulé  par  le- 
it  Traité , pour  cet  effet  Se  pour  mieux  convenir  de 
quelle  manière  on  doit  agir  fur  Mer,  leurfditcs  Majeftez 
& lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  ont  nommé  des 
Commiffâires,  fçavoir  , de  la  part  de  leurs  Majeftez 
Daniel  Comte  de  Nottingham , l’un  des  premiers  Se- 
crétaires d’Etat,  Se  des  Commandemens^  de  leurs  Ma- 
jeftez, Se  de  leur  Confeil  privé,  Jean  Comte  de  Car- 
bery  en  Irlande,  Se  Baron  Vanghan  en  Angleterre, un 
des  CommifTaires  de.  l'Amirauté  , Arthur  Herbert 


Efcuyer,  premier  Commiflaitc  de  l’Amirauté,  Se  du 
Confeil  privé  de  leurs  Maj.  Se  Eduart  Ruflef,  Ecuyer 
Threforier  des  Flottes  de  leurs  Majeftés  , 8e  de  leur 
Confeil  privé  : Et  de  la  part  defdits  Seigneurs  Etats 
Generaux, Meffieurs  Nicolas  Witfen,  Bourguemaiftre, 
Confeilkr  8e  Threforier  de  la  Ville  d’Amfterdam  , 
Guillaume  de  NalTau , Baron  de  Cortgene , Seigneur 
d’Odyck,  Seyft,  Drybergen  & Blickenburgh  premier 
& reprelcntant  la  N'oblcffê  au  Confeil  Se  l’Aflcra- 


blée  des  Etats  de  Zeclandc;  Se  Everhard  de  Weede, 
Seigneur  de  Weede,  Dyckvclt,  Râtelés , Seigneur 
fondatairc  d’Oudewater,  Prcf.dcnt  de  TAffèmblée  des 
Etats  de  la  Province  d’Utrecht , Se  Députez  à TAs- 
fctnbléc  des  Etats  Generaux;  lefqucls  Commiffâires  Se 
Députez  apres  pluficurs  Conférences  ont  arrête,  pro- 
mis Se  accordé  au  nom  de  leurs  Maj.  Se  defdits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  refpcclivcmcnt  les  Articles  fui- 
vants. 

I.  Que  leurs  Majeftez  mettront  en  Mer  cinquante 
gros  Vaiffeaux  de  Guerre,  à fçavoir  un  du  fécond  rang, 
dix-fept  du  troifteme  Se  trente-deux  du  quatrième  rang, 
avec  quinze  Ptegattes,  Se  huiû  Brûlots,  lefqucls  Vais- 
feaux  , Fregattes  Se  Brûlots  aurom  cnfcrablc  pour 
Equipage  dix-fept  mille  cent  cinquante-cinq  Hommes 
cffcélifs. 

II.  Que  les  Seigneurs  Etats  Generaux  mettront  en 
Mer  de  leur  côté  trente  gros  VaifTeaux  de  Guerre» à 
fçavoir  huuft  qui  feront  montez  de  feptante  à quatre- 
vingt  Canons  , fept  qui  feront  montez,  de  foixantc  à 
feptante,  St  quinze  de  cinquante  à fotxame  Canons; 
outre  lefqucls  lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  fourni- 
ront auili  neuf  Fregattes  8c  quatre  Brûlots  , lclqucls 
Vaiffeaux,  Fregattes  Se  Brûlots,  auront  cnfemblc  pour 
équipage  dix  mille  cinq  cents  ieptante  Se  deux  Hom- 
mes effeâifs. 

III.  Que  la  Flotte  de  leurs  Majeftez  Se  celle  defdits 
Seigneurs  Etats  Generaux  fe  mettront  à la  Mer,  de 
fe  joindront  cnfcmble  en  tel  Lieu  qui  fera  nomme 
par  le  Roi  de  la  Grand  Bretagne,  le  plutôt  que  faire 
fe  pourra. 

IV.  Que  les  deux  Flottes  de  leurs  Majeftez  Se 
defdits  Seigneurs  Etats  Generaux  fe  diviferonr  en  trois 
Efeadres,  dont  la  première  fera  compoféc  de  cinquan- 
te gros  Vaiffeaux,  fix  Fregattes  8c  huit  Brûlots  , Se 
fera  employée  dans  la  Mer  Mediterranée;  la  féconde 
fera  compofèe  de  trente  gros  Vaiffeaux  , huict  .Fre- 
gattes Se  quatre  Brûlots , Se  fera  employée  dans  la  Mer 
d’Yrlande.Sc  dans  la  Manche,  à moins  qu’il  ne  foie 
autrement  réglé  par  le  contentement  des  deux  Parties; 
Se  la  troifiéme  de  dix  Fregattes  lcfqucllcs  feront  em- 
ployées depuis  le  pas  de  Calais  8c  Douvres,  jufaucs  à 
Yarmout  lur  la  Côte  d’Angleterre  , Se  l’Ile  de  Wal- 
cberc  fur  la  Côte  de  Zclandc  8e  les  deux  dernières 
Efeadres  fe  donneront  mutuellement  de  l’affiftance 
toutes  les  fois  que  Toccafion  le  pourra  requérir. 

V.  Chacune  defdites  Efeadres  fera  compofce  en  par- 
tie des  Vaiffeaux  de  leurs  Majeftez,  8e  en  partie  de  ceux 
defdits  Seigneurs  Etats  Generaux.cn  telle  proportion 

fui  puifle  repondre  au  nombre  des  Vaiffeaux  en  chaque 
lotte. 

VI.  La  première  Efeadre  fera  fournie  en  abondanco 
de  toute  forte  de  Provifions  tant  de  vivres  quc.de 
Guerre  Se  navales  pour  un  an  entier;  8c  le  refte  de 
ce  que  chaque  Navire  ne  fera  pas  capable  do  porter , 
fera  mis  dans  Porto  Mahon  en  l’Ilc  de  Minorca,  ou 
dans  Porto  Perrara  en  celle  d’Elbe,  ou  en  tel  autre 
lieu  que  l'Admital  avec  le  Confeil  de  Guerre  trouvera 
le  plus  à propos:  8c  le  Roi  d’Efpagnc  8e  le  Grand  Duc 
de  Tofeane,  8c  la  République  de  Gènes,  feront  requis 
de  la  part  de  leurs  Majeftez,  8e  de  celles  des  Etats  Ge- 
neraux de  vouloir  recevoir  favorablement  dans  leur* 
Ports  les  Vaiffeaux  de  ladite  Efeadre,  8e  leur  faire  tou- 
te forte  de  bon  accueil.  Et  les  deux  autres  Efeadres 
feront  auffï  pourvues  de  vivres  8c  autres  ncceffitez  pour 
un  an  entier  ou  le  temps  qu’on  jugera  convenable  pour 
en  tiret  le  plus  de  fcrvtcc. 

VIL  II  a été  accordé  que  chacune  defdites  Efeadres, 
fera  commandée  pcndanc  cette  Guerre  par  l’Amiral  où 
par  l’Officier  commandant  en  chef  TEfeadre  de  leur* 
Majeftez,  8c  qui  s’obfcrverâ  auflt  par  les  Détachement 
de  chaque  Efeadre. 

VIII.  Les  Confeils  de  Guerre  feront  compofez  de 
tous  les  Officiers  , qui  porteront  le  pavillon  de  part 
8c  d’autre.  8c  en  nombre  égal  , mais  toutes  les  foi* 
que  les  fuffrages  feront  partagez  également,  on  y join- 
dra tous  les  Capitaines  des  Vaiffeaux , de  l’une  & de 
l’autre  Flotte  ou  Efeadre;  dans  tous  lefqucls  Confeils 
de  Guerre.  l’Amiral  ou  le  Commandant  en  chef  de 
i la  Flotte  ou  de  TEfeadre  Angloife,  fera  Prefident; 

. Se  fera  affis  avec  les  Hauts  Officiers  Se  Capitaines  de 
! leurs  Majeftez  chacun  (don  fon  rang  à la  droite  de  U 
Table. 

Ec  l’Amiral  ou  le  Commandant  en  Chef  de  la  Flot- 
te ou.  de  l’Elcadrc  des  Etars  Generaux , fera  affis  avec 
les  Hauts  Officiers  5c  Capitaines  defdits  Etats  Generaux 
I d* 


/ 
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Anno 

1698. 


DU  DROIT 


DES  GENS. 


ii* 


1689. 


Ann  O raucre  côté  de  la  table  vis  à vis  de  ceux  de  leurs 
Majeftez  ; 8c  toutes  les  affaires  de  quelque  nature 
qu’elles  foiem , dont  il  fera  queftion  dans  les  lufdits 
Confcils  de  Guerre,  ou  qui  y feront  propofccs  feront 
déterminées  à la  pluralité  des  foftrages  & tout  ce  qui 
fera  ainfi  ordonné  ou  refolu  fera  exécuté  ponâuelle- 
ment . & fans  aucun  delay  en  la  manière  qui  fera 
prcfctitc. 

IX.  Lorfqu’il  y aura  une  affaire  ou  proccz  qui  ne  re- 
gardera que  les  Officiels,  Soldats,  Matelots,  6c  aunes 
gens  qui  feront  au  fervice  de  leurs  Majeftez , ladite  af- 
faire ou  procès  fera  tofijours  vuidé  ou  déterminé  dans 
un  Confeil  de  Guerre , qui  fera  compofe  feulement  des 
Officiers  de  leurs  Majeftez,  8c  pareillement  loifqu’ii  y 
aura  une  affaire  ou  procès  qui  ne  regardera  que  les  Of- 
ficiers, Soldats  ou  Matelots,  ou  autres  gens  qui  feront 
au  fervice  defdits  Seigneurs  Etats  Generaux , ladite  af- 
faire ou  procès  fera  toujours  vuidc  ou  déterminé  dans 
un  Confeil  de  Guerre  qui  fera  compofe  des  Officiers 
defdits  Seigneurs  Etats  Generaux. 

X.  Mab  fi  l’affaire  ou  Proccz  regarde  les  Officiers  , 
Soldats,  Matelots  ou  autres  Gens,  de  quelque  qualité 
ou  rang  qu’ils  foicnt,qui  feront  au  fervice  de  leurs  Ma- 
jeftez & dcidits  Seigneurs  Etats  Generaux,  ou  qui  fe- 
ront aucunement  in  tordiez  l’un  contre  l’autre,  dans  ce 
cas-li , un  Confeil  de  Guerre  compofe  des  Officiers 
des  deux  Flottes  en  la  forme  preferite  dans  l'Art.  8. 
prendra  connoiflance  de  route  raffeire,  afin  fculcmcnc 
de  juger  & déterminer  quelle  partie,  ou  quelle  pcrfbn- 
ne  aura  été  coupable,  ou  devra  être  punie  ou  enatiée, 
lequel  jugement  aiant  été  donné,  le  Confeil  de  Guerre 
compofe  des  Officiers  de  leurs  Majeftez  fi  le  criminel 
fe  trouve  à leur  fervice , le  fera  châtier  ou  punir  félon 
1«  Loix,  Coutumes  & Inftruâions,  établies  ou  ob- 
fcrvées  en  de  fcmblables  cas  dans  celle  dcfditcs  deux 
Flottes,  à qui  le  criminel  appartiendra. 

XI.  Toutes  les  prifes  feront  partagées,  entre  leurs 
Majeftez  & lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  il  propor- 
tion du  nombre  des  Vai d'eaux  dans  chaque  Flotte;  ccft- 
à-dire  que  de  huiâ  parties  égales  leurs  Majeftez  en  au- 
ront cinq , & lefdits  Seigneurs  Etats  Gcucraux  en  au- 
ront trois  parties,  ce  qui  s'obiervera  toujours  quand 
même  Icfdites  prifes  auront  elle  faites  par  les  Vaiflcaux 
de  leurs  Majeftez  fans  l’afïiftence  de  ceux  dcidits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux . ou  par  les  Vai  diaux  defdits 
Seigneurs  Etats  Generaux  fins  l’affiftence  de  ceux  de 
leurs  Majeftez. 

XII.  En  cas  des  prifes  faites  par  des  Vai  fléaux  de 
Guerre , elles  feront  jugées  par  la  Cour  de  l’Amirau- 
té à laquelle  fera  fujet  le  Vaidèau  qui  aura  fait  la  pri- 
fc,  foit  Anglois  ou  Hollandois  , & le  provenu  fera 
partagé  fuivant  le  contenu  du  precedent  Article,  fans 
que  la  portion  qoi  fera  délivrée  à l’Amirauté  qui  n’en 
fera  point  le  jugement  foit  chargée  des  Droits  véritables 
pour  les  Officiers  de  part  6c  d’autre,  mab  feulement 
dès  depenfes  nceclîaircs. 

XIII.  Et  fi  les  prifes  fe  font  par  des  Vaidèaux,  de 

rrt  6c  d’autre,  joints  enfcmble,  elles  feront  jugées  par 
Cour  de  l’Amirauté  de  laquelle  dépendront  les  Vab- 
feaux  les  plus  forts  en  nombre  de  Canon  qui  ont  fait  la 
ptife. 

XIV.  Que  leurs  Majeftez  ordonneront  que  dans 
toutes  les  Inftruâions  aux  Capitaines  de  leurs  Vaifièaux 
de  Guerre  deftinez,  ou  qui  feront  deftinez  pour  con- 
voyer les  Vaiflcaux  Marchands  par  tout,  6c  auflî  qui 
iront  de  temps  en  temps  aux  Indes  Occidentales,  il  foit 
inféré  un  Article,  leur  enjoignant  très-  cxprcfïcmcnt  de 
protéger  contre  les  infultcs  ou  attaques  de  qui  que  ce 
îbit  les  Vaifièaux  Marchands  appartenons  aux  Sujets  des- 
dits Etats  Generaux,  qui  fuivront  la  meme  route  que 
lesdits  Vaiflcaux  de  Guerre , 8c  defircront  de  fc  mettre 
fous  leur  proteâion. 

Et  qu’il  y fera  inféré  un  autre  Article  enjoignant 
suffi  trcs-cxprcffemcnt  aufdits  Capitaines, cri  casque  les 
Plantations,  Colonies  ou  autres  Etats  quelconques,  que 
lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  poflèdent  à prefent, 
ou  qu’ils  poffederont  à l’avenir  dans  les  Indes  Occi- 
dentales , ayent  befoin  de  fecours  pour  fe  défendre 
contre  les  attaques  ou  infultes  de  leurs  Ennemis,  qu’auffi 
toft  qu’ils  en  feront  requis,  ils  donneront  toute  aide 
6c  afliftcncc  pour  la  defenfe  dcfditcs  Plantations , Co- 
lonies ou  autres  Etats  contre  toutes  les  attaques  ou  in- 
fultes fufdiccs,  autant  que  l’eftac  des  Plantations,  Colo- 
nies ou  autres  Effets  de  leurs  Majeftez  le  pourra  per- 
mettre , 8c  lefdits  Seigneurs  Effets  Generaux  ordonne- 
ront auflî  que  dans  toutes  les  Inftruâions  aux  Capitai- 


nes de  leurs  Vaifièaux  deftinez  ou  qui  feront  deftinez 
pour  convoyer  les  Vaiflcaux  Marchands  par  tour,  6c 
auflî  qui  iront  de  temps  en  temps  aux  Indes  Occiden- 
tales, il  foit  inféré  de femblablcs  Articles»  8c  tres-ex- 
preflèment  à l'égard  de  la  proteâion  que  lefdits  Capitai- 
nes donneront  aux  Vaiflcaux  Marchands  appartenant  à 
des  S’ujets  de  leurs  Majeftez , qu’à  l’égard  de  l’aide  Se 
affiftance  qu’ils  donneront  pour  la  defenfe  des  Planta- 
tions,' Colonies  ou  autres  Effets,  que  leurs  Majeftez 
poflèdent  à prefent,  ou  qu’elles  poffederont  à l’avenir 
dans  les  Indes  Occidentales,  le  tout  dans  la  manière  8c 
forme  cy-dcflus  preferite. 

XV.  Le  picfenr  Traité  fera  ratifié  par  leurs  Maje- 
fte/.,  6c  lefdits  Seigneurs Ecats Generaux  ,6c  les  Ratifica- 
tions feront  échangées  dans  l’efpacc  de  fix  femaincs , G 
ce  n’cft  qu’un  Traîne  d’une  Alliance  offênfive  6c  defetv- 
fivc  entre  leurs  Majeftez  6c  lefdits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux foit  conclu  6c  figné  avant  l’expiration  de  ce  ter- 
me, auquel  cas  ce  prefent  Traité  y fera  compris  6c  con- 
firmé; cependant  lefdits  Commiffàircs  6c  Députez  font 
convenus  qu’on  ne  laiffèra  pas  de  faire  exécuter  de  parc 
6c  d’autre,  tous  & chacun  des  Articles  de  ce  Traité 
ponctuellement  & de  bonne  foi  de  même  que  fi  les  Ra- 
tifications croient  déjà  échangées.  Fait  à Whitcha>  et 
vingt-neuvième  jour  d’ Avril,  idÿp. 

A M fignd, 

Nottinoham* 

Carbery, 

Russrl, 

N.  WlTSE  N. 

W.  DE  N ASSA  U» 

Dt  Weede. 
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Ceft-à-dire» 


Contrat  de  Mariage  entre  Albert  Dite  de  Saxe « 
Cobourg  , 0-  Elisabeth  Susanne  nia 
Comujfe  de  Kempimkj  fin  Epoufi  d’autre  part; 
par  lequel  entr'autres  chefis  , il  lui  ajftgne  pou/ 
Douaire  le  Bailliage  de  Ncufhdt , avec  le  Bailli  agi 
incorporé  du  Monaflcrc  de  Monchreden,  çr  la 
Jwifdiilion  de  Sonneberg , avec  toutes  leurs  Ap - 
partenances , Droits  de  Patronage  dre.  A Cobourg 
te  1 . de  Afai  1 689.  Avec  Le  Consente* 
ment  des  SereniJJime  Princes  fis  Freres.  Du 
j.  Juillet.  1 693. 
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23rrn;nbltmg  unb  sj:u r tl’Sj'Xbrcbe  berge  |t«lr  ivrglkd'cn  j 
tint  b.fd.ioflat  morbffl/  bafj  UBir/  Sjcrçog  Qllotedt  ;u  ! 
(?  : : • 1/  an  eintm/  unb  3Bir  ©ttfatma  iglifabetbo  / gc» 
t . ,.m  ©ràfin  £cinyini'?r)  uon  vi d'ivifîç  unb  ?lliail;o|ftn/ 
tt.  am  anbern  'ï!>ctl  / (inanbtT  jit  fjttligftt  (ftyc  unb  elfe» 
Iid.;i  Co.mM  natb  £bri|llid'«  ûrbmmg  (jabcn/  mfjmcn 
n.;b  .ttc:;/  unb  beçberi'atS  einauber  bit  j$tit  uuferS  fc» 
l . . / ade  e&eürie  irai c/  fiebe  unb  ©mes/  mit  ©ottcS» 

( .cfoiigcn/  lî'ÿrijllidvn  unb  5iMr|Uid‘>cn(£btgAttramol  an» 
fi  dut  / erjeigen  unb  ernxifra  foden  unb  moflen/  unb  gldtb 
»ié  â>it  baS  ©ralagcr  Ixrats  bai  14.  '31  ai)  Anno  i6S3. 
lia'''’  vorgegangencr  '}>rieflerlirf’en  O’puhtion . unb  ge> 
ncytilid'ai  Curctuonicn  / çfjnplid'  vodjogcn/  “Xlfo  moi»  i 
Ici  Jjjit  « megen  tes  §tur<ul)S>@uts/  ©cgenlagc/  2Bit»  | 
tl;ums/  ùJlorgen  » ©abe  / unb  anbcrn  inenfdltden  Jade 
fcalocn  asgerebet/  unb  bifcbloifcnct  folgcnben  tDloffc  ge> 
jjalten  baben. 

1 . ©ollra  unb  rnodcn  'JBir  / ©wfanna  glifabetlm  / 
g.boiirut  ©ràfin  ÀanpinSfi;/  von  trd;rci|ii)  1111b  “Xlira» 
liofea  / UnftrS  htr^unb  l;odHj<lifbttn  sjtrm  ©einnl)IS/ 
Sjtrüog  ‘Xlbredts  ;u  (tarifai  3lll,t*'/  (£leve  unb  ©ag 
ficbbaî/  jmaru;ig  tnufaib  iXaibsthalcr/  jtbcn  ju  vier  unb 
jman$ig  guten  ûJleifjmfd'en  ©rofd;<n  gercd'iiet/  an  guter 
gangbabrcr  grober  üüiinijc/  juin  tiJeurntb^Sute  dnbtin» 
gai/  vergmlgai  unb  bf jahlot  / unb  ©erofelbai  iu  freçem 
0fbraud'  îibtrgeben  ; ^nglndum  lins  mit  fol  dan  0c» 
fdnuirf/  .Sltibèrn/  Slauobiai  / ©tU>ergefdiri  / unb  but» 
fltariun  utrf<b<n  / baf(  2i)it  bauiit  tJûr|ilid'cm  (5tanb«  gc» 
uiiiû/  unb  ju  0r.  }bb.  0cfaütn  unbQÊjjta»  tvoljl  bcflcfKit 
uiôgtn.  ijingcgai  fcabcn 

a.  5S)ir  Sjaçog  "itlbrcd.'t  ju  (gad'fcn  te.  txn  trfien  îag 
nad)  uoilbrad'tan  djelid'Ot  ÎBq'lagct/  Unferer  fretinblid; 
gdiebten  ©eniablin/  Jrauen  vtiifamicn  0Ufabctf)<n/  ver» 
jnàl)lten  j^rçogin  ju  i*ad>f<n  te.  ©ebohrntr  0râfin 
Jv<inpuiSfn  te.  fiebben  alsicrcbet/  unb  vafprod'ener  maf» 
fai  tint  fonbababre  Q3crfd’rabung  / beven  datum  flefjec 
ben  2f.  <5îap  16SS.  auf  |tv<p  taufenb  SXeid'Stfwlcr 
Jjaupt»0elb/  jur  ü){orgcn»0abe/  nebert  aurai  jüriHi* 
d;cn  anftfinlidun  Sleinob  ober  Prxfent  ubantcitbai  lafjra/ 
tveld'e  Rumina  / auf  llnfêrm  in  ©£>ttes  Sjnnben  |lci;en» 
ben  tobtlid;m  ‘Hbgmig/  jâl;rlid'  mit  fiunbert  -Xeid'Stljaler/ 
jebat  ;u  24.  gutein  rWeifjnifdjtn  0rofd^n  gaed'net/  ilbet 
bas  2Bini;mnb  verjinfet  trerben  foU  / unb  môgm  3firc 
iicbbeiunu  b«  {Olorgai^abc  / unb  ben  bavon  faffaiben 
ginfen/  alS  3brem  eigaitn  ©ut()<  tfiuit  unb  laflRn/  mie 
SîîorgcugabS - iXed;t  unb  ©civoljnfjeit  if);  9) ad’  3f>tem 
fecligtn  ftintritt  abet/  ber  iu  bem  ’SJiden  bes  ‘Xflinad’tù 
gai  flebet/  rcofern  fie  mit  Uns  .Qerfcog  'aibrecften  ju 
(èad’fén/  fane  fabes>0rben/  nod’  ber  üJtorgengabe  bal» 
btr  einige  befonbae  2)erorbmuig/  iVOamcm  unb  D «po- 
li non  . fo  in  3brem  frepen  QBiBen  lupe^et/  f)int(rla(]ën 
murbe;  foüen  gebadue  2000.  iXtl’lr  auf  uns  ober  un» 
fere  grlun  fommen  unb  faden  ; l>itte  aber  3&re  fiebben 
fol  du  gnorgeiigabe  jemanNn  verfdaffet/  fo  fofl  unfern 
ijirgogs  'Jdbred’tS  ©rben  unb  ‘Jlad'f omuun  / biefelbige 
2coo.  'ifialer  obiga-  21'âbrung  abiulôfeit/  ju  unfcrm  0» 
ber  3bran  guten  ©efallen  vorlxljalten  feyn;  ■®abn;  bami 
fetner/  unb  jum 

'2tbg<reb«  unb  verfprod'en  tborbat/  bafi  SCirfier» 
fccg  'Xlbrcd  t 3hrer  fiebben  bo;  Unfern  febjeiten  juin  jaljr» 
lid'tn  £anb»0elbe/  Unfere  gegen  bieftlbe  tragenbe  fiebc 
unb  gencigtai  2ûi(len  be|îo  mèfir  ju  criveifen/  jâfirlid' 
Vier  &unbcrf  Steid'Slbaler  / unb  alfo  jebeS  Quittai  100. 
îfjnler/  unb  jmar  / bafj  menn  nad'  bein  ©eplager  ein 
Quart  al  vcr(loffen  / ber  ‘Xnfang  bamit  ju  mad'en  / reitfen 
laflin  mcdeii/  mit  nxld'en  ijanb  » 0elbem  3t)te  fiebben  j 
fût  fid'  1111b  ju  ifirem  felbfl  agenen  0ebraut^  fcbalten  unb 
malien  môgra  / mie  3ba>  gefaden  mirb  ; botb  fod  fold) 
^mtb=©clb  auf  bcui  Jad/  ba  3&r<  fubben  beret  QSJttt» 
tiumbs-^infilnfften  ju  genicffâi  unb  jugebrauflen  nnfait» 
gai  merben/  aderbingS  faden  unb  autfijoren/  unb  lange» 
gen  bit  a)îorgeiigab6»sàeriinfiing  anfapen/  2f}ir  fier^og 
■Jilbrcd't  ju  vèad’fen  foden  unb  ivoden  btauber  nod!  juin 

4.  Unferer  vcrtrnutai  0anal)lm  / fjrauen  làufaimen 
Glifabetben  / Sj.  iu  (£.  fbben  ibreS  Uns  jugebrad'toi 
S'atraihs  0uts  ber  20000.  iblt-  balber  / gleid'er  ge» 
flùlt  unb  cbenumlfig  mit  iocoo.  ifolr,  alfo  valcibbiii» 


1 L O M A T I Q^U  E 

gen/  bafj  foIdjeS 55airatbS»0ut  unb  23ieberfnge/  nanlid'  Anno 
tu  antr  ©umma  vier(iig  taufenb  il;Ir  auf  bas  feaus/ 

‘Xmt  unb  ètabt  91eu)labt  an  ber  ijeiben/  faine  mcor-  1 ”* 

poiirtan  (f  lotieriflime  uiiondrobeii  / unb  ©erid’te  éon* 
neberg  ge|d'lagen  / vermufén  unb  ver|îdiert/  unb  3br 
fbben  biefelbigcn  mit  beren  Peitincmiai  unb  Sugeÿirun» 
gai/  alS  bas  Qerrfd'afftlid-e  fjauS/  ©fabf  uub  Xmt 
Sleuflabt  / mie  nid't  tvemger  bas  incorpoiiitc  ©erid'te 
nnbètabt  vèonnaiberg/  unb  (£lo|ler»'Xmt  vülond'robat 
nu;  ben  rortfern/  Stentf)cn  unb  ©ffndtn / audr  feutra/ 

S?ofen/  ’Hiiihlen/  ftetfern/  «Biefat/  tyelbem/  ©nrtai/ 
9iiibcr»3agtcn/  2BafT<ru/  ïeitçen/  'Ji|ri‘<rraeu/  ©ùccrn/ 

Kentbm  / ^baiba;/  ginfên/  0iiltai/0d',ijfera;ai/9îii» 

Jiingen  unb  ©efdden/  ‘Xecfau/  Sjôfra  / ©ieii|fen/  autb 
mit©trid,'t/  SCed’t/  unb  aden  ijerrlid’»  unb  ©eteai» 
tigfaten  / in  SSurgerlid'en  unb  ’Peinlidai  ©aden  / ©e, 
bot  / 2)crbot  / SBufj  / ®rud'<n  / unb  auberm  / mad 
nitéen  mag/  in  ^aflan  / 55a;bm/  îgiifdvn/  gel» 
beru/  ÎSergcn/  'îbùUrn/  mie  bas  gcneimet  merben  mag/ 
ades  nad  3'»'balt  eiuer  befoiibern  îipccification , ju  . 
ihrem  Qüttt^nin  alligniict  unb  verorbuet  (êpu  foden/ 
bagetlalt / bafj  3brc  fiebbai/  menu  fie/  nad  bem  mil» 
loi  ©•C'tteS  jum  3Bittbcii»0fanbtgeratbtn  mtirbt  / aus  fol» 
d'<n  Tlanteru  unb  berai  Pcitincmien  jiibrlid  eu  vier  tau» 
ftnb  iXeid’Stblr.  2BittbumS»ober  ®îorgai.©übc/  ^bmi» 
bung  unb  ©inlommra/  ober  dcduâis  deducendis,  an* 
nod  bediibiiden  maferai  uberfd  iîfTô  / ua*  rinan  bdig. 
maiTigen  'Xnfd’lage/  fod  I>aben/  feeboi  unb  gtniefjên  fén» 
nen  / ba  abtr  nber  ades  2)cnnmben  folde/  ober  fo  viel 
jibtltd  (Einfommcn  ober  •XbmKiuugeii  aud  benahmtai 
Qlinte  niri)t  er()obeu  merben  fônten/  fo  fod  folder  tdlnngel 
in  anbere  2Bege/  unb  mis  anbern  ‘Xamtrn/  infonba» 

(Kit  aber  jtmorberfl  ans  bem  Xnit  unb  ifloller  eoniici'elb 
erfianet  maben-  ®ie  2gir  butin  3(jre  fiebben  ijierimt 
unb  Srafft  biefeS  barauf  verfid^rn  ; <ÏÏ)aS  aber 

©ie  fanbeS>giit|Uid'e  £of>c  £>brigfeit/  unb  bafel»  - 
bai  anbnngenbe  fiofje  Rcgalien/  alS  Jus  Epilcopale, 
^irdtnjimb  fanbeS»f>rbnungen  / Appellation,  'Xbel/ 
feljnfd’afften  unb  'Xngefâde/  fanbfaffungra/  golge/  Su» 
ttr»©iaiflt/  SeidS-'Sreçfj.unb  fanb  ©tairai/  ©eiat/ 
flniin6»©frcdtigfeit/aud  ©rbr^ulbigung  unb  ûeffnung/ 
unb  ivaS  jur  fanbeS»gnr|îl.  Superioritât  / von  SedtS» 
unb  ©avolml)eit  mtgai  meljr  gtl;ôrig  / anlanger  / foldcS  al» 
les  fod  in  biefan  2Bral)'.un  mdt  begtiffen/  fonbern  exi- 
miret/  unb  unfern  giSrflI.  ©rbai  unb  Sflndfomnien  re- 
ferviret  unb  vorbeljalfen  fepn. 

6.  ©ie  S3e(ladung  ber  .Çirdai.unb  0dul»©iener  ut 
benra  ju  ban  3Stnl)um  gcl/ôrigcn  ©rtai  anlangcnb  / fo 
mo5l  bas  Jus  Patronams,  fo  ftrn  gtirfU.  Sjetifdaft  fol» 
dyS  jufl’fxt  / (jebod’  bat  Superintendcmen  ausgencin» 
mai  / iveldet  von  bem  regierenbra  giirflen  felbfl  befledct 
mirb)  fod  3f)re  fiebben  fiinfftig  and'  tufieben/  unb  ver» 
gennet  fa;n/  botb  / bafj  ©te  ttîdtigc/  unb  ber  mabrm 
ungeanberten  ‘Xugfpurgifd’cn  Confefiion  jugafjane  >l>er» 
fonen  prxfentire.  3m  ûbrigen  fod  adeS  baSjatige/  maS 
unfdrS  gurflltdyn  îjaufes  Conlillorial-Sirden.unb  fan» 
beS-Crbituitg  vennag  / and  vermoge  vorluhaltraer  Epis- 
copalifd'en  'A’ed'tc  unb  ©ber  » «3ottinaf}ig’feit  / biftfadS 
mirb  verotbnet  merbra/  barbet)  beobad'tet/  unb  fondai 
b<p ©erotbnung  ber  Invcftitur.beS  2Bittbmns«8ramptm 
mit  bariu  gejogra  merben  ; 3ng(aden  foden  juin 

7.  3brer  fbben  aile  jeçige  uub  flinfftige  gleampten/ 
gorp»unb  anbere  ©ebientc  in  banelbtetn  Tlmte  unb  ©tabt 

Sleupabt/  ^tabt  unb  ©eridte  0onne6trg/glofler»2)er* 
wnltting  2Hond'toben/  and  ade  Mntmbanra  geloben  unb 
fd'mobrra  / bafj  (te  3!>rfr  fiebben  nad  unferem  tôbrlidar 
S2mtri#/  fo  bann/  alS  ibrer  nâdflen  featfd'afft/  in  aeit 
mnbrenbai  2Bttrl;mnS  / mit  foltfcan  -Xmt  uub  ©tabt 
Cfîeudabt  / unb  barjtt  gebôrigen  ©ôrffertt  / gormertfern/ 

Sjoftn/  ©ertdeen/  Seducn/ ©imOat/  ©titern/  unbaU 
Ira  anbern  ©credtigleiten  unb  97tiÇtmgen  / mie  vorge. 
badt / jebod,'  attflirbalb  obipccificirter  fanbcS»©bnVfeit 
unb  Rctylien  / gavârtig/  and  «reii / bolb  unb  toeborfain 
fenn  foden  / ades  m.'breren  3iinhalts  biarûber  aufecrid'tr* 
feu  Q-yiltbmfiS  » 3nf<('lagS  » ^crfd;reibuug  unb  ©cbeifi» 
gSrtefes  ; mie  bann  buimtcbermn  nud  3hrer  fiebben  bie 
Untertbancn  bq>  il/rra  alren  nu'blhergcbrâd'tai  Sedtai/ 

Ærtpraub  ©ra’Obnbeiren  laffen/  unb  |ïe  bartiber  mdt  bt. 
fd’ivebrcn  foden:  Unfere  S?Ttog 'Xlbredts  ju  ©ndftn/  :c. 

©rbm  unb  9iad'foimnen  folien  juin 

8.  Ktid)  ntcbt  hodgebad'fe  unfere  fretinblidc  liebe  £be» 
gemablm  / matin  3brc  fiebben  juin  ^tttben  = ©tanb  unb 
QVtdi  tbres  l»t«bumS  gerathen  follte/  bra  foltbem  ibran 
SBittbuuuinb  beffcfben  ^ugd’ôrtmgen  / gegen  imtnnigltd» 
fur  ade  3u»unb  'Xnfvnidi  ttm.uiib  attffer  SedfatS  tnr» 
trettett/  unb  mte  anbere  fanb  unb  feutc/  als  es  bit  ç?il» 

(igleir/ 
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ligfeit'erfbrbert/  rnibtr  inilnni^It^'cn  beftfjirmoi  unb  utr* 
tfltibigcn  ; bii  oud)  juin 

9.  guide  ^inftn  unb  OMungtn/obtr  onbtrt  (Stûcfe/ 
fo  ju  bon  2i5ii!f)imi  gthôrig/  uvit  3Bit  jcbodj  nicl’t  utr» 
umtficn  nod)  Wïincpucri/  l'trftçtt/  obtr  foujl  mit  l'cnito- 
nen  nub  onbttn  8?iirbtn  btfdmtbrrt  rnàrtn /folltn  crottin* 
te  38iit()umt!  » ®ûtcr  / fold'tr  unb  oder  cmbtrtr  bnrouf 
twffttiibtr  SBitrbcn  / non  Uns  SjtTfcog  Wrrttim  / unb  von 
unfirn  ©rbtn  unb  9}od)foimntn  / cntfrtpct/  obtr  rond 
bifjfoda  obgtfjec  / mi»  mibcrn/  unb  btm  in  luhlidiuin 
WTfdtitbtntn  Kinte  (gcnnenftlb  crftfltt  imbcn/  bofj  ta 
obgtbod.'te  0uimn  btr  |nt)rliri;cn  4CC0.  îfllr.  £l't:®tlb/ 
unb  vorgtbnd'ftn  ico.  ÎÇfblr.  îSJlorgtniOobjgiufm  errti* 
d'en  foüe;  ©a  fort  oud)  juin 

10.  SJod'trmtlbttr  unftrtr  Sjtrlj  » gelitbttn  ©einnfdin 
fitbbtn/  roonn  <£it  obbtru()rte  unftre  2Bittj|ura6>©üitt 
nndi  imftrein  tcbtlid-tn  Qtbçtnng  btjiifitn  u’irb/  fo  mel  uon 
odttbonb  S)iotf)burfft/  oud’  un  grddttn/  gntttrung  unb 
btrgltidtn/  nia  bit  fllujungtn  tinta  gon$tn  3<H'rd  oud» 
«rogen/  in  btm  ’Xmt  gtlofftn  u-crbcn/  obtr  bo  fo  vitl/old 
ouf  tin  gnn(!  3'd)r  ju  3l)rtr<bbtn  Sjoff  unb  ttutcrljalning 
gtnugfom  mure / nid't  oorbonbeny  fold'ta  nlfofort  nod) 
bmiômm  3obtd»gnH/  unb  uor  3brtt  fitbbtn  (fin juge 
oud  (tnbtxn  ‘Xtmttrn  ot>nft|>lb»u  trft&tt  mtrben  / ouf  bofj 
30 ter  fbb.  S>tTo  5Biu0uma» jjoffljnltuug  bmnit  nid't  ni* 
Itine  mol  oufongtn  / fonbern  ont!)  tljr  Qtuafoinmtn  nuf 
tin  3ol’t  btp  Sjnnben  fjiifaen  mégeit/  oden  mibcrn  ûbrigen 
23orrot()  obtr  ou  flujfgefd'iittttem  ©ttrtpbt/  unb  fonflen/ 
foU  unfern  Succeflnrtn/  fur  ftd)  obfnfjren  ju  loffcii/vor* 
be&alttn  fepn;  S>o;u  fod  oud) 

11.  ©oa  511  mt&rbtfogttm  ffttiifïobt/  mtil  td  on 
©ebmibtit  unb  ©tmod'trn  / btrge|lolt/  bofj  tint  gitrpin 
6tp  i/jrtin  2fjiuib»0tonbo  borouf  ivol  tvobntn/  unb  tineii 
gurfilid’tii  2Simmi8  Eftat  fiïfyrtn  bonne  / niibt  btfd’ojfen/ 
nlfo  uon  Und  iJtrÇog  ‘dlbrtri’ttn  1 unb  unftrn  ©rbtn  unb 
SiocMemnitn  genug  btqutme  ©tbnubt  trl.'olttn/  unb  bitr» 
nod’|l  mit  noibbiSrffiigein  Sjottd  * îîntl)  oud’  olfo  bt  |ltflet 
tttrbtn/  bofj  3f>rt  fbb.  boron  îtjrcm  ®tonbt  unb  SjofF» 
©tait  nneh  ftintn  QUongtl  (jobcii  / bod.'  fo  11/  utrmôge  ti* 
tua  Inventarii,  fold/tr  Sjoud'iXotf)  trl;olien /unb  btnnol* 
einfl  mitbtr  nlfo  geloffcn  merbtn/  nia  tr  im  ©injuge  bt» 
funbm  imb  gtfd'0|ftt  roorbtn;  3mn 

iï.  Snd'éou^tfm  btlnngtnb/  fotl  oUtint  boa  gt» 
tinge  jlirfirtrtf  in  ©iiigcbôuben  uon  btr  ■tJûr(llid’tn 
Jrou  'Sjittib  trOoIttn  / bit  Jjoupf*unb  ©runb'©cbi$ube 
oba/  bn  |ie  timnol/  obne  ©trftlbtn  obtr  btr  30rigen 
S3enun(;rlofiing  tingtOen  / foOtn  unftre  Sutccflbrcs  luitbtr 
ju  repirittn  vpid;tig  ftpn  / offea  notb  inebrertiu  3nnbolt 
btr  obfonbtrlid.'oitajulleUenOnbtiibtn  2LMtt!)uni8>2)<Tfcbrti> 
61111g  ; ©a  fol!  oud,'  juin 

i?.  30r<r  fbb.  btp  SBefï^ung  il;rea  ®iBbuma  fo  uiel 
SjolSung/  nia  0it  uor  il;re  jjo|f4)nltung  juin  S?rouen/ 
JBrtnnen/  SSorfen/  •JBnfd'tn  / S?<uitn  / oud'  ju  'JoflTtn/ 
©tfd'itrtn/  unb  onbnrtr  ÏJouftdsîftotfjburfft  beborfr/ mil» 
lig  unb  obnf  ©ntgtlb/  on  btqutmtn  ûtten  gtreitkt  unb 

Jegeben  tutTbin/  bodi/bnfjSita/  tuonn  ta  in  btm  %itt» 
un»  ongnuiefen  tuirb  / burdj  ihrt  ^robnbort  unteribontn 
ju  ifirtm  <55iubmn8*0i&  uafd'offtn  loflt;  ©tfd-nbe  o* 
ber  im  fÇoll  tmutrintiblid'tr  Sîotbburfft  bit  Tùmtifung 
tucita/  fo  foü  ta  burd'  unftre  Jjer^og  fUbrtd'te  Üucccs. 
foies  on  bit  gUinbuina>©rAn$t  gttieffrrt / unb  uon  bon» 
ntn  burif'  ®tro  2Bittbiima>5robnbote  untcrtbonen  obge» 
bolet  lutrbtit;  gerntr  folltn  jnm 

14.  3l'rtr  fitbbtn  on  flou  btr  bofun  3a86/  (tutilen 
fit  fid>  bta  nitbrigtn  ^Beçbiwrcfa  burd'  bit  3t>t'8«i  ftlb|l 
bebitntn  mng)  in  S>tro  gür(llid’t  Siédu/  jobrlid?  jroolff 
^Jirftfce  obtr  0nirf  ®ilb/  uitr  tint»  jivonîig  SC<be/  obtr 
in  ©ruionglung  btrfelbtn  / fiir  jmeij  ?itÿe.ein  ïbier/  bonn 
jirôlff  «Bod'tn  obtr  Stbtutiney  tin  leglidue/  tuonn  ta  ju 
ftincc  3tit  oin  btflen  i|l/unb  ju  mtld'tr  ta  rtrlongtt  tuirb/ 
obnt  3ôgtr*Secbt  unb  ^often  / in  btr  Sjout  / burd,'  unfe» 
re  3ng<rty»©tbitnttn  gtfd’offtt  nurbtn/  unb  fol  ta  btr 
firfftrung  unb  tiafboc  olfo  gebolttn  tvtrbtn/ 

mit  uorbtc  tutgtn  bta  Sjoljtd  difponiret  i|l;  uber  bieftd 
juin 

if.  2BolIen  unb  foden  2Bir/  obtr  Unftre  ©rbtn  unb 
Sîod'f oinmtn  / bit  Q)tTorbnmig  tbun  / bofj  ta  3br<T 
fitbbtn  on  'Xufftrnrtung  bta  in  btm  'Xmpta-iétjiref  iuob« 
nenbtn  obtr  btnodjborftn  Êd'rifftfôflîgtn  flbtle/  bo  fit 
3tit  3brc«  58mbumba  btfftn  btbiirjfig/  nid't  tttnongeln 

pu;  3um 

16.  2)on  folrfxm  3b«m  %mbumb/  ta  ftp  uor. obtr 
«otb  f8t|îçung  btfftlbtn  / folltn  3b«  fitbbtn  nicbte  on 
onbtrt  utrôufftm/  utrvfonbtn  obtr  mmtnbtn  / nod;  oup 
«nbern  offiitit/  obtr  in  <£d'irm/®tn)olt  unb  ginung  gt« 
Un/  obnt  SPifltn/  QBiücn  unb  ©rloubuugunftr  unbun» 
. Tom.  VII.  Part.  il. 


fertr  ©rbtn  unb  Succeffortn/  fonbitn  nfftd  btpfomulen  in  Avno 
gmer  'ÿjltgt  boltoij  S>nmitnuu  norf'  juin 
17.  ;Otr  tûnfftigen  gôllt  obtr  gcmiift  Serorbnung 
ftpn  mégt/  fo  i|i  ftrntr  obgtrtbtt  unbutrglitbtn/  bo  2£it 
jjtrnog  •JUbrttbt  llnftrtr  ptunblid;  gtlitbitn  ©emoljlin/ 
yrinçt|Tiii  ©ufonnen  ©lifobtiben  tôbtlidtn  TtUgong  / 
mtld'ta  in  btm  SSîifftn  ©OHta  pebet/  trltbtn  nnirben/ 
unb  ftint  uon  1111a  bcebtrftiid  trjeugte  ©rbtn  uorfianbtn 
mortn,  fo  fblitit  olabonn  bit  jmonÇig  touftub  ^ fjolrr 
îjeiirotl;e.0utb  / fommt  Slobtrn/  filtinobicn/  0ilbtr* 

©tfd’ir:/  unb  tuoa  3brt  fitbbtn  mc^r  ting.brod’t/  oud> 
rnoa  |ie  erfouffe  / uercljrt  obtr  ongt|iorb<n  mr.re/  iuoa  boa 
ftçit  uiôd'tf  / bod’  ouf  em  rid'tigea  Inventarium , uub  jiuoe 
bit  îogt  unftra  ftbtna  ju  mi$rn  unb  ju  gebrou^tn / inum 
gelofltn  bltiben  / ouf  unfern  tôbtlid'tn  ijintriu  obtr  ouf 
unftrer  btrô.gelitbttn  ©tmoblm  fitbbtn  ©rbtn/  mie  bi< 
oud)  vcl  ex  Telhmeiuo . vcl  ab  Imcitaio  fn;n  / pro 
rata  jurncffoOen.  3m  goll  obtr  juin 
iS.  2Bir  Sjor^og  •Xlbred'f / nod)  btm  -ffiiUtn  ®ÙM/ 
uor  ebtgtintlbtft  unftrtr  ©j|t»®fmnfilin  mit  îobt  ob» 
gifngtn/  unb  ftibtè.©rbtn  miwinonbtr  fjâtttn  unb  utr» 
lit fTtn  / ( bit  nod)  miter  3!)ten  mdnbigtn  3n|)rtn  obet 
minbfrjoijrig  mor en/  fo  folltn  bitftlbt/  mit  im  Jür|îlid)m 
îjonfe  éod'ftn  btrbrotbt/  obtr  fon|l  burd'  tint  uâncrlid'C 
Oitpoliiion  bt|liiubig  vtrorbntt  rntrbtn  môd’tt/  btuor* 
munbtt/  unb  obnt  'Xbgong  bta  ®ittl)unia  ûiirtr^olttit 
1111b  trjogm  lutTbtn/  unftre  ©fie*@tinoblin  obtr/  old 
QBittib/  |îd’ ibrta  2Bml)iunba  gtbrombtn / btnftlbni  bt. 
jitbtn/  unb  tfjrtn  giir|ilidvn  ôtonb  unb  linttrÿolt/  fi) 
long  (ie  ifjrat  -ffiittib-étonb  nid't  utronbtrt  obtr  utrrucftt/ 
bouon  (rnben/  unb  ucrbleibcn  unb  plgtn  ofltr  not|)biîrff. 
figer  fjoufjrotb/  mit  obtn  ollbtreit  btnditet  / borju  3f>re 
5Jltibtr/  fvltinobien  unb  ©tfd'inutf/  ju  prem  ftibc  gt» 
bérig/  ouib  3br  ©tlb  unb  0ilbtr/  oud)  oüt  btiutg.unb 
unbtiutglidt  0ü<er  / bit  |it  trjeuget/  fut  ftd)  gebropt/ 
ibr  gegtbtn/  gefdxntfft/  obtr  oud)  ifcr  ongcflorbtn  mât 
rtn/  rnoa  bt|fen  ifl/  nid’ta  ouabtfditbtn  ; 3111  goa  |îe  0* 
btr  juin 

19.  3bftm  2Bittib»@tonb  urr^nbtrn  / unb  fitb  mit. 
btrum  onbtmtit  ucrÿturotiicn  mur  bt/  olabc.m  foCT  boa 
Qüittbumb/  unb  tuoa  btfjbolbtn  utrorbntt/  ouffboren 
unb  utrlôfdtn/  unb  foden  iinfere  ©rbtn  unb  97od)fom* 
men/  mtljrgtbod'it  unftrt  ©l)t;©rmol)lin  mit  beiiïoooo. 

S3<urotb'©ufb/  unb  20=00.  îfjnftrn  ÿjitbtr* 
logen  oblegen.  ®o  ober  unffrt  ©rbtn  bit  20000.  iljoltc 
QÈitbtrlogenitbt  boor  trlegtn/  fonbtrn  liebet  utrneniionU 
rtn  juolten/  fodbtnftlbtn  fold'ta  mit  touftub  il/oler  jôbr. 

Iid'/  fo  Ijingc  3t)K  f ttl’bea  im  febtn  |iub/  ju  tyun  frtp 
| fittjtn  / unb  0it  btren  ofjnt  ifjrtn  0d'oben  unb  Sofltn  / 

I nuf  beuielbttm  "Xmpte  / obtr  £tn>ifiin  ©littrn  / obtr  ut  on» 
btre  üütgt/  boirnt  |it  bfgnuget  ftpt/  utrfidtrt  unb  utr» 
i forget  lutrbtn  / btrgtfialt  bofj  |ie  bit  9}ic|fung  foldxt 
touftub  'îbaltr  i()r  ftbailong  Ijobtn/  unb  bitftlbt/  nod) 
iferem  tôbtliditn  QlbfoU/  on  intbrbtrübrtc  unftre  fetbtd* 

©rbtn/  mit  uielgenonmer  unftrtr  ©tinobliii  tTjeugtt  / 
obtr  oud)/  nod)  ©troftlbtn  7lb|lerbtn/  fbrbcrd  011  unffr» 

©rbtn  unb  Succcilbres  fommen  unb  folltn.  îriigt  |id) 
obtr  juin 

20.  3u/  bofj  3f>re  fitbbtn  mit  3(jrem  onban  ©fx» 

©tinofil  / oud)  tfxlitbt  ifinbtr  gtiuènne  / bit  nod)  ifjrtin 
'îobtt  nm  ftbtn  luôrtn  / fo  fblf  boa  ongtrrgtc  SJturorfia* 
éutfi  btr  10000.  îjioltr  unb  iuoa  (ie  foufitn  mel)r  utr» 

•Iieffe/  ouf  ifjre^inbtr  trjltr  unb  onberer  ©l>e  jugltid;  fol* 
len.  5)o  fit  obtr  juin 

xi.  ’Dîit  llna  jJtT^og  fllbrfd'tm  ftint  Sinbtr  crjeugett/ 
fîd)  oud;  onbtrroeit  md)t  utTf)turotf)ctt/  unb  olfo  btp  bta 
9Binf>um  ifir  ftbtnlong  bltiben  miirbf / fo  fodt  nod)  ibreni 
! tébilid-tn  ijimntt/  unftrn  Succeliortn  / ^tT^ootn  ju 
I god'fen  ic.  ongtTtgttr  -!H>inf>uin  foinmc  bt|f.'n  ^ugthôr* 
unb  ®}u$ungtn  mitbtrum  jitrurft  gtf)tn/  bingtgtn  bôa  ju* 
gebrod’tt  Sjturotb  > ®utf)  / unb  100a  |it  on  Sltibtrn  / 
jjltinobitn  / uub  0ilbtr  = 0tfd'irr  b^ut/  obrr  tt>r  fonfi 
ongefollen  mort/  unb  fie  unutrfd’oifr  utrlit|Tt/  3b rtn  , 

©rbtn  ju|lebtn  unb  bltiben/  mie  btrtita  §.  17.  truitl» 
btt. 

j Unb  bomit  SJir  Sufïinno  ©lifobttbo  / mmuhlrc  ÿptr» 

1 jogin  ju  êod'ftn  ic.  gtbobrnt  ©rô|în  fîtmpinafp  ton 
‘ (ôd'n’i|ib  uub  •aitenbofen  ic.  fommt  imprii  ©rbtn  btp 
; betubrrtr  SBtgd'img  bta  :\iicftode  btr  btriil/rten  ©be.@el« 
btr/  mn  fo  melmebr  utr|id:trt  ftpn/  fo  (mbtn  ^'Jir  j)tr* 
tog  Tllbrtd'W  t»r  une/  unftre  ©rbtn  unb  9îod'fommtn  / 
frofft  biefea  jugefogtt  unb  utririUigtt/  bofj  3bK  fitbbtn 
obtr  SXro  ©rbtn/ojfttrmtbmta-ÏBiitbuma>‘îlinbt/t5tob* 
tt/@erid't/  unb  Slo|ltr»7fmvta»2)ermnltung/ fo  i>i4 
bouon  nétbig/  fo  longe  inntn  gelofftn  bltiben  fodt  / bifj 
bitjtlbt  retgtn  fotboneT’©be»©efbtr  on  Capital  uub  3m* 

Ff  (en/ 
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An  NO  f«n/  ibre  gàutti^c  S^fritbîgung  trlangrt  f>ubcn / miifltn 
k &o  ioltl;<ô  ÛU*  1,(1  SBMUiftii  9)<n>|lKi>tuiig  uut  amxrUitxt 
1 v ° n'crbtn  fûU  ; sjimlbtr  mib  b«i  jum 

îî.  çjpir  JJirçog  3flbrt$t  gd'ulba  nuttfccn  oixr  Vrt* 
trtflcn  unirbai  / bit  foUtu  voutmftrn  nâd^t'Kn  gtbtn  / o^nt 
\mftr  ©nn.iblin  jiiipim/  ab<{«|lnt»et  / une  nud;  tjimvùbc» 
mm  bit  jtmgoi  fcti'Ulba/  (b  3bn>  litbbcn  in  u)nl;mib«ra 
(br<n  ®iuhmn/  unb  iuttfc  ©wbmig  bc|T«lb<n  nnit^mi / 
tmb  iuu|>  fict>  mibtnibl't  Iicftcn  / non  if>r<u  grbttt  unb 
grbiKfyuun  ûbgctrngtn  unb  bqablrt  ivcrbtn. 

SXfleii  $u  R’ûtjrcr  ubrfuub  unb  mcbrtr  0kivif;fi<it  fo;nb 
bieftr  S;<uri>t()6,,î(brcbc/}iW9  Lxemplar  glntficb  31,nl'altd 
vccfcrtigct/  unb  nicfct  aurait  voit  un*/  IjiTçog  Hlbrctbttu 
}u  grtdfra  ic.  unb  Unô  guftmnra  glifubttbra  / gtbo&r» 
net  (3nifîii  Stinvindcfy  / von  gd;u>i|i$  unb  Tflttnboftn 
tigcnhiinbig  unttrfttnitUn  / unb  mit  unfern  3nnfitgdii 
Wraffiigrt/  fonbetn  mitb  von  unfet  Sjcrijog  ‘Jtlbrcd'td 
* (Entra  / unftrc  (rtunbhtb  gtlicbte  Sjtrrm  0<bnibcrc/ 
î^r^ogt  ju  gntl'fcu  ic.  tôt  tit.  jut  Unttrftyrifft  obtr  nn» 
berivertiger  gcuugfnmct  @<ml)mh<iltiuig  ; von  unftr  gu* 

- fmuen  glifafcct  gtbo&rntt  (Srnfin^tmvuiecfn  /von  @dppt* 
(ÎD  unb  7(!ttnbo|itn  ic.  gtittu  ntxr  / unfet  fjorf'gte^rtCT 
ijerr  Sittttt  unb  QJnttcr/  S)<rr  giaiemuiib  (£bri|lovb/ 
êifd'Oif  ju  iiiyhtd,'/  bte  ijaligm  ÇXomiftÿra  SKtid  u^iîrfï 
unb  0vaf  von  Jjcrktflein/  bnj)in  «futbt  ivotben/  buft 
fie  bitfe  jjtutmbd'Pida  ogcnbnnbig  untctjoidjnet  / unb 
3kf  '(Jtfrfiliik  3"('<3d  bmunten  votbtuefen  Infl«u/  fo 
geftfebeu  unb  gtlxn  / gobiirg  jur  glyrtnbiirg  ben  tr|len 
Sb'onofd*  ïag  'jim;  Anno  1689. 

(L.S ) •Hlbrecf  t/  S}.  3.  g. 

(L.S.)  gufnunn  (rltlAbctfja / 3. 

(L.S.)  gigmunb  gbnfioyl) / >8ifd;i>ff  |U  Im;bû$/ 

Confcns  berer  pHH'tlicflcn  Jiirfïf.  JF)ftTCn 
(ôcbnrècrc  tor  ffd>  une  im  Oîantcn 
fccrer  iminuntiqm  Skttcrn  / .^crfioctcn 
ju  <5adjfcn  / fiber  \?orlîcl)cnî>e  (5ï>cbe= 
rcbtmçj  / 2Bittf)uinÉ'é-unt>  2Korgctv 
fla&S-xfcrfôwifouig. 

Sigmiuitfi  ber  ®iirrfileut('tigfie  Jtlrfl  / mtfrr  freuitblitb 
* geliebter  SBruber  _ unb  ©evntter  / i^ert  TClbrtd't/ 
Sj»r$eg  ju  gfltbfcn/  jûl'd.'/  Sltvt  unb  ifitrg/ûud'  gn» 
gern  unb  'JLtefivbnlen  ie.  unb  famptlûÿt  ©ebnîbere/ 
ebeufflOg  Jjetboge  ju  gndfen/  Situe  unb  ®eîg/ 

«ud;  gngern  unb  OBefip^nlen  :t.  frcunblid;  erfuebet/  ûbet 
vornn|)eknbe  gk’SVttfcung  / un^rn  frainblitt-bniberlis 
d;en  Contcrs,  fo  vt’ofil  fût  uns/  dis  tfjetis  un  i'ber* 
SJJormnnbfd'tifftliden  Sfîtimni  unfetet  unmûnbigen  2)et? 
fctn  unb  4>1ieg=g6f!nt  |U  0otfm/  ju  ectf/eilen / unb  mit 
bain  gr.  fiebb.  beitinnen  fit  iviufnfjten/  fein  SBebenc» 
len  gefunben  ; TU 8 gebeii  unb  ertkilen  5Bir  frafft  biefed 
uie|fcntlid)  unb  n'ol;lb<bàd,tliri'  unfvrn  Confcns  unb  gin» 
jviüigung  liber  beriifjtte  gt/eberebung  / ^^itifunns  » tmb 
flJlO!<ieng<ibs=S8<TfdTeibung/  in  fo  ireit  bit  in  foitOer  2)er» 
fttreibuug  emlmlttnc'Jettfc/  ober  fonfl  bnd  „ng  unj) 
unfete  Succcflbrcs  wtbinbet/  buben  und  mid'  ui  ufjrfunb 
unb  Spefrnfîitigung  beffen  tigenfjnnbig  nnterfd:rie6<n  / unb. 
Kufcre  gnrfilidt  Snfiegel  anffbrucfen  Inffenigogef^cfien 
ben  jttu  Juii  Ânno  1693. 

(LS.) 

SNifl  ®ir  und  mit  obigem  conformirtn/ 
bnben  2Bit  (bittes  mit  eigcnct  Jjnnb 
unb  giegel  rtttttg  untetfd;nebai, 

(L.S.)  SSemtarb/  $}.  3.  g. 

(L.S.)  gjit'flmn/  Si.  3-  ©• 

(L.S.)  3of)ann  grnp/  Si.  3-  ©•  * 

(L.S.)  gtuji/  Si.  3.  ©. 


CIX. 

3.  Mai.  Déclaration  de  Guerre , faite  far  Don  Francis- 
EîPagne  co  Antonio  de  Agurto,  Marquis  de 
ET  la  G A S T A N /j  G A , Oxvalier  de  l'Ordre  <C Alcanta- 

France.  r4j  Lieutenant  Gouverneur  & Capitaine  General . 


des  Papi-Bai,  dre.  pour  le  Roi  d’Espagne,  An  MO 
contre  la  France.  A Bruxelles  le  3.  Mai  i68j>. 
1689.  [Feuille  volante  imprimée.] 

/ 

APres  toutes  les  Paix, Traiter, 8e  Trêves  fi  re- 
ligieufcmcnc  obfcrvces  de  la  part  du  Roi  nô- 
tre Sire,  8c  fi  leçcrcment  enfraintes,  fi  vo- 
lontairement rompues,  8c  <1  témérairement  violées  par 
la  France  par  une  infinité  d’Aâes,  qu’il  feroit  fuperflu 
de  rapporter , étans  furabondamment  connus  i toute 
l’Europe,  8c  que  dans  Ton  ambition  elle  la  dévore  tou- 
te entière;  Sa  Majefté  après  tant  de  modération,  en 
veucdclaconfervation  de  la  tranquillité  univcrfclle,  fe 
trouve  , pour  comble  de  tant  d'attentats , accueillie 
d’unfc  injufte  Déclaration  de  Guerre  par  Sa  Majefté 
Trcs-Chrétienne  du  15.  d’Avril,  dénuée  de  toutes  for- 
tes de  prétextes,  deftituée  de  toutes  raiforts  8c  foûtiem 
de  Juftice, 8c  même  injutieufe  à la  pieté  de  Sa  Majefté. 
s'efforçant  de  faire  paffër  pour  un  fcandalc  les  Allian- 
ces quelle  pourroit  avoir  avec  les  Princes  8c  Etats  fes 
Voilins,  qui  ne  pourroient  tendre  qu’à  la  gloricufe  fin 
8c  la  feureté  du  repos  de  la  Chrétienté,  8c  à la  grandeur 
réciproque  de  fes  Eftats,  pendant  que  les  Armes  de 
( France  dcfolcnt  inhumainement  8c  avec  des  cruautcz  8c 
des  barbaries  inouïes  tous  les  F.ftats  de  l’Empire,  fans 
aucun  egard  aux  Loix  de  Religion,  de  la  Guerre,  & 
au  Dioit  Sacré  des  Capitulations,  fie  que  fes  Miniftre* 

| emploient  toutes  les  rufes  de  laNcgotiation  8c  tous  au- 
. tres  moyens  pour  troubler  l’Harmonie  de  la  Chrétienté. 

, 8c  attirer  toutes  les  forces  Ottomanes  à la  dcftruûion 
de  la  Hongrie,  8c  traverfer  au  même  temps  la  con- 
ciufion  de  la  Paix  entre  Sa  Majefté  Impériale,  fes  Hauts 
Alliez,  8c  b Porte  Ottomane;  Et  comme  Sa  Majefté 
fe  trouve  attaquée  fi  injullement,  Voulans  nous  iervir 
8c  emplover  utilement  tous  les  moyens  que  nous  avons, 
pour  fa  gloire,  8c  pour  La  grandeur  de  fes  Etats,  8c  par 
le  principe  naturel  d’une  jufte  deffènee,  que  nous  elpe- 
rons  que  Dieu  bénira  par  fa  juftice,  8c  fécondera  les 
bonnes  8c  faintes  intentions  de  Sa  Majefté,  comme 
c’eft  lui  qui  connoit  celles  de  tous  les  Rois,  ainfi  nous  or- 
donnons 8c  commandons  à tous  Generaux,  Gouver- 
neurs, Commandans , Chefs  8c  autres  Officiers  Militai- 
res 8c  Soldats , tant  de  pied  que  de  cheval , de  quelque 
Nation  qu’ils  foient,  8c  à tous  autres  Officiers,  8c  Su- 
jets de  Sa  Majefté,  de  s’oppolcr  de  toutes  leurs  forces 
8c  pouvoirs  aux  Sujets  de  France , leur  courre  fus . 8c 
faire  contre  eux  tous  aétes  d’Hoftihté,  tant  par  Met 
que  par  Terre,  comme  contre  Ennemis,  Aggreffcurs, 

& Infraâcurs  des  Traitez:  Ordonnons  à tous  Vaflàux 
8c  Sujets  de  Sa  Majefté,  qui  fe  trouvent  en  quelque 
lieu  de  la  Domination  de  fa  France,  de  s’en  retirer 
dans  quinze  jours  de  la  Publication  de  cette  Ordon- 
nance, 8c  de  ne  tenir  aucune  correfpondencc,  com- 
munication, ou  commerce  avec  les  Sujets  de  la  Fran- 
ce lins  noftrc  pcrmiffîon  exprc!Te;à  peine  de  la  vie, fé- 
lon les  difpolinons  des  Loix , 8c  Placarts. 

Déclarons  en  oultre  tous  les  Biens,  Meubles  8c  Ira-  ' 
meubles, Rentes,  Revenus,  Droits,  Actions,  Crédits, 

8c  Effets  appartenants  aux  Sujets  de  la  France  en  ce 
Pais,  confifqucz  au  profit  de  Sa  Majefté;  Et  ordon- 
nons à tous  François  Naturels,  8c  Sujets  indifférem- 
ment de  la  France,  qui  font  en  ces  Pays,  d’en  fortit 
avec  leurs  Femmes,  Enfiins,  8c  Familles  daos  huit 
jours  de  la  Publication  de  la  prefeme  Ordonnance,  à 
peine  d’eftre  faits  Prilbnnicrs  de  Guerre,  8c  tenus  de 
bonne  prife;  8c  s’il  airivoit  que  quelques  Vaflàux  de  Sa 
Majefté  vinffent  à retirer,  ou  cacher  chez  eux  ou  ail- 
leurs quelques  Sujets  de  la  France,  ils  forferont  l’A- 
mende de  mille  Patacons  pour  la  première  fois, de  deux 
mille  pour  la  féconde,  &c  pour  la  troiiiéme  fois  la  con- 
fifeation  de  leurs  Biens , fit  autre  peine  arbitraire  félon 
l’exigence  du  cas:  lefdites  Amendes  applicables  pour  la 
moitié  au  profit  du  Dénonciateur , 8c  pour  l’autre  à ce- 
lui de  l’Officier  exploiteur.  Et  afin  que  la  prefente  Or- 
donnance foit  connue  d’un  chacun , Nous  ordonnons 
qu’elle  (bit  publiée  & affichée  au  pluftoft  en  la  forma 
8c  manière , 8c  és  lieux  ordinaires , 8c  accoutumez. 

Fait  à Bruxelles  le  3.  May  mil  fix  cent  quatre  vingt- 
neuf. 

Eftoit  paraphé 

B L O N,  vt. 
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DU  DROIT  DES 


GENS. 


Axn'o 

1689. 


4.  Mai. 


Signe, 

EL  MARQUIS  DE  GASTANAGA- 
Plus  bas  citait  écrit. 

Par  Ordonnance  de  Son  Excellence. 

Sigxf, 

L.  A.  Dt  Claris. 

Et  citait  cachette  du  Cachet  fccrct  de  Sa  Majcfté, 
en  Hollic  vermeille  fur  une  Eftoille  de  papier. 


CX. 

Alliant  awifôcn  3()ro  S^àt;fcrlic^cii 
jClïflt  Léopold  I.  Cintê/  tllîb 
Clhurfîartfidjc  ®urcf)(cu4)t  ju  iôaycrn 
Maxim  ilian  Emanuel  nn- 
fcct'cn  îlH’ité/  in  punfto  fcCV  UlîfCT  ÇJC' 
UMIÏCII  Conditionibus3t)V0  S\âl)(crlid}fll 
£Dto)ctfàt  Mit  ël)Ur=&ffl)Ctïlt  fourni- 
rcnbcit  8000.  SOIantt  / QBicit  ben  4. 
Mai  1689.  2)îit  &cobcrfcitl%T  Ra- 
tification, fub  dato  QBiClt  bClt  f.  Mai 
1689.  [Tiré  de  la  Regiftraturc  d’Eftat  , 
de  la  Chancclcric  de  la  Cour  de  Sa 
Majcfté  Impériale,  Fafc.  2 3.  J 


Ccftà-dirc, 

Alliance  defenjive  entre  Sa  Ma  je  [lé  Impériale  L E o- 
1»  o t.  d é"  Sa  Sertmté  EUÜorale  Maximi- 
lien Emanuel  Duc  de  Bavière  , par  la- 
quelle l’Eledeur  s'oblige  fins  certaines  Conditions 
• à fournir  8000.  Hommes  a Sadite  Majeflc  Im- 
périale. A I^icnne  le  4.  Al  ai  1689.  Avec  les 
Ratifications  de  l'une  er  de  l’autre 
pare.  A /'senne  le  J.  Mai  1689. 


>3*  Ropolb  non  ©otteë  ©naben  grméhltcr 
•Kôimid'tt  ^ûpftr  / 511  allen  ^eiten  fDlefjrer 
beë  iKcitl'S  / in  ©crmanien  / 511  Sjungaren  / 
©oljeiinb  / ©almatieu  / ©toaticn  unb  tgtla* 
vonien  it.  Sônig/  (Er^Sjetçog  511  ûe(lerTd<h/(5J<r$og  ;ti 
©urguub/  fâMpr/.'vârnotcn/Êrain  tint)  ÎBûrtteubrrg / 
©raff  ju  ‘îprou  unb  ©6r(j  ; ttnb  mit  ÇDlnjtmiilian 
©manuel  non  btffelben  ©naben  / in  £>ba»tmb  flîieber* 
SBaçern  / aiifh  brr  £>bern»'}>falfc  8?er$eg/  'PfalÇgraff  bep 
SXbem/beë  Sjeiliqen  :\ômifd'<n  iXeid'ë  ©rçiruetfaë  unb 
©jiurft'irfl/ fanbgraff  ju  leutbtenlxrg  it.  Urfimben  unb 
befennen  in  Krafft  biefeë  nor  unb  unb  mifere  ©rben. 
SXiiimtcl;  QSMr’.'îânfer  feopolb/ 1111b  2&it  Siùtrimilian 
©manuel  y £f)urfür|l/  in  ^eljer^guna  b<«  Sjnligen  i\ô, 
uiifd'en  9Ceid;c/  unb  beflen  getreuen  egtnnben  fdnvâren 
9îot()|lanbce  / einc  unwrbrûd'lid'e  ‘JSimbmie  btird'  unfere 
berbCTfeitë  bierju  deputirte  bevoUmAd'ttgte  Mmiltios  auf* 
rid'ten/  unb  fd'Lûflcn  luffen/folgenben  3nl;al:ë. 


3m  9îai)mc»  ber  im;crtf)cilttn 
r tujfcit/  unten. 


Qlt  miffen/  bafj  auf  faut  dato  jwifd;en  3f)rer  Sajifrr* 
lichen  fOlnjeflât  eiiur  / unb  (gemer  ( ©l)iittür|iliri'<n 
©urd'Iaubt  ju  SSai;etn  anberen  thalë  ubet  verfrtuebene 
burth  beeberfeitô  [>icr\u  dcpuiirtt  Sjenen  MiniltrOs  gehalr 
tene  Cbnfcrcnjen  cinc  itnnerl’riirt'ltd'e  SSÜllbnûë  unb 
Focdus  ge|lifftet/  unb  auffgiriditet  fepe  y auf  folgenbe 
Conditioner,  rtfllid’cn  laifet  inan  es  unnernnbetliri'  in 
aDen  unb  jeben  ben  benen  uni  [d'en  ^ijret  Saçfnrlitfcn 
SDîaje|î«t  unb  3bl<t  ©hurmtftlidKn  Surdjleudjt  Occa- 
fione  ber  jmifdien  3br<>  / ûnb  ©ero  $rauen  ©cinablinn 
©rçtxrijoginn  Mari*  Antoni.c  'À)urd'lcudjt  ô<lh|ftir  ïjeç» 
rat  b aufgerieL'iete  gf>eî9)erjied't»unb  Alliang.Paclen  nom 
iz.  '«pnl  i6Sj.  etn  nor  aUemabI  benxnben. 

Tom.  VII.  Part.  II. 


tl7 

II-  Soden  beeberfeitd  ©efanbf  e unb  Minidri  alltr  ùx*  A N N o 
tfjen  foicobl  auff  bem  annod,'  Wiîlyrenbtn  :Xeiri'd>iag  ju  j 
fXegenfputg  y alo  anbooivoy  iu.imb  aii|T<r  IXeid;»/  ju 
beflenyimb  beçben  bob  en  5jàtt|er  be|ieny  fomolyl  in  vott- 

reny  alo  ncgotiiren  |td>  tiiifereinanber  mobl  ner|lelieii  yinit 
einanber  nirtniulid,’  comnuimciren  y bte  Vota,  fo  ntel 
mimer  môglidjyju  confoimiren. 

III-  llnb  batmt  biefe  JBûnbnud  be|ïo  frâifcijjrt  feç</ 
ncrfnred.'eii  bepbc  a(ltTl)otbtl>unb  hod-fte  îbeile/biu'j  feiner 
non  bepben  tinige  ü'niubnuo  y AllwnÇ  ober  Trjctat  mit 
einetyobet  mebr  anberen  Potentien  y biefeniTradlat  jnmie» 
ber/  jumaden/  folie  befiîgt  fepu/  fo  bem  anberen  iljeil 
einiger  malien  directe  ober  indiiedtc  nadtluiltg  unb 
fcf'âblid,' / ober  einige  iDlifst’erilâtibnuë  innfdicii  t>r»beu 
nad)  |id'  jieljen  / ober  an  ©rfiilliing  bcifclben  y fo  111  be> 
nen©!>e,imb  Qlerjid'tOjPacten/ ober  and;  111  btrfem  Fce- 
derc  uerfprod'en/ bmberlid'  funi  tonte/  iric  (îe  ban  and;/ 
man  eimg  Fœdus  liînjftig  ;u  inad'eny  barattff  ju  nor» 
beri|l  nor  bem  @d)lufj  mit  eiimnjet  nertrâulid;  com- 
municiren  U'ollen.  'X)ie  bcrcitë  lyab.iibe  Fardera  auüelan* 
genby  erflnbren  |ïd;  beiybe  îlyilc  biemit  / bafj  bnrttntet 
feineë  vorfianben  y fo  biefem  jmuiebet  licffe  y tmb  b.i  emcë 
uorbanbeii  mare  / foki'co  fo  meit  të  biefem  diredlc  obtr 
indireâè  jumiebir  interpreiiret  merben  toute  / hiernut 
aufgthoben  / unb  bemftlben  in  gcncre  CSc  ipccie  aiijj* 
bructltcb  rcnuncirt  fei)ii  folle. 

IV'.  ©rbietlyen  3l're  ©bnrfûrjUief'c  Qurthleudjt  fo  lang 
gegemuàriigcr  XnegaOem  gegen  Àranttrud'/  unb  beifen 
Adh*icnten  rvâfjret  / ad't  taufent  iOiann  ju  jXofj  unb 
fjtifjy  nembltd1  jineç  ïlyetl  su  i$"fj  / ut,b  ein  Jl>il  ju 
SCoj'i  eigeuer  gemorbener  wolylgeubter  £Cîanfd’a)j't  aile 
3a b r complet  inë  Jclb  su  (lelkn  / bufelbe  mit  benen 
^iKgësvg.iucfeti  / autb  nôil;igen  -prouiam  / Munition . unb 
aller  'Diotlybnrift  ju  nerfef)en  y unb  bannit  ju  beë  gemeinen 
‘Jembë  ?ibbrud,i  y tmb  beë  liebeu  jBanerlaubtë  beflen  s» 
opciiren/  mo/  unb  nue  te  3(>*c  SJi'n.'fetlid;e  «Oïajeflit  tmb 
bit  &riegë,Raifon  erforberen  metbtn. 

3u  biefem  Corpo  ber  8oco  fUlann/mollen  3if>re  San* 
ferltefe  fOlajcflat  einen  nierten  ibeil  be|lên/|b  |ic  non  iljver 
SBlaiinfrijafft  inë  -£Seid>  juin  2Ielbt  dellimret/  fume  beë 
fi3ai;rifd;en  ©rai.ifeë  Quanto  an  ■ü)lanfdafft  tloifeu  Kif* 
fcn/aurii  aue  eigenen/ober  anberen  2lélrt(reii  fo  vtel  nod> 
babei;  fiigen/ bafj  eë  )ebeëmal)lë  beç  Kufang  ber  Cam- 
pagne 2cooo.  gjlann  ju  Slofj  unb  giifi  conitituiren  folle/ 
unb  moUen  3br<  Sai;faltd,'<  9)la)e(la(  bero  •Qlîiiiifd'iilft 
mit  'Proliant y Munition,  unb  anberer  9lotl>btir|ft/  and/ 
3èegimemë--(ëfurfeit  ptrfcljen  lafftn. 

VI-  lllur  biefeë  Corpo  foUen  31>rt  lït>urfm|ilide  , 
©ufd'Ieudjt  miter  3lircc  Sàuferlitben  9)la)e|lât  £>ber* 
i/irection  , allein  baë  Commando  fiihren  y tmb  mit 
ber  ^àpftrlitben  j}aubt*Armada  , melcfe  3l'r0  '.4)iirri'» 
leud't  ber  Sjerfog  non  fotthringen  cominandiieu  nurb/ 
md't  conjungirt  irerbeny  fonberen  ivan  biefe/ ober  jeneë 
ben  ereignenbem  Olotlyfall  imumbgmiglid'  uerftàrefet  mer* 
ben  imiiley  foldue  burth  Dciachcmenttn  jebeënwblë  gc» 
ftl  elwny  unb  bicf.lbe  aloban  bem  Commando  beifen  y jit 
melduin  fit  |lo|fen  / fo  lange  and'  mit  tnitergcbcii  feçit 
follen  / ale  lang  fît  babtp  ileljen  bleiben. 

VII.  QP.an  einige  SPciàgcniug  511  fûfiren y ivollen  3&K 
SâçferlitFe  fOlaj(|)àt  bit  barau  ned  tlgejcgetie  ©iihibe 
utrmcgen/barjii  baë  nétfiige  grcberc  ©effriiç  (jersiilei’f)en. 

VIII.  213 ne  bnrd'  ©ottee  igeegen  von  béni  ffeinb  er* 
obert  wirb/  fo  jemalylen  ju  benen  ^dyen  5èeide:©r<pfeti 
gebôrt  (jat  / folle  bem|cnigtn  rclluuirt  merben/  bem  eë 
voriiin  geliôrig  gcnxfen  ; man  aber  etmaë  burdy  biefeë 
31,'rec  (£lmrfitr|llidven  Qurd'Iend'C  uniergebeue  Corpo 
von  bem  .jeiitb  occupirt  folte  merben  / fo  nicf't  'ju  benen 
3cljcn  tX.’ni'ë  j ©renfen  g.hbrig  genvfen/  foldxd  foUejnu* 
ftl'tn  3hrer  .«.n/fcrlidjen  â)lai<|1a»  unb  Sbrer  ©htirfürfl* 
iid'en  tburd;lciit('C  ex  mquo  jur  ÿtlffte  verbleiien  y bië 
foldue  btp  crfolgenben  fjnebeu  ennveù.Të  aufjgetauftl't/ 
ober  Ixliauptct  rnirb.  • 

IX.  2lerf»red’en  3bre  <vâi;ferlit(:e  S91aje(lat  loco  Sub- 
lidiorum  ait)T  fûnff  3a^r  long  / eë  erfolge  imnurtel|! 

ÏÇri-’b  y ober  md't  / 3.;!)rlieh  4c-;cos.  unb  jivat  von  liai  b 
ju  fcalben  3al'rf"  jebeëinafilë  loccco.  ;ÇI.  jXbemijtb  an 
3hre  ©ÿiirfür|llitb<  Smrd'leud't  balyr  tmb  ritbtig  jalylen 
ju  laifen  y 1111b  folle  ber  Terminus  folutionis  à quo 
vom  <r|len  Kyril  biefeë  3llbrë  lauffen  / ba  aber  btr  / 

Articulo  quarto  brinelce  Sîri.g  ûl'tr  f-  3l|i'rfn  n'nbren 
t[)àtc/  mollen  lie  / nad' bereii  2Vrflie|fung  allein  ,aii|f 
îococo.  vÇI.  3<>()riitb  vetbunben  ftvn. 

X.  551n.jc.atn  wrfv'reri'tn  3hrt  ©f)urfi5r(ilide  ©ur** 
leuef't  teine  î'jiiuera'bir  R-i.aichiningô©.uartiery  obtt 
anbtre  Comributioncs.  fie  h a bot  9îabinen  / mie  (îe  mol» 

(en/  un  iSeidy  ju  forberen/  notl;  anjuuebmeny  foilbcren 

Ff  a uni 
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ANNO  ma«  (îc  alfo  diredc,  obtr  indiredè  ind  ftlnffkig  gtnitf. 

,8  f<n  môcbtcn  / 3bro  »o«  obgtbatbttn  Subliaitn  defilcirtn 
IÛ0V-  ifljjvn  : te«!«n  abtr  3bt t Sâpfttficbt  ÜN.tijtfat  no. 
thtg  crad'ten/  ntbtn  SXro  unb  bto  (Srtpfj.&i'lcftrtn  ri. 
nigt  îfjlnnnfd'afft  in  (gdnvabtn  ju  vtrltgtn/fold.'tn  ftatle 
tvoücn  3hr«  itni'fcrlide  ÇDîajefmt  vot  an  but  11  3&rtr 
(Èf?urfur|Ui(t<n  ®u:dl<ud;tîû!ani#n|ft  baju  gebraudjen/ 
unb  tali  calu  jugtbcn  / unb  cooperiren/  bafj  von  bem 
grauf}/  bod>  of)tu  Qtbgdng  biffa/  ma6  bcrfclbc  Sapfrr. 
Iicbtr  ©îajtflnC  üRili*  ju  rtitbtn  txtbcn  rcirb/  ju  3f)rtr 
(£burfür|llid;in  ©urd'leud,'t  ÜJÎifa  Subüftcn^  cimgto  ag- 

Siuto  gigebfii  mtrbc  / mtltbt*  fblgtnbd  von  obbtmclbttn 
ubtldicn  nid't  ju  dclalciren. 

XI.  ©olttn  nbir  Quartier  in  Hoftico  von  btr  3brfr 
gfliirfiirlllid'ai  ©urtbltudjt  Commando  unttrgcbtntn 
fiRnnnfd'flfft  gtnobmtn  unb  btfjaupitt  uxrbtn  / fjnbiii  fit 
bicfrlbt  pro  rata  ifjrrr  tigtntr  çfjjannfthafft  unttr 
Jtâpftrlid.'tn  çpîajefat  Obtr.Direaion  ju  genieffa. 

(èddiifilidnn  / ba*  Hofticum . fo  vùl  bit  Ebuartitr  «n» 
Imigit/  folle  vtrfîanbtn  rctcbm  juxta  fadum  ober  liatum 
PollelTionis  conclu!*  Pacis  Ncomagcnfis.  Ju  Ufjrfunb 
, biffa  fépnb  fjiirûbit  jmtp  glcidjlautenbt  Excmplaria  auf» 

gtrid'ttt  / unb  von  bottn  bi«ju  deputitten  Stnpfalitbot 
unb  Œbutfurfflid'tn  Sjtrttn  gnibigfît  DtAt^m  mit  $anb» 
fd'rifft  unb  'Pittfd'ojft  gtfatigt/  btntbeno  bic  oaergna» 
bigflt  unb  gnûbigflt  Rttification  alfobalbtn  btpjubringtn 
vtrfprotbtn  morbtn.  ©0  gefrbtbtn  25$itn  btn  4.  ü}ianatd 
îng  Ç|)tap  im  1689. 

Jerbinanb  ,Çurfl  itovolb  ®olff‘2Cnb.®raf 

von  ©itttitf)»  ©raf  ju  jco»  von  Urftn  unb 

jtrin.  mgstgg.  Kofaberg. 

",  (L.S.)  (L.S.)  (L.S.) 


$.  TL.  Sjtnr.  ®raf 
voufetramnnmt. 
. (L-S.) 


©.fl.Srnf  von  Snunig. 
(L.S.) 


30b  <®apt.  Jrtpjjtrj  2far;  von  Sfapr. 

von  (£tpbtU. 

(L.S.)  (L.S.) 


TM  &abtn  QQir  SJpftt  feopotb  / tmb  ®it  ÇDïajfimi» 
Iinn  ©manuel  (fijurfiirfi  obfl<b<nbtn  2)trgltitb  unbSîtînb» 
mut  in  allai  ibrtu  Hundtn/  Claufultn  unb  gan$tn  S3t> 
grieff  voUfommentlicb  approbirt  unb  ratifient /virfpricbin 
rtudj  (jitmit  bip  un;trtm  &npferlid'in  unb  t£tmrfür|U!({'<n 
SRort  / bnfj  ‘âiir  binftlbtn  nUirbingO  gifibin  unb  nntb* 
fommm  rooittn.  Ju  biffa  nfartr  S5t|lfittigung  jjnbtn 
2Bir  bitft  Ratification  tpginljnnbig  unttrfd'ritbin  / unb 
unfer  Snpfirlid)  audj  Cl/utfilr|ilid;  Secret- 3nfitgtl  nuff. 
brucfui  Inffa.  Adum  in  unftrtr  Snpfir|id><n  iXtftbinî. 
Stnbt  fJBitim  btn  y.  afîonnW  ^ng  flllnp  im  1689. 
34r. 


ÏCOpOlb. 

(L.S.) 

SDîapimiliait  Spurfïuf. 

(L.S.J 


CXI. 

/ / * 

7.  Mai.  Ncutralitiîtê'Traftat  bClU  S((Icr^ 

cpri!îii<f)|îcit  ftèniq  in  Srancfrcid) 
Louis  XIV.  (iltCé/Uttb  Ciller  l'ôb*  ! 
. licpcn  (&)b0cno^r4)rtft  ûnberen  îbeilé/ 

woburè  t’tcp  bcpPc  2§ci(  oblîgircit  / 
«té  Sranifrcicp  ûber  bic  C£nb' 
genofitftftc  îanbe  Icincé  ioegeé  $u  paifi. 
rcn;bic  (&)bacncfcn  a6cr  / feme  trente 
bc  ^licgôîÔèlrfcr  in  3l)t?  i'anbe 
foinmen  jtt  Ia»]cn.  35aatcn  im  (ït* ; 
aau  ben  7.  aïïap.  1689.  [Londor- 

p 1 1 Afta  publica  Part  XIV.  Lib.  XV. 
fub  Cap.  XI.  Nutn.  VI.  pag.  ^jô.d’où 
l’on  a tiré  cette  Pièce,  qui  Te  trouve 


O M A T I Q U E 

aufli  dons  (?uropàifc!)c  Gtoa^Qui»  Anno 
çclci)  Tom.  I.  pag.  6pf.]  1689. 


t’eft-à-dire. 


Truite  de  Neutralité  entre  Louis  XIV.  . Roi 
Très-  Chrétien  de  France  d'une  part  > cr  le  Louable 
Corps  Hslvf.  TIQUE  d autre  part , contenant 
ejue  de  la  part  de  la  France  il  ne  fera  pris  au- 
cun Pajfage  par  la  Suiffe  ; & que  Us  Louables 

Cantons  ne  l'accorderont  aujfl  d nulle  autre  Puis- 
far,  ce  étrangère.  Fait  à Bade  en  sitgauw  le  7. 
Mai  1689. 


/!\r*jfXA;btv\t  in  gtfjalttntr  'Îngîgûjung  ju  «Snnbm 
ul  fl  lKn  ,Mart“  llnb  6 '^Pnl  It^tpm  iwifcÿm 
ë&'ï  3t>fo  jvi'ipfcrlitfx  îBinjcflnt  unb  üônigltt^e  «pin* 
J/|lnt  burdj  btro  $entn  Miniflros  nu  iiium  / 
unb  btr  (ôbl.  ig.  unb  }ugavunbttn  ôrtfa  burd)  bit» 
ftlbtn  Sfaîiu  (E|)rm.®cfnnbtt  an  bitn  nnbtrtn  'îbcil 
govifle  Tradattn  unb  “2(rtuu(  btftfcloffa  ; von  0mtn 
btr  iî^pftrlid^n  Slnjtpne  nbtr  bit  ofjnfalbnrlit^  mvnr. 
tttt  Ratification  nudgebliibtn  / 1/nbtn  btp  fold'tr  bit 
(fiatiifn  ©nvnnbnufi  3bto  (ExctHinç  Michael  Amelot, 
Marquis  de  Guornay  3fjn>  Sôuiglidfa  Ü)înjt|int  Stntf) 
in  ifjrfii  Stntfxn  / Maiftte  des  Rcqueltes  ordinaires  btro 
Soniglitfjtn  ijnufa  / unb  orbcntIirf*<r  Ambafftdcur  in 
ièbl.  gpbginofjfd'nfft  / ait  tintm  ; fo  ban  btr  fobl.  13. 
unb  lugtœnnbttn  Ortfien  J>r:fn  ®|jrin.0ifanbtin  / an 
btm  anbiTtn  fid'  natçfblgtnbtr  mafpn  mittinanbtt 
(gltiduvol  auff  btr  Sonigl.  îDJajtfJàt  ju  'jtnnrfrtidj/unb 
molMbtfagttn  fôbl.  Ortptn  unb  iitgtivnnbtt  gnfibigji.uub 
gnâbigt  Ratific.irion)  btbmgt  unb  vtTglid'tn/  mit  folgt; 

I.  SSoftrn  bic  ^apftrlid't  2)iajt|lât  in  bitfctn  fthtintn» 
btn  SPîonatb  Majo  unb  fcarauff  fblgtnbtm  Junio  btn 
burd,'  jbrtn  Miniftrum  unttrfd'riibinrn  Tradat  ratifici- 
rtn  niocbti  / bafj  cd  fo  bnnn  btp  btmftlbtn  Tradac  fri. 
ntn  voDigtn  S5t|ianb  unb  2)trbltïbcn  / bud'flablidicm  3u» 
(jalt  nad;  pabtn  f ’oU. 

II.  \Jatle  abtr  foldjc  Ratification  inwr  bttndbtir  Jtit 
nirfjt  tinfolgtn  rvurbe/  btmtlbtit  Tradat  frafftiofj  mtr» 
ben/  gifaden  unb  auffgebobcn  fepn  fotr. 

III.  <£A  vtrfid'trtn  / vtrfprtd'tn  unb  Vfrpfiid'ftn  bit 
Sôniglicfct  ,Xatrd'n|)lid'f?f  œîajtfî^t/ju  *3?<jt ugnng  ijjrtr 
mafjrtn  93tgiitb  ju  bon  ®pbgtnof|lfd'tn  Stubflanb/  mit 
ifjrtn  Tfrmetn  unb  £ritgtf«2)olrf  dK-r  bit  (fubgtiiofftfd'i 
lanb  ftined  meg<  ju  paifircn/  vitlmtnigcr  fîdi  ju  pofti- 
rtn/  au*  ftine  QJolcftr  in  baé  jjri(ttl>il/  alfo  bit  gnn$e 
lanbfdjafft  jmifebtn  bon  Sîfjtin  uub  ben  gpbgritofiifcbcn 
fantxn  gtligtn/  tintrctttn  ju  lafTcn/inglci^im  bit  (ètabt 
Si&tinftlben  unb  laufftnburg  bitjtn  juttg  bmbutip  md;t 
}u  btltgtn  oNr  onjuncipinoi. 

Sfagtgen  babtn  abtr  bit  Sjtrttn  g1jrtn*®efânbft  p, 
guten  irtuoi  unb  aller  'Xuffrirbtigfiit  jugtfagt  unb  vtr» 
fprotf'tn  / bafj  3(jrt  ijtrtoi  unb  ûbtrtu  autb  biffa 
^rieg  fjinburd'  feint  5ritgiJ.2)ôlctfr/  mon  bit  immtr  ju» 
fanbig  ftpn  méd,'tcn  / in  tpre  iaub  unb  SRommifiïÿPrit 
foinmoi/  fid/ barimitu  poibrtn  / obtr  bardbtr  paflirtn 
InfTVu  / fonberoi  aOtn  bot  jtnigm/  mcltbt  fitb  btlTtn  dber 
aUt  gtitlidi  unb  vtrgfbhd'  angovtnbtti  tpaati  umtrfan. 
gtn  murbtn/  mit  aUtm  ©malt  mibtrfltljin  / fold-t  «(O 
jjtinbc  abiimb  jururf  trobtn  fofftn. 

5.  ©onnad)  and?  bercitd  ttlid^  üfîonatb  fur  tint 
Qtnjafjl  ©pbgenofiifd't  üJlannftbajft  ;u  '«uglt  unb  bort 
I/ttiim  obtrbalb  ÎBafd  gtlegtn  / uni  bit  <pfifj  ailba  ;u 
vtrmabrfii  / unb  bod'gfmtlbtt  3bro  ©jrcffftnb  brr  ^tri 
ÿranfjôtifd't  ‘Kinbaffabtur  von  btntn  léblid/tn  unb  ju» 
gemanbten  ûrtbtn  vtrlangt  / bafj  ju  bcboiter  SDÏann» 
fdjafft  notb  7fo.  gjlnnn  ju  gltid-on  ®nb  an  bad  ûrt 
verlegit  merben/  fo  bcrorO  miUfabm  unb  vottjegen  / i(l 
von  btn  léfolirfjtn  Drtbtn  rntittrO  notbmtnbig  trarfitet 
morbtn/  bafj  fold't  gWanftbajft/  fo  fttp  bifimaM  aUbor» 
fen  in  ryco.  ÜJian  flartf  btfînbct  / mit  anbtrtr  rintt 
TCnjabl  von  itoo.  çpîan  alfoRilb  notb  auogtmtebftlten 
btpbctftitigen  Ratificationtn  von  btn  lôblict'tn  £»rfben 
vtrfidrtft  mttbtn  fôltin  / mit  gftiri'iin  SSdtbl  bit 
aüba/  mit  obtn  vtrmtlbt  i(?/  mibtr  m^nniglicb/  «>«  btr 
au*  fan  motbtt/  ju  btftbirmtn  unb  gifpmtt  ni  balttn. 
3n  bem  auobnSrflitbtn  2.>trfîanb  / bafj  obgtbatbtt  7yo. 
SDÎan/  unb  ban  au*  bit  jtÇtgtmcIbtt  ryco.  çpîan/  bit 
babin  fommtn  fofftn  / von  3bro  .Somglitfyn  ®?ajtfat 
auff  btn  fjufj  von  y.  ?falr.  in  ipecic  nionatblitb  fainpt 
btntn  gnvobnttn  Graufactuiooen  / ntmlr*/  bafj  atltrtg 
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AtfNO  9-  SJfon  fû*  *o>  Pl(TÎ«  «nb  btjaljlt  nxttcn/  aud'  b«ro 
^olb  / wan  (te  l’om  £aufj  auSjtrçtti/  femtn  *2tnfrtn3 
mljmm  / uni»  etn  (jaliKc  'JJêomitl;>ï'Olt>  vorgcfd;oflên 
mrbtn  foU  / uni)  jit  Ixmclbrcr  750.  jjjtai^  ^rovumti» 
rutig  tu  Die  ©tube  iSafcl  ûixr  bif  700.  <râcï  / u>clc^« 
cijnt  tni»  itufl  btn  fjrûuîôiifdxn  iantx»  brt(jin  foimntn  / 
njod'citlid'  norl'  zoo.  lèàcf  (ÿrtid't  au0  btitt  gcgm 
gcbûtjrcnbéx  53<}a|)bmg  gcfolgrt  ; Unb  ba  btc  amxttii 
1 jco.  flJtonn  and,'  bal)in  vertegt  ftp  iwtîxn / î><t|j  foldve 
Qjelcfcr  biirt’or  tyr  notywtnbig  iSreb  mtb  ■Dîaliruiig  l;a* 
ben  mégen  <ui|f  gUid,*  g<bul)«nbc  33cja&lung. 

6.  jl)ro  .Soniglictit  '3>ïirîjc|UU  tvirb  fût  beu  Eftat-  Ma- 
jor ber  750.  <Ui(in’/  fs  bats  in  t!)vem  téslb  ftptt  / 100. 
•Jraitcfett  msna(l)ltd)  bqai'L»  laffctt/  ba  aber  ftlbigt  bifj 
nuff  bie  joco.  ù)iau  ser jiârrft  tutrb  fejjn  tvsrben/  |ie  fldj 
ttad'  ©tflalt  uiib  2)mnclmmg  ber  •Xtijaljl  ba  ©cbiiljr 
gemâfj  fold’ttt  Fftats  (galber  |id>  ftiibcn  laflê». 

7.  ©S  fsUen  nud)  bic  £pb^nôf}ifd;t  2)slrfer/-fie  ftytn 
itxmg  aber  nid  an  ber  "Mu joljl  / von  nienmitb  al*  ijjrtn 
tigenen  D|ficircrcn  Commando  depcudireti/  unb  von 
biefen  tlyrhth  unb  in  'ïreu  gtimifltrt  toerben. 

• 8.  Unb  un  fjatt  bie  ©cfal>r  ftd;  alfs  wnnefirte  / bafj 
biffe  ÜJÎatutfd’atft  ben  'Paf$  |u  beft^rmen  nidjt  gnugfaui 
nuire  / irtrbeit  bie  Sjerren  ©pbgciioflên  fold'e  23otf((jttng 
tljun/ tste  |îc  fd’sn  Ijtebeusr  rcloK  irt  i>aben. 

9.  3^°  Sômgltdje  SDÎajtflnt  jÿut  flcfi  crffârot/  bafj 
bet;  allen  ©tiBflanbtn  unb  jricbeitd>>5<(>liî(r<tt/bic  felbi» 
ge  ins  fûtifftig  ciugebett  unb  ntad'en  mcd;tcn,'bie  lsbltd;< 
£)rt  unb  sbgebad'te  jttgetuanbte  in  fsid'e  ju  fcfclirflên 
unb  tint  ju  begreitfen/laiit  unb  S'1!)1111  beS  flarcn  s3ttd)> 
(fabens  ber  mit  tgetnet  £Oî«u<|l«it  f>abenbcit  SSdnbnufj. 

10.  (geptib  3lKb  (J.reeUotÇ  unb  bie  ijeeten  ©ijren» 
©cfanbten  eittig  tv'srben/  bafj  bie  eüsmglid'c  Ratification 
btefés  Tractats  / inglcidtin  ber  loblid'ctt  Ortfyen  unb 
Sugnvanbttn  Racificanonen  bifj  attff  ben  zo.  diro  ju 
(èsistliurn  gegeneittanba  auSgciwd'felt  merbett  foB. 

•Ju  itrftmb  btflên  ftabett  gebaefire  3î>r<  ©.wflmS  £<n 
Michael  Amclot  Kinbaflabcur  non  ^ranctrcid)  biefen 
Traâat  burdi  SJerîtt  Pilot  Secrétaire  feiner  Ambaffadc 
gcmacbt  tuuerfd'eciben  / unb  gletcfyr  geflalten  fjaben 
btc  Sjertcit  ©t)ren«©cfanbteu  ( attffer  benen  vsm  lôblitfjen 
X5rt  usa  gurdi  / bie  es  lebig  ad  referendum  gensmmen) 
btird;  îjauptinann  3°!)nnn  (Tari  Sd'iiiblern  Secrétaire 
brr  adgetneitien  ïagr(£a$ttng  / unb  ber  ©rafffd'afft 
SSaaben  / fslden  atteb  ttnterfd'retbcn  laflên.  S3cfd'ei>en  ùt 
ber  vâtabt  îSaaben  un  t£rgau  btn  7.  SDiap  1689. 


cxn. 


11.  Mai.  Fœdus  eL'frnft.um  çr  cjfenftvum  , ( Magnum  Fœ- 
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diis  fofic a diÜttm ) inter  Leopoldum  Ko- 
m.tnorum  Imper  a!  or  em  & Domina  Or  Aine  t F o E- 
deratarum  Belgii  Provincia- 
KtlM  Generales , initnm  ; tjno  perpendentes  peri- 
culi  commuas , per  novijjimitm  Irrvajionem  Galli- 
c.xm  Reipubiti x Cbrijliana  impendentis  m.tgnitudi- 
ttem , etc  lubric.tm  Gallorum  in  oùfervandis  True - 
tatibus  fidem  , Ae  ejfîcacioribus  mcAiit  fimul  ram 
reducen.U  epseam  conjtrv.vsA*  Pacis  conveniunt  ; 
Jtfetjut  invicem  objlringunt  , ad  Bcllum  Terra 
Mariejue  contra  Regem  Gallia  conjnnclis  viribus 
gertn ’um  , Année  Pax  IVeJlph.Utcet  Prreneta 
vinAicas.t  fit.  Aiium  Tienne  die  1 1.  Alaji  1589. 
Cum  Articulo  Separato  de  Succes- 
fione  Hifpanicay  in  Aiigufitjjim.im  Domntot  Atts- 
triacam  contra  Gailos  unités  Armis,fi  optes  fisse- 
nt , vindicanda.  Aiium  eo  lem  Loco  (fi  die  11. 
Maji  r 689.  [ Copie  tirée  des  Archives  de 
rAmbaflâde  d’Efpagne  à la  Haye,  du  tems  du 
Roi  Charles  IL] 


NOmm  teftatumque  (it.quod  tametfi  Fœdus  il- 
lud  quod  paucis  abhinc  annis  Sacram  Cx- 
(aream  Maicilatem  inter  & Cclfos  ac  Præ- 
potentes  Dominos  Ordines  Generales  Pœdcrati  Belgii 
Idagx-Comitum  • in  mutuam  Dcfcnfioncm  làncitum 
eft  , in  fuo  adhuedum  vieore  permaneat;  nihilomintls 
tàm  Sacra  Caefarca  Majcftas  quàm  diéti  Domini  Or- 
dincs  Generales»  perpendemet  communis  periculi  poil 
noviiümam  Invalioncm  Gallicam  Reipublicx  Chris- 
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rianae  impendentis  tnapnitudinem  . ac  lubricam  Gallo- 
rum  in  obfcrvandis  Tradtatibus  fidem,  neccirarium  ju- 
dicavcrint  prxdiéêi  Fccderis  Leges  veteremque  con- 
junflionem  arûioriWis  firmioribusque  vinculis  robora- 
rc,&  de  cfficacioribuj  fimul  tant  rcducendtc  quàm 
confcrvandx  Pacis  & Securitatis  public*  mediis  ra- 
tiqnes  inirc,  caque  propter  per  utrmque  ad  id  confti- 
tuios  Plcnipotentiarios  à prie  quidem  Sacra:  Cxfiarcst 
Majcihtis  [)cr  ejusdem  Confiliarios  Status  inrimos  Do- 
minutn  Leopoldum  Guliclmum  Comitcm  in  Koning» 
fcc , Sacri  Romani  Impcrii  Procanccllarium , aurci  Vcî- 
Icris  iiquitem  ; & Dominum  1 heodontm  Althctum 
Hcnricum  .Comitcm  i Straatman  , Cancclîarium  Auli- 
cttm:  & à parte  Cellbrum  ac  Prsepotcntum  Domi- 
norum  ürdinum  Generalium  pr  Dominum  Jacobum 
Hop.Civitatis  Amilclodamcnits  Conlîiiarium  & Syndi- 
cum  nec  non  in  ConfcITu  eorundem  Dominorum  Or- 
dinum  Generalium , nominc  Hollandi*  & Wcftfrift* 
Dcputatum,  commutatis  hinc  inde  Plcnipotentiarum 
Tabulis , convemum  fit  tenore  fcquenci. 

I.  Sir  maneatque  femper  inter  Sacram  Cxfarcam 
Majciêatcm  & Dominos  Ordines  Generales  Pœdcrati 
Bcigii  conilans  , perpétua  & inviolabilis  Amicitia  & 
Correfpondetnia  , teneaturque  altcr  altcrius  commoda 
fedulô  promovere  , damna  veto-  & incommoda  pro 
pofïc  averterc.  • i • r 

IL  lit  cùm  Rcx  Gallise  tiim  Sacram  Cxfarcam 
Majcftatcm  quàm  Dominos  Ordines  Generales  Uniti 
Belgii  absque  ulla  légitima  caufa  fcu  prxtcxtu,  gravds- 
fimo  jttxtà  ac  iniquillimo  Bcllo  nuperrimè  adortus  fit , 
fi:  eo  durante  inter  Panes  contfahcntes  non  tantum 
defenfivum  fed  & offenlivum  Fœdus,  vi  cujus  ambx 
omnibus  viribus  contra  prxdiétum  Galiix  Rcgem 
Terra  Marique  ejusdcmquc  Fœdcratos , qui  quidem 
ad  exhonationes  cum  in  fincm  interponenaas  (cfe  ab 
eodem  fejungcrc  nolucrtnt,  hoftiliter  agant.dc  Opera- 
tionibus  Bcllicis  in  communis  Hoflis  pcrnicicm,  livè 
conjumSim  fivè  fcparatim  utiliùs  inftituendis  Contilia 
idemidem  communicenr. 

III.  Neutri  Parcium  fus  fit  ab  hoc  contra  Galliim 
Bcllo  recedcrc  , aut  cum  ilia  illiusvc  Adhxrcntibns 
ullam  Convcntionem  aut  Traâatum  de  Pace  vcl  Ar- 
miftitio  fub  quccumque  demùm  prætextu  Icorfim 
inftitucic,  nift  voiente  & concurrente  altéra  Parte. 

IV.  Nullatenùs  verô  Pax  ineatur  , priusquàm  Pat 
Wcftphalica,  Ofnabrugcnlis  & Monaftcricnfis  , nec 
non  Pyrcnxa  communibus  viribus , juvantc  Deo , vin- 
diccnir,&  omnia  juxta  carundem  tenorcm  in  Ecclc- 
fiafticis  & Politicis  in  priftinum  flatum  reflituta  fint. 

V.  Inftitutis  autem  communi  couftnfu  Pacis  aur 
Armiftitii  Traèlatibus,  communicabuntur  hinc  inde 
bonâ  fidc  ca  qux  agentur,  nec  una  Pars  fine  altcrius 
conlcnfu  & fatisfaâione  quidquam  concludct. 

VI.  Portquàm  pr.efcns  Bcllum  communi  confbnfi» 
fir.itum,  & Pax  conclufa  fucrir,  maneat  inter  Sacram 
Cxfarcam  Majcftatcm  & ejusdem  Hxredes  & Suc- 
ccilbrcs , nec  non  Dominos  Ordines  Generales  Fœde- 
rari  Belgii  contra  fxpiûs  memoratam  Coronam  Gal- 
lix , & ejusdem  Adhérentes  Fœdus  perpetuum  defen- 
fivum , vi  cujus  Partes  contraiientes  oniticm  operam 
dabunt , ut  Pax  ineunda  conflamer  perpetu6i]uc  durer. 

VII.  Quod  fi  verô  contingerci.  ut  Corona  Galfiæ  ' 
fier  uni  unam  alteramve  Partcm  contrahentem  aut 
utramque  contra  candem  Paccm  impeterct,  quocum- 
quc  id  tempore  fiat,  icncbuntur  hæ  libi  vicillim  co- 
dem  quo  nunc  modo.  Terra  Marique,  omnibus  vi- 
ribus fidciitcr  aflirtcrc  , & quameumque  Hoflilitatcm 
& Violcntiam  propulfarc  , neque  co  ddifterc  donec 
omnia  in  priilinum  lbtum,  juxta  prxdiclx  Pacis  nor- 
mam  redintegrata  fint  , & Parti  lxlx  ûtisfitûum  fue- 
rit. 

VIII. Porrô  tàm  Sacra  Cxfarca  Majefhs  omnia  Jura 
Dominorum  Ordinum  Generalium , quàm  hi  viciflim 
Jura  Sacrx  Cxfarex  Majeftaus  contra  Coronam  Gai- 
Iiæ  & ejusdem  Adhérentes  omni  tempore , omnibus- 
que  Mediis  & Viribus  tucantur  & défendant , neque 
etiam  libi  invicem  in  iis  ullum  prxjudicium  afferanr. 

IX.  Si  qux  inter  ipfos  Contrahcntcs  ratione  quorun- 
dem  limitancorum  Bonorum  controvcrfue  fine . aut  in 
futurum  exoriantur  , ex  per  amicabilcm  Commiflîo- 
nem  aur  deputandos  ab  utraque  Parte  Miniftros.omni 
viâ  facli  pcnitùs  cxclulâ , amicabiiiter  difeutiantur  com- 
ponanturque , neque  in  iis  intcrcà  temporis  quicquam 
innovetur. 

X.  Ad  prxfentis  Fccderis  Socictatem  invitentur  ex 
parte  Sacrx  Cxfarex  Majcftaais  Corona  Hifpanix , & 
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ÂWNO  à Dominis  Ordinibus  Generalibus  Fcedcrati  Bclgti  Co- 
\o  rom  Anglix  , & admittantur  ad  illud  paritcr  omncs 
l659-  mriusouc  Partis  Fcedcrati,  qnibus  eidem  acccdere  vu 
fum  fucrit  : includicur  ctiatn  huic  •Fcederi  Scrcntuimus 
Lotharingix  Dux,  coiifereniquc  ' Confœdcrati  onuiem 
opérant  confilia  & vires,  uc  & ipfc  in  fuos  avitos 
Ducatus,  Ditioncs , Status,  & Jura  plcnaric  reltuua- 

cur.  _ 

XI.  Rati  habebitur  hoc  Focdus  ab  utraque  Parte  m- 
tra  fpatium  quatuor  Scptimanarum  , vcl  citiùs  li  Itcii 

pOtClE  . - ira  • 

In  quorum  omnium  Ccrtitudinem  ac  mijus  ridci 
& Sinccritatis  robur  bina  ejusdem  tenoris  Inllrumcnta 
defuper  confecU,  & à Contrahentium  Plcnipotentia- 
riis  fubfcripta  , fignataque  reciprocc  commutata  fu.it. 
Aâum  Vicnnx  ia-  Maji  1689. 

(L.S.)  Leopoldus  Guillelmus  Cornes  in 
Konigfeg. 

(L.S.)  T.  A.  Henr.  Cornes  de  Straat- 

MAN. 

(L.S.)  J.  Hop. 

sUfku!ns  Scfaratnt. 

$ 

POftquam  ex  parte  Gallix  in  variis  Locis  fie  Au- 
lis  pilàm  divulgatum  cil  > quod  non  obilante 
Rcnunciatione  folcmnillima > Succcffionem  in  Mona;- 
chiam  Hifpanicam , cafu  quo  Rex  Catholictts  fine  proie 
légitima  è vivis  dccedcrct,  pro  Dclphino  indcfincntcr 
pratendat  Vi  & Armis  afferendam.  nec  obfcurc  ctiara 
collimct , ut  prædidhis  Delphinus  in  Regcm  Romano- 
rum  evehatur  : Domini  Status  Generales  Fcedcrati  Bcl- 
gii  maturè  confidcrantcs  quantam  Status  publici  colli- 
ftonem  fie  quantum  prxjudicium  publics:  rci  fie  Tran- 
quillitati  tim  una  quant  altéra  Prxtcnfio  afTcrrc  polTit, 

Îromittunt  hisce  fcparatis  Articulis > non  minus  ac  G 
cederi  principali  verbo  tenus  inferti  client , valituris  ; 
Primo,  cafu  quo  modernus  Hifpaniarum  Rex  c vita 
dccedcrct,  non  rclifitis  legitimis  defeendentibus,  (quem 
cafum  Deus  elementer  avcrtcrc  velit  ) fc  Cxiircam 
Majcihtcm  ejufve  Hxrcdes  ad  Succcrtioncm  ejufdem 
Domini  légitimé  competentem  in  Monarchiam  His- 
panicam,  Se  cjus  Régna  Provincias,  Ditiones  fie  Jura 
earundem  adipifeendam  fie  aderendam , quin  ctiam  nos- 
feilionem  contra  Gallos  ejusque  Adlixrentes  qui  fc  huic 
Succcllioni  direélè  vel  indirecte  opponcre  vellent, om- 
nibus viribus  adjutaturos , fie  in  contrarium  attentan- 
tium  vim  vi  rcpulfuros. 

Dcindc  eti3m  apud  Dominos  Principes  F.lcélores 
ïmpcrii,  F'crdcratos  fuos  ontnia  fludia  fie  officia  eolla- 
turos,  ut  quanti»  citiùs  Scrcniifimus  Hungarix  Rex  Jo- 
fephus,  Sactx  Rcgix  Majclhtis  Primogcnttus  in  Rc- 
gem  Romanorum  cligatur , fie  fi  ex  parte  Gallix  hxc 
Elcflio  minis  aut  armis  impediretur  , fc  pro  eadem 
tuenda  fie  avertenda  omnibus  paritcr  viribus  SacrxCx- 
farex  Majcflati  opem  laturos. 

Invitabitur  ad  horum  etiam  Articulorum  Socictatem 
Corona  Anglix.  Aélutn  Viennx  ia.  Maji  1689. 

T.  A.  Il  ek  ri  eus  Cornes  de 
Str  aatman. 


J.  Hop. 
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17.  Mai .Déclaration  de  Guerre,  de  Guillaume  III. 

Angle-  M A R 1 E » R°‘  & Rtint  ^ran^ 

terre  Bretagne , contre  te  Roi  det  François,  du  17. 

et  la  Mai,  1689.  [Mercure  Historiq. 

France.  Tom.  IV.  pag.  519.] 

GUILLAUME  ROI. 

COmme  il  a plû  à Dieu  de  fe  fervir  de  nous 
pour  être  les  heureux  inftrumens  de  U déli- 
vrance de  ces  Nations  des  grands  fie  émi- 
nents dangers  aufquels  elles  ctoient  expoféci  ; fie  de 
nous,  placer  fur  le  Thrônc  de  ces  Royaumes  , nous 
nous  croyons  obligez,  de  faire  nôtre  pollibie  , pour 
procurer  le  bien  de  nos  Peuples  , qui  ne  ûuroient 


jamais  être  en  fureté  , qu’en  prévenant  les  malheurs  A NNO 
dont  ils  font  menacés  par  les  Ennemis  de  dehors.  ,0. 

Lorfque  nous  conlidetons  le  grand  nombre  ■ d’in- 
jufles  moiens  dont  le  Roi  des  François  s’eil  fervi 
depuis  quelques  années,  pour  fatisfaire  Ion  ambition; 
qu'il  n’a  pas  feulement  envahi  les  Etats  de  l’Empe- 
reur fit  de  l’Empire  i prclent  en  Amitié  avec  nous, 
dcfolant  des  Provinces  entières,  fie  ruinant  leurs  Ha- 
bitans  par  fes  Armées;  mais  qu’il  a déclaré  la  Guerre 
i nos  Alliez  fans  y cire  provoqué,  violant  manuelle- 
ment pat  b , les  Traitez  confirmez  par  la  Garantie  de 
la  Couronne  d’Angleterre  ; nous  ne  l'aurions  moins 
faire  que  de  nous  joindre  à nos  Alliez  , pour  nous 
oppolér  aux  deffeins  du  Roi  des  François,  que  nous 
regardons  comme  le  Perturbateur  de  la  Paix  6c  l’en- 
nemi commun  de  la  Chrétienté. 

Mais  outre  les  engagemens  dans  lefquels  nous  fom- 
mes  entrez  par  les  Traitez  faits  avec  nos  Alliez,  qui 
juif  ifierit  fuffiiamment  nôtre  prife  d’ Armes  en  ce  temps- 
ci,  puifqu’ils  nous  ont  requis  de  le  faire;  les  Injuftices 
qui  nous  ont  été  faites  6c  à nos  Sujets  par  le  Roi 
des  François,  fans  aucune  Réparation,  font  telles  fiç 
en  fi  grand  nombre  , que  bien  que  depuis  quelques 
années , on  n’en  ait  pris  aucune  connoilfance , pour 
des  raifons  connues  de  tout  le  Monde , nous  ne  vou- 
lons pas  pourtant  les  laillèr  palier  , lins  faire  publi- 
quement connoitrc  le  julie  rcllcntimcnt  que  nous  avons 
de  ces  outrages. 

Il  n’y  a ps  fort  long  temps  que  les  François  pre- 
noient  des  Permiflions  du  Gouverneur  Angiois  de 
Tcrrc-ncuvc,  pour  pécher  dans  les  Mers  de  cette  cô- 
te, 6c  qu’ils  pïoient  un  Tribut  pour  cette  Permiflïon, 
comme  une  ReconnoilTancc  du  Droit  que  la  feule 
Couronne  d’Angleterre  a fur  ccttc  Ifle.  Et  néanmoins, 
les  François  ont  depuis  peu  fi  fort  empiété  lifr  nôtre 
dite  Ille,  fie  fur  le  Commerce  Ôc  la  pcchc  de  nos  Su- 
jets, que  leurs  1 étions  ont  rellcmblc  plutôt  à une  in- 
vafton  d’Ennemis , qu’à  des  Procedures  d'Amis  , qui 
ne  jouïlfent  de  l’avantage  de  ce  Négoce  que  par  Per- 
mifïion. 

Mais  que  le  Roi  des  François  ait  envahi  nos  Illcs 
Catibes,  qu’il  le  foit  empâté  par  force  de  nos  Terres 
dans  la  Province  du  Nouvel  Yorc  fie  de  la  Baye  de 
Hudfon  , ou’il  fe  foit  rendu  Maître  de  nos  Forts, 
qu’il  ait  brûle  les  Maifons  de  nos  Sujets  , fie  enrichi 
Ion  Peuple  du  Pillage  de  leurs  Biens  fie  de  leurs 
Marchandées , qu’il  ait  retenu  quelques-uns  de  nos  Su- 
jets dans  des  cachots . qu’il  en  ait  fait  mallacrer  d’au- 
tres, 6c  expolcr  le  refte  en  Mer  fur  un  petit  VailTeau, 

(ans  nourriture  fie  fans  les  autres  chnfcs  neccflâircs  à 
la  vie;  ce  font  des  actions  indignes  d'Enucmis  qui  n’ont 
Ç»as  renoncé  à l’Humanité.  Néanmoins  il  étoit  lî 
éloigné  de  fc  déclarer  tel,  qu’en  même  temps,  il  fai- 
foit  négoticr  ici  en  Angleterre  par  lés  Miniitrcs  , un 
Traitté  de  Neutralité  fie  de  bonne  Correfpondance  en 
Amérique. 

Le  procédé  de  ce  Roi  contre  nos  Sujets  en  Eu- 
rope , c(t  fi  notoire  , qu’il  n’elt  point  nccellaire  de 
nous  étendre  la-deflus.  Les  CommilTions  qu’il  a don- 
nées aux  Armateurs  François  pour  fe  failir  des  Navi- 
res des  Angiois , la  delîenfc  qu'il  a faite  d’aporter  , 
dans  fon  Royaume  , la  plupart  des  Manufàétures  fie 
des  Denrées  d’Angleterre  , Ôc  les  Droits  exhorbitans 
qu’il  a impofez  fur  le,  autres  , nonobltant  le  grand 
avantage  que  lui  fie  la  Nation  Françoifc  tirent  de 
leur  Négoce  avec  ccttc  Ile,  font  des  marques  éviden- 
tes du  dcilcin  qu’il  avoir  de  ruiner  le  Commerce,  6c 
par  conlcquent  la  Navigation  des  Angiois  , d’où  dé- 
pendent en  grande  partie  le  bien  fie  la  feuretc  de  cette 
station.* 

Le  Droit  du  Pavillon  attaché  à la  Couronne  d’An- 
gleterre, a été  difputépar  fes  Ordres;  ce  qui  viole  la 
Souveraineté  que  nous  avons  fur  les  Mers  Britanniques, 
que  nos  Predcccllcurs  ont  de  tout  temps  maintenue, 

Ôc  que  nous  avons  auüi  refolu  de  maintenir  pour 
l’Honneur  de  nôtre  Couronne,  & de  la  Nation  An- 
gloife. 

Mais  ce  qui  nous  touche  plus  fcnfiblement , c’eft 
la  maniéré  Ii  indigne  d’un  Chrétien  dont  il  a pcrfecutc 
pluficurs  de  nos  Sujets  Proîeftans  en  France , pour  le 
fait  de  la  Religion , contre  le  Droit  des  Gens  6c  les 
Traitez  exprès  ; les  contraignant  par  des  cruautcz  aufli 
étranges  qu'extraordinaires  , à abjurer  leur  Religion  . 
emprifonnant  de.  Maîtres  & des  Matelots  de  no« 
Vaifleaux  Marchands , en  fàifànt  condamner  d’autres 
aux  Galères,  fous  prétexte  qu’il  y avoit  dans  leurs  Na- 
vires 


DU  DROIT 


D Ë S GENS. 


2.JÏ 


AnKO  vîtes  quelques-uns  de  Tes  malheureux  Sujets  Protcftans, 
1680  ou  de  leurs  Effets.  Enfin  chacun  fait  que  pour  com- 
ble  d'outrages , il  s’eft  efforce , depuis  quelques  années, 
par  fes  inffigations  & fes  Promcflcs  de  Secours  , de 
renverfer  le  Gouvernement  d'Angleterre:  que  préiènte- 
ment.il  fait  tout  fon  poffible  pour  ruiner  nos  bons  & 
fidèles  Sujets  de  nôtre  Royaume  d'Irlande  . par  des 
voyes  ouvertes  de  violence,  8c  par  l'invalion  a étudie 
de  ce  Royaume. 

Etant  donc  obligez  de  prendre  les  Armes, & cfpe- 
rant  que  Dieu  fàvorifera  nos  juftes  entteprifes , nous 
avons  trouvé  à propos  de  déclarer.  8c  déclarons  par  la 
prélénte,  la  Guerre  au  Roi  des  François.  8c  que  nous 
la  lui  ferons  vigoureufement  par  Mer  & par  Terre, 
conjointement  avec  nos  Alliez , puifqu’il  l’a  fi  injuffe- 
ment  commencée  ; étant  affinez  que  nos  Sujets  con- 
courront de  bon  cœur  avec  nous  , 8c  nous  aideront 
de  même  X foutenir  une  fi  bonne  caufc.  Mandons 
& ordonnons  par  la  pnélcntc  Déclaration  > au  Général 
de  nos  Armées . à nos  Commiiliires  pour  exécuter  la 
Charge  de  Grand  Amiral , aux  Gouverneurs  de  nos 


Provinces,  de  nos  Forts  fit  Garnirons,  fie  à tous  au-  Amno 
très  nos  Officiers  8c  Soldats  tan:  par  Mer  que  par 
Terre,  de  commencer  & d’exercer  tous  A êtes  d'Hos- 
tilitc  contre  le  Roi  dés  François,  fes  VjfTaux  8c  fes 
Sujets  , 8c  de  s'oppoicr  à leurs  entreprifes.  Vouions 
encore  que  tous  nos  Sujets  prennent  connoifTancc  de 
la  prefente  Déclaration  , 8c  leur  défendons  expre (Te- 
ntent d’avoir  ou  d’entretenir  ci-après  aucune  Çorrcs- 
pondencc  ou  Communication  avec  le  Roi  des  Fran- 
çois ou  avec  fes  Sujets.  El  comme  il  y a dans  nos 
Royaumes  pluficurs  Sujets  du  Roi  des  François, Nous 
déclarons  8c  donnons  nôtre  Parole  Royale  , que  tous 
ceux  de  la  Nation  Françoiic  qui  fc  comporteront  * 
comme  ils  doivent,  envers  nou;,  & qui  n’auront  au- 
cune Corrcfpondcnce  avec  nos  Ennemis  , feront  en 
furetc  pour  leurs  Pcrfonnes  8c  pour  leurs  Biens  , 8c 
exempts  de  toute  moleffacion  8c  de  tout  trouble , de 
quelque  forte  qu’il  foit.  Donné  en  nôtre  Cour  à 
Hampton-Court,  le  17.  Mai  1689.  & de  nôtrcRcgna 
le  premier. 
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CX  IV. 

îo.  Juin.  9$c«(cqung  tint»  23crg(cid)  gtvifôcn  3bvo 
ftèniqlidjcn  97to)cfïaf  von  SMnncmarcf/ 
unb  3bro  .£od)|iir|ïUd)cn  Tmrcblcucfct 
von  .^olffcin  @^lc§ivia  uber  bic  swt> 
fd)cn  3l)itcn  long  gcf4>n>c&tm  Diftc- 
rentien  / woburd)  4Wfigcî>acbtc 
niglicfee  aKajcfïât  an  ben  2>urd)lcud>= 
tigen  4>tf<?ogcn  reftituirt  «nb  cedirt 
bae  0ut  0orte^0abc  / inglei^cn  / 
nc&fî  ^egebung  ber  -£>i)poti)ccf  unb 
SInfprucftë  auff  baê  SImbt  îrtrtau  / 
3l)ro  -podjfîirlTIicfjcn  £>urd>Icuét  foi* 
ebeé  u>ieber  cinraumt/u>ic  niebt  tvc* 
niger  bie  3nful  5tl)mcro  «nb 
ter  Trcmoebuftel  tmb  ©teintjortf  / 
mit  ber  £otycn  Médiation  Q3erfpre<bcn/ 
3bro  £énig(i<f>m  Jboljcit  ^rine  0e* 
orgenë  / 3bro  QKajetïdt  £enn  &ru* 
beré  / Confens  wcgcit  biefcr  le^teren  «t 
vcrfcfjajfcn.  Siltona  ben  20.  Junü 
168p.  [ Manufcrit , d’où  l’on  a tiré 

cette  Pièce,  qui  le  trouve  aulli  dans 
• L u n 1 g Teutfcbeé  9îci<f)é  - Archiv. 
Part.  Spcc.  Contin.  II.  $(6tt)Cil.  IV. 
$tbfd$  II.  io.  pag.  223.  auffx  en  Alle- 
mand 6c  en  François  : 6c  dans  Rela- 
tions Hiftor.  Francofurt.  Continuât, 
vcmalis  anni  1689.  pag.  68.] 

Unb  unb  su  unfltn  fép  binnic  jcbrnnûnniglirf’tn/ 
nxid  UMfjcn  bit  inuftycn  3(u°  Séniglitbt  fflla» 
jtftât  ju  ©tnutuwrcf  SHorrotgtn/  te.  unb  btô 
Sjmn  Sjtcfcogtnd  ju  ©ct'ltfjroigrjpolllcin  giîrff» 
Iirf>e  ®urd,'(titdjt  ttnt  ttit&tro  ftd)  tntfjfllttnt  fdmxre  Dif- 
férentiel / bittch  fbrgfnltigt  Stomittelung  3i>ro  3tëpf«» 
lithcn  gHnjtfldt  / aucp  btt  Sjerm  £f)itrfurfT<n  ju  ©rubfcn 
unb  SBrnnbtnburg  SJutdjleutpt  ©urtpltudit  mtf  folgtnbt 
% t bqlâubig  vtrglidjtn  unb  btpgekgtt  œotbtn. 

I.  ©oH  tint  generale  Amneftie  unb  eœigt  SJtrgtfltn» 
fstit  ntftd  btdjtiügtu  feptt  unb  bltibtn  / fo  bisfetro  non 
fctpbtn  îf^tltn /aurf?  btttn  Miniftris , UntatÇanm  unb 
■Jfngt&ôrigcn  uorgtnommtn  obtt  geftbcfotu  frpn  mog  / unb 
fcnhtro  nionanb  btrfelbtn/  btpbtrfritô  / mit  tmigtr  25tr» 
ûutroortung/tntgtlt  oï>tt  ©tbflbm  btdpalbtn  btlnbtn  rort» 
béni  ba  hmgtgtn  tint  twigt  unjtrtrtnnficbt  grtiinbfdjop 
tmb  Spxrtinigung  jn>iftb<n  3t)to  Souiglit^t  9ffajtfi«ât  ju 
©ttintinnrtf  9iot»tg<n/  w.  ®tro  ®tbtn  unb  Succe*- 

fomi 


CXIV. 

Traite  d’ Accommodement  6c  de  Tranfac- 
tion  entre  Sa  Majerté  le  Roi  de  D a n- 
n f.  m‘a  r.ck  6c  fon  Alteflè  Sercnilli- 
mc  le  Duc  de  Holstei n-S les- 
w x g fur  leurs  anciens  Differents , par 
lequel  Sadite  Majcfté  reftitue  8c  cedc  à 
Saditc  Altcllc  Scr.  la  Terre  de  Gottcs- 
Gabe , 8c  dégage  de  toute  Hypothe- 
que le  Bailliage  de  Trittau  comme  auffi 
ceux  de  Steinhorft , Tremes-Buttel , 8c 
YJJle  de  Fzkmeren  , refervé  feulement 
la  Satisfaction  6c  le  Conlcntcmcnt  du 
Sereniflimc  Prince  George  fon  Frcre. 
A Altena  le  20.  Juin  1689. 


A Tout  foit  notoire  comme  quoi  Us  î)iffereûi 
difficiles  furvenus  depuis  quelque  tems  entre 
Set  Majejlt  le  Roi  de  Danemttrc , Norweguei 
dre.  d"  Son  sHtcjfc  Sêréniffimc  U Duc  de  Stefwick- 
Holjlein,  ont  etc  pleinement  accommodez.,  & ôtez. 
moyennant  l' intervention  de  Sa  Majejlc  Impériale  i 
Cr  eU  leurs  sihejjès  EUdoraUs  de  Saxe  c T de  Bran- 
debourg , de  la  maniéré  qui  fuit. 

J.  Il  j aura  shnniftu  générale  & oubli  perpétuel 
de  tout  ce  qui  t'ejl  paffié  de  part  & d" autre , & en- 
tre leurs  Alinifires , Sujets  <$■  Dépendant,  de  font 
que  perfonne  n'en  fera  plus  refponfabU  ni  inquiété  en 
aucune  manière:  & qu'au  contraire  une  Amitié  recia 
proqut  t ir  limon  parfaite  fou  rétablie  dr  affermie  en- 
rt  Sadite  Majejlé  Repaie  d"  Sadite  Altefje  Sérénité 
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foren  in  btr  Scgitrung  / unb  3,f)ro  giîrpiitfrf  ©urd;» 
Uud't  ju  ed'lcfjnig>3îol(i(in/  uns  ©<ro  gîucbfülgtrcn/ 
htemit  witbttumb  «Titeucrt  unb  f<|1  gepeltct  ftpii. 

II.  Rcrtiwircn  3bro  jccniglid*  üRajcftat  ju  ®<nnt» 
tnartf  / îftorroegen/  te.  btd  Sjtr:n  SjtrSogtn  îurd'leud't 
in  atlc  bcTO  {anbc  unb  ©dtljtr  / in  Ipccic  bad  ©ut b 
©OttcS>©abe/  ifort  Souverainitûf  / Rcgaütn/  Jura  Col- 
lcdlarum . Fcudcrum , 2Je(lung<n  ju  bautn  unb  ju  bc» 
pfctn/  unb  fonficn/  in  fupun»,  in  ntic  bic  Jura,  $2od;» 
ÿeïtcn  / SC«d)ttn  unb  ©crttbtigfeitcn  / roi»  |if  bitftlbe  uor 
1111b  tmcb  brin  ‘SJcfîyjjalifdxn  nnb  SSorbiftfcen  0ri<bcu/ 
tiü  ;tt  Anno  1^75-  gebabt  unb  bcfefltn/  aud.'  road  3f>= 
ro  gûrfilidx  ©urddeutfît  nacb  bon  Fontaincblauifd'cn 
grtcbcn  jufomuwn  fan  / rocld't  grifb<iu3n£d'lû|ft  bail 
çitmie  nod'innl;lcn  confirmirct  rotrbtn.  jmglnrixn  ©c» 
ro  SStbitntc  unb  ‘angt&ôrigc  in  il;rt  ©uttr  unb  Capi- 
talia. 


III.  W and;  5br  £orf'fiirfflid;c  ©tirtfcîtut&t  in  btro 
Poflulstis  untcr  mibtrcn  delidctiret  / bnfj  3(Jrl> 

Jidx  'SUnjtpnt  bit  Inlu)  gchmtren/  fa  mot  btn  ’îlcinptc» 
rni  gttinljorp  / •îreiitobuttcl  unb  ïrittero/  von  btr 
burnuif  bafftenben  Sjçpotctf  unb  gd'ulb»gorbtrung  li- 
bcrirtn  / unb  3hro  gûrfilidxn  ©urd'lcutbt  ablque  ullo 
onerc  rcllituiren  motbtcn.  ©O  rooütn  3b1  Sôniglidx 
ÇDÎajtpât  ju  imbrtr  ©<501311113  btro  nuffrid'tigcn  grtunb» 
fd'roùgcrlid’tn  Affection  unb  ©trocgotbcit  gcgtn  btd 
Sjcrtn  Sjttçegcn  ®urd;I<ud't  ptfc  btr  jjnpototf  unb  QCn» 
fprud'd/  fo  fit  uuff  bas  Tlmvt  îrittoro  bnbtn/  btgtbtn/ 
unb  fold'ts  3br  gür|Uid;</Â>utd:l<iidit  juglfid'  mit  btro 
anbtrtn  fanbtn  roicbtr  tmrâunttn.  ©>ad  abcr  bic  refpcc- 
tivè  Inful  unb  Ktmpttr  / gtbmertn  / îrtmdbutttlunb 
gtouborp  anbtliingtt/rotil  fdMgt  iiidrf  in  SbroSonig» 
Iid't  ÇDtajtflat  / fonbtrtn  in  btro  ijtnn  ©rnbtrn/  prin$ 
©corgtn  ju  ©cnntmarif  / Soniglid't  $2od;b<tt  Sjanben 
fhjnb/  bat  bit  bi'd'llt  nnb  bob1'  Médiation  . ju  btfto 
bt|Ttrtr  0tp»ptBung  unb  bti;>S3tbaltung  btd  SSubtpan» 
btâ  in  9iorbcn  / unb  bitfttn  9îicbct»gâd'|ïfd,'tn  (£rai;fj  / 
rooran  bon  Publico  fo  vitl  gtltgcn/auff  tîd;  gcnonnntn/ 
bit  ÇDîittcI  su  vtrfdutfftn  unb  bo;  ju  bringtit  / geint 
^ônigiiéc  ijodibnt  / roegen  btr  barauf  bnbfnbtn  pfanb» 
Sunune  , obut  3b«  Soniglubtu  iOtajtpôt  jutbun  unb 
9îad'tbtil/  ju  comentirtn  unb  su  bcfritbigtn  / aud'  bod;> 
bt|agttt  3bf®  ^éniglid;tn  Sjotbbtit  Contins  ju  vtrfd’af» 
ftn/  bauut  gtmtltc  Inful  tuib  ■JCtinpttr  fotbantr  ©t|ialt 
un  geint  gdr|Ilid't  ©uvd'lcutbt  ebcnfalé  frep  unb  obne 
turgtlt  / aud;  gtbulb.-unb  >Pfanb>frtp  retlituirtt  rocrbtit 
môgen. 

IV.  ©aftingtatn  renuncirtn  3&r0  fttd;fnrfl(id't 
©urd'lcmfrt  allen  Q(n»unb  -Jufpnld'cn/ fo  fit  nid't  atlei» 
ne  nuff  3!;ro  ^ôniglid't  3!lajt|i(U  ( mnb  roilïtit  bicftlbe 
btro  iaùbtr  einigt  |titlang  inntn  gtbabt  / beftifên  unb 
gtnofjen)  macbcu  fonten  obtt  inôcijtcn  ; fonbtren  lafftn 
autb  btfjroegtn  bit  jenigt  Procctl'c , fo  git  am  5£a\;ftr> 
lid'tn  fXtid'brjjojfjiXàbt  roicbtr  bad  5nr|Uid;t  Sjaud 
pion  trbolKit/  fd;roinbcn  unb  fatten. 

V.  go  Vtel  bit  Unionni  / Pa<Tla  Familix  , unb  an» 
btrt  bid  su  Anno  1675.  attfgtrid'tttt  2)trtragc  / roie 
and'  bit  Communion  angebtt/bl<ib«.ed  ben  bon  bifs  ba» 
{lin  tiblidien  ^trfoinincn/unb  bem  bud;|lablid.'tn  C'nbalt 
beg  %t|iv';àlifdi<n  / 9îorbifdxn  unb  Fontaimbljuifd.tn 
griebtnd.  Qfutt;  bltibcn  aUt  riîcfjlânbigc  Çammcr»Intra- 
btn  unb  Onitributioutn  Xoniglid’ct  gfiten  allttbingg 
uuc.tigirvt. 

VI.  0ie  ubrigt  Gravamina  rotrbtit  ad  amicabilcm 
compofmonem  , in  gnt)ld)tntg  btr  ©iltt/ ad  Viam  Juris 
vtrroicftu  / unb  foU  ftin  îb  il  roitbtr  obigtd  aQcd  via 
fadti  ttiuafi  uuttrncî)iiicn. 


VII.  £>if  Ratificationes  tîbtr  bieftn  2)trgleicb  / fotltn 
imurhalb  14.  îagen  à dite  btr  Hntttfd'tifft  a(li;ier  in 
‘Hlroua  aufwaixdjftlt  / and'  alfobalb  barauf  / unb  lang» 
fend  inntrbalb  8.  îagtn  barnatb/  bit  Reftitution  ojjn» 
ftblbaljr  roiircftid)  berotrcfpcfligtt  roxrbcn. 

3u  roabrtr  ubrfunb  btfjtn/  fcpnb  jroep  gltid'Iauttnbt 
Exemplaria  aufigeftrfigtt  / unftrftbrieben  unb  bt|îtgelt/ 
aud;  btçben  ’^iiltn  bti;^nbigt  rootben.  ©tfd?t(Kn  ju  TS.U 
»ona/  ben  20,  3uuii  16S9. 


LOMATIQUE 

Jimc-,  ôr  entre  leurs  Héritiers  & Succejfems  à ptrpe • 
tuile. 

II.  Sa  Aittjtjlé  le  Roi  de  Danemarc  Norwegue  y 
çrc.  rejlitue  au  iérénijjime  Duc  de  Slefwiclt- Hol- 
Jlein  tous  les  Ptrjs  & Biens  y & jpecia!ement  la  Terre 
de  Gottes-Gabc,  avec  la  Souveraineté  y les  Regales , 

& les  Droits  de  faire  des  Colle  clés  & des  Alliances, 
de  bâtir  & de  fojfeder  des  Fortcrtjfes,  çr  générale- 
ment tous  les  autres  Droits , Prééminences , & Préro- 
gatives autant  & de  la  manière , cjue  Sadite  jdlteJJi 
Séréniffime  en  étoit  en  pojfcflion  devant  & agrès  les  . 
Traitée,  de  IVcJlphatie  (y  au  Nord  , jufiju'k  tan 
1675.  avec  tout  ce  qui  pourroit  encore  appartenir  à 
Son  slliefle  en  vertu  du  Traité  de  Fontainebleau  , cr 
a cette  fin  on  confirme  de  nouveau  tous  ces  Trai- 
tes,. Sa  Aiajefié  rejlitue  pareillement  aux  Minifires 
& Sujets  de  Son  slltcjfe  tous  leurs  Biens  & tout 
leurs  Capitaux . 

III.  Comme  le  Sérénijfime  Duc  infifle  auffi  par 
fies  demandes  à ce  qu’il  plaiji  à Sa  Aiajefié  Repaie 
de  décharger  t Ifle  de  Fehmeren  (fr  les  Bailliages  de 
Steinisorfi , Trcmesbuttel  tÿ  Tria  au  de  P Hypotheque 
CT  Preten/ion  y attachées,  & de  les  lui  rendre  ainji 
fans  aucune  charge.  Sa  Aiajefié , pour  montrer  Jon 
ajfctlion  fincere  ty  une  Amitié  de  Btau-frere  envers 
le  Sérénijfime  Due  , veut  bien  quitter  t Hypothèque 
(fr  les  Prétenfions  qu' Elle  a fur  le  Bailliage  de  Trit- 
tau,çjr  rendre  ce  Bien  conjointement  avec  les  autres 
Pays  à Sadite  s)lt effet  Alais  pour  ce  qui  eft  de  Cljle 
de  Fehmeren  (fr  des  Bailliages  de  Trcmesbuttel  (fr 
Steinhorfi  , comme  ces  Biens  ne  font  pas  dans  les 
mains  du  Roi  , mais  dans  celles  de  fon  Frere  Son 
sHtejfe  Royale  le  Prince  George  de  Danemarc  , les 
Séréniffime  s Alédiateurs  voulant  affermir  et autant 
plus  le  Repos  du  Nord  (fr  de  et  Cercle  de  la  Baffe- 
Saxe  > oie  le  Public  a tant  d'interet,  fe  fini  chargée, 
de  procurer  ou  fournir  les  moyens , fans  que  cela  coû- 
tât rien  à Sa  Aiajefié  Danoife,  pour  contenter  Son 
Altefft  Royale  ledit  Prince  de  Danemarc  , comme 
auffi  et  obtenir  U confêntement  de  ce  dernier  Prince, 
afin  que  ladite  Ife  (fr  lefdits  Bailliages  puiffint  pa- 
reillement être  refiituez.  an  SéréniJJtme  Duc  de  Sles- 
ivick^Holflein  en  propriété  , (fr  comme  déchargez,  de 
toute  Prétenfion  <ÿ  Hypotheque. 

IF.  En  échange  de  quoi  Son  Alteffc  Séréniffime  re- 
nonce non  feulement  à toute  Prétenfion  (fr  Demande , 
î qu'Elle  pourroit  former  contre  Sa  Aiajefié  Danoife , 
fur  ce  que  celle-ci  étoit  depuis  quelque  tems  en  pos- 
! ftffion  c T jouiffance  des  Pays  de  Son  Alteffe  : mais 
Elle  defifie  auffi  des  pourfitites  du  Procès  qu'Elle 
avoir  intenté  devant  le  Cor, [al  Impérial  Aulique  con- 
tre ta  Séréniffime  Maifin  de  Holjlein-Plien. 

y.  Touchant  les  Vnions , P aile  s de  Famille,  (fr 
autres  Conventions  faites  jufqu' à ran  167J.  comme 
auffi  touchant  la  Communauté , on  fe  tiendra  4 la 
coutume  y pratiquée,  (fr  à la  lettre  des  Traitez,  de 
Wefiphalic , du  Nord,  (fr  de  Fontainebleau  : (fr  de  la 
part  de  Sa  Aiajefié  Danoife  on  n'exigera  jamais  les 
Rentes  de  la  Chambre  de  Finances  (fr  les  Contribu- 
tions , dont  on  lui  puiffe  être  en  arriéré  dam  lefdits  Pays . 

yi.  Quant  aux  autres  Griefs  , on  en  traitera  à 
P amiable  , ou  par  voye  de  jfuftice  ordinaire,  en  cas 
qu’on  n’en  pût  convenir  par  compofition , (fr  on  s'abs- 
tiendra de  part  (fr  et  autre  de  toute  Contravention  de 
ceci , (fr  de  la  voye  de  fait. 

y II.  On  échangera  les  Ratifieations  de  ce  Traité 
ici  à Aliéna  en  14.  jours  à compter  de  la  date  de 
la  fignaturt , (fr  immédiatement  apres  , ou  en  huit 
jours  au  plus  tard , on  fera  effectivement  <$■  imman- 
cablement  la  fùfditt  Refiitution. 

En  foi  de  quoi  ont  été  dreffez,  deux  Exemplaires  de 
la  même  teneur  de  ce  Traité , qui  ont  été fignez. , muait 
des  Seaux , (fr  donnez,  aux  deux  Parties.  Fait  à 
Aliéna  le  to.de  Juin  168?. 

R* 


Anno 

1689. 


/ 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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Revers  ttnb  $erfïdjcning  ton  ben  (TI)ur- 
fïirfff-  emmen  unb  üSranbcnburqL 
fifH’it  Slbqcfanbfcn  an  beé  Jbcrçog  ton 
JNtfein  0ortortf2>urrf)(.  bco  ©cblicfï 
funq  bcé  Sntoitaifi&cn  3ricbcn$  auégC' 
frnigt  / befj  3nnf)aittf  / ba£  bie  ÿfanb* 
3nfn(  unb  Stembter  $c&mcrn/îrcm6ff* 
butte!  ttnb  @tcinl)orff  3bt'û  2>urdj(. 

total i ter  foIICtt  reftituirt  ttCtbcn.  Alto- 
na  bfn  7".  Junii  1689.  [Lu  N 1 g ÎCUt- 
fi'l)Cé  ïKcidjé*  Archiv.  Part.  Spec.  Con- 
tinuât. 11.  tierter  Stôrfjeif.  m'faç.  x. 
num.  CI.  pag.  2 2 5. J 

C’eft  à-dire  > 

Revers  donné  par  les  Minières  Eleüoraux  de  S axe 
& de  B R a N d h b o u R g , an  Sereniÿimc  Duc 
de  H o r.  s T 0 1 m Gottorp,  ponant  que  les 
Bailliages  engagés  de  Fehmeren,  Trcinbsbuttel , 
& Steinhorft,  lui  doivent  ejlre  pleinement  rejlitucs. 
Aliéna  le  JJ.  Juin  1 689. 

jlt  mi  (frit/  beiunmfy  bei;  vorgcfwbttm  <HcMuf|  fjicfî* 
ger  Imigmicriger  îraetnten  jmifdwi  ©tro  ;n  ©<tu> 
nemartf  unb  ÜHonvcgen  ^énigltl'en  'J){<tjc|(âr  unb 
bes  ijerrn  ijcrliogs  ju  jjolilcm  » ©oitor|f  Surfil. 
©urri:l.  es  uxgen  gefuditer  ivieberKHiiirriumung  btr  I)ie» 
bevor  uerftbriebenen  'Pfunb»3uful  unb  Hcmbter  Jciutrn  / 
îremsbûttcl  unb  l£tcint)or|>  / un  igeiten  ber  jîénigl. 
©unifiai  Miniltrorum  foId;<  Difficulinten  gegtben/  bnf} 
fit  nus  üJîangcl  bebtirffiigcr  Inftru&ion  ben  irnttnt  311 
lignirtn  migeflanbtM/  bit  ;Jur|ilid,’<  SjotX |lc mifri>t  ©or. 
tûrffifdt  Miniftri  nbtt  von  btï  total  Reititution  md't 
nb|it()tii/  nod.i  ben  projectinen  Seccfj  nnbtrS  unttrjeidiiten 
wcltcn/  nlù  bnfj  il;rcS  gnnbigfieu  jjrrrn  ©urd'leiid’t  midi 
megen  ob.cbnd'tet  3"ful  un.  ‘Kcnittr  voBig  iXT(ïib«t / bnfj 
ju  l'acilitirimg  biefes  fyotb.importanKn  î'jtrcfc  / SflntlienS 
«nfittr  gnnbig|lcn  fyrrén/  ber  £burfilr|lcn  ju  ènri'fen 
unb  isrunbtnburg  ^EtjurfUrfUtri.'t  ©urd'leucbt  ©uribleudlt 
bcncbtnjl  übrtgen  ju  bitfen  irnetaten  btvoBmâditigten  Mi- 
niltns  ûlxr  uns  gtnommen  unb  verfprod.'tn  / in  folrte  ’JSt» 
ge  tS  ju  riditen  unb  ju  verld-nflcn/  bnfj  3fjro  ^urpiid'cn 
©urd'lcutbt  bon  Sjtrrtn  Sjaijogcu  ju  sjoBlttin  > ©oitorff/ 
obijcbiubtc  jiiful  unb  'Xtinttr  Jemmern  / îrtmsbfmel  unb 
€>tcin&or|l/  nmb  bem  2)erlmiff  btt  ExecutionS^tit  mit 
unb  ntbtn  bero  nnbtrn  faiiben  juglcid)  ofjne  eimge  gjc» 
fchwrbe  unb  ©ncgclb/  ©cf>ulb»unb  'Pfnnbfrtç/  totalitcr 
icrtituirt  unb  ringtrnunut  rotrbtn  foUen/  mnifen  bccbge» 
bnd'te  3hrt  (£(;nrtur|il.  ©urtW.  ©urifcl.  ncbfl  3bro  Sai» 
fer!.  iDhiKlîeit  midi  bero  511  0ro|y'3)ritamiien  ijonigliri-tn 
ü)înjf|int  unb  bit  fjod'mogenbe  jjerren  ©tuerai  «grnntcu 
ber  QJorcimgttu  Sîieberlnnben  bnben  ju  ()od'|îgebnd'ter 
rs  g-ûr|il.  ©urtbl.  i'ôQigtn  Rcftituuon  nnd;bnicflid)  c<m- 
cuinrtu/  unb  julnngtide  'Jîittd/  fclbigt  mûrtflidj  unb 
berge |lalt/  bnfj  bcS  Jjerrtn  Sjtrçogen  ©utd'I.  juin  uùl» 
ligsrubigen  fjle|iii  u-  ®tntifj  ber  befngten  3"fultl  unb 
^funbp'ilenibter  / mnnn  midi  gieidj  btS  >prinjtns  Confcns 
intra  icrminutn  md;t  trfolgtii  folte  / gtlangtn/  mtbfelbi* 
gt  ebeufnis  propria  amoritatc  nfsbmin  trgreiffiii  mégen/ 
jur  sjniib  nttuntn/  midi  bnvsn  nid't  ehenbtr/  bifj  fdd'es 
miircflid;  bifcrajftt  / unb/  bnfern  fold'tS  intra  terminiim 
md;t  ju  Sivtrcf  geridjttt  werben  tonte/  bcs  Sjerrfii  ^jer» 
togen  ©urd'leud't  îvcgen  foilmntii  tyerjugs  indcmniiutt 
mcrbeii/  dclîltiitn  uod,'  nblnffen  merben  / mit  bmin  ‘j^ro 
(EfmrfurfH.  ©urd'I.  ©urd  l.  mit  ebbemmuttn  Puiiljuees 
fnblicb  vor  biefe  ^orbtnmg  |lc^en  / unb  bee  (prin(tn  ®eor* 
gcu  Jjoljeit  juuergnugcn  liber  liefi  nc^meii  / bninit  fold'trgt» 
fait  bit  non  beg  jjetrtu  JjerÇoiien  ©urebl.  nn  3bre  &ô* 
niglidt  ü»îrt)t|lnt  unb  btS  'Prinfcen  ©eorgtnS/  Spohcir  ge> 
gebene  Obligaitonci  nnd>  ber  JnliluiigextradirttunbgnnÇ» 
lid;  calliret  unb  miffgej)gbtii  fo/n  1111b  blciben  inôgtu. 
üignat.  Alloua  ben  zo.  ^to]  Junii  1689. 


‘&au§  -f)0(ffctn  ©ottorff  fub  codem  da-  Anno 
to  & loco  gcr^loiïcncn  Tractarm  an  tic  1680 
Surfïïidjc  ©OttOtffïfcfK  Mmillros  (jefs 

att8'gcgcf»cn  / befj  lautê  / fcaf?  t>cc 

S 3nfu!  unb  Slcinbtcr  Jcfjincrn/ 
‘êburrd  unb  ©tcinljonl  3ljro 
®urcf)(.  bem  ^creog  ju  £olfîcin=©ot- 

torff  totalitcr  reftiruiret  ttcrbcit  folfen 
Altona  bClt  )■;.  Junii  1689.  [Copie 
communiquée  par  un  Min  dire  de  Dan- 
nemark.j 

C’cft-à-dire. 

Revers  donné  assx  Miniflres  de  Holsteim 
Gottorp,  par  U Aiiniflrt  de  L.  H.  P.  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Un  1 es  des  Pais- Pas,  portant  que  tes  Bailliages 
de  Fehmeren,  Trembsbuttel,  & Steinhoill  doi- 
vent  être  entièrement  rejlitués  au  SereniJJtme  Dut 
de  Hotjlein  Gottorp.  jiltona  lt  |î.  Juin  1689. 

Oll  SBifftn.  Svmnitcfc  bep  wrgefinblen  (gef-Iiifj  f)ie< 

S fee<jer  Inngunirijjtn  Tradatcn/  jmifcben  bero  ju 
©eiiiiemnret-Sfîormegen  etc.  jfénijl.  egînjefwt  unb  s 
M î?.  ^CTÇogen  non  53oa|lein.©ottor|f  ■(Jür|llid'tn 
©ntd'leiid't  eg  luegen  gefuditer  miebereinraiiiming  ber  hiea 
bei'or  uerftfitiebtnen  >Pfmtbt>Inful  iinbKembtcr /Àebmern  / 
'îrembS-Luinel  unbt  <5ttmf>or fi / nn  ftiteii  ber  .'Çoniglid'eu 
©niiiftltn  Miniftronini . folcfje  difficultnt  gegeben  / bnfj 
(je  mifj  ninngel  bcbiirfftiger  Inilruction  ben  l raftat  ju 
ligniren  nngefimiben/  bie  SiirjK.  ^oCf(ieiii»®ottorffifd/< 

Miniftri  nber  von  ber  totaloi  Reftitution  nidit  nb(lel>cn  / 
nod)ben  projeftirten  Rcccfs  nnbeTS  tinterjeidintn  moUen/ 
nlfj  bnfj  3breS  ©nnbig|îen  iptrren  ©urebl.  midi  obgebnd’» 
ter  Inful  uubt  Kembter  uôllig  ver|ld;ert  ; bnfj  ju  facilirirmig 
biefeS  fjoefi  importanteii  merefes/  nn^ineno  3brer  Sônigl. 

9)inje(lnt  ju  ©rofj  » Brieannitn  unbt  ijodimégcnben  btt 
Sj$?.  Gencral-8:aaten  ber  2)ereiiiigitn  SHitbtrlnubtn  / ne. 
benfî  ûbtigcii  ju  bitfen  Tract  ucn  fctvonmn^tigttn  Mi- 
niftris.  liber  midi  genomintn  unbt  vcrfprod'en/  in  foldie 
mege  es  ju  riducn  unb  ju  vtrfd'nffen , bnfj  3f>r.  Jurfif. 
©nrdilcuditbem  ^r$ogen  ju  jpol|iein:0(Mtorf  obgebnd'te 
InCul  unb  Hanter  / $ei)inern/  ^rembS^iittel  unb  (gttin. 
hortl  / nndi  bem  verlmiif  ber  Executions,jac  / mit  unbt 
nefctn  bero  nnberen  Innbtn  / jugleidi/  o!;ik  einige  bero  bc. 
fdjiverbt  unbt  entgelt  / fd/ulbtninb  pfnnbtjffei; / totalitcr 
reftituiret  unb  cingcrmimet  werben  foUcn  : mnfjtn  ^od'(?» 
geb.  3br.  Sôniglid'e  üîmefint  unb  nudi  ermelte  ijernt 
General -Staatcn/  nd'ft  3bro  Snifcrl.  ÇDinjcfnit  uilbtbeiix 
îjtrren  Commcdiatores  v£lnir|l.  (Efntrjï-  ©urtM.  ©urdil. 
bnbep  ju  ^od.'lîgebnditer  3f)t.  Jur  (il.  ©urd'I.  vôUigen 
Reftitution  nnd'briieflitfi  concurriren  unbt  julùuglid’e 
minet  / felbigt  irürçflid'  unb  bcrogtiinlt/bnfj  beo  5j  jj<r» 
jogen  ©urtbl.  ju  vôuigen  riiliigtn'bt|iî  unb  geniifj  be/bt. 
fngten  Inful  unb  <pfdnbt»?(tmbter/  ivnn  nttd'  gl<it(i  bts 
'Prinçtn  Georgen  ju  ©mntmnrtf  ijecW>eiten  Conlcns  in- 
tra terminum  nitbt erfolgcn  folie/  gclnngen/  unbt  felbige  • 
ebenfnIS  propria  audioritatc  nlSbnn  ergrei|fen  mégen/jur 
bnnb  ne|>men  / mid(>  bnvoit  mtbt  eljenber/  bis  folcbes 
miircflidi  befd'nffet  / unb  bnfern  fold'tS  intra  terminum 
nid't  tu  merefe  gerid'tet  merbe  fonte/  bes  fpcrin  Sjn^ogen 
©urd,'l.  n'egen  foifinnen  verjug  indemnifuet  morben / de- 
liifiren  nodi  nblnifen  nxrbtn  : «Sic  bnn  3|jr,  Xéniglid't 
2)lnje|lnt  unbt  3|)r<  >?cd'in.  ueb|f  obgennnten  PuiOàncén 
enblid'  vor  biefe  forbrtimg  |fcf)en/  unb  bts  'Prinçtn  Geor- 
g n Sjed'beit  ju  vergmigen  liber  ficfj  ncpinen  / bninit  foldyt 
geflnlt/  bie  von  bes  ïj.  jjerÇogen  ©urd'l.  nn  3f>re  fflîa, 
j<|int  unb  beS  pnnçeit  Geoigen  Qocbljeit  gegebene  Ohli- 
gaiiones  midi  ber  wblung  extradirtt  unb  gdntlid'  calîiret 
unbt  miffgeljnbtn  fepn  unb  blciben  înôgen.  Altona  ben  le. 

Junii.  1689. 

O.  V.  Heemsker.ck. 


Revers  ©o  bel'  .f)Oii)mÔgcnbcn  General 
Sraacen  Minillcr  K'I)  bcil  SWîf^cn  î)Cr 
Sfon^anncmarcf  / uni)  Ocm  jftrjft. 

Tou.  VU.  Part.  U. 


Æe  par  lequel  Son  Aheffc  Royale  le  Prince  G eor- 
ce-de  Dannemarck,  cédé  çr  tran porte 
au  ScrcniJJimt  Duc  de  Holstein  Got- 
G g tor  p 
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1689. 


OMATI  Q.U  E 

$11/  Jtlrfltn  tmb  Potentiot/bal/in  gtbracbt/  bafjittnfd'tn  a NNQ 
bq/bcr  î tKiUn  gtwflmàd/ttgtm  Miniftns,  unttrm  20.  " u 
(50)  Jun.  nfd'fll'in  ju  Alloua,  <m  gm’iffîT  Tractat  txr»  1609. 
glid'ni/  fltfd’ioifcn  / umtTfifcrirficn  / unb  nachg^tnbô  non 
benbcrfritù  Prineipaltn  ratifient  rcorbtn.  Unb  mit  min 
umb  U(xïncf>mung  bir  Guarantie.ju  marner  23(fqhgung  • 
fotbnntn  2)rrgU’irf'0/  unb  ber  bnreb  dépendirent*!!  miter» 
lidicn  SXujje  unb  giifrer&cit/  belmiget  roorben  / mid)  uns 
erinntrtt/  roclcbergcfialt  mit  une  uor  (èddieflimg  ber 
îractaten  gegen  bei'be  îfjcile  antrbiet&ig  gnnncl't/  bafj 
n'ir  beinnad)  bie  Prxftirung  foti/nitfr  Guaramie  liber  ie$t» 
gemelbtcn  îraefat  ûbcmonumii  / ûlxrnetjinen  auri'  biefelbe 
l/ionit  dlfo  unb  bcrge|lalt/  bnf]  mit  obbmitjrten  2)tr» 
glctd'  / in  affeit  feinen  puncten  / (£(aufulti  / / üJîein. 

unb  23cgr<tjfung«n/  fritjfliglid'  guaramirett  / unb  i/anbha» 
ben/  unb  bnrn>ib<r  nirtlto  gefd*|>en  laflcn/  fonbern  ba  non 
rinem  ober  (inbetn/  wibet  2)crmutl)en  / bnrgegcn/  cbet 
gegen  biejenigt/  tveld*e  benfelben  beferbern  gefjolften/  bt0» 
rwgen  ûber  fur  g ober  long/  etwod  vorgenommen  iverben 
n'olte/ipirnlabnnnbein  Parti kefie,  gegen  brin  tlbertreter/ 
unb  Turbatorcm  nocbbrutf  litb  unb  mit  3)lad;t  afliftirtn  unb 
benfptingen  / and,' fonflcti  md'to  unterlafjën  woilnt  / mad 
ju  befltuibiger  Qjn/btbnlumg  fotf)ctncn  2)ergteid'0/  unb 
M brtburd;  in  Sîorbnt  ftabiiirien  Stufie|lnnb0/  gebepen 
fan;  ber  ungqœeiffrlten  Jui’trfîd't/  bafj  and/  bie irbrige / 
fo  bey  biefen  Traâaten/  bnrtb  d/re  2)crmittelung  unb  Of- 
ficia concurrirt/  unb  babtt;  intercllirt  foin/  auf  fcldcn 
unwrtioffcnben  jttll  rin  gteid/inâfjiged  prxftiren/  unb 
uiiO  barunter  bie  l/iîlfflid;e  îjanb  bietl/en  n*Tben.  Urf  unb 
beffen/  non  un0  eigen()ànbig  unterfd'tiebenen/  u.  mit  tin» 
fetin  Sapfetl.  Sccret»3'i|îegel  betrmften  SBneffs:  (£0 
gefebel/en  ju  ‘Xugfjmrg/  ben  2 6.  Odtobre  1685. 

LEOPOLD. 

Vt.  Sebaftian  Wunibaldt  ©rb.-Truchfes  » 

©rnjf  ju  3eil. 

Ad  Mandatum  Sacrx  Cxûrex 
Majeftatis. 

C.  F Consbruck. 


CORPS  D I P L 

T o R P , t/Jk  de  Fclimcrn , & les  Bailliages  de  , 
Trembsbuttd  & Steinhoiü.  Faite  a Hampton- 
court  le  9.  Juillet  1689.  [Copie  Manufcrite, 
communiquee  par  un  Miniflrc  de  Dannemarck.J 

S O N Altefle  Royale  Monfcigncur  le  Prince  Geor- 
ge de  Danncmarc  a eu  communication  du  con- 
tenu du  III.  Article  du  Traité  d’Alccna,  par  le- 
quel la  Médiation  fc  charge  de  fournir  les  moyens  pour 
contenter  Son  Altefle  Royale  de  lafomme  capitale  pour 
laquelle  l’Iflc  de  Fchmern  & les  deux  Bailliage»  de 
Tiemsbuttcl  & Stcinhorft  ont  été  mifes  en  hypothe- 
que , au  rembourfement  de  laquelle  fomme  Sa  M3jcftc 
le  Roi  de  Danncmarc  ne  doit  pas  être  obligé  de  con- 
tribuer aucune  chofc,  la  Médiation  promettant  de  pro- 
curer le  confenicment  de  Son  Altefle  Royale , afin  que 
ladite  Illc  avec  lefdits  deux  Bailliages  foient  rcftttucs  de 
ladite  manière  à Son  Altefle  Mr.  le  Duc  de  HoUtcin 
Gottorp.  dégagés  de  toute  prétention,  dette  ou  Hy- 
potheque. que  Son  Altefle  Royale  y pourrait  avoir. 

Son  Altefle  Royale  fortement  perfuadee  qu  il  clt  de 
la  dernière  importance  au  public  dans  la  prefente  Con- 
ionélure , que  par  l’entiere  Execution  du  1 ratte  d Al- 
tepa  la  Paix  foit  affermie  dans  le  Nord,  aprouve  tout 
ce  qui  a été  ftipulc  dans  ledit  troifieme  Article,  pour 
ce  qui  la  regarde , & quoi  qu’elle  avoit  eu  raifon  de  ne 
fe  défaire  pas  de  fes  Hypotheques,  avant  que  la  Média- 
tion lui  ait  fait  avoir  la  fatistaclion  promife,  fi  eft-ce 
que  pour  faciliter  une  affaire  de  fi  grande  confcquence , 
elle  fc  repofe  entièrement  fur  la  parole  de  la  Médiation, 
& à la  requilition  de  Sa  Majcfté  le  Roi  d’Angleterre  , 
elle  a confcnti,  comntc  en  vertu  de  ces  prefente;  elle 
confent  que  Monlieur  le  Duc  de  Holffcin  Gottorp 
r’entre  d’alxsrd  dans  la  polïcflïon  de  rifle  de  Fchmera 
& des  deux  Bailliages  de  Tremsbuticl  & de  Stcinhorft, 
qu’elle  lui  rend  libre  de  toute  forte  d‘eng3gcmcnt  de 
dette,  ou  d'hypoihequc,  l’acquitant  des  trois-cens  mille 
écus  pour  lcfqucls  leldites  Terres  font  engagées.  En  foi 
de  quoi  Son  Altefle  Royale  a bien  voulu  figner  ceci  de 
fa  main  & de  fon  Sceau.  Fait  à Hamptoncourt  le  9. 
Juillet  1689. 

George. 

(L.S.) 


3f)rô  ftaofcrltôcti  STTîajcfîdt  Lf.opoldi 
Guaranrie  iUht  ben  t>orl)cr^ct)cnbcn 
SHtonaifcftcn  Traftat.  Siugfpur^  ben 

24.  Odobcr  1689.  [Lu  n ig  Xeilt* 
fi'hcê  9î(ifl)ô-Archiv.  Part.  Spcc.  Cont. 

u SSicrtcr  Sïbrtjriftwa  X.  Stbfaft  pag. 

226.  num.  CIV.] 


C’cft-à-dirc , 


Garantie  de  t Empereur  L e o P o 1.  n fur  le  Trai- 
té d" Aliéna.  Donnée  a sîstsbourg  le  2 0.  Octo- 
bre 1689. 

3r  Léopold  non  ©Dttcd  ©nnbtn/ 
tXÔmifdtr  fÇâyftr  / ju  nfftn  Jtittm  ÜDirljrtt 
bt0  iXcid'O  & c.  Sec.  brfotnoi  mit  biefrm 
SBricffunb  tfjirn  fttnb  rtfftrinmmigltcf’en  ;S<m» 
«d*  mit  / fo  tt’of/l  «10  tigtntt  Sûpftrl.  ©orgfult/  .tld 
mif  gtiîûDrmbto  'Xnfiirixn  (ffjurfiir|lnt  / 3«r|Un  unb 
tètunbe  N0  Sictd'0  uns  l'on  'Xnfmig  f)<r/  mit  tintrmüb» 
ton  ‘iltift  «tgdcgtn  ftçn  Inffen  / b «ntt  bit  uor  fimgtn 
^nbtën  iroifrt'ot  brm  (Tic.)  jtôitig  tn  ©cnttonnrrf  / unb 
bon(Tit-)  Çc^og  ju  ^oa(lcitu©ottorjf  ott(l«tboto  fd'tt*, 
u üTltflfKOigrnun  in  b<r  ©litt  unglttfien  tmb  btpgtltgt 
jWTbtti  môd'tnt/  ju  btin  ©nbt  «td)  uii0/  «tf  IxlKbtn 
hod-afbnd'tot  ^onigd  in  ©tttncimtrrt/  unb  br0  ^'rçogcit 

lus’oilltrinKBottctfflbb.lbb.  mit  ^ujittnmg  btr  beybeit 

CbuuSiSrfltn  ju  ea^fmunb  53r«ibtiiburg  fbb.  Ibb.  ba 
Médiation  unttr}«9‘n/  «'b  « enMtd//  burd'  gottlid'c 
©nab<  unb  î8en|1«ib/  and'  ftifftige  iDlm'urrf tmg / nuf/t 
aUnii  it^tgebad-itt  bqjbct  t£butfur|icn  Ibb.  Ibb.  fonbern 
AUtf/  anUttt  beis  aUgontiiieu  iXu!/efl*»nbc0  litbtnbcn  ^oni» 


cxv. 

Crmcurfc  ^ûijfcr^  5 .juin 

licbeit  9?îflie)îflt  Çcopolb  I.  tmb  betn 
iîbblicbcit  Snincfifcbcn  / tw* 
burd)  3t)ro  ^aufcrlidicn  SRajcffât  be= 
inelbtflt  dt'âl)§  iU  3^f  ProrccVion 
tmb  Spécial  Guarantie  UCtjiUCtt  Ullb  U)i^ 

ber  flKeit  unbiUigett  (Bernait  511  fcl)«çen 
toerfpreebcn  / ber  <Jrdt$  Ijiitgegen  einc 
gemiiTe  îin^al)!  îrouppen  uub  0elb  ju 
foumiren  |Tdf>  obiigiret.  20ien  ben  f, 

Junii.  1689.  TLondorpii  Atta 
Tublica  Part.  XIV.  Libr.  XV.  fub  Cap. 

VII.  num.  V.  pag.  ; 1 2.  d’où  l’on  a tiré 
cctrc  Pièce  , qui  fe  trouve  aufli  dans 
le  Theatrum  Europæ.  Tom.  XIII.  pag. 

670.] 

Ce  ft- à-dire, 

Æianee  renouvellée  entre  LEOPOLD  I.  Empe- 
reur des  Romains , & le  Louable  Cercle  de 
Franconie,  par  laquelle  Sa  Af a je  fié  Impé- 
riale reçois  ledit  Cercle  en  fa  Protection  & fpe- 
ciale  Garantie , promet ant  de  le  défendre  contre 
toute  injufle  violente.  En  échange  deqnoi  le  Cer- 
cle s’oblige  4 lui  fournir  un  certain  nombre  de 
Troupes  Auxiliaires,  avec  un  certain  Subjide  en 
argent.  A Tienne  le  j.  Juillet  1689. 

Wa4* 


I 


Anno 

1689. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


MJ 


«3d&<tnc  bre  fôbl.  Jranrftf.  ©râpfj/  bo;  gtgtn» 
roartigera  îWotl/ftanb  unb  'Jranljôf.  tfpild  fritb» 
briidigre  2Bdfê  abgebrungenen  aUgemrinen 
SÇeidd,£ritg/  btp  3bt0  .Sâpfetliden  'Jlajtflât 
afltrunttrdnmgil  angtfudtt/  bit  el>tbf|fen  mit  breoftlboi 
ju  fajttnBurg  u"6  "Hugfpurg  nuffgeridtete  SBiinbmiffe  nuf 
gemiRt  rnaffe/  aud)  auff  bit  jetige  gefedrliden  Conjunc- 
turen  ju  exeendirni/  mit  btm  flUotunittttjàiiijflfn  ©rbie» 
tf>tn/  in  tint  anfehnltdt  ‘Xtinatur  ftd  ju  ftfctn/  unb  f<l» 
bige  a u fj  eigoien  SDliBelii  ju  untrefjalteu  / tenu  11  uian  bu» 
gtgeu  von  allen  2Bintre»ûuartiercn/  SBclegung  unb  roei» 
tetn  Pnftationcu/  befreptt  ftnn  îudrbc  / bie  gainpagne 
unttr  bre  Sapfrel.  ©enctalitat  £>ber» Commando  unb 
Tlnfiifirung  nnbtr  b<n  declarirttn  fjtinb  operiren  ju  lafftn. 
SÎBornuff  jœat  3b«  Sap^rlidt  iBlajeliât  fo  fdjtifft.ald 
miinbtltci)/  audj,  burd)  bno  gcfieiuibbe  Nliniltros,  mit 
mtfjrenn  aQregmibigfl  bejeuget  (jabtn/  bafj  foiljane  'XI» 
Iianb»îrn«utung  unb  auff  gtgenroârtige  gtfdtrinbe  ^eiten 
unb  fàuffte  einridttnbe  SBûnbnûfj  3f>ro  allerbing  ange» 
ntfun  fetjc  ; ©in  grofj  89ebencftn  abtr  aUtin  in  Nuu/  bafj 
btitd?  btn  langroûbrigen  beRrittencn  fdroretn  îiirrftn, 
jîrieg/  bit  ®tlb»ü)îintl  erfdjôpjfet/  unb  nun  ju  ©dm#» 
unb  tXtttung  btd  Sjriligtn  Xômifden  Sîeid*  abermaljltn 
unerfdroinglidt  greffe  Xofloi  «forbert  roiirbm/  nudj  m 
3fnft()nng  btd  ©rapfrd  gtgtn  btn  SfKin  miljt  gelegeiirt 
Situation  unb  btr  llngovifdrie  btd  £ritgcd>fait|fd/  tint 
gant  rtr|ïd)rete  ©tfro/ung  ffb  gtiidgt  trbietig  man  aud 
fîç»  / té  otmt  bit  àiifferfle  9Jotp  ftintd  rotgtd  gefebeljoi 
jolie/)  von  jjiipfrel.  98inttr»£iunrtttren  ju  urefprcd)tn ; 
vDannnifrtro  3br<  Sâpferfidt  â)lait|liit  aUtrgiMbigfl  ver» 
Iangttoi/  bafi  jutflot  unb  ©tanbt  bts  -^ranctif.  ©râp» 
ftd  ifjrt  auf  btn  2?emtn  aüberrit  imbenbe  341  iXegimoi» 
fer/  angtboutntt  mafjtn  untref/alttn/  unb  jur  Xâpfrel. 
Tlrtnre  jïotTtn  / liber  bif)  abtt  aud'  Ifbcd  3nbr  mit  einre 
ergitbigtn  baaren  ©tlb»©umma  / ifnioi  felbfleu  unb  btm 
gefambten  2)atttrlanb  juin  btfltn/|îd  angreifjrn/  unb  felbe 
auf  geiriffe  *}ieji!  in  bit  £âpfrel.  ©entrai. ,Sritgd>©ominif» 
fûTtat<Sa(ftn  einfd'irftn/  obtt  aUtn  unvtrbofften  JaUd  / 
bep  refelgtnbtr  ©inlogirung  .Sapfrelief'tt  2>ôlcfreunb  btrtn 
Slatnral  » Serpfiegung  / bie  ‘Xbrtd'nung  fitUen  môdftn  ; 
Tild  i|1  enblidtn  bec  ©dlufj  jroifdtn  btntn  &ierju  £xpu» 
titten  jt<h)frl.@ebeiinen  tSat^Kn  an  tinem/  unb  benn  btd 
fobi.;^riincfifd><n  gt.iifeo  an  btm  ^açferl.  Jjof  accordir» 
ten  31bgefanbtcn  anbern  îbeild/  aujf  nad/folgenbc  ÇJBeife 
verabrebet  unb  btlubtt  morben  : 

1 9)<bmen  3bro  Saçfrelidie  2J}aje(lât  ben  Srànrfi. 
ftben  (£ranfj  fouit  unb.  fonberd  mit  aüen  incorpo'irten 
JÇiîrfltn  unb  ètnnbtti/ 1 un  ben  unb  fenteu  / btp  bitfern 
gefflljrlitben  Seid'0*gfanbe  fomol  mitbtt  âufferlid/  ald 
innrelidîtn  ©emalt/  Ubrejug  unb  93tttangnufj  / and  a de 
ipicberred'tlidv:  3lll»utf)ung  / mie  bie  SRdjfmen  babenmô» 
gen/  in  ©reo  ^.ipfrelidt  üJIad't»igd,'ut/  Protection  unb 
Particular  Garantie,  unb  rcoUcn  feincd  meged  gebulten 
nod/  nadiftfien/  bafj  jernanb  e0  fn;<  Jteunb  ober  jeinb/ 
van  ^ânfrel.  ober  anbern  îroupptn/  unttr  mad  létbtin 
unb  SSortvnnb  ed  aud  ftpn  médite/  enwbntem  grtipje 
bad  aOergreingfle  roieber  0ebi'dr  abrbrbetc/obre  mit'SJin* 
teT.ûuattitren  / ©tilGfâgren/  gtanb»ûuattireen/  un» 
nétbigen  irregulirten  ®urd»3>Î3tn/  ©treifférepen  / un» 
julàfjigen  «Bregeivaltigungtn  / fo  ber  SMigfeit/  benen 
SSeid'd  » Conftituiionen  unb  biefem  grattât  ju  roieber 
Iauffen  tfjnte/  iStfdrotrlidftie  unb  S3tlâ|ligung  vtrurfa» 
de/  unb  rooHen  3t)re  jf.ipfcrlirfy  gjlajeflat  bie  nUergmi. 
bigfle  2)erorbnung  regefien  Iaffen/  bafj  bitfre  îraetat  unb 
garantirtre  3iaiant»©dl«fj  unoerlôngt  an  bie  îibrige 
SCeidd»£rapfe  unb  gefainte  armirte  (Eljur.unb  Sûrfien  jur 
SJÎadridt  funb  gemadt  rorebe. 

i.  2)re(ideren  3bre  ^âpferlide  ffllajeflat  an  ®<ro 
nadgefttted  ©entrai  5ti«gd»(Jommi(ïariat  bie  gemeffene 
lOtbre  ergefien  ju  laffen/  biefen  Recefs  m allen  fhnen  3(r» 
ticulen  unb  (Elaufulen  ju  palten  / unb  btn  lôbl.  £rdpfj 
fcierroieber  nieht  ju  befdroreen  / nod  lu  beleibigen. 

7.  laflén  3?>re  5tâpj«Iidt  fDîajeflât  ftd  aud  pro  con- 
dmone  fpcciali  gefaOen/  roann  Jurfien  unb  ©tünbt  von 
aufjlanbifden  Jtinben  ober  einfximifdtn  Statibui hoftilirer 
angefod'ten  rotrbtn  roolttn/  ifmen  gleid-fallo/  ntbtn  bt» 
nen  bro;  (Trapfj.Segimenfetn/  unb  fovitl  S.ipfrelidxn 
2)oIcftr/  a!d  {nre  ju  nétfiig/  mit  abfouberlidtr  3ujie» 
dung  ber  bcebtn  ®ûrtburgifd'tn  iXegimenter/  allen  roit» 
bngen  ©ewalt  bainit  abfjalten  ju  f>eljftn/  ntben  btr  Ge- 
neral-unb  Specbl-ProieCtion  jum  nadbrucffamen  3tp» 
fanb  ju  erfibeinen. 

4-  '$y<\  abtr  unmnbganglid  tint  roiebrige  i?riefld.»e» 
fdnfftnf>eit  a Hem  boftn  Xnfdtin  ju  entgeijen  erfbrbern  fol» 
te/  btn  Sî&ein  jututf  unb  I/triiber  ju  pafftten/  fo  i(I  al» 
lenfald  vcrabrtbet  roorbtn/  bafj  auf  fbldeu  gaH  von  be» 
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nen  Sipferlidfl»  Siegiinenteren / t^eild  ju  fÇufg  unb  dtifd  Anno 
ju  'Pftrb  / bod  mdt  nitljr  111  btn  Jrmirfifd'tn  (£ranfj  AC 
ver Icgtt  rotrbtn  foDen  ald  6.  fKtgimenttr  / bod'  foldt  mtpr  I0Ô5>- 
ju  vrefiârtfen  uni  biiTut  iXfxm  libtrrointern  ju  lafftn/ 
roirb  (id  bre  iîranctifd't  (£rài;fj  nid-t  entgegen  ftvn  laf» 
fen/  nod’  eintin  unb  anbrem  Segimeut  bad  £>ad  unb 
Jad  / oljne  Ttbjutj  btd  venviüigten  Quanti  ijtrjugt*  " 
ben. 

f.  ©Ieidivie  hingtgtn  JÇiIrflen  unb  ©tânbe  btd  Jrâltt» 
fifd'tn  Srapftd  bic  aUergnabig|ie  Ààpfalid;t  SBerœiUrgung 
btr  3(llianp:(frncueriuig  unb  btrtn  txtcnfion , aud  fut 
bad  gauljt  iÇtid  tragtnbt  bofee  2)orforge  unb  ©dub  mit 
aQeruntretl;atngfiem  Santf  tcftiinen;  Ttlfo  vrefprtd'tn  fie 
permit  forberlidden  / aile  ®tro  Segimenter  in  bon 
bifjbreigtn  Complcten  ©tanb  nod)  ferntr  ju  erfialten/ 
unb  in  aüen  „J<Ib»3iîgtn  umre  3bre  Sâpftrlidtn  spîa» 
je(lat  Xrinte  mit  ogiren  ju  lafftn/  and)  bitftlbt/  ntbfl 
■btr  obfjflbtnbtn  Srâpfi , liicbt  / mit  'Xbfd'ivôriing  btd 
Juraments  an  3br<  X.ipfretide  £pîajt|lât  unb  £)ero  ©f» 
nrefllitat  Diipciuation  anivtiftn  unb  unttrgtbtn/  bod'  bafj 
fît  aud  in  aUtn  benen  <Câpftrltd;<n  2)6lcftren  jugtl'cnbtn 
2)ort0(ilen  unb  Emolumenttn  gltid)  conlidcriret  rotrbtn/ 
aud'  btm  tfrâpfj  aUejtit  eigcntbuinlid  vrebloben  / unb  be» 
nen  ûbnflen  bit  Juusdiûion  libre  bit  23ôlcfre  gtbubrtn 
fou. 

6.  ftingegen  verbinbet  (id  btr  (frâpfj/  rotilen  3(jre 
Sapferlidt  STiajtfiat  vmviiliget/  fiir  bit  g.  iXtgimtnter 
aUt  ^tlb-'^iigt  bad  (Eominifj.SSrob  aufj  £<ro  'Provianf»  1 
“Xuibt  unb  üJlagaiin  vtrabfolgtn  ju  Ingcn  / in  redtmîfjig» 
julanglider  ûuantit.it  an  Sont  obre  jntlid-ai  ju 
tffeçen  / aud;  auff  erforberttu  JaU  jtbtdmabl  regitbitge 
£luantitat  btfftn  ju  anticipireii. 

7»  ,$?ut  man  bebungen/  bafj  bit  g.  Scgiintnter  jtbed» 
mal  ubtr  l2Binttr  / bâfrent  fie  nid't  mit  dragon  2)ort(;eiI 
in  hoftico  vtrbliibcn  tonnni/  junief  in  btn  l£râpfj  ju 
ibrtn  ©tanbtn  unb  angeljorigen  anbern  ürten  vreltgttunb 
tinlogiret  îvreben  foUtn. 

8.  QBoIoi  abtr  aud  befanbt/  mit  rond  fdrotrtn  unb 
jrotpfad'Oi  Sri<gd=Sofltu  3jjro  ^npftrlid'e  ®ldjtpôt  btr 
3tit  btlabtn/  fo  refleirtt  (id)  ber  ©râpfj/  3(>ro  i?<ipfreli» 
d;tn  «Dlajtfldt  unb  btm  gnntinen  Keidd>2Btjtn  ju  ®itn» 
lien/  mit  tinen  2)orfdufjauff  g.3af>r  nad  emanbre  mit 
507060.  p.  japrlidi  an  ijanbtn  ju  gebtn/  unb  baar  tnt* 
rotber  an  bit  Sapferliden  <?ritgd,t£affa  abjuflatttn/  0» 
bre  / ba  td  bie  unumganglide  9îotf»  )t  nidt  anbreo  Idbtn 
roolte  / gtgen  aubere  Raturai  » 3(ufj|af)luug  unb  <?oRox 
abjurtdntn. 

9.  3tbod  abre  anbrefl  nidt/  ald  m geroiffoi  3abf» 

SriRen  ju  erlegen;  bahreo  fie  rebietpig  ftpnb/  munit  ben 
•Xiifang  ju  inadxn/  btp  ©ingang  fiiniftigen  iBionathd 
Sîovonbr.  mit  toocco.  fi.  ju  ©nbe  tiinfftigen  "çtnntrd 
mit  icccco.  fl.  rottbtrum  ju  ©nbc  û)îaroi  mit  tooooo. 
unb  enblieboi  mit  bem  SeR  ber  Q)trroiUigung  btp  btm 
Q(upnid>  5<t  ü)ïili$  mifj  benm  0.u<ircicr^n  bn>f>a(tcu  / 
wobq?  micb  mifjbnîrflid>  ium  éd'ltift  fomm<ni|î/ 

•IO;,  •?  Blin  f tige  verabfaffcnbe  ôrbonnanfjen 

mitaUen  ©laufuloi  unb  Xrtitulen  auff  badgenautfle  btob» 
adtet  / unb  beren  3nhalt/  fovitl  ald  von  Ç&ort  :u 
t Brafft  gegtnivartigtn  irattatd/  ald  tint  unver» 
briid'Iitrç  flbgcrcbtc  Condiiiuu  bufem  Rccclî  cinactrnacn 
ftpn  foUe.  unb  fott  3 3 

11.  ©tin  unvreânberlided  ©erbleiben  fia  ben/  bafj  ber 
©rapfj  ubre  bitfe  507060.  R.  mdt  im  greingfioi  ange» 
griiftn  nodi  btfdroerct  îvtrbtn  fofle;  3(ud  von  jj.Wcr* 
lidxn  ûuartireen  in  3(uftl)ung  ber  angebeutettn  ©tlb» 
gaben/  ganj  unb  gar  btfro/tt  foui:  3(uff  btm  ftad  a» 
btr  erntr  nodroenbigen  ©inguardrung  etlidxr  ^<m» 
frlKpoi  2)olcftr  / ifi  abgtl;anbelt  roorbtn  / bafj  bitftl» 

il.  Stvarim  ©râpf|  repartirt/  bod  abtr  fol  d'or  ©e» 

nxrt<n  f'ûQ,:l1  > bafj  auffte  bed 
blofRn  ûbbadd/  fagerflait/  SJolft  unb  Jidt/fo  gut  ed 
ber  O.Uflrtierd»Ü)fann  vor  fïd  felbR  ^at/  unb  btr  SDiufi* 
gueortr  monatlid  vor  bitfed  20.  traître  / ber  üituter  go. 

.xreuter  ju|flf)lcn  botte / bad  ûbrige  abtr  von  bon  gond» 
nen  ©olbaftn/  nad  ftinem  SSditbcii  unb  baaren  Mot» 
nuig  refanfftt  rorebtn  joUe. 

ig.  ûber  ba  man  wrlangoi  rou'rbe/  bafj  neben  btm 
Cbbad  von  btm  ûuartierd , <pîanii  btm  ©olbatoi/  ed 
ftpe  ju  Sofj  ober  ftufj / aud  teiglid)  2.  (pfirnb  S3rob  fol. 
o iverben  / fo  roaren  bavon  monathlid'  45. 

61,0  mit  ^oIB/  bdt  unb  fagot  fiait 
begltittte  Obbad  unb  «8rob  vor  tinen  'Jufjgânger  1. 

fujdbe?.rtlie<t/  l’°C  ^ lX<U‘Ct  '•  fl- 

14.  ®af«rn  aber  dnige  Segimenttr  in  bem  ©r.ivfi  auff 
btm  fanb  gar  aufjonanbtr  vreleget  unb  repartir»  /fo  fiât» 

Gg  a « 
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Anno  u mnn  toit  itt  bmcn  jînpfctl.  gt&fonbcn  grbrûud'lidj  vor 
i|)rt  û)lnub,')>ortioiKU  3.  fi-  oot  bit  'ÿfrrb  , 'Portion  rtucj) 
100"*  3.  fl.  monatlidj  <tbjuTtri;mn. 

i y.  (ES  ît'irb  ubir  mibqi  bcbtmgtit  / wann  cmxni  burtfi 
QJÎifjwadiS/  obtr  anbcrc  Uiifâüt  / bic  2)ictuali«n/  bas 
Qctrâpb  unb  glane  vJutter  / auff  Jjoben  SBerij)  (iei» 
gtn  tlj.itr/  bttfltlbigc  widj.bon  Ianbltuiffigcn  prtif}  aujf 
brin  'iîattf  angci'd'lagcii  nxrben  foll. 

1 6.  garnit  aber  i»  ciimmb  mibctn  du  rid'dgeS  Rc- 
v plcmcnt  nxgm  bot  'Xn;al;l  ber  'iphtnbninb  pftrb  » par» 
tionen/  ber  ûber-unb  'diicber^flû tiret  2)<ry|Uguiig  bcp 
beuen  3i<:giiiuiita:<ètflbcn  unb  Prima  plane»  gefeçet/  unb 
aQcr 

<7-  ÎOîiftbraud)  vtrfrûtct  blribe/  fofolfcn  fotvofjl  bie 
Sjobc’alS  Qîtebere  , Offîcirer  nxber  vor  fïd)  nod?  ibre^iied;- 
tc  nod'  aud;  SBagagc>pferb  von  bem  Quartiers  ><Bîann 
im  gtnngjlni  nid'is/  al  S bas  bioflfe  ûbbatÇi  prxrcndiren/ 
fbnbetn  fallen  aUein  non  ifircm  airfj  ber  5tâpférlid>en 
Sriega.tEaifa  ;tt  onpfangen  itabenbe»  îrattmnent  unb  por» 
tioiiiii  ;u  leben  fibulbig  fêpn  ; wann  aber  liber  (blebe  ôr» 
bomwiiiî  etivac  apre|Rt  reerben  faite/  fa  ifi  Kbjtig  an  be» 
ra  angefi'il/rten  0clb>2'>emn(ligung  junel/men. 

iS.  JJat  bas  paierai  Commilfariat  fût  bie  provint»» 
unb  Ttrtotterie  aud?  <Dlunifion»S3cbiente/  £ned?t  unb  be» 
ren  Ü)!unb»uiib  pferb>partianenunbUnterl)alt/  bieSttotlj» 
bur|ft  ju  l'erfd'affen. 

19.  3d  »'at  gut  anuefc&en  tvorbm  / ju  mânniglitbeS 
®ad;rid’t  bie  retbtinàifige  JCegunentS  t£tâbe  unb  Pri- 
ma Plmen/  pftrb  » portionen  111  eine  ïabeff  etnjnver* 
leiben  / mtfftt  ireld'er  Spécification  fcep  benen  Rcpar- 
tirtmgen  gar  nid'ts  au  <îa|l  unb  gintatnig  oj?iic  baare 
58e;al>lmig  gefolget  nod?  gcflanNn  n-erben  folie. 

îo.  Sa  aber  ber  leibigc  g-ail  einer  unverintibentlidjen 
ginauatrirung  iid)  ercignen  lutirbe  / woUcn  3(?re 
ferlid'e  SBiaje|iât  aUerguâbigfi  verarbrun/  bafj  von  ber 
0enerajit.it  ein  fald^s  jculidj  angcfûnbiget  / unb  var 
bein  wûrrflid'en  (Eitijug  van  bem  (general  (Eammiflariat 
mit  bcs  (Erâpfj  ©rpatirmi/  iverm  (Emlogir*unb  Rcpar- 
t'tung/  bit  unuin|iàf;lid;e  (dbrebc  genommen/  unb  nücd 
auff  bas  gcnaucflc  bep  benen  ^abl-^rifitn  abgejogen  tver, 
ben  fal U. 

21,  Sarbeij  eS  bénit  fein  2Rrbleiben  fia  ben  / unb 
lveber  51'trflen  nod'  Cotante  ober  bera  Æeamten  unb  lin» 
tettfianen  in  einige  particular  'îrnctnceii  / ’îïtforb  unb 
2Jergleid'  einjulalfen/  nitfit  ver|Tattet  iverben  faite. 

22.  (*oli  in  aUent  gutc  Dilciplin  ge^altén/  unb  alfe 

Exceflen  / Unarbnuttgen/  antfi  2)agm>altigungen  ter  Un» 
tortbanen/  nad;  bem  fd'eicffeiien  «vtieaSJÎKed’t  abaefiratret 
tverben.  " 

2?.  («ad  ein  jeber  fowoljl  S3ed?»aIS  gjiebcrer  5riegS. 
Officier  unb  fanulithe  Soldatclca  tu  Sofj  unb  fjufj/  bie 
treue  Difpofition,  in  Repartir  »£int&eil>mib  2)enved'ft» 
lung  ber  Ojtartieren  benen  ;yiir|im  unb  etânbcn/  benen 
btet*tabte/  üJiaref^Ietfcn  unb  Sarffet  jugebaren/iiba» 
lafRn/  unb  $nen  barnmen  feints  iveges  vargreiffen/fon» 
bern  bie  ûuar titre/  mie  fe!d>e  ber  ©tanb  aitivetfct/  be» 
jie[ien/  (id'imt  berne/  ivaS  vtrglid'entT  tnaffen  ailigniret 
wirb/  vergnugen / unb  feint  tveitere  Exadiones  vàrneb» 
inen/  tviebrigen  Jalis  bentjenigni  / fa  (îd>  betreteu  laffen/ 
an  feiner  0age  a abgejogen  tverben  faite. 

24.  2Bitb  allen  ûffîtirern  tinterfaget/  bafj  ju  benen 
seerouten  unb  ®erbungen  feint  îvureflid-e  SjauftgeftfTene 
unb  untertbanen  gejagen/  unb  ba  euuaber  aubern  fumer» 
gangen  unb  vergeiraltiget  tvarben/  folle  if  r / au|f2}cgeb. 
ren  / fa  balb  obnc  (Jntgelt  gefolget  îverben. 

2f.  îRcbingen  |id?  jjûr|ien  unb  ©tànbe  tvegen  ber  in 
ben  Çr.infj  gcfdabeneit  ÜRarfd?  » unb  3temurjcbcn  / fa  fie 
oqne  red’tuwifige  î8eja(>lung  unméglid?  langer  ertraaen 
foimen/  bafj  glrid'tvie  31/ro  .(Jâyferhd’e  «Olajefiat  in 
SJeeo  grb»5iâuigreid'en  unb  fanben  bergleiden  Snrdi» 
}ugS*<fo|len  an  benen  23ernnl(iguiigcn  abjuiietjni  ge|ïmrcn/ 
alfa  midi  furterl/in  van  primo  Mnffhgm  Novcmbrisan/ 
bie  im  (Erâyfe  baraiiiTgebeiibe  fd;r  nabuil/affee  Confump- 
tionen  fald'tr  gt|ialten  gieid/falS  511  decourtiren/  trie  in 
benen  fajcenbitrgifdien  unb  anberen  îraetattn  herfein» 
men  i|i/  ju  mefirer  ll(/rfunb  it.  it.  SJUieu  ben  r.  lulii 
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7>r‘l,/f  > cr  d' Alliance  entre  Guu- 

Provijj-  tAOME  III,  A’oi  de  la  Grande  Bretagne  çj- 

ces  U-  Meflicuri  la  EJiats  Generaux  des  Provin- 
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LO  MAT  IQ.UE 


CES-U  NIES 
[Manufcrit.] 


du  mois  et  Août,  I<î85>.|Anno 

l68e>. 


IL  y aura  4 1 avenir  entre  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  & fes  Succcllèurs  Rois  de  la  Grande  Bre- 
tagne 6c  leurs  Royaumes  d’une  part , & les  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces-Unics  des  Pays-Bas  d’au- 
tre. & leurs  Etats,  ferres.  & .Sujets  réciproquement 
une  finccrc.  ferme.  & perpétuelle  Amitié.  & benne 
correfpondance,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  en  tout 
& par  tout , tant  dehors  que  dedans  l’Europe. 

Et  pour  mieux  aflurcr  cette  Amitié  6c  bonne  cor- 
rcfpontiancc  6c  ôter  toutes  les  dirficultcs,  qui  pour- 
raient naître  entre  les  deux  Parties,  (dus  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  il  eft  arrêté  6c  convenu  entre  le- 
dit Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne  j & les- 
dits  Seigneurs  Etats  Generaux,  que  tous  les  Traités 
de  Paix»  d Amitié,  d Alliance,  Confédération,  Com- 
merce, & de  Marine, ci- dclTous  nommez  6c  mention- 
nés feront  approuvés  6c  confirmez  de  part  6t  d’autre , à 
Ravoir  le  i raitc  de  Paix  6c  de  Confédération > conclu 
à Brcda  le  i}  Juillet  1667. 

Le  Traite  de  Navigation  & de  Commerce  conclu 
en  meme  tems  Sc  lieu. 

Le  Traité  de  Paix  6c  d’Amitic  conclu  4 Weft- 
Munlier  le  *,  Février  1671 

Le  Traire  de  Marine  conclu  4 Londres  le  10.  d’Oc- 
tobre  1679.  avec  une  Déclaration  expliquant  plulieurs 
Articles  dudic  Traité  de  Marine  du  17.  Février  irtd» 
conclu  4 la  Haye  le  if  Décembre  167/  * 

Article  pour  prévenir  ou  compofcr  les  Difputes  qui 
pourraient  arriver  entre  les  Compagnies  des  Indes  O- 
nentales  d'Angleterre  & de  Hollande,  conclu  4 Lon- 
dres le  ’j  Mars  167} 

La  Ligue  dcfenlive  conclue  4 Londres  Icq.  jour  de 
Mars  167}. 

. L,f,  ,T,r.a'té,  dc  ConceTt  Pour  les  Flotres  d’.Wlctcrre 
6c  d Hollande  conclu  le  29.  d’Avril  16H9. 

Le  I raité  pour  défendre  le  Commerce  avec  la 
France  conclu  le  ;;  d’Aouft  1689. 

Comme  leldits  Traités,  & tous  & chacuns  les  Arti- 
cles d iccux  font  cftc&ivemcnt  approuvez  & confirmez 
par  ce  prélènt  Traité  ÔC  demeureront  en  leur  première 
force  6c  vigueur,  comme  s’ils  y croient  inférez  dc  mot 
4 mot,  entant  qu’ils  ne  contrcdifent  ni  dérogent  les 
uns  aux  autres,  eu  au  prefent  Traité;  dc  telle  maniéré 
que  les  points  & matières  ftjpulées  par  un  Traité  plus 
nouveau  feront  accomplies  dans  le  tems  dont  il  lèra 
convenu,  fans  avoir  égard  4 un  Traité  plus  ancien.  De 
plus  il  y aura  entre  Sa  Majcftc  6c  fes  SuccclTeurs,  & les 
Seigneurs  Eiats  Generaux , leurs  Sujets  & Inhabitans 
réciproquement,  une  Alliance  étroite  & fidèle  Confé- 
dération , pour  fe  maintenir  & conferver  mutuellement 
vï"  , e ,cn  la  t^nquiUitc,  Paix,  Amitié  & 
Neutralité  par  Mer  6c  par  Terre,  & en  la  pofleflion 
de  tous  les  Droits,  Franchifes,  & Libériez,  dont  ils 
jouiflent,  ou  ont  Droit  de  jouïr,  ou  qu’ils  leur  feront 
aquis,  ou  qu’ils  s’aquerront  par  des  Traités  de  Paix, 
d’Amitié,  6c  de  Neutralité,  quionc  été  faits  ci-devant* 
ou  qui  feront  faits  ci-aprcs  conjointement  & de  con- 
cert avec  d autres  Rois.  Républiques,  6c  Villes,  le  tout 
pourtant  dans  1 étendue  de  l’Europe  feulement,  6c  ainli, 
ils  promettent  6c  s’obligent  dc  garantir  réciproquement 
non  feulement  tous  es  Traitez  que  Sa  Majcfté  ou  fes 
PrcdccciTcurs  6c  lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux,  ont 
déjà  fait  avec  d’autres  Rois,  Républiques,  Princes  & 
Etats,  lefqucls  feront  exhibez  dc  part  6c  d’autre  avant 
1 échangé  de  Ratification,  mais  aulli  tous  ceux  qu’ils 
pourront  foire  ci-aprcs  de  confcntement  6c  de  commun 
concert,  6c  de  le  défendre,  s'affilier , & conferver  mu- 
tuellement dans  la  pofleffion  des  Terres,  Villes,  ’& 
Places,  qui  appartiennent  préfentcmenc  & appartien- 
dront c. -après  tant  4 Sa  Majcfté  6c  fes  Succeffiurs 
es  Rois  de  la  Grande  Bretagne  qu’aufdits  Seigneurs 
Etats  Généraux,  lefd.ts  Traitez,  en  quelque  endroit 
que  les  Terres,  Villes  & Places  Ibient  (ituces  , qu’en 
cas  que  en  tout  ce  que  dclliis  Sa  Majefté  & lesdits 
turs  Generaux  , viennent  4 être  troublez  ou  atta- 
quez par  quelque  hoftilité  ou  Guerre  ouverte,  par  qui 
ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifli  être,  auquel 
cas  on  fe  gouvernera  dc  part  & d’autre  félon  ce  qui 
eft  ci-deffiu  ftipulc  dans  les  Traitez  fufdits  conclus  le 
3.  Mars  167}. 

Et  comme  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Brc- 
ttgnc  & leldits  Seigneurs  Etats  font  préfemement  en 

Guerre 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


Anno  Guerre  contre  le  Roi  T.  C & que  lcfdio  SeigneurjRoi 
_ de  la  Grande  Bretagne.  fie  Etats  Généraux,  fe  trou- 
Ioap.  vent  ^3  Unc  obligation  réciproque  de  s’entr’aider  & 
défendre,  de  maintcnir&  deconferver  réciproquement 
leurs  Pais  & Sujets  dans  leurs  polfcffions , immunités 
& Liberté!,  de  Navigation  & de  Commerce.  & au- 
tres Droits  quelconques,  tant  par  Mer  que  par  Terre, 
envers  & contre  tous  Rois,  Princes  & Etats,  fie  par- 
ticulièrement contre  ledit  Roi , & afin  de  pouvoir  mieux 
parvenir  à une  Paix  jufte  fie  raifonnable , qui  pourrait 
établir  le  repos  fie  la  tranquillité  de  l’Europe,  il  cft  con- 
venu entre  lefdits  Seigneurs  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne, fie  lefdits  Seigneurs  Etats,  qu’il  ne  pourra  être  fait 
par  aucun  defdits  Allie!  aucune  fufpcnlion  d’ Armes, 
Trêve , ou  Paix  avec  ledit  Roi  T.  C.  ni  avec  un  autre 
Roi , Prince , fie  Etat , par  lequel  l’un  ou  l’autre  defdits 
Allie!  ferait  troublé  ou  attaque , que  conjointement  ou 
d’un  commun  confentcment. 

Et  comme  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne fie  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  font  déjà  en- 
tre! dans  un  Traité  de  concert,  pour  faire  agir  leurs 
forces  pendant  cette  année,  contre  ledit  Roi  T.  C.  il 
cft  arrêté  fie  accordé,  qu’ils  conviendront  au  plutôt 
d’autres  Articles  fie  ftipulations  , pour  le  dénombre- 
ment,fie  l’emploi  de  IcursTroupes  fie  Vaifl'eaux  de  guer- 
re de  telle  manière  qu’d  (ira  trouve  le  plus  à propos 
pour  agir,  avec  d’autant  plus  de  l'uccés,  contre  l’En- 
nemi commun. 

De  plus  il  cft  convenu  entre  ledit  Seigneur  Roi  fie 
lefdits  Etats,  que  fi  après  que  la  Paix  aura  été  faite  avec 
le  Roi  T.  C.  conjointement  fie  d’un  commun  con- 
fcntcmcnt,  comme  il  eit  ftipttlé  ci-dcflus,  fie  que  par 
après  l’une  ou  l’autre  Parce  vienne  à être  attaquée  de- 
rechef par  le  Roi  T.  C.  le  cas  échéant , le  Traité  d’Al- 
liance  fie  de  Garantie,  conclu  à Wcftmunftcr  le  3.  de 
Mars  de  l’an  167;  entre  l’Angleterre  fie  lefdits  Seigneurs 
Etats,  qui  cft  autfi  approuvé  fie  confirmé  par  le  pré- 
fent  Traité,  fubliftera  alors  en  toute  fon  étendue  fie 
fera  exécuté  dans  tous  fes  Points,  fie  Articles;  comme 
fi  même  ou  femblable  Traité  avoir  été  fait  de  nouveau 
ou  depuis  la  condulion  de  la  Paix,  avec  ledit  Roi  T. 
C.  avec  cette  variation  feulement,  que  la  Guerre  arri- 
vant au  cas  mentionne  dans  l’Aniclc  de  ce  Traité,  au- 
cun dcldics  Allie!,  ne  pourra  faire  aucune  fufpcnlion 
d’armes  avec  ledit  Roi  T.  C.  ni  autre  attaquant , aue 
conjointement  ou  d’un  commun  confentcment.  En 
ce  prefent  Traité  feront  compris  tous  les  Rois,  Prin- 
ces fie  Etats , qui  voudront  y entrer  avant  l’échange 
de  Ratification,  ou  fix  mois  apres  du  confentcment 
commun  defdits  Roi  fie  Etats. 

Le  prefent  Traite  (cra  approuvé  fie  fera  ratifié  par 
ledit  Seigneur  Roi  fie  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux, 
fie  les  Lettres  de  Ratification  feront  délivrées  de  l’un  fie 
l’autre  côté  en  bonne  fie  dciic  forme,  dans  le  terme  de 
fix  fcmuincs  ou  plutoft , s’il  fc  peut.  En  foi  de  quoi 
nous  Ambaffadeurs,  Sec.  en  venu  de  nos  Pouvoirs  res- 
pectifs avons  ligné  les  prefentes  fie  appofé  le  cachet  de 
nos  Armes,  à Withal  au  mois  d’Aouft  1689. 


CXVII. 

ij. Août  .Traite' tt Alliance  entre  Guillaume  III.  Roi  de 
U Grand  Bretagne  & Chrétien  V.  Roi  de 

OLKTER.- 
ET  Da- 


Dannemarc.  dit  ij.  jIohJI  1089.  (Manufcrit.) 


nemarc.  (1)  TL  fera  notoire  % un  chacun  que  le  Roi  de  Da- 
I nemarc  fie  le  Roi  de  la  Grand-Bretagne  Guil- 
lauroc  III.  font  convenus  fie  ont  accordé  par 
l’intervention  de  leurs  Miniftres  de  faire  une  Allian- 
ce forme  fie  ftable  pour  leur  furctc  mutuelle  , fie 
pour  cet  effet  en  ont  pafle  préalablement  les  Articles 
fuivans. 

I.  Le  Roi  de  Dancmarc  fie  de  Norvcgue  promet 
au  Roi  de  la  Grand  - Bretagne  de  lui  donner  7000. 
hommes  de  fes  vieilles  Troupes  aguerries , armes  fie  ba- 
gages pourvues  de  toutes  choies  ncceffaircs  pour 
cornbarrc,  favoir  6000.  hommes  de  pié  fie  1000.  Che- 
vaux , y compris  leurs  Généraux  fie  Officiers  fie  de 
les  faire  conduire  en  Angleterre,  en  EcoflTc  ou  Irlande 
à la  volonté  du  Roi  d’Angleterre,  apres  la  Ratification 
du  Traité,  fous  l’efeorte  de  fix  Vaiffcaux  de  Guerre 

(<•)  Ce  n'cft  ici  apuemiseot  qu'use  Traduâioa 


*Î7 

montez  les  quatre  premiers  de  300.  hommes  chacun  A N no 
fie  40.  pièces  de  Canon,  les  deux  autres  de  250.  hom-  -n 
mes  fie  de.  30.  pièces  de  Canon,  étans  pourveus  de  vi-  * 
vres  fie  de  munitions  neceffaires,  tant  pour  faire  le  tra- 
jet , que  pour  combattre. 

IL  Lcfditcs  Troupes  avec  leurs  Généraux  fie  Of- 
ficiers feront  obligées,  de  prêter  le  ferment  de  fide- 
lité au  Roi  de  la  Grand-  Bretagne  pendant  tout  le 
tems,  qu’elles  combatront  fous  Ion  Etendart,  fie  el- 
les feront  obligées  d’être  fous  fes  enfeignes  tout  autant 
de  tems  qu’il  fera  enveloppé  dans  la  préfente  Guerre, 
bien  entendu  cependant , que  fi  le  Roi  de  Dancmarc 
avoit  la  GuerTC  chez  lui, ou  que  quelque  Prince  ou  E- 
tat  la  lui  déclarât,  le  Roi  de  la  Grand  - Bretagne  fora 
obligé  de  lui  renvoyer  lefditcs  Troupes  i l'a  réquifi- 
tion,  le  plus  promtement  qu’il  fe  pourra,  fie  ce  dans 
le  terme  de  trois  mois  tout  au  plus,  â fes  propres  dé- 
pens , fie  de  le  fccourir  lui  - meme  tant  par  Mer  que 
par  Terre. 

III.  Qu’il  fera  permis  au  Roi  de  la  Grand -Bretagne 
de  fc  fervir  de  ces  Troupes,  comme  des  tiennes  pro- 
pres, tant  que  la  Guerre  le  requerra,  fie  qu’il  ne  les  ré- 
parera pas , fins  une  ncceffité  évidente. 

IV.  En  fuite  il  a été  convenu,  que  lefditcs  Troup- 
pes  obéiront  au  Commandement  du  Duc  de  Schom- 
berg,  ou  à tel  autre  Général,  que  le  Roi  de  la  Grand- 
Bretagne  leur  ordonnera  d’obcïr , auquel  lefditcs  Trou- 
pes fc  joindront,  fie  que  les  Généraux  fit  Officiers  de 
Danemarc  affilieront  au  Confcil  de  Guerre,  toutes  les 
fois  que  quelque  expédition  le  requerra , fie  donneront 
leurs  Avis  comme  les  Officiers  propres  du  Roi  de  la 
Grand-Bretagne. 

V.  L’adminiftration  de  la  Juftice  fe  fera  parmi  les 
Trouppcs  du  Roi  de  Dancmarc  de  même  qu’elle  fc  fait 
dans  fon  Païs,  félon  les  Articles  de  Guerre  & les  Droits 
de  Dancmarc,  fous  le  Commandement  pourtant  du 
Duc  de  S'chomberg  , ou  tel  autre  qu'il  plaira  au 
Roi  de  la  Grand-Bretagne  de  donner  au  Confcil  Gé- 
néral. 

VI.  Toutcsfbis,  comme  le  tranfport  de  ces  Trou- 

pes ne  fc  pourra  faire  fans  beaucoup  de  frais  fie  de 
dépens,  le  Roi  de  la  Grtnd-Brcragne  promet  au  Roi 
de  Dancmarc  la  fbmmc  de  240.  mille  ccus.  fi  elles 
font  obligées  de  pafler  en  Angleterre  ou  en  Ecoflc, 
mais  fi  le  Roi  de  la  Grand- Bretagne  veut  abfolument 
que  ce  tranfport  fc  fofle  en  quelque  Port  d’Irlande  il 
donnera  350.  mille  écus,  favoir  la  moitié  de  cette  # 

fomme,  après  la  Ratification  du  préfcnt  Traité,  l’autre 
moitié,  lors  que  lefditcs  Troupes  feront  arrivées  au  Port 

deftinc  6c  que  l’argent  fora  compte  à Hambourg  en 
bonne  fie  valable  monnoyc;  pour  l’effet  de  quoi  on 
baillera  de  bons  fie  valables  Répondants. 

Vil.  Enfuitc  le  Roi  de  la  Grand  • Bretagne  promet 
aux  Généraux,  Officiers,  & Soldats,  qui  feront  en- 
voyez par  le  Roi  de  Dancmarc  , pareils  gages  fie  payes, 
quil  donne  à fes  Généraux,  Officiers,  fie  Soldats,  tout 
autant  de  tems  qu’ils  feront  dans  fon  fcrvicc  fie  qu’il* 
feront  en  tout  égaux  aux  Anglois , lors  qu’ils  comba- 
tront dans  fon  Royaume,  fie  en  cas  qu’ils  foienc  obli- 
gés de  combatte  ailleurs , ils  fc  contenteront  de  la  paye 
d'Allemagne  ou  de  Hollande,  leur  paye  commencera 
le  jour  que  lcfditcs  Troupes  arriveront  au  Port  defti- 
né,  duquel  tems  le  Roi  de  Dancmarc  ne  fora  point  te- 
nu de  tout  le  dommage  fie  de  toute  la  diminution , qui 
arrivera  auxdites  Troupes  après  leur  arrivée  audit  Port; 
fie  tous  les  fiais  tomberont  fur  le  Roi  de  la  Grand- 
Bretagne  de  quelque  nature  qu’ils  puiffent  être,  pour 
cet  effet  on  prendra  des  Commiffaires  de  part  fie  d'au- 
tre, comme  on  eft  accoutumé  en  Angleterre  , qui 
les  compteront  devant  fie  apres,  fans  aucune  diminu- 
tion. 

VIII.  La  Guerre  étant  finie,  le  Roi  de  Danemarc 
voulant  ravoir  fes  Troupes,  le  Roi  de  la  Grand  - Bre- 
tagne fora  tenu  de  les  lui  rendre  dans  trois  mois  tout 
au  plus  , apres  en  avoir  reçu  la  fignification  , fie  il 
fora  tenu  de  les  lui  renvoyer  en  pareil  nombre  qu’il 
les  aura  prifes.  Se  s’il  n’y  a pas  lieu  de  les  renvoyer  ef- 
fectivement , le  Roi  de  la  Grand  - Bretagne  fora  obligé 
de  paicr  au  Roi  de  Dancmarc  pour  chaque  Soldat  1 8. 
efeus,  fie  pour  chaque  Cavalier  60.  ccus  ; Pour  ce 
oui  regarde  le  retour  des  Troupes  en  Dancmarc  les 
deux  Rois  conviendront  de  cala  entr’eux , lors  qu’ils 
pafleront  le  Traite  d’une  ferme  Alliance. 

IX.  Enfin  lefdits  Rois,  font  convenus  5c  accor- 
dez entr’eux  de  commencer  leur  étroite  Alliance, 
aufli-tôc  à la  Ratification  dudic  Traite,  qui  doit  être 
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Ann  O faite  dans  un  mois  ou  plûtôt,  & ils  tâcheront  par  tou- 
1KR0  te*  fortes  de  moyens,  ôc  travailleront  inceflammcnt 
*0°y*  & (jns  interruption,  de  parvenir  à leur  but,  & à leur 

fin. 

Aufqucllcs  chofes  ci-deflus  mentionnées  les  Par- 
ties ont  donné  créance  par  leur  feings  ôc  leurs  Seaux, 
& ainfi  l’ont  juré  & promis.  Fait  le  iy.  d'Aouft 
1689. 


CXVIII. 


’r  Août. Traité  & Convention  entre  Guillaume  III. 

Roi  de  la  Grande  Bretagne  , & let  Seigneurs 

Eftats  Generaux  des  Province s-U nies, 
poser  tXJnion  tir  le  Concert  de  lesers  Armes  contre 
, la  France , <jr  principalement  pour  interdire  toute 
forte  de  Commerce  ou  Trafic  avec  les  Sujets  du 
Roi  T.  C.  non  feulement  de  la  part  de  l' Angleter- 
re & des  Province  s-U  nies,  mais  aujfi 
de  la  part  des  Sujets  des  autres  Rois  , Princes, 
ou  Eftats.  A Wittehall  le  n.  et  Aouft  1689. 

• [Tire  de  la  Rcgiftraturc  d’Eftat  de  la  Chancelc- 

rie  de  la  Cour  de  Sa  Majefté  Impériale.  Fafc. 

*3-] 

D’Autant  que  le  Roi  Très  Chrétien  a déclaré  la 
Guerre  aux  Eftats  Generaux  des  Provinces- 
Unicsdcs  Païs-bas»  ôc  autres  Alliez,  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne , & que  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  l’ayant  déclarée  au  Roi  T.  C.  il  importe  au- 
dit Seigneur  Roi  de  la  Grande  Bretagne , ôc  auxdits 
Seigneurs  Eftats  Generaux , de  faire  le  plus  de  dom- 
mage qu’il  fera  potlible,  à l’Ennemi  commun,  pour  le 
réduire  â une  Paix  jufte  8c  raifonnable , 8c  à des  con- 
. dirions  qui  pourront  rétablir  le  repos  & la  tranquilité 
de  la  Chrétienté,  6c  comme  pour  cela,  il  eft  ncces- 
faire  qu’on  employé  toutes  fes  forces  & particulière- 
ment qu’on  fade  en  forte  , que  tout  Commerce  8c 
Trafficq  avec  les  Sujets  dudit  Roi  T.  C.  foit  cffcâi- 
vement  rompu  5e  interdit, pour  ôter  audit  Roi  6e  à fes 
Sujets  , les  moyens  de  fournir  à une  Guerre  , qui 
pourra  autrement  par  fa  durée  eftrc  très  nuiûble  , 6e 
caufer  une  grande  eftùlion  de  fàng  Chreftien , 6c  Sadite 
Majefté  de  la  Grande  Bretagne  6e  lefdits  Seigneurs 
Eftats  Generaux  ayant  pour  mieux  y parvenir  ordonné 
à leurs  Flottes  de  faire  voile  vers  les  Coftcs  de  France. 
6e  de  bloquer  tous  les  Ports,  Havres  ôe  Rades  dudit 
Roi  T.  C. 

I.  Il  eft  conclu  6e  arTefté  entre  Sadite  Majefté  de  la 
Grande  Bretagne, 6c  lefdits  Seigneurs  Eftats  Generaux, 
qu’il  ne  fera  pas  permis  aux  Sujets  dudit  Roi , ni  des- 
dits Eftats  avec  leurs  propres  Vaiftèaux  , ni  avec  les 
Vaiftèaux  d’aucun  autre  Royaume,  Pais  ou  Eftat,de 
trafiquer , ni  de  faire  aucun  Commerce  avec  les  Sujets 
du  Roi  T.  C.  en  maniéré  quelconque , ni  ne  pour- 
ront emmener  dans  les  Ports  au  Pais  dudit  Seigneur 
Roi,  ou  dcfdits  Seigneurs  Eftats , ni  dans  aucun  autre 
Pais,  les  Marchandées  6e  Denrées  des  Pats  6e  Ter- 
res de  l’obeïflàncc  du  Roi  T.  C.  ni  amener  auxdits 
Pais  6e  Terres  aucunes  Marchandifes  ou  Denrées  quel- 
conques fur  peine  de  Confifcation  dcfditcs  Marcnan- 
difcs  ôe  Denrées  , ôc  des  Vaiftèaux  qui  y feront  em- 
ployés. 

II.  Et  comme  plufieurs  Rois,  Princes  6c  Eftats  de 
la  Chrétienté  font  desja  en  Guerre  contre  le  Roi  T. 
C.  ôc  qu’ils  ont  desja  défendu  , ou  défendront  dans 
peu , tout  Commerce  avec  la  France , il  eft  convenu 
entre  Sadite  Majefté  de  la  Grande  Bretagne , Ôc  lcs- 
dits  Seigneurs  Eftats  Generaux  » que  fi  pendant  cette 
Guerre  , les  Sujets  d’aucun  autre  Roi,  Prince  ou 
Eftat,  entreprendront  de  trafiquer,  ou  de  faire  aucun 
Commerce  avec  les  Sujets  du  Roi  T.  C.  ou  fi  leurs 
Vaiftèaux  Ôc  Batiments  feront  rencontrés,  faifant  voile 
vers  les  Ports,  Havres,  ou  Rades,  de  l’obeïftànce  du- 
dit Roi  T.  C.  fous  un  foupçon  apparent  de  vouloir 
trafiquer  avec  les  Sujets  dudit  Roi,  comme  cy-deftus, 
ôe  fi  les  Vaiftèaux  appartenants  aux  Sujets  d’aucun  au- 
tre Roi , Prince , ou  Eftat , feront  trouvés  en  quelque 
Endroit  que  ce  foit  , charges  des  Marchandées  ou 
Denrées  pour  la  France,  ou  pour  les  Sujets  du  Roi 
Trcs-Chrciien.il*  feront  pris  6c  fkifis  par  les  Capitaines 


des  Vaiftèaux  de  Guerre,  Armateurs,  ou  autres  Sujets  Anno 
dudit  Seigneur  Roi  de  la  Grand  Bretagne  6e  defdits  j 68 O. 
Seigneurs  Eftats,  6c  feront  réputés  de  bonne  prife  par 
les  Juges  competans. 

III.  Il  eft  conclu 6e  arrefté  que  ledit  Seigneur  Roi  de 
b Grand  Bretagne  6c  lefdits  Seigneurs  Eftats  notifie- 
ront au  pluftoft  ce  T raité  Ôe  Accord  à tous  les  Rois, 

Princes  6e  Eftats  de  l’Europe  , qui  ne  font  pas  en 
Guerre  contre  la  France,  6e  que  lefdits  Rois,  Princes 
6c  Eftats  foient  en  même  tems  informés,  que  fi  leurs 
Vaiftèaux,  ou  Batiments  de  leurs  Sujets  , fortis  en 
Mer  avant  cette  Notification  , feront  trouvés  faifànt 
voile  vers  les  Pons,  Havres,  ou  Rades  de  l’obeiftànco 
du  Roi  T.  C.  ils  feront  obliges  par  le*  Vaiftèaux  du- 
dit Seigneur  Roi  de  1a  Grande  Bretagne  6e  defdits 
Seigneurs  Eftats  de  rebrouflèr  chemin  inceflàmment , 

6c  que  fi  les  Vaiftèaux  ou  Batiments  defdits  Rois  , 

Princes  ou  Eftats, ou  de  leurs  Sujets  (èront  rencontrés, 
faifànt  voile  defdits  Pons . chargés  des  Marchandifes 
ou  Denrées  de  France,  lefdits  Vaiftèaux  ôe  Batiments 
feront  obligés  de  s’en  retourner  auxdits  Ports , 6e  d’y 
laifTcr  lefdites  Marchandifes  6e  Denrées,  à peine  de 
Confifcation,  6e  qu’en  cas  que  les  Vaiftèaux  ou  Bati- 
ments defdits  Rois,  Princes,  ôc  Eftats,  ou  de  leurs 
Sujets,  fortis  en  Mer  après  ladite  Notification,  feront 
trouvés  fàifant  voile  vers  les  Ports,  Havres,  ou  Rades 
de  l’obeiftàncc  du  Roi  T.  C.  ou  des  Ports  dudit  Roi, 
ils  feront  faifis  6c  confifqués  avec  leurs  Marchandifes 
6e  Denrées  comme  de  bonne  prife  , 6c  quant  aux 
Princes  6c  Alliez.,  qui  font  desja  en  Guerre  contre  la 
France,  il  eft  aufti  arrefté  6c  convenu  que  Notifica- 
tion leur  fera  donnée  au  pluftoft  de  ce  que  dcftus.ôc 
qu’ils  foyent  en  meme  tems  priés  de  vouloir  concou- 
rir à des  moyens  fi  neceftàires  à l’Intereft  commun 
6e  de  donner  6e  faire  exécuter  des  Ordres  qui  tendent 
à la  même  fin. 

Ce  prefent  Traité  fera  ratifié  par  Sa  Majefté  6e  les- 
dits  Seigneurs  Eftats  Generaux , 6c  les  Ratifications  fe- 
ront échangées,  dans  l’efpace  de  fix  lemaines  , fi  ce 
n’cft  qu’un  Traité  d’une  Alliance  ofïènfive  6e  defenfive 
entre  Sa  Majefté  6c  lefdits  Seigneurs  Eftats  Generaux 
foit  conclu  ôc  ligné  avant  l’expiration  de  ce  terme, 
auquel  cas,  ce  prefent  Traité  y fera  compris  6c  con- 
firmé. Cependant  il  eft  arrefté , 6c  convenu  qu’on  ne 
laiftèra  pas  de  faire  exécuter  de  part  6e  d’autre,  tous 
6c  chacun  les  Articles  de  ce  Traité,  ponftuellemcnt 
6e  de  bonne  foi,  de  même  que  fi  les  Ratifications 
étoient  desja  échangées.  Fait  à Wittehal  le  ().  jour 
d’Août  1689. 

Eoit  fin/, 

(L.S.)Carmarthen  P.  (L.S.)  A Schimmelpen- 
ning  van  der  Oye. 

(L.S.)  Halifax  C.  P. S. 

(L.S.)  Shrewsbury.  (L.S.)  N.  Witzen. 

(L.S.)  Nottingham.  (L.S.)  W.  de  Nassau. 


(L.S.)  T.  Warton. 


(L.S.)  Arnaut  van 
ClTTER*. 

(L-S  ) E.  de  Weede. 


(1)  Article  fepare. 


r,  a été  convenu  de  part  Ôc  d’autre  que  Notification 
fera  donnée  au  plûtôt  de  ce  qui  eft  contenu  dans 
ce  Traité  . non  feulement  aux  Miniftres  des  Roys, 
Princes,  Ôe  Etats  intereftes  qui  fc  trouveront  auprès  de 
Sa  Majefté  6c  defdits  Seigneurs  Etats  Généraux , mais 
aufti  à ceux  qui  font  aux  Cours  Etrangères  auprès  des 
Roys,  Princes,  6c  Etats  refpeâivement i ôc  de  plu»,  il 
a été  arreté  qu’en  cas  que  l’une  ou  l’autre  Partie  vint 
à être  incommodée  ou  troublée  à caufe  de  l’Execution 
du  prefent  Traité  ou  d’aucun  Article  d’icelui.  Sa  Ma- 
jefté Britannique , 6c  les  Hauts  6c  Puiflants  Seigneurs 
Etat*  promettent  Ôc  s’obligent  de  fc  garantir  l’une  l’au- 
tre à cct  égard. 

( 1 ) Cet  Article  ne  fc  trouve  par  dent  la  Copie  qu'oo  ri  cru  de  U 
Quacclaic  de  b Cour  de  Sa  Majefté  Impériale.  [Dvm.] 


CX IX, 


Anno 

1689. 

*4-  Sept. 
Francs 
ET 

Alger. 


DU  DROIT  DES  GENS.  i*5> 


ex  IX. 

Traite’  Je  Paix  pour  cent  am  entre  Louis  XI V. 
Empereur  de  France  , Roi  de  Navarre  , & le 
Pocha  y Dey  , Divan  & Milice  de  la  fille  & 
Roiaume  d’A  l G e R.  Fait  à Alger  le  14.  Sep- 
tembre 16S9.  [Frédéric  Leonard. 
Tom.  V.] 

L’An  mil  fisc  cens  quatre  vingt-neuf . & le  dix- 
ncuvicme  jour  du  mois  de  Septembre  ; du 
Rcgnc  de  Tres  Chrctien  , Trcs-Puiffant  & 
Trcs-Invinciblc  Prince  Louis  XIV.  du  nom  par 
h grâce  de  Dieu  Empereur  de  France  & K01  de 
Navarre.  Le  Sieur  Guillaume  Marcel  Commiffaire 
des  Armées  Navales  envoyé  par  Monfoigneur  le  Mar- 
quis de  Seignclai  Secrétaire  d’Etat  8c  des  Comman- 
demens  de  Sa  Majcfté  Impériale  > en  confcqucnce 
des  L.cttres  écrites  par  le  Très  Uluftre  & I rcs-Magni- 
fique  Seigneur,  Hullein  Pacha, Dey,  Divan,  & Milice 
de  la  Ville  8c  Roiaume  d’Alger  à M.  Girardin  de  \ au- 
vrc,  Confcillcr  du  Roi  en  les  Conleils  , Intendant 
General  de  la  Marine  de  Levant  , par  lesquelles  ils 
suroient  témoigné  qu’il  leur  ferait  plailir  de  s’entremet- 
tre pour  le  rétablillcmcnt  de  l’ancienne  Amitié  , 6c 
bonne  Correspondance  qui  étoit  autrefois  entre  les  Su- 
jets de  Sa  Majcfté  Impériale  & le  Gouvernement  de 
ladite  Ville  & Royaume  d’Alger  , fc  ferait  prelenté 
dans  ladite  Ville  , où  après  avoir  rendu  fa  Lettre  de 
créance  , 8c  avoir  conféré  plulieurs  fois  avec  le  fufd. 
Pacha  Dey,  il  aurait  cfté  rctolu  de  part  & d’autre  de 
rétablir , & même  de  confervcr  & maintenir  à l'avenir 
une  bonne  Paix,  & rour  cet  effet  fetoient  convenus 
des  Articles  qui  fuivent. 

Prémicrcmcnt;  Les  Capitulations  faites  & accordées 
entre  l’Empereur  de  France  6c  le  Grand  Seigneur  ou 
leurs  Predcccflêutrs,  ou  celles  oui  feront  accordées  de 
nouveau  par  l’Amballàdcur  de  France,  envoyé  exprès 
à la  Porte  pour  la  Paix  de  Repos  de  leurs  Etats, 
feront  exaétement  8c  fincercment  gardées  8c  oblèrvécs, 
fans  que  de  part  8c  d’autre  il  y foit  contrevenu,  direc- 
tement ou  indireéfement. 

II.  Toutes  courtes  6c  actes  d’Hoftiüté  tant  par  Mer 
que  par  Terre  céderont  à l’avenir  entre  les  Vaiffeaux 
& les  Sujets  de  l'Empereur  de  France , & les  Arma- 
teurs particuliers  de  la  Ville  & Royaume  d’Alger. 

III.  A l’avenir  il  y aura  Paix  entre  l’Empereur  de 
France  & les  Tres-Iliuftrcs  Pacha  , Dev  , Divan  6c 
Milice  de  ladite  Ville  & Royaume  d’Alger,  & leurs 
Sujets, & ils  pourront  réciproquement  taire  leur  Com- 
merce dans  les  deux  Royaumes,  & naviger  en  toute 
furete , fans  en  pouvoir  cftrc  empêche-/,  pour  quelque 
caille  & fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

IV.  Et  pour  parvenir  à ladite  Paix,  il  a cfté  conve- 
nu d'un  libre  rachapt  de  pan  8c  d'autre  pour  tous 
les  EfclaveS  fans  diftinûion  au  prix  qui  fera  réglé  par 
le  Pacha  , & le  Conful  de  l’Empereur  de  France  , 
exceptant  néanmoins  ledit  Pacha,  les  deux  équipages 
de  Mamet  Oia , 6c  Amct  Scguicrc  dont  il  pourra  re- 
tirer la  Milice  ; fçavoir  les  Turcs  à ccnt  cinquante 
ccus  pour  chacun,  6c  les  Maures  cent,  ayant  promis 
ledit  Pacha  de  donner  un  pareil  nombre  d'Efcbves 
François  au  même  prix. 

V.  Ledit  Pacha, Dey,  Divan  , & Milice  d’Alger 
feront  crier  publiquement  trois  jours  après  la  publica- 
tion du  prêtent  Traité,  que  tous  les  Patrons  qui  au- 
ront des  Efclaves  François  dans  la  Ville  ou  à la  Cam- 
pagne , les  laiflèiu  venir  libicmcnt  8c  en  route  dili- 
gence en  la  Maifon  du  Conful  pour  prendre  leurs 
noms  feulement. 

VI,  Les  Bitimens  François  arreftez  dans  le  Port 
d’Alger  contre  la  bonne  foi,  feront  rendus  avec  tous 
leurs  Agrez.  Canons,  Armes,  Munitions,  Marchan- 
difos,  Effets  & Equipages  ou  la  jufte  valeur  , lliivant 
b Liquidation  qui  en  fera  faite  par  le  Sieur  Mcrca- 
dicr,  Couful  de  b Nation  Françoifc,  moicnnant  quoi 
l’Empereur  de  France  confentira  i b Rcftitution  du 
Vaifteau  le  Soleil , $c  des  deux  Caravelles,  le  Pcro- 
quet  & le  Dragon  prifes  pir  les  Vaiffeaux  de  Sa  Ma- 
jcfté avec  leurs  Agrez , Canons , Effets  6c  Equipages. 

VII.  Les  Vaiffeaux  armez  en  Guerre  à Alger  , 6c 
dans  les  autres  Pons  du  Royaume  rencontrant  en 
A 1er  les  Vaiffeaux  8c  Bitimens  navigans  fous  TEtcn- 
durr  de  France,  8c  Paflcports  de  l’Amiral,  conformes 


i la  copie  qui  fera  tranferite  à la  fin  du  prefent  Ar-  ANNO 
ticlc  , les  bifferont  en  toute  liberté  continuer  leur  1(çgQ 
Voyage  fans  les  arrércr , ni  donner  aucun  empêche- 
ment , ains  leur  donneront  tout  le  iecours  8c  aflis- 
tancc  dont  ils  pourront  avoir  befoin , oblèrvant  d’en- 
voyer feulement  deux  Perfonncs  dans  la  Chalouppe, 
outre  le  nombre  des  Matelots  ncccffaire  pour  la  con- 
duire , 8c  de  donner  Ordre  qu’il  n’en  entre  aucun 
autre  , que  lefditcs  deux  Perfonncs  dans  lelditsVais- 
feaux , fans  la  Pcrmiflion  cxprelTc  du  Commandant , 

8c  réciproquement  les  Vaiffeaux  François  en  ufeiont 
à l’égard  des  Vaiffeaux  appartenait:  aux  Armateurs 
particuliers  de  ladite  Ville  8c  Royaume  d'Alger  qui  fe- 
ront Porteurs  de  Certificats  du  Conful  François  établi 
dans  ladite  Ville  , defqucls  Cettmcats  fuit  ci-après  U 
Copie. 


LOuis  Alexandre  de  Bourbon , Comte  de  Touloufe, 
Amiral  de  France.  A tous  ceux  qui  ces  prefon- 
tes  Lettres  verront.  Salut  ; fçavoir  faifons  que  nous 
avons  donné  Congé  8c  Pafl'epoit  à M« 

de  nommé  du  port  de 

de  s’en  aller  1 chargé  de  & arme  de 

apres  que  Vifitation  de  aura  efté  bien  8c  dcuc- 

ment  faite,  en  témoin  dequoi  nous  avons  fait  mettre 
nôtre  Sein  8c  le  Sccl  de  nos  aimes  à ces  prc(cntcs,8c 
icelles  foit  contrdîgner  par  le  Secrétaire  General  de  la 
Marine,  a Paris  ic  niil  lix  cent  quatre,  vingt - 

Signé, 

L.  AL.  df.  Bourron  Comte  de  Toulouse 
Amiral  de  France  ; 

Et  plut- bat , 

Par  Monfcigncur 

Et  Relié. 

de  Valincourt, 


Certificat  du  Sr.  Conful  de  la  Nation  Françoife 
4 Alger. 

NOUS  Conful  de  b Nation  Françoife 

à Alger,  certifions  à tous  qu’il  appartiendra  que 
le  nommé  commandé  par  du  port 

de  ou  environ  , citant  -à  prefent  au  Port  8c 

Havre  de  cft  armé  de  appartenant  aux 

Sujets  du  Royaume  d’Alger  : En  témoin  dequoi 

nous  avons  ligné  le  prefent  Certificat  8c  appofé  le 
Scel  de  nos  armes.  Fait  à Alger  le  Jour  de 
mil  fix  ccnt  quatre-vingt.  Signé  Conful. 

VIII.  Les  Vaiffeaux  de  Guerre  6c  Marchands  tant 
de  France  que  d’Alger  feront  recctis  réciproquement 
dans  les  Ports  8c  Rades  des  deux  Royaumes  , & il 
leur  fera  donné  toute  forte  de  Iecours  pour  les  Na- 
vires, 8c  les  Equipages  en  cas  de  bdbin.commc  aulli 
il  leur  fera  fourni  des  Vivre*  8c  Agrez.  , 8c  générale- 
ment toutes  autres  chofcs  ncceffaires  en  les  payant  aux 
prix  ordinaires  8c  accoutumez  dans  les  Lieux  où  ils 
auront  relâché. 

IX.  S’il  arrivoit  que  quelque  Vaiffcau  Marchand 
François  étant  à 1a  Rade  d’Alger , ou  à quelqu’un  des 
autres  Ports  de  ce  Royaume  , fut  attaqué  par  des 
Vaiffeaux  de  Guerre  ennemis  fous  le  Canon  des  For- 
tereflcs.il  fera  défendu  Ôc  protégé  par  lefdits  Vaiffeaux, 
8c  le  Commandant  obligera  lefdits  Vaiffeaux  Ennemis 
de  donner  un  temps  futrifaut  pour  fortir , 6c  s’éloigner 
dcfdits  Ports  8c  Rades,  pendant  lequel  feiont  retenus 
lefdits  Vaiffeaux  Ennemis  , fans  qu’il  leur  foie  permis 
de  les  pourfuivre  , 8c  b meme  chofe  s’exécutera  de 
la  part  de  l'Empereur  de  France,  à condition  toutes 
fois  que  les  Vaiffeaux  armez  en  Guerre  î Alger , 8c 
dans  les  autres  Ports  du  Royaume , ne  pourront  foire 
des  prifes  dans  l’étendue  de  dix  lieues  des  côtes  de 
France. 

X.  Il  a cfté  confond  de  b part  de  l’Empereur  de 
France  qu’en  cas  que  dans  le  nombre  des  Turcs  qui 
forant  achcptcz  dans  la  fuite  pour  iervir  fur  les  G-.lc- 
rcs  , il  s’en  trouve  quelqu'un. dti  corps  de  la  Milice 
d’Alger:  Il  leur  fora  libre  après  en  avoir  juftifté  par-de- 
vant le  Conful  de  France  , dont  ils  rapporteront  le 
Certificat , de  fc  raclicpter  au  prix  dont  ils  convien- 
dront 


Paffeport  dont  let  Vaiffeaux  François  feront  Porteurs. 
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dront  avec  l’Intendant  dcfdites  Galères»  & les  Ordres 
ncccflaircs  pour  leur  Liberté  feront  donnez  suffi -tôt 
que  le  paiement  en  aura  elle  tait  entre  les  mains  du 
Treforier  General  defdites  Galères. 

XI.  Tous  les  François  pris  par  les  Ennemis  de  l’Em- 

Çrreur  de  France  qui  feront  conduits  a Alger  & autres 
orts  dudit  Royaume  feront  mis  auffi-tôt  en  Liberté» 
fans  pouvoir  eftrc  retenus  Efclavcs , meme  en  cas  que 
les  Vaiflèaux  de  Tripoli,  Tunis  & autres  qui  pourront 
élire  en  Guerre  avec  l’Empereur  de  France , mêlent 
à Terre  des  Efclavcs  François , lefdits  Pacha , Dey  , 
Divan  & Milice  de  ladite  Ville  & Royaume  d’Alger  , 
donneront  des-i  prefent  Ordre  à tous  leurs  Gouver- 
neurs de  retenir  lefdits  Efclavcs  , & de  travailler  à les 
faire  rachcptcr  par  le  Conful  François  au  meilleur  prix 
qu’il  fc  pourra,  & pareille  chofe  fe  pratiquera  en  Fran- 
ce. à l’égard  des  Habitans  dudit  Roiaumc  d’Alger. 

XII.  Et  à l’égard  des  François  qui  ont  efté  pris  avant 
& depuis  ledit  Traité  de  1681.  julqucs  à la  Rupture,  a 
efté  convenu  qu’ils  feront  tous  racncptcz  , en  paiant 
trois  ccnc  livres  pour  la  rançon  d’un  chacun»  quelques 
Sommes  qui  aient  efté  paiecs  par  leurs  Patrons. 

XIII.  Les  Eftrangers  Paflagcrs  trouvez  furlesVais- 
feanx  François  , ni  pareillement  les  François  pris  fur 
des  Vaiflèaux  Eftrangers,  ne  pourront  eftrc  faits  Efcla- 
vcs ni  retenus  fous  Quelque  prétexte  que  ce  puifle  eftrc, 
quand  même  les  Vaiflèaux  fur  lcfquels  ils  auront  efté 
pris  fe  feroient  défendus,  à moins  qu’ils  ne  fe  trouvent 
actuellement  engagez  en  qualité  de  Matelots  ou  de  Sol- 
dats fur  des  Vaiflèaux  ennemis,  & qu’ils  foient  pris  les 
Armes  à la  main. 

XIV.  Si  quelque  Vaiflèau  François  fe  perdoit  fur  les 
côtes  de  la  dépendance  du  Royaume  d’Alger,  foit  qu’il 
foit  pourfuivi  par  les  Ennemis,  ou  forcé  par  le  mau- 
vais temps,  il  fera  fecouru  de  tout  ce  dont  il  aura  be- 
foin  pour  eftrc  remis  en  Mer  , & pour  recouvrer  les 
Marchandées  de  fon  chargement  en  paiant  les  journées 
de  ceux  qui  auront  efté  employez  , fans  qu’on  puifle 
exiger  aucun  Droic  ni  Tribut  pour  les  Marchandées 
qui  feront  mifes  à Terre,  à moins  qu’elles  ne  foient 
vendues  dans  les  Ports  dudit  Royaume. 

XV.  Tous  les  Marchands  François  qui  aborderont 
aux  Ports  ou  Côtes  du  Roiaumc  d’Alger  , pourront 
mettre  à Terre  toutes  leurs  Marchandées,  vendre  & 
acheptcr  librement  fans  payer  autre  chofe  que  ce  qu’ont 
accoutumé  de  payer  les  Habitans  dudit  Royaume, 
& il  ch  fera  ulé  de  la  meme  manière  dans  les  Ports 
de  la  Domination  de  France  . & en  cas  que  lefdits 
Marchands  ne  miflem  leurs  Marchandées  à Tenc  que 
par  entrepôt,  ils  pourront  les  rembarquer  ûnspaicr  au- 
cuns Droits. 

XVI.  Les  Bacha,  Dey  , Divan  & Milice  d'Alger, 
ne  permettront  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  à au- 
cuns Corfaires  de  Barbarie  , avec  lcfquels  l’Empereur 
de  France  pourra  eftrc  en  Guerre  , d’armer  dans  les 
Ports  de  la  Domination  d’Aiger,  ny  d’y  amener,  ni 
vendre  les  prifes  qu’ils  auroient  faites  fur  lefdits  Fran- 
çois, comme  aufli  ils  feront  défenfes  à tous  leurs  Su- 
jets , d’armer  fous  commiflion  d'aucun  Prince  ennemi 
de  la  Couronne  de  France. 

XVII.  Les  François  ne  pourront  eftrc  contraints 
pour  quelque  prétexte  que  ce  puifle  cftre  , à charger 
fur  leurs  Vaiflèaux  aucune  choie  contre  leur  volonté, 
ni  faire  aucun  Voiagc  , où  ils  n’auront  pas  dcflèin 
d’aller. 

XVIII.  Pourra  ledit  Empereur  de  France  continuer 
l’ctabliflèment  d’un  Conful  à Alger  pour  aflifler  les 
Marchands  François  dans  tous  leurs  befoins,  & pour- 
ra ledit  Conful  exercer  en  liberté  dahs  fa  Mailon  la 
Religion  Chrétienne,  tant  pour  lui  que  pour  tous  les 
Chrétiens  qui  y vendront  aflifler,  comme  aufli  pour- 
ront les  Turcs  de  ladite  Ville  & Roiaumc  d'Alger, 
qui  viendront  en  France  , faite  dans  leurs  Maitons 
l’Exercice  de  leur  Religion  , & aura  ledit  Conful  la 
prééminence  fur  les  autres  Confuls , & tout  Pouvoir 
& Jurisdiéiion  dans  les  difterens  qui  pourront  naître 
entre  les  François,  fans  que  les  Juges  de  ladite  Ville 
d’Alger  en  puiflènt  prendre  aucune  connoiflance. 

XIX.  Si  un  François  vouloir  fe  faire  Turc  , il  n’y 
pourra  cftre  reçu  qu’au  préalable  il  n’ait  perlifté  trais 
Ibis  vingt-quatre  heures  dans  cette  refolution  , pen- 
dant lequel  temps  il  fera  mis  en  dépôt  entre  les  mains 
du  Conful. 

XX.  Il  fera  permis  audit  Conful  de  choiflr  fbn 
Drogman  , & fon  Courtier,  & d’aller  librement  à 
bord  des  Vaiflèaux  qui  feront  en  Rade  toutes  fois  & 


quantes  qu’il  lui  plaira, & aufli  de  choiflr  une  maifon  Awwft 
où  il  jugera  à propos  en  paiant  , & d’avoir  deux  Ja-  n NoN0 
niflàircs  à fa  porte  qu’il  pourra  changer  quand  il  vou-  *689. 
dra. 

XXI.  S’il  arrive  quelque  différend  entre  un  Fran- 
çois & un  Turc,  ou  Maure,  ils  ne  pourront  eftrc  ju- 
gez par  les  Juges  ordinaires,  mais  bien  par  le  Confcil 
dcfdirs  Pacha,  Dey,  Divan,  ou  par  le  Commandant 
dans  les  Ports  où  les  différends  arriveront. 

XXII.  Ne  fera  ledit  Conful  tenu  de  paicr  aucune 
dette  pour  les  Marchands  François,  s'il  n’y  cft  oblige 
par  écrit,  & feront  les  effets  des  François  qui  mour- 
ront audit  Pais  , remis  és  mains  dudit  Conful  pour 
en  difpofcr  au  profit  des  François,  ou  autres  aulquels 
ils  appartiendront , & la  même  chofe  fera  obfervéc  à 
l'égard  des  Turcs  dudit  Roiaumc  d’Alger,  qui  vien- 
dront s'établir  en  France. 

XXIII.  Jouira  ledit  Conful  de  l’exemption  de  tous 
Droits  pour  les  Provifions  , Vivres  & Marchandées 
ncceflàires  à fa  Maifon. 

XXIV.  Tout  François  qui  aura  frappé  un  Turc 
ou  Maure  ne  pourra  cftre  puni  qu’aptes  avoir  fait  ap- 
peler ledit  Conful  pour  défendre  la  caufe  dudit  Fran- 
çois, .&  en  cas  que  ledit  François  fe  fauve,  ne  pourra 
lcdk  Conful  en  élire  rcfpdnfablc. 

XXV.  Le  Pcre  de  la  Million  qui  fait  la  fon  éî  ion 

de  \ icaire  Apoftolique  à Alger, pourra  avec  fbn  Con- 
frère a Ailler  les  Efclaves  qui  font  dans  ledit  Roiaumc, 
meme  dans  les  Baignes  des  Pacha  & Dey  , & feront 
les  Miflionaires  de  quelque  Nation  qu’ils  puiflènt  cftre 
regardez  comme  Sujets  de  l’Empereur  de  France,  qui 
les  prend  en  fa  protection  * & en  ccrtc  qualité  ne 
pourront  en  aucune  manière  cftre  inquiétez  , mai» 
maintenus  & fecourus  par  le  Conful  comme  Fran- 
çois. « -i 

XXVI.  S’il  arrive  quelque  Contravention  an  prêtent 
Traité,  il  ne  fera  fait  aucun  aélc  d’Hoftilitc  qu’après 
un  déni  formel  de  Jufticc,&  pour  faciliter  lotabliflc- 
ment  du  Commerce  , & le  rendre  ferme  & fiable, 
les  Tres-llluftres,  Pacha,  Dey,  Divan  & Milice  d’Al- 
ger envoicront  quand  ils  l’cftimcront  à propos  une 
Perfonnc  de  Qualité  d’entr’eux  reflder  à Marfeillc  pour 
entendre  fur  les  Lieux  les  plaintes  qui  pourraient  arri- 
ver fur  les  Contraventions  au  prefent  Traité  , auquel 
il  fera  fait  en  ladite  Ville  toute  forte  de  bon  traite- 
ment. 

XXVII.  Si  quelque  Corfâire  de  France  ou  dudit 
Roiaumc  d’Alger  fait  tort  aux  Vaiflèaux  François,  ou 
des  Corfaires  de  ladite  Ville  qu’il  trouvera  en  Mer,  il 
en  fera  puni,  & tous  les  Armateurs  rcfponfables. 

XXV III.  Si  les  Vaiflèaux  d’Alger  qui  font  prefen- 
tement  en  Mer  avoient  pris  quelques  Bitimens  I-'ran- 
çois  paflë  le  14.  jour  du  mois  d’Oûobrc  prochain  , ils 
leront  rendus  aulli-tôt  qu’ils  feront  arrivez  en  ladite 
Ville  , avec  toutes  les  Marchandées,  cftèts,  argent 
comptant,  & rôles  des  équipages.  & il  en  fera  ufc  de 
même  fi  les  Batimens  François  avoient  pris  quelques 
Batimeni  de  ladite  Ville  d’Alger. 

XXIX.  Toutes  les  fois  qu’un  Vaiflèau  de  Guerre 
de  l’Empereur  de  France  viendra  moüilier  devant  la 
Rade  d’Alger  aufli-tôt  que  le  Conful  en  aura  averti  le 
Gouverneur , ledit  Gouveurncur  fera  falué  à propor- 
tion de  la  marque  de  Commandement  qu’il  portera 
par  les  Châteaux  & Forts  de  la  Ville  ; & d’un  plus 
grand  nombre  de  coups  de  canon  que  ceux  de  tou- 
tes les  autres  Nations , & il  rendra  coup  pour  coup , 
bien  entendu  que  la  même  chofe  fe  pratiquera  dans 
la  rencontre  dcldirs  Vaiflèaux  de  Guerre  à la  Mer. 

XXX.  Si  le  prefent  Traité  de  Paix  conclu  entre 
le  Sieur  Marcel  pour  l’Empereur  de  France , & les 
Pacha,  Dey,  Divan  & Milice  de  la  Ville  & Roiau- 
me  d’Alger  venoit  à eftrc  rompu,  (ce  qu’à  Dieu  ne 
plaifc)  tous  les  Marchands  François  qui  liront  dans 
l’étendue  dudit  Roiaumc  pourront  fc  retirer  avec  tous 
leurs  effets,  par  tout  où  bon  leur  fcmblcra.fans  qu'ils 
puiflènt  cftre  arrêtez  pendant  le  temps  de  trois 
mois. 

XXXI.  Les  Articles  ci-defTus  feront  ratifiez& con- 
firmez par  l’Empereur  de  France, & les  Pacha,  Dey, 

Divan  & Milice  de  la  Ville  & Royaume  d’Alger 
pour  eftrc  obfcrvez  par  leurs  Sujets  pendant  le  temps 
de  cent  ans,  & afin  que  perfonne  n’en  prétende  caufe 
d’ignorance,  feront  publiez  & affichez  par  tout  où  bc- 
foin  fera. 

Fait  & arrefté  avec  ledit  Sieur  Marcel  pour  ledit 
Empereur  de  France  d’un*  part  ; & lefdits  Pacha, 

Dey, 


jàeitizeti 


DU  DROIT 


DES 


GENS. 


z4* 


Anno  DeT*^‘vln**c  Milice  de  la  Ville  & Royaume  d’Alger 
de  l’autre,  le  34.  jour  du  moi*  de  Septembre  i6Sy. 

1609. 


cxx. 

10.  Dec.  sfccefjîo  Guilielmi  II  F.  Regis  Magna  Briran- 
•ia  ad  Fa  dm  magnum  inter  Leopoldum 
Ctftrem  , fr  Dominos  Ordines  Foederati 
Belcii  Centrales  12.  Maji  1689.  initum. 
Dm  sms  in  Pâlot  io  Régi « de  Hamptontourt  ( 1 ) zo. 
Decemhris  1689.  [Copie  nunufcrire.J 

GUillielmus  Tertius  Del  gracia  Magnx  Bri* 
tannix,  Francix»  & Hibcmix  Kcx,  Fidci  Dcfen- 
for,  omnibus  & fingulis  ad  quos  prxfcntes  Litcrx  per- 
vencrint . Saluccm.  Quandoquidcm  TraÛatus  quidam 
Amicitix  & arûioris  hoederis  inter  Scrcniflimuni.Po- 
tentiflimum , & Inviûiflîmum  Principemôc  Dominum 
D.  Lcopoldum . Divinâ  Qementia  favente  Eleâum  Ro- 
manorum Imperatorem  femptr  Auguftum , ac  Germa- 
nix.  Hungarix.  Bohemix.  Dalmatix.  Croatix , Scla- 
vonix  6cc.  Regem  , Archiduccm  Auftrix  . Ducem 
Burgundix,  Styrix,  Carinthix,  Camiolx.  6e  Wurtem- 
bergx,  Ccmitcm  Tyrolis  ; Et  Celfos  ac  Prxpotentes 
Dominos  Ordines  Generales  Fœderati  Bclgii  Provincia- 
rum  initus  Ôc  conclufus  fit  Viennx  12.  Mgji  -proximè 
prxteriti  per  Lcopoldum  Guillielmum  Comitem  in 
Kôniglcg  Sac  ri  Romani  Imperii  Pro-Cancellarium,  Au- 
rci  Vclieris  Equitem,  6c  Tbeod.  Althetum  Henricum 
Comitem  à Straatman,  Cancellarium  Aulicum , Sux 
Cxlârex  Majeftatis  Plenipotevciarios  > 6c  Confiliarios 
Status  intimos  à parte  Sux  Cxfarex  Majeftatis,  & per 
Jacobum  Hop  Civitatis  Amftelodamenfis  Confiliarium, 
6c  Syndicum , nec  non  in  Confeflu  Dominorum  Ordi- 
rum  Gcneralium  nomine  Hollandix  6c  WeftfriGx 
Deputatum  à parte  Dominorum  Ordinum  Gcneralium. 
cujus  TraÛatus  ténor  fequitur. 

a A ' 

* Fiât  infinie. 

Quumque  Domini  Ordines  Generales  per  Légat  os 
fuos  Extraordinarios  virtute  Art.  X.  Nos  in  prxdiûi 
Fcederis  Socictatera  invitaverunt  ; Nos  quibus  nihil 
msgis  cordi  eft  quàm  eaa  omnes  Rationes  ampleûi 
qux  ncccflàrix . maximeque  utiles  fint.tàm  reducendx 
quàm  confcrvandx  Paci,  6c  Securitati  publicx  . ci> 
etiam  lubentiùs  eidem  accedimus.  qui)  Teilimonium 
hoc  prxbeamus  frneeri  noftri  afFcûus  6c  Amicitix 
erg»  Suam  Cxfaream  Majeftatem  didosque  Ordines 
Generales  : Sciatis . quod  nos  perleûo  tnaturèque  con- 
fiderato  prxdiûo  T raciatu  eumdem  laudavimus  , ap- 
probavimus.  gratum,  acceptum . ratumque  habuimus. 
Sicut  per  Prxfcntes  pro  nobis , Hseredibus , 6c  Succcs- 
foribus  noftris  laudamus.  approbamus.  gratum,  accep- 
tum , ratumque  habetnus  unà  cum  omnibus  6c  fingu- 
lis ejusdem  Articulis  , fpondentes  6c  in  verbo  Regis 
promit  tentes.  Nos  prxdiûum  Traûatum  fanûè  6c  in- 
violabiliter  obfervaturos,  6c  adimpleturos  , nec  eidem 
in  ullo  Articulo  contraveaturos,  aut  quantum  in  no- 
bis erit  contraveniri  pafluros»  provifo  femper  quôd  Sua 
Cxfarca  Majeftas  6c  Ordines  Generales  prxd.  Nos  in 
cundem  Traûatum  admittant,  6c  Inftrumenta  neceflà- 
ria  optimâ  formâ  rcfpcûivè  confêûa  nobis  exhibeant 
tradantquc.  In  cujus  rei  majorem  fidem  6c  Teftimo- 
nium  hasce  Litteras  manu  noftra  fignatas  MagnoAnglix 
Sigillo  communiri  fecimus.  Qux  dabantur  in  PaUtio 
noftro  de  Hampconcourt,  Die  ao.  Deccmb.  1689. 


Dominorum  Ordinum  Uniti  Belcii  Généra- 
lium  Littré  , quibus  Acceffionem  Regis  Magne 
Prit onnie  gratam  ($■  ratam  baient,  aiiïum  in 
torum  Confeffu , die  ao.  Dtctmbris  1689.  [Copie 
manuferite  6c  fûre.J 


O R di  n es  Generales  Unitarum  Bclgii  Provin- 
ciarum  omnibus  6c  fingulis  quorum  intereft  aut 
quomodolibet  interdit:  poterit , Salutem.  Notum  tefta- 
tumque  facimus.  Quandouuidem  inter  Sacram  Suam 
Cxfaream  Majeftatem  6c  Nos.  Viennx  die  12.  menfis 
Maji  hujusanni,  TraÛatus  arûioris  Amicitix  6c  Ftr- 
deris  per  Plcnipotcniiarios  6c  Depuutos  ab  utraque 
Pane  rit 6 conftitutos,  initus . conduisis  Ûc  figuarus  fit, 
modo  6c  teaorc  fequentibus. 


Fiat  infertio. 

Cumque  Sereniflîmo  6c  Potentidimo  Principi  ac  Do- 
mino Domino  Guilliclmo  tertio  Dei  gratta  Magnx 
Britannix.  Francix,  Ôc  Hybernix  Régi,  Fidci  Defcn* 
fori  Ôcc.  per  Legatos  noftros  Extraordinarios  virtute 
Art.  X.  in  Socictatem  diûi  TraÛatus  invitato,  vifum 
fucrit, eidem  Traûatui  accedere.eundemque  accclTione 
fua  corroborare,  atque  fe  6c  Hxredcs,  ôc  Succeflbrcl 
fuos  ad  oblervantiam  diûi  TraÛatus  Ôc  lingulorum 
ejus  Articulorura  obftringerc , 6c  propterea  à parte  Rc- 
gix  Sux  Majeftatis  Inftrumentum  débita  forma  con- 
feûum  fit.ea  conditione,  qu6d  tàm  Sacra  Sua  Cxlirea 
Majeftas  quàm  nos  altc  memorati  Rcgiam  Suam  Ma- 
jeftatem in  diûum  Traûatum  admittant,  atque  itideni 
InftTumenta  ad  cam  rem  neceflaria  conficiant,  6c  ex- 
tradant. Nos  itaque  declarare  voluimus,  (icut  dccla- 
ramus  per  Prxfcntes . Nos  acccftionem  alto  memora- 
ti Regix  Sux  Majeftatis  in  Societaxem  diûi  TraÛatus 
arûions  Amicitix  6c  Fcederis,  gratam  , acceptam  6c 
ratam  haberc , fpondentes , 6c  prominentes , nos  dic- 
tum  Traûatum  per  omnes  6c  fingulos  ejus  Articulo» 
lànâè  6c  inviolabilités  obfervaturos  6c  adimpleturos  . 
nec  iisdem  Articulis  eorumve  cuipiam  contravcruuros 
aut  conrravenire  pafluros  , atque  ad  omnia  ôc  (ingula 
qux  in  diûo  Traûatu  ejusque  Articulis  contenta  func, 
rdigioic  prxftanda  hisce  nos  altè  memorati  Regix  Sux 
Majeftati  omni  meliori  modo  obligamus,  6c  obftringi- 
mus.  In  quorum  fidem  hoc  luftrumemum  majoré 
noftro  Sigillo  muniri  6c  per  Confeflus  noftri  Prxfi- 
dem  fignari  curavimus , ut  6c  per  Graphiarium  noftrutn 
fubfcnbi  juflimus.  Aûutn  in  Coniciru  noftro  die  20. 
Deccmb.  1889. 


Leopoidi  Romanorum  Imper atoris  Lit  cru , qui~ 
bus  Aictjfuntm  Regis  Magne  Britannia  laudes  fr 
admit tit.  Dalum  Augujte  l^indelicorum  Die  12. 
Decembris  1689.  [Copie  manuferite  ôc  fùre.j 

Leopoldus  Divinl  favente  Clementiâ  deûua 
Romanorum  Impcrator  femper  Auguftus  , ac 
Germanix,  Hungarix.  Bohemix,  Dalmatix,  Croatix, 
Sclavonix  Rex,  Archidux  Auftrix,  Dux  Burgundix, 
Brabantix,  Styrix,  Carinthix  .Camiolx,  Ôcc.  Marchio 
Moravix  , Dux  Luxemb.  ac  Superioris  Ôc  Infitriori* 
Silefix,  Wirtcmbergx  6c  Teckx,  Princeps  Suevix. 
Cornes  Habfpurgi , Tirolis , Ferretis,  Kyburgi,  6c  60- 
ritix  , Landgravius  Alûtix  , Marchio  Sacri  Romani 
Imperii,  Burgovix.ac  Superioris  6c  Infcrioris  Lufatix, 
Dominus  Marchix  Sclavonicx,  Portas  Naonis.Ôc  Sa- 
linarum. 

Notum  teftatumque  fiicimus  omnibus  6c  fingulia 
quorum  intereft  , aut  quomodolibet  interefle  poteft  : 
Quod  cum  Chariflimi  Amici  6c  Fcedcrati  noftri  Ordi- 
nes Generales  Unitarum  Bclgii  Provinciarum , vi  Art. 
X.  arûioris  Foederis  nos  inter,  6c  illos  in  Urbc  no- 
ftra  Viennx  die  12.  Maji  nuperi  per  Deputatos  ad  id 
utrinque  Miniftros  Plcnipotcntiirios  concfufi , 6c  poft- 
modum  ab  utraque  parte  racihabiti  Sercniflimum  Prin- 
cipem  Dominum  Wilhelmum  tertium  Magnx  Britan- 
nix, Francix  6c  Hybernix  Regem,  ad  ejus  Fcederia 
Societarem  invitarinc , 6c  prxdiûu»  Sereniflimus  Rex 
eidem  fe  accedere,  illudquc  ratum,6c  gratum  haberc, 
6e  fefe  ad  ejusdem  inviolabilem  obfcrvationem  obügari 
vdle  declararit,  confêûo,  6c  exhibito  dctipcr  Inftru- 
memo  quod  cft  fequentis  tenoris. 


(1)  Cette  Duc  eft  alTiufmcr.t  conempiie.  On  ne  peut  la  concilier 
«TCC  celle  de  l’acceptation  de  Ictan  HauievPuiflànce,  , qui  (bit , ni 
»tce  celle  de  Sa  Majcfté  Inapetiale.  A cela  pi  ci  la  Copte  eft  bonne. 
Je  ne  ûuioii  dire  pteeifement  d'où  elle  tn’cft  venue,  maii  (i  je  ne 
ne  trompe  Ceft  des  Atchivca  de  l’Ambaftadc  d’Elpagnt  à la  liayc. 

f D U H.] 

Tom.  VU.Part.il 


Fiat  infertio  Foederis. 

Nos  prxmemoratam  invirationcm  Sereniflîmi  Ré- 
gis Anglix , Francix  6c  Hibernix  à Foederatis  Ordini- 
bus  Gcncralibus  faûam  approbavcrimus.ôc  Promiflio- 
H h nrm. 


An.s’o 

1689. 


CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


16S9. 


A ïINO  nem  , qui  nobis  fe  prxftta  fut  Seremtas  ad  przfta- 
lioncm  omnium  in  co  Fccdere  contentorum  obliMt , 
acceptavctimus , candemque  reciprocè  ad  qus  Fcedcris 
Socictatem  admiferimus,  qucmadmodum  hisce  appro- 
bamuî)  acccptamus  > & adroittirous  , & fzpe  rocm. 
fuam  Scrcn.  hujus  Fccderi6  participent  facimus.  Ad- 
ftringcnte*  nos  reciprocè  verbo  noftro  Impcriali,  Re- 
gio,  & Archiducali  crgaeamdem  ad  prxftanda  ea  om- 
nia  qu*  in  diûo  Fcedcris  T raûatu  contenta  funt  » ac 
fi  cum  cadcm  fua  Scrcnitate  ab  initio  traélata  fuificnt. 

In  cujus  rei  fidcm  & majus  robur  hoc  Inftromen- 
tum  manu  noftra  fubfcriptum  Sigilli  noftri  Cxfarei 
appcnfione  muniri  juflimus.  Quod  dabatur  in  noftra 
& Sacri  Imperii  Civitato  Auguftz  Vinddicorum  die 
23.  Decemb.  1689.  Rcg.  noftrorum.  Rom.  3a.  Hun- 
garix  35.  Bobcmici  34. 


S%natum  fret. 

LEOPOLDUS. 


Au  no 
1689. 


Leopoldos  Guilielmus 
Cornes  in  Konigsxo. 

Ad  Mandatant  Sacra  C a força 
Majrftntti  froprium. 

CiSPARUS Florsktiu» 
CONSBRUOH. 


1 


CXXI. 


CXXI. 


•I Aoo  TraSaet  tuffche»  Georc  Wilhelm  Hartog 
' ’ van  Brunjuiyk.  * Luncburg  en  de  Hceren  Siaien 
Trjanv.  Gcnerael  der  Vereenigde  Provintien. 
LesPro-  GtJJottn  tôt  ZtU  de»  ij.  flan.  1690.  [Manu- 
vinces-  fcrit.] 

Unies  j 

ET 

Bruhs- 

WlC‘J  A Lfoo  Sijne  Furftdijckc  Doorlughtighcydt 

f\  Hecr  Georg  Wilhelm,  Heuogh  toc  Brons- 
J m.  wijck  en  Lunebourg  door  den  Vryhecr  van 
Heckercn  Exuaordinaris  Envoyé  van  de  Hoog-Moo 
gendc  Hecren  Staetcn  Gcnerael  der  Vcreenighde  N co- 
der landen  is  aengefoght  worden , otn  deafclfs  Troupra 
die  in  gevolg  de  Conventie  van  den  ,‘T.  Augufti  1688. 
in  dienft  van  den  S tact  geftaen  hebben , daer  in  te 
latcn  cominucercn,  foo  hccfc  Syne  Hoc^-Furftclyckc 
Doorluehligheydt  geneegen  zijndc  Haer  Hoog-Mo- 
eendc  hier  in  te  bcJievcn,  gerefolveert,  defelve  Trou- 
pes tôt  den  lacftcn  dagh  van  de  Macnt  van  Apru 
1601.  in  dienft  van  den  Stact  te  lactcn  verblyven, 
ten  wacrc  der  generale  Vreede  eerder  rooghtc  worden 
getroffen,  in  wclckc  gevalle  het  Hacrc  Hoog-Mogcn- 
de  fal  vry  ftaen.de  fclvcTroupes  oock  eerder  weder- 
om  te  rugge  te  konnen  lèndcn , mits  dat  fijne  Furftc- 
Lijckc  Doorlughtighcydt  twee  Macndcn  van  te  vooren 
dacr  van  worden  gewaerfchout  om  de  noodige  Or- 
dres te  ftellcn,  tôt  weeder  aenneeminge  van  defclve, 
foo  hem  i'uleks  moghte  gelieven. 

II.  Defe  voorgemeldo  Troupes  beftten  uyt  een  Ré- 
giment Pacrdcn  van  4.  Compagnicn  , die  elck  met 
tien  Ruytcrs  door  Sijne  Vorftclijckc  Doorlughtighcydt 
lyn  verltcrckt  geworden  , om  tcegens  de  Ruytcrie 
van  den  Staadt  egtelen  dienft  te  konnen  doen  , wel- 
cke  by  Haer  Hoog-Moogende  als  d’andere  Troupes 
fullen  betaclt  werden,  het  Régiment  Dragonders  van 
4.  Compagnicn  blyft  als  van  den  beginne  gcweeft  is, 
de  vicr  Bataillons  te  voet  elck  van  vyf  Compagmen 
zijn  te  fwaek  om  tcegens  de  Rcgimenten  van  den 
• Suât  dienft  te  doen. 


Waeromme  Sijne  Vorftelijcke  Doorlughtigheydt  % h 
referveert  de  Vryheydt  in  plactxe  van  defo  vier  Ba- 
taillons  van  vyf  Compagnicn  drye  te  geeven , elck  van 
feeven  Comptgnicn  » onder  die  Condition  noghurw , dit 
men  fal  behouden , ten  naefte  by  het  fclve  antal  van 
Manfchap  foo  die  tegenwoordigh  is  , en  dat  h« 
tum  in  de  foldie  oock  niet,  ofte  weynigh  fal  difrcrae- 
ren  en  hooger  loopen  als  het  nu  betaald  Word  , en 
dat  ondettuflehen  de  Bataillons  foo  lang  Vj  op  deo 
tcegcnwooidigen  voet  fijn  , nae  proportic  van  htre 
force  en  ftercktc  . foo  int  reguard  van  de  Officierai 
als  Manfchap  dienft  fullen  doen  tegeos  de  Regimcntcn 
van  den  Suât. 

III.  En  dcwyle  dser  over  de  becaelinge  van  eenige 
Hoofüen  ende  andere  Officieren  dlfputen  zyn  geweeft, 
foo  neemen  Hacre  Hoog-Mogende  aen.de  felve  hoo- 

8® 


Traité  entre  George  Guillaume  DüCj^oo 
de  Bninswic-Lunebourg  & les  Seigneurs  Eftats  r 
Generaux  des  Province s- U nies  des’**'  Janv* 
Païs-bas  , pour  la  Continuation  du  fervice  des  Les  Pro- 
Troupes  de  fon  AltcfTc  Sereniflime  en  Hollan- vinces- 
de,  jufqu’au  dernier  jour  d’ Avril  i6j>i.  Fait^N,E* 
à Zell  le  rr  Janvier  1690. 


COmme  le  Prince  Sereniflime  U Seigneur  George 
Guillaume  Duc  de  Brunfwick^  dr  de  Lune- 
bourg  A été  requis  per  le  Baron  de  Heekrrem 
Envoyé  Extraordinaire  de  Leurs  Hautes  P ui flâne  es  Us 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinctt-Vnies  des 
Païs-bas  , pour  laifler  continuer  au  fifpict  de  l'Etat 
les  Troupes  qui  j ont  été  en  conjcquence  de  la  Con- 
vention du  rr  Aouft  1688.  Udit  Prince  Sereniffîme 
ajant  du  penchant  à complaire  en  ce  à Leurs  Hautes 
Puiflances  a refolu  de  laifler  demeurer  lefdites  Troupe t 
au  fervice  de  l'Etat  jufques  au  dernier  jour  du  mois 
i Avril  1691.  4 moins  que  la  Paix  generale  ne  vînt 
d fe  conclure  plutôt  , auquel  cas , il  fera  libre  4 L- 
H.  P.  de  pouvoir  renvoyer  lefdites  Troupes  tir  mima 
plutôt, pourvü  que  Udit  Princt  Sereniflime  eu  fiit  aver- 
ti deux  mois  auparavant, pour  mettre  Us  Ordres  ne- 
ctflairtt  4 Us  reprendre  fi  cela  lui  agrée. 


ET 
Bruns- 

WIC. 


II.  Les  Troupes  Jufinentiomtées  confiflent  tu  un  Ré- 
giment de  Cavalerie  de  quatre  Compagnies , qui  ont 
été  renforcées  chacune  de  dix  Cavaliers  par  Udit  Prince 
Sermifltme , pour  pouvoir  faire  U même  fervice  que 
la  CavaUrie  de  P Etat  , UfquelUs  feront  payées  par 
leurs  Hosties  Puiflances  comme  Us  autres  Troupes , U 
Régiment  de  Dragons  de  quatre  Compagnies  demeura 
comme  il  a été  du  commencement  ; Us  quatre  Batail- 
lons «t  Infanterie  chacun  de  cinq  Compagnies  font  trop 
fiibUs  pour  faire  U fervice  avec  Us  Régiment  de  PE- 
rat. 

Ceft  pourquoy  Udit  Princt  Sertnifltmt  fe  rtferve  U 
liberté  , au  lieu  de  cet  quatre  Bataillons  de  cinq 
Compagnies,  d'en  donner  trois  chacun  de  fept  Compa- 
gnies, fins  cette  condition  néant  moi  ns,  qu’on  Us  entre- 
tiendra tout  au  moins  au  même  nombre  et  hommes 
qu'ils  fini  h prefent  , tfi  qx*  U total  de  U folde  ne 
différera  peint  ou  peu  tfi  ne  montera  guère  plut 
haut  que  ce  qu'on  paye  prefintement , cr  que  cependant 
Us  Bataillons  tant  quih  feront  fur  le  pied  d'à  pre- 
fent feront  le  fervice  avec  Us  Régiment  de  P Etat  a 
proportion  de  leurs  forces  , tant  an  regard  des  O fl- 
eurs que  des  Hommes. 

III.  Et  comme  il  y a eu  difputt  fur  U payement 
de  quelques  principaux  Oflciert  & autres,  leurs  Hau- 
tes Puiflances  fe  chargent  de  payer  lefdits  grands  Régi- 
ment 


\ 


f 
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AnnÔ  Régiments  en  over-Ofîtcicren  tôt  Vcndrigh  en  Cor- 
. neth  toc  te  bctaclcn  > mgevalic  cher  oock  loodanige 
10.90.  (jj^clcrcn  worden  gevonden  en  by  den  6'taat  onder 
de  Militie,  en  by  eenige  van  de  Kcgicncntcn , die  in 
den  vootlecden  jaerc  by  Hacrc  1 ioog - Mogende  vati 
eenige  andere  Prineen  zyn  ovetgenoomen , ten  wacrc 
het  hacie  Hoog-Moogende  moghtc  aengemtner  7.yn, 
om  het  tantum,  dat  tegenwoordigh  tnaendelyck  voor 
de  minderc  Officicrcn  Word  gegeeven  , met  vyf  à 
les  hondert  Rixdaeldcrs  te  verhoogeo  > waer  toc 
lijn  Vorftclyckc  Doorlughtigheydt  Commillàris  fai 
gcauihorifcert  zyn  , ora  iuteks  in  den  Haegh  af  te 
doen. 

IV'.  Voorts  fullcn  deefe  Troupes  van  fijnc  Vorfte- 
lycke Doorlughtigheydt  loo  Officicrcn  als  Gcmcincn 
boldatcn  fulcken  Ordinatis  als  Extraordinaris  Tracb- 
ment  gcnicten  en  betaclt  worden  als  de  cygenc  Militie 
van  den  Staat,  bly  vende  gcrcpanicert  op  de  Comptoi- 
ren  van  de  Provintic  van  Holland  daer  defelve  tôt  nogh 
toc  opgclbcn  hebben. 

V.  En  fullcn  deefe  Troupes  in  ’t  Vclt  Tynde  niet  in 
rerfeheyde  Lcegers  ofte  Campcmcntcn  worden  gefepa- 
reert»  macr  foo  veel  doenlyek  te  famen  gehouden  ende 
fonder  pcrmilUc  van  fijne  Vorftelycke  Doorlughugh. 
onder  geen  vrcmdcn  Commande  gegeven  en  altydt  de- 
felve ordres  en  difeipline  onderworpen  wefen , als  die 
cygcnc  Militie  van  den  Staat  in  de  Gamifoenen,  ful- 
lcndc  delclvc  acn  de  naeburige  Plaetzen.  en  foo  nae  by 
den  anderen  worden  gcleght  , foo  veel  eenighftnts 
a’Lancs  dienft  lil  konnen  lyden. 


VI.  Ingevallcn  het  foude  komen  voor  te  vallen  in 
ccne  occalie  ofte  rencontre  van  Oorlogh  de  voorlz. 
’l'rouppcs  ccn  merckelyck  vcrlies  quamen  rc  doen, 
foo  fullcn  acn  de  felve  Recruyt  - gctdcn  worden  gege- 
ven op  die  felve  manière  als  acn  andere  Trouppes  van 
den  Stact  fat  gefehieden . en  fullcn  de  felve  Trouppes 
in  ’t  lolfen  van  gevangens  geuaétecrc  worden,  als  de 
Militie  van  den  Suât. 


VII.  En  fullcn  aile  Deferteurs  waer  de  felve  onder 
’t  Gebiedt  en  Jurifdi&ion  van  de  Vcrecnighdc-Needer- 
landcn , ofte  by  der  felver  Armées  oock  worden  acn- 
getroflcn  acn  de  Oîücicren  van  de  Regimenten  van 
lijne  Voorftclycke  Doorlughtigheydt  weederom  wor- 
iden  uytgelccvert  en  ter  handt  geftclc  buyten  koften 
en  als  fulcks  culTcben  de r Gcalliccrdcn  Trouppes  in  ’t 
gebruyek  is. 


VIII.  Indien  het  moghte  koomen  te  gebeuren, 
dat  tegens  het  Doorlughrige  Huys  Brunfwick  - Lu- 
nebourgh  ytwes  feytelycks  wierde  ondernomen  ofte 
dat  daer  in  de  Neder-Saxifehen  Creytz  eenige  Oor- 
logs  bcwceginge  mochten  voorvallen,  waer  door  de- 
Ic.î  Doorluchtighftcn  Huyfes  Landen  met  ccn  évident 
peryckcl  mochrcn  worden  gedrcygt , foo  lal  het  fijnc 
Vorftclyckc  Doorlughtigheydt  vry  ftacn,  de  gcmclde 
Trouppes  weederom  te  herroepen,  en  fulcks  fclfs  oock 
voor  den  boven-gedaghten  tydt  van  den  laeftcn  April 
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IX.  Doch  ingevalle  hacrc  Hoogh  Mogende  moeb- 
ten  verlanghcn  om  defe  fync  VorfWyeke  Doorluchtig- 
heyts  Troupen  langer  als  den  voorfehreven  Termin 
van  April  1691.  in  haeren  Dienft  te  latcn  continueren, 
foo  verkhert  fync  Vorftelycke  Doorluchtighcyt , niet 
ongenegen  te  weefen , buyten  eenige  nieuwen  befweer, 
om  den  Stact  daer  in  gevalligh  te  lyn , en  op  de  voet 
van  delc  Conventie:  als  dacrom  tydelyek  ul  worden 
stengefoght,  en  ils  fulcks  ecnighfints  de  convcnicntie 
van  fynic  Officiers  en  van  den  tydt  fal  toelatcn. 


X.  Wanneer  de  gemclte  Troupes  weederom  te  rug- 
gc  naer  Huys  marchcrcn  , en  uyt  den  Dienft  van 
den  Suât  fullcn  worden  geremitteert , foo  fil  men  de 
felve  voor  hccn  af  betaden  van  aile  haer  Bcfoldingcn , 
Ordinarisen  Extraordinaris  Tradementen  . Waagcn- 
Gclücrcn  > en  voorts  al  ’t  geen  men  moghte  aen  haar 
fehuidigh  zyn  , toc  dit  fy  des  Suets  Frontieren  quit- 
tecrcn , en  daar  en  boven  acn  de  felve  by  haeren  Af- 
marfeh  noch  geven  een  maendt  Soldye , om  daer  mee- 
de  in  de  Landen  van  fync  Vorftelycke  Doorluchtighcyt 
te  konnen  retourneren. 

XI.  En  fal  dit  TraÛaet  fyn  effeû  forteren  van  die 
tydt  acn , dat  het  voorgaende  van  den  ,J.  Augufti  ge- 
cxpircett  is , en  de  Ratificatic  van  dde  Convenue , loo 
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Mens  & Officie  fi  de  furplus , jufques  eut*  Cornet  les  A N NO 
C~  En  feignes , au  cas  qu'il  s'j  trouve  de  tels  Officiers  1 69  O. 

entre  Ia  Milice  de  l'Etat  CT  parmi  quelques  uns 
des  Régiments  que  L.  H.  P.  repurent  l' année  derniè- 
re de  quelques  autres  Princes.  A moins  que  L.  H. 

P . ne  trouvaient  plus  à propos  d" augmenter  le  tantum 
donné  prefentement  par  mois  pour  les  moindres  Offi- 
ciers , de  cinq  à fix  cens  Ri  fi laies , fur  qtioy  le  Prince 
Sereniffime  autorifera  /on  Commiffairc  , pour  régler 
cela  a la  Haye. 

If*.  En  outre  ces  Trouppes  dudit  Prince  Sereniffime 
tant  Officiers  que  fnnples  Soldats  jouiront  des  Gages 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires , çr  feront  payée, 
comme  les  propres  Troupes  de  T Etat  demeurant  re- 
partis Jur  les  Comptoirs  de  la  Province  de  Hollan- 
de, Comme  elles  l'ont  été  jufeques  a prefent. 

V.  Et  lefdites  Troupes  étant  en  Campagne  , ne 
feront  pas  (eparées  en  diverfs  Armées  ou  Campe- 
ment , mais  Jeront  autant  qu'il  fera  poffible  tenues 
; en  un  corps,  & ne  pafficrcnr  point  feus  le  comman- 
dement étranger  fans  la  permiffion  dudit  Prince  Se- 
reniffime , er  Jeront  toujours  feumifes  au  même  or- 
dre & difeipline  que  les  propret  Troupes  de  l'Etat , 

CT  feront  mifet  en  Gamifen  dans  les  Places  les  plus 
voifines  c T auffi  pris  les  unes  des  autres  que  le  fervict 
de  l' Etat  pourra  le  permettre. 

TI.  Au  cas  qu'il  arrivât  que  dans  quelque  oc- 
cafion  ou  rencontre  de  Guerre , lefdites  Troupes  vins- 
fent  à faire  une  perle  considérable  , il  fera  donné 
aux  recrues  le  mime  argent,  (J  de  la  même  ma- 
niéré que  cela  fe  fera  a P égard  des  Troupes  de  PE- 
tat,  (fr  lefdites  Troupes  quant  au  relâchement  des 
Prifonniers  , feront  traittées  comme  celles  de  PE- 
tat. 

TU.  Et  les  Deferteurs,  quand  mime  ils  feroiené 
prit  dans  tes  Pais  de  P obéi  fonce  (J-  furidtclion 
des  Provinces -"Unies  des  Pats-  Bas  , ou  dans  leurs 
Armées , feront  rendus  aux  Officiers  des  Régiment 
dudit  Sereniffime  Prince , & remis  entre  leurs  mains 
fans  frais , & de  la  même  maniéré  qu'il  en  ejl  ufé  à 
cét  égard  parmi  les  Troupes  des  Allie a.. 

Tlll.  S'il  arrivoie  qu'il  fut  entrepris  & attenté 
quelque  chofe  par  voje  de  fait  contre  la  Sertniffim* 

Mai/on  de  Bronjwicf  - Lunebourg , ou  qu'il  furvint 
quelque  mouvement  de  Guerre  dans  le  Cercle  de  la  Baffe 
Saxe,  par  où  les  P aïs  de  la  date  Sereniffime  Alai - 
/on  feraient  mtnacée  d’un  péril  évident , il  fer, s en  la  li- 
berté dudit  Prince  Sereniffime  de  râpe  lier  Ufdites  Trou- 
pes , & même  avant  le  tems  cy-deffius  du  dernier  A- 
vril  itfpi. 

IX.  Alais  en  cat  que  leurs  Hautes  Puiffianctt 
defirafjenl  de  retenir  le/dites  Troupes  dudit  Prince 
Sereniffime  plus  ioag-tems  à User  fervict  que  jufques  a» 
terme  fufait  d"  Avril  1691.  ledit  Prince  Strtniffimt 
déclaré  qu’il  efl  dijpofc  à complaire  â P Etat  en  cela , 
à moins  qu'il  n arrivât  quelque  chofe  de  nouveau , tffi 
ce  fur  le  pied  de  cette  Convention  cr  en  étant  requit  4 
tems,  & que  la  chofe  fois  convenable  au  ttms  & is 
fit  Officiers. 

X.  Quand  lefdites  Troupes  retourneront  c‘  'z.  elles , 

& feront  congédiées  dufervice  de  P F.t.st  ,ci,  U ur  payera 
auparavant  toute  la  felde,  Gages  ordinaires  ($■  extraordi- 
naires , argent  de  Chariots , & enfin  tout . ce  qui  pour- 
ra leur  être  encore  dû  jufques  au  moment  qu'elles  quit- 
teront les  frontières  de  P Etat , (fr  leur  fera  encore  don- 
né outre  ce  un  mois  au  ttms  de  Uur  départ , pour  pou- 
voir par  ce  moyen  retourner  dans  les  l'aïs  dudit  Prirt- 
ce  Sereniffime. 

XI.  Et  fortira  ce  Traîné  fin  effieü  du  tems  que  U 
precedent  du  18.  Aouft  1688.  tfi  expiré,  Et  feront 
les  Ratifications  de  cette  Convention  échangées  ici  il 
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ras  doenlyck  hier  tôt  Ccll  ofte  in  den  Haagh  worden 
uytgeâvillèlc,  en  is  voorts  de  felve  Convcniic  en  dit 
lucidcr  Accord  door  wcdcrlëyts  dacr  toc  Gcvolmach- 
tighde  onricrgcfchrtfren  ende  bciccgcU.  Adutn  Zelle 
^ Januarti  1690. 


Ztll  ou  4 U II «je,  U plutôt  qu'il  fie  pomr 4 , & ltt-  ANNO 
dite  Convention  & plut  exprès  Accord  a ité figue  çr  t ^ 
ficellé  por  let  Plenipotemnirts  refpetlifs.  Foit  4 Ztll  * 
le  15.  Janvier  \6yo. 


CXXII. 

Unifions  qui  ont  obligé  le  RtJ  de  Fronce  Louis 
XIV.  4 em/ejtr  une  An née  en  Savoye,  pu- 
bliées en  r <5j>o.  [Frédéric  Leokard. 
Tonif  IV.] 

IL  n’y  a perforine  i prefent  qui  puifle  douter  des 
mauvais  de  lie  in  J que  Moniteur  le  Duc  de  Savoye 
a formel  depuis  quelque  temps  avec  les  Ennemi» 
de  la  France,  tant  pour  exciter  des  troubles  dans  le 
Dauphiné,  que  pour  oilcr  au  Roy  les  moyens  de  re- 
courir les  Places  que  Sa  Majeftc  poflède  en  Italie. 
& qui  font  feules  capables  d’empêcher  que  la  Mailoo 
d’Auftrichc  ne  s’empare  de  toute  cette  grande  partie 
de  l'Europe , qui  a toujours  fait  le  principal  objet  de 
fon  ambition.  . 

Cependant  comme  il  a paru  quelques  Ecrits , meme 
fous  le  nom  du  Duc  de  Savoye,  oui  tendent  à faire 
croire  qu'il  n'a  pris  la  rcfdution  d'embrafftr  le  paru 
des  Ennemis  de  la  France, que  parce  qu'il  y a elle  for- 
cé par  l'entrée  dans  fes  Etats  des  T roupes  de  Sa  Ma- 
jeftc, commandées  par  te  Sieur  de  Catinat  ; il  eft  bon 
de  faire  connoître  il  ceux  qui  s’imcrefllnt  le  plus  à la 
confervation  du  repos  de  l’Italie , le  peu  de  folidiic  du 
prétexte  q*  ce  Prince  a pris  pour  le  troubler,  & le 
peu  de  fmeerité  qu’il  y a eu  dans  toute  la  conduite  qu’il 
a tenue  avec  Sa  Majeftc.  Mais  pour  ne  pas  rcpailcr 
fur  tous  les  fujets  de  mccontentemens  qu’il  lui  a don- 
ner. depuis  long -temps,  & qu’ElIc  a bien  voulu  difli- 
mulcr . dans  l'efperancc  qu’Elle  a toujours  eue  qu’il  fe- 
roit  de  plus  ferieufes  reflexions  fur  toutes  les  raifons  qui 
le  dévoient  obliger  à préférer  l’amitié  de  Sa  Majeftc  aux 
vaincs  efperances  dont  les  Ennemis  de  fa  Couronne  le 
pouvoicnc  flâner,  il  fuftira  de  rapporter  ici  les  derniè- 
res preuves  que  ce  Piince  a données  de  fes  mauvsifes 
internions  depuis  les  mois  de  Septembre  8c  Oûobre 
dernier  jufqu'à  prefent. 

C'eft  en  effet  au  commencement  defdlts  mois,  que 
Sa  Majeftc  fut  avertie  que  le  Prince  d’Orange  rece- 
voir lôuvent  de*  Lettres  du  Duc  de  Savoie . 8c  qu’il  fe 
traùoit  quelque  choie  entre  ce»  Princes  contre  les  in- 
terdis de  la  France.  On  vit  au(E  dans  le  meme  temps 
des  effets  de  cette  bonne  intelligence  ; Car  Sa  Majeftc 
ayant  fait  marcher  de  Troupes  à Pignerol»  pour  taire 
attaquer  le  Scdiiieux  qui  s’étoient  établis  dans  la  Vallée 
de  b.  Martin,  le  Officiers  du  Roy  commencerait  à 
t'appercevoir  que  ceux  de  Monfieur  de  Savoie  mena- 
geoient  le  Rebelle,  vulgairement  appeliez  Barbetz. 
& trouvoient  de  difficulté!  à tout  ce  qu’on  leur  pro- 
pofoit  pour  les  attaquer. 

Sa  Majeftc  fçut  quelque  temps  après,  que  le  Duc 
de  Savoye  avoir  promis  au  Comte  de  Fuenfaiida  d’em- 
péchcr  que  ces  Barbetz  ne  follènt  détruits  : Et  vers  !o 
commencement  du  mois  de  Janvier , Elle  fut  informée 
qu’en  Angleterre  & en  Hollande,  on  projettoit  de  faire 
vers  le  mois  d’Aouft  prochain , une  Diverfion  conlide- 
rablc  du  collé  de  la  Brefle  6c  du  Dauphiné  : Que  l’on 
comptoit  pour  cela  que  les  Troupes  du  MiUnois,  cel- 
les du  Duc  de  Savoye.  tout  ce  que  l'on  pourroit  ra- 
mafïcr  de  Barbetz  du  colle  de  Wirtcmberg  , & de 
François  fortis  de  France  pour  1a  Religion , entreroit 
en  Dauphiné:  & que  l’on  eflàicroit  de  faire  foule  ver  les 
Nouveaux  Convertis , par  le  moicn  des  Miniftrea  que 
l’on  envoicroit  en  France. 

Les  notions  confutes  que  le  Roi  avoit  de  ce  Pro- 
jet, ont  elle  éclaircies  Ce  confirmée*  depuis  par  les 
dépolirions  de  pluiieurs  Miniftres  & Predicans  qui 
ont  elle  pris  en  Languedoc  : & Sa  Majeilé  a appris 
enfuite  que  le  Marquis  de  Parellc  faifoit  paffer  aux 
Barbetz  des  Gens  qui  les  venoieni  trouver  du  côté 
du  Lac  de  Genève , ÔC  qu'aprés  qu’il»  avoient  parlé  au 
Duc  de  Savoye,  on  les  faikut  retourner  d’où  ils  «oient 


venus  avec  de  grandes  précaution».  Enfin  Sa  Ma- 
jeftc reccut  des  avis  certains  du  Traité  que  le  Duc  de 
Savoye  faifoit  par  le  moyen  de  l’Abbé  Grimani,  avec 
l’Empereur , qui  pour  mettre  en  execution  ce  qu’il  a- 
voit  projette  pour  l’attaque  du  Dauphiné,  lui  promet- 
toit  en  faveur  de  fes  Amba Hideurs  le  même  traitement 
ceux  des  Telles  Couronnées  reçoivent  i la  Cour 
l’Empereur,  moicnnant  une  Comme  coofidcrable, 
que  Sa  Majeftc  Impériale  devoit  employer  i fortifier  de 
Troupes  Allemandes  celle»  qui  dévoient  attaquer  le 
Dauphiné,  & toutes  enfemblc  avec  celles  d’Efoagne  & 
de  Savoye , dévoient  après  la  conquefte  du  Dauphiné 
aflurée , cftrc  employées  i rcmare  Genevc  fous  l’obcïs- 
ûnce  du  Duc  de  Savoye. 

Tous  ces  Projets  & Traitez  eftans  parfaitement  con- 
nus i Sa  Majefté  • Elle  a cftimé  de  la  prudence  de  pré- 
venir les  maux  que  la  mauvaife  foi  du  Duc  de  Savoye 
vouloir  caufcr  i fon  Royaume.  C’eft  dans  cette  veue, 
qu’ElIc  a fait  entrer  une  Armée  eu  Piedmont , fous 
le  commandement  du  Sieur  de  Catinat,  lequel  a eu 
ordre  de  faire  fçavoir  au  Duc  de  Savoye  , que  Sa 
Majefté  qui  eftoit  informée  des  engagemens  qu’il  *- 
voit  pris  avec  fes  Ennemis,  ne  pouvoit  s’empêcher 
de  s’en  retteniir  s’il  ne  lui  envoyoit  toutes  Ces  Trou- 
pes, & ne  lui  remettoit  de*  Places  qui  puflènt  atti- 
rer Sa  Majefté  qu’il  n’entreprend roit  plus  rien  contre 
lès  interefl*  en  faveur  de  fes  Ennemis;  8c  pour  ce- 
la ledit  Sieur  de  Catinat  demanda  Verrue  & la  Cita- 
delle de  Turin,  dans  lefqudies  le  Roi  tiendrait  Gar- 
ni fon  Françoife  , qui  ne  ferait  point  à charge  au 
Duc  de  Savoye,  6c  qui  demeurerait  jufqu’à  la  Paix  ge- 
nerale. 

Après  cette  Déclaration  de  la  part  de  Sa  Majefté,' 
Monlieur  le  Duc  de  Savoye  écrivit  au  Roi  une  Let- 
tre le  vingtième  du  mois  de  Mai , par  laquelle  eflàiant 
de  jullificr  à Sa  Majefté  fes  bonnes  intentions  . il  pro- 
met pofitivement  au  Roy  de  remettre  la  Citadelle  de 
Turin  6c  Verrue;  mais  il  fupplic  Sa  Majefté  que  ce 
foit  par  un  Traité,  6c  en  meme  temps  il  lui  demaa- 
dc  en  grâce  de  fe  contenter  d'une  autre  Place  que  la 
Citadelle  de  Turin,  à caufc  qu'il  faifoit  là  rcfidence 
dans  la  Ville.  ' 

Sa  Majefté  ayant  trouvé  bon  d’envoyer  un  Pouvoir 
audit  Sieur  de  Catinat  de  recevoir  ces  Places,  6c  d’en 
promettre  la  reftitution  à la  Paix  generale,  & que  le 
Pape  6c  la  Republique  de  Venife  futtent  Garands  de  la 
parole  de  Sa  Majefté;  le  Duc  de  Savoye  a jugé  à pro- 
pos de  manquer  à la  ftenne,  6c  de  préférer  l'execution 
de  fes  premiers  Projets,  au  repos  que  celle  de  (à  paro- 
le aurait  procure  à fes  Etats. 

Enfin  ce  Prince  ayant  témoigne  d’autant  plus  d’éloi- 
gnement à fetisfaire  aux  juftes  demandes  de  Sa  Ma- 
jeftc, qu’il  étoir  déjà  fi  fortement  lié  avec  fes  Enne- 
mis, qu'il  ne  fe  croyoit  plus  en  pouvoir  de  s’en  déta- 
cher , Elle  eft  perfuadcc  que  tous  les  Princes  6c  Etats 
qui  n’ont  point  encore  pris  de  parti,  approuveront  la 
rcfolution  qu’Elle  a prife  de  fortifier  conlsderablement 
l'Armée  qu  Elle  a prefentement  en  Piedmont,  pour  ô- 
ter  à ce  Prince  les  moiens  d’cxccuter  fes  defleins.  Et 
néanmoins  pour  faire  voir  qu'elle  a toujours  déliré  6e 
qu’ElIc  defire  encore  fincercmcnt  le  maintien  du  repos- 
ât l’Italie , EUe  déclaré  qu’ElIc  fera  revenir  fon  Armée 
commandée  par  ledit  Sieur  de  Catintt,  foit  que  le  Duc 
de  Savoye  remette  à Sa  Majeftc  1a  nrdc  de  la  Citadel- 
le de  Turin  6c  de  la  Place  de  Vernie , foit  que  ce  Prin- 
ce «yant  trop  de  répugnance  à faire  entrer  des  Troupes 
Françoife»  dam  la  Citadelle  de  Turin,  aime  mieux  don- 
ner à Sa  Majefté  pour  attirance  de  fe  bonne  foy  Ver- 
rue , Carmagnolle  8c  Suie  dans  le  Piémont , avec 
Mootroelian  dans  la  Savoye,  pour  lui  eftrc  rendus  après 
la  Paix,  ôc  fur  la  Garantie  du  Pape  6c  de  la  Républi- 
que de  Venife.  Mais  ce  qui  ne  doit  laiffer  aux  Prince* 
6c  Etats  d’Italie , aucun  lieu  de  douter  de  la  fmeerité 
des  intentions  de  Sa  Majefté  pour  le  maintien  de  leur 
ccpos,  ÔC  leur  faire  voir  qu’Elie  ne  veut  faire  agir  fes 

Arme* 
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An  N O Arm*1  01  Piémont,  que  pour  empêcher  que  le  Duc  de 
Savoye  ne  facilite  au*  Ennemis  de  la  France  le*  tnoien» 
d’attaquer  fes  Provinces , Elle  veuc  bien  encore  décla- 
rer que  fi  le  Duc  de  Savoye  aime  mieux  confier  à la 
République  de  Venife  pendant  le  cours  de  cette  Guer- 
re, la  Citadelle  de  Turin  & la  Place  de  Verrue,  Sa 
Majellé  prend  une  fi  grande  confiance  aux  bonnes  in- 
tentions de  la  République,  & à la  SagefTe  & Prudence 
avec  laquelle  elle  s’eft  toùiours  employée  pour  détour- 
ner tout  ce  qui  pouvoit  exciter  quelques  troubles  en  I- 
talie;  que  fi  elle  veut  bien , à la  rvquifition  de  Monfieur 
k Duc  de  Savoye,  mettre  dans  leHites  Placos  des  Gar- 
nirons fuffifantes  pour  en  pouvoir  cftre  bien  affinée , 
Elle  retirera  pareillement  fes  Troupes,  fous  deux  con- 
ditions, dont  la  première  eft,  que  fi  ce  Prince,  au 
préjudice  de  1a  parole  qu’il  fera  obligé  de  donner,  ve- 
noit  à joindre  les  Troupes  à celles  des  Ennemis  de  la 
France , ou  à leur  donner  pafiàgc  dans  fes  Pais  & E- 
tats,  la  Republique  fera  tenue  de  remettre  en  ce  cas  au 
Pouvoir  du  Roi , lefditcs  Places  de  Verrue  Si  Cita- 
delle de  Turin,  pour  dire  gardées  par  les  Troupe» 
de  Sa  Majefté  jufqu’à  la  conclufion  de  la  Paix.  Et  la 
féconde,  que  l’Empereur  & le  Roi  Catholique  s'obli- 
geront de  ne  rien  entreprendre  en  Italie,  ni  contre 
les  Places  qui  font  au  Pouvoir  de  Sa  Msjdlé,  ni 
contre  aucun  Prince  ou  Etat  qui  voudra  conferver  la 
Neutralité:  & que  le  Pape,  la  Republique  de  Venife 
de  le  Grand  Duc,  lé  rendront  Garantis  de  cette  Con- 
vention. 


Sa  Majefté  s’alTcure  que  fi  ces  offres  ne  font  point 
acceptées,  au  moins  Elle  aura  fait  voir  1 tous  les  Prin- 
ces d'Italie,  qui  défirent  le  maintien  de  leur  repos, 
qu’il  n’a  pas  tenu  à Elle  qu’ils  n’ayent  détourné  de  leur 
. voifinage  les  malheurs  de  la  Guerre,  & qu’ils  n’en  doi- 
vent imputer  le  blâme  qu’au  deflèin  qu’ont  les  Efpignols 
d'y  engager  tous  les  Etats  de  l’Europe. 


CXXIII. 

ïtf.janv.&ipjfqer  Recefs  jwifôcn  ëfmr* 

fïtrtïl.  ®ur<$(cu<&r  au  <5acl)fcn  unb 
SSranbenburq  / loic  auc6  bem 
fambten  * SûrfïlidKn  4^auiTc 
' &raunf$wcig = Cunc6urg  in  punfto 
ber  SKûn&ïkr&cfFerung  aufmtrûfcf. 

bCtt  16.  Januar.  1690.  [Lunig 
î(Utfd)C$  9lcict)g  ' Archiv.  Part.  Spé- 
cial. §lbt(Krt.  I.  $IbfoÇ.  II.  pag.  135-. 
d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce  , qui  fc 
trouve  aufli  dans  le  Theaîrum  Euro- 
p<£umt  Tom.  XIII.  pag.  11S9.J 


Ceft-à-dire. 

Ruts  de  Ltipfch  conclu  entre  les  Serenijftmes  Elec - 
teurs  de  Saxe  & de  Brandebovrg  & 
tout  lu  Serenijfime  Maifon  de  Brvnswic- 
Lunebourg, touchant  C amelioration  de  lu 
Monnaye.  A Leiffich  le  1 6.  Janvier  i6?0. 

y^U  nuflcn/  ùb  moMbeç  bon  fin  fceiligen  ÎXômifétn 
• Rfiée  fafl  fb  gàn$lié  verfaflenen/  nnb  j « linget 
■^1  je  rae&r  |u  vôHiger  <?ippertç  audlctufftnben  aitiing. 
KJ'  2Befoi/  mau  mm  geraume  ^afcr  / unb  von 
Rtiten  ju  Jfiten  / fo  roojjl  auf  bem  noé  rcéljroiben 
S(tid;si,ïag/  ald  aué  fjin  nnb  roiebnr  gebaltenen  <£rofj. 
«nb  'Jldn6»Probationd»iïàgow  aué  anbtrn  particular- 
Conventen  / balfin  tin  forgfâltigee  ’Xbftfjm  getragen/ 
«oie  bitfttn  fdjcibliéoi  tlnroefni  bttuwékine  mit  Çftaébrurf 
gefleuert  / btt  aUgoneine  liber  fanb  nnb  (eut  gtf>enbt 
«nfaglidy  ©éabe  abgovcnbet  / unb  Jjinroiebet  guted  ®elb 
im  Otfié  eingefiîfjret  morben  tnoge  ; (Dufj  ben  noé  ju 
fblditn  beilfnuien  nnb  gemeinmibigen  ^rnetf/ aller  SXcfi^d' 
«nb  tXreifj  » <£cpliî||e  ungeaétet/  bifj&ro  niebt  ju  gelan» 
gen  genxfen/  fonbeirn  vielmér  bad  bothfdjAblittx  Ubel  fié 
ton  îag  ju  îag  betgefialt  orrgrôfffrt/  bafj/  ba  nat$ 
SBtrorbnung  btt  Seiéd , Conftitutioncn/  bit  2ftartf  ftiit 
|u  ÿ,  ttÎHilct  a,  ®rofé<n  unb  n«é  bon  von  tinigtn 


Gbac.^utfftn  unb  #wfltn  ver  gtraumrn  ^aiircn  ange»  An  no 
noimnoun  fo  gtnanmtn  Jimufétn  ^uij  m io.  iKiht 
ii.  ©rofdxn  audgtmifijçtt  mcrbtn  foUen/ uun  timac  lû9°- 
3nbr  b«o  von  fin  unb  anbtrn  fet.inbtn  / nue  fd'âbits 
étm  fSttrng  0omniifilétigtr  frutc/  bw  ÇÇIarcf  ju  i ?. 

14.  if.  10.  unb  iutl>r  ihaltT  auegcuuîn^t / unb  foldt 
©orttn/  ob  fit  gltub  20.  90.  bifj  40.  ijwhf  pio  C*mo 
u»  0<ljalt  grtmgtr/  gltiéa>ebl  vcn-vrririttWwn  bfht» 
gtanben  bte  iXcidd  iui  jjanbtl  unb  Stianbcl  grbulbit  / 
unbaudbtrenfaiibcn  in  btn  a>btr,itnb  9fitbtr,©âd’fiW'tu 
Crtiifj  hnuftîg  binon  gtbruiiiitn  / bal>cro  b:nn  mfl  t obus 
Wrfatfit  ju  tkforgeu/  bafi/  uuum  md;t  in  ÿittn  annoé 
Sjanb  angdtgtt  / unb  mit  allem  Œrnji  unb  9iari'brut* 
ju  ©née  getban  morte/  umn  tntliri;  gur  tu  bit  «dyptren 
geratlyeu / unb  bernaé  bae  QBtrtf  ju  redrcfliioi/  uin  w 
vit!  fémorer  fafloi  bdr|fte/  fold/cô  bolf.imcd  2sv.er<f  aber 
«mf  btn  ©élufj  btten  bry  bon  »\od  s » Convcnt  utmoé 
uorgcboiben  Deliberaifimeu  btjo  lângtr  ju  dithruiii  b«» 
boitflié  gemefm/  unb  bann  foléee  Dtte  «Ûe*  an  ©oten 
Sbw  (Iburfurfil.  ®urd'l.  ju  ©néfeu  unb  iSranboiburg  / 

«né  bon  gefaintni  j?oéfut|lliéoi  jjaufe  SBraunféiwin. 
tnnrburg  jum  forgfaltig|loi  ju  0rmûtb  (itjogtu  / tme  aber. 
innfjlige  3ufnmincnfunfft  in  btr  ©tabt  Jcipjig  bçlitbct  / 
unb  aUtrfote  scâtfje  unb  Mimllri  auf  ben  10.  jtiütlaiifv 
frnbtn  üllonats  Januani  jufnmmot  ge^'idt  mot  beu;  fo  qi 
barauf  bit  ©aé«  in  beui  âlabuioi  bte  Jjodqloi/  naé 
hinc  mdc  auegtmetbfelten  SjtfOimtÿMt/  in  dofjige  Deli- 
beration gfjogoi/  vnb  folgcnbe  ’îlbrtbe  unb  ©ri  lufj/  je* 
boé  bifj  jut  Katification  üffcrfirtta  fjofjct  rÇmtn  Poncipa- 
101/  getrofTen  morben. 

9?un  bditt  inan  mofil  afftrfofd  niétd  litfxrd  ft&enunb 
munbfdrtn  môgtn  / ale  alfefort  ju  tiner  ■Juamiineiing 
naé  ber  alten  Jtfid'd  > E'rbimng  / ober  boé  menigffentf 
naé  btm  Jinnifécn  Jufj/  ju  féreiten/  unb  foldxn  nid 
ont  bnrégebtnbe  Intcrimd.jXidqfémir  aUa  ftHngoiben 
eortoi  onjuftil/ten  / unb  jum  Kfka  ju  bringen  ; 9|jol 
nbtt  vor  ber  Sjanb  fblded  uDerbingd  niée  praaicalile . 
inbem  bue  gute  0elb  in  fiin  unb  mieba  txrflrdtoi  jjcrftn 
ongoixéftlt  unb  vofémolfen/  bae  ©il ber  buté  bit  gax 
|u  genngtjaloge  ©orttn  in  {mt>ern  ®<rtj»  btjiélt  / unb 
babnré  balfelbe  ^tit[>erû  ange(liegen  /•  unb  noé  ttlglié 
anffeigtt/  aué  tfine  ®erringerung  ju  ^ofjfen/  fo  lange 
ouf  foltfce  vnrbothene  2üofe  conrinuiret/  unb  vorbcniljr» 
te  féleéte  ©orten  nbtraü  in  Cours  niée  naé  bon  Va- 
lore  intrinfeco»  fonbmi  nad'  bem  extemo  judicnrt/  unb 
• a.  pro  Cento  gegeu  guet  ©elbor  (fb  jebod;  in  Eftèttu 
20.  bifj  90.  pro  Cento  befpr)  confideriref/  unb  buturé 
bte  JJeefemiîném  nur  fbmentiret  morben  / unb  bann  ben 
fo  gefialten  ©aé<n  mimôglié  gefaüen/  von  euion  cx- 
tremo  fo  fort  jum  anbern  ju  fomuieii  ; ©0  ÿat  mau  ju 
evttirung  grô|fern  méold/unb  u<é|iltlnfftigo:  iürrbeffu» 
unb  rcôihci/ung  bcé  ülîttiémejind  ben  'JËeg  eiuiget  uinf» 
fen  ju  bafmen/  nue  mobl  ofjiK  allen  Hbbrué  unb  prx- 
judiz  bem  bifjfaDd  ergangoteu  fXeid  B.unb  t£ro_ifj.©éliif, 
fe/  bae  iieépe  unb  befle  tWittel  ju  firpii  eraétet/  fîéti» 
ntt  gemiffen  interimi-remedti  ju  bebieuen;  ©oid-omia* 
i(i. 

1 . Qürerfèitd  beliebt  unb  fefi  gefitffet  morbtn  / bafj  oue 
jebe  flJlard  {.  unb  ©tiltfcu  auf  n.  'î^jlr.  auegea 
uuinstt/  unb  aae  vielen  erbebliden  Urfackn  bifj  ncéfi» 
tdnfftigen  ÎDiid'aelie  barnit  coneiruiiret/  muuisel|t  aber 
von  fonen  berer  bol>en  Jjerren  Corrclpondnoiboi  mener 
fieruntei  gegangen  roerbm  foü  / ba  man  benn  ugt  tdbigc 
?eit  mieber  jufammen  ju  toiumcn  / unb  fintn  voéojfoibe» 
nAbexn  unb  beffern  QBthé'Snfi  M ju  fletten/  bit  -Jtbrebt 
gotounnot. 

i 2Bad  bie  in  aller  Sjetwn  Compacifcemen  faubta 
paffirenbt  ültiîn|.©brteu  betrift/  fb  td  abgerebet  uor* 
ben/  bafj  ntbfl  benen  (Ebur»©nd'pfd^n  unb  fPrauben» 
burgiféen  / aué  ©rauufémog.fikefcurqifd'eu  aL> 
toi/  bie  juin  rwnigfkn  aué  naé  ermdton  Jufj  aitege» 
prâgtoi  neuoi  ©orun  / fb  n»hl  in  genifiuet  2>erfé» 
rung/  ale  aué  nbfÔRberlié  «1  «tien  5Sed-feL-imb  aube» 
ren  Jablungoi/  ee  feç  in>ob«  auffcr^alb  'OUefj.^uen/ 
im  glriétn  <preifj  reciprocc  augoiouiuien  unb  aiiegege* 
btn/  fjingegen  aüe  anbere  / aufftréalb  btnen  orbtntli» 
éoi  Dbtr.unb  Sftiebfl:  .©déÊfd'oi  t£teçfj , xBïüuften  / 
auf  btntn  Sflebtn>obtr  ijteten , üJidnben  anogqéla»  1 

gtnt  altt  1111b  mut  ©orttn  von  mouanben  ivtbcr  au. 
genommen  noé  nudgegebtn  mtr  btn  folltn  ; SBolcn  o 
btr 

j.  (?&t  unb  bevor  tin  fufficienttd  furrogatum  uoi  , 

btntn  fco&tn  Sjmen  Compacifcenieu  angefebafft/  foldx* 

SSerbot  anje^o  nid.'t  gkid,'  prsélicabel,  uibtrn  verfebiebe. 
ne  bertnfaUd  refpeâive  devalvationes , aué  Q)erbot»E- 
dida  ebtn  Nrum  von  tfinnn  E&û  gemefoi/  bafj  ffi» 

Hb  3 ju. 
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Anno  Ittlinjtitfctf  rurrogatutn  vorbero  nngefd'nffet/  bnnn<nb<T0 
bit  gcrmgbnlrige  ;u  fournir niijj  bea  fymbeld  nu*  ber 
1690.  uninfr  in  Cours  prxvalirrt/  unb  b<r» 

gegni  tir  nxnige  gute  (£orten  bruni  ftitftuulmjeit  nur 
pi o pabulo  gebienet;  i£o  «Ktbtn  nlferftita  tjoljr  ijtrrcn 
Compacifcenten  mit  b<t  beliebten  ttudmüubung  m*t  faut 
migfej’n/  unb  bcid  fuaogatum  nnfd’njftn/  amti  bntbep 
nlfofort  lijrtn  berenfufld  ergnngencu  2)crbot»Ediclis  mit 
gr»|l  nnri’feçen  / gd  rooHen  nudi 

4.  TUIerfettd  sjerren  Compacifcmen  in  ifjrm 
lanben  bnd  )U  iljmn  3Jebuff  paflircnbc  êilber  mit  fcinrin 
►Joli/  ccife  unb  bergleidxn  Iropofitionen/fic  bnben  9}n» 
OKU/  mit  |te  molfen  / bclegai/  fonbetn  nuf  n(tc  Sfceift 
bit  îifoljlfeilheit  bed  èiUxrd  biffai  facilituen/  unb  be» 
fôrbeni  / Samit  mm 

j.  ‘5'irftr  btr  ÿoÿtn  corrcfpondirtnbm  gbitrfurlflidxn 
unb  ,$iir|H.  Sjnufer/  bep  gegemvûrtigen  |<rTiitr«t»  iUt'mÇ» 
j$u|ïunb  tubrmbr  niifnd'tige  Intention/  midi  bci;  benen 
nnbtrcn  (g-tûiibci  bitftr  bepber  >Db<:  » 1111b  9heber  » 0ûd?» 
jtfdxii  grei;|fe/  tiut  gute  Sind'fôlge  Ijnbtn  rnoge;  1*0  ifl 
nôtl;ig  brfunbtn  morben/  meil  bit  (Trou  tgdjircbcn  bifj» 
(itro  in  biffer  materia  pro  publico  gute  Intention  gc» 
fubrrt/  birfclbt  511  invitiren/  bnfj  |ït  biefem  lôbl.  2)or» 
bnben  beptreten  / nuf  fÿ)tt  (ètrtinifd't  (£tcpd  » idîüiib» 
fetAbtc  glrid'uiûfugc  Orore  flellen  / nu*  bnruber/  bno 
im  9lteber»ièâd.'|if*en  greift  mitfiibrtnbtn  greift.nitd» 
ftbteibj'îlmt  un*  / mit  Sjnub  nnbnlten  / unb  fer  net  nlle 
fôefôrberung  bnrju  ermeifrn  môgen/  in«|Jtn  butm  uitd; 
mit  e*ucbfem0otl>n  bnnibtr  ju  gltid'fin  gnbe  fôrberlid't 
Communication  gepflogen  merben  folle.* 

6.  SNifj  nutb  btejemgen  tètnnbe  im  fibtr.unb  Qiieber» 
edd’lifd'tn  greçft/  fo  bifiijcro  nnbot  bit  iKeid'd’Unb  greift» 
tÈd;liilT<  nii|]er  btntn  greifj»{DUinlj»vStAbten  getmuibtt  / 
abiimittn  uiogoi  ; èo  i|l  ju  foldxm  gnbe  gtfdilofftn  raor* 
btn/  jufotb<r|I  nu  nlle  unb  )egli*e  v^tiinbc  btybtr  Çrtif» 
ft  gmu|ft  SAreiben  obgel;en  311  Inffen  / unb  ibnen  nid,'t 
«Afin  birftn  unter  mcbr|jôd'|lgtbod'ten  corrcf|H)r.diitubtn 
gbutfiirfll.  unb  Sjnuftt  gttrojftntniéd'luf}/ fon> 

btrn  nud)  bit  gtnommtnf  unixrnubtrlid'f  kctolu.ion  ju 
intimirtn  / bnf)  |it  nitbt  nllciu  a dato  non  nQcn  unb  je» 
ben  Ttudmunfiiingen  nuf  ibten  XJerfen»i8iûn$^èt(ibtni  nb» 

• fîetjen  / unb  bn  em  obtr  ber  nnbert  mit  brin  ü)tun$»Rcgal 

bered;tigter  Çtnnb  ju  SStbuff  feiner  innb  unb  lente  eimge 
quainunt  fâcibcr  nuamunÇrii  (n|fen  moite/  berftlbe  bnd 
burin  benotbigte  ürilbet  nuf  fine  bet  orbentlitben  (Ereifj* 
0)îi5n$’«£tnbte  fd'irfen  / unb  bnfclb|i  gegm  grlegung  bed 
fijiiinçerdobu®  bie  ‘Xudmûn(ung  ixrlnngtn  / fonbetn  nud) 
}u  fold'tm  ifnbe  bie  bei;  foldxn  Sj<(fen>iJ)!m^tn  vtrÿnn» 
bene  i&tôcf  unb  gifeu/  lufnint  benen  Sü|lnngen  felb(I/ 
deftruiren  unb  aufQeben  / obet  biefclben  ju  ba  grtifj» 
CDiiIn4=>*tnbt  einftnben  fcll  / mit  ber  nngefjengten  nuo» 
brucflidxn  Commination/  bnft  nuf  ixrfptirenben  5<iü/ 
bn  btn  Sfcid’énmb  £ttif|-ôd/lii|lêu  / unb  biefer  bififnlid 
getroffenen  Kbtebe  ju  mteber  gcljnnbelt  ii'erbtn  folle  / fo 
fort  of>nc  nUeb  Olnd'fc&cii  mit  ber  Execuiion  mfnbren 
merben  folle;  KIS  bnnn  Srnjft  biefed  nOe  (»o(k  jjerren 
Compacifcenten  fid'  vtrbmNn  / bnf}  fie  jlrncfa  of)iie  meit 
ttreô  'Dînd'ff^fn  foldx  Execution  mtf  l'erfvürenbe  Re- 
nitenz. unb  jmnr  jtber  iu  fdnetn  Territorio  nflem/nuflêt 
bon  Territorio  von  benen  nuôfd  reibenben  jtirflen  / nnf  o* 
fceiftbmbc  9Iot!)bttrfft  nber  gefnmter  ijnnb  vol(|ireefoi  Inf» 
fénmotlcn/  mdrix  Execution  bnnn  nud}  miber  bielie» 
frnnten/  beren  Knfiniig/  nud,'  il)ti5n6«9Jîei(Ier  unb  'Xrbei. 
ter  nn  berglcid'tn  Sïeben  » ûlliinbe  / extendiret/  unb  bie 
58erbred’<r  nad’  SBefinben  nn  leib  / 0ut  unb  leben  ge|lrnft 
merNn  foDen/  mie  bnnn  nud;/  mnnn  ein  ober  nnîxrn 
béret  ^ofjen  Ôerren  Compacilccnten  bcrglntfen  Calus, 
bnnîbet  fine  foltbe  Execution  |u  verfinngen/  funb  mer» 
ben  foire/  fie  bnruber  ju  obbefngten  gnbe  unb  féblenniger 
2)oüftrerfung  fotfjaner  Execution  / fieifiige  unb  vertrnu» 
Iid;e  Communication  jeberjeit  vflegen  moüeit. 

7.  ®nmit  nud)  SDltinJ  • ülleifier  unb  SSXnrbeind  ibr 
Odicium  ber  0ebttbr  vtrrtcbtcn/  unb  von  benenicnigeu/ 
tond  bem  Seid)d  » greifj  » unb  gegemvnccigen  lèd'lufj  ge» 
innfi  ifi/  nid)t  abfeben  môgen;  feo  bnt  mnn  bitiilicf  îx» 
funben  / bnf)  nlle  unb  jebc  •Siüntl «üUeifer  nnb  3Bnrbeind 
von  nderfeita  beb«  jjerren  Compaciiccnten  fjierju  depu- 
tirten  ComraiiTarien  fpecialiter  verevbet  merben  follen/ 
bergeflnlt/  bn  einer  obet  ber  anber  fitp  unterfleben  miirbe/ 
biefnn  nden  ju  mtbtr  tu  leben  / berfeibe  ipTo  fàâo  vor  in- 
fam  gehnlten/  unb  liber  bnd  mit  unnnd>lrtfjlidxr  ernfl» 
Itdxr  SSefhafung  nngtfebtn  merben  folle/  rnnffen  nud'  bie 
bojie  jjerren  correfpondirenbe  (îbiirfiirften  unb  jjiirfll. 
Sjauftr/  nudi  ifored  îbetld  bemfelben  nid;t  nUeiii  nnd,'iu> 
fominen/  unb  feinen  3Hiin&>iDiei(let  nod)  QUntbein  / ber 
- nid’t  fo ld,xr  geflnlt  nud)  m ipecie  nuf  bitfen  jt^igen 


LOMATI a Ü È 

gdliif)  in  murdlid'e  9füd’t  genomroen/  ju  ber  geriugfietr  Anno 
Krbtit  ju  luirai/  fonbetn  nud'/  bnfjfold;ed  btp  miberen 
0t.inben/  fo  mit  (Çr<tf|»ïI)ldn$:(âtibKn  verfeben/.gleid.'»  1 W°* 
fnlld  gefdxbe/  bnruber  nnd'buidlid;  ju  f>nlten/  |îd>  l'ep^ 

Pflid'ten. 

8.  £xnen  Oencral-®nrbeind  fotT  ifire  ge6iil;renbe  Au- 
toritact  1111b  iDïndt  gelnifeu/  unb  fit/  menu  bem  entgegen 
gefinnbelt  merben  folie/  boba;  gebnnbfinbet  / biugegta 

' biefelbe  nud’  J»  Sîeobnd'tung  iljicd  Officii  erufllid'  nn» 
gefmlten  / unb  bonne  |ie  nud)  dber  biçfeu,  làd’Iuf;  gdnil;* 
renbe  Obnd't  fjaben  môgen/  tijiien  fo  fort  bnvon  Cotn- 
municatu  n getl)nn/  unb  bn  |îe  im  grepfe  etmn  / fo  bie» 
j fein  <£d)Iufi  jumibtr  / etmnd  verncljmcn  ”/  unb  in  grfnl)». 

• rung  brmgen  môd.'teii/  fo  follen  |îc  bnffelbe/  edfcpnud/ 

| von  mem  ed  mode/  nn  bie  greifj»nudfd'reibtnbe^tir|Ien/, 
nud)  jebed  Orted  Ijofjcr  ÎJbrigleic  nnjiiieigeu  gejjnlten 

ftw» 

9.  ûb  nud)  moljl  in  benen  Kei<$é>tmb  grdfj.gd’Iiîf» 
fen  ju  nder  0mige  verfeboi  / mie  nnch  mit  benen  Wolb* 
fri  inieben/  irnib^iebtrn/  lêilber.Url'citern  imb  bergleta 
den/  nxldx  gute  ' Jv(id;S  > itorten  iu  ben  îiegel  mer|fêre 
unb  verfd'môlçen/  mie  mdit  nxniger  mit  benen  jeuigen/  fo 
verboifjtntii  <dud;cr  mit  ginmtd)feln  unb  •auofüljruiig 
guter  unb  ruluigcr  imb  fjmgegeu  mit  gmûil)ruiig  unb 
2àerroed>feliing  fd-limmer  imb  germgfmltiger  / nud;  mojjt 
gnr  vemiffcuer  lèorten  treibeu/unbbarburd?iur  Coniulion, 

1111b  llnmefcn  groiJin  'Xiilofj  gebrn/  }imerfn()ren  ; (gomirb 
Jivor  eine  jeglnk  ûbrigleit  in  il.item  fniibe  nud’  bicfem  0tbre»« 
dxn  JU  fleuern/  imb  mit  nllem  grn|1>unb  isd’ôrffc  Onnî» 
ber  ju  fjalten  ofmebem  bebnd)£  ftpn;  gd  l/oten  nber  bie 
fdimlid'e  bobe  jjercen  Compacitcemen  nutb  bicinld  be» 
liebt/  foldcd  uirt't  nUtin  brin  bieférOnlben  nudjulniiéiiben, 

Ediefc  niidbructlid)  JU  infeciren/  fonbetn  nud'  bnnîoer  mix 
nlleui  grnfi/  unb  jivnr  nncb  SSefiiibiing  bed  •Dcrbremend/- 
mit  ber  Confifcaiion/  nud)  leib>unb  lebend  1 eètrnf  ju 
bnlten/  unb  bnl;in  ju  feben/  bnfj/  mnnn  nubermertd 
bagladxn  verbotener  ilurerfd'leiff  grfd;eb<n  foire  / bnfj 
nud'  berfelbige  ju  gebôriger  ‘Xntbung  gejogcu  nxrben 
môge/  iveltfem  nllee  bndjemge/  mnd  eine  Iwbe  £>brig» 
feit  ber  nnbern  mirb  adveniren  / ju  gnneiufnmer.  9Ju» 
ten  gebnjen  / nutf)  bem  nnjcigenben  l’maio  quar- 
ta  geln)]ên  / unb  fnn  9la|)uie  vcrfil;miegm  merben 
folie. 

10.  QBeiln  nutb  F>iit  unb  mieber  mn  fdwnblidxn  iJBii. 
dxr  unb  0emiim  von  einigen  sDIiIn4»iWei|îeTn  bie  3nbr* 

3nblen  ixrrurfet  / nu*  mobl  gnr  fnlfdie  0ilber  nuf  bie 
lïîunçe  geprnget/  imb  bnbutd)  md)t  nüem  jcbermnimigliÿ 
burd)  ein  boMrnfbnred  Falfum  biiitergnngen  / fonbereu 
nud)  bie  jSerriittimg  imb  Confufion  bed  ü)iiinÇ0iUfénd 
babur*  mit  btfôrbtrt  mirb;  (*0  i|l  nbgtrebet  morben/ 
bnfj  / menn  btrglad’en  einer  (nxldxr  ed  entmeber  vorbero 
geibnn/  ober  nud)  »ocÿ  tbun  mod/K/)  betreteu  nxrben 
foire/  berfeibe  mit  Confifcaiion  feiner  £nnb  unb  0ilter/ 
nud)  mobl  mn  éeben/  nitbcrn  iuui  Xbfdcu  unb  g/empel/ 
obne  nlled  9înd;ftbm  unb  .©unbe  nt’gciirnfet  / ju,;|eid; 
bnnjenigen  Privato,  mtldjet  einen  foldxu  Faliarium  funb 
mndxn  mûrbe/  von  benen  confifcirenlxn  0iîferit  quarta 
pars  obnfeblbnr  jugeivenbct/  unb  fein  9ïo(nne  nuf  53egib» 
ren  glei*fnffd  verfd’iriegen  merben  / nu*  biefed  / bnutit  ed 
md't  unbefmmt  fa;n  môge/  benen  funffngeii  nudjulnffau 
ben  Ediâen  eunxrleilxt  merben  foU. 

11.  SXtmit  nu*  bie  ^nuff>|eutb«  unb  anbere  vonÇiU 
ber.unb  0olbdieferung  nuf  bie  Sfîibotnmb  $ecten»iSii!n* 

Jeu  beflo  mebr  nbgefd'rerfet  merben  môgen  ; éo  ivoffen  ni» 
lerfeitd  f)ofje  Sjerreu  Compacifcenten  binfimfftig  bie 
Contravcntorcs  md’t  nUtin  mit  ôfftnthdxr  infamie  bele» 
gen/. fonbetn  and)  bed  Innbed  vernxifen/  nn  nebfl  bnd  at- 
trapirte  (èdbec  confifciien/  unb  fôldxd  benen  nbjufnffeii* 
ben  Edidtis  inferiren  In|fen. 

il.  'JUegcu  ber  (©tlxibe « {Oliln^e  bnf  mnn  fi*  nut| 
indgefnmbt  verbunbtn/  bnfj  em  |cgli*er  ber  Compicifci- 
renbeu  bot^n  jjirrm  fold'  ^icl  unb  'dJînnfj  binhmfftig 
bnlten/  unb  gejjêrige  2)<rorbmmg  in  ber  ïbnt  flelfen  jol- 
ie/ bnmit(  bie  beimd'bnrte  Innbc  bnmit  md't  befd;mebret 
mcrbtn  môgen. 

ij.  «biigend  ifi  von  bie(em  Sd'Iufj  nid't  a frein  bent 
2Ceid,’d  » Convcnt  ju  jXegenfpurg  burd,'  eine  jeglidx  0e» 
fnnbfd'rtfft  part  ju  tbun  / bnft  fie  umer  |i*  fo  mobl  fine 
vertrotite  Correfpondenz  iu  biefer  Matcrie  fiibren  / nid 
nud*  bur*  nnerfêitd  bien(i*<  Officia  bnd  SBerct'  bn;  nu» 
bern  0efnnbten  nlbnjugrgrei|fung  einer  bermnblrn  ernfl» 

Ittben  Rcfolution  ju  befôtberu/  fonbetn  nud'  nn  jljre 
^ûi;fali*c  SOinjefi.ft  felbflcn  von  bene  Ijoben  jjerren 
Principalen  uQerimtertbi'mig|?e  Communication  ju  tbun/ 
unb  biefelbe  ber  0ebiîr  erfu*en  / bnfj  bô*(lgebn*te  3b» 
re  ^,ii;|<rlid;e  £ü}oje|lûî  bnbm  ju  brmgen/  bnmit  fie  be» 

n> 
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A NKO  Tt  ^rtm  faUfjtt  btfjfcJÛd  fu^>f<Ht>at  gftttn  intention 
’ nUergiiàbigjl  beptmea  / mib  ed  eablief)  flucb  bei;  «nbercn 

topo.  m 2ü<ÿ  bfruw^Jai  rief*teu  inogen/  bauut  uor  «p  ber 
waugeu  fdiwebeaboi  lippertç  uiéglid;  |i  gefieuert  /i  «nb  mit 
4 (ut  «u*  ixni  wrbctblid;cii  Umveftn  gm|Ten  / gutes  0(16 
fumsuber  bepgebrat|n  / un6  bas  £X<id>  ami  6tr  liblen 
flîad'rebe  unb  bUme  , bûtinnea  » bep  btnen  Extcrc 
alljeit  fiefye/  b<tui(i()Iu  gebriuft  / unb  tnblitb  ber  un» 
fàgiiifie  .gcKibe  mit  Diacf/bruef  abgeiixnbet  nxrben  wé-- 
V- 

14.  @0  &4C  nuit  mttf)  an  em  unb  nitbere  mofcl  inten- 
tiomrtt  iKTUiôgenbe  gtonbe  «nberer  ©renf</  aud>  benen 
uornetmifieti  Jij<inbeld»i5t<ibt«i  burefj  particulier  Com- 
munie.mou  i>t<»cv  tuf*  |«  gebeu  / ura  beç  1(1  tien  nod?  befto 
mcfjr  tiiim  23n;triit  unb  Conformim  jh  wrûitktfléu/ 
«id>  ni  ns  in  (in  uub  «nbern  fur  ‘Xntœorten  rrfdlgec  / unb 
fpuften  in  bieftr  materic  naffiret  / unb  }u  meittrer  SSefér* 
bfrimg  b(0  SBertfd  nét&ig  fn;u  médite  / («battit  fleifjige 
Commun  ic  i ion  ju  p|iegtii. 

1 y.  QM«lT<n  btnn  (ÛKf>ftnKr  bit  Ebrtbe bnfjin  genommen/ 
mie  btr  itngtfangeutn  unb  tu  folcban  Ijeilfumen  3nx(f  ange» 
fdKueiiCoinmumcation/unb  jîufaratntuftgung  ofinaudgef-lit 
ut  cominuireu  / unb  bad  gaufr  QBertt  enblitj)  nuf  rtebtm 
gieididuiiiftigtn  Jiifj  tiinu'ieber  jn  brmgtn  / unb  bennit 
•bigtd  al Itd  mit  befio  mefirrrn  promtitudine  unb  2) et* 
flànbmid  diritçirrt  unb  beobûd'trt  werben  môge  ; go 
tuoüen  aller  fend  fiotx  SJ  en  en  Compacifccmen  einigen  be» 
ro  Mmifhoruro  geraeflêuen  Sieftfil  tmb  Inftrutfion  er» 
tfr<i(eu  / liber  benai  2)orfaüettl>rtten  / modo  6c  mediis 
unter  etnonber  ftafjtg  unb  t'ertraulidi  ju  correfpondiren  / 
unb  mit  jeinemen  Concert  bte  fllot&butfft  ungefàiiim  aller 
£nbd  |U  ueefiigen.  ©effen  ailes  ju  master  îifcrfunb  unb 
««bériger  tfrflMtung  i|i  biefrr  Rcccfi  abgtfaffii/  non  <tl> 
lerféitd  jufaininen  gefdgcftcn  fKat&en  unb  Minilhis,  jeboefj 
|u  Ratification  bero  ûtlerfotd  jjofien  Sjerren  Principalen/ 
«10  nxlc^e  biunen  benen  netbflen  brepen  ^3oef)en  hinc  inde 
per  liceras  funb  getfum  nurben  (ôQ  / unterféÿrûbai  unb 
wajogni/  uub  jegliebtm  "tfieil  tin  ExempUr  jiigefledet 
tuorben.  ©efdeben  (eipjtg  ben  t f.  Jin.  1600. 

SJeiln  bie  Sjotfcp.  0raunfitét»tig.4iineburgl.  Sjerren 
Miniftri  obbefthriebenen  Rccelt  baruin  pi  nnterfefireiben 
difficultiien/  meiln  fie  non  iftrer  gndbigpen  SJeTTfebeiffî 
ratione  bedbeiitbten  Int«im$  S)lt5nb»5ufje0  ju  u.  'ijlr. 
nod»  jur  3at  nidit  gnungfam  inftruiret;  ilbrigend  nber 
in  nOen  pimcten  mit  ©ur.gacéftn  unb  <rhur>S3Mnben> 
burg  einig  feçni  W ^iben  obgebadjte  SjoM.îjerren  Mi- 
niftri  bitftn  Receli  auf  uorbebungene  Rariécation  lutter» 
fefirieben.  <£o  gef^en  feippg  ben  id.  Jan.  16^0- 


4ub»ig  ©tb^orb 


SXbo  Jrepéerr  non 
XnipfwttRn. 
(L.S.) 


CXXIV. 


24*  Janv*^Baf)l  Capitulation  3ÇrO  9?Ôintfcf) = 

nigli(tcn  9KûjcfMt  Jofcphi , îBctlnn 
bic  Strticulcn  tntbaltcn/  wornacb  bic; 
fclbc  baé  ^Kémifcbc  3îe»cîj  ju 
ten  tocrfprod)cn.  Stugrpur^  ben  24. 

Januarii  1690.  \CkriJloph.  Zieglern 
Wahl  Capitulât ione s pag.  306.  d’où 
l’on  a tiré  ccrte  Pièce  , qui  fe  trouve 
auffi  dans  Londorpii  AElaTu- 
blica  Tora.  XVII.  pag.  1.  dans  Vi- 
triarii  Inftitut.  Turis  Tublici  in 
Append  pag.  1.  dans  F R a N.  Frid, 
Baron  A b Andlern  Corpus  Confti- 
tut.  Impérial.  Tom.  I.  pag.  if.  inter 
W ahl  Capitulationes , dans  le  Theatrum 
Europe.  Tom.  XIII.  pag.  1140.  dans 
Leges  Fundamentales  Sac.  Rom.  Im- 
per ii  pag.  65-9.  dans  H F.  1 s s Hiftoire 
de  P Empire  Tom.  V.  pag.  377.  en 
François,  & dans  Lu  ni  g îettffcfjeé 


- Archiv.  Part.  General,  pag.  An  no 
^IOJ  1690. 


Ccft-à-dire, 


CdprtMldtion  Tmperwlc  de  Joseph  Roi  des  Ro- 
mains , contenant  Us  Articles , pion  lejjuth  il 
promet  de  gouverner  l'Empire,  A Autbourg  U 
14.  Janvier  1690. 

©ngang 

*3r,Je*F*.  »on  @£>tte0  @naben  / emifrftae 
iXorn.  jténig/  ju  nUen  ptiten  üJieijrer  be||  rXeuÿe/ 
ni  ©ernianien/  ju  llngatn/  lixilmntieii  /i£roa» 
tien  unb  «éclasomen  5témg/  er$»i}er$cg  )« 
ûefierreufc  / Sjergog  ju  ©urgimb  / gteçer  1 €«rnten  / £t«ia 
uub  QBiirtenbcrg/  0raff  ;u  Sjeibdburg/ iprol  iuib0orw 
ic.  betennen  offemlidj  mit  biefeni  58neff/  unb  tfntn  funb 
méimiglie^/  ald  2Bit  aub  gefiiefuug  Sottes  bed  HU» 
raad'tigeii / bartfi  bit/  ans  Iwegenben  (rifftigen  Motiveit 
nnb  Urfntben  / vorgeuoinmenc  orbentlitbe  2i5iibi  / ber 
Sjodnuérbigen  unb  Surefiliitiefitigen/  Tfnfjelm  tfranfcn/ 
|U  ü)îapn?  : 3obann  Sjugo/  ;u  itrier  ; tiluneuS/ 

ju  çélfn:  €rÇr®ifdiofftn  : üJî<irinnli«u  lEinanucItu/  in 
X>ber»unb  Ofieber.iQaçern/  aiufi  ber  Obcrj'pfal#  jjcrjo» 
gen/  Çifalbgritffrn  ben  9tyeiu  / «.  ']>l>ilipp  îfjUlRlimn/ 
^faljgraffen  beç  ÎK(>ein / jjereogen  in  fèeinern;  2üie  nubt 
twnigtr  an  fan  unb  non  inegeii  M ?iaerbtird'!cucbtigjien 
îtam.  5tâiifer0  Leopddi  I.  nid  jfenigs  in  S}é|unen/  un» 
ferd  gmibigen  Sjerren  2)<itter0  «Dîajeiiât:  bunn  ba  autfj 
©urdjlctiditigen  3oé<inn  ©eorgen/  tes  Sri  «en/  îjerfco» 
gen  ju  gnef'fen/  3iifit^ / crime/  unb  iSerg/  âurggrii» 
ftn  ju  5Dfngbeburgtc.  unbiÇrteberief'en  bes  Sritten/üiiitrg» 
graflrn  ju  S3ranbenburg  / unb  23iirggr«flfen  ju  ÿiiirnbcrg/ 
K.  refpeâivè  aller  bes  JJeif.  SXôm.  9C<id;0  burefj  ©errna» 
uien/  ©nOien  unb  ^faleen  / ®tî»©fliielern/  unb  £r6» 
©(fjenefen/  Çré.'îrud/fefTen/  <£r$ » «DfnrftpetOen/  l£r«» 
(Enmmermi  unb  ©rj  jgdmjmeiffern/  unférd  gnàbigen 
%etrtn  2)attern/  litben  SUeiun/  £)f>eimben  unb  Qjurfiïr* 
fieu/  refpcdivè  3 tirer  QKajefldt  unb  Ib.  (b.  bevoümdefjtt» 
gen  SBottf^nfPen/  Jranê  ulriet»/  ©tnffen  Kimky  non 
^unit  unb  3<ttaiü / Sjerren  uff  ©fnimat  ob  ber  ^tttltmt* 
9îicoln/©blen  Canner  unb  Jrepbenn  non  ©erdborff/  ju 
SSnrutf)/  ÎJeimenSborff/  SBrenung/  Sjaufjmalb / ^orcfel/ 
ÎSud.'tünlb/  jtreefroif/unb  ©euteUborff;  imb  ©plnefiem 
3ocob/  non  Santfelinann/  ju  ©br  unb  sanirboi  befj 
Koraifeben  Soniglidjen  &lo{iuieii0  unb  ©emaled  erbobtn/ 
erl)él)et  unb  gefe^t  fepnb/  bertn  ®ir  llnd  nucÿ  ©£itt  ju 
iob/  bem  ÎJeiligen  Sémifebeii  ECeid;  ju©f>ren/  unbum  ber 
Sbt'flmbeit  unb  3emfcber  Narion , nud;  gememen  9iu» 
><n0  miaen  belaben.  Sa  fi  2B‘r  Und  bemimdi  and  frepein/ 
unb  tiierju  gegebenen  ©itttrlieben/  auclj  gnàbigen  28il» 
len/  mit  Senfelben  llnfctn  refpcâivc  gnàbigen  Sjenn 
2Sa«etn/  unb  lieben  flîenen/  £>l>eimben  unb  ©(jnrfiirflen/ 
nor  |id)  unb  fàmtlicte  ifûtpen  unb  gtànbc  btd  Sjril.  9tém. 
Rticfid/  @ebing»unb  ^)acts  » 2Beifj  / biefér  nadifblgenben 
“flrticulen  nereiniget/  nerglieben/  angenommoi  unb  juge» 
fngt  f)«ben  : Zdcg  miffcntlKt»  mib  in  Krafft  biefed  58tiefd. 

®iCfè  2Bûf)I=Capitulation  iff  in  XLIX. 

Tfrtieftln  nerabfaffet. 


I Xrti'M 

$owa  (1)  toiU  Mc  9î6miTc&c  ^ird) 
uni)  <Pfl6)ïlid)c  ÿtüitfcit/  atà  bcrfcl^ 
ben  Advocat,  fibtiçcn/  (2)  im  iKomi* 
fdjen  Di tiâ)  Me  (ïmigfeit  ptlançen/  unb 
ol)ne  Sinfcbunq  ber  T’eifoncn'Me  0e- 
rcd)ti^eir  banbljûben;  jeboeb  ba§C?) 
bie  ^proteftirenbe  Sburfurfîen/  fo  Me! 
Mefcn  unb  XVIII.  SIrticfcI  çjegemrdrtU 
qer  Obligation  betrifft  / ben  5cbniq 
hiibt  bamit  berbinben/  noeb  felbfîcn 
barcin  tüilli^en/  unb  (4)  bie  qcbacfjtc 
Advocatic  bèm  Dieliqion-unb  'prepban* 

Sne» 


I 


Anko 

i6<?o. 


248  corps  diplomatique; 


SviCbClt  JU  Prxjudiz,  nidjt  allcgifCt 

wcrbc. 

I.  3mn  ©rflen/  baf*  5Bir  in  Jdt  fold;«  Unfercr  Si» 
ninlid'en  'ajurben/  \HmlM  uni)  Segierung/  bie  l£l)ri|ici» 
fecit  unb  Nn  «ëtuM  ;u  Sont.  and  pâb|îlicbe  tyiligteit  / 
ur.b  tîfirifUid.e  Sirden/  (lia  berfelben  Advocat.  in  gu» 
tem  tnttli4<n  ©dit$  tmb  èd-trm  Italien  : barju  infon» 
bdixit  m bem  Sjoligen  Seidt  jriebeu/  Sttÿt  un»  ©int$» 
fiir  yjfiiii$oi/  euiffridtcn  un»  ixrfifgcn  follen  un»  moBen/ 
îxumt  |îe  tijren  gdi'drltd.'en  ©nnq/  ben  'Xrmen  mie  ben 
SCeitfren/  obne  llntnffci»  ber  perfonen/  tgtnnb/  S5ur» 
beu  un»  Seligton  / mitii  in  (&a$tn  Un  fer  unb  itnfcrd  j?au» 
fee  eigened  Imercflc  betreffenb/  geminnen/  unb  fwbcn/ 
and'  b.lutlten/  unb  berfêlben  ôrbnungen/  Jrct>b<il<n  unb 
(tltcu  '.ôblidxn  £<rfommen  n«d/  uertid’tet  mertxii  folie: 
©leidurol  fo  vici  biefen/mie  midi  beu  tmdjfolgenben  iSten 
•Jttticfel  gcgcnmnttigtr  Obligation,  mtdj  foflcn  unb  motlen 
2bir  bn;  iinferm  fteil.  farter  K.  belmiget/  fiabeii  uorge. 
melbte  Unfcreliebc  üheiuib  bic  jmcy  <Et>urfur|len  ju  <èad» 
fen  unb  ©rflnbenburg  / |ïd)  auôbrtirt  litf)  gegen  Uns  erflâ» 
r et  / imd  ba  non  bon  gtufjl  ju  Soin/  unb  pâbfllider 
jjeiliafeit  t-or  ÇBlelbung  gefdnd;t/  bafj  3(>ro  ibb.  fbb.  t>or 
fidj  unb  3 lire  Seligtond^ermanbte/  baun  md't  roiBigen/ 
iu)tj>  uno  barnit  txrbuilben  habm  ; notÿ  ct|l  gebad;te  Ad- 
vocatia,  bem  Seligtonomb  «prop{Kin»aud)  ju  üJîtinfler» 
unb  ùfinabttSrf  uffgcrid,'reien  Jrteben  ju  Prxiudiz  ange» 
jogen  unb  gebraud-t/  fonbern  bemfctbigen  gleidcr  ®du$ 
gehaltoi  unb  «eleiflet  merten  folle:  %te  =a>ir  3bncn  ben 
iivcpm  (eburfïïrficn  barni  aud  folded  Srafft  bicfed  / ucr> 
fpred;en/  unb  lind  bicuiic  batju  uerbinben. 


$cr  II.  $(rticfcl. 

£>cr  $ôni4  (i)  fol!  aile  bcé  €Hcid>ô  Drb* 
mmçjen/  uno  bcfonbcré  ben  ju  ÜDîûm 
fier  unb  Dijnabrûcf  C boct>  ben/  ber 
(£roit  jrancbreid)  barinnen  cntbaltcncn 
^cttbeil/  wcgcn  be£  fin  ^ciî.  SKcic^ 
toerûbten  gricbcn-'95ni4)é  / au&acnoim 
mcn)  auffqcricbtcn  allgemeinen  îXcid)$= 
Sriebcnfd)W§/  unb  barmncn  betfdtig* 
tcn  îHel^ioné^rieben/  «lé  cin  immer» 
wdbrenb  iSanb  $u?ifcf>en  ^empt  unb 
©liebcm  / banbfyabcn  / (2)  bafj  an 

Ônbcn/  baPOn  baê  Inftrumentum  Pa- 
cis  difponirct/  in  Ecclefiafticis  & Poli- 
ricis,  fub  quocunquc  prxfcxtu  , cher 

unqleicber  Sfu§legiing  beffelben/  no(b 
luibcr  bic/  bein  9îeid)é'Sibfd)ieb  An. 

cinPerlcibte  Execution^  *£>rb- 
nung/  directe  noef)  indirectè , <jef)aiU 
bclt  tperbe  / nid)t  qcfîatren:  iDic  Orb* 
nungen  (?)  unb  ©cfc^c  fo  Piel  fold)c 
bem  in  crfiqebadjrem  jti  Siuqfrurq 
ifff.  auffqctnd)fen  9?eid)é:SibfdS)icb  unb 
5riebcn  fd)lue  nic^t  jumiber/erneuem 
unb  confirmiren/  (4)  fbldie  mit  ber 
5Keid)ê=©tdnbc  £ulffe  / in  beçjcbenbcn 
Sali  «erbeiTern:  (f)  wiber  biefen  3rie» 
bcnfd)lu§  in  offentliebcn  ®rti(f  niebté 
femmen  lafTcn  / fonbern  fowot)!  wiber 
tlC  Authores  alé  Complices  emfîlîd) 
perfabren:  (6)  aile  barqeqen  cincic* 

tranbte  protcftationcs  unb  contradiftio- 
nen  Pcnoerffen  / uno  (7)  nid)t  Per» 
fjcitden/  baÇ  in  (Stfennunq  ber  Pro- 
ccfTcn  / ccniilr-unb  confifeirunq  ber 
58itebei*/  ber  ^ItcfuT^Commiflarius  JU 
Srancf furt/  bem  cinen  îtjeil  mel)r/ 
afô  bem  anbem  frvorifire. 


H.  ®ir  fbffeti  unb meffen  mtrf)  bic ©ûlbene  «SuOT / mie 
ber  in  bem  ju  ÜJÏimper  unb  ûfjnabrûcf  auffgertd'tetenaU»  ° 
gnneinen  Scide.  Jriebeufdlufs  (ber  gleidpirol/  aie  niel  ju  1650. 
2)orttietl  ber  droit  graucfrcieli  bariim  entbalten/  tuegen 
bed  uon  jeftt  befagttr  droit/  triber  bad  S^eil.  Sont,  Sotb 
venibfen  '^riebenbnid'd/  numneljr  jerfitlint  / unb  fenterd 
nid’t  ntel/r  uerbünblid;  i(l)  aujfben  atfjten  Elcâoratum 
entbaltener  Extcniion,  ttaefj  3tibalt  aflbenîbrten^rieben» 
ftf'lulJed/  ben  'Jrieben  tn  Seligion  » unb  propbanfaden  / 
bot  ianb.'Jrieben/  faute  ber  Sjnnbbnbung  beflêlben/  tttie 
miffbem  ju  “Xugfpurg  iin  3‘'l)r  ijyç.  gebaltenen  Seidid» 
tag  autfgaid'tet  / angenomtnett/  verabfdiiebet  unb  uerfcef» 
fert/  midi  in  benen  bnraiif  erfblgten  tX«ic('d»?lbfd,'icbeii 
rcieberfiolt  unb  confirmirt  rcotben  / fonberlitb  abet  obge. 
mtlbten  a)îiin(let--unb  Ûfinabturfiftben  Jriebenfdlufj  unb 
£f}itmbergi|ebeit  Executions- Recefs,  trie  aua>  infonbet* 
b<it  aüee  bad  jenige/  ma<  bey  uorigetn  Seididtag  ju  Se» 
genfpurg  t'erabfdjiebet  unb  geftblolfen  ntorben/  unb  bep 
not(i  tuafirenbein  unb  fünffrigen  Seiddtdgen  ferner  fur 
gut  beftniben  tmb  gefd.'lofjén  irerben  rnéd'te/  gleid  tr^re 
ed  biefer  Capitulation  non  2Borten  ju  *Borten  einuerleib*/ 
fiât/  fefl/  unb  unuerbrtîdlid)  Ijalten  / fcnnb&uben/  unb 
barmiber  nieuianb  befd;tt>ereii / aut^  nitfit  geflatten/  bnfï 
mi  einigen  £)rttn/  voit  nxldxn  bad  Inftrumentum  paci » 
difponirt/  in  Ecclefiafticis  6e  Politicis,  fub  quocunquc 
prxrexru,  ober  ung(nd,xr  Ktidlegung  beffelben/  bargtgen/ 
obrr  tviber  bie  iut  Seit^djUbftfiieb  An.  îejc.  eintxrltibte 
Executions  • £>rbnung  / dirc&è,  vel  indirdtè  gtfmnbclc 
twrbr/  befjglcidxn  folltn  unb  troOen  ÎBir  autfj  nnbere  btd 
t}.  Sint.  Settfid  Orbitungen  unb  ©efe^e/  fo  uicl  bit  in 
bem  obgenulbten  nngenommenen  im  if  30 fit  ju  “Xtig» 
fjmrg  auffgeritftet/  unb  ute^r  erroeljiitem  ,JriebtTifdlttfj 
nidt  juniiber  feynb  / confirmiren  / aneuren  / unb 
biefelbe  mit  Satb  unb  Confcns  Unfet  / unb  bed  Jjeif. 

Setd;d  dburftîrflen/  ‘jâtjlen  unb  anboer  ©tâttben/  mie 
bad  btd  Seidid  ©elegentjeif  ju  jeberjeit  etfbtbtrn  mirb/ 
beffern/  juinalen  and)  bie  jenige/  fo  fjd>  gegen  Je^tper» 
melbttii  ÿticbenfd'Itifj  / unbbariitn  beflâttigten  Seligiond» 

Jrieben  / nid  ein  immcrmâbrenbed  ®anb  jroifdxn  ^anpt 
tmb  ©liebern/  untet  fttfi  ftlbflen  |u  fcfiteiben  / ober  etiuad 
in  ôffeiitlidieit  ©riuf  yeraud  ju  geben/  (ald  babtttd)  nue 
ïuffrubr/  ^mietracbt/  ÜJlifjtrauen / unb  Janrf  imSeit^ 
angmd;tet  mirb)  untetnefjuten  murben  ober  folten/  ge« 
bûjirenb  ab(lra|fé)t/  bie  làdnffiten  unb  Tfbtrutf  calfiren/' 
unb  gegen  bit  Authores  fbmol/  a(d  Complices,  mie  crff 
getnelb/  mit  ©rnfl  uerfafiren/  autfi  aile  miber  ben  -Jrie* 
ben>®tl'(ufj  eingemenbete  Proteftationes  8c  Contradidio- 
nes,  fît  fjdbflt  OTafimen  trie  fie  nxtffeti  / unb  rtlfiren  mober 
fie  motlen  / natb  befag  erpgotanbten  Jriebenfcbluffed/  txr» 
rcerjfvn  unb  vernubten;  aud;  meber  Unfénn  Seidjd=SJo(f. 

Satb/  no tb  bon  fi3t5tber>ComntiiTano  |tj  Jrancffurt  mit 
SJtaçn/  uerflatten/  bafj  jener  uff  bed  Fiictld  ober  eined 
anberit  Qtngeben  / in  ©rfennung  btr  Proceffen  / unb  bie» 
fér  in  ccnlir-ttnb  confifcirtmg  ber  SBlîder/  eiiteut  'ïb^l 
webr/  ald  bem  anbern  favoriiirt. 

Sîer  ni.  Sfrticfcl. 

2Bill  ber  (i)  aile  ©tfnbcim  Jbeil. 
îHbmif(t>en  9icid)/bei)  tbren  poÿcitm/ 
(ôerccbtigteiten  ?e.  fïirnemlid)  aud)  bie 
2Ccltli(^e  Sbmlïirfîcn/  bei)  ibrem  pri- 
mogenitur-SKcét  blcibCU  laffCU  / (2) 
feinen  ber  Scnîonem  & Votum  bat/ 
bapon  fufpendireu  / (?)  benenfel6eu 

Jbrc  Rcgalia,  Privilégia  &c.  6cfîdttigcn/ 

(4)  2)ic  toor  ober  im  brci§iqqâf)riqen 
xrieq  ertl)dltc  / bernaeb  aber  im  Stic- 
benftblufj  niebt  9»ts9fl)ei|fcnc  / an- 
nuilifcn  : (f)  feinein  feine  Untcrtba» 
nen  pou  ber  £>ottmaflî<tfcit/  ©tciicm 
ic.  befreuen  : (6)  25enen  îanb»©tdn* 
ben/  mit  SfuéfeblieiTunq  beé  îanbe^ 

4&crrcn  / bie  Difpofirion  ftber  bie 
©teucr/  itod)  ba§  fie  Convenxcu  an^ 
ffcllcn/  unb  fîcb  beé  95ei)tra^  entfcbla- 
ejen  / niebt  qciîattcn  / (7)  aùcb  im  Sali 
biefelbe  obèr  bie  Unteàbanen  benm 
SKcid)$-£ofr3vatb  cher  ^ammer»©c* 


ÀNNO 

\6ç)0. 
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DU  DROIT 

rid)t  bmmgm  cftra$  ju  fudjcn/  fïcf) 
uriirbcn  gclùiïcn  (aflcn/  fitfdic  fo  Iriifct 
nid>r  «nbèrcn/  fotibcnt  à limincjudi- 
cii  jur  fcbulbigcn  paricion  an  ibrc  Vian* 
bcs  £crrcn  .amwifçn/  nnb  (8)  a (t  e 

fub  & obrcptitiè  biljffltfé  fl'ljaltcnc  Pri- 
vilégia Scc.  aitcf)  frcimt  SRcidtë 

SHarb  ober  Nommer  ©cvicljt  citbcilre 

Proccflus , Mandata  &c.  POE  tHttt  UOb 

nicbîig  crflaren. 

III.  Unb  juin  britten  fotTen  unb  rooflen  3®ir  In  aile 
2j$ege  bu-  înitfd'e  £f)ation/  b.id  Sjcil.  Sôm.  Sod/  unb 
fcie  (Eburftirflen  / alo  bf|1>n  fôrberfle  ©Itcber/  unb  bed 
Sjeil.  Soin.  Sod<  ©rimb»©àiil<ii  / infonberlim  and;  bit 
nxltlide  (Sbnr^üuftr/  bep  il;ron  Primogemtur-tVd't/ 
unb  obne  bafjëlbe  tuibrr  bit  ©tbi'dr  reftringiren  ju  laffen/ 
nad  3nbnlt  ber  ©l'ilbciiea  S3u(l  / fonixrlid;  bed  i ? Kr» 
ticulê  / n>i<  nud)  unbere  Jûrflen  / 'Pr&atnt  / ©rafrn  / 
Sjerren/  unb  ©tdnbe/  fnmbt  ber  obmnittelbaren  frepen 
S<id,'8>Sitterfd'<ifft  / bep  ibrrn  Sjobeiten/  get|l>unb  roelt» 
lid'en  ©tîrbni / ©ered'tigfeiten / a)!nd;t  unb  ©eroalt/ 
and  fon|Ien  jeben  nad’  feinern  ©tanb  unbSBefen/  uer» 
bletben  loffcii  ; obne  unfeen  unb  mâlimglided  ©intrag 
unb  2)<rbinbernng/  unb  obne  ber  £b«rfur(1en/ Sûr|len/ 
unb  ©temben  uorbergebmbe  ©inratb»unb  SSerciliiguiig/ 
îeinen  Seicbê^toub/  ber  Scflioncm  & V'otum  m ben 
SÇetct'ë >CIo]Icgiiï  berijcbrnd;t  bnf  / bauon  fufpendiren/obrr 
nudfdlieffen  ; bnrjn  ben  ©tdnben  fnmbt  er|igebadter 
Sètitbd»Sitterf<bnfft  i(;re  Rcgalia»  unb  £>brigfeiten/  grep» 
bciteit  / Privilcgien/  Pfanbfd'afften  unb  ©'tcd'tigfmen/ 
nud  ©ebratid  unb  gute  ©emobnbnten  / fo  fie  bifjbero 
gebnbt  bnben/  ober  in  Ubung  gemefen  fernb  / ju  2Baf> 
fer  unb  ju  fnnbe/  miff  gebilbrenbed  Hnfud’en/  obne  et» 
uige  QBeigerung/  unb  Kiifftnt&ult/  in  guter  beflmibigtr 
Jorin  / confirnnren  unb  be|iàttigen/  fie  nud,’  bnrbep  / nid 
errooblter  Sômifder  jfinig  hanbbaben/fdiî$en  unbfdir» 
inen/  unb  niemanben  einig  Privilegium  barroiber  ertbei» 
toi  ; unb  b<t  einige  i>or<ober  bep  oorgeroefcnem  brepffig* 
jâbrigen  Srieg  bnrmiber  ertbeilt  morben  roncett  / fo  im 
grtebenfd.'lufj  nid’t  gut  gebetflen/  ober  approbirt  mor» 
ben/  biefelbe  gdnflid  caiTiren  unb  annullircn/  nu<b  b'ff» 
mit  cailîrt  unb  annullirt  bnben;  unb  feinen  ©burfilrflen 
unb  gtanb/  bit  obntnittelbnre  Seid'd’Sitterfd'nfft  mit 
begriffen/  feine  fnnbf.i|fen/  ibme  mit» ober  obmmaelbat 
untermorffénc  «ntertbnnen  / unb  mit  fnnbd>'Jiirillid'en 
nud)  nnbern  ppid/ten  jugetbnnc  (Eingefcffcne/  unb  jum 
fnnb  gebôrige/  von  beren  S5omnn|Tigfeit/  unb  Juridic- 
tion , mie  nutb  megen  <nnbd>3iir|ilid'<t  ïjot>er  Obrigfeit/ 
unb  fonjien  retbtmnflïg  beegebrnd'ten  rdpeûivè  ©teu» 
ren/  Jebenben/  unb  nnbern  gtmeinen  S3ûrben  unb  ©tbul» 
bigfeiten/  meber  miter  bem  praetext  ber  febeii’Sjerrfd'nffr/ 
notb  einigein  nnbern  ©tbeiit  eximiren  unb  befrepen/  notb 
nnbern  folcbed  ÿt(lntten  ; nutb  ntd?t  gutbeiffen/  notb  ju» 

Îeben/  bnfi  bie  fnnb»(£tnnbe  bie  Difpoiition  über  bie 
anbdàteua/  beren  ©mpfnng/  Tiudgnb  /unb  Sedjnungd» 
Receflirung/mit  'Xufifd'IiefTuiig  bed  fnnb»îjerren/  priva- 
tivè  uorumb  nn  fiefj  jieben  / ober  in  bcrgleitben  unb  nn» 
bern  ©nd'en/  obne  ber  fanbd  » 5iSr(len  SDonviffen  unb 
©emitiigung/  Convcnten  nn(leBen  unb  bnlten  / ober  roi» 
ber  bed  jüiïgflen  Seidid.'Xbfdjiebd  nudbrurflidje  Qierorb» 
nting/  fîd,'  bed  iSeptrngd  / momit  jebed  (EburfiSrfleii  / 
giîrflen/  unb  ©tnnbd  fnnbfnffen/  unb  ltntertbnnen / ju 
®efe^  » unb  grbnltung  beren  etnem  unb_  nnbern  Seid'd» 
f nnb  jugebiriget  nôtbiger  OJeflungen  / plôbni  / unb  ©nr» 
uifonen/  mie  nutb  ju  itnferd  unb  bed  5j.  Seid’d  £am» 
mer»@rtitbtd  Unterbnlt  / an  Sjaitb  |u  geben  febulbig 
fepnb/  jur  Ungebubr  entftblngen.  ^uff  ben  JaD  audb  je» 
manb  uon  ben  fnnb»©fanben  ober  Untertbnnen  roibet  bie» 
fed  ober  nnbere  obberdbrtf  ©a d'en  bep  itnd  ober  llnferm 
Keid;drSjof»Satb/  ober  tr(lbemelbten  gammer»©eri(bt 
ftroad  anjubringen  / ober  ju  futben  / fitb  gelüfien  laffen 
murbe/  moUen  QBir  bnran  fcpn / nnb  barauf  feiilten  / 
bnfj  ein  fo  liber  niebt  leitbtiitb  g<bôrt/  fonbern  à liminc 
judicii  ab»unb  ju  fd’ulbiger  parition  an  feinen  fanbd» 
gilrflen  unb  Sjerren  geroiefèn  merbe  : ©e(lalten  ®ir  bann 
nud)  aae  unb  |ebe  bngegen/  mib  fonflen  concra  jus  ter- 
tii,  unb  e(K  btrfelbige  baril  ber  uernommen/  b'ebeoor  fub- 
Sc  obrcptitiè  erbaltene  Privilégia  , & Extmptiones, 
fnmbt  atlen  berjêlben  <£laufulen  / Declarationen  / unb 
SBeflâttigungen/  mie  and'  afle  bnrnuff  tinb  benen  Seidjd» 
©aîungtn  jumiber  au  Unferm  ^(lpferl.Seid'd»Sjof»Satf)/ 
ober  (£ammer  »©end't/  rciber  bit  iaiibdfûrRtn  unbû» 
Tom.  VU.  Part.  II. 


brigteiten  / ofme  berofèlben  uor^ero  fdri|ftlid'  bege(irten  ^Nî,,9 
nnb  vernommenen  iSend't  / ert^eilete  PiocciKts , Manda-  - 
ta  & Décréta  pr.tvta  liimniaiù  CJufx  cognitione . t>or  ^ 090. 
nutl  unb  nidt'd  ertlnren/  unb  btcfelbe  calüren  uub  .tut» 

{>eben  fblien  uub  moUen. 


îDet  IV.  SJrtirfd. 

2>ct.^iinig  (1)  foff  tfni  ^iftitcd  uon  0.nx>; 
çen  / fo  fern  et  fiel?  Pcncn  DùirljS  -,  Confti- 
tution-unP  icfxn  ; iKaljtcn  gemâp  bc^cigcn 
imP  üctMtcn  tpttP  / Pic  ^clcpnimg  Pcet 
OJîontfcrwcS  crtftcilen  / (2)  inigkicljni  bcçm 
if  tJnig  in  ©ponitn  / M|j  Pem  ^anogen 
Pie  ©taPt  Trino  ohne  (fntgcIP  refti- 
tuirct/  (3)  Pet  von  Çiîîviimu  / toji 

tr  fit(j  funfuro  allcd  exercitii  jurisditîlionis 
&c.  im  üJîontfcrwtifi'tjen  enthaltc/  tvùrcf» 
lic^  tmgcfviltcn  / u»P  (+)  me^rgePatljtcr 
-Ocriifg  wn  ©twoçen/  in  Pencn  m 3wlicn 
biibenPen  Vicariat  Is0eret^tigfeite«i  bcfdjit; 
Çcr  ttocrPe  / verfehaffen  / trcidjKÎ  (f)i'cPoclj 
d(ed  auff  Pie  Condition , falls  et  jtdj  Pcj 
tien  publicirten  Inhibitoriis  unP  Avocato- 
riis  geitul^  bejcigcn  tritP/  geftdlct  ijl. 

IV.  3nfonberfieit  afcer  foilen  unb  moUen  ®ir  bem 
£er$oge»  ju  ©auopa/  burtb  bie  'Perfbn  feined  redumif» 
(igen  ©eu’altltabmi  / bie/  in  bem  tu  SRiIntter  unb  ûfj» 
nabntcf  aufgetid'ten  Inftrumcnto  Pacu  5.  Cxiar.  Maj. 
&c.  frep  unb  tinbebingt/  neben  anbern  verfrrodene  $5e» 
le^nung  bed  üHontferratd  / auff  bie  Jorin  uub  21'etfj/ 
mie  fie  non  nxplanb  Sôm.  &A p.  fDIdKttdt  b'erdmando  U. 
Vidtori  Atnadeo,  eTtljeilt  morben/  fo  balb  2Bir  natf) 
angetreuener  unferer  Sapf.  Segierung/  f>ierum  gebiîbrenb 
erfud't  unb  angelangt  merben  / benen  Seid'd»Conilttu- 
tionen  unb  feljén.-S<d't<n  gemâfj/  jumabl  obne  Ttnfaitg 
einiger  ungcroéijnlicfcer  general  ober  (pecial  rctcrvatori  làt- 
vatori-ober  betgleid^n  Clauful,  farnt  tlbrigen  atien/  tvad 
in  gebad,'tem  Inftrumeuto  Pacis.  unb  berne  baruin  con- 
firmirteu  Trachtu  Qienfccnft  , bem  ftaufj  ©ai’Opa 
mebretd  ju  guten  ueiorbitet  unb  (ugefagt  morben  / crfdlgm 
laffen/  unb  ibme  barju  bued'  Unfér  jtdpf.  Hmpt  cxecu- 
tivè  uerbelfen/  aud?  beren  teined  unter  einigem  ©An  11/ 
Urfad;  obar  Jilrmanb/  fonberltd'  and'  bie  üielilnutlÇ  bed 
îDîomfetratfl  megen  ber  uon  bem  £ônig  in  iïranrfretd;  bem 
Jjerjogen  ju  iDlantua  fd'ulbiger  unb  nod'  md't  bejabltet 
494000.  Éronctt , moruon  ber  S.  ut  auront  omnium  &c. 
dtiponirt/  unb  bad  SJauft  ©auoya  aatrbmgd  baron  be» 
frept/  im  germgflcn  vérftpieben  ober  auffbajteu  ; benebeud 
Unfere  ^dpferiid’e  Authoritât  bep  bon  jcôntg  in  jjifpa» 
nien  fràjftiglitb  anmenben  / bafj  berfelbe  bem  S}  rçogcn 
uon  ©auopa  bie  ©tabt  'îtino  uitoerjiiglitb/  gân?lidi  unb 
obne  gntgtlb  reftituiren  tbue;  bem  ïjer&ogen  uon  ü)lan» 
tua  aber  uon  5.1pf.  SDlad't  uub  ©eroaltd  megen  /aldbalb 
ernfllid'  brfèblen  / aud  3'),u  burd;  gebôrige  'Üiittel  mtlrcf  • 
litb  babin  anbalten/  in  etium  uorgcjéçten  futben  peremp- 
torifd.ca  teimm.  fief'  alleu  Exercitii  jurisdictionis  ba» 
feibfl  unb  nn  anberen  in  bem  ünontferrat  gelegenen  / uub 
bem  Sjnufj  ©auopa  burd'  bie  Stidiu.iinb  uotbeTgegnngene 
griebenddQmiblungen  jitafenmen  ûrtbeti  / ju  entftblngen/ 
bamit  ber  Qerîog  uan  ©auopa  féitter  ibme  in  bemfclbtgea 
jufiânbiger  jurùdiâion  gebiîbrenb  unb  rubiglid,'  geniejfcn 
môge;  mie  ®ir  bann  md't  roenigerd  bnrob  fepn/  unb 
burd)  “Xudfrrtigung  tmfUitber  Pcenal-Mand.ten  uerfiîgen 
rooiïen  / bnft  mtber  © r ber  fjer^og  uon  iPIar.tua  unb  fet» 
ne  SÜad'Fominen/  notb  nud)  jrmniib  aubercr  fûc  fi*/  o< 
ber  uon  31>«rimxscri  fucrrrÿiu  beinjeiijgrn  / mad  megen 
bed  fVtOMféiratd  / ftlr  bad  jjaufi  ©uvopa/  in  bein  ô|f» 
terd  angejogenen  Jrkbenfd'lufî / unb  biefer  llnfirer  Capi- 
tulation begriffen/  nuff  etnigtrlrp  îBeid  unb  3üeg/  im 
geringflen  «nmd  tu  contraveni.en/unb  }it  roiber  ju  banb* 
Int  / fitb  unterllcbnt:  ©0  tbun  ®ir  and  badjetnge/  mad 
bad  ©burfl.  Collegium  unter  dato  bem  4. 3*,n-  in  ldtg|I 
uetmidenem  idf8.  3flbr  <W  3t>nt/  Wâ0'  »nnullirjunb 
Kuffbebtmg  befj  bem  jjaufj  ©auopa  )it  Dladtbdl  / un» 
terfangenen  Sàpf.  unb  Seidd»Vicariatd  unb  Gcneralatd 
in  Stdlitn  / gefdrieben  / btermit  alierbingd  einmiOigen  unb 
bepàttigen/  btrgeflalt/  bafj  5ütc  ob  beffelben  S?egrif 
I>  fc|hg. 
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i5o  CORPS  DIP 

A min  f(^i4liéb  t)ûUm  / imb  bit  ftertogm  von  ©avoua  bep 
m italien  Ijabenben  Vican:tS:©«ed?tigtcit  unb 
1 690.  priviiegricn  gebü|)tenb  fd;ûii<n  unb  fcanbpaben  moden  / 
allés  Kbocbauf  bic  Condition  gqiellet  mtrb  / mamt 
fui'  ba  QerSog  von  ©avopen  benen  von  3brcr  gàpfcrl. 
„ :i,)c|int  / von  iXtid?8  megen  publicinai  Inhibiiorii*  unb 
Avocatotiis  génitif}  bcjeigeu  unb  vctljaltcu  mirb. 


2>er  V.  SUtîcfcI. 

2)cr  Sènig  (O  fol!  bit  prætendirtC  Pnc- 
ccdcnB  au£iânbif<bcr  Potcn&cn 
fanbten/  fur  ben  <£l)urfurftiid)cn  0e* 
jdnbten/  in$  fùnffrig  niebt  gelîarten: 
jcbod)  (2)  wann  auçiânbifd)  gcMmer 
fténige  îf.  ï$etrfd)aîftcn  perbanben  / 
biefe  jenen  Porgeben  / biefe  aber  ror 
offrit  anberen  auBwdrtigen  9\epubli= 
mien  unb  fririfen  in  ‘pèrfobn  / jenen 
folgen  mogen:  (p  aui6  nid)t  jttgeben/ 
ba^  ^>ctrfa>affrcn  bep  publias 
Conventibus  mit  beipebrter  0uarbi/ 
511  9>rcrb  ober  jtt  3u§  auff$ieben  / 
nod)  gelîarten/  bafi  ©ie  ftd>  hcimlicb 
ober  effcnrlid)  in  bic  9îeid)é;©acbcn 
mengen:  (4)  ba§  benm  ëburfurfîcn 
3l)rc  Prærogativa  CfljaltCn  / Ultb  (?) 
ben  allen  ïKeidj&Soicnnitdten  / bafj  w* 
nen  0ratfcn  unb  Jbenen/  bie  im  fKci<b 
Scilionem  & Votum  baben/  POr  allen 
anberen/  unb  jwar/  gleid)  nad)  bein 
$iirften=©tanb/  bic  Præcedenfj  gelaP 
fen  werbe  / bic  23erfebung  tbun» 

V.  Slad'bomalen  fief;  and)  tint  Beitlnng  jitgftragen  y 
bnfj  aufilâiibifcbet  $otenMrcn  / 'Jurjlen  / Siepubliquen 
©efanbtc  / unb  puar  biefe  untet  bein  Sîafmun  unb  2)0f= 
jviinb/  nid  marin  bie  Siepubliquen  vor  gef  route  Sjmipter/ 
unb  nlfo  ben  iSiiirbcn  gieidj  tu  arfitcn  / an  benen  <îtlp» 
ferlicfien  unb  iiôniglirf'en  Sjéffeu  unb  £apeden/bie  Prx- 
ccdtnj  vor  ben  (gÿurfârfUitpai  ©efanbten  prxtendiren 
moden  i ©o  foden  unb  moden  5Cir  ins  fûnfftig  foIdjeS 
mette#  jua't  geflaKcn  ; marc  es  aber  ©ad1/  bofj  nrben 
ben  t£f)urfûr|llidicii  ©cfnnbten  / ber  redit  titulirrer-unb  ge. 
frémir  regùrenbcr  aufj(anbif$cr  Sémgett  / $éniglid)en 
«jjjittibcn  / ober  <pupidcn  ( benen  bic  (Xegicrung  / fo  balb 
©ic  3br  gebtiprenbeS  3(1 ter  errcitfcet  / ju  fiipren  ju(lel)et/ 
tmb  imnuàeljl  in  ber  Tutel  ober  Curitcl  beqriffen  fo;nb) 
SJoufdjaffter  jugleid)  vortwnben  rcâren  / fo  méqen  unb 
follen  jivarSeeplbe  ben  Æbutfitfdid'en  ©efanbten  / 5)ie« 
je  aber  aUcn  anberen  aufiuinrtiger  'Xepubliquen  ©efaub» 
ten  / 1111b  nutb  benen  £ûrflcn  in  <perfot)n  obne  umerfebeib 
vorqeljoi  ; mas  and1  barivieber  jjiebevor  per  Décréta, 
unb  abfonbetlitb  i6q6.  ober  fonjl  vorgenommm  / ober 
verorbnet/  férberp  nbgepeüet  unb  ftafftlofi  jeyn  fotle: 
%ie  -SJic  bami  auif)  |U  2)<rt)ûtung  ntlerljanb  Simul- 
taten  / unb  ber  baraufs  emtie^enber  getaijrlid^r  ®eite» 
rungen/  nid;t  qeflaaen  ivoOen  / bafj  aufilânbifdier  ^ôm» 
gen  unb  Sepubliquen  SSottftpafften  / rcebet  an  Unferem 
$o(f  noib  bey  *Xeid;SsDepmatiüns-Collfgial  obir.anberen 
pabiicis  Conventibus,  mit  benxbrter  Guardc  ju  'Pferb 
ober  tu  Jufj/  nuff  ber  ©affen  unb  ©traffen  aufftiefrtn 
unb  erfd'eiiien  méjen  / vieluKiiiqer  julaiTen/  bafj  fïdh  eini- 
ge  frembbe  ^8ottfd;afften  (jeimlid;  ober  offentli^/  iu  bie 
KtidjSfad'tny  fo  ijjre  Principales  nid)t  augeÿen  / fonbern 
vor  (£hurfiir|len  Unb  ©fânbe  adein  gebérig/  einmifd;en. 
•JJ-.id’  foften  unb  motlen  9B«  im  ûbrigen  bie  2)orjef)uug 
t^un  / bnfj  benen  (T&urftirflen  felbjl/  von  ,2UtaS 
b':rgebrnd'tc/un&  fonjl  gebûbrenbe  QBlîrbe  unb  Prxroga- 
( tiven  crbalten  / unb  ^inciter  von  frembber  î^egenten  / 
unb  SÇepubliqiun  ©efanbten  / ober  anberen  an  itnferent 
<?àyferli(ben  unb  Séniglttjjeu  Sjoff  / ober  ivo  ed  (ldi  fon|l 
begeben  fonte/  nidits  nnditbeiligeS/  ober  neuerlicbeS  vor» 
«enommen  ober  ge|lattet  metbe.  ©o  foden  audi  bep  Sây» 
fetlidien  ober  jjémglid^n  £rénungen/mib  anberen  éèeidjS» 
Solcnnitâten/ben  immédiat-  SSeit^S»0rajjitn  unb  ijerm/ 
bie  im  Cù'icj)  bciBoucm  6c  Votum  ÿaben/  uor  anberen 
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aufj>unb  inlânbifiben  ©rnfjén  unb  ftenen  / wie  nmb  a nn0 
^âyferlitben  gamuia>yj(t:en  unb  ixâipen  / unb  jrnar  . 
gleidi  nad)  bein  3üc(leiiJ©tanb  / in  beffen  SSeid)S:9Cat{)  lo^°» 
©ie  er)igebadjte6  Vocum  & Seüionem  jjergebrndjt / befj» 
meqen  ipneu  uud,'  biüig/  mie  bep  ben  Coniuitatiombus, 
onenbuj , unb  âefdjiverli^feiten  / alfo  aud>  fold'en  Aûi- 
bus  folennibus , iiedjjl  benen  ^îir  jlen  bie  ©teUe  gebi5()ret/ 
bie  Praeccdenfc  gelafleu/  unb  ebennnifjig/  aiiflër  fclcber 
SCeicbS»Fcflivitàten/  mn  ^npferlicben  jjojf  mit  benjeni. 
gen  / fo  nitfjt  in  mürcflid'tu  jiâpferlidjeu  •£>ien|len  begnf» 
ftn/obfervirt  met  ben. 


®cp  VI.  Sfrtirfel. 

QBiU  (i)  ber  £ènig  gefdjcljen  (affeu/bag 
bie  (£f)urfïirflen  in  3()rcn  Singelegem 
t)eitcn/  je  ju  Seiten  mègen  jutammm 
fommen  / (2)  bergleidjen  Congrcfs 
nid)t  perbinberen  / fbnberen  gnàbig 
ûuffncbmen:  (1)  ber  (Eburftulfen  ge* 
mcin^tinb  9îbeinifibc  23erciniguug 
œnfirmiren : C4)aKcn  anberen ^eicbô» 
unb  (£rai§  s «Stdnben  bie  Collegiale 
Sufammcnfunflt  gleiéfallé  nidit  rer- 
tpebren  / unb  (f)  3brc  tor  biefem 
unter^nen  gemacbte  Uniones  unb 
auffgerivbtete  (2rb;23erbrûbmingm 
approbiren. 

VI.  QBir  laffen  autÇ  ju/  baf|  bie  fteben  C^tnrfiîrjien 
je  ju  jjeiten  / vetinég  ber  ©ûlbenru  SBud  unb  Oblèr- 
vanz , natp  ©elegenljeit  unb  3ulknb  beS  Jjeiligen  SSeitftS/ 
ju  3!)ret  £[)ot(|burfft/ûUtj)  fo  (îe  befcfimerltcpeo  ûbliegen 
Çnben  / jufaimnen  fommen  megen  / bafftlbe  ju  bebenefen 
unb  ju  beratbftblagen/bnS  %ir  nutb  nitét  ver&tnbcrtn/ 
no tb  inen/  unb  betopalben  feme  Ungenob/obet  2Biber» 
miHeti  gegen  3(>uen  fâinbtlid)  / ober  fonbetlidi  fd'épffen  . 
unb  einpfangcn  / fonbtren  Und  in  berne  unb  anberen  ber 
©ülbcnen  58 ud  gemàfj  / gnibiglieb  unb  unuermeifjliÿ 
jialten  foden  unb  moden.  ©ejlalt  2Sir  bann  autj)  ber 
£6utftlr(Ien  gemeine.unb  fonberbare  fXpctnifcpc  Sereiu  / 
ald  mêlent  betbe  o(>ne  bas  mit  ©enepinjmltung  unb  Ap- 
probation ber  vorigen  Xàpfet  rûjjinlid)  auffgeriejjtet/  fo» 
mo|)f  in  biefem /ald  anberen  barinnen  begnjfenen  <punc» 
ten  ! unb  maS  barûbet  nod/  mciterS  bie  5 jenen  ©jmr» 
fiirjien  aderfeitS  untereinanber  gut  be/ïiiben  unb  verglei* 
cfcen  môd,'ten/  autf)  UitferS  î^tilS  / approbiren  unbeon- 
firmiren  tbun  ; fod  aucp  benen  anberen  üleidiS.unb 
Srdpfi»©tânbcn  imuerroe{)rt  fepn  / fo  es  bie  9Jot|)  unb 
3f)t  Imcrcflc  erforbert  / circularité»  unb  collégialité!  / 
otmg<t)inbert  mnnniglitjjeS  / jufammen  ju  fommen/  unb 
©ero  Tfngelegenbeiteit  ju  beobacfeteii  j 2Bie  ®ir  bann 
aucp  bic  vor  biefem  unter  3i>nen  / benen  >Xet(fi6>Confti- 
tutionibus  gemàfj  gemad'K  Uniones  , gleidyt  gejlalt  / 
jufôtbertjl  aber  bie  umer  ben  (Tfjurfiîrflen/  «jiJtjkn  unb 
©tânben  aujfgend'te  ©tb>2)ttbrûbfrungeii  pieuut  con- 
firmiren  unb  approbiren. 


ÎDer  VU.  Sfrticfef. 

©oK  CO^cr^nig  atte  gefjdfîîgc  95tm5= 
nuiTc  unb  (^mporungen/ber  Unteren 
tpiber  bie  übei'en  abfdiaffvn  / (i)  benen 
©tànben/baf?  ©ie  3bre  i!anbeéfurfî= 
Iidt>e  Jura  rniber  bie  Untertljanen  ma- 
nuceniren/  imb  mit  ber  benaebbarten 
©tànbe  Affiftenz,  foicbc  jumi&ebbr^ 
fam  bringen  julalfen  : unb  ûbrigenÿ 
(])  ba^  bic  Per  ©eriét  fdnpcbenbe 
©rreittigfeiten  fibleunigfî  entfebieben 
tperben  megen  / perfebatfen. 

VII.  ggtr  foden  unb  moden  audi  allé  im}iemli<£e  f)àf» 
fige  58unbm5fién  / 58er(lritfungen  / unb  Bufammemtwn 
bet  Iûubfa(ftti/Unter(l>aneu/  gemeinen  SDolcfS/  nnb  an» 

txxaf 


DU  DROIT 

■A  S N o tort  j nvt<  ç.tànbd  obtr  ®dtb«n  bie  fttjn/  ingltidun 

\60 o.  tue  gmpôrung  uub  Kuffcutyr/nnb  ungtbtibrlid't©fn>nlt/ 
fo  gcgtn  toi  i£l>urfur|leii  / 'Jurfltn  unb  mibtrrn/  (bit 
timuitttlbnbrt  &ei*«.'>;ittfrfd'rt|ft  mirbegrifftii  i vorjenom* 
men/  mit  Me  bnifübro  gefrtulxn  inôduen/oufftiebèn/nb* 
fd'iiffcii/  uub  mit  3br«  btr  g&urflirfîcny  mit 

mibercr  iftnnbc  iXiiîl)  mit*  Sjiilff  bnrnn  fn/n  / bnfo  fol* 

, duo  / nue  «5  |ict>  gebiiv'Kt  uiib  bUIig  i|l/  in  fûufftigc 
3<it  vabottcu  iinb  vorïomuun/  feinte  rccgù  nber  btujn/ 
butcO  iïrf&tilung  unjtisiger  9>roct|7tu  / goinniiffîoiitii  / 
Ktfcr.prtn  / Slautattn  unb  Ubtreilung  / '2tn(nfj  gtgeben 
uurbt:  Silhiifoi  b.uni  midi  <£!>ur^tir|l«ii  / Jtîrfla  unb 
ifiituben  jugeloffen  unb  erlnubt  fri;n  foll  / |îcb  und> 
SDtrorbnuini  btr  Ov<id’0.-Cb:iftitutionen  btp  3t)roi  fjerge* 
bruriTtn  unb  lynbtnbtn  'Jiirfilidien  Juribas  , unb  mit 
AflilU-nz  bct  btmid’b.-.mn  if  tmibe  wibtr  3(irt  unttr* 
tfinncu  ju  manutenirtn/uiib  |it  juin  ©tljorjoM  ;u  brin* 
gtn  ; bu  obtr  bit  iftreiitigftiten  vet  beui  iXidutr  mit 
iXed't  befongtn  méren/follen  foldye  ntiifiJ  f4)[eunigfi  nufj. 
3tfuf>rt  unb  tntfcl'itbtn  uittben. 


®cr  VIII.  SItticfcfi 

0lMI  (O  ^cr  ^Miig  Mc  Protc&ioncs 
aufjwàrfigcr  ^pcrcnratcn  tibcr  mcdiat- 
<5ràM  unb  l'anMtyafTrcn  abfd)atfcn  / 
cbcr  wcmgffcnô  in  Mc  ôrfn*amfc»  if)- 
rcr  erffcrcn  Concciiioitcn  rcducircn  / 
bamif  (2)  NéiXMnifcfccn  $Kcicf)é  famt* 
liitc  iêlàn&C  bel)  (llcickr  Adminiftra- 
tion  bct  Juftiz  in  Rcligion-utlb  Pro- 
phan-<caécn/  unb  bcé  îKeid)é  allcinû 
(jeni  0flm&/nad)  allen  ïKeicl)^0rM 
nururn  crbaircn/  bic  (2)  banoiber  et- 
ne  3<-'it  M'ro  writMc  2Htë6râucf)c  unb 
auij  ber  angcmafîctt  23rabanMfcl)cn 
tôtiîbenen  3MiU/  f>er^etàit)rte  Evoca- 
tions-Proceflc  auffçîel>o6en  / (4)  Mr 
jeben  im  £lfat?  tereinigten  £HeicI)é> 
0rdbrc  immcdiefâr  / bem  SKcicf)  cin* 
verlcibet  Meiben/unb  (5O  Mcmediat- 
Siirtïentljtimer  unb  l'aube  ton  auf» 
ujdrtigen  23Mcfcren/  mit  Sirntuartic* 
rungeh  unb  anberen  ^riegé-Ungelc* 
qcnf)circn/  nic!)t  terner  befcMocret  mer? 
ben  mêgen. 

VIII.  9(10  nud>  in  QSernuInfJitng  bertn  non  fj?tplrtnb 
bmtn  vorgtii'tfcntn  OCcnufcbfn  jfônytn  unb  Sôpftttn/ 
<tlid;tn  nuiiiDurti^tn  / non  btd  ^tiliçitn  Sîtitbd  Jurisdic- 
tiuu  eximirttn  Jtit|itn  unb  >}>otcufiùcn  ûbtt  immcdiat- 
unb  menijt-if  tiibic  unb  ©tinbt  uot  Kltttd  gtgfbtnen/ 
obtt  l’on  3br.tn  fclbfl  «morlKntn  unb  nngtnommtutn  / 
obtr  fon|tcu  ufurpirttn  ifdni^unb  ifd’itmiîîîtutf/  in» 
beme  |ic  fïd,'  btrtn  jtiiviltiinud)  mitbtr  i^rt  tiçjtnt  innbd» 
jObrigftit  in  Civil  unb  JuUiz.-if  ncfitn  / bco  ijciligtn 
Ktid^jgii^ungtn  |umib(r/btbi<nct/  mdjt  gttingt  2Bmt* 
tunge  uub  ÿrlîétimgtn  gtmtmeu  {mibOtjJntbtnO  tntflnn*] 
bm  / biitbutd)  bann  bto  Sjciligcn  Oîfid’O  Jurisdidtion 
Autliofitât  unb  Sjoluit  mcrdlid;  gcfd'nmtbtt  / bitfdbe 
mid)  mit  £ntjie()mig  mif<!)nlidvt  0licbtr/gar  interver- 
thrtt  ti'orben  t 9(10  folloi  unb  inolltn  QBir  ju  'ïbivtn» 
bung  obvtrpitnbcutt  gtiiibtluftr  uub  gtineintt  Tronquil- 
lifiit  btO  ijtiligtn  Diônufdtn  SCtid'O  fd.'nblid'tt  jltr» 
glitbtruug  unb  £DlifiPnnb  / bttgltid'tn  Protection  uub 
fetbirrnbrieff  liber  mitttlbnfiK  (ftibtt  unb  I(inbfd;(ifftcn/ 
btn  ©ercûlttn  unb  ^ottntuttn  y fo  unftrtin  unb  btô  jjti* 
llgtn  OitidiO  3n,l,n9  unb  jurisdidlion  mit  gtuitlb/  nid)t 
imttrnoor  ffen  / nid’t  nUcm  nittt  m^iltn  / ncd.’  folt^t  ju 
flubtn/uub  ûiijunt|)m<n  gtflutmi  / nodj  midi  bit  fo  non 
t'origtn  Rôuufdyn  Snçftrtn  in  ctronn  nnbtnvtttcnbtt 
ifad'tn  unb  Jotiii/  iftnnb  unb  Gmfklerauon , crtljd* 
ltty  unb  non  mcdiat-iftiiiibtu  miffgtnomnn'ii  n'orbtn  / 
burrii  Rcfcripta , obtr  nubere  QBtifj  confirmittn  / fon» 
bortn  l'itlmcljt  bnrob  unb  banni  ftpn/  bamit  l'onninelfl 
UnfiTtr  Inrcrpolîrion,  obtr  but*  anbtrt  crlaubtc  ajiiutl 
Tom.  Vif.  Part.  IL 
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«nb  ®tg/obtriw6mc  non  vorigtn  Smyltrtn  oblmiM  gtgt* 
btnt  obtt  angtnoiiiuitnc  Protection  . miffgtfiinbtt  uub 
abgttlyan  / obrr  iwnig(?  in  bit  ifd;rû!Utcn  ijjrtr  cr|icu 
iïapftrlfdjtn  obtt  .<îônigltd;<u  ConccfConen  / wo  bit 
l'orbanbtn  / obnc  tinigt  fttnttt  bertn  1 xtenlion  uub  'Kufj* 
bthnung  rcducitt;  nlfo  imiumalid’  forifnn  in  llnfertui} 
unb  bts  Sjtiliijtn  Scid’d  nllein  gen  if  dmç  uub  aîettfia» 
bigimg  gtlaffcn  /unb  i£burfiir|?en/ J-ûrficn  unb  (ftânbeu/ 
bto  J^iligeu  tXeid’0  / fnmbt  ber  obnmittclOnbrtn  SieidiO» 
iXitttrfd’iitft  / unb  allerftits  angebérigen  untcrtbancn  / 
obne  Imploration  tixunb  aiifjii'itrtigtii  9(nbangS  unb 
Alliilend/  btp  gteid'cin  ©d’ti%  unb  Adminiltuiion  b-t 
Jolliz  in  îXeligionnmb  'lVi'pbmi.tf  nd'en  / btn  DCeid  O» 
tfaÇnmb  (fanimer*(3erid'ig>.Orbnmigai  / iî;uu|]a»iiit& 
iOfjimbrfirfifd’en  ;ÇriebtnfrtMtifj/  unb  barauff  gtgninbettn 
P.xocutions  Kdiitis  , arclinri  modo  exequendi  , uub 
9hirnbtrgifditn  lixecurions-Recels . mie  nud>  ntd’ji  mi* 
gtm  «Ktid'gilftiftbifb  geiuâf}/  erbalftny  bit  liiern  iber  tint 
3tif  b«b  i'" libre  2)îif}brimd'/ bit  juin  ôtfferen  bit  iXedit* 
ftTttgung  non  iljrtu  otbciultdtn  jXidyttren  bea  iXttd'g  nb* 
unb  nad'  Sjoriiiub  / ^rnbanb  unb  nubtre  aiijjlniibifcbt 
^otentattn  gtjogtn  ivetbcn  / unb  bit  miter  btnjeiben  nud 
btr  angtinaptu  ^rnbtmbiid'cn  ©ulbencn  Çgulf  / ju  miter» 
fchicbltdxr  ifbiirfûriitn  / jûr|itu/  uub  iftanben/  merrf. 
lidjtn  9IaditbtiI  beniib«nbt  Evocations.  Proccitiiganj» 
lidi  auifgebtbt/ nue  midi  bno  Anne»  1594.  bep  bninnb* 
Iigtm  (Xotbatiig  utrglid’tnea  ©utnd'fen  l'OUenjogcn  / unb 
beiitn  biirrfi  gebfld'tc  (Srabnnbifd  c \8u([  ç-avirtcu  <f  tdn» 
b<n/  auf  trfbrbttlen  3IotbfaIl/biireb  bna  lus  retoriionis. 
fraflFrige  S^iilffe  gtleifiet  merbe/  fo  banit  bit  jebtn  uerrin* 
te  SCcid'O.'igfnMe  im  ©l|afj  / Jjraifc  Inftru  nonti  Pacis 
tinter  btm  ijnligen  tXômifd'tn  iXtibb  / gteidi  mit  anbtre 
immédiat- igtaiibt  einvetlcibt  bleibtn.  uub  natbbtmmabltrt 
au*  t’ttftbiebtne  iminediat  -1Jiiïfltn(bumeii/(f1ttnt.©roff» 
unb  jjerifdiaiften  / obne  euiigeo  t\ed)t  1111b  îBtfiîgiulfi/ 
but*  mifjn'âtt ige  ©ôlrfer  y notb  iimmrbm  mit  tfi::qnar* 
tirungen  / unb  anbeten  Stiegd.ungelegtnbtitcn  / hôd>|ï 
befrirnubn  imbcny  unb  bn()fro  beô  fo  tbtiier  ttmorbtneu 
griebtnftbluflta/  in  nufro  gtmeijtn  môgtn /lùtlniebr  bon 
Sti'di  entjogtn  unb  gltid'faiu  ju  médiat  lètdiiben  ge> 
inadyt  ivetbcn  moUtii:  Tflo  i'tr|Vrtd«n  ^Bir  nidu  aUtin 
butdi  eifttige  Intcrpoiiiion  bit  9(b|leUiing  ju  beforbettn  / 
fonbtien  and)  uennig  btt  iXtirba-Coulbtuiiomn  (xn  te* 
lien  ntdyfl  angtfeffeiien  (ftni'fpif  tnnbtn  bit  2)orfr!mna 
ju  tbuny  bafi  etmclbten  obiimitttlbabrtn  if(i|ft.0rn|f» 
unb  Sjfrtfd'aifrtn  frnifiiglidi  ailiilitt/  unb  |ït  bn;  ibrte 
jufitbtnbor  Immedietât  per  omnia  aela|fen  nwrbtn / btn 
nxld’tm  a Uen  (£biirfur|toi  / Jurptu  uub  iftnnbe/ 

tmglcidvn  bic  frtpe  9Ceid>«*3C«tterftVn fft / fnmbt  btren  ni. 
Itrftita  Innb  / Rutb  unb  llnttribniien/  nacb  2)erm6gtn 
fduiêtn/ manuteniren  unb  banbbnl'fu/  unb  bariuiebairt 
ftinttlcp  ÎBtifi  btfdnocbrcn  Inflê»  mclltn. 


S)er  IX.  Sftticfef. 

iDer  5^ènig  (i)  fol(  mif.  aujmrôrtigcii 
^otentatc»  un&  9îepu6Ii(iuen  / eiriigc 

Confccdcration , Protcdion,  Médiation* 
lmb  Garantie,  fub  quocunquc  pratex- 

tu  vel  colore, beilflJ.  mediat-Unrertl)a3 
nen  auffsundjtm  nidjt  Derfîarien/  unb 
(2)  baé  barmiber  rorqcnoinmene  / 
mit  ber  im  fci>rbcrqcf)cnbcn  8.  îlrticfel 
crmelbter  Rcflnclion  ablîelleu  / aud^ 
mieber  bie  bcf)anlid)C  Contravcntores* 
emfîii^rerfal)ren.  . 

IX.  Unb  nui  (en  nud'  in  btr  îjjnt  lurfpuret  morben/ 
bnfj  bie  nuamnrtige  ©ciunlt  (îri)  iu  $eid.'0><Srtd,en  y uub 
fonberlicfi  bit  / fo  jnuft^tii  Sttid'a.-iftnnbtn  unb  ilirtu 
Untertomien  obfdimtbtn/  untec  bein  Prsetext  ber  nnnfee» 
j 9}unbmi(fcn  unb  nnbtren  bergltid’tu  2.1t'nunubt  / tinju* 
mifdien  / jufnnimen  ju  tommtn  y unb  bero  ’Xiigclegenljci* 
ten  ju  btobnd'ttn  / juranltn  bit  uor  bieftui  umtT  iluieu 
miffgerid’tcte  Unioncs  . gleidiqr  ge|Inlt  ju  confirmirm 
«nb  |«  appmbirtn/  fid>  umrt(ie$tn/  bna  Inftrimiemum 
Pacis  nbet  nttein  (£(>urru'r(Ien  unb  (otnnben  Confœdc- 
rationes  unb  25crbûnbmi|1en  / ivoruiuer  infonbtr[jeit  bie 
fcgrifen  y nu! de  ;u  bea  iXeitbo  btfîtn  unb  gemtintt 
Innbo=Dcrcnfion,  midi  inelir  bequeiutr  (Scrriditunq  t et 
Êrni|V25ctfnfrungen  mifgçn'd)trt  nurbtn  y tuijugeixn  er< 
A ' a laubt / 
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CORPS  diplomatique 


Ann°  laubt  / unb  btntn  Itnttrifranm  îxrat«t^<n  m*t  jugibl  / 
1600  fenbrnn  btrofclbtn  (jutubtr  traitait  Prmlma  unb  ln- 
V dulta  ciflirt  unb  nuffÿ&tbt.  W moütn  3Jit  m*t  ni. 
Uin  but*  3£bm«bmingd  »<5*rttbtn  fol*nn  nwt  and» 
fchtnbcm  23orntbmtn  bcgtgnm  / unb  nicfet  gtflatttii/ 
biifi  bft  (SÛbaai  S8uU  btm  $ri«b<nf*luf(  unb  btntn 
Stid'd.Conftitutiontn  jutmcbcr  / «mat  Mediat-itntrttpa» 
ncn  mit  nudrunrtigtn  'Pottntnttn  unb  Republioutn  / 
obtr  anbtrtoârtigcn  S(tt*d>©tùnbtn  / obtr  btro  Innb» 
etnnbfu  unb  unitrtbancn  tiniflt  Confuederation , l ro- 
ceftion  , Médiation  , unb  Ouarincie  fub  quucunquo 
prxtcxtu  vel  colore,  tingc|)fn  obtt  nujfri*tcn  mogcn/ 
unb  nmd  banvibtt  oorgtnommcn/  obnwritigli*  / J‘b®* 
mit  btr  iin  vorgtfrcnboi  8.  ‘Xtticul  utruMbtcr  Rcitnc- 
tion»  ab|lcQen  / fonbtrtn  nu*  gfg<»  bit  b<b«Uid*  Con- 
traventores.  infoubtifrcit  nbrt  bu  )tnigt/iuçl*t  |i*  mit* 
bct  ibtt  fnnbdj.Dbrigttit  nn  fttmbbe  ©twnlt  iRnrfow 
1111b  bttcfcU'tn  £iîlff  / indiRcnat  unb  £*u*  nuircfli* 
b<g*rtu/  nnntfjmtn / gtbrnu*cti/  bnrbtp  ju  btfuljtn  |i* 
untufnngm/  unb  foltftn  unittmli*cn  Sjnnblungtn  auff 
Vorg*cnbt  (f riiinttwng  ni*t  tenuncurtn  / vtnnog  btr 
Sttd'tm  unb  ;Xfi*d>Conftiiuiiontn  trnfUi*  otirnbrtn  / 
unb  auff  bai  ïftoibburfftdfaU  bit  trtigntnbt  il/ntli*. 
fcitcn  unb  lnvalionca»  bur*(  g*ôngt  ©cgtnuutttl/  bot 
ÎXcid;d>Conftitutionibua  gtmflf(/abt*Nn. 


2>er  X.  Strticfcl. 

3Dcr  Sftnifl  CO  foü  ol)nc  lier  ^burftir- 
ffcn  tmb  etunbe  ®rtml(iaun«  / unb 
jwur  auft  einer  Coiicgiai-^ul'ammetv 
Fimtft  / mit  tVembbcn  DIationcn  fcinc 
S&imbmrë  in  bcé  îfleidrê  £anbe(cn 
mad)en  ; bod)  ba§  (2)  dune  wcaen  fei> 
net  felbft  eigtieii  Canbc/  nadj  i)nba|t 

5cé  Inftrumcnti  Paris,  unb  unoelwd3 

m be$  m$$/  beralcicbcn  511  fcf)IicP 
• fen/  nid)t  wenicier  CO  miel)  anberen 
etdnben/fomol)!  unter  fîct)/  nié  mit 
miüwûrtigen  / auff  erff  bc febriebene 
qKcifcAuibrtrDcfcnnon  unb  oieber* 
!>eit  ftuffjurubrm/  unbenommen  blet 
bct. 

X-  ÇRir  fbtttn  unb  toofftn  nu*  frtr  Und  fdbf}  / nid 
mvnMttt  i\ômif*«  Sonig/  in  Dtd  sfa*d»Sj*ibltn  ftint 
2)tibunbnijf|  obtt  (finigung  mtt  fttmbbtn  Sîntiontu 
no*  fonfltn  im  SSti*  mnd'tn/  îBir  >abtn  bann  jui'or» 
btro'  btr  ut  fut  (Un/  Jutfitn  unb  fetdnbt  GBtmiBigung 

buriu  trlnngtf  : 5>n  nbtt  public»  ftluj  6c  utilitu  cint 
nu  htm  S3<fd,'l<unigung  ttfbrbtttt/  bn  foBtn  unb  moBtn 
2SJit  bann  btr  ficbtn  gburfurfUn  f*iult*t  (finrciütgung 
au  gtltgtntr  3«t  unb  iDIabllinB/  unb  \mt  nuff  ontr 
Colifeial-3ummmtnfunfft/ unb  ni*t  bur*  nbfonbtrIi*t 
Œrtlqung'tn  / bifj  mnn  ju  tintr  gtuitintn  SXtid;0»2)tr« 
fammlung  fomrntn  fan /mit  fonfltn  m natn  anbtrtit  btd 
^0*0  êid'trbtit  concernirtnbtn  <5o*tn/  nlfo  nu*  tn 
biffer  trlnngtn.  ®nnn  ®ir  nu*  in«  îtînfftig  Itnftrcr 
«igtntn  innbtn  6nIbtt/S3ünbmif|  ran*tn  tourbtn  / fo  foBt 
(bld'fi  nnbtrtr  gtjtotf  m*t  gtf*<b<n  / ali  unbtf*dbigt 
btfl  iXticfcô/  unb  nn*  3n(>nlt  btd  Inftrumcnti  Pacii:  <èo 
uitl  nbtt  bit  ©tnnbt  b«  tXn*<  ingtmtm  Mange/  foa 
btntnftlbtn  nBtn  unb  jtbtn  bnf)  Stf*t  btr  SMnbiuift  un. 
ttr  (i*/  unb  mit  nnfjrcàrtigtn  ju  *rtr  Defen(ion,Con- 
fervation , ©id'trfctit  unb  'Sioljlfnbrt  ju  ma*tn  / btrgc 
fait  frtn  bltibtn/  bnfj  fol*t  S3ünbnuf}  m*t  toibtr  bm 
rtqttTtnbtn  Somif*tu  S*;ftr/  no*  mibcr  btn  nügtimu 
tun  Innbftitbtn  unb  ®tünfltrif*tn  5ri(b<nf*lu|j  fty<  / 
tmb  baft  bieftd  nUtd  nn*  Inut  btfrclbtn/  unb  obnutr* 
l*t  btd  (înb<  btfd'*m  / wormit  tin  jtbtr  ©tnnb  btin 
Kômifdvn  Snçftt  unb  bem  Qciligm  SRti*/  vmunnbt  i|l/ 
bafj  nu*  bit  von  frtinbbcn '"Pottutnttn  bfgtbttnbt  Jjûlif/ 
nlfo  unb  niche  nnbtrfl  b<g*tt  irttbc/  no*  gftbnn  feyt/ 
bann  bnf}  bnbut*  btm  Sn*  ?tii»  ©cfnbt  iuœn*ftn 
môgf. 


2>cr  XI.  Strttcfcl. 

CO  ^ll  ter  jcbwcbcrem  5Kci^ê^ 
ôranb  ju  bem  jcniqen  / maê  il)iue 
ot)ne  Ovecfjt  mit  ©cmalt  abaehningcu 
rcorben  / aucb  C2)  maè  bentieiben  nad> 
bem  SETîûniTct'  imb  DÇnabrûcfifcbm 
Srieben  k.  annod)  torentbaiten  mirb/ 
obnc  Unterfdicib  ber  SHciiqion/  uer* 
ÏKifltn/  unb  C?)  ol)nc  eini^e  QSertjin* 
benmg  babtt)  Ijaubbflben  ùnb  fdjûçen. 

XI.  ®n«  nu*  bit  Jtit  f>oro  tintm  dfjurfiîrfîtn/^tîr» 
fitn/  'Ptnlnttn/  0rnfcn/  SjtrKn  unb  anbtrtn/  obtr  btro 
2)or<lttrtn  unb  2)orfn|)rtn  / @ci(Uidi»obcc  Saitlflidim 
©tnnbd  / o&nc  DC<*t  gcirultiglut;  gtnomincn  obtr  nbgt» 
brungtn  / obtr  3'*nR  b»'$  btf*loffentn  £j}plnfltr>unb 
£)fjnnbnltfif*«n  ^ricbtnO  / txecuiions-Ediâ  artfliori» 
modi  cxcqucndi.  unb  5Jîlîtnbtrglf*tU  Executions-Rc- 
cefs  (ii  reftituirtn  / tutf fiânbig  i|l/  unb  annodi  uortiit^al. 
ftn  reitb  / foUtn  unb  ivolitn  35iir  btr  S8iUi*ftit  nn*  / 
itbtrmânnigli*  (it  btm  ©einigtn  ofjnt  llnttrfd'tib  btr 
Sitligion  Urtijflfftn,  nu*  bnd  )tmg/  fo  %ir  ftlb|I<n  utr» 
môg  jcÇt  gtbn*tcn  .^rifbtnfd'lufffs/unb  barauff  ju  tJJinrn» 
btrg  unb  fon(l»n  aufgtri*ttr  lidi  torum  , uub  ardtiori* 
modi  cxcqucndi  ju  rcftituiitn  fdiulbig/ tintm  nbnxbtrn/ 
fo  bnlb  unb  ofrnc  tinigt  23<tn)tigtrmtg  uoHfommtnt* 
|î*  reftituiren  ; ici)  fol'dtm  au*/  fo  uitl  tt  tXtd-t  bat/ 
f*û6<n  unb  féirmen/  otint  a Ut  23fl*inbtïung/  ^utfbnl* 
obtr  2)<rfnumnufj. 

ÎDft  XII.  Sirticfcf. 
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0of(  (0  bcc  Â'dtng  o^ne  ^Ciflifit  fdmflicfyr 
Æbutfûtflen  »om  Dîtic^  ntc^té  vctdttfleten/ 
(2)  mit  ta  0uïnix  Oîatft  beroon  ga 
fommtne  tpicfcr  bttfu  bringen  / imb  bit  ($r; 
gdn^îtng  bct  SHctc^ô  = bcfôrbcrcn  ; 
(0  b<e  bo»  OtcRb  îufîônbig-.unb 
»n  ««dnflenen  ieften  / (jrfunbigung 

cmjicÇcn  ; C4)  ai/tô  mù  unb  Q)fr^s 
fanb  bft  Sneicfefr0((lnb€  »orîUnb  an  bte 
Jfymb  tic^mcn:  (f)  bem  SHmerlif^n  Jo* 
Çannücr«Oi£<a  ju  benen  inn<unb  anflctbalb 
bcô  Ctfic^é  «nt^fnm  (ôûttten  tuiebct  txt; 
^clfftn  / mtb  roo  et  (6)  fdbfUn  bem  Dîfif^ 
cittuâ  jupâtibigc^  mnen  fyïue  / tt'ill  et  eé 
tutff  bft  £ÇitrfûrfIcu  ^ctlangcn  piw  Wn- 
jug  rciebcr  ^ufiellen. 

XII.  Jubtmt  unb  infénbtrbtit  fofftn  unb  moCftn  2Bir 
nom  Jjoligtn  DCôunfdxn  Stti*  unb  befftn  Jugtljôruiigfn 
ni*t  natin  ofent  S&ilftn/  ®idtn  unb  ^ulnflcn  btmtlbttr 
gbutfiirflm  / fàmtli*  ni*td  {tingtbtn/uafdîrtibcn/  utr. 
yfânbtn  / wrfcbtn  / no*  in  nnbtrt  2Btg  unnufTani  obtt 
btf*»tttn  ; fonbertn  un<  nuffd  bô*flt  btntbtittn  / unb 
nUtn  môgli*(1tn  gltifj  unb  (Jrnfl  fi  it  tuai  btn/  badjeni» 
gt  / fo  baroon  fomrntn/  nid  utrfafltnt  Jilrflmtfjum/ 
jjaif*nffitn  unb  nubtrt  / nu*  confifcirtf  unb  otjncon. 
Ücitft  mtrdli*<  ©tîttr/bit  (uinQ^til  in  nnbtrtr  frtmb. 
btn  Plationtn  îjnnbtn  ungtbi%rli*tr  2S3<if(  gtwn*ftn  / 
|um  fôtbttii*fltn  nncbtruui  bnriu  ju  brmgtn  / (ujutig. 
ntn/  urtb  bntbtp  bltibtn  |U  Iniftn  / ni*t  uxiiigct  bit 
Œrgnnbung  unb  Rcâificanon  btr  gtfamttn  jtl>tn  S<i*d» 
grniftn  unb  Matricul  (u  bcférbtttn  i 2)orneinli*  nu*/ 
bitmtilcu  uotlommtn/ bnfj  tili*t  nnf*nli*t  btm  £tn* 
nng*orige  $Ktif*nffttn  unb  itb«"  >»  3M,itn  tml>  lonfîm 
wtuuiTttt  irotbtn  ftçn  foUtn/  tigtntli*<  Cfln*fbrf*ung 
btttntnitgtn  nnjufttQfu/  »>if  cd  mit  fol*«t  Alienationm 
bnoaubt/unb  bit  tingefjoltt  S5tri*t  jut  g(jurfi}tflli*m 
SDIniu*if*ni  gnngltp/  umb  fôl*td  ju  bct  übngtn  gt»f‘ 
|iir|lcn  2Bifftnf*nfft  (u  btingai/  iimtt  3nt)rd|rifl/  nn* 
Unfkrtr  augarcucmu  jfénigii*tn  SCtgitrung  nniurf*ntn/ 
oijnfthlbarli*  tin(iif*itfai  / nu*  in  bitfcm  unb  obigtut 
nUtn  mit  «nt^/ijillf  unb  »<yfiaiib  btr  (icbai  gfjurfûr. 
*11  nütm/  obtr  lia*  ©clcgtnljm  btr  ©nd;tn/  au*  an. 

bats 


1690. 


D Ü DROIT 

bcT«  Jûtfltn  unb  ©lânbtn  / lebtrjdi  an  bie  Sjanb  jn 
ntbmtn/  n>ad  burent  Und  unb©ie  uor  rafbfara/  iitîflirf) 
unb  gut  aiwcftytn  unb  tierglid'tn  ftyit  rotrb.  SBalen 
aud'  brin  rSittcrlu('ou  3oîiaiiiiiffr»£>tbtii  in-imb  auifer» 
{ialb  btd  SKtid'd/  infbnbrrbdt  btp  boi  bitherongen  ad?t» 
m^iiprujni  9Iubtrlàiibifd'tn  Jtritgen/  ganft  obm'trfd'itlb 
anftbulia't  Wuttt  tittjogtn  unb  bifi^cro  uottnitwlttn 
«H>rb«n  / fo  nioUfli  folét  Reftiiution  burd>  giîtltc^e 
tfilittel  |it  btforbtrtn  uns  angtltyn  ftpn  (a|fen  ; itnb  ob 
2Bir  fêibp  obtr  bu  unfrrt  ttioad/  fb  btm  peiligtn  *X&mi» 
fd-tn  'Xcid;  jufwnbij/  nnb  nid't  ntrliebtii/  nod)  mit  d» 
mm  ttd'tmiiftigtn  -îitnl  btfotnmen  n’àrt  obtr  tourbe / 
onbittttii/biib  fcUtn  unb  rooBtn  3üir  btp  llnfcrtn  fd'tilbi-> 
jeu  unb  gttbautn  >Pilid.’ttiU  bttnftlbtn  SCfub  ofju  S)tr> 
iug  / attff  btr  i£butfi5rjUn  â«fïmtcn/  tviVbcr  ju  ban» 
bci  nxnbtn. 


SDer  XIII.  Zttûfti. 

£)er  SÇiînig  (I)  trill  mit  Mnen  fcenarij&amn 
0ctr4ken  fneMid)  lefcen  / unb  obnc  ber 
9îeiff}^0(4nbc  93ctnlligung  femen  £tieg 
anfa^cn  / noefj  emig  5lricgst>oIcf  ins  îKeicfj 
fubren  letflcn:  (2)  tr.m  an  freinfrMS  .ftricgS; 
roief  m oMr  t'urcfjS  3îeicf>  / es  gc(?Src  trente 
eS  trolle  / gleirlj  l'eljon  moite  gefiifaet  met; 
Mn/foIdjcS  mit  i£rn|f  céfc^jffcn  / unb  0e» 
traie  mit  (Retrait  rcrtroiMn  : jebor^  Mifj  (3) 
tran  et  ron  MS  ïflcitfjS  roegtn  / rbet  baô 
SKeirl?  htfacgctirurM/tt  ftcfe  M>tgcgen  aller 
-OuIffc/trifn'oW  ofme  Sfnlegung  ncuet/n«fj 
Renovitung  ^ërfaUener  'jUe|tungen  / bebie; 
tien  nu>ge  ; unb  (4)  oftne  tfïiroiUigung 
fiïtmlid)er  9ÇticÇSs0nlnM  fane»  grieMn 
fcfjl telle»/  infrubetfwit  aber  btp  befjttt  (ftfolg 
baran  fep»  / bafj  ^u  Confoladon  ber  ùt 
Mittftcn  0t4nM/ ailes  rom  geint»  occu- 
pirre  ober  gctinMrte/natÇ  M3  îKac^S  Fun- 
damenral-0cfefjeu  twebetum  in  beu  alten 
0taub  reftituirct  irerbe. 

XIII.  QBit  foQtn  unb  wofltn  aud;  Und  bnrju  in 
JJdt  btmtlbttr  Uufcrtr  iXcgiVcung  gcgtn  b<n  btnncbbutttn 
unb  anObfltnbtu  C£briftlidvn  ®<nmlt<n  fticblid)  5nlt<n  / 
ïciu  tâqàmf/  2)t5b</  nori,'  jrùâ/  iu>unb  auffâ^alb  btd 
JXad'ê  / non  bciTabcu  tpegtn  / unttt  ftimtlcp  2)otnmnbt/ 
une  bti  aud'  fepe  / 0 bue  bet  (£burfûi|l<n  / Jnrtlen  unb 
fetanttn  / obet  |inn  nxnigfltn  btr  fjmtlidvtn  tüburfucfien 
SJonunpn/  Sîacb  unb  (ginroilliguug/rtnfanâtn  obtt  o«r« 
titbintn  / ncd;  oijnc  jt^t  ^tbad'ifii  Conrcns.tini^a  jfrit^b» 
volet  nus  SCtith  t'iibttn  obtr  fufjrcn  laffeu.  À>n  aud;  van 
(intin  obtr  mttr  ëtdnbtn  btdiXfid)»/  obtt  aud;  îretntj- 
tmi  Stgenttn  btrglotbtn  uorgtnûmmoi/  unb  dn  ftcmbi 
btd  itrttgSi'Oicf  in  obtr  buuÿ  bad  tXdtb  / nxrnt  fit  muÿ 
gcbôrtn/  unttr  nms  èdyin  unb  2)otiuuiib  td  iinintr  ftpn 
mid'K/  gtfûbrtt  milrbc/  baffdbt  rootim  %ir  mit  £tn|î 
nbfd'nfftn/  (éovnlt  mu  ednvult  ÿimcrCTtibcu  / unb  btn 
(Klcpbigttn  lètnnbtn  linfert  .Snçftrlidtt  ijulff  / îjanb. 
^itt.unb  iXcttuiujfljiSiitttl  frafftiglid;  roubttfabttn  / unb 
ttacb  3nl)alt  btr  iXtubd=i5uî»unb  Erccutioas-ûrbiluna 
gtbtgcn  lnlT<n  : QBu  nbtr  uon  btd  SSddid  iwgtn  / 

obtt  bad  b>ilijt  «Xtid)  anjtÿnffcii  unb  bcfrttgt  tvurbtn/ 
aldbeim  rnojtn  25u  Und  uUtr  ijdlff  ^cbrauditn  : (tbo^ 
fblkn  unb  toolltn  QUir  nubtr  in  œdhrtnbtm  folditn 
^tifg/  nod)  aud;  fbnfitii  in  btr  £î>urfucf?tn  / gûr|itn 
unb  vftthtbtn  Inntitn  unb  ©tbict  / {tint  2)(|lungtn  voit 
ucutiu  nnltvjeu  obtt  bautn/  nod;  aud  j«r fall dit  obtr  ait t 
luitbtruin  trntiitttn/  vitl  lotuijtr  anbtrtn  foldud  g(|iat> 
ftn  obtr  julnfltn/  aud;  fdnen  igtanb  une  ginquntiit 
rimet  roitbtt  bit  ôitiddsConlUtutiones,  Ixltgtn  ; 3Bir 
foiliTi  unb  niûlltn  and?  fdnm  '^rifbtn  / of)iie  i£!;utfiirflcn/ 
unb  urt.mbtn  3ut|)uimg  unb  gmiviaigung  fdiliefL 
fin/  unb  iiifoiibtriuit  Uti;  btfltn  (irfolg/  ttnflliài  brttan 
fn;n/bauiit  bad  nom  ^Çtinb  im  îXtid)  occupait  / obtr 
in  Ecclcliafticif  & P dticis  gcànbtrtf/  ju  btr  bttrttbttrl 
©fnnbtn  unb  bfttn  itntt(tl;ancn  Q>niolation, in  btn al< 
ttn  / bentn  :X.id'd»I-.im;aincntal-0ffc$fn  unb  'Jntbtn» 
fd'lûiftn  âtmaifcn  ©canb/  reftituirct  uttbt, 


DES  G È N Si  t5y 

fyt  XIV.  Sfmrfel.  ÀNi™ 

i6pOk 

iDer  ^Jnig  (1)  tvill  bit  SKeïr&S-Sutot*  mdjr 
felt>f?cn  rergctraftigeti  / uoc^  folc^ed  auteni 
8»  tbuit  rerhaigen  ; fonïrm  (2)  im  g ail 
eiuer  fttr,’unebmeutw  gortvrung/  „‘u  2)cis 
biifutig  aller  DicicbS^Unrufte/  Me  <5acb 
gcbùbrlicbem  Ovecbt  fommen  / unt>  (3) 

Iran  t'ic  0uii^c  tvffcn  erbôebig  fcpn  / iljneu 
feme  ©etrali  ambun  (afl'en,  ' 

XIV.  ç®ir  fotren  unb  tix>0tn  aud'  bit  (Vfmrfurflm  » 

Surfitn  unb  'Ptalaftu  / 0tafftu  / Sjtritn  unb  anb«tt 
©lanbt  btd  SCttcb»  / ingldt^tn  bie  uumitttifm|fft  «Xeid'd» 
SSittcrfcbtifft / md  t felbfi  iKrgtnwltigtn/  fôldtd  aud> 
fd'aifcn  / nod'  anbtrtn  |u  tfnin  wtjângtn  ; fônbtrtn  roo 
Syir  ootr  jtmanb  anberd/  jn  ifrntn  aUtn/  obtr  dutin  in» 
joiibtrjjtit  ju  fvrtdun  obtr  tinujt  jorbrrung  t'orjiiiitbintu 
bantu/  birfdbt  foUtn  îldt  fambt  unb  fbnbèrd/-ïii||riibr/ 

^ruittr.id't  unb  anbtrt  umb.it  im  S?dlig.u  iXdd?  ju  utr* 
buttn/  obtr  ,yriti>  imb  gimgftit  ju  baltcn/  i*or  bit  or* 
btntlidst  ©mtbK/nad)  ,«uuœti|iing  ber  ;\dd'0>‘XbfcHtbt/ 
jEaiiimtT>0<nd'id:i£Ati,!ioiid>Orb.uiiig/  uub  ju  u/.üii|ite 
tmb  Ofjnabtiicf  auffgcri<b«n  ijntbtn.©tfclufj  / nud1  l» 

SIurnbtTg  barauff  erfblgttu  Grbicttn/ ju  2>trbév.unb  gt^ 
bubrlid'tn  jXtd'ttn  |itBen/  unb  fommoi  laffeu/  unb  mit 
nitbteu  gefkntn  / baf|  ©it  in  bentn  obtr  anbtrtn  ©a» 
d>tn  / m tond  ©d'an  unb  umtr  mad  üinbme  <d  gtfdt» 
btn  mod'tt/  batinn  fit  otbtntlub  rtd;t  Itpbtn  môgtù  un» 
btffen  ubtbitdg  ftpnb  / mit  SXaub  / 9iabm/  ‘^ranb  / 
^fanbungtn/  2)tbbtn/  «ritgtn/  ntnttltd'tn  Exactionti» 
nnb  «nlagtn/  obtr  anbtrtt  ©t^alt  btfcbàbiat/  angtgtif» 
ftu/itbttfaBtn  obtr  btfdnt'tbtf  met  ben. 


2>r  XV.  3frmfcf. 

ÎDer  S'dmg  (1)  fb(I  obne  btt  @t4nt»e  Q5ct»iUf> 
gung  M|?  IXei'eljS  'illstcfer  tireur  auffer 
tan  5Hek^  fuhren  : (2)  rregeu  i^trWuffa 
fer  fremW'er  iBertungen  / Munit  fief?  tus 
3îeicf?  met»  gar  an  fl)?annfefy»fft  eiublofle/ 
auff  Mm  Ovac^tag  gute  'îBorfeljung  <5un/ 
(g)  Maf?  in  erlaubeen  gûUen  bic  Oîet^Ss 
0edint'e  mit  SUîu|IerpldiKn  / 2/urel?fuÿ:  / 
(SinquartitTung  te.  nicljt  befcfcirerct  trcrMn/ 
rerfûgen  lafTen,  tuefjt  mmMr  (4)  je; 
mant  im  Dieie^  rot  onMre  / alJ  lole^ed 
felF(Ieti  unb  Mffcn  ^unc^geuofTeit  / trerM  / 
oMr  fut}  irerben  lafle/rcrbictbentCf)  inber 
ticjCKige/fo  Mp  cincm  in  Comiriis  lmpcrii 
deebrirten  oMr  triftentUcfeen  XetcfcS'-gein* 
be  unb  Mflen  ^elffer^ijclffcrn/  £ricgS; 
bienfle  anne^men  / mit  aller  0elj4r jfe  rer; 
fa5ren  : jebwfj  (6)  Mnen  Dteic^*3nge; 
feffenen  / bie  firl}  fon|îcn  6ep  Sliifhrdntgen  / 
iren  es  tiicfjt  triMr  bas  Oîeicft  obet  Mftèn 
0t4nMangcfe&en/  in  ^riegSbienfU  gu  Ut 
gcMn  geiridet  / unrerMften. 

.XV.  %ir  gtttbtn  unb  retfpttd’tn  aildt  ! tua  mi  igd 
hnijftige  au|f  ootgtbabttn  Saib  mit  btn  fKbtn  i^ur* 
füt|itn  / unb  btttn  bntauff  gcp/lgut  SBeiuiUigung  unb 
Comcns,  bit  fiîotbburfft  ttforberen  unltbt  / bafj  QBjt 
ju  btd  seridd.Ddcnlion  , duige  Srifgdvôltttr  nxtben 
folttn/  biefrlbe  o!;nt  £burfut|îcu/  jiir|len  uub  ©tâubt 
23orn>iffcn  unb  SBouifliguitg  / aufferbalb  btd  Ktidu*  uitÿt 
fiifjttn/  fônbtrtn  ju  befftlbtn  Dcicniion  unb  Stdung  btt 
bttrângtm  ©tâpbtn  gtbtaud'tn  unb  amwnben  ju  laffeu  » 
bamit  bann  and?  bad  SComifd;c  didcb/  al»  tutld-to  bep 
uorigtn  £titgtn  an  ü)iaiinfd>ifft  uuref hd>  abgtnommtn/ 
nid't  nod;  nitittrd  burd?  bit  frtmbbt  Qticrbutigtn  cutblôfl 
lmb  éb  gtmad't  irttbt/  follt  banvibtr  auff  btm  Stidid» 
îag  aüt  gute  2?orfbuug  gefd?t()cn  / nnb  woUtn  ^it 
Und  bie  a>oBnd?ung  fold'tr  - audfafltnbtn  aBgemt mtrt 
II  ) Rtid'<» 
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AtWO  KriifcSfôlflfli  rai»  (rrnfl  angeltgm  fcvn  Iafltn.  ©a  au* 
non  lino/  oter  antertn  dmgc(  ;Bolc<  im  £Xei*/  obtr  in 
Unfcrein  cigenm  {anb/  ju  aujjluutif*»  / Une  unb  t<m 
Kti*  nol>lju3«!>(jn«/ jumajjUn  »m  line  alliirten  'Poten. 
tatcn  ©imitai  gtworbm  / irollm  îiMr  bit  ^frfiigung 
(fl un  / bafj  bit  (Eî>urfur|îm/  Jnrfltn  nnb  ©tante  btd 
SCuri'd  fnmbt  adm  bc|Tm  %tg*crigm  / ba;  obbmulbttr 
9Ûerbung/  mit  2)crfaiumlung/  ©ur*ful)r  / CÊinquartit» 
rungtn  / ü)tiMl<t*<pta$<n  Obtr  fonfltn  in  cinigt  aubère  ®cg 
toibtr  bic  jXtnf'i5»Coartiiutioncs , Inllromeiitum  Puas, 
unb  iibfonbtrli*  btn  £X<icf?ô**2tbfd'i<b  de  Anno  1570. 
nid,'t  befdjjtjefjrt  / obtt  barn'ibcr  von  ltnd  obtr  anbarm 
vtTfafjrtn  nxrbtn  te.  2Bir  jvollm  fiingtgm  nud)  auff 
btgcbtnte  JôU  / allcd  gcitfie  vtrbittfttn  / unb  m ftittt 
SBtifj  geflattm  / baf)  im  fjriligm  ÿCômifd'tn  jXci*  je» 
tnanb  uor  tin  atiterai  / mtr  btr  au*  (ttjt  / ale  bae  Siînt» 
ttrlnnb  unb  beflin  jebcrjciclid>t  93unbe>©cno|ïm  ivtrbt  / 
obtt  (i*  tvtrbtn  laflTc;  unb  bit  tiitft  ober  anôtrer  (jtfrin 
mifj&anblm/  unb  tet)  tintm  in  Co&itiis  Impeùi  decli- 
rirtat  / obtr  fonfl  n'iffentlid.'tn  3Ctic^é»^5<inb  ; obtr  btfftn 
£5unb0»©tno(ftn/unb  jjtl(ftre>£tlfftten  / Sricge*©ieng 
anncÿmcn  tvürbt  / ivoUen  9Bir  tvibtr  btnfclbtn  nie  bts 
9ta*<»S<inb  mit  Confifciruug  aller  ftintr  jjaab  unb 
©utfjtr  / nu*  fbnftat  na*  Knleitung  btr  F.xcaitione» 
unb  anbtrtt  Stid,'b>£>rbnung/  au*  geintintt  Ke*tm  mit 
aller  ©*ûrfft  «ctfofirm  / bttgtflalttn  / bafj  ftlbigtt  au* 
an  ftùttn  (ftb<unb  {efmfdmffien  / 'dmvartungm  unb 
fXed'tcn/au*  Sjanb  unb  ©ûtertn/  Ttemptcrcn  unb  Dig- 
nitâtm  / obtr  and;/  ba  mnn  ifm  erbapptt  / an  f tib  unb 
{tbtn  / bit  abmtftnbt  ungdjorfmnt  abtr  in  ibrec  SMlbni|j 
abgeffrafft/  *ntn  unb  iijrm  Dtfcemiemtn  ifore  ©taitun* 
unb  fon|ltn  erbaltme  îjJapptn  ftrntr  ju  fûbrtn  / ni*t  gt» 
fia  ntt  / nod;  tvtnigtr  jit  vor  ©tifftmnb  ‘Xtttmniffig  je» 
tnable  mtfjt  gtfralttu  / fbnbtrtn  mgtmtm  aller  ^fjren 
untal,'ig  ttflart  tvtrbtn  foQtn.  (r'S  fol!  jfbod;  aud)  tei» 
ntm  9iti*e>©tanb  obtr  Œiitgtftflcntn  rtrbotttn  fepn/  ftcf> 
btp  ^uftwnrtigtn  in  £tiege»©imfjm  jubtgebtn  unb  tin» 
tulaffm/  ba  t«  ni*t  nnbtt  bae  iXa*/  obtr  timn  ©tant 
teffclten/  angef*m. 


25et  XVI.  Zuùtel. 

îDct  Sfdnig  Cl)  foK  M Xcicfc&©(4itb<  mû 
3vcirfjé'2:dgen  / S(uff(agcn  / ©teuctn  a. 
niefjr  befcfjitcrcn  : (2)  tic  ©icucrcn  :c.  in 
^igcfiiflTencn  §d((cn  / micf)  ^tit^rrctfung  tcd 
ÙJîûnjîerifc^cn  grictcnfcfyitlTeS  unt>  antctjl 
nic^t/  anfcçcn:  ofjnc  ter  (£^urfur(lcn  Con- 
fens  , fciticn  Oîcic^Æag  duffer  tem 
SHcirfj  Aufjfc^Kificn  / (4)  tic  ©mwttigcc 
©tcucrti  fu  femem  dtitcrcn  (fut  / atè  tron 
fie  gcivilliget  / tmiventen:  (f)  Sliemati; 
ten  feinen  2(nebcil  toron  wctrmgereti/  oter 
nocljfo(]en  : meniget  (6)  top  cin  Oîeiffjd; 
©tout  t*ort  Siuptrdnigcn  toïon  eximirce 
mette /Dcrjîoeicn. 

XVI.  ®tfjgltid;tn  fodtn  unb  tvoUtn  9Bir  bit  CEfiur» 
frîrfltn  / unb  anbtrt  btd  Sjtiligen  Sômiftbtn  iXadjO» 
(gtânbt/  mit  btn  5îeid’dt^gtn/  £an(|Itp.-®elb/  9îad;rti» 
ftn/  "Xiifflagen  unb  (ètturtn/  unnottjburfftiglid;  nid;t  be» 
labtn  / nod;  btfd'œtren  / aud)  in  {ugelaffenen  notbbûrffti» 
gtn  tinvtrjtiglidyn  'Jâücn  bit  ©ttutr>'ku(flagtn  anbtrfl 
nid't  / ale  nnd  'Xufjmcifung  berüf>rt<tt  ^ritbtnfd'lulfte 
«tnftbtn  no*  aufifdiretbtn  ; unb  fonbtrlicf)  feinen  3Ctid;e* 
tlag  aufltrljalb  b ti  SXtid'd  îtutfdxr  îKation  / au*  ef>e 
nnb  btvor  ®ir  barju  pmb  btr  (itbtn  dfjurfurfltn  Qsn- 
fcn»  unb  2)envi(rigung/burd;  fonbtrbare  ©*irfung/an* 
gtjofttn  / unb  Une  mit  btnftlbtn  foroobl  btr  ale 
îOlablflnn  vtrglid’tn/  obtr  (git  von  ftlbfltn/Ne  3èti*e 
1fnlitgtn|)tit  fjalber  Une  baruin  untfftbanigjl  angtlangtt 
unb  triitnert/  vorntbmtn  obtr  aufif*rtibtn  ; au*  bit  von 
btrn  *Sti*  unb  bt|ftlbtn  ©tilnbtn  tingttviUigtt  ©ttutr 
unb  Jjûllftn  ju  ftintrn  anbtTtn  ©nb/  ale  barju  fiegt» 
ttnaiget  morbtn  / une  anbtTtn  SCfùbedntftn  amvenbtn/ 
nod;  jtmanb  fiinm  gtbt'*rcnbtn  Ttmljiil  mi  btn  bovidig» 
ten  SCti*e»ijtîlffifn/  anbtrtn  juin  îÛad;tfKil/  nad;la(ftn 
obtr  vtrringtrcn/trtnigtr  gt|la«en/bafj  tin  ‘X<i*e»0tanb 
von  Hufjn’drtigtn  eximirt  tptrbt. 


L O M A T I Q_U  Ë 

JDcr  XVII.  2(nitfef. 

©oïl  (I)  ter  ftiîrtig  tic  ©edtitc  unt 
oltcrfcûrf  Umerttoncn/  ,’u  rcc^eUc^otcr  gùt; 
lichen  Æoglcipüngen  ou|]crf)olt>  tcé  DleicfjS 
nicf;t  erfertern:  (2)  tiefclbe  unt  cinen  ja 
ten  befonterd  bcp  fciner  Immedietiit  / ^tcç1* 
^cie/tem  Jure  Auftregarum  &c.  Wcibcn 
loffen:  (3J  ode  biptcr  torgegen  befebeftenc 
Contra ventiones  &e.  ouffncbcn:  (4)  25 ie 
SÜCifibrducbc  tcd  Dioebmcilifcb^Bcingocs 
fife^unt  onterer  iont  ^cricbfc  in  ©rfjii'Oî 
ben  abfrclîcn  ; tic  ©tdntc  Nirgcgcn  (5)  beç 
ibren  tormiter  crlongeen  Excmptions-Pri- 
vilegicn  fcIjûMcn  unt  fcljirnicn  : top  (6) 
in  tenen  / tic  •lontc&SùrftlirfjC  -Obrtgfcir 
beerefr'enten  ©orijen  / ad  nudam  Inftan- 
tiam  Subdicorum , Mandata  cum  & fi- 
ne claufula , fïinifeigtin  mc^r  / jituor  tic 
intereflireen  ©ràntc”  wrnoumicn/  creÇcifcc 
merten  / niefy  vcrftoitcn , unt  (7)  im  tri; 
Crigcn  golf  tic  •bontcd^ûrpliftc  -Obrig; 
fcircn  tcrglciefjcn  Mandatis  parition  3*u 
Jcipcn  feinté  ^Ccgcë  fcfytitig  fcpn  folicn. 

XVII.  Tfu*  foUtn  unb  troffen  ®ir  bit  (Eïmrfurfltn  / 
5iir|ltn/  3>râlat<n/  ©raftn  / ijorien  unb  anbtrt  ©tânbe 
bce  £Cti*e  / ingltidcm  bie  obnmintlbare  3Cti*e«iSiit<r» 
fd'afft  unb  btrtn  alitrfcitd  llntatbantn  im  iKfi*  mit 
rtd;tli*en  obtr  gûtli*en  îaglri|lungen  / au(fo*alb  •îtnt* 
fdxr  Qîation/  unb  von  if)ren  orbtntliden  SCid'ttrtn  nid't 
bringtn  / crforbtrtn  unb  vorbtf*(ibtn  / fonbtrtn  fie  aUt 
unb  jebt  vorncmli*  im  ÎStid;  / laue  btr  ©dlbenen  SSulI/ 
tvit  au*  bee  ^tiligen  S<i*e  unb  t£amuur«©(n*te» 
©rbnung  / unb  anbtrt  ©tfeft  wrmcgtn  / btvorab  au* 
jebtn  bti;  ftintr  Immcdietât/  Privilégia  de  non  appel- 
lando  & cvocando,  Eltliitttis  fort , bem  Jure  yluftre/*- 
rum , btn  ber  frfertn  Inftan^  unb  btrtn  orbcntIi*tn  afin» 
mittelbapren  dii*ttrtn  / mit  'diiffbtb.unb  2Striii*tung 
atttr  btrtn  bifjfKto  bargegen  / unttt  wae  ©*dn  unb 
23onvnnb  te  fepn  inôge  / btf*tf|«ner  Contraventionen  / 
ergangentn  Relcripttn  / Inhibitonm  unb  SBeftI*en  / blti* 
bm  / unb  ftinm  mit  ComtnifTiontn  / Mandaitu  unb 
anbtrtn  2)trorbnungen  batrcibtc  btf*tvtrtn  / no*  au* 
bur*  bm  $Xtid;e  * fjoff  > 3Catf>  unb  (Enmrner  » ®eri*t/ 
obtr  fon|Un  auff  ftinerlep  ®tifj  ttngrriffen  / in  fittit 
abtr  btn  (Eeftimung  bet  Commtfliontn/bit  2)trorbnung 
bte  Inltrumenti  Pacii  Articulo  5.  §.  in  Convemibus 
Dcputatorum  51.  gtnau  btobad'tm  (afltn.  "die  au* 
von  (Jfiurfürflfn  / JiSrjltn  unb  étânbtn  fd'on  von  (an* 
gtm  Ijtro  / foroofcl  muter  bae  ^*;ftrli*t  ijofi©cri*t  ju 
Sotfimtil/  ale  bae  Sücingartifde  unb  anbtrt  {anb=©e< 
ri*t  in  <3*wab<n  aCltr()anb  grofjc  S3ef*iverungen  vor« 
fommen/  auf  unttrf*iebli*tn  b'<ba’ongcn  «Seide.Con- 
venten  angebra*t  unb  gtflagt/  bal)<ro  au*  iin  iÇritbtn» 
fd;Iufj  btrtn  Abolition  boiter  afftertif  ©tranlaffnng  ge» 
j*tbtn  ; ©0  rvoOtn  QCir  immitttU  / bifj  foI*cn  ter 
©tânbe  ÎStfdwtrben  tviirrfli*  aud  btm  ©runb  abge* 
bolfftn  / unb  von  btr  Abolition  rrfltenîljrtfr  ^ofiunb 
{anb.0fri*tm  auff  bem  gtgemvârtigtn  5Xti*d»îag  riu 
gnvifftd  ftatuirtt  ivtrbe/ of>nf*Ibarli*  baran  ftjtn  /bafj 
bie  tint  ^tit  b<ro  tvicbtr  bie  alte  SJcfiunb  {anb.@<ri*te« 
ûrbnung  excendirtt  (fbtfjaftte.^âll  abgttfian  / unb  bie 
batbtp  jid'  befinblidx  Exccllus  unb  Abufus.  ju  me^tr 
©rfunbigtmg  2Bir  obnintcfcfTirtc  DCti*d«©t*ib  tfjifl 
dcfxicirtn/unb  foldee  an  bic  jJl)tir»J8îai;i*ifd)e  <£an$lcv/ 
umb  bafj  von  banntn  benm  ûbrigen  ted  S)tiligm  Sîo* 
nnfd'tn  Sti*d  5burftîr|ltn /Jurgen  unb  ©tânbtn  bavon 
9îa*ri*t  gtgtten  îverbm  inogc/  noûticirtn  rconen/  for» 
bcrlid'fi  auffg*tbt  ; fonberli*  abtr  gburftîrfltn/  Jiirflm 
unb  ©tante  bcp  ibrtn  barmiter  trlangttn  Exemptions- 
Privilegitn/  oI)iurad;t  fol  rie  caflirt  ju  ftçn  vorgtn’tnbtt 
tvabtn  mô*tt/ hanteidjabt  neTbtn/  unb  ne*|l  terne  je» 
btm  gravirtm  fttpfltbtn  foff  / von  mcbrmvcbnttn  SJoff» 
unb  {anb!©<ri*ttn  / entmtter  ad  Aulam  Cxfarcam» 
obtr  an  bad  ^ài'fcrlide  unb  ted  ÎCcide  ffammtr.Qt» 
ri*t/  of)iie  tinige  Unftrv  2l'iterrtb  / oter  ijinberung  ju 
appcllittn.  3"  oDt  2Jtg  abtr  rnolltn  5Bir  ter  (£but. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


filrfTtn  mft  dret  ummfjmun  / and  anberer  von  Wtnà 
bergebrad'te  Exemption  t>on  v*ocbmîtjrt<n  iXotbiwilifebcn 
mib  anbtrtn  ©eridten/beç  iljren  jîrûfften  erbalten/unb 
fjt  barrotber  md)t  turbtott  nod  befthroeten  Iaffenj  Unb 
bieiwilm  and)  vorfomtnen/buf}  in  ©ad<n  (rober  Innbd» 
‘JurfilicKT  Ûbrigfeit  tinb  Régalien/  nid  in  ipcciejurù 
Colledtarum  , Scqucloe,  imb  berglriden  / ju  verfdnebeneii 
ntitlcn  ad  nudffri  Inlhnriam  Subditofum . d<  unb  btj 
vor  (£f)urfitr|kn  / grtt|kn  imb  ©tdnbe  bnnlber  getml)* 
renb  gebôrt  / MtnJata  cutn  6c  line  cfaufuh  erciiolc 
rootben.  "XW  roollen  ?Bir  verfilgen  / 1 bafj  in  folefen 
fÿdflen  bem  Icjfcrcn  •Xrid’g>'3Cbfd'i<b  geinàfj  bte  intereffir- 
te  (£bnrfiir|len  / ^ilrflen  imb  ©tûnbt/  vorbin  vernommen 
roerben/  ben  beffcn  $inttrbkibun«  «ber  tbnrn  verflattet 
im{>  jugelaflert  fft)H  folie  ftfrtc'XR  Mandatis  tcinc  Para  ion 
ju  letflcn.  • / 

2)cr  xvin.  ^trtîcfrf. 

©ott  (O  ber  £onig  6ei>m  <pat>fl  fciit 
bcM  Scrmôgcn  amoenben  / bamit 
V(M  bCUlftlbcn  tt>îî>er  bÛ  Concordata 
Principum  nicfyt  fernet*  gri)anbclt  ! (2) 
cincS  jeben  (Sr^unb  îôifitoffcit  ober 
(JapItClé  bcfbilbcrc  Privilégia, 
Sratuta  unb  ®CU)i>l)nf)CitCn  gCtjalfCIÎ  / 

unb  barnnber  nidirs  vorgenemmm  : 
(?)  bic  <£riî-unb  «ifdjcffc  im  Oicid>  / 
auff  bic  pon  ibren  Untcrtljoncn  tafr 
bcnc  .^iagen  /tmw r&brter  @o4k  mit 

Monitori» , Jnterdidis,  Comminacioni- 
bus  i>bcr  Declarationibus  Ccnfiirarum, 
nid)t  ûbcrc$ct  nod)  bcfdnücret  : (4) 

®ÎC  ad  Nuntios  Apoftolicos  obCt  gar 
ad  Curiam  Romanam  gictjCTT  lPOlfcrtbC 
Caufx  Civiles , bag  fofc&é  ntcf>t  qCftX’ 
f)c  / crntflid)  Pcrbcrten:  (5)  bic  Caufæ 
fxculares  ab  Ecclefiafticis  VCétlid)  dis* 

tinguirct  / unb  bic  barunter  tootfom» 
incube  atteiffri&afffc  Jatte  / burrfj  gitt* 
lirfjc  #anb(tmgcu  ertebiget  toerben 
mogen/  jebccf)  (6)  atteé  wné  m biefem 
Sfrtieuf  begriften  / benen  §iugfpurgi* 
fct)cn  Confcffiong;<8ent>imbfcn  / bic 
SteformirteB  mit  cmgcfebtoflm  / cl>ne 
Sftac&tbcil  unb  <£<b*bm, 

XVIII.  1Cnd  fbffeit  unb  roeiïen  SSir  bcp  llnfcrcm 
JJrili«Kn  ÇDûttcr  bon  S5apfi  unb  @nif)l  ju  Sxom/nnfct 
belles  SBerniôÿen  nmrenben  / bnfj  von  bemfelben  «ibet 
bie  Concordit*  Principum  . unb  bit  jtviftf)en  ber  Sir» 
tfien  / <pnb|l[tif'e  Sjriii^feit  obtr  bem  ©tufil  lu  Som  / 
unb  ber  îemfdxn  Clarion  miffgeritfjtete  SSertrage  / mit 
«ad)  eimd  jeben  ®rç»nnb  «Sift^offtn  / ober  ber  ©o&m» 
gnpitulen  abfonbaltdx  Privilégia  nnb  redjnmlflîa  {)trge< 
brnditt  Satura  unb  0nvof)iiljeiten  / burif)  ofjîiformlid.-’e 
Gmien/  Rcfcripten/  Provifionen/  Annitni / bet  ©tifft 
fRnnnigfîUrigung/  unb  (Jrfjôfjung  ber  Officiel  im  Sto< 
miftkn  jjoff/  uuff?  Rcfcmrionni/  DHpcn&iiontn  / imb 
«bfbnberluti  Rciignationen  / bann  barauff  untemtljmenbe 
Collaiion  , a(I  folcber  Praîbenden/  Pmaturtn/  Digni- 
tilten  unb  Officiel  ( rceldx  fbn|Ien  per  obitum  ad  cu- 
riam Romanam  niif't  dcvolviret  werben/  fonberen  jeber* 
jeit  / of)iKTad)tet  in  itelrf'tm  üJîonat  fie  mtd)  lebig  unb 
vacirenb  roerben  / boim  £r$>unb  58if(f)0|ftn/  nut^  Capi- 
tuien  unb  anbeten  Collatoren  (jeimbfaHen  ) ivie  rvtniger 
nitpt  per  Coadjutorias  Pnelaturarum  Eicôivarum  & 
Pracbendarum  .Judicattrr  /iifer  /fat*  nebiUtatit,  obtr  ilT 
«nbere  2Beg/  ju  'Xbbrud'  bet  ©iiffrd--@«ifUicf)feit  unb 
anbere  ivieber  gegebeue  îrepljeit  unb  erlangte  J?ed)ten  / 
burjii  ju  Sîatbifieil  beg  Ju>i$  Patronatus.unb  ber  fe0en« 
5?ermi  in  feint  3&eifj  nitf)t  gefianbelt  ; noth  aucfi  bie 
(£t$ruub  fSifcboffe  im  3tcid'  / mai)  ivicber  bicfdbe  von 
benen  i|)iien  untergebeneu  (Seifl-ober  'îüeitluf-eii  etwan 
geflage  imben  folte/  oljiie  vetljcrige  gnugfame  Informa- 
tion liber,  ber  ©aefcen  2)alauff  unb  S^tfcfalfrii^rit  / 


(ivelrfx  bainft  feine  fub  ôc  obreptio  contra  afti  veri- 
tatçm  'Plaî  finbtu  moditen  / in  partibut  rinju^olen  ) aud) 
ofmangetjortn:  SDtrantivortmig  beo  SBeflagten/  ivan  ju» 
malien  berfclbe  Authoritarc  paflorali  ju  â.I(rbe|]erung 
unb  aierrnebrung  btS  ©otteébienfld/ aud'  ju  Comcrva- 
tion  unb  mt|)rerem  Tfuffnebinen  ber  jfirdxn  / iviber  bie 
ungefjorfame  unb  ûbcle  jjaufjbalter  verfaljreu  fj.itte  / mit 
Momtorib . Interdidfts, unb  Comminationibus  ober  De- 
clarationibus cenfurarutn  tibcreilet/  ober  befd’iwtire  wer« 
ben  moditeu  / fonberen  ivollen  fbldxs  aüee  mit  bir  (Efutr» 
furflen/  ^ÿûrfitn  / unb  anbeten  ©tânben  3tat{»  frnfftigff 
abivenben  unb  vorfommtn/  autf»  barob  unb  tarnn  fepn  / 
bafj  bie  voTgemelbte  Concordata  Principum  , unb  atiff» 
genifuete  Qjerirâge/  aud  Privilégia, Statua  unb  Jteç^eù 
eeu  gdalmi/getwnbtinbet/  unb  benenfélben  ve|iigiid>  gt» 
lebtt  unb  nudÿfomincu  ; jebod'  >va«  l’or  Skfdnvebriin» 
gen  barinn  gefunben/bafj  btefrlbc  / verni 6g  befjijalbtn  ge» 
babter  Sjanblung  ju  'Xiiafputg  in  bem  i jo.  3>'be/bep 
gefjoltenein  iXeidi«>ïag  abgefdafft  / unb  fiinfiittet  ter* 
gleitfvn/  ofjne  SoviHigung  ber  (£l)itrfür|kn  md)t  jugelaf* 
fen  nxrbe:  ©Irither  ge|lalt  ivoDen  5Btt/  manu  ed  fid)  et» 
ttmn  begtbe  / bafj  bit  Caufse  civiles  von  ifjrem  orbentli* 
dtn  ©etidt  im  ijriligen  tXetd)  abntnb  auiTer  baffélbt 
ad  Nuncios  Apoitolicos  , unb  ivobl  gar  ad  Curiam 
Romanam  gejogen  îvurben/foldcdabfd’àffen/vnrnidten/ 
unb  emfllid  vetbirten/  oudtUn)êren  5£6çfctliden  Kifca- 
len/foivobl  bep  Unfercn  S:nt;fetltd'tii  Sîcidd>^0|f»ÎXatb 
ald  (£mnmerj©eridt  anbefctjUn  t ivitber  bicjtnige  / fo 
ivofil  'partfiepen/ald  Advocaetn/Procuratoren  unb  No- 
tanen/bie  |îd  fjinftifiro  beTglcid.'en  onmafTen/uiib  barimi 
rinigtr  geflalt  gebrauden  la|feu  U'ûrben  / mit  beljériger 
2fnfIag/uon  îCmbtdréegoi|u  verfaljren/bamit  bie  liber» 
treuer  ( bemnâdifl  gebuljrenb  angefdien  unb  be|Irafftiver» 
beu  uiogten  : unb  toeilen  vorbetidrcer  Civil-gud'eii  mil» 
Ien  / jivifden  unfcetn  unb  bes  Seid;d  fjôd't’te ti  ©etidten/ 
fo  ban  benen  ‘Xvo|IoIifdyn  Nunciaturen  iiKbrmai)lige 
©treit  unb  3mingcn  emfinnben/  inbenie  fo  cm  al(  an» 
beren  Csttsj  bie  ab  bet  Officialen  Urtljal  txfet-cfione  Ap- 
pelhtiones  angenommen/  Proceflua  erfant/  felbige  and 
burd  «Uetbanb  fd.Mtpffé  Mandata,  jn  groffer  3rr,unb 
fSefd'iverung  ber  ^mjùjKn  ju  bebaupten  gefutbt  ivor» 
ben  / bamit  ban  bitfem  vorfommen  unb  aller  jurisdic- 
tions-Conflia  môdte  vftfmtet  roerben  / fo  tvollen  SJir 
baran  fri;n  / bafj  bit  Caufx  Sxculares  ab  Ecclefiafticis 
rcdilidi  diftinguirc  / aud  bie  barunter  vorfommenb* 
tiveiffelfwrfie  jnüe  / buid  giîflid<  mit  bem  ^>abfiliden 
©tubt  vornefjtnenbe  SJanblnng  unb  3)ergltid  erlebigt  / 
fort  bet  ©eiffîunb  SBeltliden  Dbrigfeit/  eintr  jeben  i(jr 
Kedt  nnb  Judicatur  »ÿngcfl»rt  gelaffen  roerben  môgc: 
ffiod  fo  vitl  biefen  'Xrticfel  beirifft  / iniferen  Ifeben 
£>I)<imben  unb  (£burfur|Ien  ju  ©adfen  unb  S3ranben* 
bur^/  aud  3&r<»  SXcIigioné,2îem>anbren/  3iir|Ieu  unb 
©tauben  / iuigletefjtn  ter  o|)iimi«clbabteii  £Ceid’0»iXitter» 
fdaflî/  imb  berrii  aHerfeiig  tintertbanen  / unb  benen 
Tliegfputgifd'tn  £onfé|Tioiia-2jeni'rtnbteii  / bie  iXefvrmittt 
mit  ringefdfoflen/  roelde  unter  gatljolifd'eii  / ®ti|I,ober 
2Beltliden  Obrigfeit  roobnen  / ober  I nnbfaffin  fepnb  /bem 
Steligionmnb  'Propbnnvjrieben  / aud)  bem  ju  €0t«nfler 
unb  ûfjnabnicf  aufFgeridteteu  Jriebenfd'lufi  / unb  rond 
berne  anbdngig  / roie  obgemelbt/  obnabbtiîd)ig  uub  obn* 
Confcqucnz , îffaddeil  unb  ©doben. 


®cr  XIX.  Slrticfcl. 

6ott  (O  b(t  fiètng  bic  <polic(»;&i-b' 
nungen  ÿaften  unb  bic  Commerda  bc* 
fbrbercn:  (2)  mit  ber  5Kcid)&©tànbc 
«Hatl)  / ber  £auff=©cu>frbô*  Pcut^ 
qroffe  ©cfettfdjafftcn  / bie  bc5  Dicic^ÿ 
©moefmeren  / mit  iijren  QBaarcn/ 
fcicl  ©cbaben  su^cfiigt  / gar  abftiaf* 
fen:  niemanben  (?)  cinig  Priviiegium 
«ff  Monopolia  crtl)rilcn  : imb  rnoim 
(4)beô  9feiéé  Manufà£hiren/m  am 
benodrtigen  Panbcn  berborren  un'tr* 
ben/  fié  beflen  SJbfïetttma  angdegen 
fcnn  latTen/  ober  aué  bciTclbcn  Pan* 
b c$  ManufàdVuren  ini  Dîeicb  ju 
ren/berbietl)en» 
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XIX.  <3Bir  foflfen  tmb  rootltn  nud)  tîbtr  bit  Policey- 
£>rbmtugtii/  rote  bit  ftpn  / unb  fVtntrd  nuff  btn  5\titçô> 

-£ â^c :i  Çi<fd'l0it<ii  rotrbtn/  b>'lt(il  / uub  bit  Commcrcu 
btd  iXcid'D  nnd)  'Jftôglidjftit  bcfôrbmn  : ©tfigWidjtii 
uud>  bit  étoffe  ©tftUfdmifttn  unb  £autf*gtTO<rb0>ifUf9 
unb  nnbttt/  fo  bifsbcro  mit  ib«m  ©<lb  regitrt  / rortd 
Sffiitltiib  gtfynnbltt  / nnb  mit  '2Dud'«ung  unb  un>ula|fi* 
jjtiu  2)orlmi(f  tmb  Monopolitn  uitl  ungtfd'irfUd.'ftittn 
btm  i\cid'/  unb  btflên  3nroob)itrtii  unb  unttrt&nnen 
mcrctlid.'tn  ©d'oben/  91nd>tb<il  unb  ajtfd'tucbtung  ju» 
gtfûgt  / uub  nodj  tàglid'  ttnfübrtn  unb  gtbnt)™’  ,9U"  ! 
mit  btr  <£burftlr|l(n/  ^ûtfltn  / unb  anbtrtr  ©tnnbtn 
flvntb/  tnmafTcn  rcit  btme  jubcgtgmn/  bicbcvor  nud,' b<* 
bncH  unb  uorgtnomintn  / nbtt  nid't  voU|lrecft  roorbtn / 
jjnr  nbtbuti  ; ftmtd  roegd  jtmnnbtn  etnigt  Privilégia  aujf 
Monopole  trtljciltn/ fçnbtrcn/ba  flud)  borglcidyen  rrljal* 
ttn  / bitftlbt  vitlmtljr  / nid  btn  ’X<icbd»'èM’unb  ûtb» 
nungtit  jiitvibtr/  micbttum  nbtljtm  uub  nuffljcbtn;  20nn 
fliub  gtfd'tbtn  foltt/  boft  m tinigtr  bnind'bnrttn  Innbtn/ 
bit  im  tXtid)  tmubtnbf  Manufacturai  guttr  nuffriifctigtr 
20,i(irtn  / burd'iobtr  fuuuiiibrtn/mbotttn  routbt/  uxiltn 
fûldjot;  btr  <yrei'bat  btr  Ccimmetcitn  jumibtr  / fo  trottai 
Ôütr  mm  btflat  •Xb|(tUung  tu  btft'itbcrtn  / nngdcgai  fqjn 
IttiTtii  / ttn  tribrigat  nbtr  bit  $tirftl)iing  tbun/  bnfj  num 
fccrftlbat  innbtn  Manuûüurtn  unb  ïïJnnttn  ind  tKact) 
lu  bringtii/  glticbtr  gcflnlt  nitbt  jugclnffen  ftyn  font. 


2)er  XX.  Strticfcl. 

eott  (i)  ber  Svonig  feinen  gott  oon 
ncucin  geben  / nod)  eiitigcn  «ucn/  u>c* 
ocr  crl)M)cn  nod)  prorogiren  / ol)nc 
cin()cl(iç)c  ^imoilligung  oer  <Sl)urfùr* 
lien  uni)  23erncbnmng  ber  6enud)bar* 
ten  0tanbe:  (i)  biejenige/  fo  berglei* 
dien  vcrlangcu  / bit*  auf  cine  Collc- 
giai-'23erfammlung  jur  £Kut)c  weifen: 
n)  aile  bie/  fo  ùntenn  Prætcxt  ber 
SHiberlag  ober  0raffe('@ere<&ti<tfeit 
fîdb  foldfer  anmajfen  / nuil  unb  mdptig 
crfenncn/bcncn(4)  bieburd)  befdwcr* 
ten  £l)urf»riîen  / fteb  fetbaner  «e* 
febioebrungcn/  atë  gut  0ic  bènnen/ 
fclbllen  ,’U  entbeben  / frci)  aclaiTen  : 
icbod)  (S)  ba§  benent  alten  3o(K%* 
recbti^eiten  ber  ©tanbe  bie|eô  fllleé 
obnnad)tbeilid  feue  / unb  (6)  «Uc  bie 
fotbanc  3èl(e  nûbtiger  c^Bei|é  / nad) 
ciçienein  (flcfallen  anjufiellcn  ober  ju 
crbbben  ftebunterfangen/  bnreb  Man- 
- dara  fine  ciaufuia , ober  anbere  recbt* 
lid)c  Vittel  gu  beren  2(bfd)affung  an» 
gebalten  tnerben. 

XX.  5Bir  foITttt  unb  reotlfn  nud  infûnbtr^tit/  bittwil 
bit  'îttttfd't  9întton  / tmb  bnd  ijttligt  3iômi|d;t  iXtid)  ju 
QSnfltt  unb  jtt  Innb  juin  b6*fl<n  mit  ^iOtn  btfd;mtrt/ 
nun  uub  ÿinfüro  {j<bod>  oj)nbffd'nbigt  btrtn  norbttfttnuon 
b cm  mtl)rtrtn  ïfjtil  btd  £f)utfûr|iliditn  Collcgii  btiril» 
ligtrr/  unb  non  Unftrttt  2)orfnf)rtn  ÎXotnifdtn  «dpftrtn/ 
nbfonbcrlidt  btntn  Sburftîrfltn  btd  5Xtid;d  trtfjnlttr  ^oU. 
Conccfliontn  / Prorogacioncn  uttb  Pcrpctuationtn  ) ftt» 
mit  3o(I  von  tuutm  gcbttt/  nodj  tinigt  nltt  trb6{)tn/ob<r 
prorogiren  IntTtn  / nudj  vor  Uudftlb(ltn  ftintit  nuffricfy> 
ttn  / tthôlyn  obtr  prorogirtit  / td  ftçtn  bnn  bit  btttnd;» 
bnrtc  unb  intercflîrtt  ©tànb  unb  btto  trforbtrted  nud) 
itt  gtbûi)rtitbe  Confidetation  lidjcnbed  ®utnd,Utrt  / uor» 
hcrô  bnrûbtr  t'trnomuitit  / unb  btrnndxr  nlltr  tmb  jtbtr 
fitbtn  <£I)ur|iir(Itn  ‘Sifltn  / ®iatn/3ulnfftn/  tmb  Col- 
icgiil-Snib  mit  tiii()tatgtm  e<tlufi  / nlfo  unb  btrgtflnlt/ 
in  bitftm  vStdtf  vorgnngtn,/  bnfj  fttntd  Gîturfurfltii 
QDitbtrrtb  obtr  DiiTcns  bntgcgttt  / fonbtrfit  nUt  unb  )tbt 
©tro  Collegial  ©titnmtn  tinutttrfn'g  ftp:n  / maffnt  9ûir 
btfifnQd  bit  Majora  nitbt  attendirtn  / nud). o()ne  uorgt» 
|)f ttî>t  unanimia,  ju  ftinttn  (£tnnb  bringtn/  unb  btn  Sup- 
plicirtttbtn  mit  fttntrn  S3tgc()rai  gnn(Iid)  t)imvtg  unb 


O M A T I au  E 

nbwciftit;  95it  nud)  nCCt  bit  jtnigt/  fo  umb  ntut  Anno 
ci  fq>e  glcid)  iu  915niTtr  obtr  innb/  obtr  btr  alten  gr»  6 Q 
tibung/  obtr  nud’  foldtr  grljôbuiig  Prorogation  nn«  lu^  * 
bnlttn  tutrNn  / ttittr  Coiiegial-SOtrfntnmlung  ju  errunr» 
ttn/trtmttrm/  unb  ntbtn  bnn  £butfür|llid)tti  Collegio 
jtbtBmitlo  bnljtn  ftVjcn  foUtn  unb  tuolltn  / bumit  burd) 
bit  trtbttlenbt  ntut  3ÔÜ  unb  Conccilione»  nnbtrt  l£l)Ut» 
furfltn  / jûr|ltn  unb  <5tnubt  in  ii)rtn  utrfjin  bnbtubtn 
3oU»gtnfunffttn  f<mc  2)frgtrtngtrung  / 9ïnd)tb<il  obtr 
fecbabtit  ju  ln;btn  (jnbtn  ©ittutil  (tcbfl  nbtr  itttrngt/ 
bnfi  pont  btr  Oînbm  bto  Jotlo  bifirottlnt  nid't  gtbrnudt/ 
fonbtrtn  utittr  btm  tDîifjbrnud)  unb  Prxtcxr  titttr  91it» 
btrlng  unb  ©tnjftl«©trtd'tigftit  / obtr  fonflnt  voit  btn 
ntt|f=unb  nbfnl>r<iibtit  t*d;t)fiti  unb  SL'.nnrtn  tbtn  fo  uitl/ 
nlo  ronntt  ci  tin  rtd'ttr  3 .'il  ronrt  / tr|)obot  / nud)  btt 
jjrttibluitg  unb  ôd'ijfnrt  burd)  ’ol)ug<t'iil;rlid't  unb  nbdt* 
tiotljtgtt  Tiud-.unb  ginlnbtn/  'iu»fdu  ffen  uub  3uofd;ut* 
ttn  btd  ®ttrnibd  unb  nnbtrtt  0uttr/  marflid  t gro|Jê 
83tfdirotr  » unb  QJtrtn'nbfrutig  vtrurfnd't  unb  jugtfiige 
roirb  ; fo  foflen  nUt  uub  jtbt  btrgltid'tn  / foroofil  uuttr 
ro%tnbtm  Stitg/  nid  yor  bttuftlbtn/  nttff  nllnt  ©trô»  • 
intu  unb  Id'iffbnrtn  2Bn|ffrfn  btd  SXfidjd  o()nt  llnttr* 
fdjtib  ntutrlid)  nnmn)]atbf/imb  ofmt  orbtittli^t  SDtrroiU 
ltgung  btd  g^utfttrftlidxn  Collcgii , nlfo  nudgtbrndjtt 
Concelïonea , obtr  fonflttt  tin  obtr  nnbatit  ûrto  uor 
fld)  tuutr.icljmtnbc  Uûirpationci,  unftr  rond  ©tÿtin  unb 
Slnljmtnnud)  bttfclbt  tr Imitai  roorbtn/  obtr  tigttttd  ®t» 
ronltd  unb  2ÙiUtnd  burtbjufûl'rat  gtfucf't  rotrbtn  mod> 
ttn/  nuil  unb  nid'tig  fo;n  / btrgltid)tn  nutf)  von  und 
iiicmnnben  / von  rond  28ürbtn  obtr  ©tnnb  nud)  btr/ 
obtr  bitftlbt  fa;n  / ofmt  oblnutd  btd  g^urfiirfllid’tn 
Collegii  Confens  unb  ginroiüigtmg / «Ttfecilf  rotrbtn; 
nud)  t iittut  jtbrotbtrttt  btd  ÎJtiligtn  iXtid;d  <£f)iirfiÎTfîtn  / 
rotl^tr  |ld)  bmnit  btfdirotrt  bt(înbtt  / frtp  unb  btvor 
pff)tn/  ftd)  fûldjar  ©tfcfnutrung  fo  gut  tr  fnn/  ftlbfm 
|u  tntheben  : ®ocb  foü  btn  jtnigtn  Privilegitn/  rixlcbt 
gf)urfur|lm/  Jurllat  tmb  ©tAnbtbtd  Ktid'd/  fomtbtt 
gtfrtpttn  îX<td)d>'XiitfTfd;nfft  / von  rotçlnnb  btttnt  vor» 
gtrotfatm  <Xômif*tn  Sonigtn  obtr  ^nt/jftttn  jur  gttf/  bit 
btr  gfmrfiîtllat  Confenj  per  Paûa  & Capitulatione» 
no*  nid't  nlfo  tingtftîf)rtt/  obtr  nôtfiig  gtœtftn  / rtt^t» 
utnflîg  trlnngt/obtr  fbnfltn  rufiiglicb  btrgcbradit/liittburd) 
nidjta  prarjudicirt  obtr  btnommm  / fonbtrtn  von  Und 
nuf  gcbilbrntbtd  ’ïnfutttu  / vtrmog  unb  .Srnfft  btd  obgt» 
ftjftn  g-  Arc.  confirmirt/  unb  bit  ©tnnbt  bnrbtp  obnc 
gintrng  manniglicbfd  gtlnfltti  ; “XOt  unrtd,'tmnf|îgt  3off/ 

©tnfftl  unb  Sîitbtrlng  nbtr/  obtr  bttftlbm  ÜJÎtfjbrrtud) / 
bn  tinigt  roàrtn/  gltid)  btp  'Xntrtttung  Uitftrtr  Snpftr» 

Iid^n  «Xtgitrung  cafTirt  unb  nbgttbnn  / uub  ittd  ftîn  fftia 
btrftlbtn  fttne  mrbr  trtbtilf  rotrbtn  / td  btfdîtbf  bnnn 
tcfibcfngttr  inaffcn  mit  tinttiûtbigtm  Collegiil-JSntb  unb 
©troiDigimg  btr  (ifbtn  <£b«tfurflen  ; TCuff  btn  jna  mitb 
titta  obtr  mtbr  / rond  ©tnnbd  obtr  ÎBcfcnd  btt  obtr  bit 
ronrm/riiiigen  nttttn  JoQ/obtr  tintd  nlten  grfltigmmg/ 
obtr  Prorogation  itt  t]irtn  <£bur>unb  giirpcnrljummat/ 
®mf=unb  ^tnfdmfttn  unb  ©tbittot  ju  ^JnflTtr  unb  ju 
Innb/  im  7fujf»unb  ‘Xbfnbrtn  uor  fid)  ftlbp/  nuflerbotb 
Unfcrtr  SBorf.tfjrnt  nui  Xômifdjtn  Ktitb/  unb  btd  £bin> 
fûr|llid;ttt  Collegii  SBouiOigung  / nngtflftrtt  unb  ouffge» 
fit^t  bnttf/  obtr  ftinfftiglid'  obnc  Unftrtr  mit  obacbnd’ten 
tinuidtbigtn  nücr  unb  jtbtr  |îtbtn  (Sburfiîrfïen  Collegial- 
Confens  trtbtiltt  S5tgnnbigung  / nlfo  nnflcfltn  obtr  nuf» 
ftfctn  rotîrbtn/btn  obtr  bitftlbt  / fo  bnlb  2Bit  befjtn  uor 
Und  ftlbptn  in  grfnbrung  fommm  / obtr  nnbtrt  “ïnitig 
bnuott  tinpfnngcn/follfn  unb  tyoUtn  ®it  burtb  Mandata 
fine  ciaufuia . uttb  nnbtrt  btborige  notbbiïrfftigt  SCtcbtd» 

SBlttttl  / and)  fonptn  in  na  nnbtrt  mbglid't  2$tg  bnuott 
nbbnlutt  / unb  rond  nlfo  uorgtnonuntn  roorbtn  / gnnOIitf) 
nbtbun  nnb  cadirtn/  nud)  mcf't  gfflntttn/  bafj  binftîro 
jemanb  de  fit<5o  tigtntd  2)ornebmtnd  ntut  ^ôttt  nn^tl» 

Itn/fiSr  ftd>  bitftlbt  trbôbtn/  obtr  ftd)  btrtn  gtbraucf'tn 
unb  nnntbuun  môgt. 


®er  xxi.  m<ttl 

®er  ^ônig  CO  fcll  benen  fowol  of)nmif« 
telbaren  alé  mediar-0tàbren  ûber  baô 
jenige/  fo  fïe  6i§()cr  imre^tmiffïg  ber* 
gcbracbt/auff  au^einamb  bur^geben- 
be  frembbe  2Baarcn  cinen  neuen  3#tt/ 
unter  oem  SJîabmen  oon  Accis,  Uitu 
gelb/  SJTieberlag/  unb  anbere  berglei* 


Anno 
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DU  DROIT  DES  GENS. 
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< èm  ^immfîcn  3ulcgcn/nidjt  gcftattcn: 
(2)  SDcro  Fifcal  gcgc»  biefcibc  ;tt  wr= 
fflijrcn  anfrcfcblcn  / barncbcn  (?)  bc*  ! 
tien  îKcidrê  ©tanbc»  lïd)  |btd)cr  33c* 
febmerbcn/  fo  gut  fie  fônncu  / fcibiicit 
3»  crlcbigcn  / tic  Srco&cit  iafîcn/  |C* 
boef)  (4)  batj  ben  oljnmirtclbûrcn  iîïcidrê* 
©rdbten/  Miff  bic  Conlùmptiones  jl)VC£ 

&ùrgcrr<Mftcn  / obnc  ber  Srcmbbcn 
©dniDen/  idmraê  ju  filage»/  unbe* 
nomme»  fepe. 

xxr.  -Hlé  <tucf>  vielf.iltig  geflagt  mirb  / bnf;  muet» 

•fcHeblid'e  ofynmnelbart  iXci(N--foivol)l  / aW  .imC-ctc  mé- 
diat ©tabtc  pd’  «ut  jeiti/ero  <3.1116  neuerlid'  utitaiioininen/ 
unb  n 0 tl;  de  fa.Ro,  midi  bitrd'  TCrrepen/  uub  anbere  im 
Sjeiligen  SCôimfd’en  SScid?  verbottene  eigeiugcmalnge 
3roang0»®littel  untapel;eH/  umtt  il/ren  ïl/oren  / oba 
jonpen  anbera  ûtten  in  unb  vor  ben  ©tdbtcn  bit  tin» 
mtS’imb  burebgcbenbc  OSantïn/  ©etr.îib/  QBeiti/ ©ni?/ 
QJicl/c/  unb  anbad  mit  gonifftn  ^nffftM.tjjen  / muer 
btm  Sfîaijmttt  Accis.  Itmbgelb  / Oîieberlag/  ©tanbsunb 
ffllarrfred’t  / ^forttn.iSriîtremimb  <2Bcg»£auff»55aufj» 
SRcntben»}>ttofla»uiib  Cento  ©elbertn/uiib  anbaen  ber» 
glcid’cn  ^myoptu  ju  befd.'iveren.  ©old;eiS  <\ücé  «ba  in 
btm  Eüe.  t imb  îfind'fblgt  ftîr_  ind'tô  auberd  ald  tintii 
neucnjotl/ja  offtmals  irtit  (je1!;:!  ju  tmitfn/unb  btiitn 
btmtri'l'.irttn  Eburfilrptn/  \Jiirptn  1111b  ©t.nibtn/  btttn 
{anben/Iedtfjen  nnb  nntaitnuteii  / and)  b«n  geineinen 
&mtff»unb  SjanbeWman  ju  nid't  geringem  ©d/aben  unb 
nngelegenlieit  iî<reid;t^ / mich  btr  ^reyfyeit  ber  Commer- 
ciorum  , bed  Sjnnbfld  unb  SBanbeld  ju  255rt(fet  unb 
{nnb/  gerab  unb  fd  nnrfirncfsd  jumibtr:  ©o  moHen  Sût 

!i>  bnlb  bet)  ‘Xnmttttng  Unftra  £âyfalid«u  SÇcgiaung 
limiter  gemifle  Information  eutjieljeii  laflëit/  nud,'  ivor» 
inntn  folebe  unjulAfpge  SBefef'ivaungen  unb  üHifjbr.ltidi 
fcejlefjcn/  von  btneii  bennd/bnrttn  Çhitrfiirpcii  / jürpen 
unb  ©tânben  Sîadnid't  etforbtrcn/  unb  bail  biefelbt  olj» 
ne  2)trjttg  alla  Orteil  abpellcn  unb  nujftjeben  / nudj 
gegen  bit  itbtrtrttttr  gebiipreiiben  (£rii(ld  enifetun  tljun  : 
3mgleitben  itnftrcm  Sâçftrlitben  Filcal  gegen  biefelbt 
miff  vorgcmclbte  von  ItnC  eiiigcjogeut  Information,  obec 
mijf  tintd  ober  nnberen  I/toruiîtec  befd;cf)<ne  Denuncia- 
tion  mit  obtr  ofuit  btd  Denuncianten  jtttÿun  / ftfrleu» 
iiigP  ju  verfal/ren/anbefefjlen;  unb  folle  bnrntbtn  tinein 
jebtn  (Ëfturfurpen  / fyitrpen  unb  ©tnnb  / inglddem  ber 
frqyn  Stid’d.-Sitttrftbnitt  ed.iubt  fei;n/  fidj  unb  bit  ©<i» 
«igen  fold'tt  {Btfdnverbtn  / mie  btp  btm  îo.  “Jlrtitul 
uQfd'on  vermelbtt  / fdbfl  fo  gut  er  f.m/  ju  nlebigtn  unb 
ju  btfrtçen  ; botb  btn  of)iiimttelbnrtn  Seid/é»©tnbten/ 
eiuff  ibrt  migefjérigt  S8ürgcrfd;rt|ft<n  meg«i  ber  Con- 
futnptiontn  / ttmno  / ofene  ^mibtung  / ©tnnbtn  obtt 
©îndfitbeil  ber  Jrtmbbeu/ju  fd'l.igen / ol;!ibtnoituu<n /nud) 
oljnc  Pra’judiv.  btflen/  fo  fie  vor  btn  eèriegs.-^nfcrcn  in 
redjtmn|pgtr  Ubitng  unb  ^trbrmgen  gemtfen. 

®cr  xxii.  StrtiicL 

/ 

0ott  (O  tet’  toig  tic  S^urfïirflc»/ 
®cro  Mü}(  / ©cfanbtc/  33c0icnten 
unb  Untcrrboncn  2c.  ki)  benen  tordu* 
ben  / weléen  auff  toorige  SBcife  ncuc 
SMI  gegeben/  ober  bic  alten  crbôbct 
worben  / ber>  3lH'cr  bcrgcbracbrcn 
Sollbcfrcnung  fcbuBcn  : (2)  ba§  ftd) 
biefe  ©ranbe  gegen  bic  Ciburfmlîcn/ 
bureb  cincn  rcrglicbcncn  Revers,  ber* 
balben  uerbinben  tnogen  / anbaiten: 
Q)  ben  jebent  (Xrai^auéfibreibenben 
^ùrfîen  \oegcn  ber  3^e  / wk  rneit 
jeber  Prxrendent  bûrju  bered)îiger  / 
<£rfunbtgttng  einjieben  / unb  «?egen 
beren  Sibfcbaffuna  unb  ReeJuétiôn, 
mit  bem  Sburfiuiîiicben  Collcgio, 
necbmablê  communiciren:(4)  fciucm 

Tou.  VH.  Part.  II. 


umb  neue  ,3off  S5egnabigung  Tuppiici-  A njj* 
renbern/  Promotoriales  a»  Die  ©.Mtr»  1690. 

furtfen  ettbeiten/  (O  feine  ungetrobn* 

Iicbe  Exaftiones  a»  cinigeiu  fèbiffbab* 
rein  ©trobni  toeriîarren  / imb  (6) 
menu  cm  in  ben  fKbcin  geknber 
weiteré  tovbitti'eid)  geiinubr  merben 
fbiuc  unb  moite  / ba^  foldjeé  burd) 
eineê  ober  bcé  anberen  angcicgcncn 
©tanbeë  • barauf  vjorgenommenc» 
rerbinbalidien  ïônu  uermebret  mer* 
be/  nid>t  gegeben  latTen. 

XXII.  SNfjgleicfien  wodtn  5Sir  enteli  bitjenigt  ©tan» 
bt/  benen  von  Unferen  SOorf.iîirtn  SXÔuiifd'en  <(,h;fcicii  / 
mit  ^ermidigung  bti5  i\<id'!>  (J[)utftir|ten  mit  biifer 
QUiinfi  unb,  Q)ûrltbnltung/  entmeber  ntue  j}6tl  gtgttxn  / 
ober  bit  alte  trbôlyt  ober  pror.^irt  morten  / b.ifj  |ie 
mtfirgcbiidue  (Vljtirfiîr fieti  / beren  (Sef.uibie  uub  i\t‘u(ie/ 
uub  beren  2i>imbe  unb  (Frben  bey  i!;rem  (gin»unb  '/ibjug/ 
mie  midi  ijire  tlnttrtlnmen  / Oieucr  / £ugtm<inbt<  unb 
anbert  gefreytt  >perfo(>uen/  and,,  btifelben  i>iab  unb  ©il» 
ter/  mit  foleçcn  von  ueueui  gegebeutn  / trl/éjjttcn  ober  pro- 
rogirten  ^éllm  niebt  ju  bcpmc&reit  / fonteren  an  n((en 
unb  jeben  Ortlieu  3^rer  gut|kutbmn<r  unb  {.uiïeii  mit 
i6rcn  'S.uircn  imb  ©dteten  ^oflfrty  burd'»pflf|ïreii/vcr» 
fn&ren  unb  rreiben  Inifcn  / |itb  nud)  foii|len  ber  Joli» 
©rfjol/uiigen  bal  ber  / gemijfer  vorgefebriebener  înaflèn^vcr» 

I/altcn  / unb  baniber  verniuulo  eimd  fonberbaforen  ver» 
glidienen  Revers  gegen  bie  ©Ijiufûrpen  frâflftiglit^  ver» 
binben  fotlen  ; bie  aber  fold;e  Revers  norÿ  md-t  von  |Td> 
gegeben  / mit  nflein  £rnP/  aud)  bei;  2)er!u|l  beb  concc- 
dirtcu  Privileeii.bahin  eriimeren  unb  auljalten/pd,'  I/iefin 
ber  ©d'ulbigieit  ju  bequemen  / unb  migeregtcn  Revers 
ofjne  I.uigereii  SBerjug  l^raiifj  ju  geben/  unb  ben  (£()ur> 
filrficn  etiijiduûibigen  : Oenen  aba/  fo  funfftig  obbe» 
fd'riebener  maflen  neue  3ôl!/ober  ber  alten  gr|leigcruug 
ober  Prorogation  crjmltén  merben/moQen  23ir  vor  Qer» 
mifjgebung  fold'er  Revers  uiiferc  ^.Inferlide  Conecilio- 
nc>  temed  meg$  audfcrtigtn  nod,’  crtîcilen  Ia|]rn  : £n» 
mit  man  midi  liber  bie  (jm  unb  mieber  im  üèeitb  ju 
'ffiafTer  unb  ju  {.mb  «iigcfuljrte  neue  Jolie  / ober  ber  al» 
ten  (f rD^ljung  / neben  anberen  Impofteii  uub  Hufflagen/ 
ob/  uub  mie  jeber  Prétendent  barju  bcred;figet  / bifto 
mefjr  bepânbige  Information  unb  £fj<id'tid.'t  baben  mô.// 
fo  mollen  5Bit  itnd  beffen  bey  jebea  ilranfes  auefdjrei» 
benben  JtSrpcn  crfunbigen/  bavûbtr  aud'  tme  Spccitica- 
tiongebtn  laffen/  unb  baraujf  ber  Qlbfd’it  jfimg  unb  Rc- 
duiRton  (jalber/  mit  bem  tXt)itrfiit filidgen  Collcgio  corn* 
municireii/  nnb  ba  jcmanb  bey  tlnd  umb  neue  JoU<be» 
gnâbigmber  grbél;iing  ba  alten  unb  vorerlmigten  JôRe  / 
fuppliciren  unb  anlangcn  mtirbe  : fo  foUeu  uub  moUen 
®ir  lijnte  einige  Q)atrô|Iimg  ober  Promotorial-©(l'r«» 
ben  an  bie  £burfiirflen  md;t  geben  uoef'  aufjgeheu  laften; 
auct)  'vrber  atn  Sèfjeui  / noeb  foiipen  cimgem  fd't(fb<il>reu 
©trol;m  im  jjeiltgtn  Diomifebeii  êXad;  feine  armirte 
©dùff/  •Sufjlâga/  Licenten/ noeb  anbae  ungetvôb:ilid;e 
Exaetionen  / ober  m.td  fon|len  ju  ©ya:>un&  i2)erl)inbe< 
tung  ba  Commercicn/vorndîmlid'  aba  ben  Xbeimfdvn 
imb  anberen  Stjutfürilen  bed  sjeiligen  Oiômifd'cn  dèei d’^/ 
ju  ©d'abeit  unb  ©cbmablerung  iljrer  Ijoben  Régalien 
gereiebig/  ver  pu  tien  ober  julaffen;  Seventmegen  2bir  ban 
aud'  Hiÿt  jugebeit  moOen  / bafj  mo  ein.»  iu  btn  iXljeiu 
g<l>tnber  Jlufj  mcitad  ©et'itfreid;  gemad/t  mabtn  fonte 
unb  moite  / fold’ed  burd)  eined  ober  anberen  angtlegentn 
©tanbd  / barauff  dgcnmitig  vorgenommenni  verl/inbtr» 
lieten  SBau  vamd/ret  merbe/  fotibaen  ed  foUen  fold/e  @e» 
bàu  ju  SSeforixrimg  b «S  gemeinen  Sftefena/  mcnigP  a Ifo 
tiiigaid'tet  maben  / bafj  bie  ©d;i(fe  ol/itgebinbert  au|f» 
unb  abfoinmcn  f éniien / unb  alfo  ba  von  ©on  verliel/e» 
lien  pattliden  ©elegen'oeit  unb  Bcnciîcirimg  ba  9iatuc 
(ëlbpen  / ein  ©tnnb  meniger  nid’t  dis  ber  anbae/  naeb 
Ked't  unb  23iUigf«t  pd)  gtbtaud’en  mége. 


®et*  xxill.  Sitticfei. 

0oU  (O  ber  £6nig  niitt  gcilatten/  baÇ 
Die  0)in4fïirtfcn  / mann  ©ie  megen 
ncucr  fed)t(id)e»  $(nfpritd)eti 
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qcrietl'cn/  mit  ordinariis  Actionibus, 

au  SHcicteÆominer  ober  anberen 
©eriditcn/ angcfïrcngt/  fenbcnt  ba§ 
(2)  foutif  6tvcit;<£mfd>cibunqcn  toor 
^ime  alfcin  crlebigt  / unb  wo  (?) 
bcrqfcidu'n  Proccfs  an  qebad)ten  ©c* 
ridjicn  bereits  anhdngig  qcmadn/bcn 
barroieber  avodrt  merben  magcn/rcf'' 
fdiaffen. 


XXIII.  unb  îr.irJfBiU  / bafi  foI(t<n  ‘Jnffm 
rcna  •aôOe  unb  barburd)  bcr_  ©çurfut» 

l'un  3oil  gctingert  unb  gcfd'tnetliltrt  merbcn  modteii/bie 
C£hurrur|ltn  jn  redftlid'cii  «nfpnit&cn  active  ober  paffivc 
uemiben;  bemna*  ban  fbld't  gcfUReçal  unb  Prmlcgu 
ûdfln  von  Kémiftfctn  XapffKn  unb  Somgeti  mit  SBovil» 
liùiina  Nr  fioben  <Et>nrfiIr|len  nad)  'aufirrcifuns  bes  io. 
olr«  im  ?ècid'  erthtilt  unb  gegeben  wcrbtn  / unb  nlfo  ber 
baniter  cinfntlcnbe  etrtit^ntfibribung  vor  memanb  an» 
îxrc  / nid  line  geljortg  / folfen  fol  de  red'tlid’e  Tluofprud’e 
vor  lins  mifjgcfiiljrt  unb  crlebigt  rotrbtn/unb  ton  libur» 
fiirll  fd'iilbûi  f<V'U  / (id)  bermtijttllxn  uvbcr  an  U"f(tein 
unb  bes  Sjriligtw  'Xeul-S  £amincr=®crid't  ober  anberen 
©nubien  mit  ordinariis  Aéfionibus  anflrengcn  ;u  laflen» 
nejlalt  2£ùr  ban  bierûbcr  bcp  fjtbatbtcm  (£nmincrx©e» 
nd't  aebiiljrenbt  grinnerung  unb  SBerfûgimg  51*  tfjun  / 
audit  umcrlaflcn  îvotlai/nud)  ude  bicinitge  Proccfs,  rcel, 
de  an  crmclbtem  ^âpfnlidun  gommer  .©ettebt  jivifd-en 
ben  vicr  Gburfürjlen  tim  iXfxin  fauipt  ober  fonberlidj/ 
unb  anberen  bee  £eiligcn  9Ccid;0*<StAnfc<tt  ober  ©tabten 
tu  vongm  Jeitett  bercits  paflivè  ober  aiftivî-  antiangig 
âemaibt  / barvoit  wieNrumb  ab=uub  an  liuféren  Üapfcr» 
lid'en  Keicl'eiSjoffrml)  avociren  unb  jtCçen. 


£>ct  xxiv.  Strticfcf. 

2>cr  StoigCO  «Mtt/ba§  bic  £l>urtïïr* 
tien  mit  qroiien  ^oK^rcîmnqm  / bur<$ 
3&rbcrung$*&ricfF  unb  in  anbere 
SScqûber  ba$  £crPemtnm/  fernerS 
bcfdniHTct  merbcn  folleit  / nidit  mebr 
qefd)cl)cn  lafien  / unb  bic  $u  Pr.rjudiz 
h)  ber  £bmfurfîcn  crrbcütc  Exemp- 
tions-Privilegia  WiCbCTUmb  caflïren  / 

unb  bcrq(cid)cn  Peine  met>r  m&ftfcn. 

XXIV.  tin  b nad'bem  etlid'c  Jeit  bero  bie  d^irfnifen 
an  ®<rô  an  febiffbareii  ©trobmen  i>ib<nt<n  pollen  mit 
oielen  unb  greffai  3oÜ*Jrei;tingen  / liber  îl/rc  Jni'hat 
unb  îjetfominm  / ejflcrmals  burd'  58<forb<rimgfl»©neff/ 
and'  KxctnptionOj^efddj  / unb  ju  Prsejudfc  bn  gffur» 
fnrfien  ^oa>©er<ehiigfeiten  eril/cilre  Privilégia  , unb  in 
aubne  <&eg  erfud't  unb  beftfcivert  n-orben  / bas  fofleii 
nnb  roolleii  «Bir  aïs  nnmrâgiidi  nbftclfcn  / fiWemmen/ 
unb  jumalen  md't  wl>mgen/  nod/  julaffm/furters  metir 
111  ûben/nod'  511  gqd;el)<n  i and'  feiw  t'.xempeiom-Pnvilc- 
gia  mehr  ert(jeileu  / unb  bie  fo  banoifcn  unier  waliren. 
bem  .Srteg  of/ne  beS  (£l)iirfdr(tlidicn  Oillcgii  ©eiuiOigiing 
erlijeilt  morben/  caflitt/tobt  unb  abfevn. 


®er  XXV.  SIrticW. 

CBid  (O  ber^bniq/bie  von  beé  îKeicp)^ 
etvinben  unb  ber  ïïirterfdwftt /mcqcn 
thnen  cntîcqenen  ^rcnbeiten/Rcgalien 
ic.  anfîeUcnbe  9îcd)ttertiqunqen  mit 
iln*en  ^Bibciirârtiqcn/  nient  verbietcti/ 
ncd)  bic  Execution  (2}  ber  ain  Âan* 
ferlicben  Ranimer '©eridit  begweqen 
crPamcn  Urtbel/  nerbinbern. 

XXV.  ûb  nudi  einiger  (£I;iiTfûr|l/'Jûrfl/  ober  nnberer 
(?tanb/bie  frepe  SeidiS  obnntittelbnljtc  Kiuerfdafft  mit 
eingcfd  loiTen/  feitltr  Rcgalieit  / Immcdictai  / Jvcybeueii 


unb  Privileg:eu / SSed't  unb  ©crediiiifeiten  fialbet  / bafj  Anno 
fu  ifune  gefcbu’iicbi/  gefd'mâlert  / genoimnen  / entjogen/  , 
bcfûmmert/obcr  barûbet  ivorben  / mit  feinem  ©egeutl/eil  1 J ' 
unb  %tcbcriviirtig<n  ju  gebiibrliiWn  iKeebteu  jti  fomiuen/ 
unb  îljn  fürforbercu  moite/  baffelbe/  une  aud/  afle  anbe» 
re  orbentlid  e fdjioebenbe  ÎXed'i Stertigungen / ob\r  barfiber 
am  Sâi/ferlid'en  e£ammerx©endt  erlante  urtljeil  unb 
berfélben  Executuines  foflen  utib  ivotlen  ®ir  md’t  verr 
binberen/ aL'fbrberen/  ober  vcrbieieu/  fonberen  ber  JuliiJ 
il/rcii  freycu  jlracten  iauff  laffcn. 


ÎDcr  XXVI.  Slrticfel. 

®er  ^cniq  (i)  fol!  bic  9Iei<bê'0tânbc/ 
wann  ibre  ^ataKen  bie  îel)cn  ex  cri- 
minc  lxlæ  Majeftatis  cher  fonffen  ex  dc- 
licto  ncrmiircfet  / btëfolls  nad)  ibrein 
QSitlen  fd)alren/bic  Afcbcn  juin  xan*  ' 
ferlieben  Fifco  mcbr  einycben/  unb  (2) 
fie  qlciibmdlTtq  alfo  mit  benen  Allodiaf- 
©ureren  / ol)ne  ciniqc  Jpinbcrunq  / aifo 
qcbabt'cn  laiTen. 

XXVI.  QUir  gereben  unb  verfpredien  aud'/  baf;  2Str 
i bie  (f  burfiirllen  nnb  vètânbe  bes  ÇKeid’S/  ingleidem  bie 
gefirei;t<  JC(i*S.-JXittcr|'d>afft  mit  i|>rcu  ange()6rigai  leben  / 
bit  feitcn  gclegen  ivo  (îe  ivotlen  / man  bcrofelten  2îafalleii 
ober  Untcrtl/nnni/  ex  crimine  tel*  Majeftatis,  ober  fou» 
fieu  ex  Drltâo  biefelbe  wrivureft  bdnen/  ober  nod;  ver» 
nulrcfen  méd/ten  / nad?  ibrem  2CiDeii  fd’alten  unb  mal» 
toi  Iaffêii  / feiius  rcegs  aber  juin  SâpféTlief'en  Fuco  on» 
jicljen/  nod'  ijinen  vorige  ober  anberc  25afal!en  auffbrm» 
gen  ; £>ie  Allodial- CSütct  / meld’e  ex  criminc  l*læ  .Ma- 
jeftatis , ober  fonfien  r*  alio  DthSo  vorgcfcfcfer  uuilfen 
vecmiircte  fepn/obec  morben  nmd/ten/ benen  mit  btiiju- 
rit) us  Fnci  belcju'.fcn  / ober  biefelbe  fonfien  buvd,'  be|lâu» 
bigeS  Sjerbringen  babenben  Çjjutfiîrflen  / iyarfîcu  unb 
©tinbôi/  uiiècr  melcber  £>brigf<itlid,er  SBonuiàfiyfdt  fie 
gelegen/  nid.'t  eut jtefjen  / fonberen  bie  fanbs.-ûbrigteitai/ 
ober  Dominos  Tcrritorii , mit  boeu  Coulifciruiig  gt» 
maf/ren  laffcn  moOen. 


®er  xxvii.  Strticfer. 

I 

®cr  ^cniq(i)mi((  feinen  ÎKcidrê  Sfanî) 
unb  anberen  Innfüro/  ot)nc  jScnoiUi« 
aunq  ber  iHcid)é-(£l)urfïuiîen/  bie  bcë 
'X'ercfê  nidit  tl)eilbnfftiq/aud)  tinter^ 
t)iTt  unb  ol)ite  Uilad)  ih  bie  SId)t  cher 
Obcr^djt  crPidrcn  iatfen/  fonberen 
(2)  hicrinncn  nad>  §iu$meifunq  beé 
ïKcidié  ©ûBiutaen  / qeqemüdrti^imb 
SuPîinftiaer  Conftiturioncn  :c.  rcifai)' 
ren:  au<$  (?)  ob  bic  ît)nt  fdjon  qan$ 
offènbar  marc  / bennod)  obne  Sujic* 
l)ima  ber  ol)nintcrdfiiten  dburfuriren/ 
311  ber  miireflid)cn  9(d)té^erPiûrunq 
nid)t  fifirciten. 

XXVII.  ®ir  foflen  unb  moffen  aue(i  furîommen/ 
unb  feints  rcegs  ge^auen  / baft  f/infiiro  jemanb  / ^o(ku 
unb  mcbern  eètanbS  / ©burfiîril/  jjiîrfl / (èiaub/  ober 
I anberer  / obue  reri'tmâf|igc  gimgfamc  urfad'  / nudi  unge» 

, b^tt/nnb  oljne  2*onvi|fen  / Sadj  unb  SPttvilligung  bc< 
Sjciligtn  üCtid’S  (£burjur|ltn/mel(be  lid’  bctJ  îBcrrfS  niibt 
tf'tilho  ffeig  gcniad’t/  iu  bie  ’Xd’t  unb  Ober»*X(l'f  gethan/ 
gebrad't  ober  erflârt  ; fonberen  in  fold;on  orbeutlid'er 
Proccfs  gebnlten  unb  voltjogen  merbe  / mit  es  fiel'  nacb 
TluSroeifiing  bes  S^eiligen  >Xiid.'S  vor  nnffgefe&tct  ©a^ini» 
gcn/unb  ber  im  3,1br  ifft.  refdrmirten  Smiiincr>0e» 
riri'is-.Crbmmg  / aueb  barauff  erfolgeer  Sèeid'S*fibfd'ie« 
ben  gebilliret  / unb  maS  befjb.ilbcn  üci;  bem  fiînjfngen 
tXeid'seagy  mie  rdérvirt  morbèn  / vou  ©bmfür|Ieii/5ur» 
flm  unb  ictânben  de  modo  & ordirte  roeiter  verglid’eii 
merben  môd'te.  2i5âre  es  aber  isoeb  / bafj  fc*  îbat 

an 


/ 


Anno 

itfpo. 


DES  GENS.  ij«) 

gcljôrigc  Çcfjcrt  auffriétig  Ijalteit  uni»  Anno 
rcnovirm/  (2)  frie  £cfocu  unb  $?cl)cm  1690. 
£cutlj  mibcr  allen  impilligcn  (ôcmalt 
manutenircit:  (J)  t>IC  fdbït  <mqc1)Cnb* 
bcftnbliÿc/  cÿmvciqerltd)  cmpfàngcn/ 

«nb  mibrigcn  folié  (4)  311  t>cé  îKcicfrè 
©idücrung/  benen  J>r?cn  £l)urfiïttïcn 
(jc6ùî;rctlî)f  Revers  unî)  Récognition  jtj; 

XXX.  3n  rtffc  meg  trolïeii  Un«  nngelfgtn  fepn 
luflRn/  ade  6cm  ÏXômifd'eii  Xcùfc  rtng<(iôrxgc  Rt>en/  mit» 
onb  aufferfcalb  beflelbcn  gdegen  / autfrtd'tig  ju  fa  lien/ 
utib  berentnxgcn  ju  wtjugen  / bafj  fie  jh  begebenben 
IJnflen  gtbiiljrlid.' empfaiigen/  unb  renovirt/  midi  ttibcr 
flffen  tinbidtgen  C£Jm>«lt  bic  fefen  unb  {cfen-Kuif  manu- 
tcuirt  unb  gcfanbfabet  merben;  SM  mid;  ijyir  beren  ci» 
neg  obet  mef  r uns  nngcfenb  befinben  / foden  unb  moden 
SSJir  bafjmbet  biefclbe  ofitmeigerltcb  cmpfmigcn  lafjên  / 
obet/  maint  bas  niifct  bequemlid,'  gefdxbtn  fonte  / bcfjme» 
gen  benen  j’Jenen  gfjurfûriien/ ju  <èi(b<rung  bc8>Xeid,8 
gebûfrcnbc  Revers  unb  Récognition  jufletlen. 


DU'DROIT 

mi  (i i>  félbflen  gan$  notori  unb  offenbetr  / ber  'Jriebbre. 
(ter  audj  m ftineiu  2)crbred'eu  beharclidj  unb  rjiiitlid; 
fortfûfjre/  obmolcn  et)  bmm  mcbt  ebeu  cines  fonberbaren 
Procèdes  uonnôtljen/  fo  moden  2Bit  jebocfj  and’  iu  bie» 
ftin  Jafl  mit  Jujtefung  bes  SJeiltgen  SCeiebg  erjlgeindb' 
ta  maffeu  obnNuercdirterÇfur|ur|le»/<fc  unb  bei>or  9Btt 
ju  Nt  miir.-tlufsen  *2teljea>CSrf Kirimg  fdirciten/  commu- 
nicirrn/unb  ofne  beren  erfolgten  SCatf  unb  miSbnictlid'C 
ginmidigung/  bmmt  nitÿc  vcrfafren. 


®cr  xxviii.  satttfcf. 

©oll  (i)  ter  £ènig  bic  9îciéé;©tcucr 
ber  ©tétnbc  unb  anbcrc  ®cfdl(c  / bic 
fn  befonberer  <pcrfbncn4Mnbc  gemad^ 
fen/mieberum  mm  iXcicf)  jic&cnV  unb 
(2)  ba$  bcrglciécn  miber  £Kcrf)t  unb 
aile  SMigfcir  cnrjc^cn  încrbc  / nid?t  ^c- 
fïattcn/ moderne  CO  cé  niét  mit  rccçt* 
màfitgcr  ^emilligtmg  Aller  fteben 
<£&urfiïr|ïcn  gcféct)cn  marc. 

XXVIII.  unb  nad’bcin  bas)  Sjeiligc  iXômifde  DCeidi 
fa|l  tjôd'lidi  in  '/Ibiufmcn  unb  SCuigcrung  gcfonintcti  / (b 
foden  unb  moden  2fîir  nrben  anberen  bic  Ketd'S=v5teutr 
ber  tgtobte  unb  aubère  ©efdflcn  / fo  in  fonberer  '))«« 
fonen  iÇanbe  gcivadfcn  unb  mfdricbcn/  micbcruin  juin 
SX<id?  jtc()cn/  and)  cine  gemiife  üciignation  , in  me|fm 
jjâubcn  biefdbe  fciiu  / inner  fedo  ÇSlonatcn  beu  nâd'|îtn 
uadi  'loûrcf litter  'dmrettung  Unferer  5:<ii;fcrlid'fn  «Xcgic. 
rmnj  jur  iBiavutifcbcn  SOurfiirlHid'enganÇla;  einfd.'itfen/ 
unb  nid't  gc(la«cn  / bafj  fold;cd  bcui  Keidî  unb  gonci. 
ntii  9intcn  iviber  iXcd't  unb  a Uc  SBiDigfeit  entjogen 
jrerbeieg  u'ârc  banu/bafj  folcfcS  mit  rcd'tmâ|‘|ig<r  ô>!- 
k-gul  i£civiUyung  aKet  i'kIkh  (£purfur(Ien  gefd>-f)cn  tviire. 


2)cr  XXIX.  Slrticfcl. 

Coll  (O  ber  £bnig  aile  bent  SKeieb  beint* 
fallcnbc  i'eben/  ol)nc  Per  (Eburfiïrfïcn 
^enpiiTcn/  niétmiber  begebm/  fom 
bern  (O  bergleiibcn  311  Uincrbaltung 
bcé  ÎKeirf)é  unb  ber  xâpfer  cimicbcn: 
bed)  (O  benen  ^aiifcrlicben  l£rblàm 
beren  unb  fenileit  mdnniglicf)  an  feinen 
iHeebteit  tmfclHÎblicft;  unb  (4)  bie  bel) 
ciner  anberen  alé  be?  îHeiebé  c£an(}lfi; 
atrëgcfcrtigtc  ^eben  iôrieff  unb  Expcc- 
tancicn/  iné  fiinfftige  Por  ungiiltig  cr- 
fennen  unb  balcen. 

XXFX.  SSnnn  and’  bem  £X«rf>  unb  Itnd  £>ci; 
geit  unferer  SCcgiming  / burrii  îcbfaa  ober  2)trnnîrrfung 
crôffucr  / 1111b  Icbiglitt  fceimfnffen  ivcrben/fo  etmad  incrcf. 
Iid;e0  ertragen  / alô  ^nrlicnthiunrr  / 0rafffd'afftcn/ 
fetâbtc  unb  bcrgtcid'en/  bic  foden  unb  moden  îBir  o^ne 
2)oriui|fcn  ber  |icbcn  (£5urfiir|icn/  ferntr  nicmanb  1er»» 
ben/  and’  nicmanbm  einige  Expeflani  . obtr  'Mnmar* 
tung  barauff  geben  / fonberen  ju  Untcrtaltung  bco  ÎXçtdiV 
llnfcr  unb  unfaer  natbfommcnbtr  Sonig  unb  Sai/fa/ 
bejjaltcn  / einjidjen  unb  incorporiren  / bodi  llnO  i>on  me» 
gtn  unferer  grblanbcn  / unb  fon|l  mâiiniglid)  an  feinen 
Sîeditcn  unb  ^replxiten  unfd'Ablitp  ; fo  foden  midi  bie 
{chnibncff  unb  Expeftancicu  liber  bed  ÎJciligcn  Kôuufd'm 
9i<id'g  angc()origc  iebien / mcld'c  bqj  eiiur  anberen/  alé 
Unfcrnr  Stcid?d»<£anU<p/  unb  obnc  25ormi|fen  ber- Sjer» 
ren  (Jbiirfurikn  / 1118  Fûnfftig  crtf>etlt  unb  aufjgcfcrtigt 
nterben  môgtcn/ganç  ungûltig  ftp. 


îDer  xxx.  Slrtiifel. 

£>cv  5\ômg  (O  foll  aile  bent  9ici<6  inm 
ober  ûiùTcrl)a(&  beilelben  gelegcne  / m 
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®er  xxxi.  Zvtictel. 

©ell  CO  ïw  bie  &cim* 
get aliène/  ober  in^fimflfig  buref)  e'rb^ 
Vcftarft  unb  fontîen  jufomnicnbe  (Buter/ 
mêlée  bem  iKeidj  mit  îDiemlbarfeiten/ 
Slnlagen/  ©teueren  jc.  veiipanbt/ba^ 
Pon  niét  befrepen/  C2)  bicfelbe  bep  il)* 
rcn9îed)Mmb0ereérigf,eiten  in  0ei»ï- 
unb  QBeltliécn  2)ingeu  féûfien  unb 
féirmen:  niét  minbe'r  C?)  manu  bie 
SKciég  - ©tdtlbe  in  Exemption  - unb 
©feuer  aud)  anberen  ©ael)cn  miber 
bad  .^auf  OeiîciTciel)  etmaé  311  fu> 
cbcit  baben  / bcncnfêlben  impars 
tbepifrl)  fi'bleunige  Juftiz,  benen  3 w%, 
trdgen  gcmdf  / adminiftriren  laffcn. 

XXXI.  *Xnff  ben  ftnfl  aber  ju  fnnfftigtr  Jcit/  Jiîr» 
fenthiimer/  0ra(ffd'afftcn  / ftenfetafften  / 'Jfftcr.-nnb 
fefKnfdiafften  / ’Pfai!b|'d;a|ftcn  nnb  anbtre  ©dter  bon 
Sjeiligen  iXcid’  mit  £>im|1fcarfcitcn  / Kdcfs-TInlagcn/ 
èteiier  / imb  fonftn  i'ap|iid,tct  / bcffcit  JurisdidËion  un» 
termiirffîg  unb  jngetfaii/  nad/  Qfbflerbcn  bero  3nbl’l)a  / 
Un8  burdi  Srbfdafftcn/  ober  in  anbere  3}cg  iKimfiiden 
ober  auffmaeffen/  nnb  ^Jir  bie  ju  Unferen  ij.inben  bc» 
prtlfen  / ober  mit  SDormiffen  unb  SSemidigung  ber  (Efur» 
fiirflen/  anberen  jufommen  lajfen  nnlrben  / ober  ba  2Bir 
bcrgleid'en  adbereit  in  Unferen  Qânben  h.ittcn  / baroon 
fode  bem  Sjedigcn  SWd>  feint  £Xeef»t  unb  ©ereditigfciten/ 
■J(nlagcn/(ètairen/  unb  mibae  fd'iilbige  <Pfid't  / mie 
bnrmitf  fergtbrad’t/in  bein  graifj  / berne  fie  juuor  ge^ort 
(iaben  / (linbangtfejt  ader  prætendiitcn  Exemption /geld» 
fiet/  abgcrid’tet  unb  er|Iatttt  ; midi  fold'e  fanb  unb  0d« 
ter  bei;  iliren  Privilégiai  / crédit  unb  ©ereditigfeit  / in 
0ri|l>ober  'TBeltliiben  igatfen/  bem  Inftrumemo  Pacis 
geinâfj  / jKfaffcn  / aefd'ii$tt  unb  gefdjirnut  roerben  ; unb 
bemnad)  fitl/  autb  unterfd'icblid'e  ©tànbe  bc8  Sîeid'tf 
neifti  bieftm  vielfAltig  beflagcn/ bafj/  ofmgead'tct  beren 
in  benen  î<cid)8»Cxmititutioii(n  entl>a(iciKn  2)erfcf)ungciv 
®ie  tfcilg  in  Exempti'>n-(Steiier=u:ib  TCnlag^arijen  / 
tbeild  iu  Jurisdiâion  unb  anberen  / gegen  ba8  £anfj 
/5<ficrr<id'  Iiabenben  3rrl,,î‘lf11 1 }»  feincm  r«l't. 

Iidxn  ‘Xufjtrag  gdaugen  fônnen;  Tild  moden  l3Bir  glercf) 
ber»  ■Xntrettuna<  iinfercr  5f Anferlieten  Siegierung  / fncrin» 
nen  bic  unvcrîdngte  miircflid'e  Sorfefuing  ttnm  / bamit 
fbmobl  in  Excmpiion  unb  erindbtem  i*tciiermc(en  / berne 
im  3l,be  i f4*.  ben  bamafio  gebaltennn  ÇXcid'rtag  mit 
Conicns  unb  93emidigimg  b<8  SJaufta  OctUrrcid) 
uerglid'enein  rcd’tlubcn  ’XiiOtrag  / Unfers  Sâi;fcr!;,teu 
0mmn<r<0<ti(ft8/aI8  and'  in  anberen  igad'en  ber  (£mn* 
iuer:0erid't6 > £>rbiunig/  megen  btr  'XuStrag  in  geimin/ 
mûrcflid)  nad»gdebt/  oon  bcnfelben  btebe 'ïjjeil  gegenein» 
Kk  a anber 


i 


V 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


1<?0 

Anno  «nber  ni  3br<n  frubeitben  SKed;ten  unb  Pranenfionm 
, vernommen  / barnuff  nud)  finern  jeben  fdjleuuige  unb  of)n» 
10</0.  Juüït  adtuuidlrirt  metbe. 


<Dct  XXXII.  SlmcFcI. 

£tr  £i5nig  (I)  folle  Denen  im  üîîùn^^efcti 
offeljircbcnDcti  £5cfd'U>cf)rungcn  / umb  Dad 
‘iSercf  in  tin  6c|MttDigë«S  TOefett  $n  fldfm/ 
mtc  Dct  Dveicf5é;0<«nt|e  OlatD  feinen  ftlcifj 
fpatert  / $u  Dem  (£uDe  (2)  Die  in  Anno 
if 70.  unD  1603.  unD  folgenDcn  Otctcljtfî 
2jigcn  belicl'te  Conformitdf  in  gutt 
acf?t  nebmen/  (3)  Mtrcfj  Die  ÇraifcDircc- 
torcs  Me  -OccfeifcOJîün&cn  obfcfjaffen  / unD 
Me  Contravcnicntcn  beffraffen  / unD  / (4) 
n\i3  nod)  fernet  ^lutdgljcljs?  mtff  noef}  wih- 
rcnDcm  Ôîetcfjdtag/  ,ut  StbmenDung  fclcfjer 
lang  gcttâ&tten  llnrif^rigftit  fur  gui  befuns 
Deu  roctDen  indexée  / ficfj  iiicfjt  niipfallcn 
laflen. 

XXXII.  «Iib  natf)  btin  irn  Scirf»  tntl  fflef<M>ning 
unb  ï5)l«tng<l  bit  ÛJÎtmf  fjnlbtr  bifjljero  ejemefen  / unb 
norf!  ftynb  / moUen  2bir  biefelbe  imn  fôrberlidffcn  mit 
Svntb  bec  (Eburfürffen/tfiirffen  unb  gféiben  beg  Keidd/ 
juvor  femmen/  unb  in  bepanbige  ûrbnung  unb  2üt|<n 
]u  peflen  nQen  inôglid'flen  jleift  ftrenxnben/nué  ju  bon 
gnbe  btcjenigc  ffjlittel/  fo  un  :Xet(b0>'abfd,'i<b  de  Anno 
1570  uxgen  ber  m jcbem  ©tapfi  nmukgcnben  brep  i 
Viet  (Jrm;fs>vOîûnÇ*ètnbten  : Item  megen  ber  in  Anno 
160g  unb  nuff  vorigen/  nudj  nacffolgenbtn  SXeiçl'd.'îa» 
gen  beliebten  Conformité  / fomof)i  un  gnnten  SX6inifd;en 
îXeidr  / etlô  nud)  mit  benen  ®enad;bû«en  / ind  befûnbet 
bec  bubep  benen  t£r(iyf}»Dircctoriis  nuffgctragcnen  "2(b» 
ffraffung  ber  Concrjvcnienten/unb  baraud  rcfultireiiben 
îtod'iinotjiigen  ‘Hbfriviffung  ber  Sjerfen  » aitinfen  burd) 
(£burfiir|len  / Jtirflen  unb  gtànbe  bed  tKcidjd  ingemein 
bebadji;  m gute  ùbad't  uefjinen  unb  befôrberen  IjelfTên  / 
nud)  lunwhlen  nidjt  untetlaffen/  rend  ferner  juteùglid'ed/ 
ju  ‘Xbnxnbung  foltber  langgemnfirtcn  Unridtigfett  / nuff 
uod>  mnb«nbem  iXeidjdtag  vor  gut  befùuben  merben 
m&cf'te. 


JDee  XXXIII.  Slrticfel. 

®ell  (I)  Dcr  Stdni<3  ofme  Confcns  Der  fîe- 
ben  l£|i«rfur|Ien  mit  Sü?« mjî 5 r cr>6 c te c n nie* 
utaiiD  begnaWgetl  : toiDcr  Die  jentgen  (2)  fo 
fold^ed  Rcgal  tenen  nerbefferteu  ÎHcicfjSî 
Conftitutionen  jugegen  mifigcbraucfji/oDcr 
mifbraudjcn  laffen  / unD  ftcfj  ifircr  ÛJîünÇi 
©erccljiigfcit  alfo  ofine  feriitre  (fïfanmup 
ieeditjtig  gcmarljt/  (3)  migleirfjen  Die  / fo 
ed  mit  îèeroilligurtg  ntdjt  erfwlten  / oDtt 
fonfîen  rcd)innif|ig  hergebrae^t”  / geWibrenD 
ïcrfafiren  : (4)  Dergletc^en  Rcgalia  bcp  Dc^ 
nen  mediat-0râuDcn  unD  0iàDten  gûn^; 
lielj  caHicen  / unD  ibnen  titfbt  me^r  ettbeiî 
Itn  : auclj  (f)  Den  mutelbaren  0rânDen 
mit  Dtefem  oMr  anDtrem  boben  Privilégia , 
obne  (Jmtrilligung  Dcr  Cluirfiîtfttn  / niffjt 
loillfahwn  laffeii. 

XXXIII.  ®ir  foûen  unb  meOen  nucfi  &infüfiro  obue 
SBorwiffcn  mib  nbfonberliche  (EinmiUigung  unb  Confcns 
ber  fieben  £ijurftir|ien  / niemnnbd  / roeff  egtnnbed  ober 
^efen»  ber  féi;e  / mit  iflliin^vreijlictKii  unb  gHiîn$|lemen 
begnbeu  unb  begnnbigen  / nud'  ux>  9Bir  bcftnnbig  be|în» 
beu/  bnff  bie  jauge  v£innbe / benen  fold'ed  Rcgal  unb 
Privilcgium  uerlieben  / btiffelbe  beiji  ü)iiînj»fcdi<3  unb 
nnberen  ju  beffclben  Serbe ffaung  erfolgtcn  Oèfitt)d»Con- 
Itituuonen  (ugegcu  imfjgebrnud;t/  cbtr  butcf)  mibcre  mifj» 


brnueben  Inffen/unb  ftff)  nlfo  iferet  «UhlnJ  »®ereel>ttgfeit/  Anno 
obne  ferntte  grfântnufj  uerluiligt  gemnibt/  ifmen/  mie  t^00 
nud?  ben  jenigm  / fo  folefced  Regai  mit  ttnfertr  Sorfnfi»  y 
rer  iSomifrfier  Sipferen  unb  ber  ffburfurflen  SSemidigung 
md.'t  erbnlten  / ober  fonjlen  red)mdf|îg  unb  beflnnbig  ber* 
gcbincht/  bnffelbt  nief>r  ndein  uerbieten  / unb  buref)  bit 
<£rmfj  ober  fonflen  mitber  |ïe  gebiibrenb  wrfnbren  Inffen/ 
fonberen  nuo>  einen  fold/n  pnvirten  igtnnb  / o&ne  2)or« 
miffen  unb  Semiaigung  ber  gljurfürfkn/  nitf't  reftitui- 
ren  : Softrn  fief)  nber.  bagleichen  bep  médiat  - gtnbten 
unb  nnberen  / fo  bem  SRrteÇ  immédiate  m<f)t  / fonberen 
(Eburfiirflen/  Jiirpen/  unb  nnberen  tXeitt'd*étiuiben  un. 
termorffen  / begebe/  nlebnnn  fotl  burd;  berofélben  ianbd. 
furpm  unb  fjerien  tmbet  fie  / mie  fiefjd  gebûi)ret/i'erfn{)» 
ren/unb  folcfie  'êBléi^»©eted/'tigfeit  iljnen  gànblid'  gelegt/ 
caflirt  1 unb  femerd  nidjt  trtbéilt  merben  ; muffin  2Bir 
bon  nud)  ben  miaelbnreu  gtnubcn  mit  bcrgleidjen  ober 
nnberen  bo^en  Privilcgien  / obne  mit.gmmiQiguna  ber 
gburfiSrffen  / uielmtmget  ju  berfelben  / ober  ber  gtoiiben 
Privilcgien  S3ebniberung  ober  Hbbrutb/  nieft  midfnbren 
moacn. 

2>t  XXXIV.  3mcfef. 

2)er  ^ônig  (I)  fol!  nir^t  geflotten/  Dap  an* 

Dcrc  ald  OècictjddlmcrtDanen  beç  Deneti 
tfdûlferlicÇcn  'P?(I:2tenucren/it)o  Detgleie^en 
in  i^ren  ïanDcn  oor^anDen  1 gefept  / oïtr 
tton  Dem  ^Septrag  gemeinet  Real-fSc; 
feljirerDen/  aufferDafb  Der  Perfonal  - Q3e; 
frepung/  exirairet  "iKtDcn:  (2)  SDcn  ©fS 
nctaI^rbjDieic^d-ipt'|Imei(Ict  Die  'Pofîen 
mie  aller  Oîot^Durfft  3’u  vcrfe&en/  unD  Die 
Q5rieffc  gegen  billiged  / unD  in  offeneu 
25tuef  angefefjlagened'  ^>oflgelD  tncfjtig 
bcftdlen  / anhafteii:  (\)  îDafî  Daâ  ®ene; 
taI;4^betiSKeic^i(Pojî-2lnit  in  feinem  EfTc 
erftalten  tretDe  / ncrfilgen  ; (4)  SDem  ©(; 
neral=Oîeic^=(Pc|Iinei^er  oom  Â'dpferiic^en 
9>o|î*SImbt  fan  fmietcr  (ïingtiff  gefc^efic/ 
t»Ctf)illCH.*;cDofIj/  Da§  (y)  DaS  ^apfcrlie^c 
^)off;<po|ïïSInipt  bcç  femer  Anno  1624. 
trlangten  Inveftitur  in  Dcnen  d'rblonDcn/ 
ganç  unbeeinttâc^igei  gelagen  twtDe. 

XXXIV.  unb  bonnatb  miber  bie  im  fteiligen  Koini. 
fden  Sveitb  verorbnete  g>off  md;t  geringe  Sefcbmerben  ge. 
fiibret  / felbe  nucb  nnd>  •Xnroeifung  Inftrumcnti  Pacis, 
nuff  beu  üieitbdtag  nufjgefltat  roorben  : fo  motlen  ®ir 
mit  Seobad'tung  beffin  teined  megd  geffatten/bnfj  ç[;ur. 
ft'irffen  / Jtirffen  unb  gtnnben  in  ibreu  Innben  unb  (3e. 
bieten/  mo  bergleitben  ^nçffrlitbe.^off^cinpttr  vorbnn. 
ben  unb  bergebrntbt  / foltbe  'pafonen/iwlde  feine  iXeidjd. 
Untertbnneu  fepnb/  unb  beren  îreu  mnn'  mef  t uerfidxrt 
iff/  nngefeçt  / ober  bieferbe  miflerbnlb  ber  Pcrfonal  sje, 
frepung  von  bein  Seijtrag  gemeiner  Rcal-Skfdmerben 
cximirt  unb  befrqjt  merben  : 92icfit  menigtr  motlen  tâlir 
ben  ©emrnI«grb='Xeid;8»'')>otluui(ler  bn(jm  [mlteit  / bnfi 
er  feine  <po |lm  mit  ntter  9iotnburfft  mo{)I  verffpe  / bie 
getreue  unb  ric^tige  S3rieff.S8<|îeaung  gegen  bifliged 
gelb/fo  in  a tien  -)>o|l!)âuferen  ju  jeberimind  guter  9iatb. 
rid't  m offeiKin  ®rucf  bcffâiibig  angcfcflagen  feçn  fo  (lé  / 
ofmverrceifjlid)  befôrberen  / unb  nlfo  ju  feiner  fernerm 
^lag  unb  gmfeben  urfaef)  geben.  2Bit  fotlen  unb  mol* 
len  nber  ;u  gânëlidter  'Jfuffyebuug  beren  jmifd.'en  uufertn 
^off»'XembteT<n  bnfftenben  Diftcremien  / in  grroeguiig 
befj  vom  £tiurfilrflii<ben  Collcgio  in  Anno  164t.  nuff 
bem  Seie^dtiig  ju  Segenfpurg  / megen  bed  Seidd.g>o(l. 

“Xinbid  einacgebeiieii  ©mnduen  / unb  ber  in  fclbigew 
SCeidf-'Kbfdieb  beftfeljcner  Serorbnung  bie  befiôiibige 
Secfugung  tpun/biifj  Unfer  ©enernl.£)bri(l>iKei(()d»'i>op* 

“Xmbt  in  feinem  Elle  cr|mlicn/  unb  ju  beffin  @dmâ» 
lerung  nicfitd  vorgenommen  / uermiûiget  ober  imd'gefèfen/ 
infoitberfjeit  nber  ber  bnrmit  beleljme  ©eneral . Seid'd. 
tpoffmeiffet  mieber  nBe  von  Un)irem  ^àyferliebni  ijof. 
<Pû|l:‘i(mbt  / jenein  bifj  babero  im  Seidt  befdvftene/  ober 
nod)  ferner  anmaffinbe  ©ingriff/  unb  Serfeblieffimg  nb. 
fonberlidier  îtmidj'Paeiueter  gcfwnbljnbt  / unb  fomol  in 
93<i)fepn  Unferer  Snpfalicl'en  pafof)n  unb  Sjoffllau  / nid 
Hbmefen  / berfelbige  fcep  ru^iger  gmiiefjm^effctf^unb 

««fi- 
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1690. 


DU  DROIT 

'Xufjiljeifiing  «ffer  unb  j<txr  / vmnitfelfl  btr  SÇe«d'tf*Q>o»  ; 
tîdi  anfoimncnbct  unb  abgeljenber  îQrieff  unb  piqueta/  ; 
gegen  erpebenbeg  biDiges  ‘poflgelb  gelafjren/  unb  ira  g îx» 
nk  unb  gemelbtem  iXeid'g.'Xbfd'icb  juin  ber/  uuff  einiger» 
Ieç  5B«fj  unb  ®eg  ergangen  unb  verliefcen  tvorben/fcie» 
mit  nffcrbmgg  aufgdjoben  |eçn:  fyngegen  Unftt  Sdpjêt* 
litp  0rblanb»'ijof»’)>o|f»'2(mbt  bep  femer  in  Anno  1624. 
etlangtcr  InveUitur,  unb  be0  ®encra[»2ltid;0='Potlmei» 
ferg  auf  bicfelbe  ertf)<ilte  Revers  in  ben  grblanben 
gan&  imbtriiittiitbtigrt  verbleibett  / unb  bnbn;  gefdnîÇt 
merben  foff. 


Set  XXXV.  2ftttcfcf. 

Set  ftdnig  (1)  foll  ficlj  feïnct  Succclfion 
oter  C^rtfcljaîft  tei$  ^dniifrljcn  Dîeirijsf 
(înuniftcn  } lie  Cfbucfàrften  (2)  69  1er 
freçeii  cincd  iKdmifcljcn  iWnigd  / 
dtui)  fccp  •lcb,’citcn  cine^  Gî^niifdjcrt  Xâÿ* 
ferd  / mù  oter  ofme  tcHRn  Confens , wor; 
àuucgmcn  / lajjcn:  2)ie  Vicario$(J)  bep  ifc 
tan  gcfontericn  <Kar^  / ^rcr'beit;  mit  ©es 
teeljtigfcitcn  / fo  cd  5»  5‘Wcn  foinme/ 
manuccnirfn/(4)  nicfy  ,’ugcbcn/  Mp  3§r« 
Jura  vou  jemanD  bejlrittcn  wttbcn  / unb 
(5")  alfct?  / itvas5  tipfalid  miter  0ie  geiban 
oter  gefuefjt  iverten  tdrffte  / #or  null  ünt 
iiifljrig  ctfcnncn. 

XXXV.  unb  infonberlieit  follen  unb  irotttn'SBit  itnd 
feiner  Succcilion  ober  grbfd’afft  beg  ?:6mifd>-n  9teid)0 
anmaiTtn/  untertvinbeu  / uod;  unterjieben/  obtr  baruad; 
tratbten  / bitftlbe  auf  llng  fdb|l<n  / unfere  grben  unb 
Olnd'tommen/  obtr  auf  jcmunb  anberg  ju  incnbcu  ; fon» 
btrtn  bie  (£l)urfiîr(l«u  / 3*)re  SRfltfcfommcn  unb  Crben 
ju  i<glid,icc  jeit  bei;  ifjrrr  freyen  2Ba()l  etiu'0  Xônufd.vu 
Sonigg/  nad)  3nl;alt  ber  ©ûlbcnen  S5u0/  unb  bicfelbe 
jebcotiwl/  unb  auf  allen  gad/ivan  ©ie  <g  rot  notJng/ 
unb  )u  grljaltung  bet  0tunb»0c{ci)e/uiib  biefer  Capitu- 
lation, obet  fon|ien  bem  tyiligen  *Xtttb  notfjrocnbig  unb 
mîi>lid>  btfinbtn  / aud)  bcp  fcbjeitm  cincg  Stomiftiei» 
Xavfetg/uuc  obtr  cfjne  beffen  Conlcai  vorjune&meinaud,) 
bu  Vicarios,  ivie  non  ■Xlterdpero  auf  (te  fomrnen/  unb 
bem  [nftrumcnto  Pacis  geutafj  i|l/  bie  (Sülbene  SBttü / 
alte  îXcdjtcn  unb  aubtre  ©efci}/  obet  'Jreiiljeiten  verinô, 
gen/fo  eg  ju  Jâtlcn  fonunen  / bie  aîotljburfft  unb  0ele* 
gênant  erfbrbern  roirb  / bty  lurent  gefonbertem  9èntb  in 
©ad^n/  baO  sjcilige  SeitV  belungtiib/gerubiglid)  ble.ben/ 
unb  gnnj  unbebrangt  laflêni  aud;  md't  na^geben/  bafj 
bie  Vicariateti  / unb  beren  Jura,  fambe  mao  benfélbeu 
auÿângig/  vou  jeinanb  ditpunree  obet  befbriaen  ivcrbe  ; 
100  obet  barn'ibe’r  von  jcmanb  etivaC  gefrntt  / getjjan  / 
ober  bie  g(jurftSr|len  in  berne  gebrungen  rcûrben  / bag  boej) 
femeg  îvcgg  |bpn  fofl  / bag  ailes  foll  nid'tig  fei;n. 


Scr  xxxvi.  sirticfcl. 

^oill  (I)  tnt  ^ônïg  bie  iKdmffd^SCémgfie^e 
©rpn  fdrbcthcfyï  empfcmgcn  : (2)  3>n 
flt'ifcfjcn  CEbutiÔJîapmj  unb  ©dlln  Anno 
1657.  b<t  (£rônung  emcljtacn  ^cr; 
glntb  confirmiren:  (J)  2)cn  (JrdniuigS* 
Aftum  btcfedmnl  itt  lcr  0wtt  Siugfpiiïg 
cclcbrirm  laflcn  : unb  (4)  feine  Â'ômg-- 
lic^e  Dicfitxnn  unb  J^offbaltung  / cd  crfot* 
bfic  ban  bcc  ^uftanb  cm  anberé  / bcfldnbig 
in  itaufdyanb  Mcu  unb  fwkcn. 

XXX VI.  2Bir  foden  unb  tvoflen  aud)  bie  Sémifef>e 
Soniglitbe  l£ron  fôrberlitt(l  empfaitgen  / unb  bev  allem 
bcmfdben  bag  tpun/fo  ftdi  bcfil>alb<n  gtbiiljret  ; audi  u>ag 
jtt.'ifd'en  bn;ben  lîbut(urfien  ju  ffliai;uq  unb  (£ôün/  ne» 
gtti  ber  unter  ibtKn  ber  t£rônuug  (jalber  entflanbener  3r» 
rim^eu  bep  le^terem  Slabltag  Anno  ie»5  7.  aürlieÿ  bei;» 
geltgt  tuib  vergli^en  spotbeu  / ebenfaUg  confie mirt  unb 
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befîâttiget  fwben  ; 25or  bif;ninf)l  aber  ben  (fronmigg»  Anno 
ACturn  tn  bet  (Statu  Qlugi'purg  / jumabten  bie  ©tabt  I(eno 
ïadxn  tvegen  jeqiger  Sciegajeiten  but|u  ter  Jcit  obnbe»  y 
quein  ift/ cclebeiren  unb  vcrtidjten  laifen  ; autb  unfere 
Sonylicbe  unb  jfàpftrlidk  JSejibenb  / Tfmvefung  unb 
Qofbaltnng  un  ^ciltgcn  ÏXoiiufd;en  :Xeid?  îeutfeber  Sla* 
tion  / te  fbrbcre  baun  ber  3u(tanb  ju  gciten  cm  anbexe/ 
a lien  ©lieberen/  ©tanben  unb  itntertljanen  beifelbeu  in 
9îu6<n/  gb*  unb  gutem/  beflâubig  bobeu  unb  balten. 


ÎDct  XXXVII.  Sirticfcf. 

îDcr  ^dnig  (I)  fol(  d(cn  Pencn  6crcùd  nuffge* 
ncfjtrtcn  t om  mûfHat6lCtOîcic^d:0uinte 
neefj  «uffjim'cfyenlien  " 9îcic^  - unb 
^rbnimgcn  nicfjtd  juiwbet  nu^cn  ; (2) 
“îGibcc  folc^c  0cfe$e  / l'dbfkn  bon  ntcmaiu 
beu  iiicfjtd  crlangcn  / twuiget  befleu/  aup 
cigncc  ^nncgnufi  gcgcbcucn  / ftcfj  fxbicnen/ 
(3)  nllcd/  bciiK  juivibcr  auftgchcube  / tot>( 
uiib  ab  fet)»  ; unb  (4)  im  tet 
ber  befcljti'cbttcu  ^nribep/  bcfü.ialben  einen 
brtefflteijen  0djem  ercijcilen  iaffciu 

XXXVII.  QBir  tvoUen  unb  fbBen  atitb  in  biefer  Unfe» 
rer  3ufa3  bet  3i?abl  > Capitulation  ber  ©ûibeuen  SSufl/ 
ber  tXeitbg-ôtbnung  / obet  ivie  biefelbc  tng  filn)ftig  ge» 
dntett  unb  verbt(fert  nxrben  mori;te  / bem  obangeregten 
Jncben  in  Seligion»unb  ^>ropbnn>©ad;cn  / and'  bent 
ianb»Sritben  fambt  ber  ^anbbabung  béffelbcn/  mie  aueb 
bet  m Anno  1755.  aufgeridden  £ammcrj(ScTid;tgjntleii 
b<g  îXei(b0»Excaitiong!£>tbming  / audi  nubr  ermelbtem 
ü)Um|UT»nnb  ûfjnabnirfifd'en  Jtieben»©d;ltifj  / unb  te» 
me  ju  Wiienberg  Anno  1650.  aufgeriditen  l-.xccutions- 
Rcccfs , aud;  anberen  0efc(j  unb  ôtbnungen  fo  jefo  ge» 
matbt/oNr  filnfftiglitb  burd'Ung/mit  bet  (£l)tirfiir|icn/ 
gur|len/  and'  anberen  ©tânben  beg  iSeitt'g  / ÿntf)  unb 
ÿutoutuig  mottten  atifgetidjtet  tvetben/jumiber/fcm  Rc- 
icipt  , Mandat  ober  Coraroiilion  aufjgefttn  Inffen/ 
ober  ju  geftf eljen  ge(iatttn  / in  einige  OBeifs'  ober  ®eg  s 
bcrgleid'cn  and)  fut  uns  felb|lcn  iviber  fold't  ©iilben» 
S3u([  unb  beg  îXeitÇg  ;Jtepè<it/ben  Jricben  in  Keligion» 
1111b  >J)rop()an»©adien  / and)  ü)iiîn|let»tinb  Ofjiwbrucfi» 
fd'tn  gricbeuf^lufi  unb  tanb>  jntben  / fambt  XJanb^a» 
buitg  beiTdbtn  vou  uitinanb  nid'tg  erlangen/  nod;  audy 
ob  lino  etivao  tergleid'en  aufj  eigenet  SBeiregnufj  gegtben 
ivâte  obet  roûrbe  / nidit  gebraudvn  / in  feine  Qyeif)  ; Ob 
aber  biefen  unb  anberen  vorgcntclixcn  TCrticuien  unb  J>mic» 
ten  eimgeg  jutvieber  «langtyobtt  «ufjgejjen  iviirbe/  bag 
aaeg  foll  Stafftlofj/tobt  unb  abftçn/  imnaflfëu  SSlir  eg 
jc^t  and)  alg  bann  / unb  bann  alg  jt$t  btemit  cailiren  / 
tébten  unb  abtbun  ; unb  ivo  9îotfj  / ben  befd)ive[;rteii 
g>art()epeu  bertwlben  nott)biir(ftige  Ubtfunb  unb  btieff» 
lid'cn  ©d’en»  ju  geben/  unb  ttMeberfajjren  ju  Inflên  fd’Ul» 
big  ftpn  follen  / Krgeup  unb  ©eféfjrbe  t)iermncu  aufjge» 
fdneben. 

®cr  xxxviii.  Mc ui 

5Cct  5tômg  (1)  folle  lencn  Dîcif^;0wn^n 
unP  ^Jhrcn  ©efanlten  fifjlcnnigc  Audicnz 
uitP  Expédition  enfinicn  • (2)  ^jinen 
3f>K  Privilégia  ltn^  ïc&ciisQJricffe  / naclj 
t'otigem  ténor  uiHucigerliefj  confirmirfn: 
(J)  bicfclfx  û6cr  lie  édition  Ict  eiltcn  Pac- 
torum  familiæ,  mit  exhibition  ncucr  / 
tiidjt  befeljioefircn  : unt>  (4)  in  rric^eigen/ 
t*rô  9îeteh  concernirenfen  0ae^cn  / ofine 
lcr  Çliutfurflen  / nl^  feiner  mntrfbti 
(ben/  oiub  nadj  (ôilegenfioit/  ta  5'ûr(tcn 
unt  0(dnten  ïK'Wl'3/  nic^tï?  vornebmen. 

XXXVIII.  ®ir  woffen  unb  foffen  and)  allen  beg  fy. 
Keidd  t£bmfûr|len/  unb  ©filnbtn/  fotooj)I  3br<n  ÿott» 
fdaflêcn  tuib  ©efanbten/  bie  von  ber  geffepten  JXeid.'g» 
95itterfdpafft  mit  begriflen/  jeberjtit  - ftpleunige  Audicnz 
Kk  3 un» 
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i6z  CORPS  DIP 

Anno  «nb  Expédition  er*dlen;  bencnfçlben / unb  bem  Sei*d> 
s î(b<l/  thre  Confirmaiiunes  Priviieçiorum  » au*  feben 

169°.  unî)  i^nbruff/  11a*  bem  uorigen  l'enor,  umucigerlt* 
ttnb  aller  contradiction  (ald  mel*e  jum  re*tlid*n  W’ 
txag  ju  uermeifm)  obngtbtnbert  / »iebafat>Kn  / babcp  ntt* 
bicfclix  liber  Edition  ber  nlten  Pa&orum  familiæ,  mit 
exhibition  muer  / tin  obrr  nnber  Sjaufj  conccrniroiber/ 
unb  von  bon  febembuut  font  dépendent  babotbtr/  nit^e 
befcbrotTen  / uiel  œcniger  bit  Sei*d  > SSelebmmgen  / megtn 
errtgcba*ter  Edition  bct  Padlorum  familix , bit  fepn  ntti 
ober  nlt/  aufftalten  laffen:  ®irfodtn  unb  moden  nu* 
in  tui*tigen  ©achat/  fo  bad  Ko*  betrcffot/  unb  uon 
hohem  prxjudiz.  unb  mtittrn  ‘Xudfcbot  ftçnb/  balb  Ttn» 
fangd  btt  Gburfutflcn/  nWUnftrtt  tnnttptn  Stttbc  0e. 
bnticftn  uerttcbmen/  midi  na*  ©elegenbot  btr  ©acbcn  / 
«drfltn  unb  ©tânbtn  Satb‘©tbcnefend  Uud  gcbrnutbtn  / 
unb  obnt  bitfclbt  bicrinn  ni*td  uontf&men. 


©cr  XXXIX.  Sfrticfcf. 

©et  ffdtiig  (I)  M f«ncn  SW}/ 

trie  aucfj  Olcif^^offîunl»  ^rieg^Dîath/ 
mit  Ijobcn  <gtant*ô*imb  anttren  cbrlictjctt 
fpcrfcmcti  Æeiufcfjet  îîaeion/  Oie  tu  Oîcic^ 
0açimgen  trofcl  erfahren  / unb  feinemaufr 
cher  uildnbifc&en  «pcienfaeen  unb  ©tant) 
bct?  SKeidjé  / auffet  3&m  mit  ©icnflpflicljs 
ten  wmvJnbt  / fafïcllcn:  nic^t  irenigcr  (2) 
bie  tfdpferlicfcen  unb  Oteicfjés-OofsSiempter/ 
obcr  fon(Icn  anbcrc  auffet  52Tciufc^Ianb  / 
mit  eben  bcrgtcif^cn  «perfonen  befeçen:  (3) 
biefe  Slcmptcr  bcp  iTitcn  ^!3ûtbcn  / Dîccfjt  îc. 
blcibcn  unb  iljnen  nicfjtd  ent^ieften  laffen  ; (4) 
©a(j  Jtwfdjen  benen  nom  Duttetfîanb/  unb 
benen  (gtafen  unb  -perreti  / in  benen  îHntW; 
Collcgiis,  fein  nnberet  Unterfefjetb/  nié 
txrô  Sliter  bct  angetrettenen  OvoffrôNenfle 
geMten  toetbe/  uetfâgen  : (y)  3U  ®*(WS 
lungbeô  9îcicfy?»Vice-(£aimlaté/  unb  au» 
berer  fteicfy^ofsÇanijle^crfoiicn , bem 
Çhutfürfîcn  uon  SÜÎapnÇ  feiuen  Œingriff 
f£un  : (6)$IKct*  bawtber  gefr^e5enc  obnc 
confequenz,  unb  ba$  jufüufftige  uor  uns 
gûfrig  baltes  unb  (7)  enbftjjtti  feine  ans 
bere  al&  ofwmitfclbar  ober  mittelbac  anges 
fclfene  £cûtfcf?c  jûrfîen  / @tafcn  unb  fyx* 
ren/  bcpm  0vcif^!?;-0of3îat^  $u  Præfi- 
denten  obcr  Vicc-Præfidcntcn  anncbntcu. 

XXXIX.  ®r  molltn  nu*  ftînjftig  / bn;  Sntrtttimg 
UnRr  $nç|<tli*oi  SCtgictung/  Unftrn  0t(jdmbbcn  tXtitb/ 
mit  an*  Unftrn  9îtith0îSîof»unb  Sritga  j£Cntb/  ronmi 
nnnlitb  3Bir  M $cil.  Stic M twgtn  in  Sritg  btgrtfftn/ 
mit  iÿiîrfttn  / ©rnftn/  Sjmtn/  uom  'Xbtl  unb  anbtrtn 
tbrli*tn  ftuttn/  uamog  Inftrumcnti  Pacis,  unb  ni*t 
aütin  aud  Unftrn  Unttrfafltn/  umatfjanen  unb  2)afnl» 
loi  / fonbent  in*rtntbtild  nud  btntn/  fo  irn  Sd*  'îtut» 
f*tr  Ration  aubtrtr  ûrttn  gtboljrtn  unb  trjogtn/  ba» 
rtnn  un*  ®tanbd  » ©f M*t  angtfefltn  ttnb  btguttrt/  btr 
9Cod>s  » ;*<*ungfn  n>obl  trfabrtn/  guttd  tftnmtnd  unb 
SVrfommtnd / unb  nittnanbtn  bann  unô  / unb  foufitn 
ftinent  Sburfttr|ltn/  Jtirpoi  obtt  ©tanb  btd  Stithd/  no* 
midlânbif*tn  «potounttn  mit  abfonbtrli*<n  ©ttnpvPi*» 
ttn  utrronnbt  fcpnb:  3ng(ti*tin  Unfttt  Sai;ftrl.  unb  btd 
Sti*d  ïtinpttt  am  $of/  unb  bie  ®ir  fonpen  in»obfr 
aufftrbalb  Î«utf*lanb8  ju  btgtbtn  unb  }u  bcft$tn  b«btn  / 
dltf  brt  frpnb  Proceflio  Ocrmanix,  utib  bcrglcidr^n  / mit 
ttintr  nnbern  dation/  bann  g;boi>mtn  ïtutfd'tn / bie 
nidjt  niebern  ©tanbd  nodi  'JBtftnd  / fonbttn  namijaffte 
©erfbntn/  unb  mebrentbeild  uon  Sei*d>5ürfltn  / @ra» 
fen/  S^errnt/  ttnb  uon  Ttbtl/  obcr  fonflen  gnttn  raptfcrtn 
JjtrFominntS/  btfe(|en  / unb  utrf*tn  ; au*  obgtmelbte 
‘Xemptor  bn?  ijjren  (gbr<n/  SBtîtben/  ©tfaKtn/  S<*t 
unb  ©tre*tigfcittn  bltibtn/  unb  bmfelbtn  ni*td  tnrgt» 
Jtn  ober  eiujifittn  lafftit;  fobatin  utrfugen/baf}  in  Unftrtn 


L O M A T I Q.U  E 

1 

Sei*d»Sjof«Sritgd»unb  anbem  SAtbtn  auf  bot  Siuer»  Anno 
S&ânrfot/  jn>if*tn  benen  uom  Sitttrfattb  / ti'tld't  ju  ^ 
©*ilb  unb  Sjdm  / Sittenunb  ©tifftinàifig  gebobren  / 1 V>(J" 
unb  botot  ©raftn  unb  Sjerrett  / fo  in  btntn  So*a  * Col- 
legiis  fein  hieflion  ober  ©titnm  b‘>ben  / ober  uon  folditn 
Sjinftrn  tntfprofftn  unb  gebobren  jeun/  in  btt  Satina» 
beffion , bon  alten  Sjotommen  gentafj  / fein  Unferf*tib 
gebalttn/  fonbern  tin  jeber  lia*  ûrbnung  ber  angetiette» 
nen  Satbdbieii|Ien/  obnt  einigen  uon  ©tattbd  tutgen  uu» 
ter  botfelben  ftt*cnben  25orjug  / uerblcibe  : 'JBoaot  nud;  iti 
ffiefteU>unb  '2tnjeÇuugen  Unftrer  Sei*d»S?of3(raii$lep  fo» 
tuol  ntit  btd  Sei*d  Vice-gan&lerd/  ald  ber  Sccretaritn/ 
Protocolliftot/  unb  attet  anbtrtn  ju  btr  Sti*d>$3of» 

Saitblep  gebôrigrr  ^orfonen/  unfenn  liebrn  9îevot  bem 
Sburftttfen  ju  ïDlaçnfj/  ald  ©rb»(£aublan  bur*  Ger- 
maoirn  / in  ber  3t»ne  adein  bifjfafld  juficbtnbctt  Difpofi- 
tion,  unftt  tvnjj  Q3onr«nb  edfeçe/  fente  gingrijf  obrr 
SierbinbtTtiufj  tbun/  ober  batintt  rinige  ÿcl  ober  SDtoaft 
grbm.  ©0  fod  au*/  tuad  bitbeuor  bartuiber  uorgangen 
fenn  tnag/  jn  feinrr  ConlequcnJ  gejogtn/  unb  maint  tnd 
fünfftig  etmad  bartuiber  getban  ober  uaorbnet  merben 
môd'te  / uor  ungültig  gebalten  merben;  unb  bautit  |>in» 
füro  an  llttfmn  jfônigl.  ober  SApftrI.  Sjof/  bed  Seid'd 
©tantôt  / unb  anberen  jum  Set*  gebôrenbtn  / unuar» 
tbo/ifd'  unb  f*Icunig  Se*t  beflotnebrerd  tmebtrfafjrtrt  unb 
adminiftrirt  merben  môge  / fo  tuoUen  2Sir  btt;  beiianron 
Sei*d>Jjof»Satf)  feinen  jum  Prarfidentot  ober  Vicc  Prx- 
fidenten  fie  fit  Uen  obtT  utrorbnen/  ed  feçe  bann  bofelbe  eiu 
îemf*cr  Sei*6»{JttrfI/  ©raf  ober  SJ  eu/  in  bcmfdbm 
obnimuelbar  ober  mittelbar  gefeflftn  unb  begt'itcrt. 


©cr  XL.  StrticfcL 

0oll  CO  bn  bie  ncu*miff<}c- 

fcçtc  9\cicf)ë  ^of^atl)é'-Dtbmmq  »c|î 
: (2)  fibcr  ben  uon  (StmraJïannç 
fccrorbneten  9îcid)é-Vicc-(Jann(af  unb 
Vice  - Præfidenccn  / mit  ÎCUtfdS)CH 
©tanbcô=unb  bct  5Kcicbé 0açum 
aen  mot)l  etfa^men  93ctfcncn  bcfîeL- 
fen:  (g)  waé  fjicrmfalX^  im  inftru- 
menro  Pacis  bff  OîeliçîiOlt  fjfllbcf  ttCfs 

feben/  in  Obacbt  nebmen  : (4)  ibmc 
fetne  «Kcicbé = -£wf tf  * S5c|b(bung 
ricbtiô  reieben:  Cf)  feincr  Prxce- 
deng  uttb  Rcfpcft  ci’balfcn:  (6)  uon 
Qbllen/  0teucrn/  unb  anberen  95e* 
febmetben  befrct;en  : niebt  weniger  C7) 
bcnfelben  fbu?oI  / atë  ber  ©tdnbe  A- 
genren/  uon  ber  Çanbeé^unb  anberer 
0ericbten  Jurisdiftion  unb  Perfonal- 
Oneribus  cximircn/  Ultb  C8)  attcl)  biC 
jenigen  / tuelcbe  Iteb  anberéAuobin  be* 
ge6en  wollen/  fret)/  jteber/  unb  obnc 
(Snrgelr/  abjieben  (affen. 

XL.  ®ir  tuoOenau*  bit  nen  nuffgef*te  tmb  uon  Mtr» 
férn  ÇBorfatjren  glonutirbigflen  'Jtnboittend  approbirtr 
Sei*d»^of»Satf«»Orbnung  (ed  fepe  bann  / bafj  I>o;m 
Sei*dtag  tin  anberd  uaorbnet  mabe)  fe|I  falten  laifen/ 
unterbeffnt  aba  neben  uorgeba*tem  Prorfidcntot/  mie 
au*  uon  €&ur>SIJ!apn8  anfcçmbtm  Sei*d»Vice  Ganser/ 
unb  Vice  Prxftdcmen/  Unftrm  Sci*d'ftof»3?att>/  un* 
befag  uermelbtet  Sei*drSjof:Satl)d»ûrbnmtg  unb  fÇrie* 
benf*lufj/  uon  fjtlrfloi/  ©raftn/  Jjerrot/  uon  *2(bel  / 
uttb  anberen  ba  Sei*d=©aÇttng<n  mohltTfatruen  gef*irf» 
ten  feuten  / obbebeuter  nutfien  ni*t  adein aud  Unfaen  Unta» 
(affen /fonbaengrôffertttljeifd  and  benen/ fo  im  Sei*  îeut» 
f*tr  üîation  gebobren/  barinnen  nn*  ©tanbd»©tlulbr 
angefeflett  unb  Ngiîtat/  anfe^ot  : 2S}ad  au*  bicrinttfadd 
ber  Stligion  falba  in  Inftrumento  Pacis  Artic.  5.  §.  ac 
proindc  uerfeben/  in  ûba*t  nebmen;  3ng!ei*em  bie 
obnunl^ngte  gemiifc  25aorbnuttg  *un/  bamrt  fotvol  aud 
Unfa  Sjoffjgaimna  / ald  boien  btç  bem  Sei*  nngebot» 
QJlittlen/  uor  aden  anberen  “JCudgabot/  ben  mttrfli*en 
beftedten  Prxfidcnten/So*d«Vicc-£nn$lem/  ald  juglei* 

. tvûrtf» 


A N NO 
lôpO. 


D E S G E N S.  z£j 

(iwinn  frf'on  btefctbe  lliifcrc  ®e!)eimc.-mib?vfld'S.-£offrât(!e 
bttrcfftn;  in  ben  gjjurfiîtfllittcn  ober  bie  gcfambte  iVidnn  V 

ijjrci  "Mob  uiib  0genfd;a|ft  nnd)  ju  briugen/  m 1 ^9°- 
proponircn  unb  }iir  dcltbciation  jii  (uCIett/  fctn  (ginhalt 
a«bun/  notft  fontfen  in  5>ro  <£ rfc » Cancdhriac , cher 
. Dircâono , îjiel  unb  tjegeben  / and;  f <!11 
(ÈMnb  bcd  Scief-g  in  e5«id;en/  fl)  prxvwm  caul*  cogni- 
iioncni  erforban/  mit  Sâÿfal.  Dccrctis,  auS  bon  ge» 
bcitiun  ÎKittb  bv'fd'ivtrt  / ncd;  bnfclbe  in  judicio  angcuvu 
MKrtfli  foflcn. 


DU  DROIT 

wurtfliefen  SÇrid'di^of  •Sîrttbd-'Vicc- Prxlîdenwn/  1111b 
anbacn  SCci d;è = ijof- £Xôt îki*  / ifjrc  9ècid'S.-$of.-:XatI)g* 
SScfoIbnng  rid'tig  unb  ohne  'Hbgmig  be;ali!t;  •Jfud;  œegcn 
ba  ;\<  1 d;  0 »!iJo  fr a t b S © t e (le  Præcedcnz  unb  Relpcét  banc 
nad'gelebt  iwrbe/  iras  in  jungfler  fCeirf'o  * $>of  > üntljs* 
jOrbmmg  befjljnll'en  rafcljeu/  unb  baoflbcn  ©taub  ge.- 
mafî  i|i;  nue  |tc  bnnn  and'  wegen  bec  JcU/  ©teuer/unb 
anbaa  Sefdmxrben  SJefrepung/  tlnfent  unb  beg  jXdii'g 
©amma'tScrid'tS  Aflcflorn  gUidj  gebrtlten  ivaben  fotten: 
llnb  fie  foire!  nie  ba  (ètûnbeu  Agemcu  von  ba  fnnbamb 
anban  ©aiduen  unb  SJcambfcn  Jurisdiâion,  and'  fo 
vicl  bit  Oblignation,  ©yerrung/  Invcmirung/  Edition 
ba  îe|1amcntcn/.  2)erfovgimg  ber  Sinba/  unb  berglcidvn 
beirifft/  iveniga  niebt  von  allen  Pctfoml-Or.ciibus,  al* 
labings  bcfreiKt  femt  ; attri’  bie  jenige/  fo  |id'  anbad  ivo* 
tin  begetou  ivoUcn/  feints  iregs  auffgchaltcn  / fonbaen 
ftep  / fttçer  / unb  e!)uget>iiibat/  and'  eljnc  'Xbjiig  unb  an» 
baen  ©ntgelt/  oba  ÛJoambntt  iljrer  ©lira/  fort  ge» 
Itiffen/  unb  iljiun  ju  b<m  ©nb  mtff  8?egel;ren  gefjônge 
'Piifjbtit|f  at(jeilt  iraben  foUai. 


®cr  xli.  strticfd. 

Ædmg  0)  titrer  Dargcgcn  fept 1/  Dafj 
Durci)  Dcn  ©jutfùrjitn  von  üttapnij  Dec 
Xïcbd;-£off:5Kat(j  vifitircf/  (2)  mcbf  ge; 
frateen  / Dafj  von»  ftâpfoilicfjcn  ©cbciinî'Dcn 
ÎKdi^CoIIcgio  bcmfclt'cit  cingcgtiffcn  : 
(g)  tuf;  Datf  / u’asJ  eimnaîjl  in  concradic- 
torio  judicio  cum  débita  caufxcognirio- 
nc,  orDcndicb  im  3îtieb&j£)off;9l<W&  gc; 
frljlofTcn  irorDcn  / von  muent/  ouffre  l>e^ 
licbtcr  Rcviiion , nirfjf  mc(;r  in  cognition 
gc^ogcn  / (4)  nm  ft'tipforl.  ^onnnièr  ; ©c; 
nefcf  anfidngtg  / an  ten  9\Cic^^offiDv,vf) 

nic^t  avocira:  (f)  (fbur  - üttapni?  / um 
ter  ÎKcicbé;®ninDc  (gurijen/  in  Denture 
§iivflficfjcn  ober  gefamten  Otcic^é  ; Oîvub 
briiigcn/  fein  (Fmh.ilt  gctl\in  / noefj  (6) 
5D:lTcn  (ftB-.CanccIlariac  unO  Dvcic^'Di- 
rettorio,  ’CJifl  unb  OJîaaf;  grgeben  : jveni* 
ger  (7)  cin  unD  antvrcr  Oîcirbs  ^tunD/anp 
tem  ©chtimbDcn  SHatfi/  absque  prxvia 
caufx  cognitionc , 11m  Decrctis  bcfdjirtret 
tvêrfc. 

LXI.  TCnd)  foüen  unb  troffen  2Bir  feinté  iwgd  barge, 
gen  feim/  beifj  ba  iXeid;S-i;off.Sntl;  burd)  ben  çfjurfur. 
lien  jn  Ü)i<n;n$/  nath  Ivfag  bcfi  jttcbenfd'lufi  vifitirt 
ivabe;  and'  md't  geHatten/  reromigen/  ober  jugeben/ 
bifj  Unfer  geljeimbbes  *X<ul'S . Colleginm  fnmbtlid'  oba 
fonbtrlici'  / ber  jXtid'Sjièadoi/  nuldu  vor  ben  >X<id;S» 
^offrait)  geljôren/  |td>  nmnaffe/  barmn  fidi  einmifete / 0. 
ba  mtff  einigalei;  2Pas  bem  9àid'S.-£of*;\.u&  eingrcif. 
fi/  luelireniga  mit  S?efef)len  oba  Dtcrctm  / n'orburd) 
bte  im  iXeid’S.-5jo|f.Satb  gefthJoffene  g,ufcen  auffgehoben/ 
ober  irritirt  ivaben/  befdnvebre/ oba  irre;  mas  aud,'  (in* 
uiafi!  in  aflgeinelbtem  Unfain  £Koid  s=SpoffïiXatf)  / jn  ju- 
eiicio  contraditftorio  cum  débita  caufx  cogtmione  or* 
bentüd’a  «ffitife  abgebanbtlt  unb  gtfd,'Io(Ten  if?  / b.irbep 
foü  es  fnrbaf!  aüabmgS  vableibcn/  unb  mrgeubs  an* 
baS/  es  fei;e  bann  burtfi  ben  orbcutlidien  ®eg  ba  in 
offbamelbtni  Jciebcn^dlufi/'  beliebter  Rcviiion  ( mtl* 
<bc  jebaftit  quoad  procelTum  natb  befag  afigebaduen 

{Çrieben^eflnfi  / i>urd)  iinpartfjtrifd'e  fX'eid'S.SjotPtXdtfK/ 

fo  md't  bep  23orfofTtmg  ber  vorigen  llrtfiel/  nelmeniga 
Reterentcn/  ober  Corrcfcrcmen  gemefen/  aufjgcfatiget 
maben  foa>  vonneuemin  Cognition  gejogen/  notb  bef* 
fen  Execution  gefjinNrt  ; bie  am  <\.îçfaiid-en  ©anima* 
©aid’t  aba  anjjnngig  gcmacba/  unb  nod)  in  oi;iiaort<r. 
ten  iWd'ten  fd'irebenbe  <2fld;cn/  von  bar  ab>unb'antln> 
faïuXeidS^offratbnid't  abgtforbat/ notb  von  uns  au|f# 
gebobm/  nnb  Dagcgtn  inliibirt  / oba  fon|len  auff  anbae 
SH?<iè  referibirt  / mufi  mas  bagtgen  r>orgeuommen / alS 
nul!  unb  unfritfftig/  rom  ©amma>0eritÿt  gebalfen;aud) 
obgemelbtem  unferm  lieben  9îewn  bem  ©burfûr|!ai  ju 
iPiapnl/  eine  unb  anbae  lèad^u  ba  flagcnben  tèfânbcn/ 

I 


2)ft  XLII.  Slitûfff. 

£or  .^dnig  (1)  foff  m Des?  Dicirf^  ^djriff; 
ten  unD  ^janDlungcn  Die  ^etufcfj  imp  i-u 
fcinifdje  ©praefj  gcbwncben/  oti'Tcr  (2) 
Denftlben  / iro  cine  antcrc  in  U&nng  / m.ig 
Çr  fu'b  and)  cime  anDcccn  bcDicncn  / fcDocb 
CO  Don  Cîeicf)^-4>lt  ïKa(R  unD  ii'ammcri 
©cridjt/  Dcr  ^ciufcfj  nnD  -ituetnifcl^en  un; 
aM'rùfjjig. 

XLIi.  2Sit  ivoflen  au<$  in  (fd'rifften  unb  Sjanblun* 
gen  btS  KeitbS/  feiue  anfcere  -Uuigcn  ober  er.vrad'  ge* 
braud'en  lajfen  / bann  bit  ^eutftbe  ober  iateimfd'c  31m» 
gen/  es  mare  bann  an  ütti>en  / iitt|taf)aib  bes  dCeid'S/ 
ba  ganeiniglid'  cm  anbae  (èvraefi  ut  Ubung  rrdre/  unb 
un  (iVbraud;  (iniibe/  jebod)  in  aüe  ireg  an  Uitforiu  iXeit'.S* 
$off<*Xat{i  unb  ©amma=©aid>t/  ba  'îeutfd'tn  unb  fa* 
(einifd;en  sgprad'  ol;uabbrüd.'ig. 


Ser  XLiir.  STrficfcf. 

Scr  5f«Jnig  (l)  f^II  Dtc  Expcditioncs  in 
©natvn  ; uno  aiiOcren  ©udjen/  aucf)  lie 
enljeifcnt'e  Diplomuta,  fit'ft  Die  ©tanDeS 
©rbdfuingcn/  allcin  in  Dfr  Oieid?é?-©inf;(c9 
auSfewgen:  (2)  Die  nntcrin  jïâpfcrliebcn 
Oîalfincn  unD  ^itu(  anDent'urtig  anûgcfct; 
tigre  / null  unD  tufbiig  etfennen;  (£)  tenen 
Impctrantcn  vor  gcluibrenDec  (l'rles 
gmig/  DasJ  prædicar  im  Dieidj  nu^t  gefetu 

. (4J  Dencn  jenigen  aict/  vor  Die  a«rà  fer 
OvcidjdîCani.tlci/  foldjcd  anDcreu  (Sançlcpcit 
inrimirct  ivirD/  ohne  fçrnerc  SIbfoDetung 
Dcr  Juriurn,  Dcn  VcnriKigtcn  Situ!/  l'ep 
Dcr  m Dencn  Diplomatibus  gcfcçtct  Pœn , 
conferiren;  feDocb  Daf;  (y)  alfcid/  iva$ 
nominc  Archiducali  rtiifr  Dagfcidjcn  Qïîci; 
fe  expediret  U'irD  / glcicbcr  geftalt  alfo  an; 
genounnen  / unD  (6)  Diefe  {tvifeben  Dcr 
Otcicfj^unD  -Of|icrm|Vf)rn  ^>off ; dam.tlcp 
Mfjbcro  oDgefebivcbte  ^wi'fg  mû  Dein  <£bur* 
filrjccn  von  OJùipnp  atgetban  werDe;  (7) 
Derglcicbeti  Dignitdten  unD  prxdicata  me; 
manDcn  / ald  Dencn  ivofilmcritirtcfîcn  / unD 
Die  D(n  afFcdirenDen  ©tanD  / prodigni- 
rate  anéfûfjrcn  fônncn/  minheilcn;  (8) 
fcincn  von  Dencn  ncuct&dfictcn  / Dcm  ^ui|is 
Iicf';unD  ©reifflirbcn  Collcgio , ad  Votum 
& Scflioncm,  bevor  (£'r  firb  mdu  mit 
©rant  iiidfrigcn  îficidjc’^ûtfvrcu  qualifi- 
cire/unDfu  cincr  ©mnDeoïuniiPgcn  ©rcuer/ 
au  einen  gctviffcn  vfraoif;  ertldret/  anrfDrm; 
geo  ; CO  Dc|]'cn  Dignitat/  ,’u  prxjudiz 
eined  bobern  ©tanDcs  oDcc  3ltcn  ^>aufed/ 
mit  bébern  itituln  oDcr  ï'Japfvn^îiricltcn/ 
mcbt  bcgnaDigcnj  unD  enDlieben  Cr°)  in 
Srbebung  Dcrcr  unrer  €§uts5uqU-n  unD 

0trttt« 


Axno 

1690. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


2.64 

0uinten  tes  iKnrhô/  eceütccf^^cfcfl'cnrn  / 

fccni  iuri  tcrriroriali  nictjfd  itacfyÇetligeS 
gcfeljehen  / nocI>  il>«  Wùiba  von  ter  ïanCS* 
gùrjîlicfjcn  jurisdidtion  beftcçen  lafien. 

XLItl.  =2Bir  fofloi  imb  rcollen  nutb  in  fïcifTige  Dfcnebt 
ncl)imti / uub  «effrita  ffen/  bnf;  allé  bie  Expédition»,  fo 
in  ©nabcn»  unb  anberen  ©acte»  / tnfonberbeit  nber  Di- 
plomau,  liber  ben  •I$iîr|len>0rnifen,unb  £erren,©fnnb  / 
«utb  Nobiütatione* . Palatinattn  unb  jSAçfrrl.  i\ntbd> 
îidil/  fnmt  anbern  K<itbd*5tey'b<i<e»/  imb  Privilegitn/ 
U'dd't  àjir  unter  bem  îitul  unb  Sftnbwen  eined  iXoïn. 
5cé.u^s  cb«  Scanferd/  malien  werben/  bep  teiner  nn. 
bern/  nid  ber  -<£nu$to>/  n>ie  faites  .«on  'aiterd 
berlommtn/  nutb  unb  txd  SjtiŸ.  OCern.  iXcttbd 

ftolxit  gemnfj  >fl/  8ffri'‘t>aii  «>ic  bnnn  Srafft  bufoJ  nüe 
buienidt  Oi.  lomaia  > fo  btp  euier  nnbeteu /nid  ber  lXeid;0r 
<£nn?lep  tinter  ttnjhin  <Üyferl.  Smil  unb  Sînbmeu/  ÿit 
îunl/renDer  itnfirer  Sâpferl.  iXcgierung/  expedirt  uxrben/ 
furrimcnull  uub  niduig  fryn / unb  bit  Impctranten/  rfec 
«nb  be«or  |tc  itnfi  Nt  9?eiebd.(£an$lep  / gtgen  gebübrenbe 
îajsgrltflung  confirmiit  unb  légitimée/  bafur  nn  iXeid) 
ntd>t  gendjifet/  nod'  3b»c»  bnd  Pracdicat  ober  Tittil/  ge, 
geben  loerben  folle  ; 2»no  «ber  fur  0nnbeu.;8rte|f/©tnnb0» 
(grhôbungeny  unb  anbere  Privilegien  in  Uuferer  îKeid'd» 
gan&lep  mifigetertigtc/  unb  «on  bnraufj  nuberett  dan*, 
leçen  / unb  fonften  ivcîjin  iniimirt  werbeu  / bicfelben  foflett 
liante  fd'iilbtn  unb  gebnlten  fepn/  gebntbte  intimation» 
md.'t  utlcin  obne  nüen  dntgelbt/  ober  Kbforberung  eintger 
nener  îajt»ober  <jem(|lep»iuriuro.  trie  bie  Dînbinen  bnben 
inégen/  anjuiubmen/  'fonberen  nutb  benen  Impctranten 
bfiit  erthalieneu  ©tnub  unb  ptivilcgio  gernnfj/  bnd  «et» 
trilligte  prxdiear  unb  Îiîttl  in  btnen  Expcditionibus  ba, 
frU'jkn  / obmre»gerli4'  ju  geben/  unb  bep  ©trnff  barm 
gcfcçtcn  P«n  . nid;t  511  en*jie!>en  ; ©n&ingcgen  midi 
btcienige  Diplomata,  iveldx  SBir  nid  drfj  ,£crf;og  ju 
Oe|lerreid;/  St  a fft  beren  bep  Unferm  grddjjêiufi  ber, 
gebrnchten  Privilegien  / roegen  ©tnnbd»drl;ôbung  unb 
fonfÜnt/  etîbetlen  tverben  / (bie  2Bit  bod)  nid/t  nominc 
Cxlareo , fonberen  Archiducali  ouefertigen  In|fcn  rcoOen) 
in  tinfcrer  'Xetd;b  (Jnnjlei)/  nweb  fonflen  naentljnlben  itn 
SCeidj  / uff  baen  uorgnngcne  gebiîlyrenbe  intimation . ob» 
ne  einigen  gntgelt  / nngmouiinen/  unb  erfenm  îwben 
foüen.  llnb  wôUen  'Btr/  trie  biefe  unb  ûbrige  bifjberi» 
ge  Jtriftben  becbtn  Unfcrtn  SCeitbdsunb  Oe» 

Jlerretdufd'en  Sjoff*  tE»inÀI«V>en  / nbgetbnn  unb  eingeriebtet 
iwrbenfolleii/und  mit  Unferm  liebcn  9îewn  beé  tH>urfilr|Tm 
ju  iOt.n'nb  fb.  nod'  tveiterd  t>tr(1eben  unb  i>crgleid>en. 
Sxf;gleid;en  tcollett  5Sir  btp  lluferer  jjômgl.unb  ^npferl. 
Stegieruitn/  bep  Collation  ',Çur|ll.  unb  ®rnfflitben/  mttb 
nnbtter  Dignitscmi  unb  Prxdicateu/  i>ornebmlitb  bnbin 
jibm  / bnmit  nujf  nllett  $aQ  / biefrlbc  nUein  beuen 
«on  Uud  ertbeilt  tverben  / bie  ed  «or  nnbtren  mobltneri- 
rirt/  im  iXeid)  gcfrjÿen  / unb  bie  rCiittel  bnbtn/  beu  affec- 
tirenbcn  (jtnnb  p;o  dignitate  nu0}ufûl;ren  / niemnnb 
flber  «on  ben  tien  eriu'beten  «Jurflrn/  ®rnffen  uub  Sjer» 
ren/  bem  Jûrlllitben  Colicrtio,  efi  feue  gleitb  nuff  ftlbi» 
ger/  ober  ber  0rntftn  SBnntfen / ad  Sdlionem  & Vo- 
tnm . rviber  (Deroftiben  QlJillen/  nuffttiugeu/  ©te  bnben 
fitb  bann  bnrpt  mit  'Jiir|)  > nnilTigoi  unb  ©rafflidyen 
SCeidyd  = ©mbaen  «orljtro  genugfnm  qualificirt/  unb  ju 
eiuer  ©'aubd»i«ûrbigen  ©ttuer/  111  rinen  getuiffen  (Emyfj 
eingelnifen/  unb  «erbunben  / uub  ubtr  fold-ed  nlled  neben 
bem  (Ébiufi'irfllidien  / oudj  bndjenigt  Collcgium  ober 
SSnntf/  barin  |ïe  auffgntommen  werben  foüen/  «orfjrro 
gnugfnm  gebôrt  îvorben.  Süollen  nudj  ju  preejudiz.  ober 
©ebmnblerung  eined  fjô^eren  ©tnnbo/  nlten  ^nufed  0* 
ber  ©eftf'led'td  / beflêlbat  Dignitxt , ©tanbd  unb  tlbli» 
d'en  Tituld/  feinen/  mer  ber  nud)  feyc/  mit  nenen  pr;e- 
diciten/  [)£>['« n ober  gleid'tn  Titul-ober  *2inypeii»S3rief# 
feu  begnben/  bamit  md't  fjierinnen  bie  getmgetn  ©tnube 
mit  ben  Ijô^ern  parificirt  îverbeu.  ©oü  mitb  buref'  eined 
Ober  nnbeteu  umtr  (£ÿurfut)len  unb  ©tnnben  bed  iXeicbd 
gefeiTencn  imb  begûtfjrrteu / 511  t)ôl)er  ©tanbd>£ri>ebiing/ 
bem  Iuri  1 crritoriali  nitbt  nad}tf)eilig  feyn/  unb  bit  3!>m 
jugetotige/  unb  iufoid.ien  fnnben  gclcgmt  ©utfier/  eineii 
ald  ben  miberen  iieg  / unter  «origet  tmibdfûrfilid/et 
Juriidiction  «crbleiben. 

îDcr  XLIV.  îimcfel. 

0i'((  (I)  bct^dniduntcncu  Û6(icficn  9îfic^5; 

Canulcçrjuribus  tint  ütaren  / Me  ,’u  tet 

(Tanijftpj^tDicntm  UntafyxU  gnnîiniff/ 


titcfttS  moderiten  / nxni^cc  ttnff?(d(]cti  : (2)  Anno 
bit  ftdnfcïlicfce  CÇ'Cgiuiî'ieiun^s  ? Diploma-  j 690. 
ta , ti'rtnn  fie  bcp  bet  ^cicf^^Çewi^leç  biu^ 
neu  tirer)  OJîoneuofrifl  nidjt  aitôgcfôfct 
ten/  wictcc  caffittn;  unt  (3)  tvittr  tic  je* 
tugeu/  trdt^c  obne  dpfcrlictjc 
<jun<5  fief?  enugee  0faiit'cé  ^ÇrÇiJbungen  / 
Nobilitationen  / 9îmbô?iîmU  :c.  aiuiib; 
micu/  fifcalitcr  tHtfubieti/  uuD  fie  $u  ge; 
fntbteubet  0iwff  jieben  taflcii. 

XLIV.  rjBcilen  nud'  ber  3?ei(bd:(Emi$t(p  ^n^^mpt  / 
unb  bereu  ©ebienteu  notjjmenbiger  Unterttmlt  / burd;  bie 
S>indrlafj  unb  Modération  ber  'în/r»®efdüe/  fo  biînn/ 
bnf)  liber  bie  Snçferl.  ConceiTiones  ber  Privilegien  / 
©f<inbds(Ert)&()ung<n  / unb  nnberer  ©noben/  bie  gen>ôfm« 
litf*«  Diplomata  ba  ©fbiibr  nid/t  midgdôfet  merben  / in 
groffe  ©d'inâlerung  unb  Tlbgang/  unb  bnfxro  in  uefpr 
©efmlbcnkfl  gaatfjen  / ald  ivollen  3àir/ju  befjën  nxiteta 
®er[)inberimg/  neben  bta  5?erren  dburfûr|len  ju  iüim;nj 
ibb.  bie  atlein  nid  £rjj(Inne(er  bifjfnüd  nnd'lnffcn/  unb 
Modération  ju  tl/iut  berediigt  jeçn  / nu  ben  üblitf'en 
!Xeitf'd>(EniiÇI<ç  Juribu*  unb  ‘Lnjten  niti'td  mefit  nntbg:* 

InfTen  unb  moderirt  morbe.  2Bir  gereben  aud'  / bnfj  lx» 
nen  / fo  «on  itnd  berglcidien  jWpferl.  83egnnbigungen  i nd 
fiinfftig  erlnngeuf  unb  iimerlmlb  brn;  üJlonnt  Jnt  fxr» 
iincf)  bnrûber  îljre  Diplomata  btp  btr  Sèeitf'dîçnnfclep 
nid;t  redimiren  unb  trlieben  / (itb  btr  «nmiüigten  ®nn» 
btn  unb  Conccllionen  ju  rtijinien  / ober  btren  |ïd>  tviîrtf» 

Iich  ju  gebrnud'en  / «011  llnd  feined  tregd  jugegeben  ober 
«erflnuet  i«erbe/  fonberen  Itnfere  ^nuferl.  éegnnbigun» 
gen  foltbenfrtüd  nnd;  ernxjuitem  Tcrmm  ipfo  fadlo  |jin» 
irieber  gefnücn  / calTirt  / unb  nuffgefjobcn  ; unb  unfec 
.^nçferl.  Seid'dsFiical  rniber  nüe  / iveld’e  oÇine  Jlnfcre 
5ïôçf<rl.  2)eri«iüigung/  ober  tlnferer  «erorbneten  Palaii- 
nen  / einiger  ©tnnbd » (Er^ôfmngen  / Nobilitationen/ 
iXat^dstituln  ober  Prxdicaien/  unb  Denom'matior.tn/ 
fid)  nnrtibmen  / ober  ftlbfl  einige  QBnppen  / mit  offtnen 
obet  jtigef Ijniitn  ÎJelmen  / formiren/  btr  ©ebütjr  ju  «tr» 
fnljren/  unb  bicfêllx  nntp  geflnlt  bed  2)erbretfxnd  unb 
brr  g>erfonen  ju  geljoriger  ©trnjf  ju  jie^en/  feftulbig  unb 
gel/nlten  ftpn  foüe. 

s 

Set  XLV.  2t«irfef. 

0ofl  (T)  tet  ^dnig  fcet  (Tfiutfürfîen  Sfmprô* 
?ü?em'efet  imb  (ît^Sfetnptct  / auff  îKeif^s 
^Jaft(;tuibeiiibeten  ^gen  / ton  ben 
ferl.  -Oof?5Ieiiipicni  niefjt  eingreiflTfti/  uub 
ob  (2)  gleic^  tvegeu  ;cnct  ^bmefen^eie  iftte 
0tcKen  biefe  erfc^cn  miiflen/  nic^i  bcjîo 
nuitbet  bie  mm  fofe^en  '^Qetn'efjmiigen  fah 
lente  îîuijborfcùen  feu  eu  uiefjt  mr,ne^en  ; 
uoefj  (j)  bem  -P>of ^ QJîacfcfjatt  ^ Sfmpe  m 
feinen  00m  (5rij;9Jîatfe^aU;?lmp{  dependi- 
tenbeu  Sfmptô  ; ^ctric^amgcn  / burefj  bie 
-feuibeê’^cgictung  ober  embere  / ^liiberung 
niucfjeu  fdffcn. 

XLV.  ©imxifen  und  nud;  fonberliÿ  gebiifcrt  / bed 
fteil.  iXeid-d  dburfiirpen/  nid  llufere  innetfie  ©liebec 
unb  Sjnupt  »©niiltn  bed  'Xeid'd  / «or  uiànuiglitben  in 
fonberbitrer  bofeer  Conlîdcration  ju  l)nl:cn  / fo  œoüen  2)ic 
bit  2)erfiigung  t(>iin/  ronnn  ©crofelben  ,21mptd.2)erroe> 
fer  unb  (Er^emptcr  btp  Unferm  Snpfnl.  Sjof  begtif. 
ftn/  bnfj  biefelbt  jebcrjeit/  unb  iufonb«b<it / îcnnn/  unb 
fo  0 fft  QBir  nuff  *Kad'd>3Biit)l;imb  nnbaen  bergltidicn 
•îngen/  unferen  5npferl.  J?of  begtfjen/  obtr  ©ad)tn  «or» 
fnüen/  bnrjtt  bie  grb  » 'Xempter  ju  gtbrniid,'tn  fepnb/  in 
gtbûlirenbein  Reipeû  fjnlten/  unb  ibnen  «on  Unfêren 
j^of^emptern  feined  tregd  «or. ober  etngreijfen;  ober  ba 
)t  ivegen  Tfbnxfenbrit  if>te  ©teüen  mit  bcriibtten  unfern 
Sjof.'Xnnvteren  jnwilen  erfebt  merben  fôlttn/  iroffen  2Bir 
bod'  / bnfj  il/utn  ben  dburftîrlllitben  ‘Xmbtd  » 2)eti«efern 
uub  (frb  • ttemptern  / tintn  2üeg  ald  bru  nnbeteu  / bte 
«on  foldxn  2)errid'tungen  fattenbe  9htûbnrfeiten  roenigtrd 
niebt/  ald  ob  |it  biefelbe  felbflen  «atitbtet  unb  bebtenet/ 
ol/nvenveigerlicb  gefblget  unb  gelaifeu  / unb  mefyc  une  bifj» 

ber» 


y 


DU  DROIT 

Anno  frfro  gtfdtfjtnyt’on  bmcn  S^of^emptcrn  «ntjogtn ; and» 
1600  Ûaf<nn  S2i>f»iJJlrtrftl-na  in  ftiiKU  jufotmutiitKn  unb  von 
1 yU‘  6cm  {V't^'Diflrfri'ciIl^inpt  depcndircnbm  •Xmptii.-2)rr> 
ritbtungtity  î>urrfj  Hnf«e  Imibé»Stgitruiig  obcr  anberc/ 
fait  gintriig  obtr  Sjinbcruiig  gcuiacbt  trrrbc. 


D E S G E N S.  z<;s 

gttbnn  twrbty  fn  riiiigt  SBrifj  obcr  98<g  / n>i(  ANVO 
bit  mori'tcn  crbnd  t warbai;  Und  muji  bnrnribrr  rinigcr  , 
S8<!?<l|f  / obtr  Qfuenaljm/  Difpcniationcs,  Abfoljtio-  I°P°* 
n«.  gci|i.-obcr  trcltlid'c  Stencil  y mit  bad  Sîflintn  gabtn 
mag/  ui$t  ju  |latt<  fommcii  (otTcn. 


Xct  XLVL  SCrncfcT. 


®cr  XLIX.  Mrticfef, 


2)ft  .Rrfmg  (O  folle  rt>tt»pf  fcmem  ©eÇei'mfc 

kn  / alS  $Kcrc^î-Ç)ofîOla^  unt'  Çammer* 
©etiefjr  / tuf;  fie  fic^  nac^  Diefet  Capitula- 
tion in  allen  dt<u§fd}Mgctt  riffyen  / tticfjt 
allcin  tiorfvalten  / fontwn  (a)  fokfcc  audj 
ilyren  £)icnfl  ^ (Jptcn  / mit  auSfcrûrflicfjen 
V3mc\\/  cinwleiben  laflcn. 

XLVI.  Stamit  mitb  Hiifcrt®c{irimc  foiüol  nid  Sricbd» 
S}o(ftiitl){/ mie  niidy  Unflcc  itinjcrl.  ©amintr  » ©crid't / 
bicfcr  Capitulation  gcbtltjrcitbc  2i}iffoi|tl'<tfft  fmbtny  unb 
in  ihrtn  S<it()f<i)lAg<n/  Expédie  iontn  y tttib  fonflen  firi) 
barnady  ridyten  / tvollm  2Bir  ibrten  birfdbt  nid't  ttllrin 
«orjldlrciiy  fonbrrtn  and)  ber)  friflung  ifcrcd  Kmbtdîimb 
©ùnpopfltd't  / <rn|1li(t>  rinbinbtn  y bicfdbcy  fo  i>id  ri» 
ntm  kNii  gtbtîbtf/  jebtrjcit  oor  3(ugtii  ju  (jaben/  unb 
barmiNr  tvcbnr  tu  flyini  / nody  |U  ratlycn/  fold'td  and 
ifjrcii  S>ien|b®pbên  nm  audbrutflitfctn  2Borttn  tiiiutrlri» 
Ikii  laifcu. 


&t  XLVII.  2fwtcfcf. 

<5olI  (O  î»cr  £ènig/  atè  (ang  ber 
fer  leber/  obcr  nacb  beflen  îobe/  bc* 
vor  er  bas  acbtîcbenbc  3at>r  ange- 
tretren  / $u  prxjudiz  ber  yîeief)é=Vi- 
caricn/  ftd?  feitter  SKcgimmg  fm  SRoin. 
SKcûb  «nmalfen:  utib  (2)  J»  23cfî= 
balnmg  biefer  Capitulation  burd)  einen 
Revers,  nommais  gegen  bie  ©burfur» 
fîen  uerbiuben. 


3fï  ber  aSefçblufj  £b»ig  unb  ^dtjfert 

Jofcphi  Capitulation. 

XLIX.  SNffm  ju  rtJdfjrnr  ttrftinb/  and  nwgtn  un» 
ftrd  gmngtn  THUni/  ju  mtfirtt  S3«firffigung/  fjnbcn  3 fin 
Smjfcrlidytn  «JUajeflnt  uflF  iinfrir  unb  gcfambttr  S^urfdr» 
foi  gctjorfamtd  ©rflid'tny  fo  bann  ®iry  bitftn  S3ricf 
ttgndanbig  untfrfdritbfii  / unb  llnftn  greffe  3n(î<g<I  an» 
jjangtn/  attd  brroi  fitben  gltid’fônnige  Excmplaria  ma» 
dm  unb  frrrigen  lafftn.  <3<b<n  in  llnfrrrr  unb  M 
Sjtil.  Soin.  Sridd  t*tabt  'Xugfpurg/  brn  24.  «DJonard» 
tag  Januarti , nad>  £ljri|ii  unftte  lieben  Jjcrren  imbigdy» 
madyrd  ©eburt/  im  (*<d'f<tKidimîxrt  unb  nennjigilrn  / 
llnfcrer  Sftd<  bcê  Soimfdytn  im  trflen/  unb  tx«  ijun» 
gnrifdm  im  britten  3a(>r. 

îeopdb. 

3ofcpi% 

®.  fropolb  2Bi(&t[m/ ©raff 

(u  Âônigoegg. 

Cafpar  Rorentz.  CotubrucE 


exxv. 

Traite  conclu  entre  Charf.es  IL  Roi  ttF.f-  5.  Juin.' 
pagne  & V I c TO  R Amide’e  Duc  de  Savoje.  £sPaoN£ 
Fait  à Milan  le  j.  Juin  1690.  [ Mercur.  1T 

Hiftoriq.  de  Septembre,  1690.  d*où  l’on  a tiréSAvorc. 
cette  Pièce  qui  fe  trouve  aufli  dans  le  Theatrum 
Furopaum.  Tom.  XIII.  pag.  1067.  en  Alle- 
mand & en  Abrégé.] 


1 XLVII.  «agir  felltn  unb  roolltn  Uud  and  ju  ftintr 
Ktgicruug  obct  Adminiftration  im  Sjtil.  Soin.  Oitid/ 
fo  lang  3f)>’«  Sâyfttl.  'ÏÏîaiiflàt  im  itbcny  obtr  nad 
SDtro  iob  (uxldyit  @£)tt  nod  (nng  utrlytUrn  molle)  ju  J 
prxjudiz.  b<r  Scitl'dtVicarifn/iwIdxuumittriO  bic  Sriti’d- 
Adminiftration  fülyrtn/  bic  Exped.tion  aber  in  Uufcrm 
S)îmnen  oerfugen  follcny  ttuterpt^ny  bifj  SRJir  badadt» 
jclycnbe  3abr  llnfcrd  Ultcrd  <rr«dt  unb  angtfangen  im» 
ben  ;•  alebann  2Btr  nnd  burd  rinen  RcVcrs  gtgnt  bit 
Ê()urfiir(lcn/  nad  3"';<1*t  Hofcrd  nad  ber  2Uabl  gt({m> 
nen  gybdy  anbcrfl  nidc  ald  irann  3iir  benfclben  pou 
neuem  ivieberum  abgefdyiuoren  ih'«<u  I ju  2)cjlhaltiing 
bicfcr  Capitulation,  nocbmald  perbtiiben/  unb  bic  Segie» 
rung  elycnbet  anjutreiten  y nicf'C  befugt  fcpn  follen  nod 

TPOlICit, 


£er  XLVUI.  2(nicfef. 

93erfptiefjt  ter  Ædtiig  CO  Çfiutfûrfîeit  / 
ailes  obfîejient'e  gctreulicfj  ju  fialcen  / mit 
ciiicm  leiblîefjen  ©9b/  unb  bd£  (2)  irebet 
Difpcnfation,  Abfolution  , mebet  gcijf^ 
noc^  tt>elflif^  Oèecfjt  / mie  es  îlamen  ^oben 
mag/  ju  fïatten  fommen  folle. 

XLVIII.  ©oldyed  alled  unb  jebed/  mie  obflebt  / fjtibm 
2Bir  obgebadyter  Sont.  Sonig  beu  gebadrin  dbuefiir|ien 
ror  fid  unb  im  ïUmnen  bed  SJ.  Sôm.  Seidd  gétebt/ 
pcrfproden  / unb  bip  unfern  ^oniglidien  (ffircn/  ®ûr» 
ben  unb  Sort  en  / un  Slameit  ber  SBarlyrit  jugefagt  / 
rtnin  baffelbc  and  / unb  in  iîrnffe  biefed  ©tieffdy 
inmaffen  ®ir  bann  bad  mit  rinem  leibliden  ©pb  ju 
©Oit  unb  bem  i).  ©oaiigelia  gefdnjoteny  baffelbc  fUc/ 
ftfly  unb  unvecbrodm/  |ù  Imltcn/  berne  treulid  nad» 
juFommen/  banviber  nidt  ju  fepu/  ju  t&uny  nod  ju 
Tom.  VU.  Part.  IL 


COmrae  il  eft  venu  une  Armée  Françoife  en  I- 
talie.  à dcllein  d’agir  ouvertement  contre  l’E- 
tat de  Milan , & qu’elle  s’eft  tenuè  dans  les  E- 
rats  de  Ion  AltcfTc  Royale  de  Savoyc.  en  haine  de 
Paffcâion  qu’elle  pone  l Sa  Majefte  Impériale  , & 
pour  contraindre  ledit  Duc  a remetre  entre  les  mains 
du  Roi  de  France  deux  de  fes  principales  Places,  & 
une  partie  de  fes  Troupes,  afin  de  pouvoir  envahir 
l’Etat  de  Milan  avec  plus  de  facilite,  • Son  Emmena 
le  Comte  de  Fuenfalida  qui  en  cil  Gouverneur,  a trou- 
vé ï propos,  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté  Catholique 
le  Roi  fon  Maitre,  d’offrir  à fadite  Airelle  Royale  un 
fccours  d’armes  de  la  part  de  Sa  Majefte,  comme  il 
a fait.  De  quoi  fon  Alteftè  Royale  avant  eu  con- 
noiflànce;  elle  a témoigné  être  fort  fenûble  I l’affèdion 
d’un  fi  Grand  Roi,  de  l’Hluftre  fang  duquel  il  tire 
fon  origine,  & a envoyé  pour  cet  eff«  le  Comte  de 
Brandillo  à Milan , avec  plein  Pouvoir  de  traiter  avec 
fon  Emmence  le  Comte  de  Fuenfalida , fur  ce  qu’on  ju- 
gera à propos  pour  la  défenfc  commune  des  deux  Etats, 
(avoir  de  celui  de  Milan,  & de  ceux  de  fon  Alteftè 
Royale,  tant  par  deçà  que  par  delà  les  Monts  & Val- 
lées, fans  en  excepter  aucun.  En  conlcqucnce  de  ce. 
fon  Eminence , le  Comte  de  Fuenfalida.au  nom  du  Roi 
fon  Maitre,  & le  Comte  de  Brandifto  au  nom  du  Duc 
de  Savoye,  & en  qualité  de  fon  Plénipotentiaire  ont 
convenu,  6e  conclu,  arreté,  6c  promis  réciproque» 
ment  ce  qui  fuit. 

I.  Qu’entre  Sa  Majefté  Catholique  Charles  II.  Roi 
d’Efpagne  8cc.  d’une  part,  6c  fon  Alteftc  Royale  Vic- 
tor Amcdcc  Duc  de  Savoye,  Prince  de  Piémont,  6c 
Roi  de  Chypre  d’autre,  il  y aura  «ne  véritable  6c  é- 
troite  Alliance  défcnfivc , qui  fera  inviolable,  jufqu’à 
ce  que  les  deux  Parties  viennent  à faire  la  Paix  d’un 
L 1 com- 

• Eminrmct , on  lôup^onnc  que  ccd  cft  une  fiutc  de  Copie,  & pm 
com  ou  ü / a icj  £wu*mi  U ûvi  lue  [bom.] 
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commun  conkx.rcrr.cr.t , (ans  qu’une  des  Pairie  puis-  | 
le  faire  aucun  T rauc  de  Paix  in  de  Trêve  ni  d'aucu-  | 
ne  autre  Alliance  avec  la  France,  fans  le  conlèntc- 
ment  de  l’autre  Partie,  lie  Sa  Majetkc  Catholique 
fera  comprendre  Ion  Alteffè  Rovalc  de  Savoyc , & en- 
tant que  cela  la  concerne.  Elle  la  comprend  déjà  dans 
l’Alliance  qo’Elle  a faite  avec  Sa  Majelié  Impériale, 
avec  Sa  Majeffé  Britannique  îc  Roi  Guillaume,  avec 
leurs  Hautes  Puifianccs  les  Etats  Généraux  des  Pais- 
Bas,  & avec  les  autres  AUici,  làos  en  excepter  au- 
cun. 

II.  Qj’on  ne  fera  ni  Paix,  ni  Ticve,  à moins  que 
ce  qui  pourroic  être  ul’utpé  ou  conquis  par  les  armes  de 
l’Ennemi,  dans  l’Etat  de  Milan  ou  dans  ceux  du1  Rue  j 
de  Savoyc,  tant  deçà  que  par  dcli  les  Monts,  foil  à 
force  ouverte,  ou  autrement,  ne  fo:t  effectivement 
reltituc  Ôc  remis  en  Ion  premier  état,  entre  les  mains 
de  ceux  a qui  il  aura  été  enlevé. 

ifi.  Les  deux  Patties  s’obligent  de  s'affilier  mu- 
tueliemcm  l’un  l’autre  des  forces  qu’elles  ont  déjà  ou 

3'j’cllcs  pourraient  avoir , puur  la  défenfe  des  Etats 
c fon  Alieffe  Royale  comme  li  chacun  défendoie  le 
lien  propre. 

IV.  Pour  l’exécution  de  ce  que  deffus  le  Comte  de  1 
Fucnfalida  fera  marcher  incelTamment  l'on  Armce , 8c 
l’entretiendra  lur  le  pic  de  3000.  Cavaliers,  & de  8.  à 
9000.  Faïuaffins , durant  la  pré  le  me  Guerre  : laquelle  | 
Armée  entrera  duras  le  Piémont,  du  côté  de  Vcrceil , 
fous  le  commandement  du  Comte  de  Louvignics  6c 
d’autres  Capitaines  Ibus  lui. 

V.  Que  ladite  Armée  aura  douze  pièces  de  Canon , ; 
avec  les  tnunitiotv)  de  Guerre  ncccffaircs,  tout  aux  dé- 
putas de  Sa  Majelié  Gtiholiquc. 

VI.  Q_i’aulS-tôt  nue  l’Armée  fera  campée  fous  le 
Canon  tkT  Vcrceil,  Son  Altelîè  Royaic  y joindra  quatre 
Régiments d’infanterie,  ôc  deux  de  Dragons. 

VII.  Quand  les  Troupes  feront  jointes,  elles  mar- 
cheront vas  Turin,  partie  par  le  chemin  d’ivtée,  & 
le  relie  par  où  l'on  jugera  le  plus  à propos.  Deux 
autres  Régiments  d’infanterie  & 400  Cavaliers  des 
Troupes  de  Son  Alteffè  Royale  joindront  ladite  Armée, 
à moins  que  ladite  Ville  ne  fut  affichée,  prilc,  ou  blo- 
quée, Ôc  étant  ainfi  unies  ou  pourlliivra  1a  route,  fé- 
lon que  les  affaire*  le  requerront  5c  que  Son  Altelîè  ; 
Royale  le  trouvera  à propos. 

VlU-  En  cas  que  Turin  , ou  une  autre  Place  de 
fon  Altcliè  Royale  fut  alliegée  , prilc  ou  bloquée,  1 
l’Armée  de  Sa’  Majelié  fera'  obligée  de  la  fecourir  ; 
vigoureulèmcnt  avec  les  Troupes  de  Ion  Altcliè  Ro- 
yale. 

IX.  En  cas  que  l’Ennemi  allai  il  la  rencontre  de  nô-  ; 
tre  Armée, Son  Altcliè  Royale  fera  marcher  les  Trou-  j 
pes  qu  E«e  pourroic  avoir , pour  (è  joindre  avec  ladite  j 
Armée,  s'il  cil  poilible,  ou  pour  attaquer  l’Arricregar- 
<fc  de  l'Ennemi. 

X.  Si  l’Armée  Ennemie  marchoit  vers  l’Etat  de  Mi- 
lan, Son  Alldlc  Royale  fera  incontinent  partir  les  . 
Troupes,  pour  lè  joindre  à l'Armée  Alliée  pour  atra-  j 
quer  conjoinOtemeni  l'Ennemi  , pour  la  «Ê-fenfe  de 
l’Eiat  de  Milan,  lclditcs  Troupes  lè  devant  tenir  u-  , 
nies  pour  la  dé fcul'c  commune  dans  toutes  les  ren- 
contres, lors  que  k bcloin  k requerra:  à moins  que 
Voit  ne  convint  de  ks  partager,  fort  que  ies  Troupes 
«le  l’Ennemi  lè  partagent.  lo«t  qu'on  voulut  attaquer 
quelques  autres  Troupes  Françoiles  ou  défendre  quel- 
ques Places. 

XI.  Son  Excellence  aura  foin  de  pourvoir  de  pain  1 
fon  Armée , quand  elle  ira  en  Piémont , ôc  aulli  long 
temps  quelle  y fejoumera:  mais  quami  l’Armée  mar- 
chera plus  loin  qu'â  Vcrceil,  ôc  qu'il  fera  néccfliirc 
de  pkts  de  chariots  qu’on  n’en  a ordonne  pour  les  mu- 
nitions «le  bouclie  de  pour  ks  voitures  , Son  Altcliè 
Royaie  en  fera  fournir  en  payant  comptant , à un  prix 
raikmnablc:  8c  la  même  chofè  fera  pratiquée  dans  l’E- 
tat «k  Milan  envers  ks  Troupes  de  Savoye,  s’il  eft 
befoin  d’avoir  plus  de  chariots,  que  ceux  qui  auront 
été  ordonne*. 

X1L  Et  afin  qu’un  puitTc  plus  ail'ément  livrer  du  pain 
à l’Armée  de  Sa  Majcflé  Catholique  en  Piémont,  S. 
'Eminence  fera  porter  de  la  farine  6c  du  bié  à Vcrceil  : 

& fj  par  rcmpéchcmem  de  l'Ennemi , ou  par  quel- 
que accidca , le  blé  ne  pouvoit  être  amène  au  lieu 
où  fe  trouvera  l’Armée  de  Sa  Majcifé  Catholique , 
Son  /Alteffè  Royale  le  fournira,  6c  Elle  en  fera  dé- 
dommagée. ce  qui  aura  lieu  3U  regard  de*  Troupes 
de  fon  Alccffo  Royale , en  cas  que  venant  dans  l’Etat 
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de  Milan,  0:1  ne  put  les  pourvoir  de  blé,  comme  A N NO 
die  elf.  . * 

X! !I.  Ce  que  dcffiis  fera  entretenu  de  part  & d’au-  * 690. 
tre,  au  regard  des  munitions  de  Gucirc,  pour  1e  lèrvi- 
ce  des  Troupes,  pendant  que  l’Artillerie  fera  à la  char- 
ge de  Sa  Majelié  Catholique. 

XIV.  Le  fourrage,  ou  l’ufage  du  foin  Sc  de  l’herbe 
en  campignct'(èra  pris  indifféremment  de  l’un  6c  de 
l’autre  côté,  au  lieu  où  les  Troupes  de  Sa  Majelié 
Catholique  6c  de  lbn  Alteffè  Royale  le  trouveront: 
les  unes  6c  les  autres  fc  devant  Ibumcttre  à la  disci- 
pline militaire  8c  ne  commettre  aucun  defordre,  8c 
chacun  donnera  ordre  de  fon  côté  aux  Vivandiers  d’al- 
ler à l'Armée,  6c  d’y  vendre  leurs  Marchandifcs  au 
plus  jutt'c  prix. 

XV.  Et  parce  que  la  prefentc  Aliiancc  n’cft  quede- 
flr.five , on  déclaré  que  quand  l'Armcc  de  France  co«n- 
mcnccra  è commettre  des  hoffiiitc*  dans  1c  Milanois, 
ou  dans  ks  Etats  de  ion  Alteffè  Royale , clic  fc  conver- 
tira alors  en  Alliance  olK-nfivc  : 6c  en  cas  qu'un  put 
prendre  Pigncrol  Sc  Cafal  fur  les  François,  la  premiè- 
re de  ces  deux  Villes  fera  rcmife  à fon  Altcffc  Royaic. 

6c  l’autre  upariicndra  à Sa  Majelié  Catholique  par  droit 
de  Conquête;  à la  charge  néanmoins  que  cela  ne  pré- 
judiciera nullement  au  Droit  6c  à la  polîcffion  que  ion 
Alteffè  Royale  a pris  dans  1c  Montfcrrat  en  vertu  du 
Traité  de  Chicralco. 

Et  en  cas  qu’on  vint  i conquérir  quelque  chofe  fiir 
l’Ennemi  au  lieu  où  fon  Altcliè  Royale  anroit  quelque 
Droit  particulier,  clic  pourra  ê-tre  pirtage'c  par  moitié, 
à caufc  que  fon  Altcilc  Royale  fôuffrc  grand  dommage 
de  l’Armcc  de  France, qui  le  tient  dans  fon  Pays;  avant 
différé  la  marche  qu’elle  avoir  cntrcprilè  pour  faire  une 
irruption  dans  le  Milanois,  auquel  ks  Terres  de  ion 
Altcilc  Royale  fer  voient  de  Rempart,  étant  cependant 
opprimée  par  une  charge  inexprimable  de  l’Armcc  de 
l'Ennemi.  Et  comme  le  Comte  de  Fucnfalida  prend 
foin  de  l’ Armée  de  Sa  M qcffé  Catholique  qui  cil  en- 
tretenue pour  la  délivrance  Ôc  pour  la  delcnfc  de  l’Etat 
de  Milan;  il  j’oblige  auffi  de  donner  aux  Troupes  de 
fon  Alteffè  Royale  des  quartiers  d’Hivcr  dans  le  Mila- 
nois, Sc  de  les  rendre  en  tel  é:at  qu’elles  puiffem  res- 
fervir  commodément  la  Campagne  prochaine,  h ma- 
nière 6c  la  forme  devant  être  concertée  entre  fon  Al- 
lé il  è Royale  6c  fon  Eminence  en  perlbnnc,  ou  entre 
leurs  Miniltres  > de  rr.cme  que  la  quantité  des  Troupes 
réglées;  faditc  Excellence  ayant  cependant  le  Pouvoir 
d’accorder , moyennant  de  l'Argent , pour  les  quartiers 
d’hiver,  à l’exception  de,  fourrages. 

S.  Eminence  1c  Comte  de  Fucnfalida , au  nom  de  Sa 
Majelié  Catholique,  Ôc  le  Comte  de  Brandiffb  au  nom 
de  Son  Alteffè  Royale , ont  promis  6c  promettent 
d’cxccuter  inviolablcmenc  tout  ce  que  deffus,  ôc  de 
raporter  la  Ratification  du  préfent  Traité  de  la  parc 
de  leurs  Souverains,  favoir,  le  Comte  de  Fucnfalida 
dans  deux  tpou,  8c  le  Comte  de  Biandilîo  dans  lit 
fcmaincs,  ayant  ce  dernier  remis  au  premier , l'ori- 
ginal de  fon  plein  Pouvoir:  Ec  il  a été  ligné  rccipro- 
«jucment  deux  originaux  du  prêtent  Trailc  , lequel 
icra  oblërvé  & entretenu  auffi  ponctuellement  par  lis 
deux  Parties,  que  fi  la  Ratification  en  étoit  déjà  arri- 
vée. Fait  à Milan  1c  3.  Juin  1(590. 

S i£>:S, 

Le  Comte  de  Fuensalida. 

Le  Comte  Charles  Emanuel  de 
Brandiffb. 


CXXVI. 

Traite  et Alliance  entre  Léopold  Empereur  cr  4.  Jfuin. 
Victor  Amedb’e  II.  Duc  de  Savoye,  fait  L’pMl,£_ 
à Turin,  le  4.  Juin i i.'Ipo.  [Manufciit.  d’oùRElîK, 
l'on  a tiré  cette  Pièce,  qui  fc  trouve  auffi  dans  et  la 
L u n 1 g s Teutfches  Reichs-Archiv.  Part.  Spec.  Savoye. 
Contin.  I.  Fortfctz.  I.  pag.  509.  dans  le  The.i-  ‘ 
trum  Furoptum  Tom.  XIII.  pg.  10 66.  en  Al- 
lemand ; 6c  dans  Rtlationis  Hift.  Francorfurih. 

Gontin.  Ycmal.  pag.  3 6.J 
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POftquam  Sacra  Cxfarea  Majeft.  Auguftifltmus 
Impcrator  Lcopoldus,  magna  benignaquc  animi 
compaflione  intcllexit'  quàm  graviter  Rex  Gai- 
lia:  ScrcnilTimo  Duci  Sabaudi*  proptcr  fidclifTimum 
ejuldem  crga  Sacram  Cxfarcatn  Majcftatem  fuam  ob- 
fcquium  minatus  fit.  quodquc  ea  ex  caufa  exercitum 
fuum  in  ejufdem  Ditioncs  immiferit  ad  compcllcndum 
eum.  ut  duo  fua  principaliora  Fortalitia  cum  duobus 
millibus  peditum  oc  duabus  defultoriorum  Equitum 
Legionibus  dedat,  prxfa  toque  Excrcitui  contra  Statum 
Mcdiolanenfem  jungat,  cxciratus  cft  magnus  ejuldctn 
Cxfarex  Majeftatis  lu*  animus  ad  impcrtiendam  » tain 
confpicuo  & cgregiâ  conftantiâ  fui  de  cadetn  tam  prx- 
clarè  merito.  Sacri  Romani  Imperii  Principi  Cxfa- 
rcam  proteétioncm  fuam.  eumque  in  finem.  Domi- 
num  Abbarem  iVincentium  Grimani  neccflariis  Man- 
dat is,  uni  cum  facultate  agendi,  tradtandi  & convc- 
niendi  cum  Cdfitudine  fua  Rcgia  de  fcederc . quo  tum 
Sa  crue  Cxfarex  Majeftatis  rationcs,  tum  ScrcnilFimt 
Domini  Ducis  fecuritas  ftabiliantur.  inftruerc  dignata 
eft , cujus  proinde  iotuitu  prxdiéhis  Sercniflitrms  Do- 
minus V iûorius  Amadeus  fecundus  Sabaudi*  Dux  & 
nominatus  Dominus  Abbas  Grimani  nomine.  & in 
conlbrmitatc  acceptiè  Sacra  Cxfarea  Majcftate  mandati 
convcnerunt  de  Articulis  fcquentibus. 

I.  Déclarât  Scrcniftimus  Dffx , nullum  fc  habere  Fœ- 
dus,  ncc  Traûatum  qualemcunque  cum  Regc  Gallix 
& pro  bono  Sacrx  & C*:are*  Majeftatis  8c  Romani 
Imperii  emolumento  . prout  verum  & fidclem  cjus 
Principcm  decet  le  operaturum. 

II.  Adhxrcbit  conltanier  & perpetuo  Sacr*  Cxfarex 
Majeftati  & Imperio  Romano  uti  & aliis  Potcntiis  con- 
feederatis. 

III.  Operationea  bcllicas  compofito  cum  Sacra  Cx- 
lârea  Majcftate  & Fcederatù  conlilio  inftituet , omni- 
que  opéra  & viribus  contra  Galliam  ejufdemque  Socios 
aget  ndeliftimè. 

IV.  Obftringit  fe  Screnillimus  Dux,  quod  nullum 
nequcPacis,  neque  Induciarum  Tradbtum  cum  Gal- 
lia , ejufquc  Sociis  fine  præfcitu  & confenfu  Sacrx  Cx- 
làrcx  Majeftatis  Imperii  inibit.  Viciftïm  Sacr*  Cxfit- 
rex  Majeftatis  & Imperii  nomine  pollicetur  fupradiflus 
Dominus  Abbas  Grimani  , quod  altiftime  memorata 
Sacra  Cxfarea  Majcftas  8c  Imperium  Screnillimum 
Duccm  perpetuo  défendent  tam  durante  hoc  bello  cum 
Gallia  quàm  poft  fubfccutam  cum  cadcm , vcl  Pacctn 
vcl  Inducias , quibus  Regalis  fua  Celfitudo  femper  in- 
cludetur , idquc  fpondet  prxftitum  iri  ex  parte  Su*  Cx- 
lârcx  Majeftatis  conftitucns  in  verbo  Imperiali  ad  om- 
nium , qux  fupra  diüa  funt , garantiam  omnes  nunc 
temporis  Confoedcratos.qui  etiam  à Sacra  Cxfarea  Ma- 
jeftatc  ad  Fcedus  hoc  cum  fua  Regali  Cclfttudinc  fpccia- 
liter  incundum,  difponentur. 

V.  Promittit , Sacram  Cxfaream  Majcftatem  cu- 
raturam,  ut  Gubernator  Mcdiolancnfis  , omnibus  c- 
jufdcm  Ducatùs  viribus,  diâx  fux  Cellitudini  Rcga- 
li  aftïftat  & prxterea  Claflis  Hifpanica  navalis  in  o- 
ris  Provinci*  fccuritati  Comitatus  Nizzae  invigi- 
Ict. 

VI.  Pollicetur  fimiliter,  quod  Sacra  Majcftas  Cxfa- 
rea omni  poftibili  celeritatc  mirtet  5 à.  6.  millia.  me- 
lioris  not*  militum , conjungenda  cum  Sereniftimo 
Duce,  iifderoque  ipfamct  ftipendia  fubminiftrabit . nec 
hyberna  in  Pedcmontio  prxtcndct , efficict  prxrerca  ut 
Barbctti  & Relligionarii  Gallici , uti  & alia  cxfto  millia 
militum , qui  auccurante  Legato  Hilpanico  Domino 
Marchione  Borgomcncro.  in  illorum  auxilium  defti- 
nantur,  ex  compofito  five  communicato  conlilio  opc- 
rentur  & à nutibùs  Su*  Cellitudinis  Regalis  dcpcndcant; 
quoad  diftributionem  autem  militum  corundem , con- 
junctionem  & expeditiones  fufeipiendas  Dominus  Dux 
Sabaudi*  facilè  convenict  cum  Domino  Gubcrnatore 
jMcdiolanenli , ut  utrimque  unanimi  confilio  ad  com- 
mune bonum  dirigantur. 

VII.  Sacra  Cxlàrca  Majcftas  & Confcederati  om- 
nem  adhibebunt  operam,  ut  Regali  Su*  Celfitudint 
Pincrolium,  vcl  per  Traébttus  vcl  vi  armorum  rclti- 
tuatur , line  ullo  tamen  prxjudicio  jurium  & polTeftio- 
nis,  qu*  Su*  Cdfituaini  in  Terris  Montis  Fcrra- 
ti  vigore  Traûatus  Chcrufccnlis  ceflà  & acquilita 
iunt. 

VIII.  Quoad  reliqua  , qu*  hoc  bello  contra  Gal- 
liam  acquirentur.  Sacra  Caetârca  Majcftas  approbat  ca, 
qux  cum  Domino  Gubernatorc  Mcdiolancnii  paéta 
Iunt. 

Ton.  VU.  Part.  U. 


Qnx  omnia  prxdiéhis  Screnillimus  Sabaudi*  Dux  A N NO 
& memoratus  Dominus  Abbas  Grimani  nomine  & ^ 

mandato  fpcciali  Sacr*  Cxlarex  Majeftatis  fpopondc-  * 
runt,  (c  fpondent,  fc  iuviolabilitcr  oblctvuturos,  Do- 
minufquc  Abbas  fc  Ratificationcm  Sacr*  Cxfare*  Ma- 
jeftatis in  bona  forma  intra  unius  meniis  fpjtium  pro- 
curaturum,  in  cujus  fidem  bina  hujus  Traitants  origi- 
nalia  ab  utraque  parte  fubfcripta,  6c  ab  unaquaque 
unum  aflervatum  eft.  Auguftx  Taurinorum,  4.  Ju- 
nii,  1690. 


CXXVII. 

Acccflio  Carou  II.  Hîfpamarum  Régit  ad  Fa-  6.  Juin. 
dut  Magnum , Lnopot.  do  Ctfarc , pacifient e . 

Vienne  die  6.  Junii  i6j,o.  Cum  R a t t ha- 
bit 1 o ne  prefati  Leopoidi  AnguJhJJimi> 

Dot.  Vienne  17.  Junii  itîpo.  [Copie  Au- 
thentique lignée  & certifiée  de  la  propre  main 
du  Secrétaire  de  l’Ambafladc  d’Efpagne  à Vien- 
ne.] 


N Os  Leopoldus  Divinâ  faventc  Clcmentii 
clcétus  Romanorum  Impcrator  femper  Au- 
guftus,  ac  Germani*.  Flungarix,  Bohcmix, 
Dalmatix,  Croatix,  Sclavonix.  & c.  Rex,  Archkiux 
Auftri*  , Dux  Burgundix  . Brabantix , Styrix , Ca- 
rinthix,  Carniolx , Marchio  Moravix,  Dux  Lucem- 
burgx,  ac  fuperioris  &.  inférions  Silclix.  W’irtcm- 
bergx,  8c  'Ihekx,  Princcps  Sucvix,  Cornes  Habs- 
purgi,  Tyrolis,  Fcrretis,  Kyburgi,& Goriti*.  Landt- 
gravius  Allati* , Marchio  Sacri  Romani  Imperii,  Bur- 
govix,  ac  fuperioris  & inferioris  Lufatix,  Dominus 
Marchix  Sclavonicx,  Portos  Naonis  & Salinarum 
&c.  Notum  & teftatum  facimus  omnibus  & lingulis 
quorum  intereft,  aut  quoniodolibct  intercllc  poteft; 
Quod  cum  vi  Articuli  dccimi  arélioris  Fcederis  Nos 
inter  & chariflimos  Amicos,&  Fccdcratos  noftros  Or- 
dines  Generales  Unitarum  Bclgii  Provinciarum  in  Ur- 
bc  nollra  Vicnnx,  die  duodecimâ  Maii,  Anni  proximè 
praateriti  per  Deputatos  ad  id  utrinque  Miniftros  Plc- 
nipotentiarios  conclufi , poftmodum  ab  utraque  pane 
ratjlubiti . Screnillimum  ac  potentiftimum  Principcm 
Dominum  Carolvm  fccundum  Milpaniarutn,  utrius- 
que  Siciliæ,  Hicrufalcm  Rcgem  Catholicum,  Archi- 
ducem  Auftrix,  Duccm  Burgundix,  Nepotem  A (Fi- 
ne m , & Fratrcm  nollrum  chariflimum,  ad  ejus  Frcdc- 
ris  Societatcm  invitaverimus,  & prxdiélus  Screnillimus 
Rex  cidem  fe  acccdcrc,  iiludquc  ratum  & gratum  ha- 
bere,  & fêlé  ad  ejufdem  inviolabilcm  oblcrvationem 
obligari  vcllc , per  lüum  ad  Aulam  noftram  Cxfaream  . 
Oratorcm  Marchionem  Burgemanerii,  Aurci  Vclleris 
Equitcm,  ncc  non  Gallicix  Proregem,  ac  Capitancum 
Gcncralcm  déclarant,  qui  pcculiaiis  Mandati,  & au- 
ihcniicx  Plcnipotcnti*  vigore,  folcnne  defuper  Inftru- 
mentum  nomme  Rcgio  confccir,  nobilque  decentcr 
exhibuit  tenorc  fequenti. 

Cùm  inter  fuam  Cxfaream  Majcftatem , & Genera- 
les Futderatarum  Bclgii  Provinciarum  Ordincs  amicitix 
& arélioris  Fcederis  Tradlatus,  in  cujus  Articulo  deci- 
mo  debcrc  Suam  Cxfaream  Majcftatem  Su*  Catholicae 
Majeftatis  Domini  mei  clementilTimi,  & diéfos  Gene- 
rales Ordincs  Anglix  Regis  inclulionem  in  ipfo  curare, 
convcntum  cft,  initus  lit  tenoris  fcquentis,  videlicet: 
Notum  teftatumque  lit, quod  tametli  Fcedus  illud.quod 
pro  paucis  abhinc  annis  Sacram  Cxfaream  Majcftatem 
inter  8c  Cdfos  ac  Prxpotentcs  D.  D.  Ordincs  Gene- 
rales Fcederati  Bclgii  Hagx  Comitum , in  mutuam  dc- 
fenfioncm  fancitum  eft,  in  fuo  atihuedum  vigore  per- 
maneat,  nihilominustam  Sacra  Cxfarea  Majeft  as,  quirn 
diûi  D.  D.  Ordincs  Generales  perpendentes  commu- 
nis  periculi  poft  novillimam  invalionem  Gailicam  Rci- 
publicx  Chtiftianx  impendentis  msgniiudincm  , ac 
lubricam  Gallorum  in  obfcrvandis  TracUtibus  fidem , 
neceftàrium  judicaverint  prxdiéti  Fcederis  leges , vete- 
rcmque  conjunétionem  arétioribus  firmioribuique  vin- 
culis  roborare,  & de  cfficacioribus  limul  tam  redu- 
cendx,  quam  confcrvandx  Pacts  & fccuritatis  public* 
mediis  rationcs  mire, caque  proptcr  per  utrumque  ad  id 
conftitutos  Plenipotcmiarios,  a parte  quidem  Sacrx 
Cxfar.  Majeftatis  per  ejufdem  Confiliarios  Status  inti- 
mes D.  LcopoldumGuilielmum  Comitcm  à Konig 
Sacri  Romani  Imperii  Pro  • Canccllarium , Aurci 
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lcris  Equitcm  » & D.  Thcodoruro  Althctum  Henricum 
Coraitcm  à Stratman,  Cancellarium  Aulicum,  fie  à 
parte  Cclforum  ac  Prxpotentium  D.  D.  Ordinum 
Generalium  per  D.  Jacoburn  Hop,  Ci  virât  il  Amllclo- 
dameniis  Conliliarium  , & Syndicum  > ncc  non  in 
Confeflii  corundcm  D.  D.^  Ordinum  Generalium  no- 
mine  Hollandix , & Wcflfrifix  Deputatum , commu- 
tait! hinc  inde  Plenipotcmiarum  ubulis  convcntum  lit 
tenore  fequemi. 

I.  Sit  mancatque  femper  inter  Sacr.  Cxfarcam  Ma- 
jeftatem , & D.  D.  Ordincs  Generales  Feederati  Bclgii 
conftans,  perpétua  fie  inviolabilis  amicicia  fie  corrcfpon- 
dentia , teneatuTquc  aller  altcrius  commoda  fedulo 
promovere,  damna  verô  fie  incommoda  pro  polie  a- 
vertere. 

II.  Et  cûm  Rex  Gallix  tam  Sacram  Cxfarcam  Ma- 
jedatero,  qulm  D.  D-  Ordioes  Generale»  Uniti  Belgii 
abfque  ulL»  légitima  caul'a,  leu  prxtextu  gravidimo 
juxta  ac  iniquiflimo  bello  nuperrimi:  adortu»  lit , fit  co 
durante  inter  Partes  comrahcntcs  non  tantum  Defenfi- 
vum , fed  fie  OtVenlivum  Foedus , vi  cujus  ambx  om- 
nibus viribus  contra  prxdiûum  Gallix  Regem  terra, 
marique  > ejuldem  Fccderatoi , qui  quidem  ad  exhorta- 
tions:! eum  in  fincm  interponendas  fefc  ab  codcm  fe- 
jungerc  uolucrint,  hofFiliter  agant , deque  operationibus 
bclücis,  in  communis  holtis  pemiciem  fivc  conjunûim 
fivi  fcparaiim  utilius  indituendis  Conûüa  identidem 
communiccnr. 

III.  Nesjrri  Partium  fas  lit  ab  hoc  contra  Galliam 
bello  recedcrc , aut  eum  iila  illiufque  Adhxrentibus 
ullam  Conventionem  , aut  Traûatum  de  Pace  , vel 
Armiftitio  fub  quocumquc  demum  prxtextu  feorlim 
inftituere . nili  volcntc  fie  confentientc  altéra  Parte. 

IV.  Nulhtenus  vers)  Pax  incatur,  priufquam  Pax 
NVcdphalica  Oln.ibrugcnfis  , fie  Monadcricnlis , ncc 
non  Pyrenca  communibus  viribus  juvantc  Deo  vin- 
dicata , fie  omnia  juxta  carundcm  tenorem  , in  Ec- 
clcliadicis,  fie  Politicis  in  priitinum  ilatum  rellituta 
fmt. 

V.  Inftitutis  autem  communi  conlênfu  Pacis , aut 
Armiftitii  Traûatibus  communicabuntur  hinc  inde  bo- 
nâ  fidc  ea,  qux  agentur,  née  una  Pars  (inc  alteriu» 
confenfu  8e  fatisfûûione  quicquam  concludct. 

VI.  Poftquam  prxfcns  Bcllum  communi  conlcnfu  fi- 
nit um,  fie  Pax  conclufa  fuerit,  mancat  inter  Sacr.  Cx- 
far.  Majelhtem  , fie  Ejufdcm  Hxrcdcs  fie  Succeflo- 
res , née  non  D.  D.  Ordincs  Generales  Feederati 
Belgii  . contra  fxpius  memoratam  Cororum  Gallix, 
Se  ejufdcm  Adhxrentes , Foedus  perpetuum  detenlivum, 
▼i  cujus  Paries  contrahcntcs  omnem  operam  dabunt, 
ut  Pax  incunda  condantcr  perpetuoque  durct. 

VII.  Quod  fi  vct6  comigcrit , ut  Corona  Gallix  ice- 
nitn  unam  altcramquc  Partem  contrahentero , aut 
utramque  contra  candem  Pacem  impeteret , quocunque 
id  tcmporc  fiat,  tenebuntur  hx  ûbi  vieillira,  eodem 
quo  nunc  modo,  terra  , marique  omnibus  viribus 
fidrliter  adiderc  , fie  quameunque  hodilitatem  , fit 
violetuiam  propulfare,  neque  ab  eo  dcfiiterc,  donec 
omnia  in  priitinum  dacum  , juxta  pixdiûx  Pacis 
normam,  redintegrata  fmt,  fie  Parti  lxfx  l'attsuctum 
fuerit. 

VIII.  Porrô  tam  Sacr.  Cxlârea  Majelhs,  omnia 
Jura  D.  D.  Ordinum  Generalium  , quàm  hi  vicilTim 
Jura  Sicr.  Cx'ar.  Majeft.  contrà  Coronam  Gallix, 
fie  ejufdcm  Adhxrentes  omni  tcmporc  , oronibufque 
mediis , fie  viribus  tucantur  , fie  défendant , neque 
etiam  fibi  invieem  in  iis  ullum  prxjudicium  adorant. 

IX.  Si  qux  inter  ipfos  Contrahcntcs  rationc  quorun- 
dam  Limitancorum  Dominiorum  Comroverûx  fmt, 
aur  in  fimirum  exoriantur,  ex  per  amicabilcm  Com- 
miffioncm , aut  deputandos  ab  utraque  Parte  Minidro», 
omni  via  fâûi  penitus  exclu  là,  atnicabiliter  difeutian- 
tur,  componanturque,  neque  in  iis  interca  cemporis 
quicquam  innovetur. 

X-  Ad  prxfentis  Fœderis  Socictatcm  invitcncur  ex 
parte  Sacr.  Cxl'ar.  Majedatis  Corona  Hiihanix,  fie  F 
D.  D.  Ordinibus  Gencralibus  Feederati  Bclgii  Coro- 
na Anglix,  8e  admictantur  ad  iilud  pariter  omnes  u- 
triufque  Partis  Feederati , quibus  eidem  acccdcrc  vifum 
fuerit. 

XI.  Indudimr  etiam  hutc  Foederi  Serenidimua  Lo- 
thjrinrnx  Dux , conferentque  Confiederati  omnem 
operam , confilia , fie  vires , ut  fie  ipfc  in  fuos  aviros 
Ducatûs  Dttiones,  Status,  fie  jura  plcoariè  reltitua- 
tur. 

XII.  Ratihabehitur  hoc  Foedus  ab  utraque  Parte 


inter  fpatium  quatuor  Septimanarutn,  vel  citius,  fi  fieri  a M.r<- 
poteft.  n”"“ 

In  quorum  omnium  ccrtitudincm , ac  majus  fidei  fie  1 690. 
finceritatis  robur,  bina  ejufdcm  tenoris  Indrumenta 
defuper  confcûa,  fie  11  Contrahentium  Plcnipotcmia- 
riis  uibfcripta,  l.gnataquc  reciprocc  co  ru  mut  au  lune. 

Actum  Vicnnx  iz-  Maii  A.  1689. 


Leopoldui  Guilieluos 
Cornes  à Kônigseo. 

(L.S.) 

T.  A.  Henricos  Cornes  de 

S T R A T M A N. 

(L.S.j 
J.  Hop. 

(L.S.) 


Et  eum  Sua  Sacr.  Majelhs  Cxfar.  Suam  Catholi- 
cam  Majelhtem  ad  fc  in  diûo  Traûatu  includendatn 
Pro  convcntorum,  ut  fupra,  Executione  invitaveric. 
Idco  Scrcniflimus  ac  potentidimus  D.  D.  Don  C a- 
r ou u s Sccundus  Dût  gratia  Rex  Catholicus,  Cas- 
tdlx,  Legionis,  Aragonura,  utriufque  Sicilix,  Hieru- 
faiem,  Navarre,  Granatx,  Tolleti,  Valcntix,  Galli- 
cix,  Majoricæ  Sevilix,  Cordubx,  Corceae,  Mur- 
cix,  Jacn,  Algaibcs.  Algccirx,  Gibilterx,  Infularum 
Canaux,  Indurum  Infularum,  ac  Terrx  firmx.  Maris 
Occani,  Archidux  Audrtx»  Dux  Burgundke,  Braban- 
tix,  fie  Mcdiolani,  Cornes  Habfpurgi , Flandrix,  Ty- 
rolis  fie  Barcclonx,  Dominus  Cantabrix,  ac  Molinx 
8cc.  Amicitiam,  corrcfpondenrbm , fi:  Foedus  pro  bo- 
no  Chriftbnitatis  eum  altemcmoraris  Potentiis,  femper 
arûiora  ddiderans  , cognofccnfquc  , ut  Chridiamta» 
contra  publicam>  jurataraque  tôt  Traûaruum  Pacis, 
fie  Arniilliiiorum  (idem,  à Gallia  nullo  alio  jure,  quam 
proprix  ambirionis,  ac  in  omnes  dominandi  libidmis 
tndinûu  impulfa,  modo  unum,  modo  alium  iniquè 
ac  baibarè  opprimendo,  ac  Auguftidimi  Qeûris  con- 
tra infidèles  victomrum  progrelTus,  injullidîmo  quod 
contra  iplüm  codcm  tempore  movit,  bello,  in  tara 
grave  Chrillianx  Rcipublicx  detrimencura , impedien- 
00,  impetita,  ab  incçndib,  cabmiutibus,  8c  ruinis, 
quas  per  tôt  Annorum  fpatium  padk  eft , fie  patitur, 
eximatur,  iihm  Uniooem,  perquam  convcnire  atque 
expedirc  nedum  juftum,  lcd  etiam  perquam  neccdà- 
rium  duxii,  dido  arûiori  Foederi, à quo  folo  optimam 
firmamque  Pacem , qui  quiiibet  Princeps , quod  fuum 
eft»  quiete  ac  pacificè  rrui  ac  podidere  valcat  (ad  quern 
duntaxat  fincm  Sua  Majelhs  Catholica  fua  Arma,  proue 
in  prælenti,  femper  movit)  Chrillianitas  fperare  pôreft, 
accedere.fc  jungere,  atque  iilud  amplcdi,  eaque  prop- 
ter  opportuno  ad  ipfam,  in  diûo  arûiorû  Feederis 
TraÛatu  includcndam,  fie  ad  ea  omnia,  qux  propte- 
rca  ncccüîria  funtfacienda.  Mandate,  fie  Plenipotenria 
Nos  Don  CJarolum  Etnanuelcm  ab  Elle,  ex  Principi- 
bus  Domûs  Ellcnûs , Marchionem  Burgomnnerii, 
Porletiæ  , 8e  Sanûx  Chriflin*  , Comitem  CArtel- 
lonx  , fie  Vicariaras  Pelgioioli  fiée.  Aurei  Vcl  crii 
Equitcm , ipfius  Sux  Catholicx  Majedatis  à Confiliis, 
apud  Aulam  Cxfarcam  Oratorcm , ac  Gallicix  Proro- 
gent, ac  Capitaneum  Generalem  indruxir,  cujus  idco 
Mandait,  fie  Plcnipotcntix  vigore  , Sux  Cithoücx 
Majedatis  nominc  prxdiûum  Traûatum  laudavimus, 
approbavimus , gratum,  fie  ratum  habuimus,  ac  unà 
eum  omnibus  lingulifque  ejus  Articulé , laudamus, 
approbamus,  gratum,  acceptum,  ratumque  habemus, 
fie  nominc,  auo  fupra,  fpondemus,  ac  promittimus, 
ipfam  Suaro  Catholicam  Majelhtem  diûum  Traûa- 
tum lândlc  fie  inviolabüitcr  obfcrvamram , atque  ad- 
implcturim,  ncc  eidem  in  ullo  Arriculo  contra ventu- 
ram,  aut  quantum  in  ipfaerit,  contravcniti  palfiiram; 
Hoc  tamen  ira , ut  Sua  Cxfarea  Majedas,  ac  Generales 
Ordincs  prxdiûi  Suam  Catbolicam  Majelhtem  in  ip- 
fum  admittant  Traûatum,  fie  Indrumenta  neccdari* 
optima  forma  refpcûivè  con/éûa , ipfi  Sux  Majeftati 
Catholicx  , leu  Nobts  ejus  nominc  exhibeant  , tra- 
dantquc.  In  quorum  fidem  hoc  Indru mentum  manu 
nodra  propria  fubfcripiimus , proprioque  nollro  Sigdlo 
munivtraus.  Actum  Vicnnx  6.  Junii  1690. 


D.  Carolvs  Exiax, 
March.  d’Kstk. 

(L.  S.-J 

Nos  prxmemoratum  Serenidimum  Regem  ad  diûi 

Eue- 


DU  DROIT  DES  GENS. 


XC9 


Anno 

1690. 


C.  Sept. 


Fcederii  Socictatem  admifcrimus , 6e  promiffionem  , 
qua  nobis  fc  ad  prxftationem  omnium  in  codcm  con- 
tentorum»  per  Oratorcm  fuum  obügac,  acceptaveri- 
mus.  quemadmodum  hifcc  admittimus  6c  accoptamus, 
6c  Screnitatem  Suam  hujus  Fcederis  participem  facimus: 
Aftringentcs  nos  rociprocè  vcrbo  noftro  Impcriali,  Re- 
gio.  « Archiducali,  crga  eandem  ad  praeftanda  ea 
ornnia,  quie  in  diûo  Focderis  Traéhtu  contenta  lirnt, 
ac  fi  corn  eadem  Sua  Screnitate  ab  initio  traéhta 
fui  (lent.  In  cujus  rci  fidem.  6c  majus  robur,  hoc 
Inftrumcntum  manu  noftra  fubfcriptum.  Sigilli  noftri 
Crfarci  apprelfione  muniri  julfitmis;  Quod  dabatur 
in  Civitate  noftra  Viennæ.  die  décima  feptima  Menfis 
Junii,  Anno  Domini  millefimo  fcxcentefimo  I nona- 
gefimo . Regnorum  noftrorum  Romani  rrigefimo  fc- 
cundo,  Hungarici  trigefimo  quinto  , Bohemici  verô 
trigclïmo  quarto.  • 

Liofotous. 

(LS.) 

Leopoldüs  Guilielmus 
Corne*  in  Ko  Ni  ose  o. 

Ad  mandat  um  Saer.  Ci  far. 

Majejlatis  proprium. 

Casparus  Florentius 
c’onsbruch. 

Ea  Copia  del  Original  que  qurda  en  1a  vec.  de  efta 
Real  Embaxada.  Vicna  onze  de  Febrero  i6ÿi, 

D.  Joseph  de  Arce. 


‘ CXXVIII. 

Traité  entre  Frideric  III.  Eleütur  de  Bran- 
debourg dr  le  Marquis  de  Castakaca, 
comme  Gouverneur  General  des  Pats-Bas  Efpqgnch , 
far  lequel  S . al.  E.  promet  de  ne  faire  ni  Paix 
ni  Treves  mec  la  France , que  de  concert  avec 
les  Hauts  Allie z.  , dr  de  maintenir  fin  Armée  aux 
Pats-bas , en  deçà  du  Rhyn  & (fi  la  Mofille , au 
nombre  de  vingt  mille  hommes , moyennant  quoi 
elle  jouira  d'un  fitbfide  de  quarante  mille  Patacous 
par  Mois  y & des  Quartiers  que  P Empereur  lui 
awit  ajjignés  auparavant.  Fait  au  Camp  de 
Lunig  U 6.  Septembre  1 690.  [ Copie  Manus- 

crite tirée  des  Archives  de  l' AmbafTade  d'Efpagnc 

à la  Haye»  du  teins  de  Charles  II. J 
# 

CE  s Pats  fc  trou  va  ns  expofez  à une  dévaluation 
générale  , 6c  au  péril  de  la  perte  de  plusieurs 
Places  importantes,  après  les  accidcns  des  Ba- 
tailles Navale  6c  de  Fleurus,  8c  ayant  même  fujet 
d’apprehender,  que  les  François  eulTcnt  fait  palier  une 
partie  de  leurs  forces  dans  l’Empire  pour  y faire  des 
progrès  confiderables  fi  l’on  ne  les  eut  pas  arrête  par 
deçà,  6c  que  d’ailleurs  le  Corps  qu’ils  avoient  deftirté 
pour  la  Mofellc,  étoit  venu  fc  joindre  à l'Armée  com- 
mandée par  le  Duc  de  Luxembourg;  Le  Seigneur 
Gouverneur  Général  de  c es  Pais,  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique,  suffi  bien  que  les  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Umes,  6c  le  Seigneur  Prince  de 
Waldeck  Généralilfime  de  leur  Armée,  ont  crû  que 
les  feuls  expediens  pour  prévenir  des  fuites  fi  préjudi- 
ciables, étoient  de  requérir  le  Seigneur  Eleacur  de 
Brandebourg  de  plier  avec  fon  Armée  en  deçà  de  la 
Mcufe,  afin  de  soppoferaux  deffeins  de  l’Ennemi,  6c 
donner  le  teins  à l’Armcc  des  Seigneurs  Etats  de  fc  ré- 
tablir, 6c  fc  remettre  en  état  de  lui  faire  tête,  ainû 
qu’il  a été  fait  avec  allez  de  fuccès;  Mais  ayant  été 
confideré  que  la  France  continue  de  maintenir  les  for- 
ces principales  en  ces  Pais,  fi  avant  qu’elles  furpaflent 
en  nombre  celles  de  Sa  Majcfté  Catholique  6c  defdits 
Etats  enferoble  ; Il  a été  trouvé  convenir , (tant  pour 
éviter  de  retomber  dans  les  inconvenicns  que  l’on  a 
prévenus  jufqucs  à prefent , que  pour  le  bien  général  de 
tous  les  Alliez.  6c  de  l’Empire)  de  requérir  ledit  Sei- 
gneur Electeur  de  vouloir  refter  avec  fon  Armée  en 
deçà  du  Rhin , pour  agir  8c  tenir  fes  forces  unies  à 


celles  de  Sadite  Majcftc  Catholique  8c  de  L.  II.  P.,  y^NNO 
à quoi  S.  S.  E.  ayant  bien  voulu  conlêntir,  pour  la 
part  qu’elle  prend  aux  Intérêts  de  la  Caufe  commune, 

6c  de  tous  les  Alliez,  l’on  eft  convenu  des  Pointa  6c 
Articles  fuivant*. 

Que  tant  que  cette  Guerre  durera  S.  S.  E.  n’entrera 
en  aucun  Traité  de  Paix,  ou  de  Trêve,  ou  de  Neu- 
tralité avec  la  France , mais  concourra  8c  agira  en 
deçà  du  Rhin  de  de  la  Mnfcllc  de  concert  avec 
leurs  Majcfté*  Catholique , 6c  Britannique , 6c  L. 

H.  P. , en  tout  ce  qui  fera  trouvé  convenir  à la 
pluralité  des  voix  pour  le  bien  de  la  Gaule  commu- 
ne. 

Qu’à  cet  effet  S.  S.  E.  maintiendra  fon  Armée  fur 
le  même  pied , & au  même  nombre  de  vingt  nul 
hommes,  dont  elle  cil  comcofcc  à prêtent,  6c  qu’elle 
la  fera  rcftfcr  tant  en  hyver,  que  pendant  la  Cam- 
pgne  en  deçà  dcfditcs  Rivières  du  Rhin  ÿc  de  la  Mo- 
fclle,  pour  fc  trouver  plus  en  état  8c  plus  à portée  pour 
toutes  les  occalions  qui  fe  pourront  prélcnter,  fans 
pourtant  prendre  quartier  dans  les  Provinces  de  Gucl- 
dres,  ni  de  Limbourg,  lefquellcs  Sa  Majeftc  Catholi- 
que rcfcrvc  pour  fes  propres  Troupe»  6c  fon  lcrvicc 
particulier. 

Que  fi  la  raifon  de  Guerre  obligeoit  à renforcer  les 
Armées  du  Roi  Catholique,  8c  de  l’Etat,  qui  agiront 
ou  feront  en  quartier  endeça  de  la  Meule,  S.  S.  E. 
donnera  ordre  à les  Generaux  de  donner  Failiftance 
de  T roupes , que  le  Seigneur  Gouverneur  Général  de 
ces  Païs  au  nom  du  Roi , ou  le  Seigneur  Prince  de 
Waldeck  au  nom  des  Seigneurs  Etats  Généraux,  leur 
demanderont,  ôc  il  en  fera  ufé  réciproquement  de  la 
part  du  Roi  6c  de  l’Etat  à l’égard  de  S.  S.  E.  au- 
quel effet  les  Généraux  de  part  & d'autre  forme- 
ront une  dilpotition  par  écrit,  contenant  le  nom- 
bre 6c  la  forme  de  fc  donner  Icklits  fccours  récipro- 
ques. 

Qu’en  confideration  de  l'Intérêt  que  S.  S:  E.  fouffre 
pour  maintenir  fon  Armée  hors  de  ion  Pais  & dans  les 
endroits  ci-dcftiis,  où  les  monnoyes  battues  à fcs  coins 
ont  beaucoup  moindre  évaluation  que  dans  fon  propre 
Pais;  Il  a été  convenu  tant  de  b part  dudit  Roi  Ca- 
tholique, que  de  celui  de  b Grande  Brengnc.  6c  dee- 
dits  Etats  Généraux , que  S.  S.  E.  jouira , tant  que 
la  prefcntc  Guerre  durera,  d'une  fomme  de  quaran- 
te mil  patacons , ou  cent  mil  florins  monnoye  d’Hol- 
lande  par  mois,  à payer  regiément  au  bout  de  cha- 
que mois  , 6c  à prendre  6c  tirer  en  b forme  fui- 
vante  • 

Savoir  cinquante  mil  florins  de  ladite  monnoye,  fut 
les  Contributions  que  Sa  Majcfté  Catholique  tire  de  la 
France;  vingt  cinq  mil  florins  de  b part  que  L.  H.  P. 
tirent  des  memes  Contributions,  6c  le*  viix>t-cinq  mil 
florins  reftauts  à recevoir  de  Sa  Majcfté  Britannique, 

6c  qu’à  cette  fin  feront  délivrée*  des  Àfiig-.iatiotis  fur  les 
Comptoirs  defoire*  Contributions  pour  jeûiits  feptame 
cinq  mil  florins , 6c  donnez  les  Aàcs  d’alifirancc  ne- 
cefiaires.  Mais  en  cas  que  les  Contributions  de  b Fran- 
ce vin  fient  à ce  fier , on  payera  néanmoins  régulièrement 
à S.  S.  E.  les  quarante  mil  patacon*  mentionnez  ci-des- 
fus , chacun  félon  fa  quotc  part. 

De  plut,  comme  cette  Armée  fera  employée  contre 
la  France,  6c  pour  b défenfc  & lurcté  des  Etats  de 
l’Empire  entre  la  Meufe , b Mofellc  6c  le  Rhin,  6e 
que  par  confcqucnt  l’Empereur  ôc  l’Empire  ne  font 
pas  moins  intcrellcz  dans  b confcrvation  6c  fubfi fian- 
ce que  les  autres  Alliez,  S.  S.  E.  fc  trouve  obligée 
de  ftipuler  expicficmcnt , que  le  fccours , quoi  que  me-  , 

diocre , qu’elle  a tiré  jufqucs  ici  des  Alfignations  de 
l’Empereur  fur  ceruio*  quartiers,  demeure  tu  intcjro, 

6c  lui  foie  continué  lins  en  rien  retrancher. 

Que  pardclTûs  ce,  ledit  Seigneur  Elcéleur  jouira 
de  b Contribution  qui  lui  a déjà  été  accordée  du 
Duché  de  Luxembourg  ôc  Comté  de  Chioy,  6c  me- 
me Son  Excellence  au  nom  de  Sa  Majeilc,  & pour 
autant  que  lui  peut  toucher,,  confentira,  ii  les  autres 
Alitez  en  conviennent,  que  celle  qui  & pourrait  ti- 
rer à l'avenir  des  Evéchcz  de  Metz,  Thoul  6c  Ver- 
dun, 6c  de  la  Lorraine,  fera  pareillement  au  profit  de 
S.  S.  E.  • 

Que  moyennant  ces  avantages»  S.  S.  E.  ne  formera 
aucune  autre  Prétention  ultérieure  à l’occalion  de  la  pro- 
feme  Guerre,  6c  n’aura  aucune  part  dans  les  Contri- 
butions établies,  ou  à établir  à la  charge  des  Sujets  de 
France , mais  qu’au  contraire  clics  demeureront  entiè- 
rement 6c  fànS  aucune  rcfctve  au  profit  de  Sadite  Ma- 
E1  3 ,jeftc 


s 
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îyo  .CORPS  DI 

Am  ma  jette  Catholique  & defdits  Seigneurs  Etats,  félon  les  I 
Conventions  faites  entre  eux , à la  referve  de  ce  qui  a 
1 690.  ci-deflus  fpécialemcnt  & expredément  accorde  à 

5 S.  E 

Ce  prefent  Traité  s’eft  fait  entre  S.  S.  E.  d'une  part  , 

6 Son  Excellence  le  Gouverneur  Général  de  ces  Pats 
d’autre  part,  au  nom  de  Sa  Majetté  Catholique,  dans 

• la  confiance  que  Sa  Majetté  Impériale  l’agréera,  mais  à 
condition  expretfc  que  Sa  Majetté  Britannique  fie  les- 
dits  Seigneurs  Etats  Généraux , chacun  d'eux  entre  res- 
pectivement dans  les  obligations  avec  Saditc  Majetté 
Catholique  félon  la  forme  & maniéré  portée  par  le  pre- 
fent Traité,  en  forte  que  fans  la  concurrence  dcfdites 
PuitTances,  Sa  Majetté  Catholique  demeurera  ûns  obli- 
gation. 

Fait  au  Camp  de  Lennik  le  d.  de  Sept.  1090. 


CXXIX. 

10.  Oift.  Trattato  di  Cambio  1 ranfone  de'  Prigioneri di 
gu  erra  faite  & ch*  fi  faranno  dalle  Trappe  dt  S. 
M.  Christianissima  , & da  quelle 
che  compongono  f Armata  di  S.  A.  R.  di  Savoia 
de fiuoi  stlleaii  taule  di  qu  'a  che  di  là  da  Aient  1. 
Faito  in  Vïgone  li  19.  Ottobre  1690.  [Feuille 
volante  imprimée  à Turin  pourl  ufagedes  I rou- 
pes  des  S.  A.  R.  per  Antonio  Tallet  ta  Stampa- 
tore  di  S.  A.  R.  1691 .} 


PLOMATI  Q.U  E 

Generale  délia  Cavalleria  in  titolo  tTOfficio  trecento.  ANNO 

Marcfcial  Generale  de  Logis  délia  Cavalleria  virni.  1 690. 

. . • ■ . 20 

Suoi  Aiutanti  ciafcuno  quatre.  • • • 4 

Marcfcial  Generale  de  Logis  dcll'  Armata  dodici.  12 
Aiutanti  di  Campo  ciafcuno  dodici.  . . ix 

Intcndcntc  de  viveri  ccnto.  • . 100 

Tcforicrc  dcll’  Armata  cento.  . . . 100 

Suoi  Commeffi  ciafcuno  vinti.  . . . 20 

Monitioncr  Generale  ccnto.  . . . 100 

Ciafcuno  de  fuoi  Comctlï  foi.  • 6 

Gran  Prcvotto  otto.  . ..  . 8 

Suoi  Luogoienenti  tre  ciafcuno.  . '.  13 

Procurator  del  Rè  fit  Scrivano  del  Prevotto  ciafcuno 
una  Doppia.  . • . . . I 

Ogni  Arrière  meza  Doppia.  . . . ; 

Ingegnieri  dieci  Doppic.  '.  > I 10 

Per  ciafcuno  de  lor  Aiutanti  tre.  . . ; 3 

Capitano  ddle  Guide  & Bagalii  tre  Doppie.  . 3 

Arliglieria . 

Il  Luogotenente  Generale  centocinquanta.  ~.  ijo 
Luogotcncnte  particulare  tréma.  . 30 

CommifTaro  Provinciale  tréma.  . . -30 

CommifTaro  ordinario  quattro.  . . 4 

Capitano  di  Minatori , di  Cannonieri , & di  Bombar- 
dieri  corne  un  Capitano  di  Fanteria. 

Minatori , Cannonieri , Bombardier},  Operarii  fie  altri 
Of&ciali  infetiori  corne  un  Soldato  di  Fanteria. 


NO x Gio.  Luiggi  Evrardo Scudiere  Configlie- 
rc  del  Rè , 8e  CommifTaro  ordinario  di 
guerra  alla  condotta,  c buon  governo  del 
Rcgimcnto  di  Saulx,  e Gio.  Battifta  Luiggi  Picon 
Signor  d'Andrezel  anche  Conûglierc  del  Rè,  fie  Com- 
miflaro di  guetra  a nome,  8e  per  patte  di  S.  M-  Chns- 
tianiflima,  ôc  N'oi  Gio.  Michel  Lconardi  Conte  di 
* Aligliandolo , Coniîglcrc  di  £>.  A.  R.  di  Savoig*ôc  Giu- 
feppe  Corafiofo , parimente  Configlicre  délia  medema 
R.  A.  fie  Commiflaro  di  Guerra,  habbiamo  convc- 
nuto  per  il  Carobio  c ranfone  de’  Prigionieri  di  guerra 
foui,  fie  che  fi  forant»  dalle  Truppe  délie  Armate  fie 
Guarniggioni  di  S.  M.  Chrittianiflima , c da  quelle  di 
S.  A.  R.  8e  de  fuoi  Alleati  l’une  fopra  l’altre  di  quai  G 
fia  Natione  che  potlàno  eflerc,  niuna  ccccttata,  tanto 
di  qui  che  di  là  da  Monti , ôc  habbiamo  trattato  in 
virtu  dcll’  autorità  refpettivaroentc  confcrtaci  (la  di  cui 
copia  û è fcambicvolmcnte  rimefla)  ncl  modo  che 
fegue. 

Che  tutti  li  Prigionieri  fotti , o che  C foranno  da  uni 
parte , c dall’  altra , foranno  con  buona  fede  refi  fubi- 
to,  o al  piu  tardi  otto  giomi  dopo  lof  prigionia  per 
cambio  di  Prigionieri  di  iimil  carica,  o équivalente,  o 
altro  > faccndone  compenfa  dal  più  al  meno  ; o pagando 
la  Ioro  ranfone  conforme  il  ftabilimento  di  fotto  notato, 
quai  fi  pagarà  in  doppic  valutatc  a ondici  lire  di  Fran- 
cia, o quindici  lirediPicmontc  caduna  valutata  à quin- 
dici  foldi  di  Francia. 

Et  acciù  non  vi  fegua  contefa,  o difficoltà  fopra  la 
qoalità  de  gli  Officiait  d’ambe  le  parti , e fopra  le  ran- 
foni  cbe  dovranno  efTcr  pagate  per  caduno  d’effi , û è 
flimato  convenicnte,  di  notar  corne  fegue  le  cariche, 
c gradi  di  ciafcuna  delle  Parti,  fie  il  prereo  délia  ranfo- 
ne d’cQc. 

Officiait  maggiori  delT  Armata  di  Francia , & 
delle  fine  Guarniggioni. 

Doppie 

Il  Generale  pagarà  cinqucccnto  Doppie.  \ 500 

Un  Luogotenente  Generale  trecento.  • • 300 

Un  Marcfcial  di  Campo  cento.  . . roo 

Un  Brigadierc  clnquanta.  ...  50 

Maggior  Generale  delta  Fanteria  , o Cavalleria  vinti. 

20 

Maggior  di  Brigada  di  Cavalleria,  Fanteria,  o Drago- 
\ ni  dieci.  . ...  10 

Imcndcntc  di  Giuflitia,  buon  governo,  c finanze , o 
dell’  Armata  duccnto  cinquanta.  . . . 250 

Subdclcgati  délia  medema  Intcndenza  cinquanta.  50 
Commiflaro  di  Guerra  dieci.  ...  10 


Officiali  delf  Armata  e Guarniggioni  di  S.  A. 

R.  (fi  de  fuoi  Alleati. 

11  Generale , e Martre  di  Campo  Generale  pagaranno 
ciafcheduno  cinque  cento  Doppie.  . . 500 

Il  Generale  delle  Gcnti  d’Armi;  délia  Cavalleria  del 
Stato  di  Milano;  fie  de  Napolitani  ciafcuno  trecen- 
to. . . ....  . 300 

Luogotcnenti  Gcncrali  dell’  Armata  ciafcuno  trecento. 

300 

Marcfcial  di  Campo  cento.  . . . roo 

Luogotcnenti  Generali  délia  fudetta  Cavalleria  riafebe- 
duno  cento.  . . . 100 

Sargcnti  Generali  di  Battaglia  di  Cavalleria  o di  Fante- 
ria cinquanta.  . . . * . 50 

Commiflari  Gcncrali  delta  fudetta  Cavalleria  ciafchedu- 
no cinquanta.  . . . . 50 

Aiutanti  del  CommifTaro  Generale  délia  predetta  Ca- 
valleria ciafcuno  dieci.  . . . 10 

Foricri  maggiori  di  detta  Cavalleria  ciafcuno  fctre. 
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Artiglieria. 

Generale  dcll’  Artiglieria  ducento.  7 7 200 

Ciafcuno  de  luoi  Luogoicnenii  tréma.  I . ' 30 
Luogotcucnte  Commandante  l’Arliglicria  cinquanta. 

. . . . . jo 

Maggiordomo  dcll’  Artiglieria  dodici.  • .12 

Per  ogni  Gentilhuomo,  Capitano,  o Aiutantc  quat- 
tro.  ....  4 

Ingcgnieri  dieci.  7 . 7 jo 

Aimante  trc.  1 . . 3 

Vcadorc»  cContadore,  ch’è  una  fola  perfona , fie  In- 
tendente  ciifcun  oito.  ...  8 

Imprciiiro  dell’  Artiglieria  quindici.  . . 15 

Capitano  de  Minatori,  Cannonicri,  c Bombardicti  co- 
rne un  Capitano  di  Fanteria. 

Minatori,  Cannonicri,  Bombardier! , Opcr.irii  & altri 
OfHciati  inferiori  corne  un  SaJdato  di  Fanteria. 

Li  Capitani  délie  Guaidic  dcl  Corpo  di  S.  A-  R.  co- 
rne anclic  li  Capitani  deilc  Compagnie  délie  lue  Gen- 
ti  d’armi  pagaranno  ccnto  dieci  Doppic.  . 110 

Li  Luogotenend  di  dette  Compagnie  ièttanca.  70 
Li  Cornetta  di  dette  Compagnie  quaranta.  40 

E perciô  chc  riguarda  gli  blêmi,  fie  Marcfciali  di 
logis  di  dette  Compagnie,  li  Brigadieri,  Botto- Briga- 
dier! fie  altri  (cccettuati  li  Brigadieri,  & le  Guardie 
délie  qu.utro  Compagnie  délia  Guardia  del  Corpo  di 
S.  A.  R.)  paglieranno  una  mefata  di  lor  paga. 

Quanto  a Brigadieri  , e Guardie  di  dette  quattro 
Compagnie  délié  Guardie  dcl  corpo  di  S.  A.  R.  (jran- 
no  rimandati  lenza  rifeatto  con  lor  Cafacchc,  c Ban- 
doglierc.  cotue  anche  quclli  de  Gencrali;  E calo  che 
S.  M.  Chriflianillinva  habbi  nelia  fua  Armata  dclle 
Guardie  dcl  Corpo,  Genti  d'arme,  Cavai  leggicri,  o 
Mofelicnicri,  cfïî,  c loro  Üôiciali  laranno  traita»  nell’ 
iftclïà  conformità. 

Quanto  al  Regimento  di  Guardie  di  S.  A.  R.  li 
Capitani , Luogotenenti  » Sotto  - Luogotenti , Alfieri , 
fie  altri,  compreli  anche  li  Soldait,  pagaranno  una 
mefata  di  lor  paga.  E riirovandogli  nell’  Armata  di 
S.  M.  Chriflianiflima  dclle  Compagnie  dcl  fuo  Regi- 
mento di  Guardia,  gli  Ufficiali.  e Solda»  pagheranno 
rideila  ranlonc  corne  quclli  di  detto  Regimento  di  S. 
A.  R.  quando  anche  haveflero  maggior  paga. 

Che  tutti  li  Gentilhuomini,  c Scudieri  attualmente 
fervienti.  Sécréta»  de  Miniftri,  & Gencrali,  Corn-, 
metîi  di  de; ti  Secretari,  Domcftici,  Valets  de  pied, 
Stanieri,  fie  altri  che  ponano  la  livrea  , tanro  di  S. 
M.  Cluiftianilfima , elle  di  S.  A.  R.  e de  Gencrali, 
fie  altri  Ufficiali  di  ambi  le  Armatc  laranno  rimandati 
y. atis,  cccctmati  quclli  che  hauranno  qtialchc  impiego 
n :ile  luiicttc  Armatc , fie  in  quel  calo  pagaranno  a pro- 
portionc  délia  caricha  che  potlèdcranno- 
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Mililit. 
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Luogotenenti  Colonclli  vinticinque.  . " aj 

Maggiori , o Sargenti  Maggiori  di  Fanteria  ciafcuno 
otto  Doppie.  . . . . .8 

Aiuranti  Maggiori,  o Aiutanti  de  Terri  quattro.  4 
Auditori  de  Regimenti,  fie  de  Terzi  trc.  . . 3 

Quartier  Matiri  c Marclciali  di  logis  de  Regimenti 
quattro.  . ...  4 

Foricri  délie  Compagnie , fie  gli  altri  UiTiciali  inferiori 
corne  li  Soldati. 

Tamburini , Pifîri , fie  Oboè  C riraanderanno  gra- 
tis. 

Li  Capitani  otto.  ....  8 

Li  Luogatenenti  trc.  7 7 . 3 

Li  Socto-Luogotenemi,  fie  Alfieri  due.  . 1 2 

Per  ogni  S'argente  una.  . . . 1 

Per  ogni  Soldato  Scudi  due. 

Caporali,  Lanz  Spezzate  corne  li  Soldati. 
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QwatLria  dtlle  due  Armait.  A N NO 

Maftro  di  Campo,  c Colonello  ciafcuno  pagarà  qua- 
rama  Doppie.  ....  40 

Luogoiencnti  Colonclli  vinticinque.  . . 25 

Maggiori,  e Sargenti  Maggiori  vinti.  . . 20 

Aiutanti  Maggiori,  fie  Aiutanti  fette.  . . 7 

Quartier  Maftro  de  Regimenti  Ici.  . . 6 

Auditori  fei.  • • • ..  6 

Capitani  dieciotto.  • 7 • .18 

Luogotenenti  dieci.  ...  10 

Cornette,  8e  Alfieri  otto.  7 7 8 

Marcfciali  di  logis,  8e  Sergenti  cinque.  . . y 

Per  ogni  Soldato  di  Cavalier»  quattro  lcudi. 

Foricri,  fie  altri  Ufficiali  inferiori  dclle  Compagnie; 
corne  li  Soldati  d’elle;  Trombetti,  c Timbalieri  fi 
rimanderanno  gratis. 


Dr  agoni  dette  du;  Armatc. 


Colonclli  pagaranno  Doppic  quaranta  ciafcun.  40 
Luogotenenti  Colonclli  vinticinque.  . . 25 

Maggiori  quindcci.  . . . . Iy 

Aiutanti  Maggiori  Ici.  ... 

Capitani  dodcci.  . . • .12 

Luogotenenti  otto.  7 . . . g 

Cornette,  8e  Alfieri  fei.  ..  6 

Marcfciali  di  logis  c Sargenti  quattro.  . . 4 

Per  ogni  Dragone  trc  lcudi. 


Fotieri , fie  altri  Ufficiali  inferiori  dclle  Compagnie, 
corne  li  Dragoni. 

Tamburini  fie  Oboè  faranno  rimandati  gratis. 

Tutti  gli  Ufficiali  lervicnti  agli  Oipcdali  délie  due 
Armatc,  li  Capcllani,  Elcmolînieri,  Mcdici,  Spccia- 
ri,  Cirurgici,  Donne,  Figlivoü,  Servitori  fi  limande* 
ranno  d’ambe  le  Parti  Icnza  ranlonc. 

Tutti  gli  Ufficiali  riformati  non  pagaranno  che  per 
b rrvctà  d’effa  Caricha  nella  quale  lono  notati  cllêndo 
eftettivi , overo  faranno  cambia»  duc  de  medemi  ri- 
formati con  uno  eftêttivo. 

Incontrandofi  Ufficiali  non  fpecificati  in  queftoTrat- 
tato  pocranno  le  Parti  darlêne  Icamhicvolmcme  auvilô, 
fie  aggiuftarfcnc,  in  maniera  che  cio  tra  loro  s’accor- 
dera dovrà  pontualmentc  oftcrvarfi , Se  s’hauri  per  in- 
ferto  nol  prefente  Cancllo.  Et  ellèndovi  in  una  dclle 
Armatc  qtialchc  Carica  che  non  fi  è mcntionaci , o tas- 
fata  nell’  altra , fi  prenderà  la  rcgola  da  quella  che  fi  tro- 
verl  dalla  più  uniforme  alla  medema. 

Tutti  li  Solda»  di  Fanteria,  Cavalier»,  Dragoni,  le 
di  cui  ranfoni  fi  trovano  cguali,  hauranno  per  loro  fus- 
ûftenza , llando  in  prigionc , una  lob  Rationc  di  pane, 
fie  li  Sargenti  due.  * 

Si  prohibiri  d’ambe  le  Pani  il  fpogliare  de  lor  babiti 
li  prigionicri,  con  efprcfifa  prohibitione  di  Icrvirfi  di 
Pâlie  di  Stagno.  o d'altro  Métallo  , che  di  Piombo, 
corne  anche  di  Pâlie  Ramatc  per  le  partite  fui  piede 
délia  più  cofpicua  Campagna. 

Tutti  quclli  che  pollcderanno  divcrlc  Cariche  paga- 
ranno  Iblo  1a  ranfone  di  quelle  ch’efcrciranno,  fie  a 
proportion  dclle  medemc  faranno  cambia». 

Occotrcndo  qualchc  contcfa  fopra  la  qualiti  del 
Prigionierc  li  aggiufterà  la  medema  fu  l’Attellato  che 
con  buona  fede  ne  fpcdirà  il  General  dcll’  Armata,  o 
il  Governatore  dclb  Piazza  di  cui  lira  il  Prigionierc , 
fenza  che  fia  neccflària  altra  prova. 

Ril'pctto  a Voluntarii  d’ambe  le  Pani  fc  ne  aggiuftari 
un  Articulo  fcparato , che  fi  haurà  per  ini'crto  in  quefto 
Trattato , corne  anche  di  ck>  cite  li  rcgolctà  per  li  Mi- 
niftri di  Stato. 

Li  Prigionicri  fimi  fopra  le  Truppe  dcll’  Imperatore, 
che  fono  al  fervitio  di  S.  A.  R.  laranno  rifeattati  con 
confimile  ranfone  che  quclli  mentionati  ncl  prefente 
Trattato,  c reciprocameme  quclli  che  le  Truppe  1m- 
periali  faranno  fopra  quelle  di  S.  M.  Chriftianiffima 
(in  efte  le  fudette  Truppe  refteranno  ncli’  Arma»  di 
S.  A.  R. 

Li  Governatori  dclle  Piazzc  d’ambe  le  Parti  pagaran- 
no trenta  Doppie 

Li  Luogotenenti  del  Rè  8:  Commandanti  vend. 

• • . . Doppie  ao 

Li  Maggiori  quindcci.  . . . . jj 

Li  Aiutanti  Maggiori  otto.  ...  8 

F.  cafo  che  detti  Governatori,  Luogotenenti  dcl  Rè, 
e Commandanti,  Maggiori,  Aiutanti  Maggiori  habbi- 
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no  poffcduto,  o poftcdino  unaCaricapiu  rilcvante  > pa- 
garanno  la  fomma  per  il  medemo  taflàta. 

Non  li  fpedira  da  Gcnerali  . Commandanti  dél- 
ié Piazze , e Truppc  alcun  Pa  IL  porto  per  andar  al- 
la Guerra  gli  uni  contro  gli  altri , chc  non  vi  fiano 
19.  Soldat!  a piedi , fenza  il  lor  Capo , e quindici  a Ca- 
vallo,  e quelli  chc  faranno  prefi  con  l’Armi  alla  mano 
in  minor  numéro,  faranno, puniti  di  due  mefi  di  rico- 
rofa  prigionia,  falvo  liano  convinci  di  furto  o di  no- 
micidio , nel  quai  cafo  faranno  confegnati  alla  Giuftilia 
per  cflfcr  dalla  medema  caftigati  col  ngore,  clic  tichie- 
deri  la  qualité  del  delitto , di  chc  fe  ne  darà  fcambic- 
volmcnte  auvifo  con  le  ragioni  che  hauranno  obligato 
di  cofi  fàrc. 

Non  incorreranno  que  (la  pena  quelli  d’una  partita, 
che  fi  troverà  in  minor  numéro  di  quello  con  cui  fi  è 
mandata  per  effèr  ftati  uccifi  combattcndo  alcuni  dél- 
ia medema,  il  chc  li  chiarirl  dal  Paffaporto,  ôc  At- 
teftato  del  Generale  , Govcrnatorc,  e Commandanti 
da  cui  hauranno  gli  ordini. 

Eflcndovi  de  Soldati  di  Fanteria , Cavalleria  , o 
Dragoni  prigionicri  feriti,  o infermi  afcgno  chc  reftan- 
do  nellc  Garceri  poteffèro  correr  pericolo  deila  vita . 
chc  perô  fi  dovcffcro  mener  in  Olpedali , o altri  luoghi 
per  fargli  affiftcrc,  c tr.edicarc  j fc  guarianno  fi  pagarà 
per  clfi , oltrc  la  fomma  dovuta  per  la  loro  ramone , 
ciô  chc  il  Sovrano  dl  agli  Ofpcdali  per  il  trarteni- 
mento  de  gli  infermi,  il  che  fi  dichiarerà  con  buona 
fede  d'ambe  le  Parti. 

Gli  Uiliciali  chc  dcll’una,  c Paîtra  parte  fopra  lor 
parola  faranno  ftati  rilaflati , dovranno  ritornar , c ren- 
dcrli  pri^ioni  quindici  giomi  doppo  la  Ratificationc  del 
prefeme  Trattato.  ove  non  habbino  ancor  pagata  la 
fomma  per  cfti  dovuta  del  lor  Rilcatto,  c per  le  fire- 
fe  di  lor  fuffiftenza  nclle  Carceri . il  clic  potranno  tare 
fenza  efTer  obligati  a ritornarvi,  ôc  fervir  libetamentc, 
fubito  ne  hauranno  la  quittança. 

Sari  permeffo  a prigionicri  d’auvifar  fubito  loro  Su- 
periori  del  luogo . in  cui  fi  trovaranno  detenuti  ; a cui 
effetto  li  Signori  Governatori , e Commandanti  daran- 
no  le  commodità,  & agevolezze  convenicnti. 

Tutti  li  fervienti  à condur  Carri  d’Artiglicria , vi- 
veri , c bagaglii  faranno  rilalciati  da  una  parte,  e dall’ 
titra , pagando  la  lor  ranfone  corne  Soldati. 

Tutti  li  Prigionicri  délia  qualita  fudetta  fatti  fopra  le 
Truppc  del  Rè  fi  rimandennno  otto  giorni  doppo  la 
notificatione  del  prefente  Trattato,  cioc  a Cafalc  quel- 
li fatti  fui  Prclidio  di  Cjfalc;  a Pinerolo  quci  fatti  l'ù 
la  Guarnigionc  di  Pinerolo,  & ail’  Arrnata  quelli  fatti 
fù  l’Armata,e  cofi  refpettivamcntc  gli  altri  dalleTruppe 
del  Rè  lopra  quelle  chc  compongono  l’Armata  diS.  A. 
R.  fi  rimanderanno  Prclidii,  e ail’ Arrnata  ove  fervivano 
quando  fon  ftati  prefi,  o pure  à Torino  fe  ivi  faranno 
ebiamati. 

Si  rimanderanno  fcambicvolmente  fcnia  ranfone  li 
Trombctti,  e Tamburini,  falvo  fian  prefi  in  partitc 
coll’  armi  in  mano,  ncl  quai  cafo  li  Trombctti  pagiran- 
no  corne  Soldati  di  Cavalleria,  e li  Tamburini  corne 
Dragoni , o Soldati  di  Fanteria  a tnifuta  del  fervitio  in 
cui  làranno. 

Quelli  che  anderanno  dimandar  li  prigionieri , faranno 
rifpctliti  fri  tre  giorni,  e fe  qualchc  ragion  di  Guerra 
obligafte  di  trattcncrli  piû  longo  tempo,  la  loro  fpcfâ 
farà  pagata  da  chi  gl’havcrà  trattenuti. 

Per  quello  rilguarda  li  fervitori  délie  dette  duc  Ar- 
mate  chc  hauranno  rubato,  o rubaranno,  a loro  Pa- 
troni , û dichiara  che  fi  fâri  una  efatta  perquifirionc  , 
acciô  fi  reftituifea  il  furto.  maftime  fc  farà  di  Caval- 
li . Armi  o dinari , il  chc  fi  dovrà  oflervarc  con  feam- 
bievole  ünccrità  • c buona  fede;  E percio  farà  permes- 
fb  a Prcvofti  dcllc  Armatc,  e Piazze  d’ambe  le  Parti 
d’andar  con  ogni  ficurczza  in  traccia  de  Ladri  un  nu- 
méro di  quatro,  fino  a quindeci  Soldati  fotto  la  con- 
dotta  di  un  Brigadicrc,  Efente,  o dcll’  iftelfo  Gran 
Prcvofto,  chc  non  potranno  cfl'er  arreftati,  meno  loro 
Armi,  c Cavalli,  purche  fiano  provifti  di  buoni  Ordi- 
ni de  Gcnerali,  Governatori,  Commandanti, o Intcn- 
denti  deile  Arroate , o Piazze  di  lor  refidenza , c po- 
tranno occorrendo  condur  fcco  il  Procuratore  del  Kè, 
o Secretaro  per  l’Inftruttione  del  Proceflb  delli  dclin- 
quenti,  il  che  perô  s’intenderà  nclli  luoghi  délia  lor 
refpcaiva  giurisdittionc. 

Et  incontrandofi  in  numéro  miggiore , o minore  di 
quatro  fino  a quindeci, faranno  di  buona  prefa  cfti, loro 
Armi , e Cavalli,  c fottopofti  alla  ranfone  fpccificata  in 
quefto  Cartdlo. 


Mcdiante  le  fovraferitte  condittioni  fi  è convenuto 
di  rimandat  tutti  li  prigionicri  immédiate  doppo  la  ■/1NN0 
Ratificationc  del  prefente  Trattato,  c fc  ne  faranno  de  l6<?0. 
Rolli  fetto  de  quali  fi  ftenderanno  le  Ricevute  de 
Commandanti  dcllc  Piazzc  , ove  faranno  ftati  ritnanda- 
ti,  e cafo  chc  da  una  parte,  o dall'  alrra  il  numéro 
de  detti  prigionicri  fofle  maggiore  o minore,  fc  ne  ter- 
ri conto  per  farne  compcnià  in  dinari  contanti  al  fin  del 
cambio. 

IlCartello,  ôc  prefente  Trattato  di  cambio,  & ran- 
fone de  prigionieri  di  guerra  d’ambe  le  Parti  haurà 
fuo  effetto  dal  giorno  délia  data  dclla  Ratificationc  , & 
ne  farà  cominuata  inviolabilmcntc  l’oflèrvanza  durante 
il  corfo  di  tutta  quefta  Guerra  fenza  alcuna  intermis- 
fionc. 

E per  maggior  ficurczza  del  medefimo  Trattato  hab- 
biamo  fcambicvolmente  promeffo  di  farlo  ratifieare 
tantp  per  parte  di  S.  M.  Chriffianiffîma,  chc  di  quclla 
di  S.  A.  R.  fri  auindici  giorni  doppo  la  dau  d’eflô, 
fatto  in  Vigone  li  19.  Ottobre  1690. 

Sottoferitto. 

L.  Evrard, 

Gio.  B.  L.  Picon  d’Andrezel. 

Gio.  M.  LsoNardi  Conte  de  Miglian- 
dolo, 

Giusepps  Coragioso. 


exxx. 

Traité  entre  Sa  Majrjlé  U Roi  de  la  G R a n d e 20.  Oft. 
Bretagne,  Leurs  Hantes  Puijjances  les  Etats 
Generaux  de  s Provinces  Un  i e s , d'une 
part , S.  si.  R.  le  Duc  de  Savove  d'autre 
part,  pour  fon  ylcceffton  dont  la  Grande  slllian- 
ce.  Fait  à la  Haje  le  20.  Otlobre  1690.  sivec 
la  Ratification  de  S.  si.  R.  si  Tu- 
rin le  20.  Nov.  1690.  [Copie  manuferite  com- 
muniquée par  un  des  Miniftres  qui  ont  négocié 
& ligne  le  Traité. J 

VIctor  Amedce  IL  par  la  grâce  de  Dieu 
Duc  de  Savoyc,  Prince  de  Piémont,  Roi  de 
Chypre  &c.  Le  Prcfidcnt  de  la  Tour  crâne 
allé  à la  Haye  par  nôtre  Ordre  en  Qualité  d’Envoyc 
Extraordinaire  , avec  un  ample  Pouvoir  pour  traiter 
une  Alliance  avec  Sa  Majefté  B.  & les  Etars  Géné- 
raux des  Provinccs-Unics  des  Pais  Bas,  laquelle  a été 
conclue  par  le  Traite  figne  à la  Haye  le  20.  Oélobre 
mil  fix  cens  quatre- vint  dix  dont  fuit  la  teneur. 

Comme  Son  Alteflc  Royale  de  Savoye  après  s’être 
déclarée  pour  la  Caufc  commune  ne  defire  rien  plus 
ardemment  que  d’entrer  dans  l’Alliance  du  Roi  de  !t 
Grande  Bretagne  de  des  Seigneurs  Etats  Generaux 
des  Provinces  Unies  des  Païs-Bas,  & que  Sa  Ma- 
jefté Britannique  ôc  Leurs  Hautes  Puiflances.font  por- 
tées à concourir  volontiers  au  généreux  defir  d’un 
Prince  quelles  eftiment  fi  particulièrement,  leurs  Plé- 
nipotentiaires ci-bas  nommez  après  avoir  conféré  cn- 
ferablc  ont  cru  ne  pouvoir  mieux  diriger  cette  Allian- 
ce à la  plus  grande  Union  des  Puiflinccs  confédérées, 
qu’en  agrégeant  Ôc  affbcianr  Son  Altcffê  Royale  au 
Traité  conclu  entre  Sa  Majefté  Impériale  & les  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  le  12.  Mai  2680.  dans  lequel 
Saditc  Majefté  de  la  Grande  Bretagne  eft  auffi  entrée, 
afin  que  comme  il  ne  doit  y avoir  qu’un  même 
efpric  , & qu’un  meme  interet  entre  les  Allicz.il  n’y 
ait  auffi  qu’un  même  Traité  & qu’une  même  Alliance 
qui  les  unifie.  Ceft  pour  parvenir  à un  deftein  fi 
avantageux  à la  Caufc  commune  qu’ils  font  convenus 
de  faire  les  Déclarations  fuivantes  \ en  vertu  de  leur* 

Pouvoirs  refpcôifiî  inférez  au  bas  du  prefent. 

I.  Mylord  Durflcy  Envoyé  Extraordinaire  de  Sa 
Majefté  de  la  Grand  Bretagne  & les  Sieurs  Walrave 
Baron  de  Hceckctcn , Seigneur  de  Ncteihorft  , grand 
Baillif  du  Comté  de  Zutphen  , Jacques  Baron  de 
Waflènacr  & Duyvenvoirde, Seigneur  de  Duyvcnvoir- 
de,  Voorskotcn,  Vcur  &c.  Grand  Baillif  Ôc  Grand 
Maître  des  Digues  de  Rhinlandc , du  corps  des  No- 
bles 
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A N NO  blés  de  la  Province  de  Hollande  & Wcftfrife  , An- 
1690.  tome  Heinfios  Confciller  Penlionnaite,  Garde-Sceau, 
ôc  Intendant  des  Fiefs  de  la  même  Province,  Guil- 
laume de  Naflàu  Seigneur  d’Odvk , Cortgene  &c.  pre- 
mier Noble  & reprefemant  l’Ordre  de  la  NoblcfTe 
dans  les  Fûts,  8c  au  Confeil  du  Comté  de  Zélande, 
Jean  van  der  Docs  Seigneur  de  Bergcftcin  , Député 
de  l’Ordre  de  la  Noblcflc  aux  Etats  d'Utrecht.  Jean 
Abraham  de  Schurman  Bourguemaiftre  d’Ylct  & Dé- 
puté aux  Etats  de  Frilè  , Galpar  Henri  de  Lcmkcr 
iîourgucnnillre  de  Campen  , 6e  Jean  Viglius  van 
1 lecck  Sénateur  de  Groningue  Député  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pais-bas  , 
agrègent  > aftncient  ôc  admettent  Son  . Altellc  Royale  de 
Savoyc  au  Traité  qui  a été  conclu  6c  ligné  le  12. 
Mai  1689.  entre  Sa  Majcfté  Impériale  8c  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  dont  la  teneur  s'enfuit- 

Hotum  tejlafumque  fit  6tC. 

Entrant  au  nom  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  8c 
des  Seigneurs  Etats  Généraux , à l’égard  de  Son  Altellc 
Royale, dans  tous  les  engagements  (ans  aucune  referve 
ni  exception  dans  Icfqucls  ils  font  entrés  avec  Sa  Ma- 
jctlc  Impériale, obligeant, ainft  que  par  le  prefent  Aétc 
ils  s’obligent,  Sa  Majcfté  Britannique  6c  Leurs  Hautes 
Puiftànccs  à l’cntierc  6c  inviolable  obfervaiion  dudit 
Traité,  félon  û forme  6c  teneur,  envers  Son  Alteflc 
Royale,  comme  fi  elles  l’avoient  de  nouveau  ici  ftipu- 
lc  6c  contraifé  avec  Sadite  Alteflc  Royale. 

II.  Le  Sieur  de  la  Tour  Bâton  de  Bordeaux,  Con- 
fcillcr  d'Etat  de  Son  Altefle  Royale,  Prelident  de  les 
Finances  en  Savoye,  Intendant  de  Sa  Maifon  6c  Son 
Envoyé  Extraordinaire,  aiant  vû  ôc  examiné  le  Traité 
(ul'dit  l’aprouve  6c  le  ratifie,  reçoit  6c  accepte  ladite 
Aflbciatton  6c  Aggrcgation  au  nom  de  Son  Altcllè 
Royale  , l’obligeant , ainfi  que  par  le  prefent  Aile  il 
l’oblige,  à l’oblcrvcr  6c  faire  inviolablcmcnt  obfcrvcr, 
aux  mêmes  Conditions,  Garanties,  6c  Obligations 
qui  y font  portées,  6c  qui  auront  la  même  force  que 
n elles  étoient  ici  de  nouveau  ftipulécs  entre  les  Par- 
ties. 

III.  Sa  Majcfté  Britannique  8c  Leurs  Hautes  Puis- 
fanccs  voulant  donner  il  Son  Alteflc  Royale  des  mar- 
ques efftéUves  de  leur  affcûion , 6c  de  l’intérêt  qu’el- 
les prennent  à fa  confcrvation  , lui  établirent  6c  pro- 
mettent une  Aftîftancc  de  trente-mille  écus  par  mois 
à commencer  du  jour  de  la  lïgnaturc  du  prefent  Trai- 
té, 6c  il  continuer  durant  fix  mois  It  venir,  la  moitié 
de  ladite  Somme  pour  être  employée  par  Sadite  Al- 
. telle  Royale  là  où  il  conviendra  le  mieux  pour  repous- 
fer  l’ennemi  qui  a envahi  fcs  Etats , 8c  laquelle  moitié 

, lui  fera  avancée  pour  cer  effet  prcfcntcmcnt,  8c  l’au- 
tre moitié  pour  être  employée  tant  pour  l’entretien  de 
fcs  Troupes  que  pour  fournir  à celui  des  Vaudois,  ôc 
Réfugiez.  François  qui  ont  été  armez  aux  frais  6c  par 
Jcs  foins  de  Sa  Majefté  Britannique,  6c  de  Leurs  Hau- 
tes Puiftànccs,  de  laquelle  Somme  de  trente-mille  ccus 
par  mois,  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  en  fournira 
vint-millc,  ôc  les  Etats  Généraux  dix  mille  qu’ils  fe- 
ront régulièrement  6c  pondluellcmem  payer. 

IV.  Et  comme  Sa  Majcfté  Impériale  par  le  Traité 
qu’elle  a fait  avec  Son  Altcftc  Royale  le  4.  Juin  der- 
nier. a ftipulé  un  Article  exprès  touchant  la  Rcftitu- 
tion  de  Pignerol  dont  la  teneur  s’enfuit. 

Sacra  Caferea  Majrflat , ér  Confédéral  i ormem  adhi- 
bebunt  operam,  ut  Regali  Su*  Celftudini  Pinerolium  vtl 
per  Trait dt us , vtl  vi  armorum  réfliluatur , line  ullo  ta- 
rte» prtrjudicio  Jurium , Poffcjjtontt , qua/vx  Ce/ftudi- 
ni  in  Terris  Montisferrati  -a tiare  Trallatut  Cberufcenft 
eejfa  & acquitta  Junt. 

Sa  Majcfté  Britannique , 6c  Leurs  Hautes  Puiftànccs 
entrants  dans  toute  Ictendüe  de  l’obligation  portée  par 
ledit  Article,  obfcrveront  tout  Ton  contenu  6c  le  fe- 
ront exécuter  pondluellcmem. 

V.  Les  Sieurs  Plénipotentiaires  fufdits  promettent 
l'entière  6c  inviolable  obfervaiion  des  Articles  ci-dcflùs 
ôc  s’obligent  d’en  raporter  les  Ratifications  en  dite 
forme  dans  deux  mois,  ou  plutôt  s’il  fe  peut.  En  foi 
dequot  ils  ont  ftgné  le  prefent  A die  6c  à icelui  appofè 
le  Cachet  de  leurs  armes.  Fait  à la  Haye  le  vingtième 
Odtobre  1690. 


Charles  de  Berkeley 
Vicomte  de  Dursley 

(L.S.) 

Tom.  VII.  Part.  IL 


Baron  de  WassenaaR  Ann'i* 
Duyvenvoirde-  , 
(L.S.) 

A.  Hkinsius. 

(L.S.) 

W.  df.  Nassau. 

, (L.S.) 

J.  VAN  DER  Dors. 

(L.  S.) 

A.  van  Schurman. 

(L.S.) 

H.  Le.mker. 

(L.S.) 

Van  Heeck. 

(Ld>.) 

Et  nous  étant  fait  lire  le  fuldit  Traité  de  mot  à 
mot,  nous  l’avons  accepté,  approuvé,  ratifié  6c  confir- 
mé en  tous  fes  Points  6c  Articles,  comme  nous  l’ac- 
ceptons 8c  approuvons,  ratifions  6c  confirmons , pro- 
metrans  en  foi  6c  parole  de  Prince  de  le  garder  6c 
obfcrvcr  ponétueilcment , 6c  de  n’y  jamais  contreve- 
nir ni  permettre  qu’il  y (bit  contrevenu , diredemenc 
ni  indiredlcmcnt , en  quelque  forte  6c  manière  que  ce 
foit;  Nous  refer vant  pourtant  de  faire  repréfenter  à 
Sa  Majefté  Britannique  6c  à Leurs  Hautes  Puillinces 
defdits  Etats  Généraux  le  peu  de  proportion  du  Se- 
cours qu’ils  nous  ont  accordé  avec  le  poids  de  la 
Guerre  où  nous  fommes  engagez  , 6c  les  railbns  qui 
doivent  convier  Sadite  Majcfté  ÔC  Leurs  Hautes  Puts- 
fanccs  defdits  Etats  Généraux  à nous  en  établir  un 
plus  confidcrable  durant  la  Guerre,  cfperant  qu’ils  y 
auront  l'égard  convenable.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
ligné  la  prefente  Ratification , fait  contrcligncr  par  le 
Marquis  de  St.  Thomas  nôtre  Mimftrc  ôc  premier  Se- 
crétaire d'Etat , 8c  y avons  fait  appofer  nôtre  Séel  fc- 
crct.  A Turin  le  20.  Novcmb.  1690. 

Signf, 

AME'. 

(L.  S.) 

Et  plus  bas. 

Saint  Thomas. 


Article  fecret  concernant  le  1 Va  u d o 1 s ,fgné  le  mê- 
me jour  avec  la  Ratification  de  I.eurt 
Hautes  Puijj'anccs.  Fait  à la  H.tjc  le  8.  de  Fé- 
vrier 1691.  Avec  les  Pleinpowoirs 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  , des  Seigneurs  F.tats 
Généraux  des  Provinces-Unies,  cr  de 
Son  A.  R.  de  Savote,  l'ttn  pour  traiter  avec  le 
Roi  d' Angleterre  , l'autre  pour  trasur  avec  tes 
Etats  Généraux  des  Provinces -'Unies.  [Copie 
manuferite  communiquée  par  le  meme  Mi- 
nière.] 

\ 

T Es  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pat's- 
*-J  Bas , à tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  Salut. 
Comme  ainfi  foit  qu’avec  le  Traité  d’Alliancc  entre 
Sa  Majcfté  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ôc  nous 
d’une  part , Ôc  Son  Alteflc  Royale  le  Duc  de  Savove 
d’autre  part,  fait  6c  conclu  ici  à la  Haye  par  les  Mi- 
niftrcs  6c  Plénipotentiaires  fuflifamment  autorifez  6c 
munis  des  Pleinpouvoirs  le  vintiéme  d’Odobrc  de 
l’année  paflèe  1690.  il  a été  fait  en  même  tems  un 
Article  fecret  dont  la  teneur  s’enfuit. 

Article  fecret  concernant  Us  Vaudois , fait  i U Haye 
entre  Us  Mniftrtt  de  Sa  Majeflé  Britannique  tf  de  Leurs 
Hautes  Puifances  Us  Etats  Généraux  des  Provint es-Vmes 
des  Païs-Bas  d’une  part , & Moufette  le  Prefdent  de  la 
Tour  , Envoyé  dt  Son  Altejfe  Royale  le  Duc  de  Savoye 
d’autre  part. 

Son  Altefle  Royale  qui  a déjà  reçu  en  fcs  bonnes 
grâces  8c  remis  fous  fa  protection  Royale  fes  Sujets 
Vaudois  de  la  Religion , 8c  qui  reçoit  journellement 
des  preuves  de  leur  fidelité  8c  de  leur  attachement  à 
foo  tèrvice , déclare  par  le  prêtent  Article  qui  aura  la 
même  force  6c  vigueur  que  s’il  étoic  inlcré  dans  le 
M m Traité 
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AnNO  Traité  ou  Ade  d’inclufion  artcté  aujourd'hui  entre  le 
1600  Ro*  dc  la  Grande  Bretagne  6c  les  Seigneurs  Etats 
” ' Gêné  taux  des  Provinces- Unies  des  Pais-Bas  » d'une 
part,  Ôc  Son  Altcflc  Royale  de  l'autre  , qu'aux  ins- 
tances & à la  confiderarion  de  Sa  Majefté  Britannique 
& de  Leurs  Hautes  Puiflinccs  elle  a révoqué  .comme 
de  fait  elle  révoqué  , l'Edit  décrété  contre  lefdiis 
Vaudois  le  31.  Janvier  1686.  & tous  autres  Edits  ou 
Ordres  quelconques  donnez  en  execution  d’icclui,  les 
a relevez  & relève  de  toute  contravention  à iceux  8c 
leur  en  accorde  à cet  éfet,  entant  que  befoin  eft  ou 
feroit,  abolition  entière  6c  pleine,  fans  que  jamais, ni 
eux  ni  autres  qui  les  auroient  aidez  ou  fevorifez  en 
puiliént  être  recherchez  en  general  ou  en  particulier 
de  quelque  maniéré  que  ce  foit-  Qu’elle  veut  que 
tous  les  prifonniers  ("oient  mis  en  liberté,  6e  tous  En- 
fans,  Garçons  6c  Fiiles  de  quelque  âge  6c  en  quelque 
Lieu  qu’ils  puilTent  être  » rendus  fans  payer  aucuns 
frais  ou  dépens  , les  biffant  en  pleine  liberté  de  re- 
tourner avec  leurs  parens , 6c  de  foire  Profcflion  de 
leur  Religion  fans  qu’on  puifle  inquiéter  r.i  rechercher 
eux , ni  tous  autres  au  fujet  des  abjurations  qu’ils  pour- 
voient avoir  faites.  Qu’elle  remet  6c  cotifcrve  eux, 
leurs  Enfons  6c  pofterité  dans  la  poflcfTîon  de  tous  8c 
chacun  leurs  anciens  Droits,  Edits,  Coutumes  6c  Pri- 
vilèges, tant  pour  les  Habitations,  négoces  6c  exerci- 
ce de  leur  Religion, que  pour  toute  autre  chofe,  les 
rétablit  6c  rcftituc  dans  tous  leurs  Biens, fonds,  Maifons, 
Héritages,  Noms,  Raifons  8c  Adions,  8c  tous  autres 

2 ni  fc  trouveront  en  nature  6c  qu’ils  pourront  jufti- 
cr  par  tout  genre  de  preuve  leur  appartenir  avant 
ledit  Ordre  du  31.  Janvier  1 6 86.  Qu’incontinent 
apres  la  Ratification  du  principal  Traite, ce  du  prefent 
Article  Son  Alteflc  Royale  fera  expédier  en  conformité 
du  prefent  Article  des  Lettres  Patentes  en  forme 
d’Edit  en  faveur  dcfdits  Vaudois  fes  Sujets  6c  autres 
Gens  de  la  Religion  qui  fc  veulent  établir  dans  lcs- 
dites  Vallées  en  prêtant  le  ferment  de  fidelité  accoutu- 
mé comme  fidèles  Sujets  de  Son  Altcflc  Royale, les- 
quelles Saditc  AltefTe  Royale  fera  imeriner  6c  vérifier 
au  Sénat  6c  en  b Chambre  des  Comptes  de  Turin, 
6c  par  tout  où  befoin  fera.  Et  finalement  les  Minis- 
tres de  Sa  Majefte  Britannique  6c  de  L.  H.  P.  feront 
jnftruits  8c  autorifez  pour  régler  , félon  les  anciens 
Edits,  Droits,  8c  Concédions,  avec  les  Miniftres  de 
Son  A.  R.  le  detail  des  chofcs  6c  ce  qui  pourroit 
refter  8c  être  omis  pour  b fcurctc  dddits  Vaudois 
dans  cét  Article,  comme  aufli  pour  l’execution  d’icc- 
lui tant  â lcgard  des  chofcs  concernant  leur  Religion, 
que  leurs  Biens,  Droits  6c  tous  autres.  Lcfdits  Sieurs 
Plénipotentiaires  ci-mentionnés , ont  promis  8c  pro- 
mettent rcljrcâivcment  au  nom  de  leurs  Maîtres  8c. 
• Principaux  de  foire  inviohblement  obfervcr  le  conte- 

nu du  prefent  Article  , 6c  d’en  fournir  les  Ratifica- 
tions en  bonne  6c  dite  forme  dans  deux  mois  , ou 
plutôt  s’il  le  peut.  En  foi  de  quoi  ils  ont  fignc  le 
prefent  Article,  8c  à icclui  appo(c  le  cachet  de  leurs 
armes.  Paie  à b Haye  le  20.  Odob.  iûpo. 

Siint, 

P h.  de  la  Tour. 

' (L-S.) 

Si  cft-cc  qu’ayant  pour  agréable  ledit  Article  fecret, 
x noui  l’avons  approuve  6c  ratifié,  l’agrcons  , approu- 
vons,  6c  ratifions  par  ces  prefentes,  prometans  en  bon- 
ne foi  de  le  garder,  entretenir  6c  obfervcr  inviobble- 
ment  de  Point  en  Point,  6c  félon  fo  forme  6c  teneur, 
fans  aller  jamais  au  contraire,  dire  élément  ni  indirec- 
tement, en  quelque  manière  que  ce  foit.  En  foi  de 
quoi  nous  avons  fait  figner  les  prefentes  par  le  Prefi- 
dent  de  nôtre  Aflcmbléc,  contrcfigner  par  nôtre  Gref- 
fier , 8<  y appofer  nôtre  grand  Sceau.  Fait  à b Haye 
le  8.  de  Février  de  l’an  1091. 

Signe, 

VanHeck. 

Par  Ordonnance  dcfdits  Seigneurs 
Etats  Generaux. 

F.  Fagel." 


PLEINPOUVOIR  ANNO 

Du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  * 6po- 

GUilielmus  III.  Dei  gratia  Magnre  Britan- 
ni.-c,  Franeix  6c  Hibernix  Rex,  l idci  Delcn- 
for  8tc.  Omnibus  6c  fingulis  ad  quos  prxfcntcs  Lit- 
teras  pervenerint  Salutem.  Quaudoquidero  commun! 
confcnfu  Fœdcra:orum  omnium  qui  atrociflimis  inju- 
riis  laccfliti  ad  Salutem  publicam  fuamque  propnatn 
vindicandam  Bello  contra  Regem  Chrilbaniflimum 
conftridi  tcncntur.neceflàrium vifum  fucrit.ut  Miniftri 
à (ingulis  Feederatorum  depurandi  Fbgx  Com.  in 
Holbndia  cotigrcdcrentur  , ibidemque  confièrent  6c 
convenirent  de  iis  mediis  8c  rarionibus  qux  Bello  huic 
efficaciflîmè  gerendo,  quo  maturiùs  ad  leliccm  exitum 
perducatur  , fabrique  publicx  contra  vim  omnem  6c 
injurias  tuendx  , Feederique  non  folum  confervando 
fed  ardiùi  etiam , (i  opus  fuerit , conftringcndo  utilis- 
fimx  eflent  ; cumquc  Cclfi  ac  Pixpoccir.es  Domini 
Ordincs  Generales  Fœderari  Belgii  Provinebrum  alios 
quqquc  Reges  Principesquc  rogaiint , ut  ip(i  pariter 
Miniftros  luos  eodem  in  loco  operam  fuam  cum  in 
finem  colbruros  mandarent.  Nos  nihil  noftra  ex  par. 
te  deeflê  voluimus,  quo  Conventus  ille  quàrnprimùra 
celebretur  effedumque  optatum  melius  conlequatur. 

Sciatis  igitur.quod  nos  fide , induftria  6:  in  rebus  gerend is 
dexteritate  noftri  CaroliVicccomitisdc  Durfley  prxdilc- 
di  8c  perquam  fidclis  Confonguinci  noftri  GcorgiiComitb 
de  Bcrcley  Filii  primogeniti , plurimum  confifi  eundem 
nominavimus,  fccimus  6c  conftituimus.ac  per  prxfen- 
tes  nominamus,  (acimus  6c  conftituimus  noftrum  ve. 
rum . certum  8c  indubitatum  Plenipotentiarium  : Dan- 
tes  cidem  8c  concedentes  omnem  6c  omnimodam  Fa- 
cultatcm , Poteftatem  6c  Audoritatem , nee  non  Min- 
datum  generale  pariter  ac  fpccialc  cum  Plenipotcmia- 
riis  fivc  Miniftris  noftrorum  contra  Chriftianiffimum 
Regem  Fœderatorum, Sociorumvc  aliorumque  Regum, 
Principum  ac  Statuum.qui  cadem  qux  nos  6c  Fœde- 
rati  noftri  Coniilia  ampledi  parati  flot,  fufficicnte  ad 
hoc  Potcfttte  munitis  convcniendi,  6c  unà  cum  iis- 
dem  de  6c  fuper  rarionibus  mediisque  qux  ad  prx- 
fens  Bcllum,  Dco  adjuvante,  proxima  prxfcrtim  xftatc 
féliciter  gerendum , falutemque  publicam  & uniuscujus- 
queprocurandam.aréliusquc etiam,  fiopus  fuerit, Foedus 
conftringcndum  maxime  pertinebunt,aut  alia  quoquo- 
modo  ncccflaria  communi  coniilio  vidcbuntur.confu- 
lendi,  tradandi  6c  condudcndi,  atque  fuper  iis  Articu- 
los,  Litteras,  6c  Inftrumenta  conficicndi  6c  à Plcni- 
potentiariis  five  Miniftris  prxdidis  pereadi  6c  recipien- 
di , rciiquaquc  omnia  neccfliria  6c  oportuna  prxftandi 
pcrficicndiquc  tlm  amplis  modo  8c  forma  ac  nosmet 
ipli.fi  intereflemus , focerc  6c  prxftare  pofTemusjrpon- 
dentes  6c  in  verbo  Regio  promittentes  vi  prxicntium, 
rata  ci  omnia , grata  6c  accepta  omni  meliori  modo 
habituros,  nee  comra  ipforum  aliquid  aut  aliqua  con- 
traventuros , quin  potiùs  quicquid  nomine  noftro  pro- 
miflum  fuerit.  fondé  ôc  inviobbiliter  obfcrvaturos  6c 
obfervari  curaturos  ; In  cujus  rei  fidem  majorem  6c 
Teftimonium  has  Litteras  manu  noftra  Regia  (ignatas 
Anglix  Sigillo  communiri  feciraus.  Qux  dabantur  in 
Palatio  noftro  de  Withall.  20.  Februarii  kl"  Rram 
noftri  fecundi.  w ^ 

. / 
GUILIELMUS,  Rex. 


PLEINPOUVOIR 
Des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-Voies. 

T Es  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs- 
L Bas , à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront Salut.  Comme  Son  Alteffe  Royale  de  Savoye, 
s’étant  deebrée  pour  le  Parti  des  Hauts  Alliez  conue 
b France  , nous  a témoigné  le  defir  qu’elle  avoir  de 
cultiver  avec  nous  une  fincerc  Amitié  , 8c  d’enuer 
en  des  engagements  plus  particuliers  pour  l’avancement 
de  la  Caufe  commune  6c  des  Interets  réciproques  j 6c 
qu’elle  a autorile  le  Seigneur  Prefiderrt  de  la  Tout 
Son  Envoyé  auprès  de  nous  pour  traiter  là-defliis 
iinfi  qu’il  fera  trouvé  le  plus  convenable  de  part  6c 
d’autre  , 6c  que  de  nôtre  côté  nous  ne  fommes  pas 
moins  portés  à ferrer  avec  Son  Altcflè  Royale  le* 
nœuds  d’une  Amitié  indifloluble,  8c  i nous  unir  for- 
tement avec  elle  j c’eft  pourquoi  nous  avons  nommé 

Si 
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A N NO  & député  les  Sieurs  Walrave  de  Hceckeren  Baron 
, de  Netelhorft  &c.  Jaques  Baron  de  WatTmacr  & 
I0"°-,  Duyvenvoirde  Scc.  Antoine  Hcintius  Confcillcr  Pcn- 
fionnaire  de  Hollande.  » &c.  Guillaume  de  NalTau 
Seigneur  d'Olyck . & c.  Jean  Abraham  de  Schurman 
Bourguemairtrc  d’YIct  &c.  Galj>ar  I icnri  Lcmker 
Bourgucmaitie  de  Campcn  Sec.  Et  Jean  Viglius  van 
Hceck  Sénateur  de  Groningue  &c.  refpeéiivement 
Dcp  nez  en  nôtre  Aflembiée  de  la  part  des  Provinces 
de  Gueldres , de  Hollande  & Weftfrtle,  de  Zélande. 
d’Uticcht.de  Frife.d’Overyllel , & Groningue  & Om-  • 
mclande  . pour  conlerer  avec  ledit  Sieur  Prelident  de 
la  Tour,  lur  les  moyens  qui  pourront  le  mieux  fervir 
aux  engagements , & une  liailon  étroite  entre  cet  Etac 
& S.  A.  R.  foit  par  la  voyc  d’une  nouvelle  Alliance, 
ou  bien  par  l'inclulion  dans  celles  qu'on  a déjà  faites 
avec  Sa  Majcfté  lmpcriilc  , ou  quelques  autres  Rois , , 
Princes  ou  Etats.  & nous  avons  donné  comme  nous 
donnons  par  ces  prefentes  auxdits  Sieurs  nos  Députez 
ou  la  plus  grande  Partie  d’iceux  en  cas  d'abfcnce  ou 
quclqirautrc  empêchement  des  autres . Plcinpouvoir  & 
Autorité  . & Mandement  fpecial  à ce  que  de  nôtre 
part , & en  nôtre  nom , ils  puiflènc  traiter , convenir, 
ôc  conclure  de  tous  les  Points  & Articles  , qu’on 
trouvera  bon,&  convenables  aux  fins  fijfdites  ; d’en 
pafiTcr  des  A&es  en  bonne  Sc  duc  forme , & d’en  rc-, 
ccvoir  de  meme  ; & de  faire  généralement  tout  ce 
qu’ils  trouveront  ncccITairc  , fans  qu’ils  ayent  befoin 
pour  cela  de  Mandement  plus  fpecial  ; prometant  (in- 
cerement  & de  bonne  foi  d’avoir  pour  agréable  tout 
ce  que  par  leldits  Sieurs  nos  Députez  fera  convenu 
& ligné  én  vertu  de  ces  prefentes.  Si  de  l’agréer  & 
ratifier  en  la  meilleure  forme.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  fait  figner  ces  prefentes  par  le  Prelident  de  nô- 
tre A(Tcmblcc,&  contrcfigner  par  nôtre  Greffier,  & 
y appofer  nôtre  Cachet.  Fait  à la  Haye  le  14.  Sept. 
1690. 

PLEINPOUVOIR 
De  Son  A'.tcflc  Roja’e  de  Savoje,  pour  imiter  avec 
/ le  Roi  et  Angleterre. 

VIctor  Amedée  II.  par  la  Grâce  de  Dieu  Duc 
de  Savoyc,  Prince  de  Piémont»  Roi  de  Chypre 
&c.  La  bonté  avec  laquelle  le  Roi  d’Angleterre  a 
bien  voulu  nous  afleurer  de  Sa  Royale  Proteélion  , 

’ nous  fait  efperer  que  Sa  Majefté  aura  aufli  agréable 

de  nous  accorder  l’honneuf  d’entrer  en  Alliance  avec 
elle.  Ceft  pourquoi  nous  avons  donné  au  Prelident 
de  la  Tour, comme  en  vertu  des  prefentes  nous  lui 
donnons  . un  ample  Pouvoir  de  traiter  & conclure 
avec  Sa  Majcftc  Britannique  , ou  avec  celui  qui  fera 
député  par  Sadite  Majefté  au  Traité  de  Ligue,  avec 
tels  Pa&s,  Conditions  & Promettes  qu’il  jugera  à pro- 
pos, quand  meme  ce  feroient  chofes  telles  qui  exigeas- 
lent  un  plus  ample  & fpecial  Mandat  que  le  prefent 
Pouvoir  ; Promettant  en  foi  & parole  de  Prince  d’ob- 
ferver  inviolablcmcnt  , & exécuter  ponctuellement, 
tout  ce  que  ledit  PreGdent  de  la  Tour  aura  traité, 
conclu,  fait.ôc  promis,  & de  le  tenir  toujours  pour 
ferme,  ftablc,  & irrévocable , & de  le  ratifier, comme 
nous  le  ratifions  dès  à prefent.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  figné  le  prefent  Pouvoir,  fait  contrchgncr  par 
nôtre  premier  Secrétaire  d’Etat,  & y avons  fait  appo- 
fer le  Seel  de  nôtre  Secret.  Donné  au  Camp  de 
Carignan  ce  iy.  Juillet  idyo. 

Sipef. 

V.  AMEDE'E. 


PLEINPOUVOIR 
De  Son  Alteffe  Rojale  de  Savoje , pour  traiter  avec 
les  Etau  Generaux  des  Provincet-Vniei. 

VIctor  Amedée  IL  par  la  Grâce  de  Dieu  Duc 
de  Savoye , Prince  de  Piémont , Roi  de  Chypre 
Scc.  La  confiance  que  nous  avons  en  l’Amitié  des  Hautes 
Puiftinces  des  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unies  des 
Païs-bas,  nous  perfuade  qu’ils  nous  en  donneront  vo- 
lontiers un  nouveau  témoignage , concourant  à l’éia- 
bliflcmcnt  d’une  Union  indiftoluble  entre  nous  » qui 
Tou.  VII.  Part  II. 


puifle  contribuer  à l’avantage  de  nos  Intérêts  rcei-  A N Na 
proques,  & au  bien  commun  de  toute  la  Ligue.  Ceft  1600 
pourquoi  envoyanc  le  Prelident  de  la  Tour  vers  leur* 
Hautes-PuifTinces  , noos  avons  voulu  lui  donner  le 
Pouvoir  de  traiter  & conclure  ladite  Alliance^  comme 
en  vertu  des  prefenres  (ignées  de  nôtre  main  , nous 
donnons  au  fuldic  Prefidcnt  de  la  Tour  un  nmpie 
Pouvoir  de  traiter  8c  conclure  avec  L.H.P.dcs  Mei- 
lleurs les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des 
Pats-Bas  , & avec  qui  fera  par  eux  député  au  Traité 
de  Ligue,  avec  tels  PaéVs  , Conditions  & Promellcs 
qu’il  jugera  à propos,  quand  meme  ce  feroient  choies 
telles  qui  exigeaftent  un  plus  ample , & principal  Man- 
dat que  le  prefent  Pouvoir  y prometant  en  foi , & pa- 
role de  Prince, d’obfcrver  inviolablcmcnt  ,&  exccuicr 

Çmchicllement  , tout  ce  que  ledit  Prciidcnr  de  la 
our  aura  traité,  conclu,  fait,  & promis,  6c  de  le  te- 
nir toujours  pour  ferme,  ftable,  & irrévocable»  & de 
le  ratifier,  comme  nous  le  ratifions  dès  i prefent.  En 
foi  de  quoi  nous  avons  figné  le  prêtent  Pouvoir , fait 
contreligncr  par  nôtre  picmicr  Secrétaire  d’Etat, Sc  y 
avons  fait  appofer  le  Seel  de  nôtre  Secret.  Donné  au 
Camp  de  Carignan  ce  14.  Juillet  1650. 

VICTOR  AMEDE'E. 


CX  XXI. 

Duartieré-Reccfs  npifcficn  bem  $ai)fcr- l6- Nov- 
lirfjcn  General  - $rîcgé  * Commillàriat , , D 
bann  bcê  Sràncfifdbcit  CSrâijtcê  Dcpu- 
tirten  auffgeridjtct;  QSbburrf)  ?W)  biefe 
mit  jenem  wegen  fibcmcljmung  ber 
23&ftfcr  in  bic  tinter* Quartier  / 
bann  and)  ber  Porcioncu  Ijalbcr  fccr- 
glcicfrcn.  ©cfdjct)m  311  Dîurnfccrg  ben 

fSt-  Anno  1 690.  [L  u n 1 g ÎCUt- 
9\Cid)ë  ' Archiv.  Part.  Spécial. 
Continuât.  I.  ^OtlfcfJUnq  II.  pag.  3 6 S. 
d’où  l’on  a tire  cette  Pièce  , qui  le 
trouve  auffi  dans  Fabiu  (Ëuropdû 
fd)c  0taaté^an(j(cp.  Tom.  I.  pag. 

+17] 

Ceft  -dire. 

Récit  conclu  entre  les  Commiflaires  IsiPUttAiu 
de  Guerre , & les  Deputet.  du  Cercle  de 
Françonip.  pour  le  Reglement  dei  Quart iert 
et  Hjver  qui  doivent  eflrc  donnes  aux  Troupes , (jr 
des  Rasions  de  leur  Subjijlancc.  A Nuremberg 

U iTDeiT  tS9°- 

Unb  unb  ju  wiflttt  Jb;  fiitrmit  : 9îndbtmt  jtvt* 
ftbtn  b<tn  Snpfitrlitÿtn  authorilitnunb  gtvolf» 
métfuigttn  General  5jritgd>CommilTariat  tintd/ 
anbtrtn  îbtild  nbtr  bit  -Jiirfltn  unb  Stâiibe 
btrftd  Jrniicfifd.'tn  (frnpftd  îKôtfjcn  unb  S8ottfri;u  jTfen  / 
fo  mobl  }u  u hit/  vtrmiutlfl  bntjin  btfdjtbtntT'Xbftiibimg/ 
nid  in  aubif|igtr  btd  £<iligtn  3C(idjô»ètnbt  9hirtibtrg/ 
iBtgtn  btt  bniûrfldjtiibfii  Defenlions-Poilirimg  gtgtn  unb 
nnbtr  btn  gtmtirttn  DÀtidd.Jtinb  / bnn  nbfoiibcrlidj  rot» 
gtn  bet  frtnfftigm  (2Ctnt<r -Quartier  / S^.niblungcn  grvflo» 
gtn  roorbtn  : Kld  bat  mnn  |id'  nuf  folgnitx  ^Jctft  mu- 
tuo  confcnfu  vminbnKt  unb  vtrulid'tn  : Unb  jivnr. 

I.  Refcrvirm  ftcb  Sjoduunb  QBoljlgebnd’tt  tyur|itn  unb 
@tânbt/  vor  nQtn  ®tngtn/  bit  ptlânglidj  unb  gtnug» 
faute  SBxbcutting  von  bentn  £ni;fcrlid;cn  SBnjftn  per 
modum  Conditionis  fine  qua  non , unb  Itbcn  brq  l'tr» 
fid'trttn  Sjoffnting  / 3&rt  Snçftrlidyt  jSInjf|lnt  îvürbnt 
b<i;  ®<ro  sjofycn  GeneralitAt  fold'c  Znflnltcn  nfforgno» 
bigfl  pi  vtrftigtn  grrufcn  / baft  b«bt  btt  ©tfnfjr  nm 
ntd,'ti<n  gtltgtnt  ‘jtAntf>unb  <èd>wibiftl't  (£rnpft  von 
natn  ftinbhd'm  Aggrcffiontn/  Comrihutioptn  / Sgttn» 
ntrtptn  unb  jnnbtd»2)fnmt|limgtn  / fo  vitl  ùnrntr  ntôg. 
bd)/  frtn  unb  gtfd'übt/  tnitfjin  nbtr  capabel  bltibtn  tno» 
gtn/  bit  ubtinoinuitnt  ftbt  fd'nxtt  2üimtt»£lu«iitr:unb 
Mm  a nnbt* 
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anbat  Prelhnda  ftrntr  wiablofjig  fi>«  unb  btm  I 
Publico  biifi  3f)tig<  / fo  long  bieft  ftinblid't  M°n» 
fcrtu<r<n/  obnriintvrbroti.oi  btytragtn  ju  tonna»/  bogtgtu 
üb «1  Unb  ouf  wicbrig  jmnr  uimtrboffnibtn  tfoll  Utdjt 
tu  trod'ttn  llibibf  / bofj  but*  frinblide  Havane  J)itr»u 
nllt  vO’itttl  benommcn  / unb  ob  jmnr  turf  foltfnt  burd) 
bu-  ©bolide  ed'iiÇ*^û*t  forfltri|1  ju  l'ttbüttn  fltl/tn» 
bu»  îtuglrîcfd  » joli  1,1,8  t,:t  ûünm3*  2>,lltl1  llbfT  unb 
im  :Nt(i  vttbltibc  / Jtbodi  oUcrl)od)|igebrtn;ttr  3brt  .Sot)' 
frlidtn  iOlnjôpAt  unb  btm  gcmtmen  iXtuld^tfcn  bannit 
trtnig  obtr  md;ta  gtbitntt  / btm  Çraçfj  uud'  in  talem 
evcntwn»  vigore  RccciVus  iptb  tacto  expiranris.  mtittr 
nicbtô  )u|»unut()cn  ftyn  milrbt  ; Sfrnfft  obgtintlbttr 
Traéhten  obtr  i\l  ftrntr  p;o 

Il  ««Ntfeitd  btlirbtt  morbtn  / bofj  btr  ftrrtticfifd't 
ffranfi  uot  bifimobltn  16000.  Portions  ju  tXofj  unb 
Sufl  bitftn  TBtmer  liber/ ouf  M'd  iDtonnt  long  / nid 
4 prima  Novcmbris,  bifj  ultimam  Aprilu  , btebed  ftyl. 
nov.  midi  mtbrtr  Unjrig  btr  lub  Nom.  1.  brygtfiigttn 
Tabcll . mit  ftintni  unttrfdiicb  ju  vtrp  (légat  dbmiebmen 
foltt/  mod  NrmnMtn  in  eftectivtn  vStonb  unb  gtgtn» 
wnrtia/  bon  mod  fur  je$o  vacant  »mb  bitrwd'|t  ju  re- 
crmit.rtn  t|l  / mit  ban  bttbtrftitd  mtittr  gtnommtncn 
S^triiiinb/bnfi  unter  fottwntn  iéooo.  Portionen/yooo. 
in  btr  Station  nm  tfltdnt  unb  ïXbciii  / ( roorvon  btd 
Gemral-Commillarii  Excellence  gooo.  Portiones  oud 
btr  irttgd.Caflà . à od)t  unb  ftcfd  / bttbt  <Dlunb»unb 
®frrb»Poniontn  nbtr  jufflinmat  / à vierjehen  0ulbtn 
Kbtir.ifd,'  ftlb|1  tu  wrpjUgen  / übtrnommtn  / ) btfng  btr 
mit  Num.  2.  Iigpirftn  Pollirtmgd»  l'abcll . unb  bnrtnit 
midi  but»  0!tubttrgi|d)t  ftegimoit  ju  Jitfj  in  2JloynJ 
unb  gobltnb  begriflen  ftyn  folk  / bit  ubrtgtn  1 icoo. 
Portiontii  obtr  mtrbtn  nu  btntn  brtp  yalbtn  ©untroal» 
bifdicn  / £omntmifd'=unb  ïSotïbmpterrifd'tn  SStgimtntfrtn 
tu  fer  b / (meldje  ouf  bit  gtgtn  btm  Sod>tr/3ad)d  unb 

îoubtt  vorlitgcnbt  {îürfltu  unb  ©toubt  ju  logutn/) 
bnn  btut  utu  nn|l<Dtnbtn  Xnpftrhtfetn  ûtmngifd;tn  St. 
aiment  tu  -Jufi/nnb  in  timgtn  in  vornngfjogaitm  Schc- 
matc  Ifcecmcitttn  (9tntrnl.©tnbd.Poruontn  unb  Re- 
crointu  lu  Jnft  unb  pfttb  nngtmitftn.  # SJorbtp  nud) 
mtittr  ucrnnldfTtt  ivorbm  / bnfi  bit  ftotbfurfllitfct  îtmfd». 
fflî<i|itTi|'[bc/  unb  Xjocbfûrtil.  S3rnnbtnburg.(Eiilmbndifcbt 
@ciiernt.i5fnb8--î)bti|ltii>  jjnuptmnnnd . uub  Adjutanttn» 
Portiones,  fnmbt  ftlbigtn  Rccrourtn/  pro  rata,  in  ®tro 
înnbtn  tingtnoiumtn  unb  vrrpfltgt  ; bit  Snmcmnltifd,'. 
unb  (ènd'fcn^tilTfi'ftllifd't  obtr  nnbtrtn  5ur(itn  unb 
êtnnbtn/  m bi|T«ttÿt  Répartition,  nntf)  advenaut  juge» 
tbeilet  ii'tTbtn  folicn.  (èû  nid  nun 

III.  ©it  3)crpptgung  qnoad  Generalia  bttriffit  / fo 
Me  ouf  bit  Prxicntcn  unbVacanttn  non  jim;  ju  jmtytn 
SJionottn  nbgtrtd'Utt  / unb  bifjfnüs  gutt  Siditigfnt  unb 
ûrbmmg  umtrbnlttu/  tinfolglid'  bnrburtb  nlft  Contro- 
vetiitn  unb  ^rmngtn  jrrifdjeu  btntn  t*tnnbtn  unb  bnn 
ûbtr.CommiiraTin  evitirtt  mtrbni  ; grgtbt  (Itf)  min  l 
bnfi  tin  obtr  nnbtr  ÿûrfl  unb  »*tnnb  ftiu  ifjmt  ju.re- 
paitutts  Rccrouttn.Contingcnt  ju  SCofj  unb  ^ufj/obtr 
midi  eublidtn  nu  Pr*fenm»  Poniontu  ind't  nimgr^o. 
btn  / fonbtrtn  tincu  S<(1  («  bttrtfft  nun  vitl  obtr  mt. 
nig / ) baron/ mitmoblcu  ob»t  (5d)Ulb/bnttt  nuff»i'nd>ffn 

/ fo  folk  btr  obtr  bitftlbt  foldyn  Sf(I  uor  gubi. 
gung  bed  Syiiittrrûunrtitrd  ouf  Sülooft  unb  ÇhJcifi  jur 
tcmiftrlidHU  Üntgd.Caflâ  joblm  / mie  fd  btr  Allianz.- 
RcceE  mit  fttuer  ExprclEon  on  bit  £nnb  gitbt  / unb 
fo  foUtn  bit  16000.  Portionen  l'ôliig  unb  obne  Ifbgong 
tntn’îbtr  mit  btm  notiirlidien  Unttrbolt  / bo  fK  tinge» 
rütkt  ftnnb  / obet  mit  btr  Sômtr.iBlonotlid.tn  booren 
^obluiig  iatistàcite  unb  obgtfiibrtt  mtrben.  ‘anreidifiib 
pro 

IV.  ©i t 2)<rpfl<$un<}  quoad  Spccialia  , fa  uxifrC  bit 
fub  N î bcngtfi'mtc  Otdonrunce  , mie  unb  ouf  mnd 
«airifc  bi<fdbc  g<fd'<b<n  / mod  non  gtittii  btd  ûunr» 
ticrmonnd  pr*îtitt  / unb  bon  nnbtrftitd  non  btr  Miiice 
obic-virt  mtrben  fo  De/  borbtp  bitftd  infonbtrbtit  nttob. 
bonbtlt  morbtn  / bnfj  bit  in  btntn  bttbtn  vorbtnanma» 
Sntionai  polHrtt  Portiones  ouf  3)lunb  unb  Q)ftrb  Or- 
donnaii7.  innfilÿ  uemfltgt / unb  fo  fin  obtr  onbtrcriàtonb 
boiftlbt  / rotgtn  mtittr  qjntltgmbtit  rnd't  ftlbfl  prxftntn 
fonce  / tin  fold  td  burd)  gtmiift  l;itrju  bt|l<Utt  liftrnnttn 
»u  îiftrrf  getiditet  mttbtn  foltt,  ©orbey  jfbotfi  btntnjfni» 
utn  »ôtânbtn/bit  btn  Unttrbolt  ad  l.oca  Staiioms  ftlbfl 
vtrfd'offtn  fonntn  unb  molkn/  if>rt  C^nvenienz.  norbt. 
ÿolttn  (Itljtt/  unb  i|l  ubtr  tift  bit  ©tobt  j^ilbron/  bod 
^inbt  uJloffbod'/  Zilnnpfftn  unb  Sltcffrd.Ulm  pro  Ter- 
rnino  ad  quem.btr  titftrungtn  bolbtr/  btncimtt  morbtn; 
uub  noibbtmc 


V.  ©it  norjnbrigt  (frfobrung  gqtigtt/  bofj  btr  fo  bd»  A NT  NO 
bm  unb  mtbtrtn  ôfficurd  / nid  gtmdntr  tèolbottfca  l6oo 
iSlunb.Portiones  ouf  tin  jitmlid'fd  gtgtn  unb  iriber  btn  lo"u* 
Recel»  trfttigtrt/  unb  fo  fort  bic  e^toubt  mnb  tin  mtrtf» 
lid'td  btfd'mcrtt  morbtn/  fo  bot  mon  ju  Sûerbütung  oll 
beiftit  biil;m  gtfd'loiltn  / bnfj  tint  ü)lunbsPor;ion  uom 
®<ncral  biff  auf  btn  gtintintu  SCtuttr  unb  iBliifqiittirtr 
tàglnb  ftd)jdjen  Çrtu^tr  / obtr  inouotlid  uut  nd,'t  idtilbtn 
Sbtnufd)  bffoblt/ bit  'PftrbsPonion  obtr  in  naiura  ob* 
gtltiflct  nxtbtii  fodt  / unb  gUidmit  btm  üunrticrêinnnn 
bit  Option  frofft  lui  iibtrIo|ftu  mitb/  ob  tr  nthinlid  ui/ 
frfltrmtbnttu  dcterminintii  'Xnfd'lag  natb  / btn  Officier 
unb  igolbottn  conicniirai  / obtr  obtr  bit  itoiiirltd't 
2îerpflfgimg  bnrrtid;en  molle  / olfo  tyal  boa  tSamal» 
^ricgd.CommilTinat  boreb  offtd  (ftnjln  ju  bolttn/unb 
b.e  etmon  borgcgtn  Iciiifftube  Excel,  irofftiglid)  ju  uerbiî» 
ten  fidi  anerbicng  gt mod)t  / unb  btn  tètdnben  fo  uitl  <m» 
gtrmunt/  bnf}  (if  bod  ouf  tin  mtbrtrd  tr|mungtne  btm» 
jtnigtn/  fo  excedirt  bot/  on  btr  lottffcnbtn  üJtrpflfgung/ 
bo  b nr  Exc-fs  crmeifflid)  i|l/  obfiifiti)fn  btfugt  ftyn  mi* 
gtn.  3ui  ÿaü  obtr  m btntn  Itçttren  ÜRonoUn  btr  Atonb 
on  bentn  Exccdenieii  ft Ibfîen  ftintn  Regrtfs  ntbmtn 
foute / fo  font  bod  Commiiruiat,  mon  btr  Exc<-fs . mie 
objltfKt/liquid  ifl/  otTbunbtn  ftnn/  (ïd>  fold ;td  on  baim 
SonnrsiDionotai  abjiebm  ju  Io(fen.  ©en  biffeitigtn  Kb» 
jug  bingtgtn  pro 

V I.  SJdongcnb  / bot  mon  td  borouf  btrfommtn  lofltn/ 
bofj  / gltidjinic  mon  uor  bit  m btr  'Poftirnng  om  Sb<in» 
unb  91t(far,l5trobm  fltbtnbt  bopudic  Portiones  rclpec- 
tivè  uitrjfbfn  m ftSntfjcbtn  0tilbtn  pi  jabltn;  old  nutb 
l’or  bit  ü)lutib=unb  'i>f<tb,Portion , ex  parte  btr  jjdrfltn 
unb  lètiinbt  / 8.  0ulbtn/  btnanndidi  filr  jtbt  âiunb* 

Portion  nier  / unb  file  tint  Pftrb.Portion  oueb  uitt 
0ûlbtn  obfuftfbtn  : fflfb  btin  inntrlitt’tn  ûuartitr.îSe» 
fai  obtr  / fo  oitl  bit  milrcflid'  cmgtjogtnc  Portiones  bt» 
trifft  / brtp  uub  dntn  bolbcit  uou  btr  {Dlunb>bty  btt 
gounHerit  / unb  bey  btr  3»font<rif  brty  0iilbtu  imb 
jmanüig  iCreuÇfr/bnii  brey  0dlbtn  non  btr  'P^rb.-Por- 
tion,  on  ben  Sômer>£9!ouattn  ju  dcfalz*en  unb  in  ?Cb» 
rtd'ung  ju  bringtn  (jobai  font.  ôbmol)ltn  mon  ou* 

Vil.  311  frofft  meljr  ongeiogtntn  Soyftrlitfien  Alliant» 
0tfilufftd  btfugt  gemtftn  / bit  tigtnt  1.  Stgimtnttr  un 
Sraoff  ju  hvbermrtn  / fo  mollen  jtbod)  'Jttr|ltn  unb 
gtoiibt/  bofj  bitftlbt  / nncf)  0t(lalt  jtjig-gffnt>rli(f<» 
Aipcdtn  / mit  in  bic  Station  om  £Hfrfar<0frofrm  ge» 

(ogtn  mtrbtn  / geft^efitn  ïtiflên  / mon  c«  fo  moljl  yienn/ 
old  in  inrfm  onbtrni  / btm  Reccfs  tntgtgtn  loufftnbai 
©mgcii  oi)nt  mtittrt  prarjudicidicf't  Conicqucnz  foin  / 
unb  gtbodittii  Scgimtnttrtn  bod  ofnitmbtlirlubt  Commili 
nnb  Service  uon  3t>rtr  t£(nnrfttrfllid>fn  ©i  rd>Ietidht  ju 
Pfnlî  ojmentgdtltd)  gtreid)tt  mnrbe/unb  fo  btbingtf  mon 
fntr.tr/  bofj  bit  •®lonnfd)offt/  im  Jott  fincr  fdnblidim 
Attaque  oud  btr  Defcnlions- Linie  bf|ltnd  fecunditt  / 
unb  ju  mnttrtn  Seid'd=©i<n(leit  oufre^t  tr^olttn  mtr= 
btn  môge.  Unb  bemnod) 

VIII.  ©tin  0tnanl»Sritgd»Comminrariat  btrtiftf 
flogbor  uor.unb  nngtbrndit  morbtn  / mod  maffen  btr 
orme  (anbmon  unb  Uuttrt^on  / bty  fo  uitlen  fcljc  Ijacc 
unb  nberfd'ntrtn  JBelothmg/  nodi  obfonbtrlidi  mit  offer» 

Ijmib  guljrmtffn  / 2)orfi>on/  ^rol/ntn/  ëd'on^tn  / Fou. 
ragirtn  unb  btrgltiditn  j)itr  unb  b.ir  btfd/mtret  / unb  fitr> 
burd;  on  ftintm  ^elbbou  ( moraud  tr  jtbotf  btd  éolbo» 
tend  itnterljnlt  unb  nnbtrt  ^ritgd.Oncra  jrtf>oi  mufj) 
gravirt  mtrbtn  molle  / fo  bot  fd)  rntl/r  bodurnoitntcd 
©cncrol.Comminàriat  , btmt  fiirftrhin  Omni  [Xidibili 
modo  ju  remedirtn  / unb  bit  rcccirirtt  oITtrgtiôbigfle 
^.ly^trlidt  Gturantie  in  fo  mtir  quocunqtie  rclpcdiu  , 
obfonberlicb  nbcT  gtgtn  bit  Status  armatos  uub  Potenrio- 
tiores  , mon  fîd'  bicftlbt  mibtr  2)trboff<n  / unftr|ltfxn 
follten  / on  bitftn  (£ropfs  einige  Stidid>'Xbfd,i<bd  tinge» 
mtffmt  ^ttmutbimgcn  / untrr  btm  Prxtevt  txr  S?tbttfuiig/ 
obtr  in  nnbtrt  25jegt  ju  ibun  / jur  ^BurctluMat  ju 
bringtn/ mitbin  obtr  jn  ncrbilttn / miOfôbrig  onerbottn/ 
bofj  btr  bod'lôblid.'t  ïtwfd’t  îXirtrr  » £)rboi  unb  nnbtrt 
, Sjtititn  Conilatus  , oud  btr  tôd'nmbifdjen  )Jiir|ltn  unb 
* (ètônbt  bifibtrigtn  ‘Xmnnffuug/  mit  Surion-. unb  2Bin» 
ttr.ûuortirung  ftrntr  md;t  cigcnmnd’tig  bttràngt  / (bn? 
btrtu  bty  btr  ^rmtcfifdtn  (Jroyfj.CoDcurrcnb  nfltin  gt» 
loffcn  mtrbtn. 

311  Urfunb  btfftii  i(l  gtgtnmôrtigtr  Recefi  btd  0t» 
noUmôd  tigttn  authoniiriai  0tntrol,CommiiIàrii  S^trm 
0raftnd  non  Cirifh  Exccllen$  tmtd  / onbtrni  Ctbald 
obtr  von  btd  ijr.nicfiftbtn  Crnyftd  Ordinari  Dépuration 
mtgtn/uiittrfdiritbtii  uubgt|îtgtlt/  oud)  jtbtm  îbtü  tin 
LxcnipUr  natbritbug  jugtjltUtt  morbtn.  Sigaauim  01ûru» 

betg 
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(L.S.)  Antonio  Car.ifTj. 

(L.  S.)  gritbrith  gbmimb  von  Çitfingnt. 
(L.S.)  3.  <p.  %o(tljogtn/ jKpbcn. 

(L  S.)  3°?>rtnu  Æontnb  êthinib  / Lie. 
(L.S.)  t£|>ri|loyf>  >p<Dcr/  D. 


CXXXII. 

29,  T)cc. Traité  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France,  & les 
[A  Provinces-Uni  P.  s des  Pays-Bas  pour  V c- 
France  change  & rançon  des  Prijinniers  de  Cnerre  , du 
et  les  29.  Décembre , 1690.  [Feuille  Volante  impri- 

Provin-  mce-l 

CRS  U- 

NIts*  "T'Ouï  F.lie  Guillaume  de  Rochon  de  la  Pey- 

I ] roufe.  Seigneur  de  la  Motte  , Ôc  de  Chas- 
1 tcau  vieux  , Lieutenant  pour  le  Roi  au 

Gouvernement  de  Maubeugc , fie  Commandant  pour 
Sa  Majcfté  en  la  Ville  de  Thuin,  fie  fes  Dépendances 
au  nom  fie  de  la  part  de  Sa  Majefté  : Et  Jacques. 
Baron  de  WafTenacr,  Seigneur  d’Obdam.  Hcnsbroek. 
Woghmeer , Spicrdijck . Zuydw ijek , Kcrnhem  . Tuikc- 
lo.  Loge,  fiée.  Noble  d'Hoilande,  General  Major  de 
la  Cavalerie  de  l’Eftat  des  Provinccs-Unics,  Gouver- 
neur de  Willemftadt,  Niervart . dit  la  Clundert.  fie 
des  Forts  en  dépendants  , au  nom  6c  de  la  part  de 
Mefficurs  les  Ertats  Generaux  des  Provinces- U nies  , 
fommes  convenu*  de  l’Elchangc  ôc  rançon  des  Pri- 
sonniers de  Guerre , Qui  ont  cité  6c  liront  faits  par 
le»  Troupes  des  Armees  6c  Garnifons  de  France  6c 
des  Eftats  Generaux , les  unes  fur  les  autres  feulement, 
6c  en  avons  pafïè  le  prefent  Traité  en  vertu  des  Pou- 
voirs, à nous  donner,  en  la  maniéré  qui  enfuit. 

Premièrement.  Que  tous  les  Prifonnicrs  qui  feront 
faits  de  part  fie  d’autre , foit  dans  les  Batailles  » prifês 
des  Places,  Combats,  ou  autres  occaftons,  qu’il  pour- 
xoit  y avoir  entre  les  Nations , liront  rendus  de  bonne 
foy  quinze  jours  après  leur  détention  au  plus  tard  par 
échange  d’autres  Prifonnicrs  de  pareil  porte, ou  autres, 
en  failant  compenfation  du  plus  au  moins  des  rançons, 
qui  lira  marque  cy-après,lcfquels  fc  payeront  en  mon- 
noye  de  France 

Et  afin  qu’il  n’arrive  aucune  contcftition  ni  diffi- 
culté , tant  pour  le  regard  du  Porte  6c  Qualité  des 
Officiers  de  part  6c  d’autre , que  des  rançons  qui  de- 
vront cftrc  payées  par  chacun  d’eux , il  a erté  jugé  à 
propos  de  fpecifier  ci-après  les  Charges  ôc  Portes  de 
chaque  Party  6c  le  prix  defdites  rançons. 

Les  Generaux  des  Armées  du  Roy , Com- 
mandants en  Chef  8c  les  Mirefchaux  de  Fran- 
, ce,  feront  échangez,  contre  le  Capitaine  Ge- 

neral des  Ertats  Generaux,  Commandant  en 
Chef  leurs  Armées , ou  payeront  — 50000  liv. 

Capitaine  General  des  Armées  du  Roi  - 40000. 

Les  Lieutenants  Generaux  des  Armées  du 
Roi  feront  échangez  contre  ceux  qui  comman- 
dent les  Armées  des  Etats  Generaux  immé- 
diatement aptes  le  Gen-ral,  ou  payeront  — 20000 

Le  Grand  Matière  de  l’Artillerie  de  France, 
contre  le  General  d’ Artillerie  des  Etats  Gene- 


raux, ou  payeront  

Les  Marcfchaux  de  Camp  des  Armées  du 

Roi  feront  échangez,  ou  payeront  _ 

Le  Colonel  General  de  la  Cavalerie  fera 
échangé  contre  un  General  de  Cavallerie  ou 

d’infanterie  des  Etats,  ou  payeront  

Le  Colonel  General  des  Dragons  fera  échan- 
gé, s’il  en  rencontre,  ou  payera  

Le  Mairtre  de  Camp  General  de  la  Caval- 
lerie de  France , payera  — 

Le  Mairtre  de  Camp  General  des  Dragons, 

fera  échangé , ou  payera  — 

Le  CommiHàire  General  de  la  Cavallerie  de 

France  lèra  échangé , ou  payera  

Un  Intendant  des  Armées  ou  Provinces  con- 
tre un  Député  des  Ertats  en  campagne  , ou 
payeront  — — — 

Leurs  Subdeleguez  — — 


4000 

4000 

4000 

3500 

3500 

3000 

3000 


5000 

1500 


1000 


1500 


800 


— 600. 


300 


Un  Lieutenant  General  de  l’Arri/Icric  <Ie 
France  fer*  échangé  contre  un  Lieutenant  Ge- 
neral de  l’Artillerie  des  Etats  Generaux  , ou 
payeront  — — — 

Un  Lieutenant  General  de  Cavallerie  ou 
d’infanterie  feront  échangez,  ou  payeront 
Les  Majors  Generaux  de  Cavallerie  ou  d’In- 
ftnteric  feront  échangez  contre  les  Generaux 
Majors,  ou  CommilTiires  Generaux  de  Caval- 
lerie ou  d’intântcrie,  ou  payeront  — 

Les  Brigadiers  de  Cavallerie  ou  d’infanterie 

feront  échangez , ou  payeront  — 

Un  Major  de  Brigade  contre  un  Major  de 
Brigade,  ou  payeront  — 

Marefchal  General  des  Logis  de  l’Armée 
contre  un  Quartier-Maiftrc  General  des  Logis, 
ou  payeront  — — — 

Aide  du  Marefchal  General  des  Lpgis  fie 
du  Quartier  Mairtre  General  feront  échangea 
ou  payeront  — — — 100 

Aides  de  Camp  fervants  près  la  Perfonnc  du 
Roi,  & de  Monfcigncur  le  Dauphin  — 

Aides  de  Camp  ou  Adjurants  fervants  près 
des  Generaux  en  Chef,  Lieutenants  Generaux 
6c  Maréchaux  de  Camp  feront  échangez  de 

part  6c  d’autre . ou  payeront  

Marefchal  des  Logis  de  la  Cavallerie  ou 
Quartier-ipaiftrc  General  de  la  Cavallerie  ou 
Quartier-mairtrc  General  de  la  Cavalière  fe- 
ront échangez,  ou  payerout  

Ses  Aides  6c  Adjutanrs  feront  échangez , ou 

payeront  JW 

Trcforier  General  de  l’extraordinaire  des  Guerres  uoo 
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500 


500 


300 


200 


IOO 


- 500 

- î° 

IOOO 


500 


50 

IOO 


Le  premier  Commis  de  chaque  Armée 
Les  autres  moindres  des  Armées  6:  Places 
General  des  Vivres  fera  échangé  contre  le 

Provedidor,  ou  payeront  - — 

Les  premiers  Commis  des  Vivres  de  cha- 
que Armée  payeront  

Les  autres  moindres  Commis  6c  Con- 
trolleurs  des  Vivres  des  Armées  ôc  Places 

Les  CommilTiires  des  Guerres  

Le  Prevoft  General  fera  efehangé  contre  le 

Prevoft  General,  ou  payeront  ,0o 

Le  Procureur  du  Roy  ou  AfTclTeur  contre 
le  Fifcal  du  Conlèildc  Guerre, ou  payeront 
Le  Lieutenant  du  Prevoft  contre  ccluy  des 

Etats, ou  payeront  4VW 

Le  Lieutenant  du  Prevoft  contre  ccluy  des  Etats, 

ou  payeront  JOO 

Le  Greffier  de  la  Prevofté  ou  du  Confeil 
de  Guerre  de  part  Ôc  d’autre  feront  échangez, 

ou  payeront  

Les  autres  Officiers  6c  Soldats  de  la  Prevofté 

de  prt  ôc  d’autre, chacun,  — ,0 

A la  referve  neantmoins  defdits  Soldats  8c  Archers 
oui  feront  employez  i la  recherche  6c  pourfuitre  des 
Voleurs,  Malfaiteurs  , ou  contrcvenans  aux  Ordres, 
lcfqucls  pourront  aller  en  toute  fureté  depuis  le  nombre 
de  quatre jufqucs  à quinze  , un  BrigaJier,  Exempt, 
Lieutenant,  ou  le  Grand  Prevoft  mcimc  à leur  telle , 
fans  qu’ils  puiflent  eflrc  de  bonne  prife,  non  plus  que 
leurs  Chevaux  6c  Armes,  étant  pourveus  de  bons  Or- 
dres des  Généraux,  Gouverneurs , Commandants  ou  In- 
tendans  des  Armées  ou  Provinces, 6c  pourront  mener 
avec  eux  lé  Procureur  du  Roy,  le  Fifcal,  Aflèflcurs 
6c  Greffier  pour  infhuirc  le  Procès  des  Malfaiteurs, 
fi  le  cas  le  requiert , à condition  qu’ils  n’approcheront 
point  de  plus  près  de  deux  Lieuës  les  Armées  ou 
Place*  Ennemies  de  part  ou  d’autre. 

Et  en  cas  qu’ils  feront  rencontrez  au  dcffiis  ou  au 
defTous  du  nombre  fufdit,  ils  feront  tous  de  bonne 
prife  avec  leurs  Armes  6c  Chevaux  , 6c  fujeu  à la 
rançon  fpecifiéc  dans  le  préfent  Cartel. 


250 


100 


80 


— ' 18 


Le  Wagemaiftre  General  contre  ccluy  des 

Ertats  Généraux  »ou  payeront 

Son  Lieutenant  

Commiflairc  General  des  Batteaux  

Les  Lieutenarts  chacun  

Les  Condutcurs  de  l’un  6c  de  l’autre  cha- 
cun payeront  

Un  Auditeur  

Weghmaiftre  General  ou  Capitaine  des  Gui- 
des feront  efehangez,  ou  payeront  

Mra  3 


Liv. 

150 

80 

150 

5° 

12 

80 

Son 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Son  Lieutenant  5° 

Son  Cornette  - — 35 

Guides  à Cheval  comme  Cavallicrs  - — 20 

Les  Ingénieurs  en  Chef,  8c  qui  ont  dircétion 

fur  un  departement , payeront  5°o 

El  les  autres  un  mois  de  leur  appointè- 
rent • ce  qui  fera  déclaré  de  bonne  toi  de 
patt  & d’autre. 

Artillerie. 

Lieutenant  particulier  ou  Colonel  d' Artille- 
rie liront  cfchangex,  ou  payeront  — ■ 400 

Conimiflîirc  Provincial  ou  Lieutenant  Col. 
d’ Artillerie  feront  cfchangex,  ou  payeront  — 250 

Commifliire  ordinaire  ou  Major  d’Artilleric 

feront  cfchangex,  ou  payeront  xjo 

Commillàirc  extraordinaire, Gentilshommes 
d’Artilleric,  Cadets  ou  Gardes,  feront  cfchangex, 

ou  payeront  3° 

Capitaines  des  Bombardiers, Mineurs, Pion- 
niers , Matelots.  C harrois,  Pontons  & autres  dé- 
pendants de  l’Artillerie  à peu  près  de  même 
Polie  & Qualité  feront  cfchangex  , ou  paye- 
ront   — 5° 

Canonniers,  Bombardiers, Mineurs,  Faifeurs 
de  feu  d’Artificc,  Charpentiers,  Marcfchaux, 
Pionniers,  Matelots,  Pontgaflcn , Brugmaiflrcs 
& autres  femblables,  s’il  s’en  rencontre,  paye- 
ront comme  Soldats  7 10 


Gendarmerie. 


Liv. 
1 100 


LE  Brigardicr  de  la  Gendarmerie,  

Les  Capitaines  des  Gardes  du  Corps  de  Sa 

Majellé  — 1000 

Le  Capitaine  Lieut.  des  Gendarmes  du  Roi, T 
Le  Capitaine  Lieutenant  des  Chevaux  Légers,  | 

Le  Capitaine  Lieutenant  de  la  Garde  Efcoflbife  s.  2000 
Le  Capitaine  Lieutenant  des  deux  Compa- 
gnies des  Moufquctaires  à Cheval , — — 

Le  Capitaine  Lieutenant  des  Gendarmes  An- 

glois,  

Le  Capitaine  Lieutenant  des  Compagnies  des 
Gendarmes  & Chevaux  Légers  de  la  Reine, 
de  Vlonfcigncur  le  Dauphin  & de  Mcflci- 
gneurs  les  Ducs  de  Bourgogne  , d’Anjou  & 

de  Berry,  

Le  Capitaine  des  Gardes  de  Monfeigneur  le  liv. 

Duc  d’Orléans,  ^2000 

Le  Capitaine  Lieutenant  de  fes  Gendarmes  & 

Chevaux  Légers,  

Les  Lieutenants  des  Gardes  du  Corps  de  Sa 

Majellé,  

Le  Sous- Lieutenant  des  Gendarmes,  

Le  Sous- Lieutenant  des  Chevaux  Légers , — 

Les  Sous- Lieutenants  des  deux  Compagnies  des 
Moufquetaires  du  Roy,  — — •— 

Le  Sous- Lieutenant  de  la  Garde  Efcoflbife , 

Le  Sous-Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gen- 
darmes Anglois  

Le  Sous  Lieutenant  des  Gendarmes  de  la  Reine 
& de  Monfeigneur  le  Dauphin, & de  Mes- 
feigneurs  les  Ducs  de  Bourgogne,  d’Anjou  liv. 

& de  Berry,  — 7-1000 

Le  Sous- Lieutenant  des  Gendarmes  de  Mon- 
feigneur le  Duc  d’Orléans,  

Le  Major  de  la  Gendarmerie,  

Les  Enfcigncs  des  Gardes  du  Corps  du  Roy  , 

L’Enfcignc  8c  Guidon  des  Gendarmes, 

L’Enfcignc  de  la  Compagnie  Efcoflbilê,  j 

L’Enfeienc  & Cornette  des  Compagnies  des  A 

Moufquetaires,  

L’Enfcigne  de  la  Compagnie  des  Gendarmes  j 

Anglois  I 

L’Enlcigne  des  Gendarmes  de  la  Rcyne,  

Le  Cornette  des  Chevaux  Légers  de  la  Garde, 

Le  Cornette  des  Chevaux  Légers  de  la  Rcyne, 
L’Enfeignc  des  Gendarmes  de  v’onleigncur  le 
Dauphin  , & de  Mcfleigncurs  les  Ducs  de 
Bourgogne,  d’Anjou  & de  Berry,  — 


I liv. 
>.1000 


Le  Lieutenant  des  Gardes  de  Monfeigneur  le-y  A K NO* 

Duc  d’Orléans,  I ' 

L’Enfcignc  de  fes  Gendarmes , I ” , 

Le  Cornette  des  Chevaux  Léger» , I 

Le  Guidon  des  Gendarmes  Elcofloi»,  } liv. 

G.-luy  des  Gendarmes  Anglois,  J*  600 

Ccltiy  des  Gendarmes  de  la  Rcyne,  - — 

Celuy  de  Monfeigneur  de  Dauphin  , de  Mcs- 
feigneurs  les  Ducs  de  Bourgogne,  Anjou,  de 
de  Berry , & de  Monfeigneur  le  Duc  d’Or- 

leans,  

Le  Major  des  Gardes  du  Corps,  

Et  pour  ce  qui  regarde  les  Exempts  & Marcfchaux 
de»  Logis  de  toutes  les  Compagnies  cy-deflits  , les 
Brigadiers,  Sous-Brigadicrs,Gardes  du  Corps, Gendar- 
mes, Moufquetaires  , & autres  des  Compagnies  cy- 
deflus,  un  mois  de  leur  Solde,  ou  feront  cfchangex 
s’il  s’en  rencontre  de  meme  Qualité  & Caraéfcrc. 

Et  pour  ce  qui  regarde  auth  la  Compagnie  des 
Grenadiers  à Cheval  de  la  Maifon  du  Roi , Tes  Offi- 
ciers & Grenadiers  de  ladite  Compagnie  feront  efeban- 
gcx,  ou  payeront  un  mois  de  leur  Solde. 


Gardes  Françoifes  & Suffis. 


Liv.1 

3000 

1500 

600 


LE  Colonel  des  Gardes  Françoifes, 

Le  Lieutenant  Colonel,  

Le  Major,  

Les  Capitaines,  — 300 

Les  Lieutenants  , Aides-Majors  & Sous-Lieutenant*  , 
Enfcigncs  & autres  jufqu’au  Soldat  compris,  un  moi* 
de  leur  folde. 

Le  Prcvoft , Marefchal  des  Logis,  Archers  & aunes  de 
la  Prévôté  des  Gardes  Françoifes  , un  mois  de  leur 
folde. 

Le  Colonel  General  des  Suides,  4000 

Les  Colonel  des  Gardes  Suiflcs,  - — — 3000 

Les  Capitaines,  Lieutenants , Sc  autres  Officiers  & Sol- 
dats des  Gardes  Suiflcs  payeront  de  même  que  le* 
Gardes  Françoifes. 


Gardes  du  Capitaine  General  des  Etats. 

L Es  Officiers,  C*valliors  & Soldats  des  Régiments 
& des  Compagnies  des  Gardes, à Pied  ou  i Che- 
val feront  efchangcx  , ou  payeront  un  mois  de  leur 
folde. 


Cavallerie. 

MAiftre  de  Camp  ou  Colonel,  

Lieutenant  Colonel,  

Capitaine,  

Lieutenant,  — — — 

Aide- Major  ou  Adjurant,  — . 

Cornette,  

Suartiermaiflre  de  Régiment,  — 

arclchal  des  Logis  ou  Quartier-maiftre  de 

Compagnie,  . 

Brigadiers  ou  Caporaux.  2a  1. 

Scribes  & Cavaliers,  — 

Le  Régiment  des  Cravattes, 

Le  Regimenr  Royal  Anglois, 

Le  Régiment  Royal  Piémont, 

Le  Régiment  du  Comre  de  NafGtu  Allemand , 
Lefdits  Régiments  feront  triittex  comme  le  relie 
Cavallerie. 
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400 
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200 
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75 

75 

75 

15 
10  f. 
20 


de  1a 


Dragons. 

COlonel  des  Dragons,  — . 

Lieutenant-Colonel , 

Major,  . 

Lieutenant,  . — 

Aide-Major  ou  Adjurant,  

Cornette,  — 

Marefchal  des  Logis  , ou  Quarriermaiflre  de 
Compagnie,  — — — 


Liv.’ 
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200 
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A N MO  Quimer-maiftre  de  Régiment  fera  efchmgé , ou 

,690.  «T’  r'  “ — 

' Brigadiers  ou  Caporaux,  

Dragons,  

/ 

Infanterie. 

COIonel,  : 

Lieutenant  Colonel,  . . 

Capitaine,  

Lieutenant . 

Aide-Major  ou  Adjutant,  

Marclchsl  de  Logis  ou  Quattier-maiflre  de  Ré- 
giment , 

Sous- Lieutenant  ou  Enfeigne,  ' 

Les  Scrgens,  ' 

Soldats.  ' _ 

Les  Prcvofts  des  Régiments  de  Cavallcrie , Dra- 
gons ou  Infanterie,  feront  efelungez , ou  paye- 
ront, ’ 

Leurs  Lieutenants,  Greffiers  ou  Auditeurs  de 
Régiments  feront  efehangez,  ou  payeront , 


Cadets  Gentilshommes. 

LEs  Capitaines  de  neuf  Compagnies  de  Ca- 
dets feront  efehangez , s’il  s’en  rencontre 
de  mefme  Porte  ou  Caractère , ou  payeront  — 

Les  Lieutenants,  

Les  Sous- Lieutenants  ou  Enléignes,  

LesScrgcans,  , 

Les  Caporaux , 

Les  Cadets  Gentilshommes,  . 
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Les  Gouverneurs,  Commandants,  Lieutenant  de 
Roy , Majors  & Aide-Majors , Sc  Capitaines  de?  Por- 
tes , payeront  un  mois  de  leur  folde  , & ayant  une 
autre  Charge  dont  I appointement  eft  plus  haut, paye- 
ront fur  le  pied  de  ladite  Charge. 

Tous  Volontaires  François,  qui  feront  dans  les  Ar- 
mées  du  Roy,  de  quelque  Qualité  qu’ils  puirtent  être, 
«ils  font  du  nombre  de  ceux  qui  font  leur  fejour  or- 
dinaire à la  Cour,  de  qui  n’ont  point  de  Charges  Mi- 
litaires. feront  efehangez.  de  parc  6c  d’aurre.  <xi  pave- 
ront 2000.  liv.  “ 

Ec  les  Volontaires,  qui  feront  en  quelque  Employ, 
fou  dedans  ou  hors  de  l’Armée,  foit  au  fervicc  de  Sa 
Majcltc  ou  de  Meilleurs  IcsEftats.ou  tels  autres  Prin- 
ces etrangers,  que  ce  puirtê  être,  feront  efehangez  ou 
payeront  ce  à quoy  ledit  Employ  par  ce  Cartel  eft 
«glé- 

Le  contenu  de  ces  deux  Articles  fera  obfervc  auffi 
*u  ÿ?  Volontaires,  qui  feront  dans  les  Armées 

des  Eftats  Généraux. 

Les  Aumôniers,  Minirtres,  Médecins,  Diredeurs 
Généraux  & particuliers,  Anotiquaircs , Chirurgiens  & 
autres  Officiers  fervans  aux  Hofpitaux  des  Armées  & 
Places  de  Guerre,  comme  aulli  les  Femmes  de  quelle 
Condition,  qu’elles  puirtent  être,  Enfàns  de  douze  ans 
& au  dertous,  Portillons,  Mcflàgers,  Domeftique*  & 
Valets  feront  renvoyez  de  pan  & d’autre  lins  rançon. 

Tous  ceux  qui  exercent  différente  Charges  ne  paye- 
ront la  rançon  , que  de  la  plus  haute  Charge  qu’ils 
portaient  , & à proportion  d’icelle  feront  clchaneez 
ou  payeront  leur  rançon.  16 

Tous  Officiers  d’Artillerie  . non  compris  en  ce 
Traite,  ayant  les  mêmes  noms  avec  les  Officiers  d’In- 
nntcric  , pourront  lins  aucune  différence,  être  efehan- 
gez pour  la  même  rançon. 

Tous  Officiers  reformez  ne  payeront  que  le  quart 
de  la  rançon  de  la  Charge  à laquelle  ils  font  mis  . 
étant  enpied- 

Les  Trompettes  & Tambours,  qui  iront  réclamer 
lefdits  Pionniers,  feront  renvoyez  dans  trois  jours, 
& G quelque  ra.fon  de  Guerre  oblige  à les  retenir 
davantage  , leur  depencc  fera  payée  par  ceux  qui  les 
auront  arrerté.  H 

Tous  Officiers  & autres,  titans  Gages,  non  com- 
pris en  ce  Cartel,  & tenus  de  lüivre  les  Armées, 
pourront  eftre  rançonnez  en  payant  un  mois  de  Ga- 
ges , outre  qui!  fera  licite  aux  Parties  de  fe  donner 
advis  réciproquement  de»  Officiers,  qui  pourront  être 


obtins  dans  ce  Cartel  , & d’en  convenir  entr’eux,  a 
apres  quoy  ce  qui  aura  été  concerté , fera  ponflucllc-  n ^ N n 
ment  oblcrvé  & tenu  pour  inféré  dans  ce  prefent  1 690. 
Traité.  r 

SNI  arrivoit  quelque  difficulté,  touchant  la  Qualité 
ou  Gages  de  quelques  Prifonniers,  elle  fera  levé?  for 
le  Certificat , qu’en  donnera  de  bonne  foy  le  General 
de  l’Armée , ou  Gouverneur  de  la  Place  d’oil  fera  le- 
dit Prifonnier  ûns  qu’aucune  autre  preuve  foit  ncces- 

II  fera  fait  deffirnfc  de  part  & d’autre  d’ofter  lot 
Habits  aux  Prifonnicis. 

Tous  Soldats.  Cavallicrs,  Dragons  fie  autres,  dont 
les  rançons  font  égales,  auront  pour  leur  Subliftance, 
pendant  le  tcmjs  qu’ils  demeureront  en  Prifon , troii 
fols  monnoye  de  France,  outre  la  ration  de  Pain  de 
Munition,  par  jour,  fie  les  üergens  le  double. 

I)  a été  convenu  de  part  & d’autre  , de  ne  con- 
traindre aucuns  Prifonniers  de  Guerre,  de  prendre  par- 
ti ou  de  s’enroller , & pour  prévenir  toute  conteftj- 
tion  la  dertus,  on  fera  obligé  de  faire  figner  ceux. qui 
veulent  entrer  volontairement  dans  le  fervfce  de  celui 
qui  le  tient  Prifonnier  , comme  quoy  il  |’a  fait  d- 
bonne  volonté,  fins  y avoir  été  contraint  ny  forcé. 

Tous  les  Officiers  fe  pourront  faire  traitter  ainfi 
qu  ils  trouveront  bon  » & feront  en  état  de  payer. 

Les  Officiers  de  part  & d’autre  , qui  auront  été 
renvoyez  for  leur  parole,  feront  obligez  de  retourner 
oc  le  rendre  Prilonniers  quinze  jours  après  la  Ratifi- 
cation de  ce  I raitc  , s’ils  n’ont  auparavant  fait  tenir 
leur  rançon  fur  le  pied  y fpecifié,  6c  ce  qu’ils  pour- 
raient devoir  des  frais  , par  eux  faits  dans  la  prifon 
Çour  leur  SuWiftcnce  , ce  qu’ils  pourront  faire  fans 
être  obligez  de  retourner,  fie  feront  libres  de  fervir. 
u tôt  qu’ils  auront  l’acquit  de  ceux  , auxquels  ils  s’é- 
toient  obligez. 

Quant  aux  mois  de  Solde  , dont  pluGcurs  Articles 
parlent,  ils  feront  réglez  de  pan  & d’autre,  félon  les 
Appointements  par  mois,  que  donne  Sa  Majellé : cx- 
fePté  les  Gouverneurs.  Commandants,  Lieutenants  de 
Roy»  Majors  & Aide- Majors,  Capitaines  des  Portes, 

Officiers.  Cavalliers  & Soldats  dés  Gardes  du  Capi- 
taine General  dès  Armées  de  l’Eftat.qui  payeront  foi- 
vant  les  appointements  qu’ils  reçoivent  de  Meilleur* 
les  Eftats  Généraux. 

Moyennant  le*  Conditions  cy-dertlis,  on  eft  conve- 
nu, de  renvoyer  de  part  & d’autre  tous  les  Prifonnier* 
quinze  jours  apres  la  Ratification  du  préfent  Traité, 
en  pavant  réciproquement  ce  qu’ils  auront  dépencé 
pour  leur  nourriture  pendant  le  temps  de  leur  Dctcn- 
non  dont  il  fera  fait  état,  & dans  les  fuites  de  cette 
Guerre,  il  fera  tres  cxaélement  obfcrvé  de  rendre  les 
Prifonniers  aurti-tôt  qu’ils  feront  reclamez , en  payant 
leur  rançon  , ou  rendant  des  Prifonniers  en  nombre 
équivalent  à la  Charge  qu’ils  po Aident. 

Et  pour  faciliter  toutes  chofcs  également  à l’avanta- 
ge  des  Parties,  on  s’en  rendra  compte  de  fix  mois  en 
nx  mois,  s’il  eft  neccfliire,  en  envoyant  un  état. 

Chaque  Partie  fera  un  état  des  Prifonniers  , qu’il 
renvoyer*  6c  en  tirera  un  reçû  du  Commandant  du 
Lieu,  ou  ils  auront  été  remis  , afin  qu’après  l’emicrc 
délivrance  dei  Prifonniers  , celuy  des  deux  Parties, 
qui  demeurera  redevable  1 l’autre,  aye  foin  d’y  litis- 
faire  for  1e  pied  de  la  rançon  cy-dclfu*  fpccifiée. 

Tous  les  Prifonniers  des  Troupes  de  Cavalerie  ou 
Infanterie,  qui  font , ou  qui  ont  été  faits  depuis  la 
Déclaration  de  la  prcfcntc  Guerre,  tant  par  Mer  que 
P**  Terre,  feront  renvoyez  de  pan  & d’autre  en  fa- 
tisfaifant  *ux  Articles  cy-deffus  , dans  les  Places  les 

£lus  voilme*  de  l’obéïrtance  de  Sa  Majcfté  , ou  de 
lerticurs  Jcs  Etats  Generaux. 

Il  fer*  tres-expreflèment  défendu  de  part  6c  d’autre, 
de  fe  fervir  de  Balles  d’eftain,  ou  autre  metail,  que 
celuy  de  plomb,  comme  auffi  de  Balles  ramccs  pour 
des  Partis  de  Campagne. 

Il  ne  fera  délivré  par  les  GencTtux,  Gouverneurs  , 
Comroandans  des  Places  aux  Troupes  aucuns  Paflc- 
ports,  pour  aller  à la  Guerre  les  uns  contre  les  au- 
tre au  dertous  de  dix  neuf  homme  à Pied  . quinze 
à Cheval,  fans  le  Parafons;  ayant  été  convenu,  que 
ceux  , qui  auront  été  pris  le  Arme  à la  main  au 
dertous  dudit  nombre , feront  réputé^  Partis  bleus  fie 
châtiez  de  deux  mois  d’une  dure  prifon  : Sc  en  cas 
qu’ils  foient  convaincus  de  vol  ou  de  meurtre  , ils 
feront  mis  entre  le  mains  de  la  Jufticc  , pour  être  ♦ 

punit  Clivant  Je  Ordonnances,  dequoy  on  le  donnera 

paît 
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AvnO  part  réciproquement»  Ce  des  niions  qu’on  aura  eu  de 
, le  frire.  . 

,IûpO.  Neanmoins  cette  peine  ne  pourra  avoir  lieu,  lors 
qu'un  des  Partis , après  avoir  perdu  quelques  Hommes 
en  combattant  contre  l’Ennemy  » Icra^  rencontré  en 
moindre  nombre,  qu’il  n’cioit  forti  de  l’Armée  ou  de 
fa  Garnifon,  ce  qui  fe  vérifiera  par  les  Paflèports  Ce 
Certificats  des  Generaux,  Gouverneurs  ou  Comman- 
dans,  dont  ils  auront  eu  leurs  Congés  ou  Paflèports, 
comme  aufli  fi  quelque  petite  Troupe  a fervi  d’efeor- 
tc  à un  Officier  , ce  qui  fc  pourra  juftificr  par  une 
fcmblablc  Attcftation. 

Que  s'il  y a des  Cavaliers, Dragons, & Soldats  Pri- 
fonniers  qui  foient  bletîèz  ou  malades  en  danger  de 
leur  vie»  s'ils  demeurent  dans  les  priions  , ôc  quon 
foit  oblige  de  les  mettre  dans  les  Hofpitaux  ou  autres 
Lieux  ,°pour  les  faire  traiter  ou  penlcr,  il  fera  paye, 
outre  leur  rançon,  ce  que  le  Roi  , ou  Meilleurs  les 
Etats  Generaux  » donnent  aux  Dircâcurs  des  Holpi- 
taux , pour  l’entretien  des  malades,  ce  qui  fera  déclaré 
de  bonne  foy  de  part  & d’autre. 

Que  fi  de  part  Ce  d’autre,  fous  prétexte  de  bien  trai- 
ter les  Prifonnicrs  , on  les  met  dans  des  Cabarets  ou 
Auberges  ï leur  dépens  ou  de  leurs  Capitaines,  il  ne 
fera  payé  pour  leur  dépcncc  outre  leur  rançon  que  les 
trois  lois  de  Subfiftancc  Ce  la  Ration  de  Pain  de  Mu- 
nition par  jour  , qu’on  oblige  de  part  & d autre  de 
fournir  chaque  jour  aux  Cavaliers  , Cravattcs , Dra- 
gons Ce  Soldats,  Ce  le  double  pour  les  Scrgens. 

Que  les  Paflèports  d’Efpagnc  auront  lieu  Ce  feront 
refpeélcz  par  les  Troupes  d’Hollande,  de  quelque  Na- 
\ tion  qu’elles  paillent  être,  dans  toute  l'étendue  de  la 

Frontière  depuis  la  Mer  jufqu’i  la  Mozelle»  ayant  etc 
fournis  à des  François  qui  en  feront  Porteurs, comme 
Mcflieurs  les  Internions  .leurs  Subdelcguez,  Receveurs 
de  Contributions,  de  Confifcations,  Entreprcnncurs  de 
Fourogc  , Directeurs  & Commis  des  Traittcs  Ce  Do- 
maines du  Roy, Courriers  Ce  Portillons,  Ce  il  en  fera 
fourni  de  la  part  de  France  aux  Receveurs  des  Con- 
tributions,de  Convoys»  de  Licents,  Ce  autres  de  fem- 
blablcs  Employs  ou  fondions , comme  ceux  nommez 
cy-deiius  du  code  de  la  France,  fi  le  cas  le  requiert, 
qui  font  eftablis  fur  les  Frontières  du  Pays-Bas  Elpa- 
gnol  de  la  part  de  Mcflieurs  les  Etats,  Icfqucls  pour- 
ront de  part  Ce  d’autre  aller  en  toute  fcurcté  dans  les 
Villes  Ce  plat  Pays  de  Ladite  Frontière,  fans  néanmoins 
qu'ils  puilfcnt  s’approcher  plus  près  de  deux  Licuës 
des  Places  de  Guerre  Ennemis  de  part  Ce  d'autre. 

Aufli  il  fera  permis  aux  Prifonnicrs  d’avenir  aufli- 
toft  leurs  Supérieurs  du  lieu  de  leur  détention , 1 quoy 
Mcflieurs  les  Gouverneurs  ou  Commandans  donne- 
ront les  mains,  leur  en  facilitant  le  moyen. 

Que  les  Trompettes  Ce  Tambours  feront  renvoyez 
de  part  Ce  d'autre  fans  rançon , à moins  qu’ils  ne  foient 
pris  en  party  les  Armes  à la  main  & en  ce  Cas  Ici 
Trompettes  payeront  comme  lesCavallicrs  Ce  les  Tam- 
bours comme  les  Soldats. 

Le  prêtent  Traité  aura  lieu  Ce  fera  réciproquement 
bon  pour  toutes  les  Troupes  tant  du  Roi, que  de  Mes- 
ficurs  les  Eftats  Généraux  des  Provinccs-Unics, quelles 
foient  à leur  folde  ou  non , de  quelque  Nation  qu’elies 
puiflènt  être,  (ans  exception  ny  exclufion  quelconque, 
qui  fe  trouveront  aux  Ordres  des  Princes  & Géné- 
raux , qui  ont  ou  auront  directement  Ce  naturellement 
Commandement  Ce  Authoritc  fur  les  Armées  Ce  Trou- 
pes de  Sa  Majeftc  , & de  leurs  Hautes  Puiflinces, 
agiflant  de  leur  part  Ce  en  leur  nom  conjointement 
ou  fcparcmcnt  en  quels  Lieux  Ce  Pays  que  ce  puiflè 
être,  toutes  lcfqucllcs  Troupes  jouiront  de  part  & d'au- 
tre du  prefent  Traité  , feront  efchangccs  ou  payeront 
rançon , comme  il  a été  convenu  dans  ce  Cartel , ce 
que  Sa  Majeftc  promet  de  tenir  pour  bon  Ce  vallablc, 
& le  fera  ponctuellement  obferver  Ce  exécuter , comme 
Mclficurs  les  Eftats  s'obligent  Ce  promettent  de  tenir 
pour  bon  Ce  vallable  le  contenu  au  préfent  Article, 
Ce  de  le  frire  agréer  , obferver  & exécuter  ponctuel- 
lement aux  Princes  Ce  Généraux  , ainfi  qu'il  cil  dit  cy- 
deflus. 

Le  prefent  Traité  aura  aufli  lieu  Ce  fera  exécuté  par 
Sa  Majeflé  pendant  que  la  préfente  Guerre  durera  , 
non  feulement  pour  les  Troupes  qui  (ont  à la  folde  du 
Roy , Ce.  de  Meffieuis  les  Eftats  Généraux , de  quelque 
Nation  qu’elles  foient , mais  encore  à l’égard  de  tous 
les  Roys  Ce  Princes , qui  font  prcfcntcmcnt  en  Guerre 
, contre  la  France,  qui  dans  l’cfpicc  de  deux  mois  dé- 
clareront pat  un  ACtc  en  bonne  forme,  qu’ils  veulent 


LOMATI  Q\J  E 

bien  fc  conformer  à ce  Traité  , Ce  en  promettre 
l’cxccution , foit  que  les  Prifonnicrs  fc  fartent  en  deçà 
ou  en  delà  la  Mer  , Ce  Sa  Majcfté  promet  de  frire 
exécuter  le  fufdit  Traite  à l’égard  dcidits  Roys  , Ce 
Princes  , Alliez  dcfdits  Eftats  Généraux  , pourveu 
qu’entre  cy  Ce  le  fufdit  temps»  lefdits  Alliez  des  Eftats 
Généraux  , qui  font  prcfcntcmcnt  en  Guerre  contre  le 
Roy  , promettent  par  un  Aéte  en  bonne  forme  de  fc 
conformer  audit  Traité  » pendant  que  la  prefente 
Guerre  durera,  Ce  aufli- tôt  que  les  fufdus  Ailes  au- 
ront etc  remis  au  Sieur  de  la  Motte. pour  les  envoyer 
à Sa  Majcfté,  elle  permettra  aux  Prifonnicrs  dcsTrou- 
pes  rictilits  Alliez,  qui  auront  fourny  leurs  Promcflcs, 
de  frire  aufli  exécuter  le  prefent  Cartel , de  s’en  re- 
tourner en  leur  Pais,  ou  à leurs  Troupes,  en  payant 
la  rançon  ponce  par  ledit  Carte)  , pour  la  Charge, 
dont  ils  étoient  pourvcus,lors  qu’ils  ont  été  faits  Pri- 
fonniers,  Ce  s’il  fc  rcncontroit  quelque  difficulté  fur  la 
différence  des  Charges  dans  les  Troupes  des  Roys  Ce 
Princes  Alliez  à celle  de  l’Eftar , énoncées  dans  le  pré- 
fent Traitté,  il  en  fera  donné  advis  audit  Sieur  de  la 
Motte , pour  y apporter  les  remèdes,  dont  on  pourra 
convenir  de  part  Ce  d’autre. 

Le  contenu  de  l’Article  cy-deflus  ne  pourra  porter 
aucun  préjudice  ny  alteration  au  ptéfent  Traittç  à l'é- 
gard des  Troupes  de  l’Etat. 

Que  le  Cattcl  & préfent  Traité  d’efekange  & des 
rançons  des  Prifonnicrs  de  part  Ce  d’autre,  aura  lieu 
Ce  lcra  bon  du  jour  de  la  date  de  la  Ratification , & 
fera  inviolablcmcnt  continué  pendant  le  cours  de  cette 
Guerre,  fans  qu’il  puiflè  être  interrompu. 

Et  pour  plus  grande  afliirance  dudit  Traite  » nous 
avons  promis  réciproquement,  en  vertu  des  Pouvoirs, 
qui  nous  om  été  donnez,  de  le  faire  ratifier, tant  de  la 
part  de  Sa  Majcfté  , que  de  celle  de  Mcflieurs  les 
Eftats  Généraux  des  Provinccs-Unies  , dans  quinze 
jours  au  plus  tard  de  la  date  d'iceluy.  Fait  à Bouillon 
le  vingt- neufiéme  Décembre  1690. 

Signf, 

La  Motte  de  la  J.  B.  de  Wassknaer.’ 
Peyrouse. 


Pouvoir  du  Roy, 

T E Roy  ayant  été  informé  de  la  difnofition  , dans 
1 laquelle  font  les  Etats  Généraux  des  Provinccs- 
Unics  des  Païs-Bas  , de  convenir  d’un  Traité  pour 
l’clchange  Ce  rançon  des  Prifonnicrs  de  Guerre  , qui 
ont  été  Ce  feront  faits  tant  par  les  Armées  de  Sa  Ma- 
jcfté, que  par  celles  qui  font  à leurs  folde,  fi  Sa  Ma- 
jeftc  avoit  agréable  d’y  entendre  ; Ce  étant  bien  aile 
de  contribuer  de  fa  part  au  foulaecmcnt  Ce  à la  Li- 
berté dcfdits  Prifonnicrs  ; Sa  Majcfté  ayant  une  entière 
fatiifaélion  de  la  conduite,  que  Mr.  de  la  Motte  de 
la  Pcyroufc.fon  Lieutenant  au  Gouvernement  de  Mau- 
beuge,  a tenu  dans  le  Traité,  qu’il  a frit  Ce  paflè  en 
fon  nom  le  vingtième  Octobre  dernier  avec  les  Com- 
milïiircs,  députez  de  la  part  du  Roy  Catholique  pour 
un  pareil  Traité  d’efehange  Ce  rançon  des  Prifonniers 
de  Guerre,  dans  lequel  il  a donné  des  preuves  de  fa 
Capacité  Ce  de  fon  expérience  ; Sa  Majcfté  l’a  com- 
mis, ordonné  Ce  député  pour  fe  tranfportcr  à Bouillon, 
Ce  s’y  rendre  vers  le  2.  du  mois  de  Décembre  pro- 
chain, pour  y étant  negotier  , conduire  , arrefter  & 
ligner  en  fon  nom avec  le  Sr.  Baron  de  Waflènaer 
d’Obdam  , député  à mcfme  cffcét  par  lefditcs  Etats 
Généraux , en  vercu  d’utl  Pouvoir  fuffifant , Ce  qui  de- 
vra être  en  bonne  forme,  un  Trairé  general  d’efehan- 
ges  des  Prifonnicrs  de  Guerre  » qui  ont  été  Ce  feront 
faits  depuis  le  commencement  de  cette  Guerre  , Ce 
pendant  le  temps  qu’elle  durera  , par  les  Troupes  de 
Sa  Majcfté  Ce  par  celles  dcfdits  Eftats  Généraux,  en 
quelque  part  que  ce  foit,  où  les  Armées  de  Sa  Ma- 
jefté  Ce  celles  des  Etats  Généraux  ont  agy  Ce  agironc 
cy-apres,  fans  exception.  Ce  ce  Homme  pour  Hom- 
me de  meme  Porte  Ce  Qualité , Ce  qu’en  cas  qu’il  y 
euft  un  plus  grand  nombre  de  Prifonnicrs  de  Guerre 
d’une  parr  que  d’autre  , le  furplus , qui  ne  pourra  être 
efehangé,  fera  mis  en  liberté , moyennant  les  payements 
des  rançons , dont  il  fera  convenu , le  tout  conforme- 
ment autant  qu’il  fc  pourra  au  dernier  Traité  d’efehange 
Ce  rançon , conclu  Ce  arrefté  le  vingt  Ce  un  May  de 
l’Année  1675.  pour  les  Prifonnicrs  de  Guerre,  faits  par 
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DU  DROIT 

An  N O k*  AfmfS  de  Sa  Majefté  & celles  defditî  F.ftats  Gé- 
néraux  > y adjoutant  ou  diminuant  ce  qui  fera  jugé  à 
I090.  pr0pos,  & généralement  faire  par  ledit  5r.de  la  Pey- 
routc>poor  ledit  Efehange  Se  Convention  des  rançons» 
tout  ce  qu'il  verra  neccllàirc  & b propos  » Sa  M.jcfté 
luy  en  ayant  donné  & donnant  tout  Pouvoir  par  la 
prefente  . promettant  en  foy  & parole  de  Roi , d’avoir 
pour  agréable . tenir  terme  & (table  tout  ce  qui  aura 
etc  negotié,  promis,  arrefté  Se  ligne  de  fa  part  par  ledit 
Sr.  de  1a  Pey roule,  en  vertu  du  prêtent  Pouvoir, & de 
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le  faire  pondiuellcmcnt  garder  & obferver  de  ta  part  Anno 
fans  ditficulté;  car  telle  c!t  la  volonté  de  fa  Majcllé.  u 
Fait  b Ver  tailles  ie  dix-neuf  Novembre . 10  jo. 


Signé  » 

LOUIS. 

Et  fins- bût. 

Le  Tellier. 


/ 
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Pleinpouveir  eus  Etats  Generaux. 

DF  Staten  Gencracl  der  Vcrccnighde  Nedcrlandcn, 
allen  den  genen  dre  het  aengaen  magh.  Dota  te 
vjettn , dat  Wy  govt  gevonden  hebben  te  comniittc- 
ren  ende  te  authorifcrcnjgclijck  Wy  committcren  en- 
dc  authoriferen  by  deten,  den  Heerc  Baron  van  Waf- 
fenaer,  Heerc  van  Obdam » Gencracl  Major  ten  dicnlte 
van  OÎnlen  Stact . otn  uyt  Onfen  Nacm  ende  van  On- 
fentwegen , met  die  geene , die  van  \vc«cn  lijnc  Majes- 
teyt  den  Koningh  van  Vranckrijck  inlgclijcks  genoeg- 
faetn  (al  ofte  fullen  wefen  geauthorifeert,  te  tradlcren 
enuc  te  convcnicrcn  over  het  maccken  van  cen  Cartel 
ofte  Accord, wegens  de  Wilfelingc  ende  Rantfoencrin- 
gc  van  wcderiijdts  Gevangenen  van  Oorlogh  , foo  die 
tegenwoordigh  gevangen  v.yn  , ofte  nacrmaels  gevangen 
fullen  worden,  met  lie:  geene  daar  van  dcpendccrt,bc- 
loovenile  ter  goeder  trouwc.voor  gœc  ende  vanwaer- 
de  te  fuiien  houden  , oock  te  fuiien  approberen  ende 
ratificercn,  ailes  wat  door  den  gcmclten  1 Iccrc  Baron 
van  Waflenaer,  Heerc  van  Obdam,  invoegen  als  voo- 
ren  > in  Onlcn  Name  fal  wefen  gcconvcniecrt  ende  ge- 
arrefteert.  Aldus  gedaen  onder  het  Cachet  van  den 
Staat,  Paraphurc  vin  den  I lecre  Pneliderendc  in  Onfc 
Vergaderinge  , ende  de  fianaturc  van  Onlcn  Grifficr, 
in  den  Hage  den  cltdcn  Decembcr  1690. 

Was  geparapheert , 

G.  Sloot, 

vr.  Onder  f.oisdt , 

Ter  Ordonnante  van  de  hooghgemcltc  Heeren  Sta- 
ten  Gencracl. 

Geteeckent , 

F.  Fa  G EL. 

Ter  zyden  ftondt  het  bovcn-gcmcltc  Cachet  in  roo* 
den  Waftche  gedruckt»  en  met  wit  Papier  overdcckt. 


Traduction. 

LEs  Etats  dis  Provinces-Urnes  font  fivoir  à tous 
ceux  qui  j ont  intérêt, qu'on  a trouve  bon  eC en- 
voyer , or  envoyé  tfl  par  ht  prefente  , le  Sr.  P.  non 
a Obdam , Major  General  au  jervice  des  Etats  , ci- 
par  nojlre  Ordre , a ceux  qui  feront  amhorifea.  de  ta 
part  de  Sa  Alajeflé , le  Soi  de  Enmee , poser  negotier 
& drejfer  l' siecor d du  Cartel , touchant  l'échange  ci- 
rançon  des  Prifinniers  de  Guerre  de  part  ci  d'autre  : 
tant  ceux  qui  le  font  a prefent  q-ee  ceux  qui  pour- 
ront l"  être  a P avenir , d ce  qui  en  dépend.  Promet- 
tant finccrtmtnt  de  tenir  pour  bon , ci  de  ratifier  tout 
ce  que  ledit  Sr.  de  H’ajjinaer  fera  en  nojlre  nom.  Fait 
fous  nojlre  Cachet  de  l’Etat , paraphé  par  le  Sr.  Pré- 
sident dans  nojlre  Ajfcmblée , cr  Jigné  par  nojlre  Gref- 
fier. A la  Haye  le  II.  Décembre  1 69 o. 


Signé, 

G.  S LOOT. 

Et  plus-bas. 

Par  Ordonnance  de  leurs  Hautes  Puijfmces , 

F.  Face  l. 

Au  cote  le  Cachet  cj-deffus  nommé  eu  cire  rouge 
couvert  de  papier  blanc. 


. Ratification  du  Roi. 

IE  Roy,  ayant  veu  Se  leu  attentivement  le  Traite 
■a  cy  dclTtis  tranfeript , fait  Se  pâlie  en  fon  Nom  par 
le  Sieur  de  la  Motte  de  la  Peyroulc  , & au  nom  des 
Etats  Generaux  des  Provinces-Unics  des  Pays-Bas  par 
le  Sieur  Baron  de  Waft'enaer  d’Obdam,  pour  l’échange 
fie  rançon  des  Prilonnicrs  de  Guerre , qui  ont  cité 
faits  depuis  qu’elle  cft  déclarée, fie  icront  faits  cy-aprcs 
pendant  qu’elle  durera  , par  les  Troupes  de  France  fie 
celles  deldits  Etats  Generaux,  les  uns  fur  les  autres;  fie 
Sa  Majefté  ayant  ledit  Traite  bien  agréable  . l’a  ap- 


prouvé, confirmé  fie  ratifié, approuve, confirme  fie  ra- 
tifie; fie  a promis  fie  promet  en  foy  fie  parole  de  Roy, 
de  l’entretenir  Se  faire  entretenir  fie  garder  de  fa  part 
inviolablcmeni  fans  y contrevenir  ni  permettre  qu  il  y 
foit  contrevenu  en  aucune  manière  , ayant  pour  té- 
moignage de  fa  volonté  (igné  la  prefente  de  (a  main , 
fie  à icelle  fait  appofcr  le  Scel  de  fon  Iccrct.  A Ver- 
(ailles  le  quatrième  jour  de  Janvier,  1691. 

Signé, 

LOUIS. 


Ratification  des  Etats  Generaux. 

DF.  Staten  Gencracl  der  Vcrccnighde  Nederlandcn;  ] 
Allen  den  genen  die  dclen  fullen  ficn.  Salut  :Doen  \ 
te  -jjeten , Dat  Wy  , gefien  ende  ge-examinecit  heb-  ; 
bendc  het  Traélact  , geftooten  tôt  Bouillon  den  29. 
Dcccmbcr  1690  tuflehen  den  Heerc  de  la  Motte  de 
la  Peyroufe  , als  dacr  toe  fpecialijck  geauthorifeert  van  j 
Sijnc  Konincklijcke  Mtjcftcyt  van  Vranckrijck,  en  de 
Hccr  Baron  van  Wadêiiacr , Heerc  van  Obdatn , daer 

toc 

Tom.  VII.  Part.  II. 


TraJufiion. 

LEs  Etats  Generaux  des  Provinces-Unies , Salut. 

Faifons  fitvoir  que  A Tous  avons  veu  le  Traité 
conclu  a Pouillon  le  zçy.  Décembre  1690.  entre  le 
Sieur  de  la  Aiotte  de  la  PejrouJi , aysthorifé  par  Sa 
Alajeflé  le  Roi  de  France , & le  Baron  de  Wtjfenaer , 
Sieur  d' Obdam , authorife  de  nojlre  part  , pour  faire 
Nn  Péchan- 
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AnNO  toc  V4n  onfcniwegen  infgclijks  geauthorifecrt  zijndc, 

. ovcr  de  Rantfocnen  ende  Vcrwilïelinge  van  wcdcnujds 
lôpo.  Gcvangcnen  , foo  ait  hct  fclvc  hier  voren  ftact  uytgc- 
druckc. 

Endc  in  achtinge  genomcn  hcbbende  > dat  by  het 
lacftc  Articul  isbelooft  , dat  hct  fdvc  Tradact  van 
wcd«7.yden  foude  werdcn  gcratificeert  binnen  den 
tijdt  van  vijfthicn  dagcn  nacr  dcn  voorfchrcvcn  ncgcn 
en  twintigflen  Decembcr  , v.ijndc  den  dagh  van  de 
Ondertckcningc  : Soo  it  ’t , Dat  Wy , in  gcvolgc  van 

dicn  > hcc  voorfehreve  Tradact  hebben  geapprobeert 
ende  gcratificeert  , gclijck  Wy  hct  felve  approberen 
ende  ratificccrcn  mies  defen,  volgcns  iijnen  teneur  endc 
inhoude  , beloovende  oprcchteiijck  ende  ter  goeder 
trouwc  dat  Wy  het  voorlî..  Tradact , en  aile  de  Poinc- 
ten  ende  Articulcn  van  dicn»  fullcn  onderhouden  endc 
naerkomen,  ende  doen  onderhouden  endc  naerkomen, 
by  allen  endc  een  yeder  die  hct  aengaen  magh.  Aldus 
gedaen  onder  hct  Cachet  van  dcn  S'tact . de  Paraphurc 
van  dcn  Hcer  Prxfidercndc  in  onfe  Vcrgadcringc  » en- 
de de  fignature  van  Onfcn  Grither , in  dcn  Hagc  dcn 
clfdcn  January.uSjji. 

If  'u  -rpsraphcert , 

W.  DE  N A S S A W » 

«.  Ondcrfiondt , 

Ter  Ordonnanticvan  de  hoogh  gemcltc  Hecrcn  Sta- 
ten  Generacl. 

Geteeckent , 

F.  Fa  GEL. 

Ter  7.ijdcn  ftondt  hct  boven  gcmcltc  Cachet  in  roo- 
den  Waflchc  gcdruckt,cndc  met  wit  Papier  ovcrdcckt. 


l'échange  des  Prifonniers  de  part  & et  autre  y de  ta 
maniéré  CJ- jointe  imprimée. 

Et  comme  on  * promis  par  le  dernier  Article  que 
le  Traité  [croit  ratifié  dans  le  temps  de  quinze  jours , 
apres  le  zp.  Décembre  1690.  qui  ejl  le  jour  qu'il  a 
été  [igné.  Et  ledit  Traité  ayant  été  bien  (J  agréa- 
blement aprouvé,  confirmé  & ratifié , taprouvcnl  , le 
confirment , rj  le  ratijient  fuivant  fa  forme  çj  teneur  y 
promettant  finceremtnt  de  tenir  ledit  Traité  , ir  tous 
les  Points  & Articles  qui  j font  compris,  çr  de  le 
faire  maintenir  & exécuter.  Fait  fous  noftre  Cachet 
à la  Haje  le  11.  Janvier  1691. 


Signe' , 

W.  DE  NASSAW. 


Plus-bas , 

F.  Facbi. 
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Paüa  Dotalitia  inter  Serenifftmum  Principem  J A- 
COBUM,  Joannis  il I . Polonia  Regis  Fiitum 
nam  majorem  , G"  Dominant  Hedwigem 
Elisabetham,  Philippi  Guiliel- 
H t Elelloris  Palatini  Rhcni  Ftliam.  Qui  Sere- 
nijjîmus  Elcilor  in  Doter»  Sua  Ftlia  centum  millia 
Florenorum  Rhenenfium , prafato  Régi  or  ejus  Filio 
fe  foluturum  promit  lit  ; Et  e contra  Hic  Strer.ijjima 
fia  Sponfa  in  contra-Dotem  tanmndem,  atque  alia 
centum  milita  titulo  Doni  ntiptialii  confiituit. 
slclum  Amo  169t.  [L  u n t o Teutfclics  Rcichs- 
Archiv.  Part.  Special.Contin.il.  Abfatz  I.  pag. 
ut.] 


CUra  SercnÜTimus  ac  Potcntülïmus  Princcps  ac 
Dominus  Jobannet  III.  Dci  gratia  Rex  Polonia. 
Magnus  Lithuanix  Dux  &c.  matuto  conlilio 
pcrpcndcrii.non  folum  le  fibi  & fuis.fed  toti  Mundo» 
pra-cipuè  verô  Rcgnis  a Dco  fibi  concrcditis  viverc , 
Popuiorumquc  prxcipuè  vicinorum  Amicit ix , Con- 
icrvatiotii  & Libattati  inter  rcliqua.  quim  maxime  con- 
venue , ut  per  mutui  Conjugia  major  (inçcritatis  & 
rcciprocx  afiillentix  nexus  pro  ftabdienda  cô  fortiùs 
Pacc  & Sccuritatc  cominuni , modo  quo  fieri  poteft 
fandiflitno  firmetur;  Idcô  Sereniflimum  Filium  fuum 
natu  majorem.  Dominum  Principem  Jacobum  hujus 
ouidem  propria  (ponte  & enixiflima  voluntatc  eô  des- 
tinavit  > ut  inter  ilium  & Principes  Scrcniflimi  Domini 
Pkt/ippi  Guihelmi , Comitis  Palatini  Rkrni , Satri  Romani 
lmocrii  Arehi-Tbe/aurarii  & Elelloris,  B avaria,  Julia, 
Olivia  & Montium  Dutit  &c-  Hcc.  Fiiiam  quintoge- 
nitam , Scrcniflimam  Dominam  Hrdeviiem  EUJabetbam 
AmaÜam, Comitem  Palatinam  Rhcni  (tic  ) Matrimo- 
nium  inirctur,  utoo'.c  ad  falubcrrimam  Rcgix  PoionLx 
Majcftatis  fiipra  l'atam  lntcntioncm  cô  prxcipue  ex  ca- 
rtre  maxime  proficuum . qubd  anriquiflimus  Dornut  Ra- 
tatina ad  Rktttum  Splendor  toti  Ofbi  adeô  illuccfcat, 
ùt  Screnitatis  Sux  radios  tàm  per  Conlinguinitatis 
quim  Affinitati*  Ncceflitudincm  in  omnes  fcrc  totius 
Europ*.  Imperatoris  > Regum  » Principumque  Familias 
non  diflùndat  modo,  fed  & illos  tôt  quaii  novis  fideri- 


bus  corufcarc  faciat , quot  proies  ex  afiioitatihus  ctim 
hâc  domo  contraria  confpiciuntur.vel  ccnô  (j  erantur 
in  Rcgnis  illis,  quæ  tanto  Provinciarum  Indu  ramdiil 
antchac  cum  orbitate  ludata  funr.  Certè  Scrcnitlimus 
Dominus  Elcdor  veteris  cum  înclyta  Polonorum  Na- 
tions confidcntis  Amicittx  non  immemor,  infuper  quod 
ipre  ex  Rcgu  Jaffllorum  ftiijre  antiqnilSma  per  le 
oanguinis  nccefiitndinc  fibi  conjunda  Conjugem  lia- 
bucrit  Scrcniflimam  Dominam  Annam  Catbarinam 
Confiant iam  , prxtcrei  & Fiiius  fuus  Tcrtio-penitus  » 
Scrcniflimus  Carolut  Philippin,  Cornes  Palatinus  Rhcni 
&c.  &c.  cum  Cclliflima  Radzivtliorum  Familia  pari  la 
Matrimonii  Fcedcre  conjunxerit,tim  ialutari  Sux  \la- 
jeflatis  Intcmioni  cô  pronicrcs  prxbuit  aures,  quô  Se- 
des  Apoftolica  & Sacra  Cxfarea  Majcftas  elScacillimè 
interpofiris  fuLs  officiis  id  gratiflimum  fibi  fore  conrcn- 
derunt.  Vcrùm  pofleaqoun  Sua  Scrcnitas  Elcûoraüs 
infriferipta  Matrimonii  Capitula  xquiiîima  cenfiiit, 
Clcmcntiflimo  proptercl  ejusdem  Mand-to  in  feriptu- 
ram  redada,  priûs  tamen  quim  ad  periedioncm  per- 
duci  potuerc,  jubente  fie  divino  Humilie  picmiflimè 
fupremum  , obrit  dicm  , idcô  ejusdem  Dominus  Fîiius 
Priraogcnirus,  Scrcniirmius  Dominus  Johannes  Guiltel, 
mus , Cornet  Palatinus  Rhcni , Satri  Romani  Imptrn  Ar- 
tbi-Thsfaur arius  tir  Eleéior , Bavaria , Julia , C/Ma  ir 
Montium  Dux  ( tit.  ) pro  fua  parte  & Ipc  Conlilium 
SapicnuFimi  fui  Domini  Parcrnis  approbaturus , & quô 
non  minus  ex  fua  fpomc  fuum  in  Regiam  Polonix 
Domum  pro  publico  bono  aftédum  icihitlm  facc.-et, 
cœptum  hune  tàm  falutaribus  ex  caufis  Matrimonii 
Tradatum  pcrfici  voluit;  Igitur  quod  fc’ix  t^iliumquc 
fit  & toti  RcipubÜcx  Chriilùi;;e  falubre,  inter  Red  os 
& Elcdoralcs  Députâtes,  ex  parte  Régir  quidem  Do- 
minos N.  N.  ex  parre  Scrcniflimi  Domini  Elcdoris 
vero  Rcvcrendiflimum  & Iiluflriflimum  Dominum 
FerMnandum  abFrfih,  Dominum  in  Maccn,  Serenitatis 
Sux  Elcdoralis  Conliliaiium  intimum  & fupremum 
Aulx  Canccllarium , Camcrx  Prxfidcm  & Fcudorum 
Prxpofitum  , Dynaftatn  in  Rcichcrtahofcn , ncc  non 
lllultriflimum  Dominum  Andream  SchtV.eror  ab  ir  in 
Jleidertdorf , Sacrx  Cxlârcx  Majcflatis  Conliiijtiurn 
Imperialcm  Aulicum»  nec  non  Screnitati  Sux  Elcdo- 
rali  à Confiliis  intimis , in  lubfcqucmcs  Matrimonii 
Tradatus  & Conditioncs  conventum  cft. 

1.  Iuque  Screnidimus  Dominus  Eltdor  Jobannet 

Gui- 


Anno 

1690. 
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Anno  CttiUtbmn  fpondet  in  légitimant  Uxorem  Sercniiïimam 
f * Dominam  Principem  È/ifabtibam  &cc.  Domiruni  So- 
* "9  * • lorem  fuam  dileaiflimam , Sereniflimo  Principi  Polo- 
nix Rcgio  Dn.  Jaiobo  &c.  ht  viciflitn  ScrenilTimus 
Princcps  Regius  Jacobut  prxccdcnte  Confcnfu  Scrc- 
niflimi  ac  Potentillimi  Regis  Pairis  fui,  promitiit,  fe 
duélgrum  in  Uxorem  prxdictam  Dominam  Principem 
Ebjàbetham , prxdiâo  Matrimonio  confentientem  , juxta 
Ritus  Sanffx  Roman*  Ecclcfix  Catholicx , & cura- 
turum  , ut  fubl'equcnri  qucmadmodùm  infri  dicetur, 
Matrimonio  rato,  aut  fuis,  aut  Scrcniflimi  ac  Poten- 
tiiTimi  Domini  Pirentis,  Regis  fumptibus  Nteburp  ad 
Danubium  decenter  ad  Suam  Rcgiam  Aulam  in  Pe/o- 
niam  deducatur. 

II.  In  Dotem  & titulo  Dotis  Sereniflimx  Principi 
Ehfjbrtb*  Sercniffimus  Dominus  Eledtor  promittic 
folvcre  Sereniflîmis  Dominis  Régi  & Filio  corumve 
Haeredibus  & Succcfloribus  Florenorum  Rhenenlium 
centum  millia  in  monctà  curremi  , Florcnum  ad 
fexsgima  Crucigcros  computando  : Prxdicti  aurem 

Serenis.  Rex  & Regius  Filius  in  cafu  Dotis  prxdtélo 
reftituendx  pariter  fflam  promittunt  reftituerc  pccunia 
numerata  & diâo  jam  valorc  prxfaix  Sereniflimx 
Dominât  Principi,  aut  ejusdem  Haeredibus  Sc  Succès- 
foribus , oroni  exceptionc  remota , fub  Obligationc  Bo- 
rorum  fuorum  prselcntium  & futurorum  , fuorum 
Hxredum  & Succcflbrum  omni  meliori  modo,  juxta 
Ritus  & Leges  Regni  Poloniae  , imô  & cum  legiti- 
ino  confcnfu  Sereniflimx  Dominx  Regix  Majcltatis 
obfervando. 

III  E contra  Sereniflimi  Domini  Domini,  Rex  & 
Filius  Regius  promittunt  Sereniflimx  Dominx  Nco- 
SponGe  centum  millia  Florenorum  in  Contradotcm , & 
totidem»  id  cft,  alia  centum  millia  Florenorum  monc- 
tae  fxpiùs  jam  feriptx,  Nuptialis  titulo  doni  conftitue- 
re , prout  hisce  fioe  Regia  conftituunt  fub  Obligations 
Hypothecx  & confcnfus  rcfpcâivc  Conjugalis  & mater* 
ci  jam  antea  rationc  Dotis  cnumerata.ita  ut  Dos, con- 
tra-Dos  & Donum  nuptiale  ter  centum  miltium  Flo- 
renorum Rhenenfium.  ût  fupra,  .importent,  Quotum 
ufusfruâus  durante  Matiimonio  Sercniflimo  Domino 
Principi  Rcgio,  proprietas  autem  pleno  Jure  Conju- 
guai fupcrftiti  , ejusque  Hxrcdibus  & Succcflbribus 
remaneat , feu  fatum  priùs  in  Rcgio  Principe , feu  Sc- 
reniflima  Sponfa  prius  contingat,  (quôd  quidem  divi- 
num  Numcn  diutiflimè  diflerre  dignetur)  idquc  fivè 

Soft  mortem  alterutrius  Conjugum  liberi  exilhnt  ex 
oc  Matrimonio»  five  non,  qui  tamen  (i  Dci  gratis 
ex  hoc  connubio  exiftent.  Jure  merito  diredfx  & na- 
turali  illorum  Succeflioni  ad  prxdidlas  Summas  prx- 
fenti  Contradhi  derogari  non  poreft. 

IV.  Serenitlimus  ac  Potentiflimus  Rex  , ac  cjuj 
Dominus  Filius  Regius  durante  Matrimonio  providc- 
bunt  Sereniflimx  Dominx  Principi  cjusdcmquc  Aulico 
& alias  neceflario  Mioiftcrio  à primo  ad  ultimum 
nullo  excepto  , de  condigna  & hujusmodi  Rcgiis  & 
Elcdtoralibus  Filiis  & Fuiabus  decenti  fuftcniatione 
quoad  vidium , amiâum  , falarium  , aut  quicquid  ho- 
rum  neceflatium  erit , imô  & Principibus  tanrx  Dig- 
nitatis  & Familix  décorum  ; De  reliquo  autem  duran- 
te Matrimonio  line  ullo  alio  Onerc  aut  Conditione 
Sereniflimx  Dominx  Principi  ad  liberrimam  ejusdem 
difpolitionem  absque  ulla  retentx  Obligationc  Ratio- 
nis  ex  paratiflimis  mediis  ad  initium  cujuscunquc  men- 
fis  quineentos  Florenos  Rhcnenlcs , qui  conficiunt  uno 
& quolibet  anno  fcx  millia  Florenorum  Imperialiura 
Rhenenfium  » folvi  curabunt. 

V.  Si  Coeli  difpofitionc  contingat  , ut  Screnilïma 
Princcps  ( quod  ipfa  quidem  vel  omnino  non , vcl  feris 
- faltcm  exoptet  annis  fieri)  diledtilfimo  fuo  Domino 
Sponfo  fupervlxerit , ad  vidualem  ejusdem  fuflentatio- 
nem  prxter  antea  prxdifta  in  funeftum  hune  cafum 
proprictane  ipfi  competentia  trecenta  Florenorum  mil- 
lia Dotis , Contra  dotis  &Dooi  nuptialis,  aflignabumur 
eidem  i Sercniflimo  Rege  ejusque  Rcgio  Principe, ad- 
huc  aKa  ducenta  Florenorum  millia  una  cum  Dote, 
Contra-dote  & Dono  nupriali  in  Capitali  conficientia 
fummam  Florenorum  quingentorum  millium , monc- 
tx  RhcnenGs,  quam  ftatim  ac  Tabulx  itfcx  Nuptiales 
convcntx  & fignatx  fuerint,  in  numerata  pccunia  ad- 
huc  ante  Matrimonium  ratum . & Abduâioncm  Sere- 
niflimx Dominx  Principis  Neo-fponfx  Sereniflimi  re- 
fpc&ivè  Rex  & EledJor  conûgnarunt  in  Principatibus 
ccrtis  in  SiUfu »,  juxta  Dcdarationcm  Sacrx  CxfareX 
Majeflatis  quàmprimùm  defignandis  , in  quibus  cenfu* 
annuus  hvpothecalis  quinque  pro  centum  Sercniflimis 
Tou.  VU.  Part.  II. 


utrisque  Neo-fponfis  tàm  diü  dabitur  & perfolvetur, 
usque  dum  lumma  Capitalis  communi  comrahcntium 
contcnlu  non  fucrit  re  petit  a Sc  exfoluta;  Cum  ulteiioii 
tamen  utrinque  aeccptata  Conditione,  ut  hxc  ducenta 
Florenorum  millia , qux  Sereniflimx  Sponfx  ultra  Do- 
tem , Contra-doiem  Sc  Donum  nuptiale  pro  viduali 
fullentationc  adjicientur,  non  ut  Dos,  Contra*dos  & 
Donum  nuptiale  proprictaric  , fed  uftifrudhmifc  tan- 
tum , & quidem  non  ultra  ejusdem  Viduitatcm  & VI- 
tam  , ad  eandem  pextincant  , imô  fi  vd  vivere 
vd  vidua  elle  delinat  , propriciariè  & plcniflimo 
Jure  ad  Serenis.  Sponli  Hxredcs  dcvolvatur , relpectu 
cujus  Summx  viginti  millium  delignatx  viduitati  & 
Succcflbrcs  & Hxredcs  Sercnilfimi  Neo-fponli  rejrcs- 
fus  Sacra  Cxfarea  Majcflas  omnimodam  fpoodebir 
Securitaiem , ita  ut  eadem  Summa  nemini  alii  nui  lé- 
gitimé Sercnilfimi  Nco-fponfi  Succcflbribus  extrada* 
tur. 

* VI.  Porrô  cum  annua  Pcnfio  mox  in  Articulo 
prxccdenti  enarratx  Summx  500000.  F'Iorcnorum  ad 
condignam  ex  cafibus  infperatis  Principibus  Palatiniï 
ex  hac  Domo  Elcsflorali  confuetam  vidualem  luftcn- 
taiionem  fufficcre  non  poflit  .Sercnitbmus  Rex  & Re- 
gius ejusdem  Dominus  Filius  linguli  in  folidum,  cum 
conicntu  Sereniflimx  Reginx  légitimé  preeftando,  ei» 
dem  hisce  fupciaddunt , in  Caium  & durationem  vi* 
duitatis,  & non  aliter  ac  ultra  , alios  adhuc  vigcfici 
mille  Florenos  Rhcncnfcs  annui  reditus,  lingulis  aimé 
jultc  & omni  Exceptionc  remota,  (inc  ulla  aut  litiutn 
aut  fumptiium  molcllia,  cxfolvendos  fub  Hypotheca 
tàm  gcnerali  quàm  !(>rciali  , omnium  bonorum  tàm 
avitorum  quàm  noviter  acquifitorum  aut  adhuc  acqui» 
rendorum  juxta  Ritus  Sc  Leges  Regni  Polonix  firmi* 
ter  evpcdienda , ità  ùt  nec  G encra  lit  as  Specialitati,  nec 
Spccialitas  Generalitati  quicquam  deroget  , cum  u I té- 
nor i hac  Deciarationc , (i  Scieniflimx  Dominx  VuluX 
in  fupra-additis  hisce  vigdics  mille  annuis  Florcnis  p-er* 
folvcndis  molcllia,  morai,  aui  omnino  impoflibiutas  mudo 
quocuns)ue  futuré  temporibus  injicerctur , cidem  tune 
ex  nunc , Sc  nunc  ex  tune  librrtas  conccdatur,  vel  hua 
annuos  vigclies  mille  Florenos  Jure  exigendi  , vel  fi 
malit , corum  ioco  didta  ducenta  Florenorum  millia 
Articulo  prxccdenti  ufuftudhiariè  tantum  libi  ad  tem- 
pus  Viduitatù  alfignata , proprictaric  libi  fuisque  Flxro 
dibus  retinendi  , ità  ùt  in  cafum  non  loivendorum 
corum  fupradiâorum  in  Polonia  alfignatorum  20000. 
Florenorum , ftatim  ac  id  le  vellc  déclara vcrit.iplb  Ju- 
re duccntorum  fxpius  prxfatorum  millium  I-lorcno- 
rum  proprietas  ad  eandem  ejusque  Hxredcs  recidat , 
amittat  tamen  etiam  ipfo  Jure  omnetn  ulteriorctn 
Actioncm  ad  illos  vigclies  mille  Florenos  fupra  ad- 
ditos. 

VII.  Et  hx  quidem  pro  viduali  fuflentaiione  con- 
vcntx Summx  integrx  mancant  Sctcniilinix  Dominx 

i Sponfx  fatorum  Dupolitione  futurx  forfan  Vidux  , 

, etiamfi  una  vcl  plurcs  Proies  extarent  , ad  quatum 
condigium  & dccoram  fuftcntationcm  licet  ex  Sum- 
; mis  ufui  fuo  viduali  fervientibus  prxienri  Gontraétu 
i neceflario  Sercniifima  Neo-fponfit  non  obligctur  ( cùm 
Educatio  pro  Digniiate  tanti  Sanguinb  Sc  fuilcmatio 
j primariô  ad  Sortcm  Patrimonialcm  Ipeélet)  nihilomi* 
mis  materno  in  Prolem  affiüui  & pictati  ci  Prx- 
cuftodinonc  minime  derogari  debcrc.  Quemadmodum 
etiam  liberum  crit  cidem  tempus  Viduiiaiis  in  vel  ex- 
tra Poloniam  tranligere , quâ  in  rc  nulla  cidem  à quo- 
piam  molcftia  inferatur.  Si  verô  prxeligeret,  Vnlui- 
tatem  fuim  in  Polonia  tranligere. gratis  ipfi  conccdcn- 
da  erit  condigna  Habitatio  , dcccnii  in  omnibus  & 
per  omnia  fuppellcdilc  inftrufta. 

VIII. Quàmprimùm  PadFa  dotalitia  utrinque  inferip- 
ta  & hisce  Conditionibus  fipra  enumeratis  ex  parte 
Sacrx  CxfareX  & Regix  Polonix  Majeflatis  & Scrc- 
niflimi  Domini  Filii  Rcgii  Jacobi  Nco-lponfi  forma, 

2uâ  juxtà  Leges  Polonix  dccet,  efficaciter  & re  ipfa 
nisftdtum  fucrit , Oemcntiflimo  Regix  Majeflatis  be- 
neplacito  relinquitur  , quando  fuos  Lcgatos  ad  ccle- 
brandum  juxtà  Ritus  Ecclefix  Matrimonium  ratum  , 
& ipfam  etiam  Sercniflimam  Dominam  Nco-fpon» 
fam  in  Rcgnum  Polonix  fuit  tamen  fuinptibus,ùc  fu- 
prà,  abducendam  ad  Screnitatis  Sux  Elcdtoralé  Au- 
lam Ncoburgicam  ablcgarc  volucrit,  quos  ibidem  Sua 
Scrcniras  Elcdtoralis  excipi,  tradhri  & dimitti  Curabit 
pro  innata  fibi  generolitate  6c  dccentl  , qua  in  Scre- 
niflimum  Rcgcm  fertur , Reverentia. 

IX.  Antcquam  tamen  ad  hujus  Matrimonii  C.lcbra- 
tionem  & adlualem  Sereniflimx  Sponfx  ex  Laribui 
N n 2 fra* 
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^\.NNO  frâtern»  Abduâionem  pcrvcniauir,  eadcm  juratam  6c 
^ folcnnem  Rcnunciationcm  faciat , camquc  in  publicam 
jopi.  Scripcufim  tcdigi  curer,  qnod  aut  ipla  aut  cjus  De- 
feendemes  Succcfiôrcs  aut  Hxredes  pér  fe  vcl  per  alios 
nullam  utiquam  Hærcditatem  autSuccellioncm  ex  Do- 
xno  Palatina  . quamdiu  unus  Cornes  Palatinus  R hem 
& Dux  Bavarix  Mafculus  ex  communi  Scipite  uuius- 
q :c  Donius  per  Liueam  Mafculinam  dcfccudcns  > in 
vivis  exiliit  6c  fupcrcft,  in  Bonis  ad  candcm  pertinen- 
tibus  eàm  Feudalibus  quim  Allodialibus , tàm  Mobili- 
bus  quàm  Immobilibus  in-6c  extra  Imperium  ubicun- 
que  Tcrrarum  fuis , acquilitis  jam  aut  acquircndis  ,pcr- 
pecuis  tetnporibus  nullo  Juris  aut  faéti  prxtcxtu  prx- 
tcndcrc,  6e  fola  libi  allignata  Dote  contenta  > de  reJi- 
quis  autem  omnibus  extamibus  Mafeulis  Agnatis  ex  utra- 
que  Domo  Palatina  6e  Bavarica  , iemper  cxclufa  elle 
vclit  ,juxta  formam  in  Scrcniflima  Domo  Palatina  ob- 
fcrvacam . 6e  juxta  PaCta  in  Elocatione  priorum  fuo- 
rum  relpeâivc  Auguftinx  Imperatricis  6e  Sereni(îim<- 
rum  Rcginarum  Hi/panuc  6e  Lujitanix  nec  non  Prin- 
cipe Parmenfis  Sororum  conventa. 

X Pro  obfervantia  6e  cxccutione  omnium  6e  fingu- 
lorum  ( ùt  fuprà  , Convcntorum  Screnillimi  D.  D.  D. 
Contrahentcs  obügant  fcfc,  fuos  Hrrcdcs  6e  Succeflb- 
res  6e  Bona  omnta  prxfcntia  6e  futura,  etiam  mobilia, 
omni  meliori  modo  tàm  Jure  general is  quam  fpecialis 
Hypothccx,  ita  ut  Gcneialitas  Specialicati , nec  Specia- 
litas  Gcncralitati  detrahat. 

XI.  Et  ut  Procuratores  infra  feripti  fpecialem  à Sc- 
rcnilTimis  fuis  Dominis  Comrahcntibus  Ratihabitioncm 
prxfcntium  Padtorum  quim  proximè  fcfc  commutatu- 
ros  promittunt , ita  in  horum  fidem  fcfc  fequentem  m 
modum  fubfctipfctuut  6e  fubiignarunt. 


• Ex  parte  Strenifjimï  Regis  (ÿ* 

Principis  &■(. 


CXXXIV. 

4.  Mai.  alccefiio  A n sel  mi  Francisci  Eleiïorii 
Aloguntini  ad  F «dut  Alapnum  inter  Leopol- 
DUM  Imperatorem  Romanorum  çr  Ordines 
i Fo  EDH  Rati  Br.  lc  1 1 Generales  , contra 
Regem  Ga  L li  Jt,  die  il.  Al.m  1689. initum. 
Die  4.  Mais  irfp r.  [Londorpii  slcla 
public a,  Part.  XIV.  Lib.  XV.  fub  Cap.  X. 
num. X.  pag.  $ 17.  d’où  l'on  a tiré  cette  Pièce, 
qui  fc  trouve  aulU  dans  Lunig  Teutfchts 


Reichs-strehiv.  Part.  Spec.  Contin.  I.  Abtheil. 
I.  Ablatz  I.  pag.  5 15. J 

N Os  Anselmus  Fr  anciscu  a , Dei 
Gratia  Sanéte  Moguntiuenfis  Sedis  Archiepi- 
feopus,  Sacri  Romani  Impcrii  per  Gcrma- 
, niam  Archi-Canccllarius  8e  Princcps  Elcctor  Ôec.  No- 
tum  teftatumque  per  prxlentes  Litcras  facimus,  quan- 
doqtiidcmTraâatus  quidam  Amicitise  6e  arctioris  Fcc- 
derts  inter  ScrcRiflimum , Potcntilfimutn  8e  Inviâifli- 
mum  Principcm  6e  Dominum,  Dominum  Leopeldum, 
divina  faventc  Qcmentia  Eleétum  Rémunéra  m lmpera- 
torem,  femper  Auguftum  , ac  Gcrmanix,  Hungarix, 
Bohcmix,  Dalmattx,  Croatix,  Sclavonix,  Rcgcm, 
Archiducem  Auflrix , Ducem  Burgundix  , Styrix, 
Catinthix,  Carniolx  , & Wurtembcrgx  , Comitcm 
Tyrolis  6ec.  Nec  non  inter  Cclfos  ac  Prxpotcntes 
Derninos  Ordines  Generales  Fa Jeratarum  Br/gii  Provin- 
eiarum  inities  8e  conclufus  lit  Eiennx  1 2.  die  McnfisMaji, 
anni  mille ftmi Jexcentrfmi  oüuagefimi  ueni  per  Leopoldutn 
Gudielmum  Comitcm  »*  Konigttgg , Sacri  Romani 
Impcrii  Pro-Cancellanum  . Aurei  Vcllcris  Equitcm  , 
6e  Theodorum  Althctum  Hcnricum , Comitcm  a Stras- 
manu , Cancellarium  Aulicum , Sua  Cxfarex  Majefiatis 
Plcnipotentiarios  6e  Conliliarios  Status  intimos,  i parte 
Sua  Cxfarca  Majefiatis,  8e  per  Jacobum  Hop,  Civitl- 
tis  Amilclodamcnlis  Conlitiarium  6c  Syndicutn,  nec 
non  in  ConfcfTu  DD-  Ordinum  Generahnm  nomine 
Hollandix  ôc  VVcft  • Friftx  Deputatum  , i parte  Do- 
minorum  Ordinum  Gcncralium,  qui  Traciatus  cft  fç» 
qucotis  Tenoris: 

Notnm  teflatimqne  fit , <jted  6ec. 

Cumquc  Suam  Cxfaream  Mfyflattm  Demhri  Ordines 
Generales  rogaverint,  quatenus  virtute  ArticuJi  decimi, 
ut  nos  in  prxdicli  Fadtru  Joeittatem  invitaremur:  Noa 
exhortationi  Cxfarts  morcm  gerentes,  cupientcs  etiam 
Celiis  ac  Prxpotcntibus  DD.  Or  d mit  as  Generalitus  fm- 
ccrx  nofttx  Amicitix  6c  ftudii  in  amplcétepdis  6c  pro- 
movendis  iis  omnibus,  qux  tuendSc  Caufx  communi 
6e  faluri  publicx  conduccrc  pofliint,  cvldcns  præbere 
Documcntum , pcrlcûo  matureque  confiderato  prxdiQ 9 
Traflatu,  eundem  laudaiTc  .approbavifle,  gratum,  ac- 
ceptura,  ratumque  habuifle,  itcut  6c  non  tantum  per 
prxfentcs  Uudamus , approbamus,  gratum,  aueptum  ,ra~ 
tumijve  babemut , una  cum  omnibus  8c  Cngulis  ejusdem 
Articulis,  verum  etiam  fincere  fpondemus,  ac  fidc  E- 
leâorali  promittimus,  nos  Traâatum  iltum  iànctc  & 
invioJabificcr  obfcrvaturos , 6c  adimplcturos,  nec  cidcm 
ullo  modo  contraventuros , aut , quantum  in  nobis  crit, 
connaveniri  pafTuros.  In  cujus  rci  majorem  fidem  6c 
teftimonium  Litcras  has  , manu  Noftra  fubicriptas , 
Siplio  majore  julEmus  communiri.  Datum  4,  Majj 
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CXXXV. 

14.  Mai.  TraRaet  van  sllliantic  tujfchen  de  Heeren  Staten 
LesPro-  tinerael  der  V b.  r b enicde  Provintien 
VINCF.S-  ,er  tenrt  ,en  Rudolph  Aucustos  nef- 
Unies  fent  AntHONI  Ulrich  Hartoetn  vais 

ET  Brunf Wjkr  Lunebur^  Wolfenbuttel  ter  andere  x.jde. 

Bruns-  Gefloten  in  den  liage  den  14.  Alai  160t.  f Ma- 
wie.  nufcrit.l 

Lune-  j 

eourg. 


O Al  tuffehen  de  Heeren  Staeten  General  der  Ver- 
eenighde  Ncderlanden  ter  eenre,  ende  Haere 
D.  D.  ter  anderen  zyde  voor  altoos  fijn  en 
blyven  eene  beftandige  Vricndfchap  en  Correfoonden- 
tie,  ende  fal  den  cencn  den  anderen  t’allen  tyden  ge- 
rrouwclyck  met  raad  en  daet  allïftercn  en  wcderzyds 
intereden  bevorderen , mitsgaders  dan  haere  refpcûive 
Miniftcrs  acn  de  Hoovcn  van  Uytbeemfc  Princen, 
....  al- 


/ 


CXXXV. 

Traité  d’Alliance  entre  les  Seigneurs  Eftats  Ge-  . M - 
ncraux  des  Provinces-Unies  d'une,  _ 
part,  8e  Rodolphe  Auguste  6e  A n-  , P*°" 

thoine  Ulric  Ducs  de  Brunswic-Lunc- 
bourg  Wolfembuttel,  avec  ftipulation  du  nombre  Et 
de  Troupes  que  lefdits  Princes  feront  obligés  deBRUNsj 
tenir  au  fervice  de  L.  H.  P.  à la  Solde  de  lawtc. 
Republique.Fait  à la  Haye  le  14.  Mai  i6ÿi.u1vec^vst\ 
un  Article  Séparé'  du  même  jour  conccr- BOURO 
nant  une  augmentation  de  fix  Compagnies  def- 
dites  Troupes , que  le  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne prend  à là  charge. 

I-  T L j aura  pour  toujours  entre  les  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  des  Provinces  -Unies  des  Pajs- 
-I.  Bas  d'une  part,  c ï LL.  SS.  d'autre,  une 
confiante  amitié  dr  correjpondance , &■  s'afifieront  çr 
avanceront  en  tout  tems  les  intérêts  les  uns  des  autres  , 
fidèlement , de  confeil  er  de  foie , enjemble  les  flUmt* 
fret  refpellift  qu'ils  ont  dans  Its  Cours  des  Prince t 
•»  Etran- 
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An  NO  **w*ct  defelve  foiKie  rcfidcren  , hdpcn,  fccondoren, 
. ende  voorts  aile  fcliacdcJycke  nadecl  ahvecrcn , cr»  des 
105)1.  nlet  cft'c^ive  (ccourlcn  malkandcren  byfpringcn.  f<>o 
en  in  voegen , als  liée  iclvc  hier  tuer  lai  werden  ver- 
klaert. 

If.  Hacr  D.  D.  en  fullen  in  dienft  vin  Sracc  van 
Hacr  Hoogh  - Moogende  laeten  verblyven  cen  Régi- 
ment Pacrdcn  van  vier  Compagnie  en  twee  Regimcn- 
ten  te  voet  yder  van  vyf  Compagnie  geduyrendc  den 
tydt  van  dit  tegenwoordige  Traclaer. 


III.  Ende  nacrdemacl  by  Expericntie  bevonden  werr> 
dat  de  voorfehreve  drte  Rcgimenccn  den  gcrcquircrden 
Dienft  nict  kunnen  doen.  ten  fy  defelve  met  twee 
Compagnie  werden  vcrftcrckt . (bo  fullen  harc  D. 
D.  den  1.  Januari  1692.  nogh  tWcc  Compagnie  by 
yder  van  de  voorfz..  dric  Regimentcn  byvoegen,  ten 
wacrc  iijn  Majeftcyt  van  Groot  - Britannic  voor  den 
Dienft  van  den  Stact  nodigh  acbte  dat  fulcx  cerder 
gefebiede. 


IV.  De  vacant*  Officiers  Plaetfen  fullen  t’elekens 
by  hare  D.  D.  werden  gcfuppleert,  praefcrce rende  t’al- 
lcntydcn  die  gccnc  die  van  dciclvc  bequamlyck  on- 
der  de  voorfehreven  Trouppcs  mochten  iijn,  boven 
andere  buyten  defelve  Trouppcs. 

V.  Dciclvc  T rouppes  fullen  geduyrcndc  dccic  Con- 
venue nict  gcrappeileert , ofic  te  rugh  geroepeh  mo- 
gen  werden , ten  fy  hacre  D.  D.  in  hacre  Stccden 
ctide  Linden  mochtcn  werden  aengegrepen  en  aen- 
getalt  ende  dciclvc  gcftclt  in  cen  évident  ofic  inevi- 
tabel  danger  of  pcricul,  als  wanneer  hîere  D.  D.  dacr 
cri  boven  door  Hacr  Hoog-Mogende  fullen  moeten 
Werden  gclccourccrt,  als  hier  naer  Art.  15.  ùl  werden 
gt-feghe. 

VI.  Haere  D D.  neemen  icn  geduyrcndc  deefe 
Convenue  in  haere  I-anden  op  de  bcen  te  houden  dry 
duyfent  Man  foo  te  Voet  als  te  Piert  > wd  geneguleer- 
de  ende  ecdilciplincerde  Trouppcs. 

VII.  Ende  in  gevallc  hacr  lloogli-  Moecnde  geduy- 
rende  deefe  Convenue  door  jcmandc  » als  den  Koningh 
van  Vranckryck,  waar  mede  de  felve  in  den  Oorlogh 
ftjn  geengageerd , den  Kcyfer  » het  Ryck  ende  d’ar.derc 
Ledcu  vin  het  Doorlughtighe  Huys  Brunfwic  - Lune- 
bourg  allccn  uytgelbndcrc , ofte  naer  {iet  eyndigen  van 
defen  Oorlogh , ende  geduyrcndc  deie  Convcntic  van 
den  Koningh  van  Vranckryck  ofte  ccnigc  indcrcn, 
fljnc  Kcyfcrlycke  Majeftcyt  het  Ryck  ende  andere  Lc- 
den  van  het  Doorlughtige  Huys  Brunfwick  ende  Lu- 
nebourg  uytgefondert,  ils  voorcr^mogtcn  werden  acn- 
gctaft  en  aengegieepen,  fullçn  in  fulcken  gevallc  Hae- 
re D.  D.  cen  maent,  naer  dat  daer  toc  fullen  weicn 
vcrfocht , ten  dienfte  van  den  S tact  laeteti  marcbcercn 
vylticnhondert  Man  te  Voet  > ende  twee  hondert  te 
Pacrd , ende  de  felve  leveren  op  de  fronticrcn  van  den 
Stact,  mits  voor  defelve  by  Hacr  Hooc-Mogcndc  bc- 
Kclt  werden  ecn  march  maend  voor  de  felve  Troup- 
pcs, ende  die  tôt  haeren  laften  ende  foldic  neemen , van 
den  tydt  if , dat  die  op  de  voorfehreve  Fronticrcn 
fullen  weefen  gcarrivccrc,  nemendc  hacre  D.  D.  op 
hacr  al  het  liazard  van  de  felve  marche,  uytgefondert 
het  obtineren  van  vryc  Paflagie  van  Landen  , waer 
door  die  fullen  moeten  paftercn,  ’t  geene  den  Staet 
fal  moeten- verforgen,  fonder  nochtans  haere  D.  D.  gc- 
noot74ekt  fullen  wefen  dierom  in  rupture  te  treeden 
met  die  geene  die  hacr  Hoçgh-Mog.  fouden  roogcti  ko- 
men  t’attaqueren. 

VIII.  Aile  die  Trouppcn  van  Haere  D.  D.  foo  die 
tegenwoordig  in  dienft  van  den  Stact  Cjn,  als  die  sol- 
gens  het  voorgaende  Art.  in  derfelven  dienft  foude 
konnen  komen , fullen  geaffigneert  werden  op  de  Pro- 
vintic  van  Hollandt,  ende  foo  omirent  die  bctaclin- 


ge , als  aile  andere  Sacckcn  gctriflcert  ende  gehan- 
dclt  werden,  als  die  eygen  Trouppcs  van  Stact,  en- 
de vervolgens  in  allen  defelve  voordoekm  genieten , 
ende  in  cas  van  verminderinge  oock  op  de  felve  wyfe 
en  naer  proportic  van  die  Sccrcktc  van  Compagnie 
werden  geiecrutccrt. 


IX.  Ende  alfoo  nodigh  is  dat  die  Compagnie  van  de 
voorfehreven  Rcgimetiten  , mits  haere  grootc  met 
eenige  Officicrcn  en  voor  aile  die  te  Voet  yder  met 
cen  iwccde  Luytcnant  wcrdc  voorfien,  foo  lal  daer 
over  cens  ter  maend  betaclt  werden  drye  hondert  Rix- 
dacldcrs  in  te  gacn  met  den  1.  January  1602. 

' X.  Die 


| Etranger! , en  quelque  endroit  qtt’ils  puifent  rentier  , 
tes  y féconderont , (fi  detonrnront  tout  ce  qui  purroit 
Uur  erre  dommageable  (fi  nuifibU , Et  4 cet  effet}  fe 
fe courront  les  uns  les  autres , comme  il  fera  déclaré 
ci-après. 

II.  lueurs  Sérénité z lai  feront  demeurer  au  fervi- 
ce  de  leurs  Hautes  Pu, fonces  un  Régiment  de  Cava- 
lerie de  cjuatre  Compagnies , (fi  deux  Refments  d'in- 
fanterie de  cinq.  Compagnies , pendant  le  tems  de  ce 
prefent  Traité. 

III.  Et  comme  on  a trouve  par  expérience  pue  Us 
fufdits  trois  Régiments  ne  peuvent  pas  rendre  U Jtr - 
vice  requis , a moins  qu’ils  ne  fient  augmente*,  cha- 
cun de  deux  Compagnies , EL.  SS.  joindront  encore  te 
I.  Janvier  JtSyi.  a chacun  de/dits  trois  Régiment 
deux  Compagnies , à moins  qae  Sa  Majeflé  de  la 
Grand  Bretagne  ne  jugeât  ntec faire  pour  U Jervice  de 
l'Etat  que  cela  fi  fit  plutofi. 

IT • Let  places  vacantes  des  Officiers  feront  chaque 
fois  remplies  par  LE.  SS.  préférant  toujours  ceux  d'en- 
tre U /dit  es  Troupes  qui  feront  les  plus  capables,  aux 
; autres  qui  n'en  feront  pas. 

P.  Lefdilet  Troupes  ne  feront  point  rapellcet  du- 
rant cette  Convention , à moins  que  LL.  SS.  nt  fujjènt 
attaquées  dans  leurs  Etats  (fi  Pays , cr  réduit  tes  en 
un  danger  émipent  ou  inévitable , (fi  alors  I.L.  SS. 
devront  de  plus  être  fecourucs  par  leurs  Hautes  Puit- 
fances  comme  il  fera  dit  ci-après  en  l' Article  t j. 

VI.  LL.  SS.  fi  chargent  de  tenir  fur  pied  dans 
leur  Paît  durant  le  tems  de  cette  Convention  trois  mil 
hommes  tant  et  Infanterie  que  de  CavaUeric , de 
Troupes  biens  réglées  <fi  bien  difeiplinées. 

Tl L Et  s il  arrivoit  que  durant  cette  Convention 
leurs  Hautes  Puifancet  viujjent  a être  attaquée,  cr 
f aillis  par  quelque  autre  que  le  Roi  de  France  avec 
qui  ils  font  prejentement  en  Guerre,  excepte z feule- 
ment l Empereur , l Empire , (fi  les  autres  Membres 
de  la  Serenifjime  Maifon  de  Brunjwirfc-luncl'ourg , ou 
qu  après  cette  Guerre  finit  & durant  tettt  Convention  , 
ils  fufent  pareillement  attaquée,  par  le  Roi  de  France, 
ou  quelques  autres,  excepte z comme  de  fus  Sa  Ma- 
je fit  Impériale , l'Empire,  (fi  autres  Membres  de  la 
Sercniftme  Maifon  de  BrunfipkfCr  Lune  bourg,  LL. 
SS.  feront  marcher  au  firvicc  de  l'Etat,  un  mois 
apres  qu'ils  en  feront  requis  quinze  cens  hommes  de 
pied  CT  deux  cens  de  Cavalerie , (fi  les  livreront  fit 
Us  frontières  de  P Etat , en  payant  par  leurs  Hautes 
Puifancet  un  mois  de  Marche  pour  Ufditts  Troupes , 
(fi  les  prendront  à leur  charge  (fi  Solde  , à comp- 
ter du  jour  qu'elles  feront  arrivées  fur  les  Frontiè- 
res, prenant  LL.  SS.  fur  elles  tout  le  hazard  de  la- 
dite Marche  ; excepte  l obtention  du  pafage  libre  fur 
les  Paît  par  lefquels  ils  devront  pafer , 4 quej  il 
faudra  que  l'Etat  pourvoie,  fans  pourtant  qu'il  faille 
que  LL.  SS.  entrent  en  rupture  avec  ceux  que  leurs 
Hautes  P ui fan  ce  s pourraient  venir  à attaquer. 

Tl II.  Toutes  Us  Troupes  de  LL.  SS.  tant  celles 
qui  fins  prefintement  au  fervice  de  P Et. U que  cel- 
les qui  y pourraient  venir  fuivant  P sfrtic le  précédent, 
feront  affignies  fur  la  Provincé  de  Hollande,  (fi  fe- 
ront traittées  4 Cégard  du  payement  , (fi  des  au- 
tres chofès  , comme  Ut  propres  Troupes  de  l'Etat , 
(fi  en  confiquence  jouiront  des  mêmes  avantagea  (fi 
en  cat  de  diminution , elles  feront  recrutées  de  la 
mime  maniéré,  (fi  4 proportion  de  U force  des  Com- 
pagnies. 

IX.  Et  comme  il  efl  uece faire  que  Us  Compagnies 
des  fufdits  Regimens , (fi  Jur  tout  ceux  d'infanterie 
firent  outre  Uurs  Officiers  pourvus  d’un  Sous-Lieute- 
nant on  Lieutenant  en  fécond,  il  fera  payé  pour  ce  un* 
fois  par  mois  trois  cens  Rifdalts  4 commencer  du  pre- 
mier Janvier  1692. 

Nu  j X.  Les 
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A N MO  X.Die  voorfchrcven  Trouppes  wedcr  te  rugh  nacr 

‘ haer  Landt  fullendc  moctcn  marcheercn.  in  gevolgc 
l6pi.  vân’t  An.  fullcn  defelve  werden  afbctaclt  van  aile 
lucre  achtcrftalligc  Gages,  Wagen-gcldèn,  ende  het 

ne  den  Scaet  acn  defelve  foo  over  Rccruft  in  hcc 
rt.  gcmclt,  als  anderlins  foude  mogen  wefen  ver- 
fchuldt,  tôt  dat  die  de  Fromicren  van  den  S tact  fullcn 
quiteren. 

XI.  Haer  Hoogh - Mogende  nccmen  aen  , indien 
het  gevaer  in  het  5.  Art.  gemclt  quaetn  te  extendee- 
ren  ende  haer  D-  D.  in  hacre  Stccdcnendc  Landcn  gc- 
attaqueert  ende  aangcgrepcn  te  werden,  die  voorfehre- 
ve  Troupes  vryclyck  te  laten  trcckcn,  fonder  daar 
omtrent  ccnigc  verhinderinge  te  brengen. 

♦ XII.  Ende  in  gevalle  Haerc  D.  D.  gedurend  defc 

Convenue  door  îemant  anders  als  den  Koning  van 
Vrankryck,  waer  mede  de  felve  benevens  het  Ryck 
albcreiats  in  Oorlogh  fyn  geengageert , of  naar  bet  eyn- 
digen  van  defen  Oorlogh  door  den  Koning  van  Vrank- 
ryck, ofte  ccnigc  anderen  mogten  werden  aengetaeft, 
ende  aengegrepen,  fullcn  Haar  Hoog- Mogende  in  ful- 
ken  gcv allen  cen  maand , naer  dat  dacr  toc  fullen  wc- 
fen  vcrfocht , ten  dienfte  van  Harc  D.  D.  laten  mar- 
chercn  drie  duyfent  Man  te  Voct,  ende  vier  hondett 
te  Pacrd,  mits  voor  defelve  by  Hare  D.  D.  bctaelt 
werdende  ecn  march-maend  voor  de  felve  Troupen , 
ende  die  tôt  haren  lafte  ende  foldic  nemen,  van  den 
tyde  af,  dat  die  op  de  Fronlicrcn  vart  Hare  D.  D. 
fullen  wefen  gearriveert,  nemende  Haer  Moog-Mo- 
gendc  aile  het  hafard  van  de  felve  marche,  uycgcfon- 
dert  het  obtineren  van  vrye  pafTage  van  Tundcn,  waer 
door  die  fullen  mocten  paUcrcn , ’t  gcnc  Harc  D.  D. 
fullen  moctcn  veriorgen,  ofte  fullen  Haer  Hoog  - Mo- 
gende de  felve  bctalcn  cens  de  fomme  van  hondert 
twintigh  duyfent  Guldens , tôt  keurc  van  Haer  Hoog- 
Mogcndc,  fonder  dat  noghtans  Haer  Hoog-Mogendc 
genootfacckt  fullen  wefen  dacrom  in  rupture  te  treden 
mec  die  gcnc,  die  Hare  D.  D.  fouden  komen  te  atu- 
queren. 

XIII.  Edogh  indien  het  quam  te  gebeuren  dat  de 
pcriculcn  foo  groot  waren , aat  niet  moghelyck  was  die 
voorfi.  Troupes  derwaerts  te  laten  marchcrcn  , ende 
haerc  D.  D.  te  laten  toekomen , dat  in  fulckcn  gcval- 
lcn  Haer  Hoog-  Mogende  aen  Hare  D.  D.  fullen  be- 
talcn  de  voorfehreve  hondert  twintigh  duyfent  guldens 
in  plaats  van  de  voorfehreve  Troupes. 

XIV.  Hare  D.  D.  genegen  wefende  hare  Vcftingc 
ende  Fortreflcn  in  beteren  ftact  van  dcfcnfic  te  bren- 
gen , ende  daer  toc  een  goede  fomme  van  penningen 
van  noden  hebbende,  fullcn  Haer  Hoog- Mogende  ha- 
ren Ontfangcr  Generael  autoriferen , om  onder  haeren 
Guarantie , als  ten  opfichte  van  andcrc  Princcn  gc- 
fehied  is,  ende  fuffifante  atteftatie  ende  fccuritcyt,  aen 
' die  fyde  van  Haer  D.  D.  te  geven , op  intereft  te  lich- 
ten  jegens  y.  ten  hondert  in  ’t  Jaer,  ecnc  fomme  van 
’t  negentigh  duyfent  Rycksdaeldcrs  ende  nogh  dacr  en 
boven  foo  veel  als  die  march-maend  fai  bedragen , des 
dat  die  voorfehreve  ’t  negentigh  duyfent  Rycksdacldcrs 
weder  binnen  den  tydt  van  fes  jaren  fullcn  moctcn 
werden  afgeloft  ende  gcqueten , ende  de  march-maend 
op  het  vcrtreck  van  de  Troupes  afgcrckcnt  werden. 

XV.  Dit  Tradlaet  fal  duuren  den  tydt  van  fes  jaren, 
naer  dato  van  het  felve,  ende  voor  net  eyndigen  van 
die  tydt  met  wedcrfycs  bewillinge  mogen  werden  ver- 
nieut  ofte  gecontinuecrt,  code  Ul  binnen  den  tydt  van 
4.  wcken  nacr  het  tekenen  defes  geratificeert,  ende  die 
Ratification  jegens  den  anderen  alhicr  in  den  Hage  uyt- 
gcwifTclt  werden.  Aldus  gedaen,  in  den  Hage  den 
14.  May  1691. 


Separaie  Articulen. 

NAardemalcn  fyne  Majefteyt  van  Groot  Britannien 
aengenomen  hecft  die  twee  Compagnien  te 
Paerd  ende  4.  Compagnien  te  Voet  in  ’t  3.  A ni  cul 
van  de  voorftacndô  Convenue  gcmclt , mitsgaders  nogh 
vier  Compagnien  te  Paard,  Haren  D.  D.  mede  toe- 
behorende  , volgens  voorgaande  Capitulatie  van  den 
8.  Maart  1690.  tôt  fynen  lafte  t’onderhouden , gedu- 
rende  dit  lopende  jaer,  en  Hare  D.  D.  dacr  en  bo- 
ven nogh  in  ’t  Léger  van  den  Staet  ofte  dacr  fulks 
gcrcquircert  fal  werden,  de  felve  tydt  gedurende,  tôt 
haren  koften  fullcn  onderhouden  7.  Compagnien  te 
• Voet, 


X.  Les  fufdites  Troupes,  lors  qu'elles  devront  re-  An  NO 
totfrner  en  leur  pois  feront  payées  en  confequence  du 

j.  Article , de  tous  leurs  arrerages,  gages,  argent 
de  Chariots , & tout  ce  que  leur  fera  du  par  F Etat 
tant  pour  les  Recrues  mentionnées  en  r Article  8.  qu  au- 
trement , jufques  à ce  qu'elles  quittent  les  Frontières 
de  F Etat. 

XI.  Leurs  Hautes  Puijfances  fe  chargent,  fi  le 
péril  mentionné  au  y.  Art.  venoit  à s'augmenter,  ç r 
que  LL.  SS.  vinjfent  a être  attaquée.  & ajjaillis  dans 
leur  Pats , de  laiffer  retourner  lefdites  Troupes , fous 
aporter  a cet  égard  le  moindre  empêchement. 

XII.  Et  s'il  arrivait , que  durant  cette  Conven- 
tion LL.  SS.  vinjfent  à être  attaquée.  & infultee.  par 
quelque  autre  que  par  le  Roi  de  France  avec  qui  ils 
font  déjà  en  Guerre,  aujft  bien  que  F Empire;  ou  qu’ils 
vinjfent  à l'être  après  la  fin" de  cette  Guerre  par  le  Roi 
de  France  ou  quelque 1 autres,  leurs  Hautes  Puijfan- 
ces feront  marcher  au  firvice  de  LL.  SS.  trois  mil 
hommes  <F Infanterie  & quatre  cens  de  Cavalerie , un 
mois  après  qu'ils  en  feront  requit,  en  payant  par  LL. 

SS.  un  moi s de  marche  pour  lefdites  Troupes,  çfr  qu'ils 
les  prendront  à leur  charge  <jr  fol  de , dés  le  temps 
qu'elles  feront  arrivées  fur  les  frontières  de  LL.  SS. 
prenant  leurs  Hautes  Puijfances  fier  eux  tout  le  ha- 
xutrd  de  ladite  Marche , excepté  F obtention  du  pajfage 
libre  fur  les  Pats , par  où  lefdites  Troupes  devront 
pajfer,  ce  que  LL.  SS.  oseront  foin  de  procurer  ; eu 
que  leurs  Hautes  Puiffances  payeront  une  fois  la  fomme 
de  cent  vingt  mil  livres , au  choix  de  leurs  Hautes 
Puijfances , font  néanmoins  que  leurs  Hautes  Puijfances 
foient  ncctjfitez.  d'entrer  pour  cela  en  rupture  avec 
ceux  qui  viendront  attaquer  LL.  SS. 

XIII.  Mais  s'il  arrivoit  que  le  péril  fut  fi  grand, 
qu'il  ne  foie  pas  poffible  d'y  faire  marcher  les  fufdi- 
tes  Troupes  dr  que  LL.  SS.  les  reçoivent , qu'en  ce 
cas  leurs  Hautes  Puijfances  leur  payeront  Us  fufdits 
cent  vingt  mil  livres  , au  Heu  des  fufdites  Troupes. 

XIV.  LL.  SS.  étant  portez,  de  mettre  leurs 
Fortifications  en  meilleur  état  de  dtjfencc , dr  ayant 
befoin  pour  cela  d'une  bonne  fomme  <F Argent,  leurs 
Hautes  Puijfances  authoriferons  Uur  Receveur  Gene- 
ral , en  donnant  de  la  part  de  LL.  SS.  une  attefla- 
tion  çjr  fureté  fuffifante,  de  Uver  fous  Uur  Garan- 
tie, comme  cela  s'eft  fait  à F égard  d'autres  Princes , 
à cinq  pour  cent  tt  intérêt  par  an,  une  fomme  de  qua- 
tre-vint  dix  mil  Rifdalts , dr  encore  par  deffus  autant 
que  ce  à quoi  Je  montera  U mois  de  Marche;  à con- 
dition que  la  fufdite  fomme  de  quatre-vingt  dix  mil 
Rifdales  en  principal  fois  rachettée  dr  acquittée  dans 
U temps  de  ftx  années , dr  U mois  de  marche  aporie  eu 
compte  au  départ  defdites  Troupes. 

XV.  Ce  Traité  durera  U tems  de  fix  ans,  après  la 
date  et icelui ; Et  pourra  être  renouvelle'  ou  continué 
avant  que  fou  terni  expire,  d’un  commun  confente- 
ment , dr  fera  ratifié  dans  % lt  temps  de  quatre  fê- 
mair.es  après  la  fignature  des  prefentes  dr  lefdites  Ra- 
tifications feront  icy  échangées  à la  Haye.  Ainfi  fait 
a la  Haye  U 14.  May  1691. 


Articles  feparés. 

COmme  Sa  Ma  je  fié  de  U Grand"  Bretagne  s'eft 
chargé  JF  entretenir  pendant  cette  année  couran- 
te les  deux  Compagnies  de  CavaUrie  , dr  quatre 
Compagnies  eF  Infanterie  mentionnées  au  troi/ïéme  Ar- 
ticle de  la  Convention  precedente , enfemble  encore 
quatre  Compagnies  de  Cavalerie  appartenantes  aujft  à 
LL.  SS.  fumant  la  precedente  Capitulation  du  8. 
Mars  1 690.  dr  qu'outre  cela  LL.  SS.  entretiendront 
encore  à leurs  dépens  dans  F Armée  de  F Etat , pendant 
ledit  tems,  s'il  efi  requis,  fepe  Compagnies  d'infante- 
rie 
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■*;DU  DROIT 

A.NNÔ^,oct’  wrftdaags . ftaen  te  werden  gcrccrutcert» 
aide  dienltig  gciglu  werd , dac  aile  die  Troupes  van 

1Ô91.  ( iare  D.  L).  (00  die  in  de  voorfehreve  Conventic, 

als  in  die  Separact  Articul  fyn  geroert  , in  cen  ende 
de  felve  Capitulatic  werden  gccomprcliendecrc , is 
tulTchen  de  gcmeltc  Corttrahcntctl  mer  voorgaende' 
Communicatie  met  Hoogftgcdaghte  fyne  Mijefteye 
nider  verdragen  ende  geaccordcert,  riat  Haer  Hoog- 
Mogende  mec  die  cxfpiratic  van  dit  lopendc  jacr  met 
fui  Majcftcyc  van  Groot  Britanjcn  iiidanjgb  fullen 
concerterai , dat  de  voorfehreve  vicr  Qimpagnicn  te 
l’aerd  ende  7.  Compagnien  te  Voct>  mede  tôt  laften 
van  den  Sraet  mogen  werden  gcbr.ght , ’t  fy  by  wege 
van  verwilTetinge  »fte-  reforme  van  andere  Compag- 
nien. Ende  op  dai  die  vooffehreven  Troupes  tôt 
voorkominge  van  aile  inconvcnicntcn  omtrçnt  die  tydt 
van  betalitige  op  cenc  wyfc  mogen  werden  getracieert, 
fullen  Haer  Hoog-Mogcndc  by  Hoogftgedaghte  fync 
M.ijcfteyt  harc  goede  officicn  aenwenden , ten  eynde 
t die  voortz.  Compagnien  tôt  dcflclfs  laften  ftaende, 
nevens  die  van  den  Staet  van  tydt  toi  tydt  mogen 
werden  bctaelr,  ende  die  voorgcmclte  Capitulatic  naer 
lync  forme  en  inhouden  in  ailes  voldaan. 

If.  Haer  Hong-  Mogcnde  fullen  ten  allen  tyden . daer 
toc  verfocht  wefende  avn  het  1 loff  van  fyne  Keyicrly- 
ke  Vlajeftcyt  ende  waet  het  van  cftèct  faudi  n mogen 
wclcti  > itérative  devoiren  ende  inftantien  doen  aen- 
wenden, ten  eynde  het  cmploycrcn  van  feven  Com- 
pagnicn  van  Harc  Dnoriuchtighcden  in  dienft  van  den 
Sraet,  in  het  voorenftacnde  Articul  vermclt,  in  plact- 
2cn  van  naer  den  Rhyn  te  ienden , niet  mogen  ftrec- 
ken  tôt  ccnige  préjudicié  van  Haere  D.  D.  Aldus 
gciiicn , &c. 


D E S G E N S.  287 

« 

rie  qui  doivent  être  recrut  en  au  premier  jour  ; (fi 
qu'il  ejl  juge  neceffahre  que  toutes  cet  Troupes  ei  LL. 
SS.  tant  celtes  mentionnées  dans  U fn/lite  Convention, 
que  dans  cet  Article  Jtparé  /oient  compris  dans  une 
même  Capitulation;  il  a été  plus  expreffiment  entre 
kjdits  Contractant , apres  une  communication  prealla- 
ble , avec  JaeLte  Majrfflt  convenu  (fi  a cordé , qu’à 
L expiration  de  cette  prefente  année  courante  leurs 
Hautes  Pui/Janees  concerttront  avec  ladite  Majrfté  , 
que  le/dites  quatre  Compagnies  de  Cavalterie  (fi  fept 
Compagnies  <P Infanterie  pu. fient  au/ft  être  mi/es  a la 
charge  de  P Etat,  foit  par  voye  d'échange  ou  reforme 
d’autres  Compagnies;  Et  afin  que  les  fufdttes  Troupes, 
pour  prévenir  tous  inconvensens  a l'égard  du  tems  du 
payement , puiffient  être  traitées  dune  même  maniéré , 
leurs  Hautes  Pui/fances  tâcheront  de  faire  enforte  par 
leurs  bons  offices  auprès  de  Sa  Majejlé  Britannique, 
afin  que  lefidite<  Compagnies,  qui  font  à leur  charge , 
/oient  avec  celles  de  P Etat  payées  de  tems  en  tems . (fi 
que  ladite  Capitulation  /oit  executée  félon  fa  forme  (fi 
teneur. 

JP.  Leurs  Hautes  Pwffances  employèrent  derechef 
en  tout  terni  en  étant  requis , tout  devoir  (fi  infian- 
ce  à la  Cour  de  Sa  Majejlé  Impériale  , (fi  par  tout 
ou  cela  pourra  être  efficace,  afin  que  Pemploy  des 
fept  Compagnies  de  LL,  SS.  au  fcrvice  de  P Etat, 
mentionnées  dans  P Article  precedent , (fi  qui  doivent 
être  envoyées  dans  des  Places  de  devers  le  Rhin,  ne 
tourneront  à aucun  préjudice  de  LL.  SS.  Ainft  fait, 
&c. 


Infanterie. 


Infanterie. 


Staff. 


1.  Colnncl. 

1.  Luytcnant-Co’oncl. 

Major. 

Régiments  Quartiermeefter. 
Auditeur. 

Predikant. 

Adjurant. 

Régiments  Chirurgien, 
Régiments  Tambour. 

6.  Pypcrs  a 12.  y. 

Provooft. 

16.  Pcrfonen. 


393-  if 
i?i.  5 
105 
100 
+8 
45 

5® 

60 

20 

73*  , 10. 
39 


Etat  Major. 

r.  Colonel. 

1.  IJcntenant-ColontL 

Major . 

Quartier-Maître  du  Régiment. 
Auditeur. 

Mimftre. 

Aide  Major  ou  Ajutant. 
Chirurgsen  Major. 

Tambour  Major. 

6.  Fifres  4 12.  J. 

Prevo/l.  . . 


1067.  10 


l<5.  Perfonnes. 


393-  1 y 
i?  1.  y 
ioy 
100 
48 

45 

50 

<So 

20 

73-  »° 

39 

1065.  10 


Lyjfi-  Compagnien. 


S.  Capirain. 

Capitain  Luytenant. 
Vacndrick.  . 

3.  Sergeanten  i 24. 

3.  Ondcr  Officiers  à 24.  10. 

I.  Chirurgien. 

3.  Corporals  à 23. 

1.  Schryver. 

2.  Tambours  14.  y. 

71.  Gcmcenc  à 12.  y. 

3.  Jongens  à 8. 

108.  Hoofdc. 

Hier  by  het  fuTpIus 

I 

Import ecrt  over  7.  Compagnien. 


*5® 

45 

4® 

7» 

73- 

10 

20 

69. 

>5 

12 

28. 

10 

869. 

>5 

a4 

lôdl 

100 

1761 

7 

12327 

Cava- 


Compagnies  des  Gardes. 


r.  Capitaine. 

Capitaine  Lieutenant, 
En/eigne. 

3.  Ser géants  à 24. 

3.  Sous  Officiers  à 24.  10 
I . Chirurgien. 

3.  Corporaux  4 23. 

1 . E/crivain. 

2.  Tambours  14.  y. 

71.  Soldats  4 12.  y. 

3.  Garçons  à 8. 

108.  Têtes. 

Jcy  joint  le  furplsu 


Montant  pour  fept  Compagnies. 


lyo 

4f 

40 

7* 

73- 

10 

20 

69. 

*5 

12 

18. 

10 

8<$9 

*5 

*4 

1661 


100 


11 327 


Cava* 


> 


Annq 

1051. 
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CORPS  DIPtOMATI  U E 


Anno 

1691. 


Cavalerie. 

Staf. 


Cavalerie. 
Iltat  Major. 


Anno 

1691. 


I. 

Colonel.  - 

393- 

15 

x. 

Luvtenant  Colonel. 

131. 

î 

I. 

Major.  - 

IOf 

J. 

Régiments  Quartiermeefter. 

ÎOO 

48 

1. 

Auditeur. 

- 

X. 

Prcdicant. 

- 

45 

X. 

Adjurants 

- 

5° 

I. 

Régiments  Chirurgien. 

- 

60 

X. 

Pauckcr. 

* 

3° 

1. 

Prevooft. 

- 

40 

10.  Hoofden. 

1003 

I.  Colonel.  - - - 

393.  ij 

I.  Ut  menant -Colonel. 

«3i*  J 

1.  Major.  - - - 

xoî 

1 . Quartier-Maître  du  Régiment. 

100 

1.  Auditeur. 

48 

l.  Minijlrc. 

45 

1.  Aide  Major. 

50 

ï.  Chirurgien  Major. 

60 

I.  Timbalier.  - • - 

30 

I.  Prevoft. 

4° 

10.  Têtes. 

1005 

Uff-  Compagnie n . 

Compagnies  des  Gardes. 

1.  Ritmecflcr.  - - - 

400 

I.  Capitaine.  - - - 

400 

I.  Capitain  Luytenant.  ... 

l3° 

I.  Capitaine  Lieutenant.  * 

1S0 

I.  Cornet.  ... 

H5 

».  Cornette.  - - - 

145 

I.  Quartier- Mec  (1er.  - - 

70 

1.  Quartier-Maître. 

70 

3.  Corpcracls  à 3 a- 

p6 

3.  Caporaux  à 32.  - - 

9« 

X.  Chirurgien.  - * 

35 

I.  Chirurgien.  - - • - 

35 

2-  Trompeteers  à 35.  - 

70 

2*  Trompette 1 <*35. 

70 

x.  Sebryver.  - 

28 

1.  Ecrivain.  ... 

28 

52.  Ruyters  à 28. 

1456 

5 1.  Cavaliers  à 18. 

1455 

x.  Smith.  ... 

28 

l.  Maréchal.  - 

28 

2508 

2508 

Hier  by  het  furplus  op  yder  Compagnie 

I4O 

Pour  furplus  icj  pour  chaque  Compagnie. 

140 

2(548 

2648 

/ 


ex  XX  VI. 

1 5.  Mai.  Déclara' ion  de  leurs  Unîtes  Puijftnces , les  Etats 
, ' Gêner  aux  des  Provinces-  Unies  , four 

la  Continuation  du  Snbft.U  promis  a fin  A'.'cffe 
Royale  de  S A v o Y E le  10.  Mai  I (Sy  T . en  la 
Ville  de  If. je.  [Copie  Manuferite  & hure.] 

LEs  Etats  Generaux  des  Provinces-Unics  h tous 
ceux  qui  ces  ('refaites  verront . Salut.  Comme 
par  l'Article  III.  du  Traité  conclu  à la  Haye  le 
20.  Octobre  dernier  it  « etc  arrête  que  Sa  Majeilc  le 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  & nous,  établirons  ôc 
promettons  à Son  Altcüc  Royale  le  Duc.  de  Savoye 
une  affiflancc  de  trente  mille  ccus  par  mois,  h com- 
mencer du  jour  de  la  ftgnaturc  dudit  Traite,  à conti- 
nuer durant  lix  mois  à venir,  lequel  Traité  nous  avons 
ratifié  Si  confirmé;  5c  ayant  été  requis  par  Sadite  Ai- 
tcflê  Royale  de  continuer  ladite  aflitiancc  jufques  à la  fin 
de  la  prefente  Guerre;  Nous  avons  déclaré  & décla- 
rons par  ces  prclcntcs  que  nous  voulons  fournir  à Son 
Alteile  Royale  nôtre  part  de  ladite  affiftancc»  c’cft-à- 
dire  dix  mille  ccus  par  mois,  ôc  les  ferons  paver  de  trois 
; mois  en  trois  mois  pendant  tout  le  tems  que  la  prefente 
Guerre  durera  & que  de  pan  & d’autre  on  continuera 
d’ai’ir  avec  toutes  les  forces  félon  le  contenu  dudit 
Traité  contre  l’ennemi  commun  , pour  être  employez 
ainli  que  dans  ledit  Article  trodiéme  il  cft  exprime  que 
la  detnicre  moitié  des  lix  mois  doit  être  employée,  le- 
quel payement  en  vertu  du  prefent  Aéfc  commencera 
de,  le  jour  de  l'expiration  des  lix  mois  fufdits. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  ligner  les  prefentes 
par  ic  Piçlklcilt  de  notre  Aflêmblcc  & contiefigncr  par 


nôtre  Greffier  5c  y avons  fait  appeler  nôtre  cachet. 
Donné  à la  Haye  le  10.  Jour  de  Mai  1691. 

Signé , 

Gy sb:  Cuper. 

(L.S.) 

Par  Ordonnance  defâitt 
Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux. 

F.  F A G E L. 


CXXX  VII. 

Traité  entre  fin  Altejje  EleUorale  de  Brande-iJ.  Mai. 
bourg,  e 7 fin  Excellence  le  Marquis  de 
Castanaca,  Gouverneur  Général  du  Pats- 
Bas  Ejpajnol , pour  ta  Continuation  du  Service  de 
fept  Bataillons  Branilebourgeois.  A Bruxelhs  le 
15.  de  Mai  itfyi.  [Copie  manuferite  tirée 
des  Archives  de  l'AmbafTade  d'Efpagnc  à la 
Haye.] 

SA  Majeflé  Britannique  ayant  fouhaité  , 8c  fait 
faire  mftancc,  afin  que  Sa  Sérénité  Elcétorale 
de  Brandebourg  voulût,  non  feulement  conti- 
nuer ici  les  fept  Bataillons  d’infanterie  qu’elle  y avoic 
laillè  depuis  la  dernière  Campagne,  enfuite  du  Traité 
du  14-  d’Oélobre,  mais  encore  y joindre  deux  mille 
Chevaux  pour  fervir  pendant  cet  été;  Sa  Scrcnitc  E- 
Icétoralc , conlideram  le  préjudice  quelle  foufffiroit  par 

la 
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Anno 

1691. 


DES  GENS.  iîp 

« 

S.  Excellence  fera  payer  encore  en  quatre  termes  égaux,  A N*  N O 
pendant  les  mois  de  Sept.  Oéh  Nov.  & Décembre,  la 
fomme  de  vingt  mille  patacons,  & pour  allûrance  de  1 691. 
ce  payement,  l’on  donnera  les  Aliénations,  ou  ronds 
lors  que  la  Ratification  de  S.  A.  E.  fera  délivrée;  mo- 
yennant quoi  tous  les  Arrerages,  tant  du  Traite  du  2. 
de  Sept,  que  de  celui  du  14.  Octobre  1690,  demeu- 
reront éteints  & acquitez  julqucs  à ce  jourd’hui  datte 
de  cette. 

Par  le  prelcnt  Traité  celui  du  14.  d'Oétob  vien- 
dra il  cciïer,  mais  celui  du  1 . Sept,  ci-deilus  demeure- 
ra en  fa  force  fie  vigueur.  Ainli  fait  6c  accordé  fous 
la  Ratification  de  Sa  Sérénité  Elcétorale  (qui  le  délivre- 
ra dans  trois  femaincs}  le  15.  de  Mai  1691.  en  la  Vil- 
le de  Bruxelles. 


CXXXVIII. 

Aflbciationg  s Rcccfs  jUnfc&CJî  K'Cbflt  19.  Mai. 

Sràncfnmb  ©cfyrÂlnfd)cn  <£retj§cn/- — — 
iDOritm  fie  in  olfcin  9Îot()falI  cinaitixr 8-  Juin- 
treulid)  bet)jHfîcf)cn  / «nb  a lie  feinb* 
lid)c  SfnfûUungen  abjmucnbcn  fief)  gc* 
qcn  (inanbcrtHTbinbm.  Datum  Oîi'irm 
6crg  ben  1691.  [ l u n i g s 

ÏCtltfdjCé  ÜKcicfté'Archiv.  Part.  Spcc- 
Sfbtfjcif.  II.  pag.  346.] 


DU  DROIT 

la  réparation  de  fon  Armée,  & que  les  fraix  extraordi- 
naires, qu’elle  feroie  obligée  de  faire  pour  la  fubfiftance 
de  fes  T roupes  dans  un  Pais , où  la  monnoyc  eft  fort 
haute,  & les  vivres  très- chers,  feroient  bien  confide- 
rablcs,  y avoir  rencontré  quelque  fujet  de  difficulté: 
Néanmoins  la  bonne  intention  en  laquelle  elle  eft  de 
contribuer  tout  ce  qu’elle  peut  pour  la  confcrvation  & 
defenfe  de  ces  Pais  , & fon  Excellence  le  Seigneur 
Marquis  de.  Caftanaga  Gouverneur  Général  d’iceux  pour 
Sa  Majcftc  Catholique,  ayant  faic  témoigner  i Sadiic 
Sérénité  Elcétorale,  comme  il  fouhaitoit  de  féconder 
les  defirs  & difpofuions  de  Sa  Majcftc  Britannique, 
Sadite  Sérénité  avoit  donné  Pouvoir  au  Sieur  dc  Dicft 
Seigneur  de  Jcffinga  fon  Confciller  d’Etat  & Privé  pour 
en  traiter;  Suivant  quoy  Sadite  Excellence  au  nom  de 
Sa  Majcfté  Catholique,  a fait  conclure  les  Points  & 
Articles  ci-aprcs  déclarez. 

Sa  Sérénité  Elcétorale  fera  rendre  complets  les  lept 
Bataillons  d’infanterie  qui  font  dans  ces  Pais,  pour  fai- 
re cnfcmblc  le  nombre  de  quatre  mille  neuf  cens  hom- 
mes, les  Officiers  y compris,  élans  pourtant  convenu 
qu’au  regard  des  deux  Bataillons  qui  ont  été  à Mons 
pendant  le  fiege  , ils  auront  pour  fc  recruter  trois 
mois  à compter  du  jour  de  la  reddition  d’icelle  Vil- 
le. 

Sa  Sérénité  Eleétorale  joindra  11  cette  Infanterie  trois 
Régiments  deCavallcrie  de  vingt  trois  Compagnies,  fie 
un  Régiment  de  Dragons  de  fept  Compagnies,  qui  fe- 
ront enfemble  deux  mille  cinquante  hommes  à Cheval, 
les  Officiers  compris. 

Ce  Corps  fera  commandé  par  le  Vcldt- Maréchal 
Baron  de  Spacn,  8c  Sa  Sérénité  Elcétorale  y fera 
joindre  d’autres  Officiers  Généraux  fie  une  Artillerie  con- 
ycnablc. 

Le  fûfdit  Corps  ne  fera  pas  fcparé  fans  le  confcntc- 
menc  dudit  Seigneur  Général,  lors  qu’il  fera  mis  en 
Campagne.  Il  fera  pourtant  le  fervice  a la  difpolition 
de  Son  Excellence,  ou  de  celui  qui  commandera  l’Ar- 
mce  en  Chef,  fie  fi  Son  Excellence  trouve  convenir 
de  biffer  ou  envoyer  une  partie  dans  les  Garnirons,  le- 
dit Général  ne  fera  pas  Gificulté  d’y  confcntir,  8c  en 
ufera  de  telle  manière , que  Son  Excellence  n’aura  pas 
fujet  de  s’en  plaindre,  fie  concourrcra  en  toutes  affaires 
de  Gbcrrc  avec  ceux  de  Sa  Majcftc , félon  que  fon  plus 
grand  fervice  fie  celui  de  b Caufc  commune  pourra  re- 
quérir. 

Qu’en  confidcration  du  bénéfice  que  Sa  Sérénité  E- 
lcétoralc  fait  il  ces  Pais,  8c  à la  Caufc  commune,  en 
hiflànt  par  deçà  lefdits  fept  Bataillons  d’infanterie  fie 
deux  mille  Chevaux  , Son  Excellence  a bien  voulu 
accorder,  pour  l’entretien  defdites  Troupes,  b fomme 
de  trente  (ix  mille  patacons , ou  écus , monnoyc  de 
banque,  (y  compris  l’Import  du  Traité  du  7.  de  Sept, 
dernier)  par  mois,  à commencer  du  15.  du  mois  de 
Mai  courant , fie  ainli  continuer  de  mois  il  autre  jufqucs 
au  15.  de  Novembre  qui  feront  lix  mois. 

Pour  aflûrance  du  payement  de  bditc  fomme,  fon 
Excellence  donnera  dès  il  prcfcnc  des  Aliénations  fur  le 
Baron  de  Suaffo  en  Hollande,  qui  feront  par  lui  accep- 
tées , fie  payables  au  10.  de  Juillet  prochain  , 10. 
d’Aoùt,  10.  de  Sept.  10.  d’Oâob.  10.  de  Novem- 
bre, fie  10.  de  Décembre  enfuivans. 

Que  parmi  ledit  fubfide  Son  Excellence  ne  fera  obli- 
gée de  fournir  aucun  pain,  ou  autre  chofc,  mais  au 
regard  du  fourrage , Son  Excellence  le  fera  fournir  fans 
le  décompter  en  aucune  manière  auxdites  Troupes  de 
Sa  Sérénité  Elcétorale , comme  3k  celles  du  Roi , lors 
que  b Campagne  n’en  donnera  pas;  & quand  la  Cam- 
pagne en  fournira , elles  fc  contenteront  de  fourrager  de 
meme  que  celles  de  Sa  Majcfté,  &c  en  cas  que  lefdites 
Troupes  viennent  à être  mifes  dans  quelques  Villes, 
l’on  devra  leur  donner  le  logement  de  même  qu’à  cel- 
les du  Roi. 

Lefdites  Troupes  feront  obligées  de  tenir  G bon 
ordre  que  l’on  n’ait  aucun  fujet  de  s’en  plaindre,  tant 
dans  les  Villes  qu’à  b Campagne,  fie  s’il  arrivoit  qu’el- 
les fiftent  dommage,  ou  priffent  plus  que  ce  qui  eft 
convenu  ci-deffus.  Sa  Sérénité  Elcétorale  en  fera  dé- 
compter l’Import  de  leurs  gages,  fie  le  paiera  à Son 
Excellence  en  diminution  de  b fomme  promife  par 
le  Traité. 

Sadite  Excellence  fera  donner  fur  ce  qui  refte  dû  à 
Sadite  Sérénité  Eleétorale  des  Traitez  fufdits  deux  Affi- 
gnations , chacune  de  trente  cinq  mille  patacons , ou  é- 
cus  monnoyc  de  banque,  l’une  à paver  le  10.  de  ce 
mois  de  Mai,  fie  l’autre  le  10.  de  Juin  prochain,  6c 
Ton.  VIL  Part.  II. 


Ceft-à-dire  > 

Rec'es  d'Afibciation  entre  les  deux  Cercles  ifr  Fran- 
co s 1 e Çr  de  SoabE,  p-’r  lequel  ils  fi  pro- 
mettent une  réciproque  CT  .Jidelle  A fit  fiance  , en 
tout  cas  de  nectjjité,  contre  les  iujiijles  A '^rt fiions 
de  ceux  qui  pourr oient  les  attaquer.  A A'urem- 

bcri  Ie  l6?U 

/*\U  tviffot:  îflncbbeme  jroiftfctn  benen  beeben  (éblicbeit 
JA  JritmLunb  (gtbruÆbifcben  Steçfen  adftbon  vor  gu* 
ter  3<tt  bit  SIeranInflung  bcfd/é"  / &!>  «Çigtn 
uorfqnwbmbtn  béchltgefubrliden  Conjunéturcn  un* 
ttr  (îd;  tint  mtytre  ImcUigenz  nibunb  ft|l  ju  |l<tlcn/ 
unb  bnd  111  benen  (jrilfamcn  9è<itbdi<èaijungen  unb  ber 
Exccutiond’Drbmtng  gegrûnbcte  Xci$i}»Vinculum  nuf 
tin  Spécial- Eccdus  imb  Allocution  , inuin(fen  <4  bie 
mcl)r  unb  mdjr  }uw(;mcnbç  ftinblitbe  CScfaljr  tu  elle 
QBcge  erforbert/  ju  cxtcndiircn/  nudi  bnrnuf  fernerd  et* 
fblgct/  baf}  nn cfi  uorberig  jivifdicii  btcberfutigen  £rei)fj» 
SBcrfmnblungcn  }u  Slûrcnbvrg  unb  Hlm  gn’llogenen  Cor- 
refpondenz  von  léblidicii  ermelten  vè4>n'nbifdjcn  Sreifcd 
ttxgcn/  cine  0efiinbfd;rtjft  nuf  l;itl;ci  / tn  er(lbcfngtc  bed 
bciligcn  Scid'ê^ômbt  Sîurnbcrg  / ju  bon  nud;  lôblt4> 
perfatnleteit  jjrùncfifctten  Convcnt , ju  pormfnn.unb  Sta- 
bilirung  ber  AIIociationd»Traélaten  akgcorbncc  ivorbcn/ 

. bafj  man  fit))  beeberfeitd  mit  cinanbct  ucxglid^cn  tmb  ob- 
ligitt.  Unb  jirat  foll 

I.  3tbcr  (£rqifj  bed  anberen  9}u$en  unb  ®0Î)Ifart  bc* 
fôrberen  / bit  gcmcmfnine  Intcrcllè  muruo  (ccundircn/ 
unb  an  beme  nièpid  imtetlnflën  / »od  ju  mbinblidjct 
Cultivirung  bitfer  Conjunâion  bicnct.  K(Ictfbrbcri|l 
abet  fode  man  emauber  in  nden  91ot()féDcn  trculicbjt 
bcpjleljen  unb  bic  fcinblitbc  Aggreffioncs  communibus 
Conliliis  fie  Auxiliis  abjuiwnbcn  / unb  piriîcf  511  treiben  / 
cufforflcn  'Ælcifjld  unb  (ijifctd  traduen  : 3U  Affcquirung 
bicjer  f)<iljamcn  Eftcélcn  nuit  crf  tarée  man  jid;  an  cs»i«it 
ber  lôblid'en  (£ro;f<n 

II.  SNt()in  / bnf;  ber  léblit^  Jrinefifebe  Œreijf}  o(>n< 
mbernifj  bed  etœnu  apprehendirten  bievorigen  Aiiianz- 
cceflus  , weltbeii  Sipferlic^e  <Dl<tje|lat  / Anno 

1689.  mie  Jurfitn  unbigtânbcn  bed  'jtîndlifdxn 
fed  auf  gennffe  ^tit  ernétet  / beffen  t'ôUige  Relaxation 
man  oHentntertbânig(I  envattet/  mit  Acceffion  bec  bee» 
ben  SBfirÇburgiftben  Segimenter/  meld'e  gleitbet  ge(laU 
cf)ne  Sjmbermjj  bed  mit  5?âvf<rtliri;eu  iSîoiefmt  ben 
îy.  Dec.  1688.  crrid'tcten  Recellu* . ju  Kdiget  (toniimc- 
tion  unb  Aflociation  ohne  ^(udnabm  deftinirt  bleiben/ 
unb  burd^uid/  mie  bic  ûbrtge  Jrâncfifd^n  (£renf;.  I roup- 
pen  vBinter  unb  ©omnter  mit  agiren/  tmb  btefèm  Ailo- 
ciatioru- Recels  in  aUem  geleben  maben  y 91<un  taiifenb 
O o iiilmm 
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CORPS 


DIPLOMATIQUE 


A xiwn  SK»»!'  an  7-  Keglemcnter/  nid  4-  î“  5ufW  »•  Cuns- 
tirer>unb  i.  Dragoner-SCegiemcnttr  / rooruntcr  erfibcfagte 

1691.  JWCp  jjod)»5ütfUi(te  ®ih8biiriji|'d;<  iXegicmtmer  mu  be» 
griffen/  ber  lôblicfce  ed)roâbifd;<  (£reyfi  aber  jd)en  tau» 
ftnb  üJJnnn  an  9.  Ategiemcnttitu  / ald  b<nantlic(>  5.  ju 
‘jitfj  / x.  ju  Pferb/  unb  2.  ©ragoner  / jut  geiiteinen 
Sjilljf  1111b  SKcttung/unter  bem  Commando  ber  uirinquc 
jugibérigcn  abgcfbnbtrten  Gcncralitât/ faillit  anbtren  re- 
qudiris  Bellicis  • an  iXegimentd«Stütfen  / Artillerie , {eu* 
fjen/  Munition,  Compagnic-Qijâgeii / Pferben  unb  ber» 
jjleicfen  it.  flellen  / unb  barinnen  betbetftttd  nid1  U man- 
quiren  laffen  fotlen.  Unb  mtebiefe  (£ra;fj>Trouppen/fo 
in  Qirporc  , fo  vtel  (id;  tbun  lâ|t  / bepfainmen  fltl>en 
unb  agirtn  merben/  untet  3bret  Komifÿcn  Sâpferluben 
2)laje)lât  ©bcr»Diro3ion,  bod'  mit  ber  üJlaafj  miliriren 
fotlen/  roic  Art.  n.  mit  métrer  Exprcllion  oerabrebet/ 
non  3&r®  Sm;ferlid'en  2Jîaje(lât  / aud;  bem  lôblidjen 
©d,'tvâbifd'en  grerfj  in  Ürafft  bed  ben  17.  Jan.  bieftd 
lauffenben  Jnbrd  etridjteten  Receflùs  btteitd  jugtfianbtn 
morben;  Ttlfo  bleibct 

III.  3<bem  lôblid'tn  (Ereçfj  tîber  feint  SOôIcfer  bie  ei» 
gene  Jultiz  bergefialt  beoor/  bafj  jcbod)  mad  btcdfald  im 
JX'eid|fi»‘Jtbfd,icb  de  Anno  1641.  georbnet  / ultrô  cicro- 
que  beobad'tet  vt>erbe.  ©ad  Commando  aber  betref» 
fenb / fo  fle&et  man  bccbcrfeitd  nid'f  «n/  bafj  mit  t>or> 
bcjjalt  bed  / mad  im  taten  punct  b>«unter  refervirt 
morben  / 3b™  $od;fur|llid'en  ©urd'kucht  bem  Sjerm 
Qrtnrggrnfén  ju  S3ranbenburg»(£ulmbad)  / ber  S6mifd;en 
£â);|ètltd’cn  ü)îa)<|lât  be|lcUten  ©entrai  tîber  bie  Cavalle- 
ric  , unb  bed  fjrântfifdien  <£rej>fed  imc*aii0fd;teib<nben 
fjûrflen  unb  (£rci'fj».Obri|len  / . nid  berma|)leii  altifltn 
©eneralcn  bep  béeberfeitigen  2)ôlrferen  / mena  (Seine 
©urd'leucht  fid'  bcp  bat  conjungirtenTroupptn  tn  bobet 
perfol/n  befinben/  bad  forberfle  Commando , trenn  aber 
ëeùte  ©nrd'leud't  ablent  , unb  3bte  Sjod^JtîtfUiefie 
©urd,'Ieud)t  ber  Qtn  Adminiftrator  ju  2i)iîrtenb<rg/ald 
gleidjergeflalt  Sotjfirlic&er  ©entrai  liber  bieCavalleric  unb 
mit  (£retjf}:au0fd:retbenb<r  Jtirfi  jugegen  fcpnb  ( œcldie 
neben  3l>ro  $od)»5dr|Hid;e  ©naben  ju  £oflnii$  bie  Di- 
redtion  ber  (Sd'a'Abifd/tn  £ret)fj»Miliz  ex*  communi 
Conclufo  Circuli , unb  uad)  ber  tm  Ijicnmten  folgenbett 
lîten  § cntbnltener  <?ât;ferlid’en  Déclaration, ba0  ÜJlit» 
Commando  fjaben  ) nad)  berfelben  gemadten  Difpolition 
3(;ro^od'>5iît(llidHn  Surtbleutbt  bem  5jenn©lftrggrafoi 
ju  SSaaben.Surladi  / al0  befltütett  <Mi;ierlid;en  unb  bed 
(Sd;iV(ibifd;en  (Ereçfed  ©encrai  »5elb»£Dlnrfd;a(l  Lieuic- 
nanten  fold'td  Commando  deferirt  rnerbe  ; 2B<gen  bed 
SRangd  abtr  ber  fubaltemeit  Gcncralitât  rcirb  bie  Sriegd» 
manirlidic  Compctcnz  t’orbefjolteii  / alfo  / bafj  uad)  bem 
Tllttr  ber  crlangten  Charge  , tuo  bad  Commando  bie 
Aerien  ©entrai  » 3S}adjtinei|1erd.  / Obriflen  ober  anbere 
l)ol>e  commandirenbe  Officiers  in  gleid'tr  Charge  trejfitn 
U'ürbe/  ber  SCung  uor  fie  unb  if>re  îXeginncnter  geitont» 
nteit  tfcrbeti  folle  / unb  fo  fort  bep  atten  Chargen  bad 
Fundamcnt  auf  bad  Scnioiat  gtfcÇet  / unb  ber  iXang 
barnad'  rcguliret  tocTben  forte;  Unb  obivolil 

IV.  gjlan  bie  betberféitige  2)etvpegungd  «Ordonnan- 
zien  auf  gleid.'e  QBeifc  unb  Contormitât  einjttrid'ten  uor 
gut  (ingefepen/  fo  l;at  fid’  )<both  baffelbe  bei;  gcgenn’ârti» 
ger  (£nge  ber  ^tit  nid't  fiîgen  tvorten/  fonberen  ed  ifl  bie 

. (Sad'f  bifj  auf  rceiteren  gtfolg  unb  meftrcrc  ttberlcgung 
biedmahl  audgeflertet  morben.  Unb  mie 

V.  ju  obutrfianbener  meiterex  Armatur  bie  fmuptfâd'» 
lid'ç  Ttnlafj  gegeben/  bafj  jmar  3fjre  Sâj'ferlide  ü)îàt 
Jeflat  in  bem  Recels,  fo  ben  17.  Januarii  1^91. mit  bem 
ted'roâbifden  grtpfe  aufgerid'tet  morben/  bie  SSeberfung 
flbigen  (Éretjfed  aaergmibigil  tiberitonimen/  bie  Mouvc- 
mentd  von  Orient  aber  unb  anbere  Conjunfturett  fo 
uiel  gejeiget/  bafj  uon  bcneit/  fo  in  ber  ®intcr=2)<Tpfle* 
guitg  gefianben/  fa|l  menig  in  biefen  Partibus  mbleiben 
fônnen  / alfo  / bafj  bette  loblid*  Cfrepfe  nid’t  aüein  ju 
ibrer  eigeneit  Conlervaiion,  fonbaett  tunb  btd  gemciuen 
Qfiefcnd  unb  bed  2)aueTlanbed  SBoblfart  miflett  fi<b  fo 
(jod>  aitgegriffen/  unb  bafiCTO  uerfid'ert  leben  / bdjj  bep 
fold'  ber  bteben  Creufen  pro  omni  virium  extremitatc 
etbbbeter  Armatur /bie  fît  nid't  nur  uor  iejt  in  obuer» 
flnnbentr  Tfiijabl/  fonberen  and»  ftirterd/  fo  lang  te  bie 
9iot()  erfbrbert/  bejlânbig  ju  tinter (jalttn  / unb  fbrtjtt» 
fii{)ren  gemcinet/  niemanb  femt  tuerbe/  ber  auf  bte  fthtff» 
tige  35tnter»ûttartier/U’enn  fd'oit  eine  me|jrere  «Sebecfung 
uonnôtben  / biefen  bteben  CEreyffcii  etmad  meprerd  juinti» 

v tfeen  tuerbe  / imnaffen  Ratio  ipla  unb  bie  felbfi»rebenbe 
Unmôghd'Feit  ben  femeren  neben  ben  jefcigen  fafb  jn  tra» 
gen  audfdilieiyït  : TUfo  bat  titan  meiter  uemnlaifet  / au 
nrter{)6d'|lgeb.  3f;re  ^âpferlid’e  fDlajefiât  ju  (Errtid'tmg 
biefed  Jitld  unb  jiueefd/  ex  grcmio  utriusque  Circuli, 


nedifiend  tint  Tlborbnung  jn  tîjun  / tmb  {n'erbtp  aile 
@ebuf;rntî)Tcn  ju  beobaditen/  ju  bem  ©nbe  ban  bi>  bec» 
berfcittge  ©efaubfd'ajften  mit  einauber  uertraulitf)  ju 
comniuntciren  / 3(>re  Ncgotiationes  unitis  Conliltis 
anjufietten/  unb  fid’  de  rcliquo  miteinanber  fo  ju  cotn- 
porùren  unb  ju  otrfle&en  jteuen  / mie  ed  ber  «flbciirttn 
Srepffe  Wodjburfft  unb  %of)Ifart()  erfbrbert/  ber  aller» 
umertftânigflen  Sjoffnung  gelebenb;allerj)ôd)fl(mant  3bre 
^apfcrlid'e  ajfajetlât  um  fo  ef>enber  bierunter  artergnâ» 

’ t>;g(i  ju  condclccndiren  geruben  merben/  ald  biefebeebe 
loblitçe  Srepffeauf  ben  âufferfien  Grad.unb  mobl  übtr 
3bre  abgefd'rcâdjte  Srâjfte/  aud)  mett  tîber  bndjenige/ 
mad  anbere  >Xeid'd»Êrepfje  bem  publico  juin  befien  bec 
jeit  beugetragen/fid)  angegttfftn /unb  bit  2Binter»ûuar» 
tier  nid't  eben  alltin  auf  -franefen  unb  (gebmaben  blet» 
ben  mtiffen/  obfd'on  bie  ungliîeflid/'<  Siniaiion  bero  0c> 
genb  uor  anberen  mit  ber  Poftirung  graviren  ; unb  bem» 
uad) 

VI.  fSer  Finis  biefer  Conjunâion  fein  anbtrer  femt 
fort  / ban  fid’  in  eine  mutuelle  Défendons- Polirur  ju 
fldlen/unb  emanber  miba  arttn  feinblid>en  (Jinbrud)  auf 
eine  tapffen  etnmiîtbig.unb  Patriotifd't  ÇJCeifé  hiîltftié 
tu  trfd'tintn;  Vie  folle  fit  im  tîbrigen  aud’  feint  anbere 
Incommoda  nutf)  (id)  ftîfjreu  / geflalten  ju  2)etf)iitung 
arted  beffen  bie  ^[breb  aud;  bafjm  fpccialitcr  ergnngen  / 
bafj  bie  ülltlib  uon  beeben  îfKtlen  / fo  lang  fie  ben 
(Sommer  buref)  im  ;Çelb  flefjet/  forberifi  mit  83rob  unb 
Sjaber  / aud)  bem  üJionatf)»®tlb  / baraud  fie  |Icf)  bie 
übnge  Sfîotfjburfft  ju  fd’afftn  / orbentlicf)  uetpfieget/  in 
SSetbleibiing  beffen  aber  feint  urfacf)  unb  “Xnlah  gegeben 
merben  utod'te/bafj  ber  (Solbat  aud  bem  ‘Hbmmigel  ber 
notl)igen  fcbtnd.ilKtttel  bemiîfjigt  merbe/bie  untert&anen 
unb  fnnbed,3ngefefjtne  in  bicfèm  ober  jeneut  (£reifje  ju 
belalligen  / unb  bamit  fd/âMicbe  Delbrdres  uorgeben  tu 
la|fen. 

©amie  aber  bie  Confumptibilien  mit  bmen  ûuar» 
tioren  unb  Poftirung  bitrned'fl  nid>t  uertfjeuert  unb  er» 
fleigert/  fonberen  fut  biüigen  «preifj  er&alten  merben  tnô. 
gen/  fo  uerfpred'tn  aüerfettd  s^erifd-afftcn  bied  unb  jened 
(îrej’ffed/  aüed  fjleiffed  baran  ju  fepn/  bamit  bie  Vivre» 
unb  bornage  gegeit  btd  anberen  !ôblid)tn  drepffed  Tin» 
gejjorige  nid't  gefleigert  / fonberen  benen  Jreinbbtn  mit 
btn  ŒinfKiinifd’en  ut  gltidxm  Tfnfd'lag  unb  q>reifj  gegen 
nd'tiger  3af)Iuug  geliefert  merben  tnôgtn  ; 2yie  ban  ju 
mefjrer  (frrctdjung  beffen  ber  Jtîrflen  unb  etànben/ 
ober  autl)  bft  {jo^en  grepfj.Gemcralitât  abgebenbe  (pâfje 
fur  bie  Vivres  unb  Fou  rage,  fo  piel  ju  Confervaeion 
brt  Trouppen/  an  bie  ûrtfc  ber  Operationen  ober  bie 
Poftirung  eigentlid)  btfiellet/in  beeben  ©■et’ffen  rcipcâi- 
ret  / unbfcld'e  Confumptiond»aJîiutl  (bod’  bafj  feint 
figoinuGige  unterfd'leifft  mit  unterlauffen  / fonberen  ber 
Jurflen  unb  (gtânbt  notbbiîrfftige  Tfnfialten  fut  bie  3b= 
rigt  allem  barunter  begriffen  fei;n  ) 3<>a>unb  ü)îautbffc9 
paffiret  merben  foOen. 

Vil.  gerner  ifl  tld)  miteinanber  bafjiit  w|lanbcnmor* 
ben/  bafj  auf  benen  Marchen  (melcfie  t'otljcro  ju  jeit» 
lid'tr  (Einrid'tung  ber  unueTâiiberlid)  jii  voUjieften  baben- 
ber  Route,  benen  lntercffirtcit  Jiirfien  unb  vStânbtn  je» 
btdmableit  ju  notificirtn)  gute  Ordre  gel;nlten/  unb.fo 
mobl  ron  benen  Unter»Officireren  / vont  Siad) unei fier 
unb  Jelbmebel  anjurecbnen/ald  ben  ©eineiiten  / Eftapptn» 
maflîg  gelebet  / unb  auf  eine  üJlunb.Portioo  taglid»  2. 
>Pf.  QBrob  / t.  'Pf.  Æleifd)  * îxilb  îJïîaafj  gRetn  ober 
1.  Plaafj  SSicr/  bed  fanbed  Urtb  nad’/  auf  bit  pfer» 
be.Portion  aber  6.  pf.  Sjaber  / 8.  pf.  $eU  unb  eine 
Sflotl;burfft©trob  ju  folaen/unb  bagegen  fiir  bie  aJîunb» 
Portion  6.  Strl,  fric  bie  pftrb»Portion  aber  f.&rl.  unb 
alfo  jufammtn  11.  Sri.  Sbeinifd)  taglicb  bejablt/  mad 
aber  baruber  genoflên  ober  crjmungen  mirb/bad  folle  in 
ianblâufftigen  pteifj  gut  getban  : Çingegen  mad  uon  be» 
nen  bn&eren  Officireren  bid  auf  ben  iÇenbrtd)  unb  Cor- 
net inelulive  genoffen  mirb/  gleitbergeflalt  / bem  red'ten 
SBertb  nad'/  Pergntîget  mabtn/  bod)  bafj  bie  Officierd 
auf  3()re  Ordonnanz-mâfjige  Sncd't  unb  pferbt  gegen 
obige  ja&lung  ber  Elhpptn  mit  jugenieffen  t>aben  forten. 

©olte  fid)  abtr  jcigen/  bafj  uon  boben  ober  nieberen 
Officireren  ober  ©emeinen/  Exccls  uorgeben  / unb  gegen 
biefe  Dilpofition  tin  ober  anberfeitd  gebanbeft/  ober  bit 
B3tjabl»unb  (frfebung  difficultirt/  aud)  von  btntncom- 
mandittnben  Officireren/  auf  angebrad'te  Slage  / gleitb 
nid't  rcmedirt  mtirbe  ; go  forte  ber  befinbliihe  S3elauff 
auf  vorbrtgebenbeu  SBemetfj  von  Commiflàriatd»megtn 
gutgetban/  unb  benen  fdjulbigen  îljeilen  fo  viel  an  <£olb 
innen  bebaltcn  uub  abgejogen  merben.  Unb  roeil 

VIII.  3<bcm  biefer  beeben  lôblid'en  (Jrepffen  baran  ge* 
legtn  / mie  cd  bit  fünffugen  QUmtrt»Poftirung  mtgen 

gebal» 
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DU  DROIT  DES  GENS.' 


gtfjulrtn  Wfrëcn  fo0<  I fcnj  bon  nUtrfiôibfkn  Ortb  jttriit$ 
ju  pen«ri'«i  / uiib  communi  Audio  |td)  ber  nxittren 
Pr-xftationoi  / fo  ntben  fo  auftbnlidxr  2)afaf),uub  2Rr» 
pfkqtmg  b«  ©timgai  i»n  ^ranefen  unb  ^luaboi  ol;n» 
môglul}  «xi ter  511  geivnrttn  / nnter^er  ju  ivr|]dxreni 
31s  foll  tuifll'lbe  bnrtb  fben  bie  (ScfrtHbfe^viffc  / btroi 
oben  Art.  s gtbndit  ivorbtn  / nid/t  «liant  jeitlid;  nego- 
tiiref/  fonberen  «udi  «lltt  anbent  btotluboi  £>rt(K»>/ co°- 
junitis  animi»  & viiibus  buljill  aJIaboiirl/unb-/  bit  (ttf) 
and  nfibrtgcd  ttjdgtt/  (lieriimer  jatlid)  jiifainintti  gttlwn/ 
unb  communi  itudio  ber  ind'rnc  oljntcm  obnmtâgildx 
ta  fl  eibgea'Oibet  nvrboi-  (grgabe  (id>  b.in 
IX-  £Mf$  Scdcs  Bclli  fï<V  in  beu  ‘Jri'mrfifdxn  greçfj 
|iebni/ober  berfelbe  fon|l  «ou»  geinb  SFÎotlj  unb  ‘Snfiofj 
letÎKii  folie /fo  obligirt  fief»  ber  ©d/niilbifd/e  (£ro/fj  üruffe 
biefeô  Allbciations-RecelleO  ju  ebarniiîffigar  Ailiftenjf/ 
unb  «lien  nnberni  pneftandi*  aitivis  unb  pafEvis . mie 
ftet)  jjriiinrifdxn  tljeils  obligirt  ullb  uerbinblicfl  gtmacfxt 
worben. 

X.  ®nd  fonflen  bit  «tiff  badTapis  gebrndjte  (grimiez 
rung  nxgen  ber  beeberfatd  eingefêffenen  jXeidjdjfXiiterj 

e concurrent  ad  incoluroitatcm  publicatn , ban  bit 
igtexaétion,  irregulirtc  Marcben / 9?eitf>d='ïbfd;ieb» 
uiig’emâlft  Juinutljung  unb  bergleidjeit  ionbuetberbliefie 
Sbmgc  betreflên  (but  / b«  foCIen  beebt  alTociirfe  îbrili 
neben  gejitmenbet  S8eobod;tung  befi  erflerm/  bir  'Xb|lcUung 
txp  üdpferltdxn  iDînjepât  unb  bernn  3?nd)ô‘Co- 
mitien  nid;t  «ucin  eingelegentlief)  futben/  fonberen  fltfj  nutf) 
bagegen/  junw()len  aber  in  folctvu  2)orf«Ucnf)eitcn  frnff» 
tiglict)  fd'ilten/  UHb  Rcparationem  Dam  no  mm  mit  cm» 
«nber  |ud,xn/  tvaii  Status  contra  Statum  fît!)  foldjerlrp 
fdxlblitfxr/  unb  roieber  bie  Ka'did»Conftitutioncs  l«uf» 
fênber  Conatuum  gegen  befferd  2)ttf)0fftn  nxiter  nnintif» 
jen  folten  ; ©0  »iet  nber  bie  Ûcfltrratÿiftÿc  unb  «ubere 
in  bon  ©d.'iPflbifdxn  grepfj  angrftfjtnc  ûrtf)  betrifft/ 
befwlteti  fîûrflen  unb  ©tàube  be»  ©djnntbifdjen  grepfed 
ifire  befuglomc  «ud/  bep  biefer  materai  23crf«f[ung  ftif) 
«bfbnbcTlttf)  beoor-  Unb  gltitfiwic 
XI.  SXd  ûberÆommando  modificirung/  unb  beffên 
xefpeâu  bteber  grepfén  convenablcr  gintidjtung  / be» 
raid  Art.  2.  uorlmtfftg  gebatbt  rcerbtn  : Tilfo  tint  mon 
fiîr  gut  nngefel/en/bni  Paflum  conccrncntcm  bed  uor» 
allcguten  mit  bem  Xâçfetlid.xn  Jjoff  ©tfjmûbifd^-t  ©eitd 
«Jtifgetid'teten  Rcceflus  §.  6.  umb  feint  nxitere  Ambages 
unb  '®eitlnuffiigfeit  ju  inadjeti  / fjitjjcro  wn  SSort  ju 
îSJorten  ju  U’iebtTfjofjlen  / bie  «Ifo  lauten  t 
..  Sjingegen  fepnb  Jurflen  unb  ©tûnbe  btd  «Dftrgc. 
» ^orfnmflen  grbietfitnd/  ju  mejirtr  ©iderfieit  forljaner 
« gtmeinert  Defenlion  iljre  ouf  ben  SBoncn  Ijabenbe 
».  grrifj.iBînnnfcf'aift  irt  complcten  ©tanb  notf)  fernerd 
»»  lu  erbalten  / unb  fo  rco&l  bitfen  tinter  burd;  / n«d 
H gemacbtein  Concert,  in  b«  PoAir-tmb  Logirung  fie» 
.»  b«n/  ald  autb  fUnfftigen  ©ommer  mieberuinb  gegen 
ben  {Jeinb  operirtn  iu  Iafjen/  fbld<tgetlnlt/bafi  grcar 
,,  foldx  Troupptn  flud  uorie$t  tinter  bem  Commando 
,,  ber  en  chef  commandirenben  tx>f>cn  Xnpfërlidxn  Ge- 
».  neralitnt  btgriffen  fepn  / unb  bal/ero  auff  ifjren  jejt 
»,  affignirten  6'(  Ordre  ju  etnpfangen  fwbén; 

SBan  aber  fjürfftn  ilnb  ©tânbe  bieftd  grepfed/nxldx 
»,  im  ilbrtgtn  fith  bie  frepe  Difpofnion  über  ermelbte 
,»  Trouppen  oorbefiûlten  / entroebtr  bep  einem  grepfj» 
„ Convent  , ober  auffet  bemfdben  / bie  Sjenen  grepfj» 
».  audfdreibenbe  fjiirfitu  auff  ertignete  gâae  fur  bie  mcl;, 
».  rere  Dcfenfion  biefed  greçfed  unb  ber  ctroan  in  be» 
„ jbnberer  ©cfafcr  flebenben  ©tdnbe  bero  grepfi»Gcne- 
».  ralitôt/  ober  bon  Commendanten  foldxr  Regimemer/ 
»,  Special-Ordres  ertb<il<n  tmirben  / bieftlbe  barroibtr 
„ nid;t  aufgefialten  / fonberen  tfjnen/fold'er  £reçfj,Ordr« 
»,  l'oQig  jugeleben  / «erflaaet  / unb  twbtr  gant  notf)  jum 
»,  îfjcil  auf  «udmârtige  'Pofien  /ofjrre  Confern  ber  ^er» 
,,  ren  grevfiaudfdrctbenben  ‘Jûrfltn/  ober  ber  fu  bein 
„ gnbe  gnungfam  btuoUmnditigter  «Xâtfje  / cotnmandirt 
I»  rwrben  follen. 

XII.  ôjoad  Terminum  , unb  trie  lange  biefe  Alfa» 
ciation  bauren  fo  Be  / fwt  man  fidt  Iettlid)  btebtrfeitig  ba» 
mit  auf  an  3afcr  laug  txrbunbeu  / unb  bie  Extenfion 
auff  ben  nxiteten  grfolg  / unb  betber  allbciirenbtt  'îfteil 
Mnfftig&m  ferner  twited  SSelitbni  unb  ©utbefîiiben/ban 
auff  bet  beeben  greçfai  Jûrfîen  unb  ©tauben  folgtnbe 
Ratification , treize  man  beeberfeitd  ju  befôrbeten  trath» 
ten  ®trb  / audgefleOct. 

mefjta  iiftrfunb  aOtd  beffen  ifl  gegenmârtiger  Re* 
cels  mutuo  Confenfu  jn  Ravier  gebradx/  ron  benai  4. 
©dnrfm  bed  ‘Jrancfifdxn  greçféd  emed:  anbeten  îfxild 
aber  von  benen  ©tljivAbifden  greçfj.Sefanbten  votlenjo» 
gen  unb  jcbein  'îb'il  «in  Excmplar  jugefleütt  tvor* 
Ton.  VII.  Part.  II. 


ben,  Signatum  OliJmberg  ben  19.  May  (8.  Junii)  Anno 

i69,‘  165/1. 

CXXXIX. 

Traire  entre  Ijiury  liant  a Puiffanees  Us  États  GrV-  16.  Juin. 
r< j«.v  des  Province  s-U  nies  ^rj  Pats- Bas, 
erS.E.  le  Marquis  (ÜtCastanac,  a Gouverneur 
Général  élu  Pais -Bas  Éfpagnol  pour  les  Contri- 
butions. Fait  a Bruxelles  le  26,  Juin  I d y 1 . 

[Copie  Manufcrite  Bt  authentique , tirée  des 
Archives  de  l’Ambaflade  d'IIfpagne  à la  Haye 
du  tems  du  Roi  Charles  II.] 

N O u s Don  Francifco  Antonio  de  Agurto 
Marquis  de  GaAanaga,  Chevalier  de  l’Ordre 
d’Alcantara ,.  Lieutenant  Gouverneur  & Ca- 
pitaine Général  des  Païs-  Bis , ôcc.  A tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront.  Salut.  Comme  Te  Trafic 
fiait  le  vingt  quatrième  d'Oélobrc  mille  lix  cens  quatre 
vingt  neuf  entre  les  Députer,  du  Roi  nôtre  Sire  d’une 
part,  & les  CommiHàires  des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies  d’autre , à l’égard  des  CorU 
tributions  qui  Ce  tirent  de  la  France  à foccafinn  de 
la  prefente  Guerre,  étant  venu  II  cefTer  par  l’expiration 
du  Terme  -,  il  a été  fait  b Bruxelles  un  nouvel  Accord 
au  fujet  des  Contributions  fufdites  dont  là  teneur  s’en- 
fuit. 

Le  Trairé  fait  le  54.  d’Ôciobre  1689.  entre  les  Dé- 
puteî.  de  Sa  Majefté  d’une  part  & ceux  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  d’autre,  à l’égard 
des  Contributions  qui  fe  tirent  de  la  France  à l’occa- 
fion  de  b prefente  Guerre  > étant  venu  à cefTer  par  l’ex- 
piration du  Terme,  l’on  cft  convenu  par  nouvel  Ac- 
cord des  Points  & Articles  fuivans. 

I.  Les  Contributions  lcront  demandées  par  de* 

Envois  dépêchez  au  nom  de  Sa  Majefté,  & des  E- 
tats  fuivant  le  Formulaire  inféré  à la  fin  de  ce  Traité. 

II.  Les  Seigneurs  Etats  Généraux  pourront  établir 
en  chaque  Comptoir  une  perfonne  de  leur  part,  pour 
régir  ladite  Contribution,  ligner  les  Envois  ou  Man- 
demens  & les  Quittances,  en femblc  régler  les  exécu- 
tions conjointement  avec  les  Intcndans  & Receveur* 
de  la  part  de  Sa  Majefté,  & recevoir  les  rcfpcélive* 
quottes  de  ladite  Contribution  qui  fc  partagera  à raefute 
que  les  Contt  ibutaires  la  payeront. 

III.  Les  Commis  qui  lcront  établis  par  les  Etats  pour 
intervenir  en  chaque  Comptoir  » foit  que  l'on  les  qua- 
lifie Intendans  ou  autrement,  auront  en  la  direâion  6c 
maniement  de  la  Contribution  1a  même  Autorité  6t 
Pouvoir  que  ceux  de  Sa  Majefté,  & feront  exempta 
de  logement,  guet  & gardes,  fie  jouiront  des  mêmea 
Privilèges  dont  jouiront  ceux  de  Sa  Majefté  à Titre  dca 
Receveurs  des  Contributions. 

IV.  L’une  des  Parties  ne  pourra  accorder  des  exemp- 
tions ni  modérer  les  taxes  iropolccs  au  préjudice  de  l’au- 
tre, ni  recevoir  (à  quOte  feparcmenr,  fie  fi  le  cas  arri- 
voit , la  Partie  qui  fe  trouvera  grevée . pourra  exécuter 
les  contribuables,  pour  en  tirer  fon  defintercflement» 
fie  même  pourra  faire  exécuter  en  fon  particulier  le  Re- 
ceveur qui  aura  reçû  la  part  de  l’autre. 

V.  Les  Comptoirs  feront  étàblis  i Nieupoort,  Gand, 

Ath,  Namur,  fie  Maftricht.  , • . 

VI.  Bien  entendu  qu’à  Maftricht  on  ne  recevra  que 
les  Contributions  de  toutes  les  Terres  ennemies  Qui 
font  fituées  audelà  de  la  Meule,  auflï  loin  qu’on  les 
pourra  étendre  de  ce  côté-là,  fie  le  Receveur  s’y  pour- 
ra faire  payer  ce  qui  refte  dû  de  ces  Contributions  au 
delà  de  la  Meule;  6c  toutes  les  autres  Contributions  en 
deçà  de  la  Meufc  qui  ont  été  exigées  ou  payées  à 
Maftricht, feront  exigées  6c  payées  à Namur,  où  l’on 
recevra  aulfi  les  arrerages  de  tous  les  Pais  en  deçà  de 
la  Meufe. 

VU.  De  toutes  lefdites  Contributions  Sa  Majefté 
profitera  deux  tiers,  6c  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
l’autre  tiers. 

VIII.  Mais  il  a été  ftipulc  expreftèment  que  comme 
lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  jouïlToient  de  la  moitié 
de  ce  qui  lé  recevoit  au  Comptoir  de  Maftricht,  ils 
jouiront  pareillement  darts  le  Comptoir  de  Namur  de 
la  même  proportion  polir  autant  que  portoit  ledit 
Comptoir  de  Maftricht , 6c  afin  d’éviter  les  difficulté! 
de  la  liquidation  de  cet  Import , l’on  le  tient  Exe  à la 
fournie  de  quatre  vingt  mille  florins- 

Ooa  ‘ IX. 
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A Mvn  IX.  Si  toutefois  dans  la  fuite  l’on  treuvoit,  que  par 
”,  piiic  de  Place,  étendue  de  Contribution,  ou  autrement, 

* opl.  '|  y autoit  p|Us  de  facilité  ou  avantage  d’exiger  & rece- 
voir tout  le  revenu  dans  la  Ville  de  Maftricht,  le 
Comptoir  y fera  rétabli  fur  le  meme  pied  & conditions 
portées  par  les  Articles  a.  & 3.  de  la  Convcniioa  du 
a+.  d'Octobre  de  l’année  mille  lix  cens  quatre  vingt 

neuf.  ,, 

X.  Le  prefent  Traité  fera  pour  le  terme  d un  an , 
à commencer  du  jour  de  l’expiration  du  précèdent. 

XI.  La  Châtellenie  de  Courtrai  occupée  par  la  Fran- 
ce depuis  .cette  Guerre,  & les  parties  de  la  Province 
d'Hainaut  • comme  la  Prévôté  de  Mons > Ôç  autres  dont 
les  François  prendroient  pollellion  dans  ladite  Province 
depuis  la  perte  de  la  Ville  Capitale,  ne  feront  pas 
comprîtes  au  prefent  Traité;  mais  demeureront  com- 
me auparavant  à Sa  Majefté  pour  en  tirer  par  elle  les 
aides  & fubfides  ou  quotifations,  fins  que  les  Sei- 
gneurs Etats  y puiflcnt  prétendre  aucune  part  pour  le 
terme  que  durera  le  prefent  Traité  , fans  préjudi- 
ce néanmoins  dcfdits  Seigneurs  Etats  Generaux,  Se 
fins  conlëqucncc  pour  l’avenir  après  1 expiration  d : ce- 
lui. 

XII.  Tous  les  Mandemens  extraordinaires  que  Ion 
fait  par  Reprcfaille,  Comrc-reprcfaillc  ou  autre  voie;  pour 
le  dcfintcrcflémcnt  des  exa&ions  ou  retorfions  que  l En- 
Demi  pounoic  faire  au  deiTus  des  Contributions  ordinal- 
res  qui  fe  font  par  un  feul  Envoi  pour  chaque  année, 
qui  commence  au  mois  d’Avril  ou  de  Mailleront  pro- 
fitez par  ceux  St  la  charge  de  qui  lcfdits  Envois  extra- 
ordinaires auront  été  faits. 

XIII.  L’on  fe  donnera  toute  l’affiftance  requifc  des 
Troupes  pour  l’établiflement , la  levée  & 1 execution 
defdites  Contributions. 

XIV.  Les  frais  qui  refulteront  de  la  levée , rccepte 
& execution  defdites  Contributions  viendront  à la  char- 
ge des  Parties  contridbtntes , à proportion  de  la  quotc 
que  chacun  profite. 

XV.  Les  Sauvegardes  qui  fe  donneront  aux  habi- 
tans  des  lieux  qui  payeront  ladite  Contribution  , feront 
(ignées  & refpeûées  de  part  & d’autre,  ôc  le  profit  qui 
en  refui tera  fera  partagé  à la  même  proportion  que  1 En- 
voi principal  comme  aufli  le  fol  par  livre. 

XVI.  Chacune  des  Parties  pourra  regler  les  gages  de 
fes  Officiers,  & à cet  effet  tirera  de  chaque  Comp- 
toir la  fomme  de  deux  mille  & cinq  cens  florins. 

XVII.  La  liquidation  des  Arrerages  de  la  Contribu- 
tion depuis  le  Traité  du  24.  d’Oélobte  1689.  fera 
faite  promptement  & le  B «ni  fatisfait  en  argent  ou 
afltgnation  fur  la  Contribution  à recevoir , enfuite  du 
prefent  Traité. 

XVIII.  Les  Envois  que  l’une  ou  l’autre  des  Parties 
pourroit  avoir  fait  pour  le  payement  de  cette  Contri- 
bution feront  révoquez  inctrffinimcnt , & s’il  en  a été 
reçu,  ou  s’en  recevoir  encore  quelque  chofe  , il  fera 
rapporté  dans  la  malle  de  cette  année.  Fait  à Bru- 
xelles le  fcrzicme  de  Juin  mil  fix  cens  nonante  un,  fous 
Ratification  de  part  & d’autre,  qui  fe  délivrera  récipro- 


quement endeans  trois  femaines,  & cependant  leTrai-  A N NO 
te  fouira  fou  effet.  1691 

S’enfuit  le  Formulaire  filon  lequel  /iront 
depcchtx.  les  Envois . 

Mcffire  Charles  Gaillard  Confciller  & Commis  des 
Domaines  & Finances  du  Roi  & Intendant  de  U 
Province  de  Namur.  & Théodore  Van  den  Heuvd 
Commis  de  la  part  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unics  des  Pais- Bas  & la  direâion  des  Con- 
tributions au  departement  de  Namur:  Il  eft  ordonné 

aux  habitans  de de  payer  dans  le  terme 

de entre  les  mains  des  Receveurs  des 

Contributions  Jofeph  Germain  & Abraham  Nifet  la 

fomme  de à quoi  ils  ont  été  taxez  pour 

cette  année,  prenant  Quittance  dcfdits  refpeûifs  Rece- 
veurs , à peine  de  nullité  de  leur  payement , & d’y 
eue  contraints  par  les  rigueurs  de  la  Guerre,  Fait  i 
Namur  le. 

Ces  Envois  feront  fignez  par  l’Intendant  du  Roi  6c 
par  le  Commis  ou  Intendant  des  Etats. 

En  foi  de  quoi  nous  foullignez  Députez  Se  autori- 
fez  à cet  effet  tant  de  la  pan  de  Sa  Majefté  Catho- 
lique que  de  Leurs  Hautes  PuifTances,  refpcciivement» 
avons  figne  ce  Traité,  & y avons  appolc  les  cachets 
ordinaires  de  nos  Armes. 


Tirimont 

(L.S.) 


E.  DE  W E E D £. 

(L.S.) 

F.  Hulft. 

(L.S.) 


Après  avoir  fait  examiner  le  Traité  ci-deflus  fait 
entre  les  Comtniflaircs  dénommez  de  part  & d’autre. 
Se  eu  fur  fon  contenu  les  avis  qu’il  convient,  l’avona 
agréé  & ratifié,  comme  nous  l’agréons  & ratifions  par 
cette  félon  fa  forme  ôt  teneur.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  figné  cette,  & y fait  appofer  le  cachet  fecrct  de 
Sa  Majefté.  Au  Camp  de  Gcmblours  le  fixiéme  de 
Juillet  1691. 

E toit  fip>( , 

. El  Marques  de  Gaxtanaoaî 

Elus -bat  rjloit  ferit. 

Par  Ordonnance  de  Son  Excellence; 

Contre-fiin/, 

LOUIS 

Antoine  de  Claris.' 

Tout  Copie  de  f Original 

J.  B.  Vandorpî 


R.  Juin. 

l’  An- 
gleter- 
re . le 
Dane- 

MARC  , 
ET  LA 

Holl a N 

DE. 


CXL. 

Provi/îoneel  Traüaet  tujfchen  Zjne  Koningljke  Ma- 
ji/lejt  van  Croot  Britannica  Willem  de 
T II.  En  Zjne  Koningljkf  Mnjefiejt  van  Dtnc- 
marcken  Christian  dh  V,  4/1  4 ré 
Hccren  Staten  Ceneraal  der  Vereenigdb 
Provintien  •wegent  de  Navigatie , Coophan- 
dd  hnnner  Ondcrdanen  en*..  Gcfiootcn  tôt  Cop- 
penhagen  R.  Jnnii  1691.  [Sur  une  Feuille  vo- 
lante imprimée  » partie  en  Hollandois , & en  Al- 
lemand, avec  des  Traduéfions  Françoifes,  partie 
en  Latin.] 


Naer 


CXL. 

Traité  provifionnel  entre  Guillaume  III. R. j„;n; 
Roi  ac  la  Grande  Bretagne , Christian  V. L>Aff_ 
Roi  de  Dannemarc  , & les  Seigneurs 


Etats 


OLETER» 


Hollan- 

de 


Generaux  des  Province  s-Un  1 b s des  Païs-  RE  t LE 
bas,  touchant  la  Navigation  & le  Commerce  de  Dane- 
leurs  Sujets,  foit  en  France,  foit  ailleurs.  Fait  marc, 
à Coppenhague  le  £•  Juin  KS91.  sivec  Six?J  LA 
Articles  d'Amplification  , & d'Explica- 
tion  fur  une  Déclaration  ou  Ordonnance  du 
Roi  de  Dannemarc  touchant  la  Navigation  & le 
Commerce  de  fes  Sujets  en  France.  A Cop- 

Knhague  le  . . . Decemb.  1691.  S’enfuit 
Ordonnance  même  du  19.  Mai  1691. 
Comme  aufit  la  Formule  des  Serments  que  de- 
vront faire  les  Proprietaires  des  Vaifteaux , & des 
Marchandifes,  & les  Maiftres  des  Navires  j la 
Formule  des  Paflcports,  & la  Spécification  des 
Marchandées  de  Contrebande. 

Comme 


1 


\ 


DU  drôit  des  gens» 


*•>$ 


A«no 

i65>i. 


Acr  dion  Sijne  Koninglijcke  Majeftcyt  van 
Dcnemarcken  goedtgcvonden  hccft  ccn  De- 
claratoir  of  Ordonnantie  te  doen  emaneren, 
waer  na  lijne  Ondcrdanen  omirent  de  -Vaert  , onde 
hci  drijven  van  hare  Cotnmercie  op  Vranckrijck  < 
hier  l'uilen  mooten  rcgulercn  en  gedragen;  ende  het 
feivc  door  Sijnen  Extraordinaris  Envoyé  don  Hccr 
Lentlte  acn  h acr  Hoog  Mogcnde  is  overgegeven , onl- 
ine ic  konnen  dicncn  in  plactfe  van  eene  Conveniie. 
over  de  felve  Vaert  en  Commercie  tuflehen  hare  Ko- 
ninghliijckc  Majcftcytcn  van  Dcnemarckcn  en  Enge- 
landt  . mit.'gaders  hier  Hoog  Mogcndc  te  maeckcn  ; 
Soo  is  op ’t  goedtvinden  van  hoogftgedachtc  Hecrcn, 
luflèhcn  derlclver  Minifters  verftaen  en  gcaccordccrt, 
dit  het  voorfz..  DcJaratoir  of  Ordonnance , tôt  voor- 
komingh  van  aile  dilputen,  die  nacmaels  daer  uyt  fou- 
den  konnen  ontftacn . fal  werden  gcclucidcert  en  ge- 
ampliccri  met  de  fes  navolgcndcn  Poincten. 

I.  l'XAt  voor  het  toekomende  de  Ondcrdanen  van 
U Svne  Koninglilijckc  Majeftcyt  van  Engelandt 
en  hier  Hoog  Mogcnde  trafiquerende  en  varendc  op 
de  Rifckcn  en  Landen  van  den  Koning  van  Dene- 
marckcn  en  Noorwegcn  » of  door  den  Oriz.ond  in  de 
OoftZec  , gecnc  Schcpcn , Goedcren  en  Effèden  over 
gepretendeerde , of  by  vcrvolg  van  tydt  tôt  tydt  te  pre- 
temteren  fehade,  nict  fullcn  mogen  werden  aengehou- 
d"n  > gcarrcftccrt  of  jegens  defelve  eenige  rcprcfâillc 
verleend,  ten  zy  alvoorens  gcobfcrvecrt  werden  de  for- 
maliieyien,  breder  gcmclt  in  ’t  4.  Art.  van  ’t  Traûact 
de  Marine  « tu  lichen  Sync  Koninglijcke  Majeftcyt  van 
Swcdcn  , en  den  Stact  der  Verccnigde  Nedcrlanden 
den  12.  Oitobcr  1679.  ,of  Nymegen  gemaeckt  en 
gcllootcn  fi  fie  vice  verfa  in  het  regard  van  de  On- 
derdanen  van  Sync  Koninglijcke  Majeftcyt  van  Dcne- 
marckcn , in  de  Rijckcn  van  Sijne  Majeftcyt  van 
Groo:  Britannicn>  ende  de  Vcrcenigde  Nedcrlanden. 


II.  Dat  verder  het  voorfz.  te  docnc  Declaratoir 
of  OrJonnintic  van  hoogllgcdachte  Majeftcyt  van  De- 
Bemirckcn  fal  werden  gcampliccrt  met  de  fpeciScatie 
van  Waren  van  Contrahandc.dcwijle  defelve  in  geene 
voorgaande  Traiftatcn  tuflehen  Sync  Majeftcyt  en  haar 
Hoog  Mogcndc  opgcticht  , werd  gevonden,  en  van 
de  Dccnlchc  ayde  gefuftineert,  dat  dclcn  Art.  tôt  een 
te  maackcn  Gunmcrcie  Traéhat  behoort  , foo  heeft 
immiddcls  hoogftgedachtc  Majefteyc  wcl  willcn  vcrkla- 
xen,  dat  het  t}.  Art.  des  Projcéu  van  de  Deenfchc 
zyde  voor  heenen  overgegeven  , fal  werden  gcobfcr- 
vecrt voor  den  tydt  van  acht  a negen  maatidcn . in  ’t 
vertrouwen , dat  middelcrtydt  het  voorfz.  Commcrcie- 
Tractaat  tôt  fyne  perfidie  fal  gcbracht  werden. 

III.  Dat  in  de  Decnfche  Schepen  gecnc  Vyandlijcke 
Goedcren  fullcn  werden  geladen  , en  die  van  d’eene 
Franfchc  Haven  op  de  andcrc  gccranfportecrt  of  ver- 
voert,  maar  geobligeert  zijn,hunnc  Lading  ingenomen 
bebbende , in  dier  voegen  van  de  Stcdcn  en  Plaatfen, 
reforterende  onder  het  gebiedt  van  Syne  Majeftcyt  van 
Dcnemarcken , liecn  en  weder  fullcn  mogen  varen , op 
foodanigen  wyfe  als  by  Syne  Majeftcyt  van  Zwedcn, 
voor  dclcn  acn  haar  Hoog  Mogcndc  is  aangeboden , 
en  allbo  de  voorfz.  aanbiedingh  toc  noch  toc  niet  be- 
kent  is , foo  hccft  Syne  Majeftcyt  in  ’t  voorfz  Articul 
wcl  willcn  confentercn  ad  intérim, ut  fiupra  , voor  den 
tydt  van  acht  a negen  maanden , foo  nochtans , dat 
daar  door  geen  préjudicie  aan  de  Vaart  van  Syne  On- 
dcrdanen op  Neutralc  plaatfcn  werdt  gegeven. 

IV.  Dat  de  Decnfche  Schepen  ontmoet  werdende  van 
d’Engclfchc  en  Nedcrlandlchc  Oorlogh  fchcpen  en 
Commiffie-Vaarders.’t  zy  op  de  Kuften,  of  in  voile 
Zcc.  geobferveert  fal  werden  het  20.  Articul  van  ’t 
voorfz.  Traftaat  de  Marine,  tuflehen  de  Kroon  Zwe- 
dcn, en  den  Scaat  der  Vereenighde  Nedcrlanden  op- 
gcrccht,  en  daar  na  men  Cch  verbe  tenus  ten  weder- 
zyden  fal  reguleren. 

V.  Alfoo  toi  confervatie  van  eene  goede  Harmo- 
nie tulfchcn  Hare  Majcftcytcn  van  Dcnemarcken  en 
Engcland,  mitsgaders  haar  Hoog  Mogcnde  hooghno- 
digh  is,  dat  aile  lorrendrayereyen  en  fraudes, (lie  veel- 
tyd s werden  geplerght  door  natutalifatic  , of  het  ne- 
men  van  Burger-bricvcn  > by  de  Ondcrdanen  van 
hoogftgedachtc  Heeren  Principalcn,  tôt  grootc  preju- 
ditic  van  de  Negotie  , fo  heeft  Sync  Majeftcyt  van 
Dcnemarcken  gcrcfolvecrc,  dat  van  nu  voortacn  ccn 

Or- 


COmrne  Sa  Majeftc  te  Roi  de  Danemarc  4 AnND 
trouve  bon  de  donner  une  Déclaration  os* 
Ordonnance , filon  Javelle  fies  Sujets  auront  4 
fie  régler  (fi-  conduire  4 l'egard  de  la  Navigation 
(fi  de  leur  Commerce  eu  France , (fi  qu'il  ta  fait 
donner  4.  leur  s Hautes  Puiftànces  par  le  Sieur  Lent  ht 
fion  Envoyé  Extraordinaire  pour  fervbr  (fi  tenir  lied 
d’une  Convention  a l'égard  dcfdites  Navigation  (fi 
Commerce  et  entre  leurs  Afajeftés  de  Danemarc  (fi 
à' Angleterre  (fi  Leurs  Hautes  Puijfances  ; il  a été 
accordé  (fi  entendu  entre  les  Miniflres  dtfdits  Seigneurs 
(fi  fous  leur  Approbation , que  lefidites  Déclaration  fi 
Ordonnance , pour  prévenir  toutes  dijputes  qui  en  pour u 
raient  naine  a P avenir , fieront  éclaircies  (fi  ampUfuet 
par  tes  Jix  Points  fini  vaut  s. 

I.ryVe  pour  r avenir  les  Sujets  de  Sa  Majefti 
le  Rej  d'Angleterre  (fi  de  Leurs  Hautes  Puis- 
fiancés  trafiquants  fi  navigeans  dans  les  R y .sûmes  fi 
Pais  du  Roj  de  Dannemarc  fi  Norusegue  ou  par  le 
Sond  dans  la  Mer  d'Eft , non  plus  que  leurs  f-'ais- 
fieaux , Aiarchandifis  CT  Ffficls  ne  pourront  pas  être 
retenus  , arrêtez,  ni  rcpre/àilleo  être  accordez,  contre 
eux  pour  Dommages  prétendus  ou  qui  dans  la  fuite 
fi  de  temt  en  tems  peurroient  titre , à moins  qu'a» 
préallable  ne  /oient  obfitrvées  Us  fiormalitez,  plus  am- 
plement mentionnées  par  t Art.  quatrième  du  T'aitf 
de  Marine  fait  fi  conclu  a Nimegue  le  1 1 . Otlo- 
bre  1579.  entre  Sa  Majeftc  le  Roi  de  Suède  , fi 
tEtat  des  Provinces-Vnics  d'S  Païs-Bas  , fi  ainfi 
viceverfa  à r égard  des  Sujets  de  Sa  Majtfté  le  Roi 
de  Danemarc  dans  tes  Frais  de  Sa  Majeftc  de  U 
Grand"  Bretagne  fi  des  Provinccs-Vnies . 

H.  Que  de  plus  la  fufdste  Déclaration  ou  Ordon- 
nance à faire  par  la  Sufdite  Majeftc  de  Dannemarc 
fiera  amplifiée  p.tr  la  Spécification  des  March  nd.fis 
de  contrebande , parce  qu’elle  ne  fie  trouve  d-ns  au- 
cuns des  précedens  Traitez,  faits  entre  Sa  Majeftc, 
fi  Leurs  Hautes  PuijJ.mces,  fi  qu’il  eft  foin e nu  de 
la  part  des  Danois , que  cet  Article  regarde  un  Traité 
de  Commerce,  c’eft  pourquoi  fia  Sufdite  Majefti  a 
bien  voulu  déclarer  , que  le  13.  Article  du  Projet 
fourni  ci-devant  de  la  part  des  Danois  fiera  obftrvf 
pour  le  tems  de  huit  à neuf  mois,  dans  ta  confiance 
que  cependant  le  fiujdst  Traité  de  Commerce  fera  orne» 
ni  à fa  perfieüion. 

UI.  Que  dans  les  Taiffsaux  Danois  il  ne  fera  trou- 
vé aucune  Marchtndifi  ennemie,  fi  fiera  tranfpertét 
des  Havres  de  France  en  d antres , mais  feront  obli- 
gés , leur  cargos fon  étant  faite  , de  les  conduire  des 
L'inet  fi  Places  reffortijfantts  fous  la  Domination  / 
de  Sa  Majefti  de  Dannemarc  allant  fi  revenant , en 
la  maniéré  qn’il  a cj- devant  été  offert  a leurs  Haut  et 
Puiffanctj  par  Sa  Alajcfté  de  Suède  , fi  comme  la 
jufditt  offre  n’a  pas  été  connue  jufques  a prefient , Sa 
Majefti  a bien  voulu  confient ir  au  Jufdit  Article  ad  in- 
térim ùt  fuprà,  pour  le  tems  de  huit  à neuf  mois,  en- 
forte  neanmoins  que  par  là  il  ne  fera  fait  aucun  pré- 
judice à la  Navigation  de  fis  Sujets  pour  Us  Places 
Neutres. 

IT.  Que  les  t'aijfcaux  Danois  étant  rencontrez,  par 
les  Faiffeaux  de  Guerre  fi  Armateurs  Angloii , J oit 
fier  Us  Côtes  ou  en  pleine  Mtr,  fiera  obfervé  P Ar- 
ticle 20.  du  fufdit  Trait  té  de  Marine  , d'entre  Id 
Couronne  de  Suède  fi  les  Etats  des  Provinces-Vnies 
des  Pais- Bas  fi  Ton  s’j  réglera  mot  pour  mot. 

F.  Comme  pour  la  confêrvation  et  une  bonne  Har- 
monie entre  leurs  Majeftez.  de  Dannemarc  fi  etAn- 
gUterre , enftmble  leurs  Hantes  Pniffiances , il  eft  très* 
neceffure  que  toutes  les  fupercheries  fi  fraudes  qt*l 
fouvent  fions  commifiel  par  Us  Sujets  defidits  Seigneur t 
Principaux  par  la  naturalifàtion , ou  obtention  tic  Let- 
tres de  Bourgeoifîe,  an  grand  préjudice  du  Neotce  t 
Sa  Majefti  de  Dannemarc  a refôlu  que  dcs-à-prrftnt 
Oo  j p«»r 


» 


t 
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CORPS  DIPLOMATI  ClU  H 


A VJ  Vf  Q Ordonnante  ûl  docn  cmaneren,  daar  by  ille  Bcamp- 
" tcn  en  Ovcihcden  faJ  werdcn  geinjungecit,  foo  wan- 
neer  ccnige  vreemde  verfoeclccri  gehiruralifeeri  » en 
met  Burger-Brievcn  beguriftigt  te  werdcn  . fig  alvoo- 
rens  defelve  te  vericcnen,  haar  by  Eedc  fullen  referve- 
ren , datfe  tcn  wcynighften  tien  jaren  aan  den  anderen 
met  hunne  Familie  in  deflèlfs  Rijckcn  en  Landenhair 
Domiciliuro  fullen  blyven  houden  , gelijck  het  Syne 
Majefteyt  van  Groot  Britannicn,  en  haar  Hoogh  Mo- 
gendc  oock  Vry  ftaat  hire Ondcrdanen  by  hun  vertreck 
uyt  der  felver  Rijckcn  en  Landen  foodanig  te  obligc- 
ren  » ali  Sy  tôt  voorkominge  van  aile  lorrendrayery  en 
fraudes  fullen  vinden  te  benooren. 

VI.  Syne  Majefteyt  verobligeert  ficb  by  defen  aan 
den  Koning  van  Groot  Britcannien,  en  aan  haar  Hoog 
Mogendc , dat  geenc  Kaperycn , of  het  weghnemen 
van  ccnige  Schepcn  op  Syne  Stroomen  > langhs  Syne 
Kuftcn , of  in  Syne  Baeyen  en  Havenen , aan  wic  het 
oock  zyn  mach , fal  toc  ftaan  ; maar  de  felve  i te  frflo 
traclxen  te  befehermen  en  defenderen , veel  wcyniger. 
dat  foodanige  op  Syne  Stroomen  genomen  Schcpen» 
in  Sijne  Havcns , of  op  Syne  Rccden  fullen  werdcn  ge- 
admitteert  of  geprotegeert;  maar  in  fulcken  gcval  bc- 
forgen,  dat,  die  aldaar  opgcbracht,  fullen  werdcn  gc- 
arrefteert . endc  de  Contraventeurs  van  defe  Syne  or- 
dre gedetineert.  ter  tydt  toe  . fy  aan  hoogftgedachtc 
Majefteyt.  over  den  fehimp  hem  aangedaan,  latisfâdie 
fullen  hebben  gegeven . ende  de  opgebrachte  Schcpen 
aan  de  Eygcnaars  kofteloos  en  fehadeloos  aanftondts 

Îercftitueert.  Aldus  gedaer.  tôt  Coppenhagen  den 
unii,  1691. 


3t  ltntergeftï>rieï>ene  vcrobligircn  Itnd  fjteinit  irn 
giii&mtn  unb  nujf  Ordre  3(jro  <iôniglic^ea  «JJlajr, 
fût  / txifi  tond  in  beto  £fî<t&mtn  {jinrin  ixrfprocf^n  nxr» 
bot/  hx<l>â  excquiret  nxtbtn  fol!  : 3^^  mit  btt  Con- 
dition . bnf)  btrn  «flot  unb  vitrttn  Qfccicul  nb(ritm  3b' 
t«  jtônigli$m  'tJRnjtflût  von  gngrannb  unb  btt  ©tattn 
(Sotrtul  reciprocè  jjtbii&rmb  nad^tlcbtt  twtbt. 

(L.S.) 

C.  G.  Z.  Reventlow.  J-Jvt L.  T.B.V.  JesseN. 


WY  ondergefehreven  gefien  en  geexamineett  heb- 
bendc  de  Articulen , hier  boven  uytgedtuckt , en 
hoedanigh  Syne  Koninghlijcke  Majefteyt  van  Decoe- 
marcken  belooft  defelve  hcylielijck  te.  fullen  naerko- 
mcn.verfpreecken  alsvoorcn.dat  de  Hceren  onfePrin- 
cipalen  den  cerftcn  en  vierden  Articul , confbrm  den 
viciden  en  twintigften  Articul , in  het  Traâaec  met 
Sweden  gcmaeckt , mede  heylighljjck  fullen  naerkomen 
en  docn  obfervcrcn. 

Was  pteeckeut , 

R.  Moleïwort. 
Godert,  Baron  van  Reede, 
Vryheer  tôt  Ameronoen. 


pour  C avenir  il  fer a émaner  une  Ordonnance  fur  U-  A N MO 
quelle  il  fer a enjoint  à tout  Officiers  dr  Supérieurs,  169 1. 
que  lors  qu'un  Etranger  demander»  et  être  naturalisé 
dr  et  être  pourvu  de  Lettres  de  Bourgcoifi: , ils  lui  fe- 
ront , auparavant  de  les  accorder  * prêter  ferment  qu'il 
demeurera  dr  tiendra  fin  Domicile  au  moins  dix  ans 
dans  lefdits  Raja  urnes  <y  Pats  avec  fa  Famille , comme 
il  ejl  libre  à Sa  Majtjlé  de  U Grand1  Bretagne , dr 
à leurs  Hautes  Puijfances  et  obliges-  leurs  Sujets , à 
leur  fortie  de  leurs  Etats  & Pats,  à ce  qu'ils  juge- 
ront convenir  , pour  prévenir  toute  fraude  dr  fuptr- 
cberie. 

VL  Sa  Majefié  t'oblige  par  ces  prtfintes  envers  U 
Roi  de  U Grand'  Bretagne  dr  Leurs  Hautes  Puijfan- 
ces de  ne  permettre  le  long  de  fis  Côtes  ou  dans  fit 
Bajes,  Havres  ou  Rivières  aucune  piraterie  ou  enlè- 
vement et  aucuns  Vaiffcaux  à qui  que  ce  fiit  , mais 
deffendra  dr  protégera  Us  Vaiffeaux  qui  pourroient 
être  attaquée.  ; bien  moins  permettra-t-il  que  tels 
Vaiffeaux  prit  dans  fis  Rivières  fiient  admis  dans  fis 
Havres  dr  Rades , ni  qu’ils  j r fiient  protégea.  ; mais 
en  ce  cas  aura  foin  que  l'on  arrête  ceux  qui  j feront 
amenez.,  dr  que  Us  contrevenons  à cette  fienne  Or- 
donnance , fiient  détenus  jufques  à ce  qu'ils  ajent  donné 
Jatisfaiïion  à Sa  Majefié , tfr  que  Us  Vaiffeaux  qui 
auront  été  emmenez,  fiient  auffi-tofl  rendus  fans  frais 
indemnifiz.  aux  Proprietaires  cticeux.  Amfi  fait  à 
Coppenhague  U };•  Juin  169 1. 

I^T  Ous  fiouffigntz.  nous  obligeons  par  ces  prtfentes  au 
i v|  nom  (jr  par  Ordre  tU  Sa  Majefle  que  ce  qui 
tfi  cj-deffus  promis  fera  faintement  exécuté ’,mais  nean- 
moins avec  ctlte  Condition  que  Us  premier  dr  quatriè- 
me Articles  feront  réciproquement  exécutez,  par  U Roi 
d'Angleterre  dr  les  Etats  Centraux, 

Signé, 

C.G.Z.  Revhnïlow.  J.Juell.T.B.V.Jessems 

N Ous  fiouffignez.  Ayant  vu  dr  examiné  Us  Articles 
exprimez,  cj-deffus  , dr  comment  Sa  Majefié 
U Roj  de  Danemarc  promet  de  Us  obfirver  fainte- 
ment, promettons  comme  deffus,  que  nos  Seigneurs  Prin- 
cipaux obferveront  dr  feront  faintement  obfirver  les 
premier  dr  quatrième  Articles  , conformement  aux 
quatrième  dr  vingtième  ArticUt  du  Traité  de  Sutde. 

Etoit  ligné, 

R.  Moleswort,' 

Godert  Baron  d» 

Reede  et  d'Ameron* 

CtlE, 


Articles  et  Amplification  dr  Explication, 


QUandoquidcm  Dominus  Godardus  Liber  Baro  de 
Reede  & in  Amcrongen  , Ordinis  Elcphamici 
tuues  auratus.Celfit.  ac  Prxp.  D.Ordinum  Gen.  Uni- 
ti  Belgii  Ablegatus  Etctraord.  ad  Serenifif.  & PotencilT. 
Danix  & Norvegix  Regcm , & part  fubfecutum  ejus 
obitum  ex  fpeciaii  Mandato  Dominus  Wilbelmmi  de 
Harem,  Dicaftcrii  Bikini  in  Frillis  Prxfcûus,  ad  Co- 
mitia  cjusdem  Provinciae  ex  Nobilium  Ordine  con- 
feriptus  & Oftovir , Acadcmix  Franequcranae  Curator, 
è medio  Confcftus  diftorum  Dominorum  Ordinum 
Gencraliutn  itidem  Ablegatus  Extraordinarius,  quos- 
dam  fupradi&e  Conventions  Articulos  élucidai  & 


tmplificari  defideraverint.  Nos  infra  nominati  Sere- 
nilCmi  & Potentiftimi  Regis  Danix  Miniftri  & Com- 
miflàrii , plena  hune  in  fincm  Autoritate  muniti , in  fe- 
quentes  confcnlimus  elucidationcs . ica  ut  cum  ante  er- 
hibitas  6c  permutatas  przdiélx  Conventtonis  Ratifica- 
tionura  Tabula . perfedhe  & fignatx  fuerint , candem 
cum  ipfis  jam  memoratx  Convemionis  Articula  vint 
& virtutem  ha  béant. 


lQ1 


>Uod  Ediûum  (eu  Declaratorium  ab  altcmemo- 
rato  Sereniftimo  ôe  Potcntiftimo  Rcge  Danix 
& Norvegix , die  ip.  menlta  Maji  pneteriu  datutn  , 

cuju» 


I 


i 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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Am  KO  CUJUS  mcnt>°  fit  in  a.  fupradiiftx  Conventions  Arti- 
u culo  » hisce  Prxfentibus  > fub  fincm  totidcm  vcrbis  ad- 
lôpl.  jiciitur,  fie  ne  quispiam  ex  prxdiâi  Regis  Subditis 
ignerantiam  iftius  prxtcndcrc  poffic,  imra  fpatium  20. 
dicrum  Magiftratibus  cujusvis  Loci  per  Mandatum  fpc- 
ciale  fignificetur. 

II.  Quod  idem  Ediâum  feu  Dcclaratorium  cura 
enumeratione  Mercium  prohibitarum  vulg6  de  Cm - 
trebaude , amplificetur,  prout  iftx  in  Art.  13.  cujusdam 
excmpli  Traâarus  ante  tue  à Scrcniffimis  Regis  Danix 
fie  Norvcgix  Miniftris  exhibiti,  rcccnfentur,  addica  in- 
fuper  Pice  liquida,  vulgô  Tctr , qux  didtis  Mcrcibus 
de  Contrebande  annumerabitur. 

III.  Qucmadmodum  in  diâx  Conventions  Art.  3. 
conventum  cft,  quod  Navibus  ad  Sercniffimi  fie  Po- 
icntilTïrai  Danix  fie  Norvegix  Régis  Subditos  perti- 
nentibus,  non  liceat  Mcrces  ullas  Sereniffimi  fie  Po- 
tentidimi  Regis  Magnx  Biittannix,  aut  Ccl.  fie  Prxp. 
Ordinura  Gencralium  Uniti  Belgii  Hoftibu*  proprias, 
éx  uno  Portu  Gallico  in  alium  veherc  fie  transferre  : 
hisce  Prxfcntibus  infuper  dcclaratur,  didfi  Art.  verum 
fie  genuinum  fenfura  elfe  , quod  Navibus  prxdidtis, 
nifi  Mcrcibus  omnis  gcncris  plane  vaeux  fucrint,  ne- 
quaquam  licitum  erit,  ex  uno  Portu  Gallico  in  alium 
navigare  fie  tranfire,  niii  eveniat  ut  integrum  Navium 
iftarum  Onus  in  uno  Portu  divendi  non  pofïîr,  quo 
cafu  illis  liberura  erit,  quod  de  Oncre  hoc  fupcrcft  , 
divendendum  in  alium  Portum  transvehcrc  fie  transpor- 
tai. 

IV.  Quod  difiti  3.  Art.  fênfus  ulterior  fit, ut  Navcs 
Subditorum  Sercniffimi  fie  Potemiffimi  Regis  Danix 
fi:  Norvcgix  in  Galliam  navigaturx,  in  Portubus  Ju- 
risdiefioni  Impcrii  Romani  aut  Partium  Bello  prxfcnti 
implicitarum , lübjc&is , non  onerentur.fcd  ex  Portubus 
Sercniffimi  Regis  Danix  fie  Norvegix  extra  Impe- 
rium , aut  etiam  Mari  Baltico  rcâa  verfus  Portum  dc- 
ftinatum  in  Gallia  vêla  fàccre  fie  curfum  profequi,  in- 
deque  rcûa  etiam  via  reveni  teneantur  , nec  eundo 
vel  redeundo  ad  Partium  diâarum  oras  appcllerc,  ibi- 
dem morari,  earumque  Portus  ingredi  ullo  modo  lice- 
bit  , nifi  vi  tcmpeflatis  manifefta  ad  id  fucrint  coaâx, 
fie  in  hoc  cafu  , ficut  Merces  in  Galliam  vehendas 
ibidem  non  oncrarc,ita  nec  è Gallia  adveâas  ibidem 
exoncrare  poterunt  , fâlvo  femper  Sercniffimi  8e  Po- 
tentiffimi  Regis  Danix  fie  Norvcgix  Subditorum  non 
fotum  in  Mari  Baltico,  verum  etiam  aliis  Locis  Bello 
prxfcnti  non  implicitis  Commercio  ; fit  ficut  in  hujus 
Commcrcii.ita  quoque  in  Avocatoriorum  Imperialium 
prxjudicium  nihil  prorfus  hisce  prxfcntibus  conventum 
elle , ubique  intclligendum  cft. 


V.  Quod  Sacramcntum  quo  obftrir.gtntur  diifti  Se-  a ,TN,0 
reniiïimi  Danix  fie  Norvegix  Regis  Subditi,  nec  non  ‘ ' 0 
ejusdera  Litcrx  Salvi  conduiftus  optima  8e  maxime  per-  • ”9 1 • 
fpicua  forma  concipiantur  , ita  ut  dolis  omnibus  fie 
xquivocationibus , vero  8e  genuino  hujus  Convcntio- 
nis fenfui  contrariis,  obviant  eatur,  fie  ralis  Juramenti 
prxdi&i  forma  per  omnes  Ditioncs  Sercnilfimi  Régis 

Danix  8c  Norvcgix  in  univerfum  obfervetur. 

VI.  Quod  nullo  modo  Navibus  Bcllicis.aut  aliis  ad 

Kxdam  inftrudfis  Hoftium.Screniifimi  fie  Potemiffimi 
cgis  .Vlagtix  Brittannix  fie  Cclf.  ac  Prxp.  Ordinum  > 
Gencralium  Uniti  Bvlgii  licitum  erit,  Navcs  ad  corum 
Subditos  pertinentes  intra  profpcâum  Tcrrarum  Sere- 
nifTsn^i  Regis  Danix  fie  Norvcgix  , multô  minus  in 
ipfius  Æftuariis*,  Portubus  aut  fluviis  , nec  in  pleno 
Mari  auidçm , fi  diâx  Navcs  ad  Portus  Sercniffimi 
Regis  Danix  8c  Norvegix  deftinatx  fucrint,  aut  ex  iis 
revertantur , capcrc , aut  ullo  modo  molcftarc  aut  ado- 
riri.easve,  quomndocunque  captas «earumvç  Mcrces  in 
ditfti  Sercnilfimi  Regis  Portubus  in  totum  aut  ex  parte 
divendere  ; fie  fi  dtclx  Navcs  Bcllicx  Nivcm  quam- 
cunquc  Nautis  fuis  deftitutam , in  diclos  Portus  adduxe- 
rint,  Sercniffimi  Regis  Danix  fi:  Norvcgix  ibidem 
conftituti  Officiales  candem  ftatim  occupare  , fie  una 
cum  Mcrcibus  Navi  impofitis  ( qux  integrx  fervabun- 
tur)  legititnis  Proprictariis  quamprimum  reftituere  tc- 
nebuntur,  ncque  unquam  didüs  Navibus  Bellicis,  aut 
aliis  ad  ptxdatn  inftruâis,  fas  efto,  è dictés  Sercniffimi 
Regis  Danix  8e  Norvceix  Portubus  vêla  folverc,  poft- 
quam  Navis  aliqua  aut  Navium  Claffis  ad  Sercniffimi 
Regis  Magnx  Britannix  auc  Ccl.  fie  Prxp.  Ordinum 
Gencralium  Uniti  Belgii  Subditos  pertinens  exinde  lclê 
Mari  commifërit , nifi  24..  horis  prius  elapfis,  ncque 
etiam  anchoras  tollerc,  aut  feaphas  croittere  ad  Navcs 
Mcrcatorias  Subditorum  Sercniffimi  Regis  Magnx 
Britannix  fie  Ordinum  Gencralium  Uniti  Belgii,  quas 
venicnics  , cxcumcs  aut  prxtcrvehentcs  confpcxcrint , 
profenucndas.capicndas  aut  fpoliandas. 

VII.  Quod  omnes  fupradiâx  Convcntionis  Art. 
nec  non  Elucidationes  fie  Amplificationes corum, cjus- 
dem  durationis  crunt  , 8c  xqualis  (quoad  tempus) 
vigoris  exiflimenuir.  In  quorum  omnium  fidrm  fupra- 
diâi  Sercniffimi  ac  Potcntiffimi  Regis  Danix  fit  Nor- 
vegix Miniftri  fie  Commiûarii  hos  Articulo»  manibus 
, Sigillisquc  fuis  muniverunt  ac  firtnarunc.  Quod  fadlutu 
Hafnix  die  . . Dcccmb.  i6ÿi. 


Guldenlow.  (L.S.)  C.  G.  Reventlow.  (L.S.) 
J.Juell.  (L.S.)  T.  B.  Jkssen.  (L.S. 


Sequitur  Ediélum  fieu  Declar atorium , de  quo  in  aire,  1.  Elucidationum  mtntio  fit. 


C^ritftctn  btr  ^ûnfftt  uott  @ottté  ©nabtn  Sônfg  ju 
Scnnemartftn / SJÎornxgcn /k.  tdé  'Sir  mit  btr 
Cron  ©ngtlanb  unb  bm  ©taten  btr  2)er<tnigttn 
SBitbtrltmbcn/  tint  grit^tro  SJanblung  unb  Trac- 
tattn  pfltgtn  (uffen  / mit  btntn  'pincftrtçtn  unb  Unttr, 
fdjlriftn  bmfdfiro  vorgebaroec  ttxrbtn  tnogt  / fo  btp  btr 
‘Jufjrt  nntf)  Jrantfrtitb  frit  rodbrtnbtn  gtgtnrodrtigtn 
Xrttgd»Troubltn/  bit  ntfjmitd)  an  tintr  <£tutn  bit  (En* 
glift^e  unb  QoUànbiftyt  Sritgd^tbifft  unb  Commiific- 
gafjrtr  balb  unter  bitfnn  / balb  unttr  tintm  mtbtrtn 
Prxtext  unftr  Unttrtbàntn  natb  Jramfrticb  traffiquirtn» 
bt  ©tbifft  tptggcnotmntn  unb  auffgtbratbt/nn  btr  anbtrtn 
©tittn/ tintgt  bfr  {îrtpbtit  bti  Commcrcii  in  Trans- 
ponirung  txrbotttntr  5Ba&rtn  ju  mifjbrmttbtn/  unb  in» 
fonbtrbtit  Jttmbbt  unttr  btm  SBalimcn  unftttr  Unttrttia» 
ntn/  fttb  fotfjantn  Commcrcii  )u  prxvalirtn  gtfudvt/ 
uorgougtn  / unb  b,tn  aDerfrittf  fur  gùt  bcfiinbtn  œorbtn/ 
bafj  fo  lange  gegaimârtige  <(rieg  rcâfirrt/mib  badCom- 
rocrcium  natb  ^tuncfreidi  ntd;t  generahter  ftep  gtgtbtn 
unb  gtbptt  roirb  / ju  2)orfommung  uor»trro4nttr 
qMacftrepen  unb  Unterftbltiffe  / ®ir  unferp  û&rta  un» 
feren  Sanbtltpot  tntfllidj  anbeftfiltn  Itefftn/  feint  >pafftn 
aufuuftrtigtn/  <i  ftp  ban  non  btntn  fo  foldije  crlangtn 
wrÇtro  mitttlfl  ttntfS  torpôrlitbtn  (Epbd  bargeiftan  unb 
trbartrt  toabtn  / bafj  fit  unfrit  murrffidtt  unttrtfwntn 
unb  Simpobnert  llnftr  Stitbtn  uub  lanben  ( jtbotb  fo 

PKl 


CHrifiian  Cinquième  par  U grâce  de  Dieu  Roi 
de  Danemarc  dr  de  Nurwejue  , çrc.  Comme 
nous  avons  depuis  quelque  tems  fait  trait  ter  avec  la 
Couronne  et  Angleterre  & avec  l'Etat  des  Provinces- 
Unies  des  Pajs-Bas  pour  empêcher  toutes  les  fieperche- 
ries  & intrigues , qui  fie  pratiquaient  pendant  cette 
Guerre  dont  le  Commerce  fiur  Mtr , où  d'une  part  , 
les  P'aijfcaux  de  Guerre  ou  lot  Armateurs  Anglais 
dr  Hollandais  ont  tantôt  fions  P un , tantôt  fions  l'autre 
prétexté  arrête  dr  pris  les  PaiJJeaux  de  nos  Sujets , qui 
trafiquaient  en  France , dr  où  de  l'autre  part  quelques- 
uns  de  nos  Sujets  ont  abufié  de  leur  Liberté  du  Né- 
goce avec  la  France , en  j tr an  [portant  des  Marchan- 
difies  de  Contrebande , dr  que  des  Etrangers  mêmes  fit 
fiont  fiervit  de  cette  Liberté  de  Négoce  fions  le  nom  de 
nos  Sujets , il  a été  enfin  artêtè  dr  convenu  , pour 
prévenir  ces  fiortet  de  fiupercberies,  que , tant  que  la 
Guerre  dorera , dr  que  le  Commerce  avec  la  France 
ne  fiera  pas  généralement  permis  , et  un  côté  nous  or - 
donnerions  Jcricuftmcnt  a nos  Chancelleries  de  ne  plus  . 
expedier  aucun  Paffieporr  qu'à  ceux,  qui  auront  pré- 
alablement fiait  Jerment  qu'ils  fiont  effcllivement  Su- 
jets dr  Habit  ans  de  nos  Royaumes  c T Pays  ( a l'ex* 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A vr vrn  «ici  bit  5<tt>rc  nath  grnnrfrci^  bctriflf  lln|<Tc  ''Promis 
. ” cioi  unb  tgtatm  im  Kémifôcit  £W<&  bcUgen/Srafft  b<t 

lopi.  (Mmwtntn  Avocatoricn  oufigcfcfrloffcn  ) nutb  (£tHff  unb 
iûbuiig  gltitbfals  unfcrcn  Unurtyanai  gcfjorig/  unb  untcr 
btrfclbcn  fcinc  Gmtrabandc  SB)til;r<n/  mit  fold;c  in  txncn 
jtüifd'cn  lins/ bot(£ron  gngclanb/  unb  bon  gtnnc  bct 
Scrrinigtcn  îJîicbcrliiiibcn  auffgcrittytctcn  Tradttm  fpcci- 
ficircc  morbm/  bcfinblidj  fcynb  / fo  bnn  gnglifdvr  unb 
SjoHiinbifd'CT  ©citcn  liber  bic  flufuulnflcnbe  generale 
S’cfcble/  Unfcrcn  Untcrtfjnnm  / gegen  SBorjrtgung  Unferet 
Xôniglitf'cn  Pafl’c  , in  iforrr  gajjrt  unb  Navigation  in 
fcinc  ÏÏJcgc  fjmberlid)  ju  fnHen  / «nnoeb  cincm  jeben 
gd;iffc/fû  nncfi  grnncfrcid?  ju  fcgclcn  reittcnd/  «on  bit» 
ftgen  ^nglifd’Ot  unb  fjolldnbifd'cn  Miniftris  cingd;rcibcn 
gratis , unb  ofiiic  auffctttfKiU  mitgcgcbcn/  unb  batinnen 
nn  9înl)iucn  il>rcr  Pnncipalcu  benen  Commandeuren  / 
?(ufjlicgcrcn  jur  &<  unb  Conuniflieftflbrtrcn  b«b(t 
Nationcu  injungirct  i«crbc/  fit!'  an  Unferer  Untcrtfcancn 
gcbi  ffc  / fo  mit  unfcrcn  Paflen  «orcrme&ntcr  maffen  «cr» 
flfjcn  / fcinc»  SBcacS  ju  «crgrciffcn  / fonberen  bicfclbc 
ofyiic  «litige  mokftirung  / Vifitation  unb  Ttuffcntpalt/ 
nod)  bcui  Orth  mo&iii  |ic  deftinirct  / pals-unb  repallircu 
ju  l’aifcn  / fo  i|î  fjicmit  unfer  allergnâbtgfler  SBille  / baft 
bu  bmfuljro  tins  feinen  Pals , cfjc  unb  fccuor  bct  Impct 
trnnt  cntircbcr  in  btr  (Sangclcn/  obet  autf)  «or  bem  Ma- 
gillrat  bco  £>rtf)S  n'O  cr  motmbdfft  / obfpecificirtcn 
côrvcrlid,'tn  ©çbt  abgcleget  / jur  umcrfd,'ri|ft  praefentirefi 
unb  aufjfertige|l  / unb  bn  jcnnuib/  mer  ber  nu$  fc«/of)nc 
bcrglndjcn  (fpbtlitN  Dcfpofition  cincn  Pafs  «crl.ingcn  fol. 
te/  il)n  mie  fciucin  ©efud)  ab-unb  junlcf  mcifcjl  : Qüie 
bnn  iiutb  bic  bic  jeniqe  fo  gegen  t()ren  ©ybt  gcbnnbtlt  ju 
brtbcn  / ijict  nccbfl  bcfuubcn  merbm  môgtcn  / nlS  üftcpnei» 
bige  un  Œ&r  unb  ©uf/unaufiblciblid)  aeffroffet  mcrbcn 
fotlcn.  ©eben  ou)f  llnfcrcr  $c|ibcnt  jn  £oppeu!)<tgeii  ben 
19. Maji » Auno  1691. 


Sequitur  Specificatio  Mercium  prohibitarum. 

ONder  de  Waren  van  Contrabande  fal  werden 
verftaen  allcrhande  Vuyr-werckcn,  en  toebehoo- 
rende  ûcckcn,  Canon,  Mufqucttcn , Morticrcn , Pedar-J 
den,  Bomben.  Granaten,  Saucifcn,  Peck-kranflcn,Af- 
fuyten,  Fourquetren  j Bandclicren , Pulver,  Lont,  Sal- 
peter , Kogels , Piecken , Degens , Stormhoeden , Cui- 
raffen,  Hclbacrden,  korte  Piecken,  Paerden,  Sadels, 
Holflcrs,  Draegbanden  . Zcyl-werck  > Touw-werck, 
Maften , Loot , Peck , Teer , Hennip  , mitsgaders  die 
toc  d’Equipagic  ter  Zec  ende  te  Lande  dienen , fonder 
ccnigc  vcrdcrc  Waren.  van  wat  natuur  die  zijo,  daer 
onder  te  coniprchendercn. 


clufton  toutefois  de  nos  Provinces  & Villes  , qui  font  ANNO 
fautes  dans  P Empire , & à qui  le  Négoce  avec  la  j ^ - 
France  e/l  exprejfémcnt  défendu  en  vertu  des  Avo-  " 
Cdtoires  de  /*  Empire  j publiés)  & que  le  Vaijfeau  (j- 
la  charge  n' appartiennent  qu'à  nos  .Sujets , & qu’il 
n‘j  a aucune  Aiarchandi/e  de  Contrebande  fpccifiee 
pour  telle  dans  nos  Traités  faits  avec  la  Couronne 
eP  Angleterre  & avec  P Etat  des  Provinces-Vnies  des 
Pops- Bas  : Et  que  de  l'autre  cité  ta  Couronne  et  An- 
gleterre tfr  P Etat  des  ProvincesAJnies  ordonneront 
non  feulement  en  general  de  laiffer  librement  naviger 
& trafiquer  nos  Sujets  fur  P Exhibition  de  nos  Pajfe. 
ports  Roiaux , mais  que  leurs  Miniflres  Refadens  icy 
donneront  fans  aucune  taxe  <$■  fans  aucun  delaj  à 
chaque  Vai/feau  , que  nos  Sujets  envojent  avec  des 
Marchandifes  en  France , une  Lettre  patente  ,par  ci 1 
ils  défendent  au  nom  de  leurs  Maitres  a tous  les 
Commandants  de  Vaiffeatsx  , Armateurs , ou  Corn- 
miffionaires  de  ne  plus  arrêter , rtffltr  ou  empêcher  un 
tel  Vaiffeau  appartenant  a nos  Sujets  & muni  de  nôtre 
Paffeport  , mais  de  le  laijfer  librement  pa/fer  & re- 
payer dans  fa  route  ; ainfi  nôtre  volonté  eft , que  vous 
ne  depcchiez. , ni  nous  prefèntice.  pour  nôtre  ftgnature 
aucun  Paffeport , qu' apres  que  ledit  ferment  aura  été 
prêté  dans  la  Chancellerie  ou  devant  le  Magiflras  du 
Lieu  y où  P impétrant  demeure  , & fa  quelqu'un  de 

quelque  Condition  qu’il  puiffe  être  , recherchait  un 
Paffeport  fans  prêter  en  perfonne  ce  ferment , vous 
lui  refit  ferez,  fa  demande  , & vous  chàticret,  auffi 

exaUement  par  confîfcation  & infamie , comme  par  j to- 
res , tous  ceux  qui  auront  contrevenu  à leur  ferment. 

Fait  dans  nôtre  Refadence  de  Copenhague  le  19.  de 
Mai  Pan  1691. 

Suit  la  Spécification  des  Marchandifes  deffenduès, 

SOus  les  Marchandifes  de  Contrebande  faut  enten- 
dues toute  forte  de  feux  et  Artifice , dr  autres 
chofes  en  dépendantes,  comme  Canons,  Moufquets , 

Mortiers , Pétards , Bombes , Grenades , Sauciffes , Tor- 
ches, A fut  s.  Fourchettes,  Bandolieres , Poudres,  Plomb, 

Salpêtre,  Boulets,  Piques,  Epées,  Marions , Cuiraffcs , 
Hallebardes , Javelots,  Chevaux,  Hauffecous,  Bau- 
driers, Voiles,  Cordages, Mats,  Mèches,  Poix,  Gou- 
drons , Chanvre , enfemble  toutes  chofes  fervant  à P équi- 
page, tant  de  Mer,  que  de  Terre,  fans  comprendre 
là  deffous  aucune  autre  Marchandife  , de  quelque 
nature  qu'elk  fait. 


Sequunlur  Formula  Jur  amen ti  tfr  Saivi  conduüus,  de  quibus  Art - y.  couvent  um  eft. 


Formula  Juramenti  à Proprietario  Navis  tjr  Oneris, 
cum  unicus  eft , praftandi. 

EGo  A.  B.  verus  Sacrx  Rceix  Majefhtis  Danite 
& Norvcgix  Subditus  & Civitatis  Hafnicnfis  In- 
cola (Officialis  ) juratus , hoc  tnco  lolcmni  Juramcnto 
fanâe  & Gncere  profitcor  & promitto,  qux  fcquuntur 
omnia  & fingula. 

. I.  Quod  Navis,  cui  nomen  N.  N.  centum  aut  cir- 
cittr  laftarurr.  capax  tota  & integra  ad  me  folum,  ncc 
ad  ullum  alium  rêvera  pcrtincac. 

II.  Quod  révéra  ftatucrim  ccrtumque  habcam  , fu- 
pradiâam  Navem  cjux  nunc  in  Portu  Hafnicnfi  (aut 
alibi  N.  N.  eft  ) exindc  fub  dutftu  N.  N.  prxdidtsc  Ci- 
vitatis  Hafnienfis  (aut  alibi  N.  N.)  Incolx  & Gvis 
jurari,  tanquam  Navarchi  , rcâa  fin  Norvcgiam  & 
exindc)  Burdegalam  (aut  ad  alia  Loca)  in  Galliatn 
ituram  , 6c  Burdcgala  (aut  aliis  Locis)ad  ditftum  Por- 
tum  Hafnicnfcm.aut  alium  quendam  ad  Sacrx  Regix 


Majeftatis  Danix  & Norvegix  Dioones  extra  Impe- 
rium Gcrrnanicum  Ctas,  pertinentem.  reefta  rever fu- 
ra  m , ncc  poftquam  ex  Dania  aut  Norvcgia  folvcrit , 
usque  dum  eô  denuô  revcrTatur,  ullum  alium  Locum, 
quam  Galliam,  niû  cempeftate  fbrfan  coadlam,  peti- 
turam- 

III.  Quod  nullam  cum  quovis  Collulionem  aut  Con- 
tradlum,  direâc  vcl  indircûc,  jam  feccrim  , ncc  du- 
rante hujus  Expéditions  curfu  cum  ullo  cxtranco , auc 
partium  Imperio  Romano  fubjcdarum , Cive  aut  In- 
cola poftliac  fadurus  fim , de  Navis  fupradidæ  cjusve 
Mcrcium  proprictaïc,  ex  toto  aut  ex  patte  , ad  alium 
quemvis  tratuferenda , ut  nec  aiam  cum  ullo  ScrenilTi- 
mi  6e  Potentiflimi  Regis  Danix  6c  Norvegix  Subdito, 
nifi  hic  Subditus  ad  omnes  prxfcmis  Juramenti  Articu- 
los,  quantum  attinct  rem  ipli  transferendam , obfervan- 
dos,  fimili  Juramcnto  priùs  obftringatur. 

IV.  Quod  fupradida  Navis  jam  non  fit  onufta,  ncc 
ufque  dum  prxdidaExpcditio  abfuluta  fucrit,me  feicn- 

te» 


«r 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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.A  N NO  te  ’ min‘*,nte>  conlëntiente  aut  connivcnte,  pofthac 
* oncteur  ex  loto  aut  ex  parte  Mcrcibus  de  Contrahan. 

1 Opi.  jt  dtctis . Sacrx  Majeftatis  Danix  6c  N'orvegix  Ediito 
die  & mciilc  dato  prohibitis  , aliisvc  uliis , quarn  qux 
ad  me  folum.nullumquc  alium . abfqucomni  fraude  & 
collufione  rêvera  pertinent  > quis  folas,  ncc  uUas  alias 
in  Galliam  vehet.  aut  tilde  exportabir. 

. V.  Ncc  ullas  omnino  Mcrccs  in  Galliam  vehet. 
qux  Incolis  Impcrio  iuhjcdli*  . aliisvc  licllo  prxlcnti 
implicites  onuftx  font,  ncc  Merccs  ullas.  in  Gallia  fc- 
mel  onuftas , in  ahcro  Gallix  Portu . aut  in  Locis  dic- 
tis.  qu  e Impcrio  fiibjiciuntur,  lut  Bcllo  prxfcnti  im- 
plicantur , in  reditu,  ii  forfan  vi  Tvmpeftatis  ad  cjus- 
motli  Loca  appcllcrc  co.idla  tuent, exoncrabit.  • 

VI.  QitoJ  iiullum  Mandatum  aut  Facultatcm  pr.ediûo 
Navurcho  atit  ulli  alii  jam  conceiTum  , aut  durante 
prxdiâx  Expcditionis  curfu  » concciTurus  lim,  quid  fa* 
ciendi  , quod  cuidam  ex  prxdtûis  Articulis  vcl  mini- 
mum advcrlctur,  ncc  talc  quid  à quovis,  nie  feiente, 
aut  connivcnte.  ficti  permittam. 

lta  me  adjavtt  De*i , IJlmtqut  Verkum 
Sa.ro-Sauitum. 


aliis  onuftam  vcl  onerandam  , retfta  ex  didh's  Locis 
Burdegalam  (aut  ad  aiia  Loca)  in  Gallia  ituram,  & 
exinde  Mcrcibus  (ibi  ctiara  foli  propriis  , nec  aliis 
onuftam  in  Portum  Hafnicnlcm  ( aut  ad  alla  Loca) 
Ditionum  Noftrarum  extra  Imperium  Gcrmanicum, 
”*2»  reverdir.- m .i(hm  vero  Exptditioncm  lub  dudtu 
N.  N.  prxdidtx  Noftr.c  Civiuiis  Kcg«  Hifnienlis, 
&c.  &c.  Incola:  ac  Civis  jurati,  tanquam  Navarchi’ 
perficiendum  elfe  Qux  omnia  & lingula  cum  prx- 
dicli  Subditi  Nortri  coram  Magiftratu  Hafmcnli  ( in 
Canccllaria  Noftra)  (ub  Juramcino,  juxta  formant  t 
Nobis  pr.el'criptam,  aireveraverint.  memoratam  Na- 
vem  hisce  Salvi  conduchts  Litcris  muruendam  cenfui* 
mus,  &c.  &c. 

N Os  Chriftianus  Quintus  , &c.  ( tôt.  tit.  ) quod 
Subditi  Noilri  A.  B.  E.  F.  6c  alii  quidam  Givcs 
& Incoix  Civitâtis  Noftrx  Regix  Hafnicnhs  ( N.  N.) 
humillime  Nobis  expom  curavcrinr,  nec  non  fub  Ju- 
ramento  coram  Magiftratu  1 latnienli  (m  Cancellari.i) 
adeveraverint , Navcm»  &c.-  ad  le  folos  rêvera  perti- 
nere.jam  vero  Mcrcibus  ad  le  lolos  etiam  bona  fide 
pertinentibus . &c.  6c  exinde  Mcrcibus  (imtlitcr  ad  fc 
folos  pertinenubus,  &c.  Qjx  cum  6cc. 


Formai*  Juramenti  à Navaxcko  praflandi. 

P Go  N.  N-  fupradidhc  Navis  Navarchus,  Sacrx 
-*-i  Regix  Majeftatis  Danix  & Norvegix  verus  Sub- 
ditus  , 6c  Ci vitaris  Hatnicnlis  Incola  ac  Civis  juratus, 
hoc  meo  folemni  Juramemo  fanâe  profiieor  & pro- 
mitto,  nihil,  quod  feiam,  quod  cuidam  ex  Articulis 
fupradidtis , adverfetur  jam  fadtum  elle  aut  poflhac  me 
fciente,  mandante , connivcnte  aut  diredtè  vel  inditeâè 
confeni'um  prxbente  > faâum  iri.  ^ 

Tta  me  adjuvet  De* s , ljliuiqu  t Verlmm 
Sacro-Sanéïum. 


’ Formula  'Juramenti,  à Proprietariii , cum  plures 
J nul , praftandi. 

N Os  infra  norainaii  Sacrx  Regix  Majeftatis  Da- 
nix  & Norvegix  veri  Subditi  & Civitâtis  Haf- 
mcnlis  Incoix  6c  Cives  jurati  ( Officiales)  hoc  noftro 
folemni  Juramento  , fandic  6c  (inccrè  profitemur  6c 
promittimus  qux  fequuntur  omnia  6c  lingula. 

I.  Quod  Navis,  cui  nomen  N.  N.  ccntum  circiter 
laflarum  capax , tota  & integra  ad  nos  folos  révéra  per- 
tincat.ut  léquitur.ad  A.  B.  i,  ad  E.  F.i,  ad  G.  H.î, 
& ad  I.  K.f 

II.  Quod  révéra  inter  nos  condufum  fit,  fupradic- 
tam  Navem,  6cc. 

III.  Quod  nullus  noftrum  cum  quovis  ColluGonera 
aliquam  aut  Contradlum,  direûè  aut  indireâè . jam  fc- 
ccrit,  aut  poftmodum . durante  hujus  Expéditions  cur- 
fu fadhirus  fit , de  didta  noftra  Navis  aut  oncris  infra 
nominanda  portione  ad  alium  quemvis  transferenda. 

IV.  Quod  fupradidta  Navis  jam  non  fnonufta.nec 
ufque  dum  prxdidla  Expcditio  pcrféâa  fuerit  , nobis 
•utaliquo  noftrum  fcientibus,confentientibus,6cc.quam 
qux  ad  nos  folos , abfaue  , &c.  révéra  pertinent , ut 
lequitur,  ad  A.  B to.  laftx,  ad  L.  M.  6o.  laftx,  6c 
ad  O.  P.  30.  Laftx,  cujusmodi  Merçcs  folas  nec  ullas 
alias,  6c c.  Reliqua  ut  in  fuperiori  Formula  muutis 
muundis,  6cc> 


Formula  Litcrarum  Salvi  conduflur. 

N Os  Chriftianus  Quintus,  &c.  Omnibus  & fin- 
gulis , quibus  hx  Noftrx  Salvi  conduâus  Lite- 
rx  exhrbcbuntur,  notum  teftatumque  volumus,  quod 
Subditus  Noltcr  N.  N.  Civitâtis  Nofttx  Regix  Haf- 
nix  Incola  ac  Civis  juratus  (OfRciaiis  Nofter)humii- 
limè  Nobis  exponi  curavcrit,  Navcm  , cui  nomen 
N.  N.  . . . Laftarum  capacem  , qux  nunc  in  Portu 
Hafnienfi  ( aut  alibi  N.  N.  ) cft  , ad  fe  folum  rêvera 
pcrtincrc.jam  vero  Mcrcibus  fibi  foli  propriis, Edidio 
Noftro  Regio  169t.  dato,  nequaquam  prohibitis,  6c 
Hafnix,  aut  alibi  in  Regnis  Noftris,  utt  & in  Mari 
Baltico,  aut  aliis  Locis  prxfcnti  Bello  non  implicitis 
(fpecificcntur  Loca)  Navi  fupradiûx  impoütis  , nec 
Tom.  VII.  Part.  II. 


CXL I. 

XI)ei(tmgé=Rcccfs  ûber  îiaé  Sürffcivi 
rbumb  3cna/  swif^cn  bencn^er&ogcn 
2Bill)dm  Cfrnit  / unî)  3üt)an  (frnff 
ea^(cn=20cimar  / ban  3ol)an  0c^ 
ora  Jjcreoaju  ©acbfcn  £i|cnad)  auf- 
gcrid)fct.  ^Bobttrd)  benantcé  giinïcn- 
tl)umb  jwifdcn  3bnm  uberbaupt 
bcrrfjcilct  loorben/  icboé  atub  cinîgc 
(Srfufc  in  ®cincinfd)ûffl  bcfblicbcn. 
0cfd)d)en  SBriinar  jtti*  Qûilbdm^ 
burg  ben  i2tcn  Julii  i 69i.  [ l u n i g 
îcutfîbcô  9idd)é - Archiv.  Part.  Spc- 
ciaL  Continuât.  II.  Slbffllfll.  pag.  680.] 

Ccft-l-dire, 


Récit  de  Partage  entre  Guillaume  Ernest, 
& Je  an  Ernest  Ducs  de  Saxe-Weimar 
et  une  part  Jean  Georce  Duc  deSaxe- 

Eifenach  d'outre  part.  Ils  j partagent  en  deux 
Portions  la  Principauté  de  Jcna  qui  leur  cft  échût , 
a la  referue  de  quelques  Domaines  qu’ils  retien- 
nent en  commun.  Fait  au  Château  de  Wilhelms • 
bourg  le  11.  Juillet  1691. 

®On  ©nabtn  / ÇJBir  ^iT^efin  (?mU/ 

|u  gud'ftn/  3tîlid>/  gUtx  nnb  S3<ram/ 
au*  gngern  unb  2Bt|lp()alm  / laitbgr.if  in 
Ihurmsm/  QJlarggrajf  ju  æiciflin/  gt^rfltttt 
©taf  tu  îjcnntbrtg/  ©raf  ju  btt  ülîarcf  unb  iXautnÿ, 
berg/  Sjen  )mn  Staumfinn  / uot  uni  unb  bem  ©uttf. 
Iâu*tig<n  gütfltn  / unferen  fr<uiibli*cn  litbcn  Sgrubtr ) 
jjcnn  3°b<1,m  gtnflen/  sjcr^gtn  ju  (èad'fitn/  3iîli*/ 
gltuc  unb  ©trgen  / aud)  gngtrcn  unb  ’2Bt(lpfw|ni  jc. 
Unb  oon  bc|T<ltxn  ©nabtn/ SBir  3o{»ann  ©eorge/foer, 
«og  ju  @a*f<n/3dlid'/ei«w  unb  «trgtn/  au*  (fn. 
gtrtn  unb  ®(|ipt)aIot/  lanbgraf  in  îfqlrtngtn/  üJîarg. 
graf  ju  smtifjtn/  gtfûr(l<ttr  ©raf  ju  Sjcnncbtrg  / ©raf 
ju  ber  SRaref/  SRaomisbcrg  / ©açn  unb  2Bùgtn|l<i»/ 
Sjcrt  juin  £ta»<nfhin  / »or  uni/  adtrfriti  (jrbrn  unb 
Succeflortit/ Srafft  bitjci  i*rfuiibtn  unb  bcfoiucn/Kli 
ber  K(lin<\*tigt  ©Qu  / na*  feintin  unaforfd'li*<n  al, 
Itin  nxifén  Oîatb  unb  2Bi0tn/ô<n  ®q)laitb  au*  ©ur*, 
Iati*tigen  Jhrinjtn/  Unftttn  refpedivè  gtlitbmt  2)cu  r 
unb  J)jItge»©oi)n  / $tnn  3obann  ^Bilfitlm/  Ija-Çogm 
ju  ©a*ftn/  3iîli*/  (£ltw  unb  S3rrgrn/  au*  ©ngtrcn 
unb  2B<tlpt)alcn/gbriniél>li*<n  ■Xnbtntftni/in  ber  btfltn 
ftincr  3ugtnb  arn  4.  Novembris  bei  nc*ft  nb» 
n)i*«nm  1690101 3abrrt/bur*  ttnen  fnufft.fttligtn  îobe 
non  bitftr  abgt^rbert  / unb  babur*  bero  ganse 
#drfUi*ti2)«ftnIafTcnf*affit  an  tanb  unb  Icutcn/  au* 
P P bowg. 


Ann» 

1691. 


1.  Juif. 
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_i?8  CORPS  DIP 

Anno  btrctglitfcm  unb  unbtrotglitb«n  auf  Uni  devolvira  root» 

1ÛOI  btn/  00  |>nt  ti  |ï*  iront  ‘Xufdngo  anftbm  InflTm/  ali 
■ r woltt  bit  ©adx  mita  Uni  jur  grofltn  <2Bcitlnutftisfdt 
roinmcn  / lue  tnblitb  non  tmftwn  Ixtbtrftiti  dcpunrttn 
Stntütn  / nm  19.  3<m.  bitfti  3«brti  m (Erfurttj  tint 
Pradiminar-l'unctation  aufgerid'ttt/  unb  vamôgt  baftl» 
btn/btnrtb  aflgtmtlbtt  unfcrc  :X.itf><  bit  giltlidyn  Frada- 
' toi  mit  itUtm  (Eriip  unb  ©pftr  fort  gttntbtn  roorbtti/ 
bii  2Ütt  tnblitb  pcrféljnlitM  }«  ‘Stttpniar  uff  b<t  SBil» 
btlineburg  jufammcn  fomuien/  unb  burtb  ©ottes©nact 
in  txn  unb  roitfctigfkn  'Puntfttn/ben  ©omutbenb 
vot  'Pfmgflen  / ronr  ba  jo.  Miji  bitfti  3at)«i/  aui 
fiebt  jur  (fimgFrit  / unb  (Erbaltmig  btftonbigtn/  gutcn  / 
giir(1»23ettalid?tn  2)ttntfimtni  / nn  gûtlid-ro  SBagltitb 
umct  uni  gctroffcn/nnb  folgtnbci  burtb  miibfauit  Jjanb» 
lnng  / Cunterenzm/  unb  <£tbitfttngtn  Unfaa  fcuTju  gt» 
braudbtm  0tl)timb6eii»$?ojF«uiib  gaimnaiiKûtbt,  / bit 
lîbrtgcn  nod;  uncrôrtertm  Panda  ivrinitteli  ©ôttlidicr 
Sjülrft  aui  bon  ©runbe  voOtnb  gctwbm  / unb  bai  ganfc 
Succetfionj-2Bacf  6urd>  btn  fBogeu/voUig  trb» 
Iid'  / unb  unroitbttrufftlitf»  ixvgelegtt  unb  uaglitbtn  root» 
txn/  roit  folgtt: 

I.  Œrplitbtn/  rooatn  roir  nitbt  mtr  vor  Uni  btp  ba 
von  tmfrotn  S}od:léblitb<n  ©otfa|>tm  trfanbtcn  unb  b<» 
fanbftn  roabrcn  gvaiigfliftbtn  iutbroifcfan  Religion , roit 
foldx  in  btncn  ©tbnfften  txt  propljtttn  unb  3pojklm  / 
fo  U'oljlcn  btntn  Lthris  Symbulicis  , btnabmtntlitb  ber 
ungtanbtrttn  ‘Xugfpurgifdyn  Confeflion  , unb  barju  gt» 
bôrigcn  Apologie  , ©tbmalfalbifdhtn  Krticfulcn/  unb 
Formula  Corvcordise  tmbalten  / but*  ©ottti  bti  SJ. 
©o|ici  ©cvftanb  / adeiftifi  flanbjwftw  bift  au  unftr 
fttligci  gnbe  ocrblcibtn  / autb  Hnfére  gurillidy  jtinba/ 
©rlKii  unb  Çflad'fommen/fb  rooljl  fSmtlitbtfaub>‘Stan» 
be  unb  Uutmfjuiicu  barju  oranbnta  unb  an^altm/Sir» 
<bm  unb  ©<bultn  mit  Cta'Pl'^n  tttu|Vtf}igoi  / «tem- 
plarifcbtn/  foldyt  tdntn  Religion  jugttijantu  ‘prtbigam 
unb  ftbrtrtn  vtrfthoi/unb  in  unfcrtn  Jutfltntbumtn  unb 
fanbm  nkbM  barmrnn  Anbtttn  lafftn  ; ba  abtr  burd; 
©ôttltdx  2)erl)ângmlfj  / «Sroittrutbt  unb^nrungtn  in  ber 
4<t>rc  obtt  Ccrctnonicu  UnftrtT  jtirctxu  <inftf)lnd>3t  rool* 
ten  / bitftlbtn  burd;  ©otteo  frafftigat  SSo'ftaub  mit  Ju> 
litjuna  unb  (Einratbm  Unftttr/  ali  iebti  jjtrm  / Con- 
liftoritu/  Supcrimendirnttn  / aitdi  roofcl  anbtrer  «fd;icf» 
ten  ©a|l(idxu/  unb  cnblid)  btt  Thcologiftboi  Faoiltât 
Unftttr  gtfambttu  Univeriitât  3etia  / btrgtflaU  flenrtn/ 
roit  folcrti  ©û«ti  SBort  / btntn  Libris  SymboMcis» 
unb  unfet  ,<tirct<n>£>rbnung  gtmàfj  / unb  btp  unftr  glor» 
roilrbigilm  SSor.-glttren  Skgiming  in  fbltben  Jnam  gt. 
Italien  rootbtn.  3m  ÇdU  abtr  iernanb  von  Uns  / obtr 
unfcrtn  Cjrtxn  unb  eiad.'fommtn  / bai  boefc  btr  grunbgd» 

- tige  ©£>ïî  in  ©nabtn  vtrfjiîten  rooBt  / von  folditr 
roaljKii  unb  ungtfoibcrftu  ’Xagfpurgiftbtn  ©faubtnb>SB<» 
îéntn^ft  abtretttn/  imb  fi*  ju  bem  ^papigtn  / (£aluini> 
.fltn/  obtt  anbtta  irtigm  <<()«  /.  f«  fK'flR  autb  roit  fie 
rootlc  / roenbtn  rourbe / foO  btifelbt  auf  ftmtrltp  SSJtijt/ 
uod>  untti  tiuigtin  ©cçtm  / ftintr  nen  angtnommtntn 
Religion  tmigti  Kxcrcitium  in  £irdxn  unb  ©djiiltn 
tiniufHfjrcn/ ’Dlad’t  f^abtn/  fbnbtren  i>on  btm  Moment 
ftiucr  vorgtnommcnm  'Xcnbttung  an/btrjurium  Epifco- 
pilium  unb  bertn  Exeiciiii  gdiiblit^  vtrlufiig/  unb  bitfé 
f)ingtgtn  uni  btp  btr  roaf>rm  fut^ttififitn  jfir^tn  befia». 
big  bltibcnbtn  ®nibtrtn  unb  2J«tt»ren  / obtr  Mnfttot 
^inbtrtn  unb  «Satbfommtn  / bnrunwr  itbti  moM  ber 
âltifie  ©ruber  obtt  2)tittr  van  btrfitlbtn  finit  tittbig  unb 
aütuu  bit  Dircôion  filf^vni  fôü  / ^timgtfaUtn  ftpro; . 
QBütb<  fid>  abtr  btr  abgttmtnt  buwt>  ©wtlidw  5»tp» 
fianb  iciebtrumb  ju  Itufcttr  rtdjtglAubigcn  ^Ircfn  btgt» 
btn/  unb  foltbti  mit  Sjtxjeit  uub  iWunbe  etrotiftu  / Jaitt 
fid,'  alobtnn  bcrftlbt  bts  Ejccndtii  btr  Jurium  Épifcopa- 
iium  in  ftiiKi  fanbei»Portioo  l)im»itt*tum  ju  ttfitcmn 
unb  anguntfjmtn  / jetoeb  bafj  er  baijeuige  / fo  mittler 
geit  in  EccieiialHcit  unb  Religion!- (*a4xn  angtotbntt 
wotben  / afletbingi  genebm  baltf. 

II.  3um  aubtrtn  wofrtn . ®ir  Uni/fovid  nur  immtr 
btr  3u|laiiût  uub  'îDoblmnb  btr  fanbt  ti  Itibtn  roifl/ 
tiucrup  ©tif>unb  Qlixlrlidbcn  Orbmingtn  in  Confiftorial- 
5ïircbtn»nnb  iÇrbnl<n»'Polittp«imb  fuftititn  » ©adxn  gt» 
brambtn/  banibtr  in  unfutn  fan  ben  fialttn/  unb  nitbti 
lieues  vctbângcn  / mfonberl>cit  abtr  mit  fÇltifj  baran  ftpn/ 
uub  bcp  unicrd  i.jcrin  2Je titra  50  ©otpa  fben  ©riimt» 
rung  ifum/birintt  bu  Clajus  dobü  beter  £Imr»unb  Jiîrfl» 
litbtn  ®&bfif(kn  •'iedjtta  fàrberlid>fl  auigtmad.xc  / unb 
alefctnn  uiuer  uni  bu  vor  ttlid'tn  3fl(>rtn  fd'on  pro- 
jcûùtt  fanbti<unb  ©triditarûrbmmgai  in  JKidxigftu 
gcbracbt  / jum  ©tuef  beforbort  / unb  unter  jtbei  ijtnn 
ÎJiaijmtu  publiait  roabtn  rnegtn. 


L O M A T I Q.U  E 

III.  ®<i!en  vori  SJriite  bit  jrotp  3W(t'i>unb  (frtpfj-  AnKo 
Vota  nunmtjjro  gctf^Iet  nxtben  fônntn/  fo  foU  jjintûn^  x Kqi 
tig  ®timar  bai  QUeimatifclx  aUtint/  ©ifcnacf)  bai  (£i>  y * 
ftnad>#e  aud;  aUtint  fuprtn  / unb  iegli^vr  îpcil  unb 
btfftn  Cafitn  bit  itbtimafil  vttroiaigten  0itid'i»unb 
(£rcpfj.Ijûlffcn  utr  fjtlfftt  abfragen/unb  an  btbôrigeûr. 
tbe  licftttn  / 3ebod;  rooUen  roir  (1)  uff  æciifii^rtpi. 
Dcputation-mib  aiiberen  Nrgltidjtn  îâgen  )itif|ig  com-' 
municiren/  unb  fo  viel  nur  înuntt  môglicf)/  guteConfor- 
mitdt  audç  in  bieftm  ©ttltfe  bulttn  / nidjt  rotnigtr  }u 
mebrtt  SBepàtigung  bei  unauftôfjlic^m  ©anbta  btr  (£i. 
nigtfit  unftri  Jiir|Uicfxn  «sambt^aufti  itbtamabl  btp 
btr  Sdpftrlicbtn  flllajtflat  / Unftrem  aDergnâbigflcn  Ijtrm/ 
bit  I3aupt.ftbn/  uacb  3"Mt  bea  IcÇttrtn  Sâpfcrlidtn 
f<f)n»fi3titfti/œie  au^ibic  flRitbtlcbnfcbaffttn  uff  timnabl 
unb  glcid-t  éolien  fucfien  / unb  empfangen  lafjcn.  ®it 
•XirnHirtungen  (2)  auf  anbtre  fanbt  unb  IJerifcbafften 
bltibtn  geinein.  ©bcnfaia  ^abm  roit  (j)  niiéli*  btfunbtn/ 
baf|  roir  emroebtr  atte  jugleicfj  / obtr  naefc  ©c[egcn|>dt 
iebrotber  abfonbtrlitb  bit  fafl  unb  ©tfabr  btr  Stitgi» 
SBffd'rotniiigtn  unb  fanbta»Preü'urtn  narti  aOer  ÇDiôglicb. 
ftit/  vou  btntn  fanbtn  / gleief)  aii  ro»ktn  fie  itocb  gt» 
fnmbt  unb  ungttbfilet/abnxnbcn  fj<lffen/unb  btp  S)urtb» 
jiigtn  mit  einanber  fieiffig  correfpondirtn/  unb  uni  bt< 
mùbfn  rooatn  / bainit  bit  Marche  bti  nâcb|lm  25kgti 
burtb  bit  fanbt  gtftfjtbtn  môgtn/jtbatb  bafj  feiu  îfttil  in 
bti  antxrtn  fanbt  fïtb  einigtr  Difpoliiion  amnafft/  obtr 
{lierunttr  «nen  pamcular  <8ort&til  fui^t.  ©it  Univerfi- 
tat  ju  3ena  (4)  fambt  btm  Conridorio , gtf'ôpptn. 

<£tuble  uub  Biblimhec  fott  unttr  uni  / mai  bit  Unttt» 
baltung/  SStfltKung  uub  Confirmation,  fo  roo&l  Vifita- 
tion,  ali  bit  Jura  Kutritorum  bttrifft  / fetntr  gtmtin 
bltibtn  / unb  bt fialttn  roir  noebmafili  3n(ialta  voriger 
Recefle  btvor/  btr  Profeflbrtn/  ali  gtfambttr  ©iener/ 

Satfii  ju  vfkijpi  / Êie  uf  Uufae  Jloptn  ju  btftffttibm/ 
obtr  in  (SdroBIn  ju  confulirtn/  in  Commilfionibus  ju 
gcbraucfxii  / imb  nad)  iStfinbung  roobl  gar  in  particular- 
58t|laOimg  ju  ucSjmcn  / botf>  aüti  obnbtftbabtt  ifertr  or. 
bentlitfjtn  btp  btr  UnivcrlitAt  balxnbtn  2)erri^tungen/ 
unb  bafj  foldy  baburd;  nitbt  gtfjinbtrc  rotrbtn;  ©argtgm 
baben  roit  bit  ftbulbigt  Univerûtit.unb  Ciof^ccid'ta. 
folbnngen/  Dcputata  unb  Additkmes , nebfl  btntn  Sd- 
penditn/  autf;  roai  jn  btntn  Jwp.'î.iftbtn  im  Convido- 
rio  gtroibmtt  / fo  uf  btr  3<utfd,xn  ^amuier  bifj  baber 
gebaffttt  / ntbfl  btntn  anbtrtti  btflinbigen  Oncribus  in 
2.  gltitbe  îbdle  / laiit  btr  bintcn  an  bieftm  Receû  gt* 
bangttn  Spécification  N.  I.  fc$tn  lafftn  / unb  rooatn 
bit  obttftfrlbart  ©«filgung  tbun/  bafj  foldy  von  unfttm 
«ammertn  jn  2E«mar  unb  giftnatb  lôfjriidi  jtbeimabl/ 
auf  bit  gtfattn  5ti|kn  ritbtig  abgtfiîbrtt  rotrbtn  fotten. 

©ai  fjoff=©<nd;t  ( y ) bltibtt  fernet  cum  commodis  & 
oneribui  tn  blfjbttigtr  ©tintinftbafft/  unb  fôtr  btflRn  Vi- 
fitarion  itbtrjeu  in  Unftrem  £f}abintn  mit  <£atbftn.©o. 
tba  wtxid'ttt  roabtn.  ®ir  ftpnb  autb  (fi)  bta  gilrfUid'tn 
©rbiettni  / nitbt  aatint  btm  gtmeiuni  Qoff.Qcrirbte  fci. 
nm  ritbtigen  fnuff  uiigtbinbttt  notb  fana  ju  laffm  / 
fonbatn  nutb  m uttfatn  Ktgiaungm/Tftmbtertn  ©tâb» 
ten  unb  nnbaen  ©oitbten  / ba  breptn  geroôbalicbm 
Inftanrim  balba  / ali  rootauf  fitb  unfai  gtfambtm 
€but»tmb  gûrttlicbtn  Ijauféi  ju  (£atbftit  von  unbeof* 

Iwbtn  3abrm  bergebabtei  unb  obnroicbcrfptrtblitb  exer- 
cirtti  Jus  unb  Privilegium  de  non  appellando  auibnitf» 

Ittb  gtûnbrt  / fbltbe  ronfle  Tfnflalt  ju  matant  bafj  ficb 
mit  Jug  nimianb  rotgm  pronahirta  oba  denegirta 
Juftiz,  ju  btftbrotwn  Utfatb  bnbtn  môgt.  ©Iticbroit  nun 
(7)  bai  mit  (âacbfmHSotba  gefambte  Qaupt.unb  unfrt 
particulir-Archiv  gemnn  unb  unter  ba  Ufficbt  btr  gt. 
fmnbtm  Archivarim  ju  Sffieiinat  vabltiitn  / unb  icbcm 
gfirfllicbtn  îbtile  bit  valaugten  Itrfunbm  baraui  in 
vidimirta  Copia, oba  in  Originali.gtgen  rinmgcbfln/ 
uf  tinti  obtr  bti  anbatn  ’îbwü  83t#b«n  / biaig  ju* 
vaabfblgm  ; Hlfo  foO  aucb  bai  ju  3ena  vabaubtnt 
Archiv  ixrmitttlfl  tina  ritbtigen  Regiftratur  nocbtr 
îîtimar  in  Unftr  particulir-Archiv  transfcrirtt  unb  at* 
bracbt  / baijtnige  abtr  / fo  btrriti  iin  'Stimariftbtn 
Archiv  vorbanbtn  / unb  ju  (Eifcuatb  niebt  btftnblitb/ 
babin  auigtlitftrt  roabtn  / btt  Ada  , ujirfunbtn  unb 
Documenta  bingegtn/  fo  bit  'Xtrnbta/  ©tiibtt  unb  an. 
bat  ©aitbtt  ba  3eniftbm  faitbei.Portion  bttttffhi/fô 
roobf  ju  ba  Jiabacb  uub  5ifc(|lxrrgif<htn  Diredorio  g 
borm/unb  voritdo/  vainïge  bitfti  ReceiTus . gttbeila 
roorbm  / ©ie  btfînbtn  fitb  glmb  btp  ba  'ajaimari/cbm 
oba  3tnifchtn  9Çtgiaung/Çanb<Itp/(£amma  obaCon- 
fiftorio,  foUm  ait  iebroeben  ûrt  / roo  ©it  bin  gtbortn/ 
mabfblgtt  roabtn.  3>iglcitbtn  bltiba  juin  (S)  bai  £tn* 
ntbagifebe  Gyranafium  ju  ©<bleu|lngtu  notb  gemrin/ 

mit 


*9? 


ÀNNO 


1 


DU  DROIT  des  gens. 


Voit  GKtti  bgd  ©tmdnflfwfftlitbt  {tfon  <DWjbacf)  / mit 
tt>flct«'Ul  iT  aUtœtgt  Ixy  btut  in  bfui  SjiUipt»l<eccls  de 
An:»o  1671.  btfinblicbtn  §.  Client  mmb<r  jc.  gtlafftn 
œirb.  Uni)  Obœol)l  jmù  (9)  6k  Univerfitût  ata  l’ia:- 
httn/mit  bairn  Jurihw,  œif  fo(d;c  in  (Jivilibui 
unb  Criminalibos  and'  Conlirtoriilibuj  bit  Icblicf'tn 
©orfuhrtn  / U116  nacb  3bnfl'  » llnfcriT  refpectivè  ©rofj» 
Jjtrm  ©atttra  mit  sjttin  2)cu<ro  jjcrtog  <2liiltKlnia  11116 
jjtrçog  SStrnJarba  ©nabtu  / bid  auf  tco  8}od>f:cligai 
prtiUtnd  Tlbflfrbai/  liber  bitfelbcn  cxcrcirct  babai  06a 
t|)un  fôiitim  / bifim.tbl  btr  ;Çûr|lltdxn  gifîiiad'ifd;tn 
Portion  allant  jugerl/riUi  11116  trblirt;  ubttlalftn  œorbtn; 
&>  bt^Alt  firi;  00  d;  (ÊiKbftii.'Srimar  berot  / bit  llniwr* 
fit, U 3{na  #ld  icbtdma&l  uf  bit  {anb>'iag<  ra  t 

jurrtvrbaai  / b.ibin  fit  «nitb  $u  folgcn  11116  folibe  jii  bc* 

fil <K  11  (d  ulbig  fotlcn  ; £0  but  and»  nicht  bit  Æî«p* 
nmij  / bafj  burd;  bu  un  i^a t^fin i(£ i fena dy  itbcrlaifénen 
Jura  ».ber  UnivcrhtAt  ou  ^|)t«i  £apf<rlid)cn  Pri- 
vikgicn  / uud>  B»n  uiifcrcn  £ori'loblid,’<n  siîorfaljrcn  <r» 
(nngttn  Jrcppiitcn  fin'iitrlcp  Sdft  pragudicirtt  / fou» 
btren  l’idnutjr  aUtd  bifjfaOa  btp  ban  Sjcrlomnun  gtlaffat 
n-crbai  foUt.  ©ie  9iorbljrtiififd'en  i£d>u&>©tlbtt  (10)  fo 
luobl  bit  Sütrra^iôlfe  / blabtn  no4)  J ut  3««t  gandn/ 
iugladvn  aud)  bit  ©ergrotrdt  / a lied  3nb‘1,tg  vonger 
Recolle. 

IV.  311m  23ietbfen  (fat  td  nncb  btp  btm  (jetgcbraditai 
Direâotio  Uitfcrd  Jlirfiliibtn  jjanftd  fan  ©tmatboi  / 
ùnb  «l'offai  une  fjcrC'Og  3cI>l|nn  ©eorge  / unb  îmfrre 
ÇürtUitl’t  Olud'fommm  infonb<rf>cit  bit  Sjtifftt  <m  bt» 
ntit  ju-ep  ttiufaib  atfct  unb  jiuangig  ©lilben  Üireâorial- 
©clbtrtn  iAbrliff)  uf  bit  4.  Quauale  «nid  llnfcr  gift» 
rtiirt'ifd'ai  an  bu'  2ü<iin»i:iftitt  Xauimcr  o|)nftt)lbat  japlen 
ïaffen. 

V.  Sorauff  Sir  uord  ftünfftt  jur  œurrflicftn  grb< 
fonberung  btr  JÂrfllidyn  jtuifdien  {anbtd>Ponion,  unb 
jœar  / me  gingango  frnxl.'nct  œorbtn  / burtfc  ben  'Pnofc^) 
1111b  53ogtn  gtfdjndtn  / unb  ftpnb  und  ÇxrÇog  %ütje(m 
grnflttiuor  lind/  unb  Sjod^ttad'itn  unjtrd  Sjerin  ©nu 
bad  {bai  / etbnmb  dgtiKbuinlitÿ  / au$  unn'Kbrrtiifflitb 
jugabtiltt  nwrbtn. 

®ad  Tlinbt  imb  Stnbf  ©ornburgef  faim  ban  <£e&Iû|Tn 
•Jmbt  unb  <5tabt  ©lirgtl  / fainbt  btm  ‘XinbtjjJaufe 
unb  Xlofirt/  aittb  btm  'Joritxrgt  .Sniebdborjf. 

Ttuibt  gaptatnborff/  fauibt  ban  'Xinbr>$)dup. 

■JCmbt  Sjtuftborff/  fitmbt  btm  Kmbt«Sjauft. 

®ie  btçbtn  Qli'igttptn  SItagbula  unb  t3tbfUbf/58iit» 
ttljiAbt  mit  btm  lètâbtlein. 

5>ad  Xîotff  ©Dbnéfttmi- 

©ad  ©orff  2Bitgtnborff  mit  ban  Ôtleit, 

©ie  îjobnt  ub<r  bit  (gtabt  ïïpolba  / mit  foltf*  oon 
gadjfm.Sottia  abgttrtHai  roorbai/  itbotb  bafj  bit  Uni- 
verCtAt  unb  btto  llnttrfaffcn  mit  ftiuai  ntutn  Oneribus 
beft^itfttt  rrttbt. 

©it  frlfftt  an  btm  ©ôbrijfdm  ®<t)ô[Jt  unb  2Ct6* 
fangt/  fambt  17S.  TCtfaoi  anbcrtn  Otjiilçtd/  an  uuta» 
ftfiitbtmn  ©tiîtfen  / 

•JtnbtTitjalb  f«bi<&n  ‘îf)t((t  non  baini  3tn,W>tu  / uitt 
ftd,'d5‘b<1'  ^btlltn  an  btm  gtffurtifd'tn  35aupt>©tltitt, 
©it  îjoijt  unb  9îitbtr»3agtai  in  btm  3t{inibftb  tmb 
fcarju  gtljôrigtn  im  ‘Xmbtt  laid^tcnburgrf  geltgtnm  3agt> 
ÎXn'icTtn  / JQitnibtr  {mbtn  28it  i5acb|di>2><unarifd;m 
îbdld  noi}  filnff  unb  fttbtnéig  ©lîlbtn  / uon  btntn 
©tifjlitbtn  Addition  ©tlbtTtn/  fo  jAfcrliit)  btntn  q>htfk« 
rai  im  ®timnrif<txn  uon  giftna<b  ju  Iitftrtn  ilbtrnom» 
tntn/teit  bad  ©ajti^mifi  N.  2.  btitugti/  Unb  ip  bat» 
htbtn  midbtiîrfllci)  btbungai  œorbtn  / bafj  bit  btç  3tna 
gtltgtnc  etabtt  unb  ©orfftr  in  btntn  ‘Jtcmbttrtn  ©orn» 
burg  / ©îîrgd  / Jjtufiborff  unb  gapeUenbotflf/  aucft 
SJoigttn  tJJlagbalrt  / ©orff  fflôbnffdjai/  S&itgtnborf 
unb  ®tabt  Tlpolba  / mit  td  btç  Ijoc^tbatlittn  itnftrd 
©rofuîjtnn  SDatttrd  Unb  SJtnn  9)<utrd  ©nabtn  3«ten 
bifj  dato  bamit  gtfralttn  roorbai  / unb  bit  untenfianen 
td  (ittgtbraibt  fwbai  / SSitr  in  bit  gtabt  3tr.a  o&nt 
fonbtrba{irt  îrand (itutt  / Obtt  anbtrt  naît  Uflngt  dnfiiè» 
ttn/obtr  babtn  Ptrabfolgtn  ïaffen  mégtn. 

Ünd  ptr^og  3ofcann  ©torgtn  bltibtn  ebtnfaffd  «bd. 
gtnd'ilmblid,'  tinb  unmitbettuffiid)/ 

©ad  Rcfidcnz  etf'Iofj/  TCmbt  unb  @tabt  301a /bt< 
jitbtnfi  ©urga  / unb  btr  fetabt  lobtba  / aud[>  btm 
6d'lofi»@<irttn/  Sîtgittungd.Sjauft/  'Jiirfiai.^taa:  unb 
3Ager:J}aujt/  ‘ïmbt /(gdjlofj  unb  ®tabt  TWpAbt  fambt 
liigtbôngm  JJdnwtgtn  unb  ©(bAf}ttq>en. 

©it  gante  JiQbatb  mit  ©fbàubtn/  ©tfjôlttn/  ®a(. 
fetmgtn/  SJobtn.unb  9litbtr>3agbtn/  'drobnai / £tt(bttn 
Unb  ©txednigfdttn  / îacbai  unb  ©AtÇtny  nic^td  baron 
midpftbtoffoi  / Btdgiritbm  autf)  bit  îjtnntbtriif^tn. 


©d'iraDbungiftbt^unbifcbtJunb  aüe  btn»  ©tgmb  gtltgtJ  A N no 
ne  3ngbcn/aUcTuidflai  bit  sjttijogt  ;u  3Bemwt  unb  btr  ^ 
$od;fttlige  <pmç  iu  3ena  ftlbigt  bid  ba^et  btft(fen/gt» 
nut<t  unb  gtbtautvtt/  ober  nuÇtn  unb  brautfeu  uiMtn/ 
itbodi  moflen  'Sir  Sjtrtog  3«l'unn  ©torge  ban  -Jurfiâ 
•id.'en  Sttuiarifôai  ibciic  mbrliden  / unb  icbtd  3abr 
befonberd  an  ftim-art  Silbprtt/  jn>cp  ^aiUr / nar  ©a» 
dtn  / tmb  jtif'd  ‘^rifd'ltngc  / obne  'pitfdi*iiiib  ÿangt* 

@<lb  gtbtn  / tmb  aud  b«  ^iübaib  obtr  anbtten  unitrcn 
3a9t<n  l’crnbfiolgtn  ïaffen/ 

©ie  Çobtit  liber  bit  sptr:fd;afft  SSanbba  / nnt  fofd/t 
l’oit  (£a^'fai>©otbrt  abgeirtstn  11'ptbcn/  itboifi  mit  bac 
©tbiiigung/iuic  oben  btp  Tipolba/ 

©ao  jii'd'bffgifd.'t  U.rcciorium  , barju  bit  ju  S<i» 
mnr  btp  btr  Dirgicrung/  gan^ltp  ùnb  Coniitlouo  ror» 
banbait  A<3j  nncffr  gifaiatb  audgrantirorttt  nerbai 
foiltn/  n'orlxp  0ad'ftn«2ü<nnar  fid»  bts  jtfdba-ijifém 
paditd  btgitbit/  baftrn  alxr  folcbtr  an  jurfilida  gift, 
nad'ifd’tr  igtittn  aufgcbobtn  n-trbtn  œûrbt  ; eoil  foltfac 
(tari  f n-Stimar  fiit  anbtrai  gtgônntt  irtrbtn  / aucf? 
nxfl  ttari'fai»'2Eciinar  Orficia  pisdtirtn  / bafj  btr  'Paebt 
uon  anbtrtn  ^iir|llid!tii  Imereifctittn  btm  ^ürfiliÿtn 
îîaufc  gifaiad)  nid.'t  <r|ifig<rt  wttbt/ 

©ad  ijorbtrg  igitmabsborf  mit  autfri  . 

©ad  ,*orrofrg  ©ôbriaftbtn  J mit 

aOtr  Jiiâfbôr  unb  ©crtd  tigftittn  / , • 

©rntobalb  fafcttbn  îjnlt  l’on  btnai  3tbnifd[vfn/»ifT 
f<d,'ltbn  îb'ile  on  btm  grfuttifùen  jjaupt=©tiatt/ 

©tr  balbt  ©orgt  îbâler*iQo(t7 
©it  ébartiiufitr  ^infen/ 

©it  fyltftc  an  btin  ©ôbnbftfen  ©tbél^t  unb  Sebi 
wngt  fambt  178.  Ticftren  anbtrtn  ©cbôlÇid  an  un  ter» 
ftpitbtntn  (ôtutftn  / 

©it  eaal^lôfjt  / batbtp  bit  TCudfebung  unb  2kr. 
trub  b ta  £ol$td,iin  ©ornburgiftftn  / mit  aud;  bit  at« 

Jpobnlitbt  23<rirarimng  btr  untertbanat  an  ban  jjoidt 
(id;  nitpt  ju  otrgraifai/  btbnngtn/uub  w>n  itad;ftn.Sa« 
mat  bfwiOigtt  œorbtn/ itbotb  bafj  bit  lètratf-- Patent* 
auf  (ëatbftihgifiiiatf'ifd'e  RcquiCaun  (n  ièad,ftn>'2Btt» 
««^Kii/au*  btntn  Untcrtbanm  œcaen 
btd  Sjol^pla^td  biUigt  Saàstiition  uon  ëad'ftn»£ift» 
natç  gtgtbtn  netben  môgt,  ^ 

VI.  SjitraUf  ppnb  jum  iSttbfkn  alfobalbtn  natbSDoOi 
jubung  bitfed  ©erglaù'd  bit  RcUgnaiiotu-Patenta  aeutn 
tmanbtr  anagefltOtt  œorbtn  / bafj  nunme^ro  in  «rafft 
btrfcfbtn  lebcr  ^urflltde  Çïixii  bit  3pmc  alfo  lugahalc* 

^{anbt/  Ttnnbter/  etabtt  / ©o.gtepen  unb  anbtrt 
©tlicfe  erbmnb  agentljumblitl)  tinnrÿintn  mag  / ftlbigt  iu 
freigtn  Jattn  unœitbtTruffiitti  mit  ftmtn  9iad'fominen 
ju  befdjen  / ju  genicffai  unb  ju  gebraurfxn/  gut  iîuay 
Rtét  unb  SUiac^t  ^abtn  font  / unb  jœar  alit  nnb  iebt 
©tiidt  nut  36rtn  uon  'Xlttrd  Ijergtbratfnai  ©rùnftn/ 
©trmardungtn/ 9Iu$ungai/  gm.-unb  yubeborunatn  an 
ijoufjerai/  ©tbaubtn/  ûnannfd;ajftcn/  Hepenbtn  / ©dj. 
un/  <Xem(Kn/  ©tftf'ofj  / {anb.unb  îrantt.mid;  fcxtra- 
Ordinar  ettutrn/  iyonwrgtn/  Kcdtun  / %twmad)g/ 

®.tfn/  ©tWtttn/  JDlutdai/  (Ê^fftrcnai  / Zadyn/ 
Sift^cvtn/  jâfcrlidxn  gmfommen/  ©tfAOai  / 36001/ 
©iaun/Çob<u>unb  9Jiebtr»audS>  5opptI*3agben/ ®ifb< 
babntu/  feobtn  unb  ©rbgerid/tcn/  ûbtrtnmnb  OTitbtr* 
jObrigfattn/  Safjt  /^oigt  u„b  ©unfj/ f«,„b,  «Otn  an* 
batn  lanbtd^urtlliettii  i}o{Kittn/  Regai, ai  / fttnlidM 
unb  ©ttttfrtigfatrn  / »i<  bit  0}af>mtn  fwbtn  môaen/ 
nit^ta  / a la  œaa  ttœa  in  fpecic  in  bitfàn  ©rbutraaot 
gantlbtl/  auigtftf loffen  / aOtrmafftn  ta  uon  Tdttrd  btr  / 
unb  fonfltn  btfknbig  (Krgtbra^i  / gtbtffert  unb  olanat 
ttjoroen*  9 

VII.  3um  siebtnbtn  bit  Tfbtrtuung  unb  ginntbmund 
ktt  jugttpalttn  Jaiibt  /TJernbltr  unb  (étAbtt/  aud;  aube* 
rtr  barju  gtjorigtn  ©nirfen  / gtfd-iefrt  iœar  it^o  aU 
fobalbtu  / uub  i(I  alfo  itbtr  Jurfilidy  î§«i|  baa  'Ttgu 

a*®*1"  w»  M nn,utma 
(ni  bçfiigt/  bit  Intrad<n  / aud)  (ûnbdimb  ^rnncf^tni^ 
rtn  abtt  foüm  aud  btr  3aiifdxn  {anbra.Portion  bift 
uf  nréfl  utrœidriKii  1 rinnaris  inclofivè  gtmtin  rtrbla» 
btn/  barauf  brn  bit  SCttOmingtn  gcf^loffcn  / jipbrbtrfl 
b|t  ©itner  / ©tgrabmifjfofltn  unb  anbtrt  bringtnbe 
©diulbtn/  mit  aud)  »on  btntn  Exirt  Ordinar  ©ttutroi/ 
jutlçbt  bifj  funfftig  Micbaclis  gtmtin  rtrblribcn / bit  Mi- 
uz.  btjajjltt,  9Baa  abtr  an  Ordinjr-©tf<ÜItn  / {anb.uub 
îrand.(5ffutttn  / nad>  abgtbérroi  3Ctdmun«ai  tlbria 
blabtt/unttrUna  mjœtp  glm^tn  îbdltn  umbalrt  œtrbtn 
founi. 

VIH.  ünb  bamit  uord  Kditt  œtgen  8tr  thiterfaiTtn  bt. 
m uonîlbti  unb  Satbd  iu  3tmt/  f b œoblbtr  ianbtv 
î?o{Kit  / aW  barju  «frongt»  lanb.îrond.mib  Extra-- 

* O/dinaf 
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Ordinar  ©(entrai-  / pie  ntidh  prxfent-gelbtr  palbcr  / 
©leid'peit  gepalten  maben  uioge  / fo  féçnb  jene  in  bet 
Spécification  N.  3.  unb  biefc  N.  4.  erblid,'/  bie  Üvitter» 
$fetbe/nber  in  bet  JûtfUirixn  3<,11l(t'<1’  tanbed»Portion 
N.  5.  anflnxilfti  «us  eiunntxr  gemotffcn  morben. 

IX.  ©e|lalt  ban  vord  yirunbie  bic  unbc|iiutigm 
Oncra  N.  6.  fpccificitet  unb  vcrtf)<ilct  / mttp  non  bec» 
bat  gifrfdid'ai  -îpcileii  verbinblitp  abgcrebet  morben/ 
bofj  allé  mibere  / auf  bit  grtïfiliibcii  3(Nf[f'<1'  ifln’ 
bcd»  Portion  bifjpcrO  gc|lanbeu<  Oncra  , ©tblllbcn 
unb  Sitf<b'wl)rim<3<it/  0ic  pabai  ©npmcti  mit  |ie  ifol» 
leu/  ju  jiwi)  gleid'tn  italien  ubtrnomnun/  infontxrpeit 
von  u ban  gûr|Micpen  ‘ipeile  / unb  brro  ^r-Ad'fjift^m 
unb  'grântftfdxii  {aiiben  / ade  SCci<pd»nnb  greufpaud) 
an  bac  tu  bce  gfitflliepen  ©nmbMîrtufcd  iSeften/  ange= 
jtptne  Outra  , &utmier»3i<Itt  / un  ■Oberrcsacbfiifrt.'ai 
unb  ÿtauclifdtn  grepfjen" / SBefolbung  bed  Agcnten  nui 
Süpferlitpen  $o|[e  unb  gammcr.gcritptd  Piocuraioren 
ju  ©peper/  uud)  Advocaten  311  Srefjbcn  in  btr  3uli’ 
fd;cn  ©aepe/  gràuleiiPSteueren  jut  SJelffte  von  nun 
nu  getragcit / unb  bejaplet  merben  foden. 

X.  3m  tfnü  vor»  ÿpenbe  ùtxt  ©erpoffm/  von  bed 
Sjod'fceligai  ^Xinpend  gd;uxfier  Sjerpogm  ju  «ëad.'fjen 
jc.  nn  iprcn  Prxteniioncn  <f.vnd  aticgefiîprei  / erpnltcn 
obtt  verglicpcn  mnrbe  / ivoUcn  beebe  giirfilicpe  ïpetle 
bnfût  flepen  / unb  iebet  feint  Sjeljftc  bnrnn  nbjugeben 
ftpulbig  fepn. 

XI.  &!nrgegen  bcpolten  roir  vord  giijfte  bit  Aetiv- 
04'ulben/  mie  foltpcun  Inventario  fjjecihcittt  / in  @c» 
nianfcl'nift  / unb  |olien  bit  pierju  gepôrigen  Documenta 
Ûn  ÇBciuuuiftpen  Particulicr-Archiv  mijfgepoben  / vidi- 
mirte  'Xbfipnffteu  bnuon  bceben  Çpeileu  gegeben  / unb 
bie  ©ntpen  uf  gletd'C  Xe|len  midgefûbret  merbeu. 

XII.  ©ors  3roôltfle  blciben  bit  3tîlifcp«iiib  gievi» 
fipt  / fo  ivofil  {nucnburgifd'e  Succédions- 0<td;<n  ge» 
mon;  unb  foden  aucp  auf  glacpe  Sfoflen  gefuprrt/  unb 

. mad  erpalten  mirb  / uuter  und  jut  fylffte  getpcilet 
merben. 

XIII-  Dbmopl  vord  ©renjepaibe  ju  njunbfden/  bnfj 
iebo  bit  Ic|>nfdaff«tn/  Siuet.'pfetbe  unb  JJtiinfâUt  beret 
Vafalkn  in  Niun  ®nmnnfd'ai/ (Eifennrttfden  unb^tni» 
feben  tjürftlictcn  {nntcd.l’onionm/  crbltdi  vmbeilct  ica» 
ben  fourni /bieivciUnrtber  in  ber  gpl  unmûglitp  gît  cintra 
tid;tigcn  Xnfdlng  ju  geUtngen/  fo  foden  fold;e  mit  nnd;* 
fîen  burd)  getvifle  Commuiaritn  untcrfucbt/in  tinen  nd;» 
tigai  'injct'gcbrnd.'t  unb  nud  einanbet  gefeÇt  rottben/ bifj 
bnpm  nbtr  follcn  bie  3cf)iuftbai  Vaùllen  nntp  bcui  11  r» 
fiÇ<  N.  7. te  lepen  btp  beiien  Kegireungeii  relpcâivè 
ju  ®<nnnt  unb  (f.fennd)  ju  fudxn/nncb  Stebt  ju  nep» 
inen  unb  ju  gebtn  |d,'ulbig  fepn  / befjbnlbtt  bemelbttn 
Valillen  gefdiubtt  Notification  unb  Ttnnxifungtn  getpmi 
nxtben  foUen. 

XIV.  0o  viol  bnn  juin  Sieritbenbtn  bie  gtt  biefet 
giîrfllitt'tn  gtbfdHifft  gepôtige  Mobilia  unb  Movcntia 
betti|ft/fo  fine  0nd'fai^Hamut  und  Jjttfog  3obnnn 
©oorge  nUe  in  bem  Rclidcni  gd'loife  ju  ÿna  btfmb> 
ltd't  Tapcten/0piegel/  Sifdy/ iàtuplc  fnmbt  bnrju  gt> 
péngen  îeppifbtm  unb  Uberifigen/  2)otbnugen  vor  bai 
gciiffertii  unb  Guéridons,  nudgenoimn<n/n)rtd  «uni  bet 
ÿtiiutfjin  gbntlotten  SDlnrioi  bnvon  g<bôten  métbff/im> 
gladjen  ntted  poterne  Jjnufj=®«nthe  in  bem  3eniftben 
Écplofle  unb  in  bet  ^iabntp  juin  votnud  grennintuer* 
litp  beiviUtget/  alted  übrige  an  Mcublen/  Mobilien  unb 
Moventien  / rcic  td  inuncr  iuag  Slapmen  pabni  / infon» 
betbeit  bic  acfct  .^ujee  ju  ^Umeuau  / aflet  ÿtniftbe  3agb» 
«eug  unb  batju  gtbôrige  2»<igm  in  bet  JiÜbatp  unb 
onbcrtn  ûttai  / btdglcttpen  bud  ju  3ena  votI;nnbaie 
glofj^oU  / fo((en  buttp  getviffê  Deputirte  mit  epe|lat 
natb  ben  fitmbtlutcn  Invcnurien  in  jiwp  gleitlt  îbeile 
gefetç:t  / unb  jegluf’fui  (Jine  Qelffte  gtfolgcc  ivctbtn  ; OiJnd 
«bec  ben  uf  benen  Xcmbtaen  unb  gonvergaeu  uorpun» 
benen  pôlçttuen  unb  anbeten  Sjmifjr.uf)  belmiget  / n’irb 
foldxr  bilitg  bntbtp  opne  îbeilung  ge!a(T«i. 

XV.  QUt-.len  votd  gimffjepenbe  von  bceben  gmftiÆen 
îpeilen  biopero  nud  benen  3<nifd;cn  gammet.Intradat 
dm  ©tlbe/  ©«tflibig  unb  %eiu/oud'  nuo  bem  Inven- 
tario  an  Xutfd'ûi  / 'pfetbeu  unb  bergltitVen  / tin  unb  an» 
bad  gepobm  ivotNn/  fo  fbden  burcli  gen-iffe  pierjtt  De- 
putirte bie  geiiifdjen  (£aimmt>unb  Kmtd  » Seduiungcn 
epe|icnd  auffgenoutmni/  juftificitef/  unb  nmd  tin  'îpeil 
ju  viel  betoinuun  / bem  anbeten  tviebet  peraud  gcgcbai 
tvetben. 

XVI.  3u  gintteibung  adet  Sefie/  rooden  ^3it  vord 
geeitjepenbe  gaoiflé  ^etfopncn  verorbnett  / iwld;e  fold.'t 
ertminiren/  tiubringen/unb  ieglitpan  feine  Sjclffte  gtt  bu 
icn  gainimtai  obet  gaflen  lieffetai  foden.  • ■ 


OMATIQUE. 

XVII.  ®amit  jtim  giebenjefienben  bep  ©ertficilung 
bet  gtrootbtncn  3«ufriini  Ü)îaniifri>ifft  ju  Sîofj  unb  Jufj 
ritptigt  ©leid'pcit  geljalten  irerbe/  fo  fepnb  foltbé  N.  s. 
in  jirci;  gleupe  îpéde  gtfepet  / unb  iverben  felbigt  aud 
ber  3fmfù  <n  Catlc-bts  jD'tÿaclid  verpfieget  / nntp 
SïïitWulio  a bet  pat  iebet  grtt|ïlitpe  'îpeil  bie  éeinigen 
ju  verforgen  unb  ;u  untetpaltcn. 

XVIII.  Siad'ban  vord  Tfepticptubt  bie  biéptro  mit 
gput»0atpfai  unb  ©otpa  gepabte  Allianz  und'  biefer 
Campagne  ju  gnbe  gcpec  / fo  ivoden  mir  Pnntotp  fefte  / 
unb  mit  odeti  jtrnfften  bmfammnt  |ltpcn  / tmb  tint  un, 
ferai  fanben  jutraglupe  Alliance  ju  treffen/  aden  moa* 
lid'cn  gieifj  aiifeprat. 

XIX.  unb  mal  ivir  aucp  juin  Sfîtmijepcnben  btfun» 
bai/bafj  bep  vorigoi  gûrfllitptn  lanbeg.ipeiUmgcn  aud 
ber  votbfpaltaten  Pcuequation  adtrpanb  0d'ivictiÿfei» 
t< n cntpauNn/  %ir  aud>  ic*o  und  butd'  beu  S?ogen 
vetglitben;  0o  pabtn  n>ir  fold;e  5j.ra)Tt  bieffd  gegen  ein= 
anber  mitgcpoben/unb  gmi^litp  fadeit  laffen/  iebod.'  bafg/ 
nue  obgebad  t/  bie  Oncra  jut  fteliftt  geitagoi  iterbai. 

XX.  gijad  vord  Jivanîigiie  miferc  in  ©£m  rtipenbe 
©lonnîtbige  Sjerin  ©âttere  / 1111b  2üit  XJerïog  3BiU 
pelin  grufl  / 3<it  nuiprenber  3«uf4.tu  ©orimiubftbaff» 
tai  vot  Dona.ne  , Privilégia  unb  berglcid  en  aeipail  / 
bar  bep  fod  ed  aderbingd  fein  iBaten  ben  pabtn, 

XaI.  jjurn  giihunb' |wan$gftai  ivoden  irit  unfac 
5iir(leutpume  unb  lanbe  opnc  vorpergepenbe  Communi- 
cation feiiKdtwged  mit  feduilbai  befd'iwpren  / oielmtm» 
gtt  iemapld  vttftpreiben/ vtrpfânben/obcr  Sütebaf.uiffs# 
SBeife  iiberlafftn/  ain  adcm>aiig(1cn  abet  tin  unb  anber 
0tû(f  gat  bnvon  alicmrni  / 3<bod;  paben  mit  und  bapiit 
vtrtinbaprrt  / nmn  irgcnb  einer  unta  und  and  pôd;(l 
bringenbet  «îîotp  ©elb  aufitepinen  nitîfie/  Nifj  ajjir/  bet 
aubère  3pril/  auf  vorgangene  Rcmonftration  unb  gr* 
futpung  ju  fold'tr  ©eîb^uffiiapme  unb  ©erpf.uibung 
Rationc  bitfed  Knfadd  bid  uf  fed'd  taufaib  îpaler  Un* 
ferai  Conlcns  atlxilen  modai/  Tluffet  ban/  verv|iid'tat 
mit  und  notpnmpld  gtgen  einanbet  adafeitd  bapiu  ;u 
tratptai/  bafj  mit  mit  bem  grtrag  unfertr  fanbe  mopl 
audfommoi/ftanbbet  ©clb'Hiiffiiapme  aitratpen/JBürg. 
fd;ajft  nmiben/  unb  unfere  gürfiempume  / lanbe  tmb  ver» 
armtt  tlnteripanen  miebet  in  ben  fâtanb  ftçen  îuôgen  / 
mie  fie  vot  benen  vctbetblitpen  Stieged»Iâuffteit  in  l iorc 
geweftn.- 

XXII.  ®ie  ©emipr  ber  lanbt/  Tftmbter  / ©tâbK/ 
©ufet  unb  Jurium  paben  mir  juin  jioep  tmb  jmanpig» 
fiai  tinanbrr  gûrfQitp  verfptod;en  unb  jugefaget/  iebotp 
fo d iebtr  giîrfilid’e  îpeil  biejangen  Sniefe  / morauf  in 
feinat  von  bicfct  3liufd;en  fanbed  » Succelfio.n  etpalfcnai 
Portion  Q)fanbfduüinge  ober  mieberfauflid't  .Sauifgtlbet 
Pitfften  / vor  ficp  «iijulofnt  btfngt/  unb  bet  anbere  bifj» 
fadd  anigtn  ©eptrag  ju  tpiin  nitpt  ftpulbig  féru. 

XXIII.  3um  btep  unb  jman$igilen  verfpte^en  unb 
gereben  mir/aded  unb  iebcd/  fo  objiepet/  unb  Und/ei» 
nen  ober  beu  anberen  bertipret/  vor  und/  Unfett  grbeit 
unb  9îad'tommen/bci;  unferen  giSrfilitpen  gpten  / 3fîtit» 
btn  unb  'Bottai /gürfilup/auffritprig/  unb  miuetbrucfi. 
litp  ju  paltcn/  bam-iber  peimlitp  obet  ôjfcntlicp  nitptd  ju 
panbelen/  ootr  anberoi  ju  îutfiauen-gublid'cn  unb 

XXIV.  311m  vier  unb  jroaneigflni  mirb  autp  ad  td  bad 
Jenigc/mad  natp  ban  îobtedigaŒ  potpjgebatpted  Unfcid 
rcipcéfivè  2)tttcrd  unb  <PftSe3léopns  {ben  / fcep  gt» 
gteiffung  bet  Poflèfiion,  von  benen  58cbiniten  unb  un* 
teripanen  vorgenoininnt  morbai/  in  gânélitpc  ©etgeffai» 
prit  geficdet/  unb  fod  beffen  feiuct  von  benaiftlbeit  in  d» 
Ilige  2Btfi<  tnit  llngnabai  entgcltcn. 

Rcnuticiittn  bannari;  unb  ju  foltf'tm  gnbe  aden 
retptlitben  *3tuaf(ntf;ten  unb  SJeptlff/  fo  mibet  bicfai  un» 
fitren  gdrfilitpen  grE»23cTtrag  erbatpt  ober  crfunbcn  mer» 
ben  motpten  / ein  vor  adcmapl  / gânltid;  unb  ju  ©nrnbt 
aud/  in  i'pecic  abtr/  bem  iriterein  dato  btd  z6.  Febr. 
Anho  1683.  getroffenni  3cll'ftp<n  Succédions- mie  autp 
benrn  am  7.  Juliï  168  j-  unb  1.  Maji  16SS.  batauf 
folgcnben  Recédai  / morinnen  fïtp  uf  jeudi  bctujfcit 
mirb/  unb  foden  foltfe  Rcccife  pierburtp  gâiiçlitp  auf» 
gepobtn  fepn/  3d>CfP  fod  bitreb  biefen  ieÇigeij  gtb»2J<t» 
trag/  fo  viel  batinnen  nid;t  audbnicfjitp  geânbctt  mot» 
bai  / ttn|<rer  Sjod'peligen  Sjerni  ©attcrc  aufÿtitpfeten 
SjcttrAgen  de  Anno  16^1.  unb  1671.  nicptd  benommai 
fepn  ; 

'Biîrben  fttp  abet  tinige  3rr'tngen  unb  Diffcrcntien 
ubet  ben  5Sort  * ©etflanb  bicfcd  Recédés  mibet  ©et» 
botftn  peruottpun/.  foden  foldx  burtp  unfere  beebctféud 
<Xàtpe  urtterfiitht  / unb  ba  bie  ©iite  tntfiiinbt  / uatp 
Tfuleitung  bc^  Anno  1657301  Recédés  abgrtpmi  met» 
ben. 

Ubt* 


Anno 

i6pi. 


DU  DRÔIT  DES  GENS. 


3ci 


An  N o tt$rfnnM<dh  / <m<ti  ju  flrr.nnb  (tfor  utimbnîcHt<('fr 
K fyfltung/bfltkn  <2$ir  «né  md;t  «(Iriite  rigcn&nnbHj  muer» 
lopl.  fd-Tfiften  / unb  imfm  Sécréta  tjitrmiKr 

fbnDwn  2SMr  $xrfs4  Johann  (3«rgt  tintai  micb  gc» 
fdt&tn  laffcn  / t>.ifs  linftr  fmiiltlitb  gtltcbro;  S^rutur/ 
$<n  jofjnnn  2B«t>tlm/  ijetjog  ju  e«dfn  / / 

eifi’c  imb  S8«gai/  mid>  gn^ren  tint'  QB<(?v'(!sUn  je; 
bicfVn  Recefs . ttxld;«ii  <*r  {btn  irt  ntlcn  Piinâat  unb 
Claufutcn  mit  bdiclKt  y mbot|l  mu?  tigen^nbig  unt<r* 
fdwbcn  imb  b<rro,^ilrftIiri  f Secret  bnrnuff  brttcftn  laflfén/ 
(~o  gcfd-tljai  tmb  gtben  SSouuir  jur  2>ilfj<lmSbtirg  btn 
12.  juin  Anno  1691. 

SBilWm  grn|1yQ.  ju  ©. 

3?!;umi  gkovÿyjj.  511  <?. 

^jbttm  àiilÿtlm/  >j.  ju  g. 


CXLII.  • 

îî,  Oél.  Traite  entre  Sa  Alajejié  Britanni  Q.U  H > 
Guillaume  III.  & les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  P R o v 1 n c e s - U N 1 n s > au  Ju- 
j et  des  T.tijfcaux  pris  cr  repris.  Fait  à JVitthall 
le  ii.  jour  d Octobre  16$ i.  [Copie  Manus- 
crite & fûrc.j 

O M M E il  cil  nece  flaire  de  prévenir  les  difpu- 
I tes  qui  pourroient  arriver  touchant  les  Vais. 
V^_>  féaux  & Marchandifes  qui  lèront  repris  des 
mains  des  Ennemis  pendant  la  Guerre:  Il  elt  arrête 
entre  le  SercniiTinic  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , 8c 
les  Hauts  & Puiflànts  Seigneurs  les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies.  qu’en  cas  que  quelque  Vaifleau 
ou  Batiment  appartenant  au  Seigneur  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  ou  auxdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ou 
à leurs  Sujets  ayant  été  pris  par  les  Vaiflcaux  de  Guer- 
re ou  armez,  en  coutfc  appartenans  à un  Prince  ou  E- 
tat  Ennemi  dudit  Seigneur  Roi  ou  dcfdits  Seigneurs 
Etats.  Toit  repris  par  les  Vai fléaux  de  Guerre  dudit 
Roi . ou  Etats  Généraux . ou  par  un  Armateur  duc- 
ment  autorilï  par  ledit  Roi  ou  lcfdits  Etats,  avant  que 
tel  Vaifleau  ou  Bâtiment  ait  été  mené  mira  Vraféa  , 
c’cft-  à-  dire  dans  aucun  Port  de  l’Ennemi  ou  Flotte 
d’Icelui  portant  le  Pavillon,  tel  Vaifleau  avec  toute 
fit  charge , Canon  & appareil  fera  reftituc  au  premier 
Proprietaire,  en  payant  la  rccompenfc  du  ûuvement 
comme  s’enfuit. 

En  cas  que  tel  Vaifleau  ou  Bâtiment  foie  repris  par 
un  Armateur  comme  ci.dcflus,  l’cfpace  de  quarante 
huit  heures  après  la  première  capture . on  payera  pour 
la  rccompenfe  du  fauvement  la  cinquième  partie  de  la 
valeur  du  Vaifleau , & de  fa  charge , Canon  8c  apa- 
reil.  Et  en  cas  que  tel  Vaifleau  ou  Bâtiment  aie  etc 
quarante  huit  heures  dans  la  pollèflion  de  l'Ennemi, 
& foit  repris  dam  nonantc  & fix  heures , la  rccora- 

rfe  du  fauvement  montera  à la  troifiérac  partie  de 
valeur  fufditc.  Et  fi  tel  Vaifleau  ou  Bâtiment  a 
été  nonantc  8c  fix  heures  dans  la  poflefliou  de  l’En- 
nemi, 8c  cil  enfuite  repris  par  un  Armateur  de  la  ma- 
nière fufditc,  en  ce  cas -là  il  fera  payé  pour  recom- 
penfe  du  fauvement  , la  moitié  de  la  valeur  dudit 
,Vaiflèau.  8c  de  fa  charge.  Canon,  8c  appareil. 

En  cas  que  des  Vaiflcaux  ou  Bàtitnens,  comme 
ci-deflus,  foicnt  repris  par  un  Navire  de  Guerre  avant 
que  l’Ennemi  les  ait  menés  mtr»  Prafdia,  c’eft-à-dirc 
dans  aucun  Port  de  l’Ennemi  ou  Flotte  d’Icelui  por- 
tant le  Pavillon  comme  ci-dcflus  ; 11  fera  pavé  pour 
recompenfe  du  fauvement  la  huitième  partie  de  la  va- 
leur dudit  Vaifleau  8c  de  fa  charge , Canon  ôc  appa- 
reil, qui  fera  partagée  entre  ledit  Roi  8c  lcfdits  Etats 
Généraux  lèlon  les  proportions  dont  on  ell  convenu 
par  Traité  entre  lefdires  Parties  en  cas  de  prifes. 

La  rccompenfe  qui  fera  faite  au  Capitaine  £c  Mate- 
lots du  Navire  de  Guerre  reprenans  un  Vaifleau  ou 
Bâtiment, comme  ci-dcflus , fera  tirée  du  prix  du  (âu- 
vement  en  telle  proportion  que  le  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  trouvera  à propos  quand  il  s'agira  d'un  Na- 
vire de  Guerre  Anglois , 8c  félon  le  bon  plailir  des 
Etats  Generaux  , en  cas  que  le  Navire  de  Guerre  leur 
appartienne , pourvu  que  telle  rccompenfe  foit  donnée 
par  ledit  Roi  ou  lcfdits  Ecacs  des  portions  qui  leur  font 
rcfpeélivcment  aftcâccs  de  la  manière  fufditc. 

Et  afin  de  pouvoir  mieux  arriver  à l’eftimation  de» 
Vaiflcaux  fufdits  81  de  leurs  chargea  8c  Canons  8c  ap- 


pareils, elle  fera  laite  par  un  nombre  égal  de  Perfon-  Akn’o 
nos,  qui  feront  choilics  pour  ceia  , 8c  en  cas  quelles  , 
ne  ptiiflcnt  s’accorder  là  deflus,  le  Propiictaire  fera  lui-  " ** 
même  l’eftimation  du  Vaifleau  8c  de  fa  charge.  Ca- 
non, & appareil,  8c  fera  oblige  de  les  rendre  au  prix 
qu’il  y aura  mis,  ou  bien  l’cftimation  fera  fiite  par  le 
Repreneur,  qui  fera  obligé  de  prendre  ledit  Vaifli.au 
avec  fon  Canon  8c  appareil,  8c  les  Mardundilès  au 
prix  qu’il  y mettra.  *■ 

De  plus,  il  cft  convenu  que  (i  d’autres  Princes  ou 
Etats  Alliés  dudic  Roi , ou  dcfdits  Etats  Généraux  veu- 
lent être  compris  dans  cet  Accord,  les  Vaiflcaux  8e 
Bàümcns  leur  appartenans  feront  traitez,  de  la  même 
maniéré  comme  il  ell  ci-dcflus  flipulé. 

En  foi  de  quoi  les  Cotnmifl'aircs  dti  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  8c  les  Ambafladcurs  Extraordinaires  des 
Etats  Géucraux  des  Provinces-Unies  ont  ligné  les  pre- 
fentes  de  leur  Seing  ordinaire,  8c  à iceux  fait  apolcr 
le  cachet  de  leurs  Armes.  Fait  à Witihall  le  22.  juur 
d’Oélobrc  1691. 


Carmarthen. 
(L.S.) 

Halifax. 

(L.S.) 

SCHREUWSBU  RT. 
(L.S.) 

Nottingham. 
(L.S.) 

Th.  Wharton. 
(L.S.) 


A-  ScHIMMELPENIHCK 
vander  Ote. 
(L.S.) 

N.  WlTSEN. 

(L.S.) 

W.  de  Nassau. 
(L.S.) 

Arnout  van  Cit- 

TEKS. 

(L.S.) 

E-  DE  Wf.ede. 
(L.S.) 


cxLiir. 

Rccefs,  jwifeben  <£{)urfiïrff  Scfjûitnv, 
©corg  btm&ferbftn  ju  ôacbfcn/unb 
bem  lebliéen  ôd)tt>â6i)'d>en  (Sanféc 
gtfbloflm»  Krafft  wcldjcn  3bro  £bur* 
furillid)f  £)urd)Iaud)t  ju  i&cbcefcunb 
defendirtutg  l'cfagtcn  (Erctrêcë  toor  aU 
Icn  3«nblict)cn  ©cWAir/  fiel)  erfldrcr/ 
bic  Wtt  feincr  Armée  \>or  jranefen  / 
unb  îwci)fcrittl)cil  beranberen  Ijdftc 
<5fI)U?aben  burcl)  ben  tinter  Ijerjugc* 
ben;  ©aentgegen  teifprecben  Stirtîcn 
unb  ©fânbe  befagfen  (îrdb§cé  / 311  cr* 
baimng  folcba*  Trouppen  / jit  rincin  ad- 
juto  an  fîatt  bic  ^îerpfîcgtmg  / cin 
tjunbert  unb  funtf^ig  taufèric»  @îü; 
ben  in  fedtë  aWonatfK»  5»  cric* 
gen/  netbfî  bem  autb  auff  cin  jebeé 
©ientî-^Pferb  tàglidi  ad)t  Çjfimb-ycu/ 
unb  fîcben  ^funb  -jDabem  betuiliigcn. 
©efcbetjen  su  Uim  r7;Noï.  1^91.  [Lu- 

NIG  Xcittfc^eë  Sîeicbd  ^ Archiv.  Part. 
Spcc.  Continuât.  II.  5(btl)Ci(.  Il-  pag. 
68f.] 


Nov. 


Cell-à-dire, 

Rec'es  entre  Jean  George  IV.  Eletteur  de 
Saxe  & le  louable  Cercle  de  S u a b e,  portant 
que  fin  yfltejfc  Eleüorale  fournira  la  moitié  de 
fin  Armée  au  Cercle  de  Frauconie , <£r  les  deux 
tiers  de  l'asttre  moitié  audit  Cercle  de  Suabe , pour 
la  defenfi  de  l'un  & de  l'autre  contre  les  injultet 
det  Ennemis  pendant  rHjvtr  -,  en  échangé  dequoi 
P p J ht 
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A N NO  /«  Priâtes  & Eftttts  dudit  Cercle  fieront  ifo. 
l69I.  m‘^e  Elerins  en  Argent  AHxdits  Troupes  , & leur 
fourniront  huit  livres  de  foin , (y  fept  livres  d Avoi- 
ne pour  cbutjue  Cheval  pur  jour,  Fuit  4 Vlme  le 
J}.  Novembre  I dpi. 

kit  miffen/  (lié  mtplnnb  btt  ©uriplnutptigfle  Jûtfl 
1 unb  $)m/  $crr3opnmt  ©corg  btr  ®rittt/  sjer» 
Pog  ju  ©aipftn/  3ûliit>/  ©Itut  unb  3krg/  mup 
gngtrn  unb  SBtfippalcn/  bt*  Sptil.  S\oui.  Sei'ifé 
©rp.ÜJiatfipan  unb  C£I)urfütfî  / fanbgtaf  in  îpiitingtn/ 
ailarggfaf  {u  îDltiffen/  auip  £>bor»unb  élitboc.-Iaufjnip/ 
SBurggraf  {ii  SDlagbtburg/  gtfu'r|ltttr  ©raf  Ju  Sj«nn<» 
btrg/  ©rafft  {U  b«  ü)inrrf/  SXautiiÉbcrg  unb  SJarbp/ 
SJtrr  {u  SKautiifltin  it.  ©pri|imilbt|icr  ©e'bâiptmifj  / bot. 
ftn  un  Julio  burd/  eint  ©tfanbftpnfft  tintm  lôblî^cu 
gréufiftptn  ©rnyft  jüwndjitKn  gtgtbtn/  mit  fit  ju  btr/ 
gtgtn  btn  gotiib  nu*  bitftra  unb  bem  ©tpro>îbifcptn  ©rapfj 
uotpmtnbig  formircuben/  unb  ben  SUinttr  burcp  pnrrf 
Ptfepenfcn  <po(Iirunÿ<rIinie/  btro  ©purfnd'fj.  ganpt  Ar- 
mée, matin  t*  notpifj  cracpttt  u'iirîx  / ju  Sitjeugmig 
3Pr<t  gtgtn  ba*  S}.  San.  Stid)/  unb  vorncmliip  berer/ 
brr  ©tfapr  am  uâipfitn  litgtnben  ©raçfe  unb  fanbt  fiïp, 
ttnbtn  aufjtitpligcn  ^airiotifdyn  Intention , pitraufftn 
fltptn/  unb  lu  2lbtTcibung  btr  gtinblidptn  Invalionen/ 
nuf  gtroifft  Conditioncs  mit  gtbraudjtn  lafftn  rnolftn  ; 
rotlcpt*  bann  aucp  bt*  itpt  rtgitrtubtn^crrtn  ©purfürti  tu 
|U  ©aipftn  unb  SBurggrafftn*  {u  îDlagbtburg  ©purfi. 
SDurtpI.  nnd)  btnen  rtlpmlicptn  ffufjtapffn  3Ptf*  ©lot» 
«nirbigfltn  f^rren  SDflftt*  mittxrpopltt/  unb  btin  I&blû^m 
grântfiftptn  ©raçfj  bit  Conditiones,  gtgtn  wtlcpt  pôip|i. 
gcbiubit  jpr.  ©purfi.  ©urtplaucpt.  btro  gtfaimé  $ronp» 
ptn  pitraufftn  IitfTtn  rooltcii/  notp  œtittr  butip  btro  ©t» 
ftnbftfcaft  t>ortt<tgtn/  unb  bnrbtp  fret;  ffeptn  lafftn/  ob 
btr  lôblitpt  gtônibifipt  ©rapfi  bitrunttr  mit  btm  Iôbliiptn 
©tpronbififtit  afiTociirttn  ©rapfj  caufatn  cornmunem 
matpm/unb  dntu  gtmtinfnmtn  Tradlat  mit  3Pro  ©purfi. 
©utdil.  banîbtr  fipliefitn  moltt;ba*  2C«rf  nbtr  fbfiplcii» 
nig  fimultanee  niipt  uollbratpt  twrbtu  fôimtn/  unb  bar. 
«iff  ttfblget / bafj  btr  lôblicfje  grântfifipt  ©rapfj  auf  bit 
Sjtlfflt  btc  Cburf.  Armée  certis  Condiciombus  gtfd’Ief. 
ftn/  nucb  nxgtn  btt  anbtrtn  Ijdfftt  fxp  aO()iefig  lôbli^tn 
©4®abif4tn  (Erapf{»Convent  burt()  btn  }u  Olilrnbtrg 
gtnxftntn/  unb  imt  tiimn  abfonbttm  dbutfiîrpi.  Credi- 
tiv , aud;  an  Jiîrtfm  unb  etânbttn  bitfté  Srapftd  legi- 
titnirttn  dtiurp.  Légations- unb  Appellations  Kmfi/  Àtr» 
rtn  dijtipopf)  ®ittn4  SBofcn  tint  gltiibe  Propoûtion  gt» 
f<tK&<n  / unb  banîbtr  tint  unb  anbtrc  Confèrenz  gtfcalun 
morbtti/  bafj  man  barouff  ju  SBt forbmmg  bté  aagtintt» 
mu  2îattrianbté  SJÎuétn  unb  fi3t|Itn/  fo  non  Conlérv*. 
tion  btt  bttbtn  Iébli^tn  Stapfj/  jrnncftn  uub  (S^trabtn 
gtoptn  îptilé  dependirtt  / fidj  uict't  œtnigtr  auf  ©tittn 
gutptn  unb  ©tinbt  bté  lôblicbcn  ©dnpnbif^tn  drapfté 
in  bit  Tradlutn  ttngtlafftn/  unb  ntc^fl  btm/  bafi  ‘'îhr. 
d()UtfI.i‘S)Ut((,'I.in  gadjftn  prsdiminariter  rclcrvirtt  / bafi 
atgtmiHirtigt  ^anbluug  btm/  jmifôfn  SâpftTli^tn  ÜRa» 
l><rofe|&cn  ©lotnnlrbigfkn  Sjtrrtn  23attrtn  / 
©purfurfltn  ^opann  ©totg  btin  5>tittni  (Epri(1milbt(ltn 
zngtbtntftné/  in  ’îorgnu  gtftplofftntn  Operations-Rc- 
cefs , nxlcbtt  gltitpmopln  btn  lôblitptn  6*wibi«'tn 
Çrapfi  in  ftintm  ©tiJrf  obligirtt/  allttbingé  obnt  9/ad), 
fpttl  fqm  mj  mit  pôtPflgcbatpt  3Pttt  dputfûrfUid>tn 
®utd;laud)t  (îtp  fblgtnbtr  mafjtn  txrglitbtn unb  iront 
1.  2)^1401  36c.  durfiltfll.  ©unpi.  ju  S3ebtrf, 
unb  gitptrfltüung  bté  lobl.  etproabiftptn  ©tapit*  von 
Ixroftlbtn  ganptn  TCrmct  bit  Sjtlfftt  pro  Jranrftn/  uon 
*er  anbtrtn  5?tlfftt  abtr  jrotp  ©riutl  pro  étpirabtn  / 
btn  9Btnt«  but 4/  ptrjugtbtn/  uon  tutltptn  itbtgtbadjten 
4tutp  ©tittptilm  btflrtnbig  {œtp  tauftnb  üJIann  an  obtt 
aujf  btntn  ©ranjtn  bt*  Stpmabifdtxn  ©rapfjt*  in  btt 
dufjttn  unb  mntrn  <Poflirung*,{imt/  btrtn  man  ficp  for» 
btrligf!  ju  ixrgltitptn  / unb  ftlbt  ju  ©nbt  bitft*  RccciTes 
mit  anjupongtn/  |Itptn/  unb  auf  bt*  ‘Jtinbt*  DciTein 
luatptfamt  Obatpt  pabtn/  autp  mit  btntn  anbtrtn  Alliir- 
ttn  îroupptn  fltifjig  communicirtn  / unb  feparaiim  fb 
a»p|  al*  conjunaim  aOt  ©otgt  bapin  anmtnbtn  foUtn/ 
barait  btr  Jtinb  nirgtnb*  butd>brtcptn  / unb  mit  ©ranb. 
rPaptmg/  (gtngtn  unb  0rtnncn/  SXaubtn/  ©Iiînbtttn 
unb  îDttbttbtn/  btm  iPblitptn  Siproâbiftptn  ©tapfj  ti. 
mgtn  Stpabcn  jtifiîgtn  fonnt/  ju  rutlcptm  ©nbt  bann 
nitpt  nur  bit  in  btr  ^)ofIirung  fitptnbt  / fonbtrtn  au4 
Sd'wâbiftptn  ©rapfj  fon|Ttn  utrltgtnbt  ©pur» 
fatbpftpt  ffifannfipnfft/ja  autp  bit  aufftrpalb  bt*  ®tp«a, 
bifiptn  ©rapfl*  fitptnbt  aitbtrt  îjdffit  btr  Tlrmtt  / auf 
btn  btt  9/otp/  unb  b«  btr  jjtinb  tinbtttptn  woltt/ 


jum  ‘îptil  obtt  ganô  an  £tt  unb  ©nbt  bt*  ®cpœâbi» 
ftptn  ©tapfjt*/  no  t*  Ratio  Bdli  trforbtrtn  œurbt/  unb 
«Ifo  opnt  Umtrftptib  btr  Diftriâtn  / t*  ftpt  obtn  / inittrn 
obtt  unttn/  fb  fd;ltunig/  al*  t*  nôtpig  fnjn  toirb/  opnt 
ttnigt  Difficulriiuuganmarchi.cn/  uub  btm  gtinb  tapf» 
fttn  ÎSibtrfianb  tpun  foiitn,  Unb  pat  t*  mit  btm  Com- 
mando folcptr  ©purfàcpfiftttn  îroupptn  bitft  utrglitptnt 
GB<r»nnbni3|J  / bafj  bit  jirtp  tanfub  üJlann/  ad  de  ut 
btt  üufittn  unb  innttn  9>ofiining*  » linit  fiepfn  / untet 
3Pr  Üapfctlidxn  ffllaiefiât  pitrauffcn  en  chef  comman- 
dutnben  Genctal-Jtlb.ÜIlarfdjaUn  / Jjtrttn  ©rafftn  t>ei» 
Capnra,  obtt  in  btfltn  'ilbmtftnpcit  / untet  tint*  anbtrtn 
SPrrc  Sàpftrlitptn  9)la)tflntenchcf  commandinnbrnpo» 
ptn  Generals-Comraando  bit  otrglidptnt  3 fit  burtp  fkiini/ 
unb  bit  Ordre*  ron  bahntn  annepmtn/  auf  btn  ^aü 
tint*  fiinblitptn  Mouvement*  abtr/  oort  btm  Ijtrrtn 
General  Caprara  obtt  fonfitn  en  chef  commandiitnbtn 
5àpftrlid;tn  Sjtrrtn  General,  an  btn  bit  ©purfatpfj.  Tlf 
mtc  uot  ifjo  en  chef  comtnandirtnbtn  General  'Jüntjf» 
mtifitrtn/  SjtTttn  ©rafftn  rou  3inpniborff / obtt  mer 
an  befftn  'JMafj  ju  commandirtn  pnut/  bt*  gtfamttn 
TluBjug*  palbtt  gcftpriibtu  mttbm  foOe/  ba  bann  bit 
famtlicpt  îtoupptn  an  ©nb  unb  £>rtb/  iPopm  t*  bit 
9/otpburfft  trptifiptn  mitb/  uon  btt  ©piit^d'fîftptn  Ge- 
neraliiàt  dlfo  gleid;  bcotbtrt/  unb  auf  foldxn  gaU  btr 
Conjunfiion , obtr  ba  man  fonfitn  gtgtn  btn  gtinb  ju 
fieptn  fÆmt/  bitft  nitpt  mtmgtt/  al*  bit  anbtrt  ©pnr» 
fiitpftfdtn  îroirppm  / fo  ficp  auf  btr  •pofiirung  befîn» 
btn  / obgtbadittr  poptt  Sàiiftrlid.'tc  GcneralitAt  Ordre 
folgtn/  unb  unitr  btro  Commando  fitpen  foUtu.  Unb  ob 
jtuar 

S?ieftt  Tradht  t’omtmlicp  r.itione  remporis  nur  auf 
bit  6.  %in(tt>ÜRonatp/  al*  vom  trfitn  Novembr.  R. 
nov.  anbtéju  ©nbt  bt*  ApriJis  Anno  1691.  gtriibttt 
ifl  ; ®o  pabtn  fiip  bo<p  ^pr.  ©purfi.  ©uttpl.  bapm  et. 
Marti  /bafj  manu  bicftlbige  auf  anbtrirânigt  Tradiaitn 
nui  3Pr-  s^i/fttlitpt  üJiojtflât/  btro  'Xtiuet  auff  funfftigt 
Citnpagnc  an  btm  Obtt,?lpnnfiTom  aOenfal*  nid't  mit 
agirtn  lafftn/  fonbtrtn  fbldx  anbtrmttt*  pin  deftimitn 
iburbtn  / (banîbtr  bann  jtuiftptn  3pt.  SipftrW3)iajefi«t 
unb  ftintr  ©purfiîrfilicpt  SuripI-  fttfc  oput  natp» 

ftn*  roirb  uttnomintn  nxtbtn/)  gtJrftn  unb  ®tânb<' 
cm  bt*  lôblitptn  ®tph>Abifcptn  ©rni/fjc*  nidpf  wtnigtr 
jtiilitp  9/atprid;t  bnnwt  {u  fomrntn  laffen  molten/uub 
mie 

J.  3pro  ©purfi.  ©uttPI.  aile*  baéjtnigt/  worju  bit* 
flbt  f4  in  frafft  bitft*  Rcccffiis  otrbinblùp  raadtn/unb 
ma*  gtîrffn  unb  ÊMnbtt  bt*  Iôbliiptn  ©diroabifcbtti 
©rnpfjc*  fiip  naipftptnbtt  mafftn  conditionitt/  3prttf 
potpftn  ûttpc*  ftiff  unb  unjerbriîtplitp  }u  palttu/  uub 
gltup  naip  Adjuftirung  bt*  RccelTes  bit  JialTus  conccr- 
nentes  per  Enraâum  btro  liatpgtftfttn  Généralité  unb 
Commendanttn  btro  îtouppen  iniimiirtn/  unb  barbon 
bit  naipbnîtfliipt  unb  gtuitffcne  Ordre  traeptn  lafftn  mol. 
Ion/  bafj  brmftlbtn  burtpau*  natpgtltbtt/  unb  barmibtr 
auf  ftint  ®tifjt  obtt  S3Jt.it  gtpanbtlt/  midi  nitmanbtn 
barmibtr  511  tpun  unb  {u  panbtln  gtfautt/  fonbtrtn  gmt 
Ordre  unb  fibarfft  Stitg* , Difciplin  gepalten/  unb  bit 
Juftiz,  opnt  “Xnftpoi  btr  'Ptrfôn  / opnpatipcmftp  admi- 
niihirtl  mtr  btn  font/  atfô  / unb  ba  fbldx*  nitpl  gtfipt» 
ptn/  unb  an  3pro  ©purf.  S)urrp(.  auf  bitft*  ©ràpft* 
©rtnptn  commandutiibt  Gcneralitât/  uon  rctgtn  Æut. 
ftn  unb  etéibfit  bc*  iôbliiptn  etPmabiftpm  ©ranfit* 
fimt  obtr  fbnbtr*  tinige  ^ lagon  uoratbratpt  murbtn  / fo 
folle  opnt  flirt*  Jjimctbringtn/  gitupin  continemi  nl/tt 
©tpaben  imb  Exceft  reparût!/  unb  uon  btn  btrcilligtn. 
btn  ©tlbtrtn  innen  btpaltcn/  bamtbtn  abtr  tvibtr  bie 
gtraipftt  btr  vagliiptutn  Ordonnant/  unb  bioft*  mit 
3Prtr  ©putfnrflt.  ©inripl.  trrid.'ttfon  'i’radhno  alfo  utr» 
fatetn  mtrbtn/  bafj  gdrfitn  unb  ©tdnbt  barob  tin  23tr» 
gnflgtn  pabtn  fènntn/  jn  meliptm  ©nbt  bann  aud)  bie  ju 
publicirtn  fitptnbt  Ordonnant/  al*  ob  ire  uon  «Sort  ju 
SBort  put  inferiret  mare/  mit  fit  bann  em  ijaupt»®ttirf 
bieftr  T raftartn  mit  ifl/  burefau*  jn  aipttn. 

©tgtn  fb  jugtfagtt  Dcfenfion  unb  ©ebttfung  uun  utr» 
|Frf(r<n 

4.  tfûtfltn  tmb  ©tânbt  bt*  Iôbliiptn  ©diméifden 
©rai/fjt*  auf  fold't  ©purf  îroupptn/  rntltpc  iu  bifltiti» 
gtn  jmtt)  ®riHtI  btr  anbtrtn  jjelffftt  m yozj.gjiunb.unb 
2886. 'Pftrb»Porriontn/  obtr  y.  3Cfgitmtutfr  Cavallcru/ 
2.  ©egitmtnftt  Infemerit/  item  2.  Compignicn  ©rana. 
lit*/  unb  ba*  ilbrigt/  obiger  Ponion  naé)/  in  btm  Ge- 
neral-©tab/  SrtiHtrie  unb  Proviant  - Tlint  btfltptnb  / 
auBmadun  / ju  tintm  Adimo  an  fiatt  tinigtt  ©trpfltguiM 
ubfrpaupt  tin  punbtrt  unb  funfftig  tanftnb  ©illben  / fol» 
®t  in  6.  raonatlidxn  glotptn  grifitn/  (jtboip  mit  “Jlu** 
napmbtfftn/  fopitrunttii  in  trlffifm  Anicul  referviret 

mirb/ 


t 


Anno 

uSpi. 


DU  DROIT 

AnnO  i»îfby)  lmb  barbon  bit  «r(ït  mit  ftînflf  unb  jiranfig  tau» 

1 6a  f*nî)  ©ulbflt  / 1“  ffuigang  bed  btvorfltjjtubtu  âtoiiatd 
”*•  Dcccmbris  in  bnnn  ©orteil  ju  I icfîcrcn / bit  m bai, 
(ïtbuMbifrt'Ott  ©rnpfj  ie$t  uub  fitrbcrd  lauftu/  oijne/  bafj 
uitiii  megeu  birfcr  bemilltgtai  Suuuuc  ouf  cm  oba  niibcre 
in  aîliiniSit’ffcn  geroadjte  SlaAiiberung  su  rcflccliren  / fon» 
boni  une  mon  indgeinem  un  ©rai'fj  bad  ©elb  eùutimmt 
. unb  nudgtebef/  alfo  (bit  aud'  in  ^lÿlimg  biffe d uafprod’e» 
nni  Adjure  ed  niigaiouniun/  unb  ju  jjalibtii  bed  bnrju 
l'on  ©utd)l.  accreditirtai  Commillirii  adfpet  in 

Ulm  u’frben.  Silence  unb  juin 

f.  SBodtn  'lîijrilni  unb  ©tanbe  îKbenji  aft  bcnnmucr 
Summe  ber  cin  ljunbett  uub  funffjtg  taufénb  ©lilben/ 
auf  bit  ben  folr^er  ûugemiefenen  (£Ijiirf1ûb(7fd>tn  üRann* 
ftf'aft  bcfinblid'C  unb  pallirlntx  ©irnfh'Pliâbe/  fo  mobt 
m ber  >po|tiruug(mnim  bieftlbe  nidit  au||crf>aU>  bed  Çrapf» 
frô  gefd'Kbct/)  aie  m benen  ÎViartiaeii  / jcbod;  mit  Lx» 
dulionbet  ffl}ure|iytfnNr«^)fbrbtt  unb  ûbrigeu  îrcfj  / an» 
nod,'  tii.îlid  lid't  'Pfunb  iyu/  oljue  ©ntgtlb  lie  (féru  / bed 
gltitbeii  auf  euie  piiTulutc  'Pférbt  » Portion  frétai  pfunb 
$abetn/  gemcinen  faiib*©cmid)td/  fur  meltfcen  ftabern/ 
jeboti' aufjeben  (Ecutiier  fin  ©ûlben/  fûnjf  unb  uiafcig 
(fretiÇcr  i gegen  Extradition  ber  l'on  jebe»  ©rtljed  Offici- 
»<m  ju  aitpfnngai  fiabeuber  ©vmirung  bep  obi<ermelbtcc 
j&iffluiig  ber  Tcrmin  • ©elber  mitber  nbgejogtn  îwrben 
fotTen  / mie  aber  meta  jjab.rn  nod!  ï?tu  an  audmeobige 
ôrtfi  non  biefem  léblidjen  ©d'mAtufdxn  (£rapfj  juliefern/ 
fontaen  ba  |id>  bie  po|lirung  ex  ratione  militari  bami 
unb  mmm  Antacu  folte/  bie  liefetuitg  bed  raufjen  unb 
ghiunt  Juttcrd  lia*  ber  Proportion  btcfed  (£rapfjed  il» 
bernomnieu/unb  auf  ber  poflirung  fiefjentxr  üJîcmnfd>afft/ 
bannod;  meiter  nid't  baun  natta  Sjcilbromi  ju  l'trfdjaffdi 
flcfxt/  non  bannen  td  ofjne  £o(iut  bed  ®r opfjed  burtf) 
bad  ü(nir^iidfîfd,'<  Commillariar,  au  £>rtf)  unb  <£ntx/ 
ruobin  ed  notfjig  i(?  / mata  ju  bringot/  non  ©citai  3br. 
Œt>urfl.  ©wrd’I.  uorfvrodjen  merben;  Tflfo/  unb  ba  ge* 
ftacn  foire/  bafj  mrgen  bed  JJeinbed  Conwnancc  bie 
CEfnrrfl.  îrouppen  noeb  tiefftr  bmab  tûrfen  uuéflen  / bafj. 
fie  foldjèii  ranb-unb  giaiten  Juttad  aud  bein  JJtilbronna 
. ©îagnjin  (Tri;  nidit  bebienen  fJilteu;  ©o  bat  itbo*  ber 
I oblige  ©d)mAbi|*e  Sraçfi  bedmegen  fetne  meitere  In- 
emmbenz,  inbetn  3&r-  Êbmfl.  Sut^I.  yi  (Sacbfen  auf 
folri'oi  San  bie  (frfi^rung  ba&in  tfjuu  lâlTcn/  biift  (i4) 
flidbann  îroHVpen  beren  'ilagajinen/  fo  bie  j&erreit 
graiicfen  noefi  tiefftr  angeleget  / uor  bad  gan^e  Corpu* 
bebiaien  miîtbai  / alfo/  b'aft  bon  lôblid;en  ©djm«6ifc(>en 
granft  ber  S3clauff  barvon  îwittr  nicfct  / bann  aud  ban 
Sjeilbronnifd'cn  (Dlagapn  an  bie  Jrândifden  Commifli- 
noJ  îauf(b»unb  'Xudmed'félungdmeiftfolgenjulafTen.  58e« 
trcffhib 

6.  SJen  Service,  fo  fa  Sjol 4/  fitbt/  SaI4  unb  fieger* 
<®tatt  befleljct/  unb  meta  aujf  aubere  Species,  noefi  uiel 
meniger  aber  auff  Jjniifiinannd >So(l/  îafltl»©elta/. 
Difcretions  ober  etrcad  anberd  ju  «tendiren/  fo  genieffen 
bie  Ordonnanznrulfjige  Portioned/  manu  fie  im  ûoar» 
tier  fepnb/  foldvn  Service  in  rutura,  unb  bâtai  bafilc 
fon  ©eib  fu  etforberen/  autb  auf  bie  abfente  unb  vacan- 
te burebaud/  uuter  fetmtley  îdabmen/  etmad  ju  eibeben/ 
nodi  bie  SJertcn  Officirer/  manu  pe  commandiret  fepnb/‘ 
beffeiitmegcn  etmad  nadj  jufutben  ; biejenige  ©erntine  a» 
ba/  fo  in  beui  Erapfj  aufiet  benen  £u>artieren  in  Com- 
mando begriffim/  foUen  afiein  au  ben  £)rtb/  bobin  fie 
commandiret  morben  / unb  ben  Service  in  natura  geniefr 
foi  fôuiien  / ben  in  bon  Quartier  ibrne  fon|i  lufomuienben 
Service  foltbor  geflalten  empfaugtn/  baf)/  gleitfcmie  bep 
antaen/  foinbenoi  £5rten/  bie  (id>  mtfKt  gegen  ber  pofli, 
rang  jiebm/gcfdiicbet/alfo  aucb  btn  biejen  commandirten' 
iii(imr^auft«2i.iteTd  ®infiibr  ffe^cn  foil/  bad  ©eib  ba* 
fiir  / unb  jmar  ÜJlonatlidj  brojfjig  greu|«/  obet  fo  mtir 
er  ed  uenuag/  Kn  Service  in  natura  jureitl'en/  meltfed 
tbm  aucb  Craçfjcd  megen  miebet  erfrtjet  merben  foO  ; 3n 
bed  Srarifjed  nufferflet  po(Urungd«}inie  aber  / unb  fonflen 
an  feintm  anberen  audroenbigen  ûrib/  bnben  giirfieii  unb 
tntAnbe  aujf  bie  üJlnnnfdWt  / fo  nntb  benen  jmop  ©rit* 
teln  ju  ta  (gd'mâbifdien  Quou  unb  baren  Proponion 
bafelbfi  ju  fleboi  fomuim/  fSHonatluh  einen  ©îilben  |u 
bejableu/  botb  bltibet  antb  auf  foltben  SBor*Po(ieu  in  bed 
SjaufpSBaterd  Option  , ban  golbaten  obeu  benanten 
Service  in  natura,  rco  tdfti;n  fan/  ober  bad  ©eib  ba* 
fiir  jtt  getat/  botb  bafj  ed  im  librigeii  obne  aile  Confe. 
quenz  bieiben  / aucb  inclufivc , non  5<5f)ttbri<b  obet  Cor- 
net an  / fo  fort  aile  Obet,Otftciter  boruon  audgcttlof» 
fen  frpn  / unb  ÿit  rc.ibrenben  Commando  fiir  ben  Servi- 
ce nid'td  fortaen  / fontaoi  (itb  mie  berne  / fo  lu» 
rief  gelajfene  paiïirlidje  pferbt  unb  Snetbte  Ordonnant 
isAfjig  ju  any'fangen  / uergnûgen  foden.  ©omit  nbtr  un* 


DES  GENS;  ' jo} 

fer  bem  OTajjmen  bed  Service  mrta  wn  Officirern  notb 
©muuicii  fo  meniger  gefitd’t  unb  erprefl  metbe/  fo  fotte 
feiitem  Officirer/  er  foie  non  Charge  unb  Condition, 
mie  er  moOe/  in  ban  fiuartitr  ber  Service  natb  feinen 
Portionen  mulripliciret  merben  / fbnberoi  betfelbe  bat  mit 
ber  einfacben  fiejfertmg  itadj  benen  Portionai/  bie  ibrne 
feiner  bôdi|leii  Charge  natb  gcbûbren/  mit  'ïudftiiiufj  bec 
ubrigot/  bie  ©t  bep  bem  tgtnb/  prima  Plana  ober  fou» 
(lot  bAtte/  fîtb  glodj  auberen  ju  vergmtgen,  SBic  bon* 
autb  in  frajft  biefes  Receflès,  unb  bo>  ber  publidrenben 
Ordonnant,  cxprc&b  ixrbofben  merben  fbfl / bie  fcaufjk 
maniid.-.f ofï  ta;  bem  ûuartierd.çjJlann  auf  einige  2üege  / 
entmtber  mit  fifï  ober  fon  fen  ju  fudjen/  ju  fbrtaot/  ober 
bid  et  tinter  bem  9}a[;moi  bed  guten  SBiffend  barju  gt» 
fanget/  bem  Sjaufjmann  nnb  ben  vgeinigen  einigen  liber» 
ia|i  ober  Tort  ju  tbtm;  SnmaiTen  autb  atte  5jerrftl;a jfteit 
unb  ©brigfeiten  ben  3hrtgen  wbirten  fénnen  unb  uiô» 
gen  / bafj  (ïe  aud?  unter  bem  SUabuien  bed  gufen  SBiUend 
tagldttai  ^mifjmannd^ofi  bon  Çolbaten  feinednvgrd 
getai  foden.  SBurben  aber  bie  Sjerrfd'afften  bep  monat» 
lid-er  Unterfucbnng  befiiiben  / ober  (icb  fon|tcn  erjeigen  / bafj 
bie  Officirer  bed  Ôrtd/rcami  ed  an  bicfelbc  gebratbt  mor» 
ben/  biefen  unb  anberen  Excédai  entroeber  nid;t  abgebolf* 
foi  / ota  erfKblube  ttrfitben  angqeiget  roertai/  marumb 
ed  ber  Untmban  on  ben  Officirer  bedûrtbd  fo  gladi  nicfit 
bringen  fônnen/  unb  ber  untatfian  roilrbe  gegen  fane 
$errfcfsi(ft  fo  bnnn  auf  ppitbt  unb  ©nb  nc^imn  / baf: 
roiber  bie  O/donnanz  etmad  gefbtbert/  nnb  in  ta  îfwf 
fetbjlen  genoffen  ota  einpfangen  morben  / fb  fod  ta  ©e, 
Inuff  bejfen  / fo  ber  Untettfxin  btrgegtben/  nad)  jebtd 
©rtjjd  unb  bed  ©cnojfênen  fScfd'ei  ffenÇjeit  an  ©elb  ange» 
fdtagen  / unb  bep  ba  $Jaupt»Summc,  fb  inonatlitj)  fai» 
la/  abgeftilagen  / ota  baed  nief't  gtféfieljeii  fonte/  nadfi 
Difpofition  bed  nlfften  Paragraphi , ta;  benen  jmei;  le^ten 
{Ronaten  inbefoaltcn  rcaben.  itnb  mie 

7.  ©iefe  Dcfenfion  unb  S3eberfung  fbde  ben  SDinter 
burtfi/unb  bid  ad  fincm  Aprilis  Stili  novi  mAfiren/unb 
m foldxr  3dt  terne  efmr.gAdilîftbe  gjlannfd'ajft/  fo  ju 
SSeftWJnng  bed  (Jrapfjed  appliciret  maben  fan/  an  a» 
nigen  anbaen  ùrt/  mebre  jum  Tfjetl  nod;  podig  megge* 
jogen/  fonboren  burtfi  bieflbe  bie  emma^l  ganatfte  unb 
angewiefene  <pofiirungd»finie  oba  Referva  beflAnbig  bu 
fet«/  tmb  fflbige  mata  niffit  fanbmartd  cin  / nid  itit 
nom  îlnfang  mit  biefed  drapféd  Jut^un  determinirrt 
mirb/cxtcndirt/  ota  gar  geAnbert/fontaen  bafiin  forg* 
fAitig  invigilirt  maben  fode/bafj  félbigemiba  ben  gêtn b 
behmiptet/  (mb  nirgenbd gebrod'en  mabe/  alfo/  tmb  ba 
3irt  (Tfntrfiitffiid'e  ©urd'lcutfit  nud  etma  le^t  ofmbe» 
mufîen  UrfatÇen  oba  Morivcn  / in  nocf>  mAbrenta  aff 
gebatfita  feeÇd  2Bintcr»3)îoitat  3eit/bao  Trouppen  jum 
îfieil  ober  gar  uon  bem  (grfni'abtfden  ©rapfj  abjiebên 
moltoi  / ( fo  botb  obiga  ^ufnge  natb  niefjt  grfd;ebeit  M 
tmb  rnirb/J  fo  ftpnb  Sûtjitn  unb  ©tAnbe  an  iljr  ®a» 
fpredxn  auf  fanalcp  ®eg  mefr  gebunben/  fonbacn  be* 
twlten  ftd;  megen  bed  ©tf abend  / fo  aud  einigtr  foid-eir 
Alteration  ent|hînb<  / gegen  3fjro  (Efmr^rflitbe  ©urtfi» 
leutbf  ouf  fol*oi  ofimxrbojften  ‘Jad/  ade  Irxiemnitktion 
btuor.  3tn  Jdff  ed  and) 

8.  ©eftfe&e  / bad  rinige  ban  loÈlidun  ©thmAbifcfat 
Êrapfi  nidjt  nnaemiefaie  (Etiur.©Ad'Iîftfe  îrotippai/ober 
bie  jnn}e  Armée  aujf  audfommenbe  ftinblitfie  Alarme  , 
ota  ju  23omtfjiming  emiga  Entreprirc,  mtba  ben  Jeinb 
in  bem  ©djroAbiftben  ©Apfi  anriicfen  miifen/  fodc  bem* 
felbrn  babprdi  feine  meitere  «8efd;mabe  jugejogen  mtTben/ 
fonbaen  folcff  OTannftfafff  ifjre  Snbfiftenz  fitf)  jelbpen 
anftbaffai/  bod;/  baft  an  ©rt^  unb  ©nboi  bed  ©*mA. 
bifefen  (Etapfjed  / admo  mon  fttfi  jttfamtnen  jie^ai  unifie/ 
ÎJlafimend  ba  jtSrflen  unb  ©tAnbe  in  ©dnwben  / mit 
ban  bcnôtfiigten  Jmta  unb  Jourage/  fo  meit  ‘^ranrfot 
felbften  mit  ffuijrmatf  tmb  ftefferung  m'd)t  nudlmtgeu 
fonte/  nujf  ciuen  joltfen  extraordmairen  fjaff  / mttiler* 
mtil an fjanb  gegangat maben/  brffai  SSefauflFba  Iôblid-e 
'AfrAncfifdx  (Trapfj/mte  35ro  ©f)i!rfur(iiidie  ©urri'Ien^t 
xrafft  biefed  bem  loblidjen  ©tfmAbifdxn  (Trapfj  bie  Guâ- 
rantic  banîba  Ieiffm/glricf)  balben  nntf)  bem  bainabltgof 
mafjrcn  SLUtff)  oba  in  natura  ju  JJaibromi  an  ÿiîrdnt 
unb  ©tAnbe  bed  ©tfmAbifcften  ©rapfjed  mteberumb  a* 
feja  merben;  SB  min  afca  auf  foltfjen ‘Jad  an  ota  on» 
bera  ©tanb  oba  untat&nn  gejmungm  roiltbt  / nu|fa 
ijt  gtbad;tem  raufien  unb  giatfoi'jusa  auf  folt^e  «Dhinn» 
fd;ajft  ofone  gieid)  balbige  baare  ©ejafilung  omad  h«jn» 
gtben/  fo  fod  ed  an  bem  uafprocfenen  @rIb:Adjuto  bep 
ber  fiejftrung  mtîreflid)  abgejogai  / unb  folrfxai  ©tnnb 
fiîr  fîd;  unb  bie  ©anige  brevi  manu  Satisfaction  gegeben 
maben.  SBad  aba 

9.  ©it  Subiiftenz  pot  Soft  unb  flrtaiin  auf  betn 

I filtflrfd) 


Anno 

1691. 
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Anno  OTarfd)  nnbdangtty  btfonbtrdyba  fit  m btn  Sor.'Tpopm 
“T  tinnnbtc  nbumxd^lc»/  mtld’td  M'  nut  «nuiûbl  bitfm 
I69I.  ç^jntrt  g(f(b<tK'i  foU/  fo  i|1  wrglufcn  ivorbcii  y bafj  auf 
eiuc  ONuiibd'ortion  jrnôlff  (Ettuçayuub  nuf  tint  ïftrb» 
Portion  f ttf'd  ©rtnbtt  y von  ivtgtu  3b«  Gb«rfilr|Hid;< 
©urd'Iaud’t  b«iat)Ut  / obor  btp  D«  ©tl&.-licffaung  al'gt. 
jogtnyunb  bafiir  jmtp  ^funb  Srobt  / tin  Çfimb'jlnf*/ 
unb  «u  ffllaafj  Sut  / ob«  nad)  btt  (nnb(«»'Xrtl;  y on 
palb  <Bîaafj  â>in  nuf  bat  SDlanny  unb  nuf  b.id  Çftabt 
ari't  'pfunb  %<ul  unb  fit  btn  <pfunb  ftnbtr  gtgtbtn  y btp 
&oba  ©traff  nbit  rctùa  nid;t*  y c»  ftp  an  ©db  oba 
Viduahoi/ cxig ret  retrbm  fotlc/  îotlths  alltd  ban  aud) 
ktp  bon  ïitnfftyoi  Tlbmatfdi  au*  bitfnn  Grnpfj  alfo  ju 
bulttn.  S&fltcr  unb  jum  , . . 

10.  Sjabcn  gdrfttn  unb(£tanbc/twl(t<  uut  btm  ©pur* 
©àibfifsbtn  fogtnanbttn  Rclrîichia>£uiarticr  btfd'nxbrrt 
tuorboi  y fidi  jiuat  i'orbt(jal(<n  ivoütu  y büôjttugt  y mad  Jï< 
btfifalo  «liant  y unb  auf  iXofj  unb  «D'ami  tjrrgtixn  uiuf« 
fcn  y on  bon  «tlatiff  ba  bnvifligttn  «in  buubot  unb 
funffjig  tauftnb  ©ulbcn  roitNr  nbjujulim  ; îfladjbon 
nbtr  bVr  (£&Ht'<ècd,'fifd’«  jj,r!  ’Xbgtfanbtt/  btt  gcmad,'» 
ttn  vitlfâltigni  Inllantini  obngtbmbat  y rotgtn  tingt» 
tuanbioi  cxprcfl'tn  SStfebltf  «0  nut  butjin  limitittty  bafj 
aUony  mad  «in  ob«t  anbtttn  £>rtd  «m  ©<lb  / ob«t  in 
anbtte  'XJtgt  ttyrtp  unb  excedut  tootbtn  y ( batumct 
flbtt  bit  noibbûrfftigf  Natural-Soppcgung  nidjt  P*  va» 
p<b«ny)  auf  vorgingigt  Liquidation  «mmtbtt  rcftituitt/ 
ob«r  batauff  abgtrtd?n«ty  unb  bvc  prxgravirtt  bodbumb 
loblicbtn  ©tonbt  in  |o  uwit  indemnilutt  iwtbtn  foitm; 
<*o  bat  ma»  puât  folcb<«  indgtmtm  ongtnommtn/  unb 
im  ubtigoi  nnnotb  «uf  b«m  btpanbtny  bafj  y nxiltn  bié 
flutcte  0<lb»Prxlbticn  b«n  aptn  Novcmbiis  St.  n b«n 
<Snfdng  minuit  y unb  bit  'Jinfkn  uub  gtûnbt  bi«  voûigt 
Naïutal-Savfltguiig  auf  Soft  unb  îSJiûim  in  btntn  Sta- 
tioittny  Rciraicbitt.ûuattittoi  i unb  auf  btntn  Marchât 
ùmnittdfl  bttgtbtn  muffin/  bafj  ban  mtnigp  foltb<  Pr*- 
ftauo  vont  ttjltti  Novembris  an  y biQignt  ©ingtn  natb/ 
tu  ©clb  gtttcbntt/  unb  von  gtmtintn  £r.h;fjtd  ntgtn 
ben  btt  trjloi  obtt  fblgtnbtn  fit(f<tung  an  btntn  Çbut» 
«èad'fifd'tn  Termin-0tlbtttn  abgtjogcn  tvttbtn  mogtn  ; 
3nbtmtabtt  bit  ©but’feM'ftf^  ©«faubftbafft  mtgtn  fol» 
d td  It&ttn  Paiito  contcihttt  y bafj  ftt  batauff  vot  jetti» 
üung  btd  Rcccflus  (tint  Lnllruûion  ju  ttbalttn  gttraut; 
fo  bat  inan  foI<bcn  P»ü  ju  tvtittta  Sjanblnng  oudgtftjt. 
Unb  rcttltn 

u.  gürfitn  unb  fetanbt  bitftd  Gtapfté  indgtmrin  / 
tttgtu  obtn  jugtfagttt  vàununtybtt  tin  bunbttt  uub  ftlnff- 
aig  tauftnb  ©ulbtny  ftint  Guaramie  obtt  Obligation  in 
tolidum  übtr  fid'  ntbuun/fonbcttn  fitb  vitl  uubt  voivab» 
rtt  babtn  tvofltny  bafj  ftin  ©tanb  vot  btn  anbtttn  fk> 
bot  foat;  ©0  ifl  nitita  abgtnbtt  tvotbtn  / bafjy  fo  an  bt> 
ntn  Tcrmin-©tlbtttn  oniger  £>rib<n  «Ulangtl  ttftbitnt/ 
3bK  Gbnrfûtf»'^  ©utd'ltudjt  btnnotb  btnrtb  3bro 
■îroupptn  auff  bit  Morolos  thet  nid't  cxequirtn  nxtbtny 
bifi  btt  Jjtr.tn  Graçfj.'Xudftbrtibtnbtn  gütfltn  Monito- 
ria  an  bit  ©auinfttligt  votb«t  ergangtn  y mit  bann  autb 
auff  folcbcn  unutnbgiiuglid'tn  gaD  btt  tviitctlid)  votn«b» 
mtiibtn  Execution , foltft  obnt  Stftbnxtbe  btt  ubrigtn 
gutfitn  unb  ©tdnbt/unb  utit  folt^tt  Modération  vor. 
juntbmtn  y mfproditn  ttotbtn  y bafj  man  fttb  de  Exceflu 
au  btflagtn  nitbt  Utfatb  babt.  3®  libtigmy  unb  bamit 
ÿwlltn  unb  0(Anbt  bitfrt  gttttura  Sîtitbd»£tapft<  tmib 
fo  vitl  m«bt  gtfidytt  ftpn  fônntn  y bafj  fit  uuib  afft  Ex- 
cédé , mit  autb  umb  bady  fo  natb  btm  It^tcn  ‘Xpril  in 
btn  ûuatticttn  y obtt  iu  btn  Marchtn  ftrntt  gtiioffm 
tvttbtn  fol tt/ bit  baatt  Satisfaûion  «balttn/fo  foBtn  bit 
jroen  Itfttt  monatlid't  Tcrmin  an  btntn  bunbtrt  unb 
funffjig 'tauftnb  ©ulbtn  von  btra  gtapfj  fo  lang  juriirf 
' gtbalttn  rottbtn  / bid  bit  intercdiftnbt  Jurfltn  unb 

©tànbty  unb  btttn  unttrtbanra  btflültwtgtn  bcftitbigtty 
unb  bit  Gbut^ltbftf<bt  «Dîannftbafft  aud  btm  ®d)tv4« 
bifd'tn  ira  ipilttflidjen  ‘JCbmarfd'irtn  btgritffm  ftjn  œitb. 

iz.  ©oütn  tvtbtt  butdi  bit  (Ebut-Êndififd,*  Genciali- 
tât  / nodi  tinigt  Sjobt  obtt  0litbtrt.Officita  / ©ttntint 
obtt  anbett  t;iitg*«©tbitntt  / bit  Unttnbantn  in  btn 
Iôblid'tu  ©tbivibiftbtn  ©tapfj.Jufubrtn  y SQorfpany 
©d-ançtu  obtt  anbtttn  Sttritbiungtn  btftbtitbtnyain  al« 
Imvtnigjltn  nbtt  auf  btn  SaB  btt  biBitè  vtrmtigtttBbtn 
Paritio:. . burd)  pfmiblicft  Arrcftitungy  obtt  gat  buttf) 
militarifd't  Execution  ftlbigt  batju  angtljalttn  ivttbtny 
fonbtrtn  matin  bttgltitbtn  ttmad  vttlanga  roilrbtyfo  fod 
batiimb  tnnvtbtt  btp  btm  ^drfllitWn  Gtapft.7ludfd;ttib» 
■JUntin  ©tbmabtn  y oba  btp  btm  jtnigtn  ©tanbm  par- 
ticulari.  von  btfftn  Unt«tt|)antn  td  btgdtttt  rotrbtn  wid/ 
«iigtfiitbtt  tvttbtn  y ba  bann  ju  i&rtt  9Biafût>t  gtfitatt 
Wtibttyob  fit  bannntn  œiüfajjttn  toolltny  oba  fônntn  j 


<3Bann  nba  tvitbtt  btffatd  SDaimuJtn  tint  bagltic^m  Anno 
Execution  vorgenomintn  wiitbtyfo  flcljtt  nidib  atltin  bt>  ,^or 
ntn  îjtttfdtaffttn  unb  Unttrrbmitn  frnyyfîdy  barmibtr  ju  1 °9l- 
ftdtn  y fonbatn  td  tvoatn  3bt{  GI;urfÜr|llidt  ©urd'ltud't 
nud>  foltf'tn  Conatum  ba  3b»«3<n / abfonbalitby  roan 
btrgltfdyn  de  faéto  btnxttf|itUigt  tvttbtn  foltt/  al<  tintn 
ofjnvanimvottliibtn  ©ingtiff  in  ba  Jutfltn  unb  ©tânbt 
Sjof>tittn  unb  ©attbtigftittn  tmpfiiibiidi  abfltnfftny  unb 
bit  Satisfidiion  bem  Isedirttn  îl)til  vttfd'afftn  laffen. 

Unb  ivtiltn 

n.  ©it  bamuhltn  anertntubt  <J>oflirung  nidif  nut  jut 
DtKnlion  btt  bttbtn  lèblic^en  Grapfjt  y Stantftn  unb 
©d-rcabtny  fonbtrtn  jugltid)  ju  îibriga/  fo  mofl  111  b<» 
ntnftlbtn  gcltgtnay  unb  nid't  ju  bmtn  (Erapfjtn  gtfjorigt 
£)trtbtr  y abfonbalid?  nbtt  ju  vaftbitbtntt  pod'.-unb  lôbli» 

«ba  SXodiS>(£fâiibt  / ba  ©tfdpt  «btn  fo  naft  y unb 
tfKild  nâb«  ald  bttba  Graiifjt  lituiaa  ianbtn  y ©tfiig 
unb  Sftttung  gefdhieljet/  3|jro  ©burfiirpiiibt  ©urd'ltudit 
abay  umb  ^titliiufftigtm  ju  vamtibtn y mit  trfigttntlb» 
ttn  bttbtn  lôbliditn  ©rapfjtn  bit  Traftattn  auf  btn  va» 

Intigtcn  Stptrag  unb  Adjuto  adtin  gtfd'loffcny  unb  fief) 
babtn  afiapret  y ivad  tinigt  anbat  bodi>unb  lôblidie 
©tônbty  oba  anbat  ûrtp/'piancd'tl  tntivtba  an  ©tlb 
oba  Naturalitn  y auff  bit  £pur>©ô<b(îfdx  îroxpptn 
vtnvifligtn  unb  fctrgtbtnybafj  foltbtd  btntn  bttbtn  lôbli» 
tftti  ©rapfjtn  biitd’aud  ju  ©utt  fommtn  y unb  an  btm 
vrrglkÿtntn  Adjuto  defàlciitt  tvttbtn  foat  y mit  btt  îvti» 
tatn  ©rflàtimgy  bafj  bicfflbigt  bitft  Concurrenz  btp» 
môgli(bp  btfôrbtrtny  unb  bafane  mit  btm  lôblitftn  Jrân» 
cfiftten  / of)iit  jjutfnm  btd  lôblicbtn  ©tbmâbifd'tn  ©rap» 
f|td  y tinigt  T raftattn  von  fold'tn  ©rttn  fia  btteito  gc» 
pPogmuub  gtfdMofftn  n'itftn/  oba  aud;  Clabmtnd  3fir< 
©i'iirfiirfilid'tn  ©iircbltut^f  ftlbpen  110*  gtfd'loffcn  ma* 
btn  folttny  btn  lôblid'tn  ©d,'mdbifd<n  ©rapfj  pro  di- 
midia  Parte  an  alïtn  btm  craflirttn  mit  panicipirtu  ju 
lafftny  unb  bafj  td  gtfifctfity  ftdfftig  ju  coopcrittn  y fol» 
c^t  Déclaration  aud)  an  ©tittn  btd  lôblicfctn  ©djrcâbi» 
fifitn  ©rappd  alfoacccptitay  unb  anbtp  von  btmftlbra 
nod)  abfonbalid)  refcn'irt  unb  btbungtn  roorbtn  / bafj 
bcffln  gürptn  unb  ©tânbt  bit  Concurrent  baa  in  bit» 
ftm  ©tapfj  gtltgtiKt  Sfittafd’afftlitfa/  unb  anbettn  bin 
unb  mitba  in  vafdntbtua  bitfa  ©tdnbt  Territori»  bt* 
pnblicba  immediat-Drtbf/  abfonbalid)  fîd)  votbtfjalttn  / 
angtftbm  itfigtn  fo  fdjtKtliditn  Conjundhittn  pd>  nit» 
manb/  retira  ba  Deienfion  mit  gtnitfftt/  tmftt  Allé- 
gation tinrgtd  Privilcgii  oba  Excmtion  tntjitfioi  fan 
nodî  foU;  Zlfo  bat  man  aucfi  biofedy  unb  bafj  von  5bre 
©burftirfUid.'tii  ©urd'ltud;t  in  ©adfftn  ftint  Rccroutm 
in  birftm  ©rapfj  gcmacbtt  ivabtn  foUtn  / baljin  p<  |icf> 
and’  gnnf  btutlitb  abotbm  / ald  tint  mit  audgtbrutftc 
Condition  in  gfgtntvdrtigtn  Recefs  ju  bringtn  fut  nôtbig 
amtfftn.  0d;litfj!id;tn  unb  juin 

14.  $abtn  3brt  ©burfiirjllid>«  ©uttbltinfit  ftinm 
Knffanb/  bafjy  glcidnvit  bitft  f racla  ttn  untte  ba  TU* 
labétbfitn  Auihoritàt  ba  SXimifrfvn  ^âpfalitbtu  9)laje» 
fat  ijjron  'Xiifiing  gtnommtn  y alfo  autb  gürfltn  unb 
©tânbt  btd  lôblid’tn  0tbiunbifd;tii  ©rapfjtd  iîba  btn 
©d’Iufj  bctftlbtn  unb  gtgtnmôrtigtn  Recefs  3b«a  5dp» 
falid'tn  fJJlajepôt  Adillen7.  alTtruntatbànigp  audbitttn. 

3u  Itbrfunb  bcfjtn  alïtn  ip  bitfa  Recefs , btmt  alfo 
glticp  obntnvatta  ba  GbmfurlHid.'tn  Ratification  naffi» 
gtltbtt  tvttbtn  fod  y in  duplo  gtftttigtt  y unb  bift  auff 
3btt  ©bm'furpiid’r  ©urtbltutbt  tigtnbinbtge  Expédition 
von  baoftlbtn  brvoflinâd'tigttn  ©tfanbfd.’afft/  unb  btntn 
filnff  Sdntftn  btd  Iôblid’tu  ©dimôbifd’tn  grapfjcnygt» 
tuôbnlitba  mafftny  refpcâivè  unttrfdyritbtn  y unb  mit 
atlaftitd  gtmôtjalitbtn  'jîitifcbaffttn  corroborirtt  morbtn. 

Datum  ulm  btn  17.  (27.)  Novembris  anno  tin  tan» 
flnbyfïtbdjt&tn  fjunbaty  unb  tin  unb  ntan$ig. 

IL. S)  ©bnfiopb  ©itttitb  Soft/  ba  3ûngat. 

(L.S)  (L.S.)  (L.S)  (L.S.)  (L.S.) 


CXLIV. 

Truite  entre  le  Roi  Je  France,  Louis  XIV.  & l6pi. 
U Fille  & République  de  Berne.  Fait  par  yjnv 
Afejfîrt  Michel  Ame  lot , Chevalier,  Marqua  de*'  J 
Gournaj , Ambajfadeur  de  Sa  May  fié  en  Suijfe , 
à S oleitrt  le  troifieme  Janvier  1692-  [Frs- 
dbr.  Lionaru.  Tom.  IV.] 

Louis 
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DU  DROIT 

O T"  Ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
ôc  de  Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  prclcntes 
Jl  J Lettres  verront.  Salut.  Ayant  veû  8c  exami- 
né le  Traité  fait  & figné  en  nôtre  nom  à Soleurc  le 
troifiéme  des  prefens  mois  & an , par  nôtre  amé  & 
féal  Confciller  en  nos  Confcüs,  Maillre  des  Rcqueftcs 
ordinaire  de  nôtre  Hôtel,  & nôtre  Ambafladcur  en 
Suide,  le  Sieur  Amclot,  Marquis  de  Gournay,  d’une 
part:  Et  les  Sieurs  Jean  Rodolphe  Suincr,  ancien  Trc- 
forier,  & Jean  Rodophe  Bucchcr,  tous  deux  du  Con- 
feil  d’Etat,  & Députez,  de  1a  République  de  Berne, 
d’autre  ; duquel  Traite  la  teneur  enfuit. 

OUrlcs  inflances  8c  reprefentations faites  au  Roi,  de 
^ la  part  de  la  Ville  ôc  République  de  Berne , pour 
payement  des  fommes  à elle  ducs,  tant  en  principaux 

Su’intercfts,  Sa  Majefté  délirant  donner  des  marques 
c fa  bienveillance  à ladite  Republique,  & aquitter  les 
dites  dettes  fuivant  la  vérification  portée  par  le  Traité 
ligné  à Arau  le  premier  Juin  mille  fut  cens  cinquante- 
huit.  il  a été  convenu  entre  très , excellent  Seigneur, 
McfTïrc  Michel  Amclot,  Chevalier,  Marquis  de  Gour- 
nay, Confciller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Maître  des 
Rcqueftcs  ordinaire  de  fon  Hôtel,  de  fon  Ambafladcur 
en  Suifll-,  d’une  part:  Et  Mcfllcuts  Jean  Rodol- 
phe Suiner  , ancien  Trcforicr,  6c  Jean  Rodolphe 
Bucchcr , tous  deux  du  Confeil  d’Etat  , 6c  Dépu- 
tez de  la  République  de  Berne  d’autre,  ainfi  qu’il  en- 
fuit. 

Les  fommes  ducs  par  la  Couronne  de  France  à la 
Republique  de  Berne  ayant  été  jri-devant  vérifiées  6c  li- 
quidées par  un  Traité  conclu  6c  figné  11  Arau  le  pré- 
■micr  Juin  i6y8.  ratifié  par  le  Roi  le  dix  neuvième 
Juillet  de  la  meme  année,  8c  enregiftré  en  la  Cham- 
bre des  Comptes  à Paris  le  vint -unième  Novembre 
mille  fix  cens  foixante- trois,  6c  y ayant  eû  pluficurs 
payemens  faits  en  conlcqucncc  pendant  dix  -huit  an- 
nées Se  trois  mois , il  s’eft  trouvé  par  le  calcul  nouvel- 
lement fait,  que  le  dernier  jour  de  Décembre  mille 
fix  cens  quatre -vint  onze,  il  étoit  encore  dcû  à la- 
dite République  de  Berne  la  fomme  de  cinq  cens  cin- 
quante quatre  mille  huit  cens  livres,  en  principaux 
portans  interdis,  ôc  lalomme  de  quatre  cens  quator- 
ze mille  quatre  cens  foixantc-dcux  livres  en  interdis 
échcûs , 6c  que  les  capitaux  qui  ne  portoient  point  d’in- 
terclls.  dont  il  dl  parlé  dans  le  Traité  de  1658.  ont 
été  entièrement  éteints  6c  aquitez  au  moyen  des  paye- 
mens fufdits. 

Pour  la  fatisfaélion  6c  paiement  dcfdites  deux  fom- 
mes de  cinq  cens  cinquante-quatre  mille  huit  cens  li- 
vres en  capitaux  portant  interdis,  6c  de  quatre  cens 
quatorze  mille  quatre  cens  foixantc-dcux  livres,  8c  in- 
terdis échcus  ledit  jour  dernier  Décembre  mille  fix 
cens  quatre-vint  onze,  le  Roi  promet  de  faire  fournir 
annuellement,  6c  de  quartier  en  quartier  à ladite  Ré- 
publique de  Berne,  par  les  Fermiers  des  Salines  de 
Francnc-Comté , jufqucs  à l’entier  6c  parfait  payement 
des  deux  fommes  cy-deflus  dites,  6c  des  interdis  qui 
écherront  1 l’avenir,  la  quantité  de  mille  cinq  cens 
bofles,  6c  fept  mille  cinq  cens  Charges  de  fel;  favoir 
la  Boflc  fur  le  pied  de  vint  lix  livres  fix  fols  tournois, 
6c  la  charge  fur  le  pied  de  fix  livres,  le  premier  quartier 
commençant  le  premier  jour  de  Janvier,  mille  fix  cens 
quatre  vinrs  douze. 

Et  en  échange  ladite  Ville  6c  République  de  Berne 
promet  de  fournir  annuellement  pour  lelditcs  cinq  mil- 
le cinq  cens  Bofles,  6c  fept  mille  cinq  cens  charges  de 
fcl , à raifon  de  vingt  fix  livres  fix  fols  tournois  la  Bofle, 
6c  de  fix  livres  la  Charge,  ce  qui  fc  monte  par  chacun 
an  l la  fomme  de  cent  quatre-vint  neuf  .mille  trois-ccns 
foixantc-quinzc  livres,  aux  Fermiers  des  Salines  de  Fran- 
che Comté,  par  chique  quartier  6c  à mcfurc  de  la  dé- 
livrance dudit  fcl,  des  quittances  de  ladite  Ville  6c 
République,  de  Berne,  pour  la  fomme  de  cent  qua- 
tre-vint neuf  mille  trois  cens  foixantc-quinzc  livres, 
qui  fera  premièrement  déduite  fur  les  interdis  cchcus  8c 
qui  écherront,  6c  enfuite  fur  les  capitaux,  dont  l’intcrcfl 
diminuera  à proportion  des  fommes,  qui  feront  acqui- 
tées  fur  lcfdits  capitaux. 

Tout  le  fcl  dcfdites  cinq  mille  cinq  cent  Bofles, 
bien  cuit  , bien  travaillé,  foflbyé,  non  trop  grofliére- 
ment  grainé , 8c  repofé  fix  femaines  dans  les  Etuvaillcs 
de  Salins , fera  rendu  par  lcfdits  Fermiers  dans  le  Ma- 
gafin  à Ivcrdun;  duquel  Magalin  les  Fermiers  ne  paye- 
ront aucun  loüagc,  6c  ledit  fcl  fera  délivré  après  avoir 
Tom.  Vfl.  Part.  II. 
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rcpolè  trois  femaines,  au  Commis  ou  Directeur  de  la- 
dite République  de  Berne,  dans  ces  Bofles  d'égallcs 
grandeurs  6c  grofleurs  par  les  fonds , 6c  de  douves  d’é- 
poiflèur  convenable  • enlortc  quelles  foient  capables 
de  contenir  feize  fillins  de  Berne,  dont  la  Boflc  doit 
eflrc  compofée  de  mefure  ordinaire  , fans  cftre  fc- 
couée,  prcfléc  ni  foulée  par  force  , 6c  ledit  fcl  dé- 
chargé de  tous  fiais  hors  ceux  du  rempliflâgc  à Iver- 
dun,  qui  fe  fera  aux  dépens  de  ladite  Ville  6c  Républi- 
que de  Berne. 

Le  mefurage  s’en  fera  i la  corde  dans  ledit  Magafin 
d Ivcrdun  par  les  Commis  des  Fermiers,  en  prefcnce  du 
Commisou  Directeur  de  ladite  République  de  Berne, 
qui  fera  obligé,  apres  le  rempliflâgc,  de  recevoir  ledit 
fel,  ôc  d'en  donner  fa  décharge,  quand  il  y en  aura  la 
quantité  de  cent  Bofles  6c  au  deflus. 

Et  à l’égard  des  fept  mille  cinq  cens  cl urges  de  fel  en 
pain , ci-dcflus  dites,  la  charge  doit  être  de  quatre  cô- 
tes, chaque  côte  de  douze,  6c  chaque  pain  de  deux 
livres  & demie  poids  de  marc,  ainfi  ladite  charge  fera 
cent  vingt  livres  dudit  poids,  qui  devra  être  délivrée 
bien  conditionnée  par  les  Sauniers  de  Salins,  à celui  ou 
ceux  de  ladite  République  de  Berne , qui  auront  ordre 
de  le  recevoir,  6c  cette  délivrance  fc  fera  de  la  même 
manière  quelle  s’ell  pratiquée  ci -devant  envers  ladite 
République,  c’cll-à-dire,  déchargez  de  tous  frais  hors 
des  Saunerics. 

Ladite  République  de  Berne  promet  de  ne  rien  dé- 
biter de  tout  le  fcl  hors  de  fes  Terres,  6c  de  n’en  faire 
aucun  vcrfcment , aux  conditions  que  lcfdits  Fermiers 
de  icur  côté  ne  feront  aucune  contrebande  direéle  ni 
indireûc,  6:  ne  permettront  qu’il  s’en  fâfle  du  même 
fcl  autant  qu’il  fera  de  leur  pouvoir  de  l’empéchcr , 6c 
que  les  louables  Cantons,  6c  autres  lieux  voilîns,  en 
uferont  aulfi  de  même. 

Bien  entendu  qu’au  cas  qu’il  y eût  quelque  interrup- 
tion à 1 execution  du  prefent  Traité  de  la  part  de  Sa 
Majefté,  la  \ illc  6c  République  de  Berne  demeurera 
dans  les  Droits  pour  les  lommcs,  qui  pourroicnc  alors 
leur  être  dûiis  en  capitaux  ou  intérêts. 

Bien  entendu  auflî , que  fi  dans  les  vérifications  6c 
liquidations  faites  il  fc  trouvoit  quelque  erreur  de  calcul, 
il  en  fera  fait  réciproquement  raifon.  Et  d’autanr  que 
la  vérification  des  paicmens  ci-devant  faits  à la  Répu- 
blique de  Berne,  n a été  faite  fur  les  comptes  des  'I  re- 
porters des  Ligues  Suides,  s’il  fc  trouve  qu’il  ait  été  par 
eux  payé  quelque  autre  fomme,  déduction  én  fera  faite 
à l’avenir. 

Il  a pareillement  été  convenu,  qu’aufli-tôt  que  les 
fommes  ci-dcflus  dites,  6c  les  intérêts,  qui  en  pour- 
roient  échcoir  pendant  l’cxccution  du  prefent  Traité, 
auront  été  entièrement  éteintes  8e  aquitées  , ladite 
Ville  8c  République  de  Berne  remettra  entre  les  mains 
de  l’Ambafladcur  du  Roi  en  Suiflë,  les  trois  Obligations 
des  Rois  Charles  IX.  ôc  Henri  III.  mentionnées  au 
Traité  de  1658-  d’où  font  dérivées  lefdites  dettes,  les 
autres  titres  des  capitaux , qui  ne  portoient  point  d’in- 
térêts , dont  cft  aulfi  fait  mention  dans  ce  même  Traité 
de  mille  fix  cens  cinquante -huit,  ayant  été  prcfcntc- 
ment  rendus  audit  Seigneur  Ambafladcur  Amclot. 

Et  pour  plus  grand  éclairciflcmcnt  de  ce  que  deflus, 
il  demeurera  attaché  i l'original  du  prefent  Traite , co- 
pie du  Traité  de  mille  fix  cens  cinquante-huit,  6c  co- 
pie de  la  liquidation  prefentemem  faite  jufqucs  au  der- 
nier Décembre  mille  fix  cens  quatre-vingt  on2e. 

Le  prefent  Traité  fera  ratifié  par  le  Roi,  6c  par  la 
Ville  6c  République  de  Berne,  6c  les  Ratifications  déli- 
vrées de  part  8c  d’autre,  dans  fix  femaines,  ou  deux 
mois  au  plus  tard. 

En  fiai  de  quoi  le  prefent  Traité  a été  figné  par  ledit 
Seigneur  Amclot,  6c  par  lcfdits  Sieurs  Députez,  8c 
fcellc  de  leurs  cachers.  Fait  double  * Soleurc  le  troi- 
ûmc  Janvier  mille  fix  cens  quatre-vingt  douze. 


TSTOus,  ayant  agréable  le  fufdit  Traite  en  tout  ce 
■*“  ' qu’il  contient,  avons  icclui  agréé,  approuvé,  6c 
ratifié,  approuvons,  agréons,  6c  ratifions  par  ces  pré- 
sentes lignées  de  nôtre  main , promettant  en  foi  6c  pa- 
role de  Roi , de  l’entretenir , 8c  faire  garder  6c  obfcr- 
ver  de  point  en  point  félon  fa  forme  6c  teneur , (ans  y 
contrevenir,  ni  foulïrir  qu’il  y foit  contrevenu.  Car 
tel  eft  nôtre  plaifir.  En  témoin  dequoi  nous  avons  fait 
mettre  nôtre  lcd  à ccfdites  prefemes.  Donné  i Vcr- 
fiullcslc  vingtième  Janvier  l’an  de  grâce  mille  fix  cens 
Qa  quatre- 
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ANNO  quatre-vingt  douze,  & de  nôtre  règne  le  quarante- 
, neuvième. 

1692. 

Sipsi, 

LOUIS. 

Et  plus-bas , 

• • Par  le  Roi, 

Colbe  R T, 

EtfceUi. 

Rtt'ftrf  tn  la  Chambre  des  Comptes,  Oiii  & et  requé- 
rant le  Procureur  General  du  Roi , pour  ejlre  executi  fi- 
lon fa  forme  Cf  teneur,  le  quatrième  jour  de  Mars  mille  fin 
cens  quatre-vingt  doute. 

Signé, 

R IC  H ER. 

LOuis,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ôc 
de  Navarre:  A tous  ceux  oui  ccs  prefentes  Let- 
tres verront , Salut.  Le  Traite  cy- attache  fous  le 
contrcfcel  de  nôtre  Chancellerie  ayant  été  fait  & paflë 
en  nôtre  nom,  par  nôtre  amé  ôe  féal  ConfciJler  en 
nos  Confcils,  Maiftre  des  Reoueftes  ordinaire  de  nô- 
tre Hôtd,  ôc  nôtre  Ambaffadeur  en  Suiflc,  le  Sieur 
Amclot,  Marquis  de  Gournay,  d’un  part:  Ôc  les  Sieurs 
Jean  Rodolphe  Suiner,  Ancien  Treforier,& Jean  Ro- 
dolphe Bucchcr,  tous  deux  du  Confeil  d’Etat , & Dé- 
putez de  la  République  de  Berne,  d'autre.  Savoir  fai- 
sons. qu’aprés  avoir  vcû  & examiné  en  nôtre  Confeil 
ledit  Traité,  Nous  l’avons  approuvé,  ratifié,  & con- 
firmé, approuvons,  ratifions  6c  confirmons  par  ccs  pre- 
fentes lignées  de  nôtre  main  , promettant  en  foi  ôc 
parole  de  Roi  de  l’obfcrvcr , ôc  faire  exécuter  félon  fa 
forme  & teneur.  Si  donnons  en  Mandement  1 nos  a- 
mcz  6c  féaux  Conlcillcrs  les  Gens  tenans  nôtre  Cham- 
bre des  Comptes  il  Paris,  qu’ils  ayent  à l’enregiftrer, 
& cefdites  prclcntes»  & que  dorénavant  a commencer 
du  prémier  jour  de  la  prel’cntc  année,  ils  aycnc  à pafTcr 
& allouer  en  la  dépenfe  des  comptes  des  Gardes  de 
nôtre  Trefor  Royal  prefens  & avenir , chacun  en  l’an- 
née de  leur  exercice , la  fomme  de  cent  quatre  - vint 
neuf  mille  trois  cens  lbixante-quin7.c  livres , provenant 
du  prix  de  la  Ferme  de  nos  Gabelles  de  Franche-Com- 
té, aulli  prefens  & avenir,  en  cinq  mille  cinq  cens 
Bolfcs , 6c  fept  mille  cinq  cens  Charges  de  fel  qu’tlsluy 
fourniront  par  chacun  an  , en  execution  dudit  Traité, 
6c  conformement  î icelui.  Comme  aulïi  de  palier  & 
allouer  dans  la  recette  & dépenfe  des  comptes  deidits 
Treforiers  des  Ligues  Suifics,  à commencer  de  ladite 
prêté n te  année,  ladite  fomme  de  cent  quatre-vint  neuf 
mille  trois  cens  foi  Xante -quinze  livres,  en  rapportant 
aufii  par  eux  des  quittances  de  ladite  République  de 
Berne,  pour  ladite  fomme,  conformement  audit  Trai- 
té » avec  copie  deldites  prclcntes  dcuëmcnt  collationces 
r une  lois  feulement,  tant  & fi  long-tcms  que  ledit 
ité  duicra, moyennant  quoi  ils  en  demeureront  bien 
& valablement  déchargez.  Mandons  aufii  auldits  Gar- 
des de  nôtre  Trefor  Royal  prefens  & avenir , chacun 
en  l’année  de  leur  exercice,  de  tenir  nofdits  Fermiers 
des  G ibclics  de  Franche-Comté,  quittes  & déchargez 
de  ladite  Comme  de  cent  quatre-vingt  neuf  mille  trois 
cens  foixamc- quinze  livres  par  chacun  an,  tant  que  le 
Traué  durera,  ou  de  celle  de  quarante  fept  mille  trois 
cens  quarante  trois  livres  quinze  fols  par  chacun  quar- 
tier, en  leur  fournifiant  les  quittances  deidits  1 reforiers 
des  Ligues  Suifics.  Enjoignons  en  outre  à nofdits  Fermiers 
des  Gibeiles  de  Franche-Comté,  prclcns  6c  avenir,  de 
fournir  i ladite  République  de  Berne  ladite  quantité  de 
fcl,  fuivant  ôc  conformement  audit  Traité,  fans  aucun 
empêchement.  Car  tel  cft  nôtre  plaifir.  En  témoin 
de  quoi  nous  avons  fait  meme  nôtre  Icel  i cefdites  pre- 
fentes.  Donné  à Verfailies  le  vingtième  jour  dejanvicr 
, l’an  de  grâce  mille  iix  cens  quatre-vingt  douze,  ÔC  de 
nôtre  regne  le  quarantc-ncuvicroe. 

Snné, 

LOUIS. 


O M A T I au  E 

Et  far  le  repli:  AnNO 

Par  le  Roi,  1692. 

Colbert, 

Et  fcelléet  du  grand  fit  au  de  erre  jaune 
fur  double  queue. 

Et  fur  le  repli  eft  écrit, 

Repflrfet  en  U Chambre  des  Comptes , Oui  & ce  re- 
quérant le  Procureur  General  du  Roi , pour  ejlre  execu- 
tifs filon  leur  forme  & teneur,  le  quatrième  jour- de  Mort 
mille  fix  cent  quatre-vingt  douze. 

Signe, 

G A M A R T. 


’ CXLV. 

SBiencriftfcr  Rcccfs  3bro  ^ât)'lî-Man- 

fctl  3)?a(cfîiit  Lcopold  I.  unb  -£>ei’Bog 
(Secrg  2Bül)clm  unb  (huit  Slugufrm 
ju  SSraunfdweiq  ttnb  ftincburg/  wo- 
nnnen  3t>ro  £<mfcrf.  aKajefut 
$og  £rn|ï  Süigufïcn  unb  bcrc  De/ien- 
denrm  màniilidicn  ©cfcblccfité  bit 
(5f)tir=2Bûrbc  bcrfprccbcn  / borgegen 
biefc  6000.  SDïonn  oufeigne  &o|ten  gc* 
gen  beu  (hbfrinb  auf  2. 3afjr  su  wu 
terf>altcn  / u»ic  aucf)  f 00000. 

X^alcr  fubfidienr(BeIber  juiit  îùrcfen* 

£rieg  an  3bro  ftaoferf.  gKajcfïdt  aup 
Àûblcn  su  lalTcn  tocHbrcéen.  (Befific&m 
’JBieu  ben  22.  Martii.  1692.  [Lun  ig 
ÎCUtfcf)eg  ?Kn’bé=Archiv.  Part.  Spec. 
SlbttjCil.  IV.  Zbfab  IV.  pag.  176.  d’où 
l’on  a tiré  cette  Pièce  , qui  fe  trouve 
au  fit  dans  le  Theatrum  Europaum 
Tom.  XIV.  pag.  313  ] 


Ceft-à-dire, 

Refis  de  Tienne  entre  Léopold  Empereur  des 
Roman. s d'une  part , <ÿ  les  Dues  de  Brttnfivic- 
I.unebourg  Georgb  Guillaume,  & 
Ernest  Auguste  a" autre  part , par  lequel 
Sa  Majejlé  Impériale  leur  promet  la  Dignité  Elec- 
torale pour  le  Duc  Ernest  Aucuste,  çr  four 
fit  Défendants  mâles , en  confideration  de  quoi  ce 
Prince  s'engage  et  entretenir  6000.  hommes  à fit 
Dépens  dans  la  Guerre  contre  le  Turc , pendant 
deux  fins , cr  de  lui  fournir  outre  cela  un  fubfi- 
dt  de  cinq  cens  mille  Ecus  pour  U même  Guerre. 
u4  Tienne  le  il.  de  Mars  1691. 

3i,f<opolb  l'on  @@atfî  Oitrtbm  / crtwfclta 
fXomifttvr  jtâpfcr/  su  iiden  Jtittn  -DJictjrcr  beô 
SXcirf'ô  ic.  ûrfiinben  (jinnit  / tcmnesdi  roir 
auf  bfftftbtiKS  iidetunMtÿfinigftcé  "XnfudTn 
beeber  regietenbor  ©ebrtiber  ©eorg  ÎBiIttlms  unb  (grtiff 
•auqtifls  !Q<rêo3cn  ju  Sîrituitfthnvig  unb  lûnrbsirg/  re- 
fpedtivè  Poftulirun  juin  îBiftFofftn  ju  ûfjintbrürf  f itbbut 
fiebben  nitÇt  odern  utltrqiiAtiigfl  uiid  uiniKtit/  >uaô  nx> 
gtn  b<r  3^rnn  ijtirfllidyit  Çmifj  ju  conferirtnber  CEbur» 
SLMirlx  bcç  Itçttrm  Sttdid/'îrtgt  tu  ‘Xtuifpurg/  Mit  triirn 
bafclbU  in  «püfon  jugegat  gowftncn  <£bur^ûrp<n  unb 
bet  rtbmcftnbtu  îBotbftFitjfttrn  unb  ©cfmtbttn  refpcc- 
tivè  l'orgctr.igoi  / fecundirrt/  unb  nnfcrm  oOcr^ôti'fltn 
.^(njferlimcn  9£'itl«n  uub  ©utbefinben  fjcutiqc tteOet  mot» 
ben/  fonboen  antfy  ben  Splendor  biffes  uhrulten  5jnuf<S/ 
uub  bte  fonbcrbiuc  uiele  unb  crfpnfilicd  ©itnfle/  nxlcfc 

ermelte 
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A N no  tfnultf  6a?b<  QcrÊogtü  ©fbrdbcr  itfûfcfn  fiebbm  bem  (>tif. 

S *Xôinifd'fn  SCod’t  itutfrt^r  Nation , ber  gtfamftn  mertlKit 
1 op  2.  gijr^nijç,,  unc>  bem  gonciticn  OScfni  in  jfriegîUtib  gric* 
btndrjatot  in  iiuvcrünid'lid'tr  ircue  mit  forgfdlttgtitm 
gtiftr/  nud,'  me&rmaOligtT  ‘£>nrf:$mig  t!;rtr  etgtntn  >ÿ<r» 

» fonen  «wicfcii/  unb  11  od'  fetntr  jn  crmctftn  mitlend  fcçnb; 

mbtnfl  vttfdjicbtnot  nu'fjr  nnberen  bnbtp  mit  tiittrtttnbot 
fanbrrbcit>Mmb  trifftigcn  Q3cm<giingd»Urfiid,'fli  / unb  Ix» 
vornb  ixn  gcgciimârtigoi  3tt|t.ï«6  bed  merelfoi  2)atctlnn> 
tes  unb  ber  Gl/rifltubtit  ni  îwljllxbnd'tltdic  unb  reife 
(grnxgmig  gejogot  ; -Xltf  (jnbni  mir  ju  btd  l)til.  Xôint» 
(d'en  üXeid'S  / unb  bed  gemeinm  SJefcnd  Slufieii  unb 
«SjoI)I|1nnb  folgenber  0e|tnlt  uns  iciolviret/  unb  mit 
ieijtgebiidjten  beitbcn  jÿrfogm  ficbben  ficbben  wronbol)» 
ret  : 

I.  ©rfHidj  erfla^rtn  »ir  un  S l;iemit  cintrgiirtbigfl/unb 
txrfprtd/ni  / bnf;  mir  m ^nfclpmg  vorfjin  bmlijrter/  vie» 

1er  unb  fonbtrbnfircr  umjlniibc/  ntidj  von  il)rec  fiebbm 
ficbben  burdt  btn  l'ierunter  bonelcoi  Suceurs,  um  bnd 
t'til.  Sôuufcbe  SCeid»  unb  bit  gefntnte  g[)tiflrnfieit/  fer» 
ntt  mverbiiibcn  grojfcn  Mciùcn/  jufbrbcr|t  nber  midi  in 
conlidcration  ber  von  benen  gfmrfiU'ficn  JU  Qtugfpurg 
gefdxfjenen  ttijftigen  Rcmonftrauotun  unb  (Einraiÿuiigat 
bcmiirefen  motien/  bnf;/  nntbbcm  bed  JJerfjogeu  0rorg 
«SJilftclmd  fiebben  fid;  gegen  und  erflûret  / tg  >£s.ri>  ] 
SSrttber  grnjl  Kugufl  ftcbboi  nnd  fretmb  » brûbcrlid'ct 
ftebe  unb  Aftê<£li:>n,  unb  main  fie  feint  nmunliri’c  grben 
(joboi/ju  liberlnfloi  / uçt  gebuduen  SjtrCogtn  (frnft  fin» 
gtifld  ju  SBreiunfd'mcig  unb  fimeburg  ftcbboi  fur  fïdji  / 
unb  bero  Dcfccodcnten  mmuilid'en  0e|ef'led'fë  juxta  or- 
dmcm  primogcniiurte  bit  t£i)ur«k®ûrbc  mtîrrflid'  erliin» 
gen/  unb  in  bit  341  unferrr  unb  tcd  Kod'd  g(ntrfiir» 
fitn  (lufeUiib  «ngenonimcn  merben/  ge  finit  mir  butin  bnr»  j 
liber  unftr  «((ergmibigtled  Décret  nid’t  dflein  eribcilet  / j 
fonberen  nnd)  fernerè  ginflimimuigc  brr  gjjtirfûrficn  f.  I 
f.f.f.  {.  f.  ficbben  nlfofort  cinjioitn/  fobnnn  ctnni  ge» 
U'iifai  Terminum  fur  Invcftitur,  unb  fêrberliri,'Cr  In- 
troduction tnd  gt)itr|ïirfUid'e  Coller, ium  nnftÇen/  unb 
bnrmif  nud)  uxitet  bit  Approbation  bed  grfmnptcn  iXeid'd 
ienuirefen  ivodcn. 

i[.  gu  biefer  neunten  gfitr  fotTcn  bed  Qcr$ogtfmmd 
SViunifd'it'eut  unb  fitnebttrg  Jtîriicmfnnmr/  3fU</  (£,u 
lenlxrg  unb  türuNnbngcui  funpt  benen  bnrju  gcl;ôrfgcn 
OrnnYd’rtfftcn  f?oi;n  unb  r£)ipi)cli}/  midi  übrigen  gebnd'» 
fen  beebtr  (Sebrûbir  ficbben  ftebben  jugefjorige  fnnbc/ 
ïemptet  / (sttitfen  unb  Pcrtinentien/  emig  unb  unjer» 
trennlicb  folnnge  tint  m'mnlid'e  e!;clidx  De.ccndenç  uun  , 
<*r.  ftebben  Sjerfogen  grnfl  AuRufto  ixrljeiubtn/  gefjoren  I 
unb  umer  benen  fnnben  biefer  Sîeuttttn  gljut  fêimpt  unb  i 
fonberd  begriffen  féçn. 

III.  «Stic  ed  mit  ben  Matricular- TfnWIiigtn/  biefer  ! 
ÇI)ur>fnnbe  unb  benen  itn  gûrfilid'en  Oillcgio  (mbenben 
Voiis,  fûrofjin  geljnlteu  trerben  folle  / bleibet  etttf  ber  bet;»  ; 
ben  ^otjcir  Kcid'd»Collegiorum  0it(iid'ten  itudgefitKet. 
fâleicbmie  eutd,'  3l'tc  fùbbcn  ficbben  ûcrlmtgen/  betfj/ 

, weifen  bero  fmtbc  nUbeteitd  mit  groffen  Mirricular-ftn» 
fâ'lngen  btNifftet/  ed  bnbep  t’crbletben/  bnbeneben  nutb 
3bnên  in  bem  Jtirfllieben  Odlcgio  jircp  Vota  megen  ber 
’jiir|ienttnimer  ^cOc  unb  lïnlenbcrg  gelnfTên  mer  ben  tnôd> 
ten;  eilfo  feçnb  nud,'  mir  gtntbig|I  gentigt/  bnjtt  mit  un» 
firett  Officiis  ju  concurriren. 

IV.  jinb  ireiltt  fetntr bcp  Jc6rr  CE 6*tr  tin  grmifjld  ÎXeid'd» 
gi^.flmpt  unb  pCettl'd»Ini!»nc  gercibmer  ifi/  fo  i(l  tregen 
jened  / bnd  Qfinvt  bed  5îcid:d»grii='P(inuier»Çenn/  tt.  ju 
biefem  bie  ÎKcid'd  j il)iit  son  mm  nUergnnbigfi  beliebet 
n'orbett  / bu  fer  ni  jebodb  etttf  ben  in  betn  3^e|ipf).îlifd<n 
fxnebend.-Inftrumenro  gefeflten  / unb  tu  0o«ed  Sjdttben 
fiebenbem  fyiill  / treld'nt  ber  f(lltrl)od'fie  verfjttteu  notle  / 
ber  etd’te  hlcclorat  mtdgeltett  ttnirbe/  fo  fott  ntt,  fîeitt  bed 
uorgebnd’tcn  gr^'XmvtS  unb  5etd'd*Infip;nis  bnd  grç. 
tèd'ofc-iflieittft.'Xmpt  / unb  bnd  bnju  gtftôrigc  Inlignc  bie» 
fnn  neunten  unb  nlteflnn  n rit  ai  Elcûorat  jiigecigtttt  unb 
getribtttet  fetin. 

V.  gg  uerfv'redxn  bingegen  ftiitfftatd  3f'«  fiebbenfieb» 

ben/  bnf;  uns  (te  uon  3l'r<|>  nltai  geûbtrn  Trouppen 
6cco.  ÜJînnn  nid  450c.  ju  ^ttffë/  unb  i>co.  ;tt  'Pfcr» 
be  ntt  fV'eiitern  unb  ©rngoncren  gegen  ben  grb»^einb  511 
Sptîlffc  fd'itfett  / btefelbe  itn  fmtfftigat  Majo  in  fjuttgnren 
fieBen  / bie  ndt|(fien  jitvp  Campr.gnen  (jinburd)  a«ireu  unb 
filbige  nid't  mtr  un  Jclbc  / fonberen  nud'  nttff  bem  Mar- 
che unb  in  bmttt  ®tnt«;ùtinrticrm  mit  eigenen  Sofiat 
unterftetltat/  »ic  nidlt  tveniger  non  Qfnfnng  ber  poetitcn 
Campafiie  bifj  otif  obige  iriebrriutt  rccrutirm 

InfiTen  troflen  / inmaffen  liber  bit  mcljrere  Particuliri» 
fbtbnner  i;tilfffditfung  ein  befonbtrer  Rcccfs  crrtd;ttt 
toorbeit. 

Tom.  VII.  Part.  II. 


VI.  3tn  JnO  nndt  ‘Sblnttff  ber  puepen  Campagnol  ber  Anno 
Srieg  mu  ber  üttomanndd'en  'Pforte  nuitée  fiorrgcfeçct  * 
merben  foire  / fô  moOtn  unb  follen  35)^  ftebben  ioco. 

xDinmt  / unb  ;mnr  in  juxp  Uataiilo:  en  ju  Jufj  / jebes  ;u 
boa.  xDInnu/  unb  m ctncin  Régiment  ju  'Pfbrbr  i 400. 

«Dinnit  gegen  ben  grb»iîeinb  nuf  etgene  ifoflen  bt|;  ;u 
gttbe  bes  fxrieged  agirai  unb  jnfrlid)  rccrutiien  ln|fen. 

VII.  Snferit  nber  nod'  uor  fCMatiff  ber  jmet/een  Cam- 
pagne ber  friche  mit  ber  Ottonunnifibett  ']>fbrten  cr» 
folgen  folte/  moUett  3fjre ficbben  ftebben  gebud'ted  jjtilffs» 

Corps  ber  6coo.  âJIattn  nadi  uitfet  nüergttnbig|iin  L)is- 
pofition  unb  ©utbefinben  itn  SCeid?  gegen  bed  'Xetd.'djJctn* 
bt/  mie  in  ltitgnrn/  agirot  laffen. 

VIII.  gd  t>crfpred;en  nudt  in  fpccicbed  fjerfogen gtnfl 
?tugii|l  ficbben  ferner/  bnf;  fie  uin  iforett  uor  bie  gbrt» 
fleiifjcit  rrngtitbcn  giflfcr  utn  fo  mefjr  ju  comprobirett  / 
und  ju  S3e(mf  gtgemtinrfigeu  febmeren  itirefen  »<(negd/ 
liber  unb  tteben  c terme  (puce  23oltfd»SjûIfe/  nod?  mit 
eittem  fubftdio  nu  0clbe  von  ço-.coo.  ÎXcid'd  j'îljnler  nti 
S?'tnb  fîefjen/  unb  jmnr  bie  erfîe  200000.  fXeid;d  » ïftn* 

1er  bey  Nt  Invcftitur;  btr  nnberr  gcoooo.  Sèrid'd»îbitler 
nbtr  eut  34r  Ijentad!/  ntt  benm  un  *Xctdt  gnttg»unb  gn» 
bigot  ÜKuni;  > lèorteu  ju  pyronef furtb  ober  fetpjig  ntid» 
jnljlett  moUett  ; an  wcld'cn  Ir^tat  goccoo.  Sîtfil.  jciwdj 
mir  fo  vicl  nbftir^en  ju  Intfctt  rrbietig  fetmb/  nid  bie 
itn  Svçid/  bifjljero  von  brut  'Jiir|Hid;en  ïjnufe  genoiTene/ 
unb  ieîo  nbjutrrten  Ntbenbe  Aftignationes  tûnfftigcn 
SDinter  nudtrngen  rnerbot/  mit  ber  frrntrn  nüergnnbig» 
flot  3ufngc  / bnf;  mir/  nari/  vcrfloffenein  ftinffagcn  2Uiiu 
ter/  btp  continuirenban  'Aeid'S.-^riegc/  unb  mniiti  3f)rt 
ftebben  bngtgctt  ont  propoaionirlitbt  ffllnnnfd'itfft  umer 
uttfere  Direction  flellen  / i^tteit  fotfmnc  Allignitioncs 
gndbigfl  mieberuntb  tiifefjren  mollcn. 

IX  3iiiinittel|I  nber  1111b  Jeitrmnbreiibrr  vorgcbrtd'tnt 
jmep  CanipaRtieti  ober  3''()rc|t  mollen  berbet  ijerfiogen 
ju  3 unb  i?nnova  f iebben  ficbben  an  flntt  ifercs  iXciri'd» 
Contingents  nm  SXI>eiit  / matigflend  prêt;  bifj  bren  tntifenb 
iDîomt/  gegen  bit  gron  .yrnitcfreict'/  unter  tuiferd  nllbor» 
toi  commindirenben  0cncrnIcii  Commando  fVetlcn  / td 
mnre  bnnn/  bnf;  mit  nitftrm  nftergndbigflen  ©utbefiiibei! 
tutb  vorfKrgegnitgencn  Conlbns  bit  gnnpe  Sftad't  bes  ge» 
fninten  gürfll.  5?nufcd  muh  ben  ffttcberlattben  gefd'iflfet 
roûrbe;  ut  melefem  -Joa  (jumn()l  fo  Inng  3f>re  ficbben 
ftebbot  fcinc  Aftignaciones  itn  iXetd,’  gettieflên)  bnd 
Surfil.  Sjnttf;  voit  nbfonberlider  tatciltuig  b<S  Contin- 
ecms  feitter  fnttbtn  befreiu't  fepn  foll  ; 3iimnffcn  bnnn 
3flK  ftebben  ficbben  fldt  (permit  trflnren/  bnfj  fie  in  ge» 
gcnronrttgem  ÎXdd'djXriege  ftd>  von  und  beui  Jjeil.  9tc» 
mifd'e  Oiotb  nid't  (cpariren  / fonbern  beinfelben  unjatrennl. 
aftiliiroi  / unb  biefen  .Çrieg  conjundtis  viribus  & confi- 
liis»  bifj  ju  gliîtflid'nn  gnbt  audftiiiren  ïjelffen  moflcit/ 
nlled  trtulidi  / of>ne  0cfàl;tbe. 

3tt  befTett  llrfunb  t'aben  mir  biefen  dgtntjiinbtg  un» 
terfd'riebcncn  Rcccfs  mit  unfcrm  Snçférlitfcot  fseerct^n-' 
fîegcl  bcftnfftigeit  / unb  3brer  fitbbtn  ficbben  gegen  einen 
voit  i{tucn  untetfd'riebmm  gleid'Inutenben  nuflfninbigen 
Inffen.  0o  gefd,x(>en  in  iinftrer  iXefibené'Otnbt  ®ien / 
ben  aï.  Martit  Anno  11592.  unfêrer  £X<tdsc / bed  SXôini» 
feben  im  vier  unb  breçfiïgflen/  bed  ftungnnfdyit  itn  fie» 
ben  unb  breçfligflen  / uttô  bed  93ô(>mtfd;<n  im  fêd'd  unb 
breçfjigfleit 


Çcepclt*. 


Vt.  feopolb  ®illjelm/ 0ra(f 
ju  Xémgdcgg. 

Ad  Maruiatum  S.  C.  M.  proprium. 


Cafpar  Florcntz  Conspruch. 


CX  L VI. 

Unions -Paftum  JWifc^cn  &CltU».MiB. 

^5au§c  OcfîctTdcf) 

tinb  bem  (ibutïmïîi.  ^att§e  SSmun* 
fcbmcii]  unb  i'itncbtirg  ^cRMcfTcn/  ba* 
tinnen  fie  cinanber  mit  einev  gaoiffen 

NllfC  JU  fuccurrirCtl/  Sl)UT'.p(UmOtoff 

fccr  (£ron  Î8ét>cimb  vèUi^c  Reftitu- 
tion  in  bfl$  Excrcicium  bCC  compe- 

Qjj  1 ' tirai» 


Anno 

1692. 


30S  C O R P S D I P 

tirCItbCt*  Jurium  Elc&oralium  U)rClî 
fuflragiis-jll  fccundirClt/  linb  kt)  bfr 

cincé  SX&mifc&cn  £at)fcrô  tint) 
fcin  Suffragium  fcinem  aitbc^ 
rcn/'fllê  bcitl  Primogcnito  bct* 
»j&crçoali<$cn£inic$u  ge&m  tcrfpric&t; 
osicn  ben  22.  Mardi  1692.  COîif  cincitt 
Separaten  Sfrticul  / wcbiird)  £crçog 
(amfï^Stusufhtf  von  ^raunf^iüeig 
bencnC^arbolifcbcn  crlaubr/ju  £annovcr 
itnb  3cl(  cinc  SvirdK  tmb  toclmlc  baum 
;tr  fournit.  (Scivit  QBicn  ben  22. 

Mardi  1692.  [Lunig  ÎOItfcljcS 
9îeict)^Archiv.  Part.  Spcc.  Slbtbcil.  I. 
pag.  169,  d’où  l’on  a tire  cette  Pièce, 
aiif  fe  trouve  auHi  dans  le  Theatrurn 
Europæum  Tom.  XIV.  pag.  317.  fub 
Anno  1692.] 


C’cfl-à-dire. 

P.-.üe  dVniou  perpétuelle  entre  la  Maifon  Anhi- 
Dttcale  d’Autriche  & la  Maifon  Etelh- 
rale  <U  Bruns  wich-Lunebourg, 
pur  laquelle  outre  le  Secourt  réciproquement  promis 
dans  tous  les  cas  de  nccejjité,  la  Apifon  Eleilo- 
rale  de  Brunfwick,  s'engage  a procurer  autant  quel- 
le pourra  à la  Couronne  de  Bohême  l'entière  Re/li- 
tution  de  f Exercice  de  fes  Droits  Eleüoraux , & 
à donner  toujours  fa  Poix  au  Prince  Aîné  de  la 
Maifon  Archi  - Ducale  et  Autriche , pour  l'Elec- 
tion d'un  Empereur  des  Romains.  Fait  d Vienne 
le  12.  Mars  1691.  Avec  Vn  Article 
S e p a R E 'par  lequel  l'Eldleur  Ernest  Au- 
guste promet  et  accorder  au v Catholiques  de 
I [innover  & de  Ccll  la  liberté  dj  bâtir  des  E - 
glifes  & des  Ecoles.  A Vienne  le  22.  Mars 

I0p2. 

4fvr^93t  {eovolb  von  @o#ed  ©naben  crwâ&lta 
SSomif.  Sapfa/  ju  flUtu  ÿittn  9R<&ra  bed 
(JLJI  \ SÇeid'ô / ubrfunbtn  bumit / bonna*  wir  auf 
aUauntafjAuigPtd  grfud'fii  bceber  regiaenboi 
©tbriîbere  y b ti  Sutd'leud'tig  » Sjotkcbobrmii  ©tort} 
SgUfplm/  au*  bed  glirmurbig » ®iir*leu*t<g  » 
bofjrnen  ©rnp.’XiiguP  rcfpcaivè  Poftulincn  SStfd'o  fieu 
iu  Ofjiwbrurf/  $J<r$ogcn  511  S8Munfd'wrig»ftineburg/ 
Jin fera  litfcen  £>I>eimc  / Jürpen  mit)  Knbadnigen  / lia* 
tei  (fa  ubalegung  vida  uiib  fonberâ  l;icbo;  cingeircteiun 
«iniwnbtn/  ju  fetd  Sjeil.  Sèômifdyn  SXcid'd  SBojjlpanb/ 
au*  gefamta  <£brijlcnb<**  SM  «"'b  SBeP«»/  «af  £a> 
$03  ©eorg  98ill;elmd  lùbbtn  befdvbene  grflarimg/  ni*t 
o ((an  unferen  allal'ôd'pen  Sm;fetli*eu  Confcns  gegeben/ 
befi  vorgebaduen  £al;og  grnft  HuguPi  fiebben  ver  p* 
«11b  bao  mânnli*en  Dcfcendcnim  bie  6f)ur»2Burbt  ju 
conferiren  / fonbaen  au*  mijf  <tng*okte  unb  afolgtc 
ginpimmung  ber  gbiirfvri1*"  *• 1-  *•  i*  4i«bbcn  bit 
ivdrrflid'c  InvcUitur  (U  at(>cikn/utlb  baba;  attergnabigjl 
Wrfpto*en  / baftwir  bit  Approbation  vont  gansai  :Xei* 
bimibet  frâfftigft  bewürtfen  laflcn  wolten  / bnfi  bcmiiiid; 
jnnfd'at  imd  «11b  baba  ©ebrüber  iicbbfti  tubben/  ju 
refpeètivè  btflo  mttjra  SSejeigiiiig  ba  oBmtnt«tl;anigH> 
unb  ntmma  vcrgtftigen  ®midbnrf(it  unb  treugcborfmn» 
fia  Dévotion  gcgùi  tint!/  <ntd)  ju  iiw&r«  93çfc|ligung 
tinrr  beftAubigm  Union  jtvifd'en  Ixobafotd  Sonigliden 
unb  gv^^a^glid'en  unb  (£futrfûrfUid,'m  Sjnufan  nttd;* 
folgenbc  'Punctn  flbg«l;mibclt  unb  bef^loffen  tvorben  : 
©rpiidt  f«a  nvifd’en  un i\  unferen  9înd;folgacn/  gr» 
bm  unb  9htd)fonnnen/  regitrenbot  Somgcn  ju  Ungnren 
unb  œôbmm/  gr^QcrSegen  tu  û<P«Kttb  an  tintr: 
unb  vor  gcbflcbta  baba  ©ebrubtr  iiebben  fttbbtn  unb 
rcfpcdiivè  txro  Dcfccndenan  gburfiir|icii  unb  j?<r§og(u 
{U  ©rnunfdniKig^itiuburg  nnbactftttô  biamic  unb  Xrnfft 
btcfçd  «ine  mifttd'tige/  bepnnbtge  / auige  unb  unmifl; 
lofd'Ittf'c  Cotrcf(X)iuicnb/  Union  unb  3ufituimrnfc$ung 
f<pn/  tilfo  unb  bcrÿPnlc/  bnfj  wir/  nuw  unftrd.frawbj 


LOMATIQ.UE 


i 


Iid'=gclicbtrn  Sjerren  ©ol)nd  / SénigtS  firbbat  Ann 

unb  mtttcld  9i<td,'d*!£iibuugd»mitf5igo:  rJBnçl/  oud  uid  , 
faut  £r$  » Sjtr?oglid;«n  S^nttfc  Xkpttrctd)  uodj  folgenbc  lb92 
iXémtfdr  icitr'fa  unb  <tonig<  3br<  iiebben  unb  b<ro 
Defcendemen/  in  brfonbwn  Snyial.  unb  üémgi.  Jjttl» 
ben  bdkilten  / té  pûtd  wolil  mcpiitn/  fte  bep  nù<n  unb 
jeben  gegenronrtig  I>tb«nb<n/  otxr  ftinfftig  (rlnugeubtn 
iXcditcn  unb  ©ard'tigftitcn/  in  gcncrc  ban  Jure  Primo- 
gcniuirx  îràffttgp  fdnîitrn  unb  uairetcn  / unb  thrrd 
jjniifcd  TCuffintpm  unb  SB<|tcô  bcfôrbtrat  tvelKn  / bitl;m» 
gtgen  3tr£  tiebben  unb  bero  Dcfcendcnim  nid't  nUun 
wad  in  biefem  ewigm  Unions-Paâorntpnltm/  mtffrid'» 
tig  prxftimt  unb  afülkn  / fonberen  mid;  libérait  m be* 
fonbatr  Dévotion  unb  unverbnjd;licber  îrettt  gegen  und 
unb  obgcbntf'te  unfere  9iitd;tommm  jcbajdt  bc|imtbtg 
continuiren  WO lien. 


2.  2)erfpred\n  mefir  ermelbcr  baba  ©ebrüber  kebben 
fiebbm  vor  fief’  unb  btro  Dcfccndcnten  / fcnfj  fie  mit 
um!  unb  unferen  9}acfifomin<n  vor  eincit  {fRanu  ptfen/ 
unfec  SJeped  futfen/  gcf’etben  flbwntntn/  va^utm  unb 
flbtvetiben  {jelffen/  mtdj  ju  ban  ©nbe/  wnnn  fie  unbbe» 
ren  grben  unb  9înd'f oimnen  / ettvnt»  in  grfntjrung  brin» 
gm  foltcn  / fo  ju  unfa  unb  unferd  ijnnfc»  Prxjudig  unb 
9î<td'tfitil  «tngcfefKn  ober  gaeid'en  fonte  / foldied  fo  fort 
getreulitfi  erôifuen/  nuf  Scid'd»unb  greçfjmnb  nnberen 
Convcnten  unb  Jufammeuf unfftm  / in  unb  nuiferbitlb 
Sù'idd  / ju  bté  gemeinen  91k fend  unb  23nterlunbed/ 
nud’  unfern  fnnben  unb  llnurthmien  gid;<rI.Ktt/  ÎBotjl» 
fnljrt  / itufnnbin  unb^efun  tratlicf/comniuniciien/  unb 
mit  und/  unb  unfcrm  gr^Sjnufj/  fo  weie  ed  nid't  tvi» 
ber©Dtt  unb  tsis EBaterlanb / nod'  ifjre  obec  ibrcd^Jnn* 
fed  Jura(w<ld;ed  utrfjoffewltd'  nid’t  geftl’el/tn  n'irb)  con- 
forme vota  unb  contilia  fûhren/  mid'  feint  foedera  htt» 
ben/  nod>  fiînfftig  utml;en  n'olleu/  weld'e  an  aufritbti» 
gtr  unb  voUfommma  grfiiüung  bejfen  / nmd  in  bicfem 
îinmerwabrenbtn  Unions-  Pa£lo  tntbalten  unb  verfrro* 
d'en  / iu  einigtrlq)  SBcife  ober9l>egc  fjtnbtrltrt'  font  méd;» 
ten  ; ‘JKIainaffèn  wir  baun  vor  und  unb  gebatf'te  un» 
fae  9ïad'fommcn  b'uwieberum  vtrfpretf'en  / bafj  wir  mit 
il>nen  gUtd;a  tfWaffen  fttr  cinen  9)iann  peijen/  iljr  bcf.cd 
ftiefcn/  gd'aben  wantm  unb  abwenben/  mit  ifuien  auf 
Scid’d-ttnb  c£r iii'fi=aud>  anberen  Convcnten  unb  Jnfmn» 
mmfûnjften/  iu  bed  gtintincn  =3>ef«rnd  unb  ilner  ianben 
gid'erbut/  95Jof)lf<irt  unb  “îiufmiljm  uertraulid’  .511  com- 
municircn/  itotb  aucf)  foedera  paben  notfi  matf'tn  wol» 
leu/  weldje  biefttn  Paclo  einiger  afiaifm  verbinberlid) 
ober  tntgegen  fnm  inod'tm:  ©tefc  pcipctuirlid-e  SBeret» 
nigung  foU  à die  invcftituix  Elcctoralis  ifjre  ifraft  unb 
9Biircfung  paben/  unb  barunter  begriffm/  nud;  ctiigc» 
fd'loffen  fn;n/  bnd  SCtid’/  au*  bie  ^ômgret'd.'e  Ungurti 
unb  S3obeim/  unb  itbrige  bteben  îl;cile  icfvo  3up<l;enbe 
unb  innerfjalb  bed  'îeutfd'en  Dèeitbd  belcgene  jjiir|!eml)ft» 
ma  / fanbe  unb  Provincien  / a(d  autf'  weld'e  ifjnctt  l;ia> 
nâ*|l  vennittetp  gôttlidier  ©tbiefung  bttr*  Succclfion, 
ober  auf  aubere  Krt  iui  I;til.  ■Xôm.  SCeid)  'îmtfdjer  Na- 
tion jufaden  nwtbten. 

g.  ©nferne  btmnad;  wir/  unfere  grb.-n  unb  9îadi» 
fominen/  5ônige  ju  llngarn  tmb  SSofieim/  gril.- Jjaço» 
ge  }u  Départi*/  im  £Üct* / ober  in  ben  Ait.  præccd. 
erwefmten  isîônigreiden  unb  fnnben  finifftig  von  ban 
©rb»tîeinb/ obtrfonpen  femnnben/ a ftp  ma  awolic/  . 
feinbitd)  nngcgrifm  waben/  follen  ihre  fitbben  fiebbett 
unb  bao  Dcfccndcnten  nid;t  nllcin  jebcdmal)!  mit  jwep 
Bataillons  jtt  Jnfj  / jtbc  à Sco,  9)ïann/  unb  du  JCegi» 
ment  ju  ’Pferb  à 400.  9Ramt/  ju  Sjüljfe  fomuien  / felbe 
auf  eigene  .Sopeu  rccroutirtn  unb  rcmonciren/  unb  ba» 
mit  fo  lang  continuiren/  bifj  bie  ©cfn[>r  vorbep / unb 
ba  etwa  und  unb  unfern  fanben  jttgefiigte  ©dm ben  a» 
ft$t  fei;n  wirb/  fonbaen  mid;/  wann  ed  valnnget  nvrben 
fuite  / unb  rnnn  wegai  bifliga  Conditiontn  pd;  wirb  ver» 
gleid^n  fénnen/  nod;  fin  grôffad  Corpo  ;u  unfern  unb 
bed  gcmrimn  9Befcn  ©impôt  / in  Sriegdutnb  ‘Jriebettd» 
3eitm/  und  ju  fjnfpe  ftbirfen/  baferne  jebotl;  t(;re  {tebben 
iitbbcn  oba  bero  Dcfccndcnten  etwan  mepr  mi  ©aval» 
laie  fd'itfen  menai  / folle  fold;td  in  bero  9Bnf;l  unb  £?c» 
liebeu  fiel;en/  unb  fold’en  'Jall  (in  Segiinent  ;u  'Pfab/ 
gegen  brep  ju  ;yufj/  gacri'iict  nid  ben.  SNifern  mi* 
«bre  fiebbai  iiebben  an  pmt  vorgtuitlba  icco.  9)îaim 
bie  Sjulff  mit  ©tlb  Itipeti  wolta»/  folle  fol*ed  (cxccp- 
to  prælcnti  hcllo  Turcico)  in  ijjra  9Ba{il  bergepalt 
flebjcii  / baf|  pe  nad;  bem  'Jufi  ba  Sè<i*d>Matriau  pit 
eintn  QPann  ju  gufj  4.  unb  fur  cinen  5êcutl;a  11. 
©ûlbai/  jâlirlid)  144000.  ©ülben  in  gmigumb  giebiegen 
©orteil  jalelcn  la|T<n. 

4.  3m  Jall  *re  iitbbcn  fiebben  oba  rcfpciftivc  bao 
Dcfccndcmtn  in  tinen  Dèci*d»£rieg  bao  Contingent 

fd'idtat 


/ 
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Ann o fôitfw»/  ofcr  miel)  in  ^rnfft  anbaer  <tn»nS  bifjfaM 
, s..  (rndimibcn  Allianfcü  pi  beeberfcits  Allirten  iXettnng  uni» 
J°92,  Dcfcnfion  SJiîlff  IcifUten/  unb  unfae  eigcue  ©rblanbe 
piqUirf'  aiigtgritfen  rotftbtn  / ober  in  cincr  augenfet-einli», 
d'<n  ©tfabr  emeS  nnfjcn  feinbliekn  tfngriffS  flunbcn/  o» 
Iwi  fonflen  <iu  Cafus  biefcr  union  fld;  crcigntn  murN  / 
fo  folle  baburet)  biefed  obverforoebate  fttilffs»  Quantum 
bufer  pcrpciuirlidboi  Union  nid’i  vergoinqert/  fonberen 
tin  nia  «nberen  3<g  i«  btfrnff  Nro  unb  3 lira  pefcen- 
denten  grb  » f Auber  unvaroeigerlid)  unb  unvabtiid.md; 
pneftiret  reabeti.  3ui  geiH  aba  tl)t«  f icbNn  fiebben  unb 
ber  o Dcfccndcnten  unb  fanbe  felbflen  foinbli*  nngegrif* 
fen  miirben  / ober  in  gcgcmvattiget  eiugenfe&einlu&et  ©e» 
f.iht  nngtgrifRn  ju  maben  fliinbm/  fo  follen  biefelbe  alS» 
bonn  bic  ltipulirtc  ftilff  <m  23olef  oba  ©clb  ju  fefcicfen 
unb  ut  prxftirtn  nicÿt  aaein  nidjt  ftÇulbig  nod>  g<b«[» 
U n / fonberen  nud)/  monn  Nreitë  bie  SoltfS^uIff  ge» 
fd'irfet  ro.irt/  biefelbe  mieba  pitiief/  unb  in  il;r  fnnb  pi 
lichen  txmnrfjtigd  fei;n. 

r auir  jKtfpretfccn  fjingegen  fur  uns/  nnfae  grben 
unb  'Xliibefd.'rtebene/  bafj  un  gaH  i&re  fiebben  fiebbrn 
becbcrfeitë  / ober  von  ifjnen  (inet  / ob<r  nud)  bero  Dcf- 
ccndenten  von  jemaiib/  tr  fty  / ma  er  molle  / feiiiNicf*» 
nngegrifféu  merbeu  folteit/  i6»en  mit  4«co.  ois  gooo. 
pt  guft  / unb  icco.  pi  'Pftrb/  nuf  eigenen  iîoflcu  ju 
affillimi  / felbige  and;  ebeitmafpg  nuf  tigene  roflen  ju 
rccroutircn  / unb  pi  rctnontiicn/  roic  nieçt  iwnlget  fo 
Jauge  bmnit  tu  continuiwn/  bifj  bie  ©eful/t  vorbep  / unb 
ber  ctivn  iljrc  fiebben  fiebben  unb  bero  fanNu  pigefugte 
(gdjaben  reparirrt  unb  aflçct  morten.  ©afeten  tvir  nbet 
fotlwnc  Sjtilff/  entweber  guu$/  oba  pim  tfjcil/  licbcr  mit 
0<lb  nuf  ben  gufj  btr  3iad;S>M«ncul  a 4 fl.  vor  emen 
2)lnnn  jugufi/  unb  12.  vor  einen  Keutljer  pi  redwn/ 
grben/  ober  nn  flntt  b<S  gufj»25olcf8  / nuf  2)lnfle  1111b 
çjgcijc/  raie  Art.  4.  vttinelbet  rcorben/  Sèeutçerei;  flellen 
trolleit/  fleliet  folcbeS  nitf)t  iveniger  in  unfirer  QBnbl  unb 
«Seliebcn;  gcflnlten  bniinnutf)/  un  gnO  mit/  unfere  &> 
ben  unb  Sftndifoinmen/  in  unfetu  in  biefein  Pacto  be> 
grijfetten  fnnben  ftinblid)  nngegtiffen  nmrbcn/  ob.'t  m 
nugenfd;einlid)  gegemvnctiger  0cfn()r  nngegnflên  pt  mer» 
beii  flûnben/  ivir  fo  bnnn  gleid;fnlS  bic  Itipuhrte  SJulfle 
nn  2)oltf  ober  0elb  pi  fibicfen  unb  ju  prxftiren  nieçt 
ntlein  nifljt  gefinlten/  fonberen  nud)  nxnn  bie  2îoI(fS» 
Jjulffe  rtlbtrritS  gcfdjicfet  ivAre/  biefelbe  œicba  pirücf  ju 
peben  bemnd;tigtt  f<i;n  fotlen. 

6.  Sajegen  ber  Particularien  fotf)nnct5?ulff/<£it('tfiing/ 
in  fpccie  megeii  beS  Commando  » ber  Civil-unb  Crimi- 
dal-Jurisdidlion,  ^upcfiung  ber  commandijenbcn  Offi- 
ciers )u  benen  XriegS;  Deliberation  tu/  unb  nbrigen  Par- 
ticularien/ folle  eS  bergeflnlt  gefrilcen  ivetbeii/  mie  es  btp 
betgleid;en  Conjunûion  unb  gAlten  SjerfoinnwnS  / unb 
<S  Anno  1685.  mit  benen  von  il)to  iubben  fiebben  ge» 
fdutften/  unb  bnrnnd)  mit  benen  i£biir»S3nperifd.'eii  Au- 
xiliar-epôlefern  in  Ungnrn  g<I>iUen  ivorbai  u.  nod;  ge&nl* 
ten  ivirb. 

7.  unb  bnrnic  i(ire  fiebben  fiebben  beroivegen  unS/  me» 

gen  fotljmier  iljrem  Sjnufe  / unb  rcfpettivb  Defccndcmen/ 
confcrircnbtf:  l)cbo:  ttrtgfiîbc 

bmibliel'fcit/  uns  fo  mefir  pi  erftnnen  gebeminogen/  fo 
• uerfpreeVen  biefelbe/  bnfj / meinn  bes  teijo  regierenbcu  ^o> 

nigS  in  <£v*uiicn  fiebben  olme  eljelie^e  Ddccndenten/ 
(meld'eS  ber  ■JUIerbôef'fle  vert)û«n  molle)  ju  verfallcn  foin» 
tnen  folten  / fie  uud,'  nlsbnnn  in  biefem  l’pccial-cafii  uns 
unb  unfern  Dcfccndcnten/  pi  S3el)*tuvtung  beSjenigen/ 
mie  es  uns  ober  benenfelbm  eilsbnnn  recbtinnfpg  pif.tUeu 

mirb/  mit  vorgebndjtem  Unions- Quanto  ber  jmep  tau» 

fenb  £Dlaun  mif  cigene  ^ofleu/  iebotl)  uidjt  anbcrS/  alS 
iniier tmlb  ber  pben  gr.içfe  bcS  SeiefiS  unb  an  beren 
0rnn$eu  affifliren  moUen. 

8.  SBann  autfi  mit/  unfere  (fvben  unb  Sfiad'fomiiicii / 
rcgiercubc  Sônigc  pi  Uiigatn  unb  îSoljiim/  (Er$  » jjetÇogc 
pi  £K|lerreidi/  gnatigfl  gut  befinben  mod)(en  / bafî  bie 
0rou  fSolpim  in  bas  Lxcrcitiutn  ber  Victprc  Aurex 
Bollx  nid't  meniger/  aïs  benen  tibrijen  (£f(Utfiirflen  com- 
petirenber  Jurium  Eledoralium  vollig  rcllicuiret/  unb 
ad  deliberationcs  & Collcgium  Elcdoralc  bel)  Sititf'S» 
unb  anbern  3ufiunmenfimfften  mit  gejogen  merbeu  folie/ 
fo  verfvretl'tti  iljre  fiebben  folefi  unfér  biUigmâfpgeS  23er» 
Iangen/  mit  iljren  SulFragiis  unb  Votis,  an  (Del  unb 
gnben/  mo  es  bic  Oîotfibiirfft  orfôbert/  aufS  natbbrûef» 
lid’fle  pi  fecundiren/  and)  burnnf  pt  (jaleeu  / baf<  mit 
unfern  'Çanferl.  unb  Sônigl.  Reprxicntamcn  affe  Prxc- 
mincnij  gcbiifiret/  autfi  unfern  (?rê»SjtrÇoglid'en  ^oef)» 
fdiafftcii  1111b  0efanbten  auf  ben  Sîeid)S»(£râi)fi«uilb  an» 
beren  Jufammenfiiiifften/ein  nxnigfl  ben  C!)tirfurfllic|!CH/ 
glcieÿes  Tradamcnt  gegeben  merbeu  folle. 


9.  3>n  lîbrigen  / gleicluvie  obgemelten  5?er{og  grnfl 
Augulti  fiebben  / bie  111  iljr  sjaufi  briugmbe  (fbur^ür* 
be  jufôrberfl  unftrn  SJulbtn  unb  0rniben  juftbreibtii  / unb 
bavor  faint  bao  Potteiitat  uns  unb  unferm  lErO-ijanfé 
tmig  obligirt  pi  fei;n  )îd)  trllâret  ; “aifo  baben  mit  niieÿ 
frâlftig  pigefaget  1111b  verfprod;tn  / bafj  pi  ISejeugung  thro 
fiebben  immerm*îl)renb<r  CScfniitniffcn/  unb  treilen  fle  ju» 
malien  pi  bes  îKeitbs  SSeflcn  pi  fo;n  beflnben / fle  imbibre 
Dciccndcmcn/  fiinfftigc  (£burfur|l<iiy  fo  oflft  es  pi  ber 
2B*i[)l  eineS  Sômifd;enXnyferSunb  <*ônigS  fommen  mirb/ 
i^r  Suffiagmm  ftinan  anban/  aïs  bon  Priinogenito 
unfa  0rè>^a$oglief'cn  finie  geben/  imb  bif|Q)afvred;ai  fo» 
mofjl/  alS  bifj  ganSe  padlum  Unionis  perpetux,  aile» 
mafel  / unb  fo  offt  fie  unb  iljre  Dcfccndcntcu  bie  Invcft i- 
tur  liber  iljrc  (£bur»fanbe  empfangeu  / bcp  Nren  (£rtf)ci> 
lung  renoviren/  confirmireu  unb  beflâtigeii/  unb  va» 
bi5nblieb<  Rcvcrfalcs  ebenmâfjig  aiiSl;*'mbigen  laffeu  / and) 
barauf  iebeSmaf)!  bie  Invclhtur  unmcigalieli  vor  fld)  ge» 
ben  ju  laflën;  3»  beflen  Urfunb  baben  mit  biefts  eigen» 
bânbig  untafd'tiel’ai  / unb  mit  unferm  3nf‘fô£*  betr*i|fti» 
gen  la|fen/  111  unfaer  ©tubt  2üien  ben  22.  Niart.  1692. 


Scparirtcr  SU’tirf d / WC^Clt  3fCl)Dfif  fcCC 
(üatbdiféc»  9\diqion  in  î>cn  ^Inir- 
58raimfd)UJcis  * Îtinc6urgif^ftî  l'an- 
bcn. 


XyXÿ  ftopsft  von  0ûneS  ©naben/  erm.il) Ira  pfi» 
mifebet  ieonfer  ju  allen  gtittn  üJîebrer  beS  Sieid  s 
ic.  Urfmibeu  b'erinit/  natl'bem  mtr  aiiçb  bei;  unfèra 
Cfrtbeilung  ber  aUergmibigflcn  Rdolution  in  pundo  ber 
Cbur  » îyûrbe  rnegen  bes  freçen  Çtubolifd  cn  Religions- 
Excrcitii  allagmibigfl  Çi'rmebinmg  tl)iin  Inflên;  <£o  babeti 
|id)  bcS  Sjafogcn  grnfl  Augulli  fiebben  erfUiret  unb  ver» 
fprocbai/  fiir  fleb  unbbcro  Dcfccndemcn  / bafj  gleidpvic 
fle  in  ibren  fanben  bifsbero  feinen  ©cmiflénS^maiig  ver» 
fiiget  ober  verflattet/  alfo  and'  beifelbe  hînfltig  in  bero 
fanben  nid't  allein  nid't  emgeftibret  nod;  gelmèn  nxrbeu 
foU/  fonban  cS  fotl  ainb  ju  fjaimover  unb  3e(t  / unb 
pvar  an  bon  aflm  £)rt  von  mm  an/  an  btin  anbern  a» 
ba/  imd;  Kbfltrben  bero  ju  3<U  regiereiiteu  23ruberS/ 
©eorg  2üilbe!m8  fiebben  (mctden  g.KI  ba  7Kta(>cd;fl« 
lang  verljiitcn  molle)  benai  3èômiftb»£atl;oIifden (ine  ti» 
gene  ^ird;<  unb  igtf'ulc/  jebod;  auf  bao  Soflen/  anei* 
nem  gelegeneii  ûrt/  meleben  il;re  fiebben  ober  bero  Dcs- 
ccndeiiKii/  bapi  anmeifen  WOUtn/ jugclaflên/  il;nen  aut() 
ein  tigtner  fBegrnbnifp'PIaê  in  befagten  0tabtni  / unb  bie 
ôjfentlid;e  ffiepféjjung  unb  Skgrabung  il;rcr  'ïobie;i  ver» 
goima/  f;iaunta  aber  Peine  ©tiftimg  einiga  fblofler/o* 
ber  ©innebmung  geifllid’er  Orbeus  .-feuee/  ober  Rcgnla- 
rium  j notf)  and;  èflemlid;e  l’roccliion»  (au|Tal;alb  bit 
ôffentlid'C  SScgriibuifjR)  es  feç  pi  bcl;uff  ber  Adminülra- 
lion  b<6  5eil.  2îad;tmal;IS  liber  bie  ©ajfcn/  ober  fonfl/ 
a(S  mclcl'e  i(jrc  fiebben  011S  benen  uns  in  mcl;r<rn  aflcrmt» 
tertjjiinigfl  ivrgeflefieren  llrfad'en/  nid't  pilaflên  pi  fin* 
mn  wrniepnt/  vaflanben  merbeu.  ©eflalt  baiin  aueb  im 
librigen  bie  bulbenbe  9i6mifd'>£ntholifd'>©cifllid,e/fomotil 
alS  biejenige/  n'dd'e  fotpana  Religion  îugttimn  flub/ 
flifi  ba  in  biefem  'Xrtidvl  befd'ebeiien  2)agunfligm%e  nid't 
inifjbraiief'en  / iii(ônbtr()<it  aber  bie  @ti|ilitl;<  fld>  liberal! 
m gebiil;renbtn  (*d;rancfen  / frieb  unb  febicblidj  fcalten/ 
«nid;  benen  'Kiigfvurgifd'Oi  Conlollions  Q)aii)anb(cii  ju* 
gttÿanen  Parochiis  m tl;ren  emolumentis  (auffa  maS 
bie_  Jura  Stolx  ber  5;iiib»'îûii|fen/  CopuUiionen/  S3e» 
grâbniflRn  unb  bergleid'en  nubetntft  / melcfc  benen  (fat(jo> 
lifdvn  'Prieflern  allein  von  i|jreii  ©laiib(ns»0cno|Tcn  ju 
reid-en  flnb)  feinen  TCbbrud;  tfjun  / vie!  meniger  fleb  ber 
fanb»giirfllid'<n  Ijofjcu  S?ot('mafpgfeit  unb  Juridiction 
in  fecuLuibus  entpe(Kn/  l;ingegcn  aba  ibneii/  in  ifircit 
0laubcnS»uub  ©emiflèuo  »<£ae|;eu  / pi  ijirer  geifllubcn 
Ôbtigfeit/  il;rer  Stligions.-feljre  pi  folgtn/  Nn  Rccur* 
pi  nèf)inm  fret)  fleljen. 

%ic  nid't  rceniga  frlbige  grevlxifeti  imb  Evccpiio* 
nen/  Nren  ba  ‘Xtigfpnrgifd'cn  Cxwif'cfiions  Q)aivanbKU 
©eifllithe  geiueffcn/  vagunjliget  merbeu  folle.  Si'OriiNr 
ment  bieflii  Scparai-Qfrtieul/  U'ele|ja  nicljt  meniga  Srajft 
baben  / notf)  anberS  eratlnet  ivabeu  folle/  ois  manu  <r 
■ bem  Sjaupt  » Recels  Nr  perpciuirliefleu  Union  voit 
9'Jort  ju  2Bort  inferirtt  mare/  aufiuriel;ten  / unb  ba» 
von  2.  Excmplaria  ju  verfatigoi  gut  NAmben  / bavon 
einrS  von  imS/  unb  bao  aubere  von  0r.  fiebben  unb 
bao  0rb»priit$<n  unterfeOrieNii  / unb  mit  unfa  bnj» 
baflitS  relpedivè  3nr,t3<f  befrafftiget  morbm.  (£0 
Qg  3 ge» 


Anno 

1692. 
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Ann  O âW«i  ««  unfet  K<(îl>en^©Mbt  ®cn  ben  22.  Mardi 
1692.  l6*2- 

îcopolb. 

Vt.  Ccôpûll)  2Bi(f)c(m/  ©raf 
gu  £ènigéccg. 

- Ad  Mandatum  S.  C.  M.  proprium. 

Cafp.  Flor.  Confpruch. 


Sin  anbcrcr  Separat-Ardcul  ju  bcm  o6* 
fîctjcnbc»  Unionê-Pa^o  gcftèrig/ wor* 
inncn  !©raunfô)wcigifd>er  0cirê  man 
aircit  Allianjjfn/  WflcflC  Vtibtt  &0é  / 
aunfdkn  t>cm  $â»fer  unb  bcncn 
vcn  General  etaatcit  ber  QScreinigren 
Oîicbcrlanbcit  crrid)tete  Fœdus  lattffcn/ 
rcnunciirCt  WÎVb.  2BÎCU  bC»  22.  Mar- 
di 1692.  [Lun ig  îeutfdjcê  $Kcid)é= 
Archiv.  Contin.  II.  2Ibtf)Ci(.  IV.  §(&* 
fh (5  IV.  pag.  3^5.] 

C'cft-à-dirC) 

.Autre  Article  feparé,  par  lequel  l'Eletteur  de  Bruns- 
wick renonce  à toute  Alliance  qui  pourrait  être 
contraire  a celle  de  l'Empereur  avec  les  Seigneurs 
Eftats  Generaux  des  Provinces-UniES. 
A Vienne  le  n.  Mars  1692. 

3r  fcovolb  voit  ©£>ited  ©nnben  erroe&fter  Ko/ 
imfd'tT  / ju  nfftn  ^eiten  ÜJle&rer  txé 

Kcut'ô  k.  UfjrfmiîKii  permit  / nmd  maflen 
SIBir  (xi;  unfêren  unter  tytutigen  dtto  erfbeilteii  rttlergnâ» 
bigflen  Supf<rlid;<n  Rcfolution  in  pundto  ber  <2f>ur» 
QBiîrbc  unb  bor  bnlxp  jtvifd/en  Und  unb  ber  becben  ©e» 
briibet/  Sjerfcog  ©corg  SBilbclm  unb  £<r$og  grnfl  au» 
gu  fl  ju  S3rnnnfd;ireig=iiincburg  refpeâivè  poftulirtcn 
5Stfd't>ff  ju  ûfjnrtbrûg  itebb.  fiebb.  fiebb.  befd.'IofTenen 
beftnnbigen  Union  unb  2)ctbünbnid  fluébnitflid  bebun» 
gen/  gebntfcte  3f>re  fiebb.  <iud<  fepiglicb  jugefngt  unb  vet* 
fprod-en  / bnfj  &(  md;t  nUern  ju  gcgemvnrcigem  îi'iber 
bie  ©ron  jnmefreid)  deelarirten  (îügeineinen  JCeid/d» 
Srieg  bnd  SX«(i'd»Contingenc  von  ijjren  fnnben  trrulid) 
bnurngen  / unb  von  ilné  nnb  bon  Steicfje  fief)  bnrunrer 
niefjt  (cpariren  / fonberen  eiucfr  vor  ©mvfiifjung  ber  ©f;nr> 
furtllitfrcn  IrwcAitur/  bon  jivifeben  Und  unb  benen  0e» 
ncrnlr-ftiwmi  ber  Snreinigten  Dîieberlimbm  erricljreim 
Fade  ri  èffmtliob  beptrettm  ivollen/  injroifdien  nberunb 
von  ntu  an/ unb  in  Srrtffc  biefedeidcn  einbcren  SStinb» 
nifjcn/  'Peittat  / Obügarionen  / rcie  bie  SînÇnnen  fwben 
uiôcfjtcu  / tut  'Jna  fie  '(nu»  bcrglricijeu  mit  eut  unb  on» 
beren  in>ober  «uOliUibifd'en  {potentnten  fcnem  / iveld* 
fotbnnem  Fcederi  jurciebu  lieffen/  ober  bemfêlbm  einiget 
uwflên  entgegen  intcrprciiret  roerben  fônten/ober  au$  ju 
Formirung  èintt  fo  gmnntcn  britten  ;p<irtf)q)  ober  jer» 
trennung  bet  gcmemfmnen  ^ufiiimncnfeéung  unb  Irndli- 
gent  Tbildfj  geben  môdjten  , in  genere  unb  in  fcccic 
rcnunciiren  / unb  biefelbe  fin:  nul!  unb  ntd'tig  nditen  ; 
©eflalt  bnrûbet  gtgenœnttigen  Scparat  - Auicul  mifjiir 
s xiefîten/  belitbet  isorben  / ben  9Bir  cigentjniibig  untff» 
fd'ricbm  unb  mit  ltnférein  ^ôpfctlitfyn  Secret- 3n|Ttge[ 
befnifftigen  Iaflen.  ©0  geft^en  2Bien  ben  22.  Martii 
1692. 

CccpolP. 

Vt.  feopolb  2BiIljelm  0raff  von  Sônigtferf. 

AJ  mandatum  Saer.  Cafirr. 

Majejlatit  proprium. 

C.  F.  C O N S B R v C H. 


. O M A T I Q_U  E 

cxlvii.  anno 

Cartcll  CbCt*  Tracta t jwifdjflt  3f)PÛ 
fcriic^cn  SDîajCtMr  Léopold,  tmb2-  *• 
L u d w 1 g bcé  XlV.SÊonigë  in  Jvancf» 
rcic^  ©eMm<M)tigfcn/mit  (finDctlci^ 
t>ung  bcé  Si-ancf#  ^ unb  0(fnoût)i= 

[d)cn  ÇvayÇiè/  u>ic  au4)  |)îreo^  toon 
QBüi'tcmbcrg/  wegen 
Ranzionirung  ber  ©efangenen/bie  be- 
rciré  cingçbracbt/  unb  fimfitigbin  fin: 
gebraefjt  werbm  môgcn/  ncbiî  Spcd- 
ficirung  unb  SlnfcBung  ber  Ranzion- 
©clbcr  ûber jcbcmtdnniglifbcn  Char- 
ge, ©cfcblDllcn  gu  SSafd  ben  2.  2)îai) 

1692.  [ Lun  ig  Xetitfl'Ijeë  9\eiet)ê* 

Archiv.  Part.  Spécial.  Continuât  I.  $lb* 
rbeilung  I.  Sibfa^  I.  pag.  6.  d’où 

l’on  a tiré  cette  Pièce,  qui  Yè  trouve  auflî 
dans  Fa bri  £uropâifcl)c  0taar^ 
danljlfi;.  Tom.  I.  pag.  3 8 8.  J 

Ccft-à-dire, 

Cartel  ou  Traité  pour  P Echange  cr  U Rançon  des 
Prifonniers  de  Guerre  foie  & conclu  entre  les  Plé- 
nipotentiaires de  Léopold  Empereur  des  Ro- 
mains d'une  part , cr  ceux  de  Louis  XIV. 

Roi  de  France  et  autre  part  ; j compris  aujjs  les 
Cercles  de  Franconie  & de  Suabe,  & 
le  Duc  de  Wihtemberc.  On  j convient 
fpecifsquement  de  la  Somme  que  chaque  Officier  & 

Soldat  prifonmer  devra  pajer  pour  fa  rançon.  A 
Basic  le  i.  Mai  1691. 

3t  So&nnn  îrnnj  / bcé  fteiligen  JXémifd;en 
SCcidyd  0rnf  von  5ironctt)ûr|I/  ju  0ronf;felb/ 
gberfiein  unb  TCnfmlt  / grcti^cr:  von  ©nten» 
burg  unb  iimburg/(  ^er:  ju  $i3nnebeH  / jc.  SÇûiniftf'tr 
^ni)f<rli((«r  9)lnfe|irtt  ©mnmercr  / General  ‘,Jel6>2B(i4't» 
meifler  unb  ûbrifltr  liber  ein  Xârfrrlid)  nuri)  ©dnvnbifcf» 

Segiment  ju  q>ftrb/  Jt.  unb  3ob<inn  Œbinunb  ©elÇer  / 
beeber  Sterfîten  Licentiatus  SÇôinifc^er  ^nnferlicf'tr  iflïnje. 
flrtt  Gcneral-Auditor-Licutcnant  , im  9în()men  jbf® 

COlnjeflnt  / bed  SÇomifd'en  XcSyferd  it.  unb  mit  Pctrus 
des  Allcurs,  SJen  ju  Alleurs,  unb  von  Pinville.miffin 
ÜJÎeer/Gouvernator  ber  ©trSbtc  unb  ©^lofTcr  von  La- 
nil , General- 2Bn4itineifîtr  ber  'Xrmren  3bro  SBlnjeflnt 
btd  Sonigd/  Capitain.  be|frn  Segimmte  bot  JtnnÇôlî» 
ffcen  Guardien  unb  General-Infpedtor  ber  Inranterie, 

&c.  unb  Dionyfius  Bandanin , iXitter/Sôniglider  Stntb/ 
Ordinari.^riegd»Commiairius,  nniejo  ju  imibnu  / lin 
01n(tmen  3bro  ÜJlnjeflnt  bed  ^ènigé  in  -JrnnrfreKft/  u. 
mit  ©invetleibung  bed  Iôbliifjcn  Jrnntfiftbaunb  ©ibrenbi. 

W'en  Srnpfed/ nudjijer^ogdju  2Bûrtembcrg/tt.  îbim 
funb/bnfj  von  ivtgen  ber  ‘Xudmetbfel.unb  Raniionirnng 
ber  Sriegd»@efrtngenen  / fo  111  gegemvnrtigem  iîrieg  frfen 
einbrncbt  reorben/  unb  fiirofiin  burrf)  bie  irouppoi  unb 
Guamifonen  Snpferlitben  ÜJJnieflnt  unb  bet  •}((!«» 
tbrifUi(fi|len  iDtajeflât/  nucb  btrjcnigen/ fo  burd)  ben  lôbli» 
d'en  fyrdn(fif<t>mib  ©dimnbifd.'en  ©rnpfé/mub  ijerfoge 
von  ‘îjjiirtcmberge  / einbrad/t  R’nben  morl;(en / ®ir  m 
Strnfft  bet  bnbenbnmb  cinonbcr  communicirten  Q)oII» 
umdten  cradtirt  unb  gefdloflcn/  lUidfelgenben  3n(>altd: 

Artic.  I. 

©rfllid'  / beifj  (iffe  ©tfnngent/  fo  von  eimobrr  bon  «n» 
beren  euibrndt  morbcn  / unb  nody  rinbrnd't  «ver» 
ben  / edfépe  in  ©d'Ind'ten/  îreffai  / ©roberungen  ber 
Q)e(luugen/  -piiî(|c / 'P,rrtljeren/  nnb  anberer  ©cflnlicn/ 
bep  ïrmien  unb  ©Innben  / inngifl  14.  înge  nnd?  ifjrer 
©efnngenfdwfft  / burtfi  'diidivccbfelung  ber  ©efiingenen 
in  gleider  Qualifia  ber  Chargen/ober  nnberer/mit  à)cr* 
glei^ung  ber  ©cringcren  mit  ben  ©rôifeTtn/  ihre  Ran- 
xion  «uf  folgenbe  vorgefd'riebene  iplnfj  / in  îeutfeber 

SWiJnJ 


Anno 

1692. 


DU,  DROIT 

2)liîn&  nnb  5r<in&ô|lfc^gmin$/fob«bcr|ti<$  in  btnTCn, 
grandit  gangbar  fiçn/nntjinltcijoi  b<n  ©uiben  judo.  ,Sr. 
ober  40.  Sols  de  France, unb  fin  Libre  ju  20.  Sols  de 
France,  obtr  30.  bejablen  fblfcit. 

llnb  bninit  cinigen  Difficultâtoi  obtr  2&ibftreb<n  / 
rntgen  Qualité  bft  Chargtn  unb  Officirtrtn  / (xcbtrftitd 
jriilttb  wrgtbogm  nxrbf/  nuiclx  audfltn>«b|ïlt  obfr  ran- 
zionirtt  uxrbcn  fblfru  / bu  inan  btefflbr  nitbt  adf  in 
©Ifttbbcit  bringen  fornitn;  ©0  (;at  man  fürratbfatn  br, 
funben/ <in<0  jcboTî^riliJ  Charge  / unb  bttfn 
nnb  Ranzîomrung  folgcnbcr  ©ffialtcn  ju  fpecificirtn. 


DES  GENS. 

'îroinpttcr  unb  Paurfrr/ 
©attltr/pluturr/  unb  gcmtinc  Starter/ 


yi 


10.  20. 

7.  M. 


Axxo 

1092. 


Artic.  VI. 

Si<  SCegimtnttr  unb  îreuppfn  fanbsMiïicc  , obrt 
Linbj'ïuûfd'ufj  ju  'Pftrb  1 3l;ro  Siipfcrlid'tn  SJiaj<|îor/ 
bffbrt  Crapfen  unb  JjftÇogc  ju  Sfiiirtftnbtrg  olgcbuc^t  / 
fo  rcobl  £>f|ïcir«  unb  ©tmttnt/  feflen  in  b<t  'JUu>iw«bf<U 
ob«  Raïuionitung/ glctcf)  mit  tfr  CavaUeiie,  achaltfn 
roerben. 


Artic.  II. 


Artic.  VII. 


Chargot  unb  £>ffttirer  / fo  fief)  brç  btr  ^nrifêrltc^n 
Armée  unb  Guarniiontn  / aucj)  bon  Jrnncfifci'rurtb 
(gd.nr^bifcbrn  granft  / tngltiditn  Jjertogen  ju  J®i1rt(m> 
b<rg/  unb  anb«tn/tc|înbtn: 


Gcncral-Lieutenant, 
Gcncral-Jflbi.Vlarchall , 
General  von  btr  Cavalleric» 
General  jJfiO^ugimiflfr  / 
General -Commilurius , 


Gencral-g<lb>Mardull-Licutenant , 
Gcncral§bad!tUKi|lfr  / 
©Ori|lfr^Sncg6jCotnmi(Tariu5» 
Gcneral-ûtwrucruiftfifr  / 

General  'Prouiantmfi|lfr  / 
iObri|l’Srifg0,Comroiiljrias, 

^of,3nl;lnui|l<t/  • - 

Gcneral-.Srifge,gw()Iim'|ta/ 

£>b<r»ûua«ictn«itlfr  / 

Gcneral-Adjutant, 

Proviant£)bri(l,  Lieutenant , 

Proviant-Duedior, 

Gêner  alûuatticrinti|li-r>Lieutcnant, 

Ttllbcre  Proviant-Commiflirii  obfT  ©ffrtlltTf!  / JO. 

General-SBagcunifilKr/  jo. 

©fin  Lieutenant,  30 

©tab0=üuattifr»Malftrc , jo. 

fetabb.-ûuartwtîMaiftre-Licutcnant*  ij 

Capitain  des  Guides, 


31.  obtr  lb- 

2JOOO,  JOCOO. 

IJOOO.  30000. 

IOOOO.  20000. 

dcco.  12000. 

3000.  6000. 
5000.  IOOOO. 
’ IJOO.  3000. 

I000.  2COO. 

5 co.  1000. 
300.  d 00. 

•IJO, 

250, 

IJO, 

IJO, 

XJO. 

150, 

XJO, 

70. 


300. 
joo. 
300. 
Jco. 
300. 
300. 
300. 
140. 

IOO. 

100. 
, do. 
100. 

. JO, 
JO.  ICO. 


Artic.  III. 

3î>ro  SApfêrlitbftt  ÇDlajfflnt  tab.Guardic  ju  ©frrb/ 
ob<r  iJatfd'Krftjgompaguie/ 

<pcc  Capitain,  . ,coo.  2000. 

Lieutenant , 1000.  îooo> 

Co,nct*  „ joo.  1000. 

Sic  o’.ibtrt/fô  mobl  ©ffttirtr  nié  fyuftbitrtr/  îahltn 
«mm  ü7(onatJ©«lb  fut  ijjrc  Ranzion. 


Artic.  IV. 


3fixo  S<b;frrlicfx  Üllajcftat  feib»Guardie  lufÇufi/  obt» 

ir“brc"s  iîl.obtrfb 

©et  Capiram,  ,5<3 

©rr  Lieutenant . anbftf  ©flttirtr  obet  'îrabantcn/fcam 
fur  t&rt  Ranzion  timn  Süionut  ©olb  jafeltn. 


Anic.  Ÿ. 

Cavalleric  : 

©btifîcr  pi  <Pftrb  / 

■Obrijlft  l.ieurenant.* 

©bttjlcr  2i3atftuici|Ut/ 
9tmmci|lcr/ 

S«gunfntd.ûuani«uui(ltr/ 

Ktgimcmd,Audi  01 , 
Sîfgimaué,Proviar.t-Maiftre, 
9îcgtnietiti},2}agfn»Mailtic , 
9C<giintiit«,Protus, 

Lieutenant, 

Cornet, 

®atbnnofl<TjCorporal , 

Fouricr  unb  ffllu|lcrfcjirrib<r/ 


‘Jf.  ob«r  (b. 
700. 1400. 
3°°.  doo. 
xjo.  3 co. 
ICO,  200, 

4°.  80. 
40. 80. 
IJ.  30. 
IJ.  30. 
XJ.  3°. 
40. 80. 
30. do. 
14.  28. 
14.  28. 


ftufarm  obtr  Ungaren. 

©i<  Jjufarm  ob<r  Ungarfn  / fo  n>obl  ûf/rtirrr  / aii 
©rtneine  / foUeu  nuf  fbtnc  SJeift  / nne  bw  Gavallerk: , 
traûirct  rcftbfil. 


Anic.  VIII. 

©ragomt  nnb  (Eroatm. 

®<r  Ûbrijltr/  ûbrifl.Lieutcnant  . ûbrifl.-^atf'üiuia 
flfr  unb  ijauptinann/foûfn  ifirt  Ranzion  attff  bit  SOlafi 
trie  bit  Cavalleric  jabltnt  ©if  ©Attirer  abfr  unt<r  b<in 
Sjauptmuiin/  btfj  an  btn  ©fintinen/  indufîvc,fe((<n  tbtt 
Ranzion  pibUil  / ipie  bit  Infanterie. 


©itSîfgimtnttr  oîxr  îroupptn  fanbrMiiice  obtr  Ttud» 
fcfiuft  ©ragontr/  obgtbatf't  3bto  Sâpffrlitbtn  SUlajtpât/bet. 
b<r  grdntfiftb'unb  ©cbroiibifditn  graçffb  > aud;  »tr&oat 
ju  'ÜJthtnnbfrg  / fô  n>9l;l  ©ffitirtr  ali  ©cntfint/  foUm 
mit  bit  ©ragontr  gebalttn  ipcrben. 


Artic.  X. 

Infanterie. 

©brifitr/ 

©brtfl>  Lieutenant, 
ûbniWBatbtindflfr/ 
9îtgimfntd,©uarti«TUKifI<t  / 
SegnurmOîAuditor, 

JJfgimcntOî'pToviniittiuiflfr  / 
fXtgtin<ntd>l2Kngenm<i|ifT/ 

SXtgtuiniW»Profos, 

Capitain  obtr  Jjanptmann/ 

Lieutenant, 

(ÿiibnbtricb/ 

Sergent  jtlbtptbfl/ 

Corporal,  Fouricr,  OTuflfrfàreibtr / 
‘îtomintlfd'lagtr / 'Pfeiffer/  Fouricr- géüfett 
unb  ©tuitint/ 


51.  obtr  Jb. 
600.  I2CO, 
300.  600, 
1 20.  240, 
30.  do. 
30.  do. 

IJ.  30. 

IJ.  30. 
IJ.  30. 

70.  140. 

24. 48. 

20.  40. 

IO.  20. 


4»  8. 


Artic.  XI. 

©if  Kcgiimnttt  obtr  îrouppm  fanb  * Mile. 

l«  S“f»  / 3bro  itrtpférlidjen 
ÜRajtjlat/  btfbrr  jruiicfifdi;unb  ©d'iDàbrfd’tii  (Eranfhi  / 
autb  îjtrjogt  ju  2Bt5rttmbfrg/  obgtbatht/  fo  wobi  ©ffi. 
tua  al»  «ftntinf/  foarn  mit  bif  Jnfiuuchc  traftiitt  ip<t. 
btn- 


Anic.  XII. 

Jjfptmrftn  obtr  îafpa(ftb<ti. 

©ft  JJtçbutffn  unb  îalyatftbm  / fo  rcobl  ©ffîcirtt 
M ^cinaïu  / fofleit  ttnc  àie  Infanterie  g<{>alt<n  nxrlxn. 

©ie  Commidarii  nnb  anbtrf  Artollcric- £)fJïctrfT  / 
©tutf»3unrftr  / JfurtPtrtfcr/  gonfiablfr/  ^ubr^ntdit  / 
TItbfiftt  /©dimibt  unb  anbftt  JJanOlaugn/  foden  tintn 
SDlonnt  ©olb  fût  ibrt  Ranzion  gtbtn. 


Artic- 


Digltized  by  Google 


Anno 

l6p2. 


3IZ 


CORPS  DIP 

Artic.  XIII. 


LOMATIQUE 


Artollcric.  5*- 

£)bti|i(r  von  btr  Artollcric,  7«>.  '4“' 

£>bri|l>Lieutenant»  300.600. 

Rcug,  Lieutenant  < i°°.  1°°* 

jviuptuumn/  • ....  *22:  I4°’ 

vD>c  Commifïârii  un  b cinbcrc  Atrollenc  - Offïcirtï  / 

gtiirt  jSmufcr  / gatcnvcrcfrr  / (£ onflabler  / gtibrrSnttfcf/ 
Tirbfitor  / (ithmibt  uiib  mtbtre  Sjnnblangtt  foQen  tiwn 
a'ioimt  <£olb  fut  iforc  Ranzion  «jclxn. 


Artic.  XIV. 

Ingénieur.. 

■Hdt  Ingénieurs,  fi>  irn  £aupt  brt)  tfmt  Armée,  $Q<» 
fmiarii  obtt  S3(bKiuui3  tl>un  / foUen  jajjUn  fut 

ijjrt  Raniion  : 

v gl.  Obtt  Ib. 

75.  ifo. 

®ie  anbttt  Ingénieur*,  Jo.  ico. 

VOie  Emrcprcnncurs,  î°* 

Artic.  XV. 

Minittr  Compagnie. 

®it  Offîcirer  unb  ©tmciiit  fofltn  ciron  2Jlonat«©oIb 
fît  iljre  Ranzion  jafjU'ii. 

Artic.  XVI. 

Chargtn  unb  ûffîtittt  / fo  fid)  brt)  btr  Sômglidjfll 
ÎÇrantôlifii'Oi  Armée  unb  Guamifontn  btfînbrn: 
a ' fb.  obrt  JI. 

General  d’Armée,  obtt  Marefehaux  de 

50000.  25000. 
40OCO.  20000. 
10000.  5000. 
6000. 
1500. 
2000. 
IJOO. 


3000.  IJOO. 


2000. 

3000. 


1000. 

1500. 


France, 

Capitaine-General, 

Licurcnants-Gencraux , 

Grand  Maiftre  d’ArtilIcrie.  12000. 

Marefehaux  de  Camp , 3000. 

Colonel-General  de  la  Cavallcric  4000. 

Colonel- General  des  Dragons,  3000 

Mettre  de  Camp,  General  de  la  Caval- 
lcric, 

Mettre  de  Camp.  General  des  Dragons, 

Commandant  de  la  Cavallcrie, 

Committàirc-Gcneral  de  la  Cavallcric  , 

2000.  1000. 

Intendant  des  Armes  ou  Provinces,  Coao.  3000. 

Leurs  Subdclcgucs,  500.  250. 

General  des  Princes,  6oo-  300. 

Major  General  de  l’Infanterie,  1000.  500. 

Maréchal  General  des  Logis,  1000.  500. 

Maréchal  des  Logis  General  de  la  Ca- 
vallcric, 

Major  de  Brigade  , tant  de  Cavallcrie, 

Dragons  qu’Infântcric , 

Ayde  de  Camp, 

Threforier  General  de  l’Extraordinaire 
des  Guerres, 

Le  Principal  Commis  de  l’Extraordinairc 
des  Guerres  dans  chaauc  Armée  , 

Les  autres  Commis  de  l’Èxtraordinairc 
de  Guerre, 

Brigadier  de  Cavallcric  ou  Dragons, 

Brigadier  de  l’Infanterie, 

Commitiaire  de  Guerre, 

Infpcclcur  de  l’Infanterie,  Cavallcric  & 

Dragons, 

Principal  CommifTaire  des  Vivres, 

Les  autres  moindres  Commis  & Con- 
troileuts  des  Vivres  des  Armées  Se 
‘ Places,  100. 

, Le  Capitaine  Wagenmaiftre,  100. 

Le  ( apitaine  des  Guides,  100. 

Les  Guides  à Cheval  de  leur  Com- 
pagnie feront  traittes,  comme  la  Cavallerie. 


200.  100. 

300. 150. 
300. 150. 

joo.  250. 

300.  150. 

too.  50. 
1800. 900. 
1400.  700. 
300. 

0 

300. 

300. 


150. 

JfO. 

150. 


50. 

50. 

50. 


Artic.  XVII-  A K KO 

Gendarmerie.  (b.  cbtr  51.  I ^9  2. 

Le  Brigadier  des  Gensd’Armes.  1100.  550. 

Les  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  Sa 

Majefté.  2000.  1000, 

Le  Capitain  Lieutenant  des  Gens  d’Armes,  2000. 1 000. 

Le  Capitaine  Lieutenant  des  Chevaux  Lé- 
gers, 2000.  1000. 

Le  Capitaine  Lieutenant  de  U Garde  Es- 

cofîoifc , 2000.  1000. 

Le  Capitaine  Lieutenant  de  deux  Comp. 

des  Moufqucraircs , 2000.  1000. 

Le  Capitaine  Lieutenant  des  Gens  d’At- 

mes  Anglois,  2000.  1000. 

Le  Capitaine  Lieutenant  des  Gens  d’Armes 

Flamans»  2000.1000. 

Le  Capitaine  Lieutenant  des  Compagnies 
Gens  d’Armes  de  la  Rcyne,  de  Mon- 
fêigncur  le  Dauphin  , & de  Meflèi- 
gnejrs,  les  Ducs  de  Bourgogne, Anjou 
fie  Berry,  2000.1000! 

Le  Capitaine  des  Gardes  de  Monfeigneur  le 

Duc  d’Orléans,  2000.  1000. 

Le  Capitaine  Lieutenant  des  Gens  d’Ar- 
mes, 2000.  1000. 

Le  Lieutemnt  de  la  Garde  du  Corps  de 

Sa  Majefté.  2000.  1000. 

Le  Sous- Lieutenant  des  Gensd’Armes, 

2000.  1000. 

Le  Sous-Lieutenant  des  Chevaux  Légers 

' 2000. 1000. 

Le  Sous-Lieutenant  des  deux  Comj).  des 

Moufquetaires  du  Roy , * 2000.1000. 

. Le  Sous- Lieutenant  de  la  Garde  Efeos- 


foife. 

Le  Sous-Lieutenant  des  Gens  d’Armes 
Anglois, 

Le  Sous  - Lieutenant  des  Gens  d’Armes 
Flamans , 

Le  Sous  - Lieutenant  des  Gens  d’Armes 
de  la  Rcyne  , de  Monfeigneur  le 
Dauphin,8r  de  Mcflcigncurs  les  Ducs 
de  Bourgogne , Anjou  fie  Berry , 

Le  Sous  - Lieutenant  des  Gens  d’Armes 
de  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans , 
Les  Capitaines  des  Chevaux  Légers  de  la 
Gendarmerie  de  la  Reyne  , de 
Monfeigneur  le  Dauphin,  de  Mes- 
feigneurs  le  Duc  de  Bourgogne, 
Anjou  & Berry, & Monfeigneur  le 
Duc  d’Orlcans, 

Le  Major  de  la  Gendarmerie 
Le  Sous-Lieutenant  des  Chevaux  Légers 
de  la  Rcyne,  de  Monfeigneur  le 
Dauphin , de  MefTeigneurs , les  Ducs 
de  Bourgogne  Anjou  & Berry , fit  de 
Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans  , 

Les  Enfeignes  des  Gardes  du  Corps  du  Roy, 

L’Enlcigne  fie  Guidon  des  Gens  d’Ar- 
mes du  Roy , 

L’Enfeigne  de  la  Compagnie  Efcoflbifê. 
L’Enfeigne  fie  Cornette  des  Moufquetai- 
res du  Roy , 

L’Enfeigne  de  la  Compagnie  des  Gens 
d’Armes  Angloit, 

L’Enfeigne  des  Gens  d’Armes  Flamans, 
L’Enfeienc  de  la  Compagnie  des  Gens 
d’Armes  de  la  Rcyne. 

Le  Cornette  des  Chevaux  Légers  de  la 
Garde  du  Roy , 

L’Enfeigne  des  Gens  d’Armes  de  Mon- 
feigneur le  Dauphin  , fie  de  Mcflfci- 
gncurs.Ics  Ducs  de  BourgognflAnjon 
& Berry,  fie  de  Monfeigneur  le  Duc 
d’Orléans, 

Les  Cornettes  des  Chevaux  Légers  de 
,1a  Reync.de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin , fie  de  Mcflcigncurs , les  Ducs 
de  Bourgogne,  Anjou  fie  Berry,  fie 
de  Monfeigneur  le  Duc  d’Orlcans, 
Le  Major  des  Gardes  du  Corps  du  Roy 
Les  deux  Aydes  Majors  des  Gardes  du 
Corps  du  Roy , 


1000.  500. 
1000.500. 
xooo.  500. 


1000.  500. 
looo.  500. 


1000.  500. 
500.  250. 


500.  250. 

1000  500. 

1000.  500. 
1000. 500. 

1000.500. 

icoo.  500. 
looo.  500. 

1000. 500. ' 
1000.  500. 


1000.  500. 


300.  150. 
600.  300. 

300.  150. 

Le, 


I 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Ï6pî. 


An  N O ^-cs  Aydes  Majors  des  Gardes  du  Corps 

de  chaque  Compagnie.  j jo.  75. 

Le  Lieutenant  des  Gardes  de  Monfei- 

gncur.lc  Duc  d'Orléans,  600.  300. 

L’Enlcignc  des  Gardes  & Gens  d’ Armes,  400.  200. 

Le  Guidon  des  Gens  d’Armes  fcfcollbis. 

Anglais , Flamans , de  la  Rcync , de 
Monlcigncuf  le  Dauphin  , de 
Mcftcigncurs , les  Ducs  de  Bour- 
gogne , Anjou  & Berry , & de  Mon- 
leigneur  le  Duc  d'Orléans,  600.  Joo. 

tint»  TOa6  bit  Excmpttn  unb  Maréchaux  des  Logis 
dO  obi  jet  geiftpagnitn/ bit  Brigadiers,  Sous-Brigadiers , 
Gardes  du  Corp  , Gens  d’Armes,  Mulquetairs,  utlb 
atibnr  obbftntltcr  Çompajnitn  / bttrifft/  folltn  tiittn  3)lo* 
net  (rolb 

©it  tîomÿo jme  des  Granadiers  b Cheval  de  la  Mai- 
fon  du  Roy  , bie  Officiers  nub  Granadiers  betmltcr 
©jmpajmtn  foHtn  iiijlritticn  tiittii  Ü)ionat»ôolb  joï>lm. 


, Artic.  XVIII. 

Gardes  Françoifes  & Suiflès. 

Le  Colonel  des  Gardes  Françoifes,  3000. 150O. 
Le  Lieutenant  Colonel,  1500.  750. 

Le  Major,  600.300. 

Les  Capitaines,  * 300.  150. 

©it  Lieurenanten,  Aydes  Majors,  Sous- Lieutenant 
Enieigncs , iinb  anbtrt  bifj  btn  (golbnttn  incluiivè,  fol» 
len  tintn  fflloimt  igolb  jatilcn.  , 

©it  Prevoft.  Lieutenant  de  Prevoft  , Maréchaux 
des  Logis  , Archers  unb  anbtrt  voit  btr  Prevofte  des 
Gardes,  foHtn  aucb  tinm  üftonat  <£«Ib  jnbltn. 

Le  Colonel  General  des  Suides,  4000.  2000. 

Le  Colonel  des  Gardes  Suides,  3000.1500. 

©it  Capitains , Lieutenants  , unb  anbtrt  Dfiîctrtr 
unb  igolbattn  von  btn  (gdjiwt'Strifd'tn  Gardes  fotftn 
sbttKt  lijtflalttn  a 16  bit  $r<tn$ô|ifcÿt  Gardes  joijlcn. 
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{b.  obtt  51. 
1200.  600. 
600.  300. 
240.  120. 
14X>.  70. 
OO.  30. 
48.  24. 
40.  20. 
20.  tO. 

8. 


Artic.  XIX. 

Infanterie. 

Colonel  d’infanterie, 

Lieutenant-Colonel , 

Major , 

Capitaine, 

Ayde-Major  ou  Adjutant, 

Lieutenant . 

Enfeigne  ou  Sous- Lieutenant, 

Sergeans, 

Caporaux,  Anfpedades,  Tambours,  Fiffres, 

Haubois,  & Soldats, 

©it  Prevofts  des  Regim.  d’infanterie,  unb  bit  Ma- 
relchaux  des  Logis,  jabitn  itbtt  30. 15. 

©it  Lieutenant  des  Prevoft  ja&Itrt  10.  5. 

©trtn  Archers  unb  Greffiers,  itbtt  V.  2}. 

©it  aufilânbifdjt  îroupptn  / fo  btp  Jranrfrtid)  Infan- 
tciie  Eftrangerc  jtnant  JVtrbtn  / unb  bit  Sîtjimtnftt 
des  Provinces  ou  Milice,  fofTtn  fo  tcoîtl  Dffteiter  «16 
0cintinc/»i<  bit  Infanterie  traâirt  jptrbtn. 


Artic.  XX. 

Cadets  Gentils-hommes. 


Les  Capitaines  des  Compagnie*  des  Ca- 
dets fodtn  jafcltn/ 

Lieutenanttn  / 

Sous- Lieutenant*  ou  Enfeigne*, 

Les  Sergeans, 

Les  Caporaux  & Anspeflàde», 

Les  Cadets  Gentils-hommes, 

Les  Tambours, 


fb.  obtt  51. 

150.  75 
KO.  40 
tfo.  30 

20.  IO 
12.  6 
JO.  5 
8.4. 


Artic.  XXI. 

To’fïli.  P„t.  U.  ' ’40° 


\ 


900  450. 
300.  lyO. 
200.  IOO. 

80.  40. 
éo.  30. 
80.  40. 
28.  14. 

20.  IO- 


Le  Lieutenant-Colonel, 

Le  Major, 

Capitaines, 

Lieutenants, 

Cornette. 

Avde  Major, 

Maréchal  des  Logis  d’une  Comp. 

Trompette  & Timbalier, 

Brigidiers,  Cavalliers,  Selliers  6c  Marc*. 

chaux,  j , 

Le  Régiment  des  Cravates  , le  Régiment  Royai 
Anglois , le  Régiment  Royal  Piémont,  Roval  Rouffil- 
lon, Royal  Eftranger,  le  Régiment  du  Comte  de  Nas- 
lau , Allemand  . Rotenbourg  & autres  Rcg.  fur  le  Pied 
Effranger , foden  ouf  obigni  ,Jitf}  / nig  bit  {ÇranÉÔiifd* 
Cavaiterie,  fo  ivol/I  Offîcircr  / .ils  (3 1 indue  / tuitirt  tuer, 
001  j jnjificben  bit  Compagnie  des  Carabiniers. 

aat  'JranSofiftbt  îroupptn  / fo  moi)!  Dffteirer  / ni* 
(Stmetne / von  brtn  Ban  unb  . Arrier-Ban  unb  Milice, 
foutn  ttfMltfii  ivtrbtu  jitirf)  mit  bit  Seuftrep  / tvnn  fit 

*e  r cï?  1 m,b  Wlt  bK  3il|«nKrit  / tvnn  (te  ju 
jiifj  jtpnb.  • 

Artic.  XXlt. 

Dragons. 

Le  Colonel,  Lieutenant-Colonel,  Major  & Capitai- 
nes, jnfilen  t&rt  Ranzion  nuff  bit  Jorm  / mit  bit  Cm- 
vallene,  bit  anbtrt  Dffïcirtr  obtt  uuttr  btm  fcaitvrinan/ 
bifj  nuff  bit  ©emttnt  tnclulivè  , foHtn  iÇjrc  Kanzion 
Jflbltn/  tvtt  bit  Infanterie. 


Artic.  XXIII. 

Artillerie. 

Lieutenant- General  de  l'Artillerie  de  °&<r  ib' 

Les  Lieutenants  ou  Commandans,  I£££’ 

a C^ümifriirf.s  * unb  onbett  Dfjîcirtr  von  btt 
Artillerie,  Charons,  Sommiers,  Bourrcllicrs,  Conduâcurs, 
Chartiers  & Faifcurs  d’Artifice  , Marefehaux  . Cano- 
mers,  (goOtn  cineii  iSîoimt  golb  ja^ltn. 

Artic.  XXIV. 

Bombardiers  & Fufiücrs. 

Le  Colonel , Lieutenant  des  Bombardiers  & Fufi- 
hers  , unb  mtbrtt  Dfficira  unb  0tmtint  von  btfoattn 

^ft^jSfentcric^^01  **  twri)0,/  n,,t  bie  grnnÇo, 


Artic.  XXV. 

Compagnie  des  Canoniers  & Mineurs.  Sft 
ttrtr  unb  ©tinrint  btfajta  Compagnitu  foütn  rinen  ftlio» 
nat  ©olb  jajiitn. 


Artic.  XXVI. 

Ingénieurs.  , 

Ingénieur  General  de  France  folltit  ja&Itn/ 

©te  Ingénieurs  en  chef  des  Armées,  Villes  3°°’ 

& Provinces  ja&ltn.  IJO,  -, 

Zfit  nnbm  Ingénieurs  . fo  btp  btt  Armée 

obtr  Guarnifon  bientn.  100.  50. 

®it  Entreprenneurs  btt  Fortification 

T <0.  2J. 

Les  Piqueurs  & autres  Employa  dans  les 
Fortifications  ja&Itt  jtbtr/  J0.  ij. 

* Artic  XXVIL 

©it  Gouverneurs,  Commendanlm/  Lieufcnants  du 
Roy,  Major , Ayde-Major,  Capitaine*  des  Ports,  de* 
Rr  Place», 


Annd 

165,;-. 
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CORPS  DIPLOMATI  CL  U E 


Anno  Places>tin  unb  û,,bcm  &iun/  i^Ifn  riwn  ®onflt  *&* 

l6p2.  munb  wan  fK  anbtrt Chargtn  ^nbcn  / batvon  fit  mûrrf* 
Kd,  tjijjtrc  Sôcfolbtmg  jiefren/  fo  fodtn  fK  nad;  btr  bo» 
b«en  tahltn ; ©afttn  nun  «tu  Gouverneur,  Comman- 
dant, Lieutenant  <te  Roy  Mijor  btt  2)cflungtn/  in  haC 
Oualitatc  frim  «Sefolbung  batte  / fo  foUe  bcd)  bu  Ran- 
Zion  aliff  *»<  f»Ô4>fÛ  Charge,  fo  |i<  excrcirm/  gUttf'trt 
mtrbm. 


Artic.  XXVIII. 

TOT t bit  ftnige  / fo  txrfôitbent  Chargm  cxercircn  / fol» 
îen  ihre  Ranzaon  mijf  bit  &«fcffc  Charge  . fo  fie  pabm/ 
bttoblcn/  unb  nad)  baftfben  fodm  fie  au*  «uÔgen>eefcfeU 
nxrbtn/  oba  foUm  au|f  cbfpedficirtt  2Raf|  t (jk  Rantion 
jabUn. 

Artic.  XXIX. 

Kde  anbtrt  ûfficiret  / fo  in  bitfern  Cartel!  wtgtfjtn 
morbtn  ftpn  tintai  / fodm  mtlaflm  mtrbtn  font»  SHO» 
natorgri|ly  gtgm  Sÿjablung  tma  monatlufctn  SStfolbungy 
unb  wan  bàcntmtgai  emiqe  Dirficultat  oba  PBtebmtbe 
ttxirc  / mtgtn  btt  futalitnt  obtt  SBtfblbung  b<g  gtfangt» 
mn  -Offtcirerg  | fo  fan  mon  ftcfj  bcpbaftitg  auff  tin  At- 
teint l'on  ©maaltn  ber  ©tntralm  btt  Armée  , obtt 
gominmbanttn  in  tmtt  '}>rovin<|/  obtt  Gouverneur  emtg 
nâtbflangtlfgtncn  / rapportittn. 

Artic.  XXX. 

Kdt  rtfbtmitit  ©fficira  fodm  nitfet  mtbr  al«  btn 
viabtm  ibttl  if)ta  Ranv.ion  btt  Chargtn/  fo  fît  guvor 
gehubt  bah*»/  unb  f®Qei1  bc!>  i&rtn  g&rtn/ bit 

Chargtn/  fo  fit  uor  ibrtr  Reforme  gtfjabt / ju  nrflartn 
bcrbunbtn  ftpn. 

Artic.  XXXI. 

Qfdt  Volontaire , fo  bit  «pojbntn  3b«r  ÜRajtfiiU  3Jl«» 
jtp.U  tut  Jtlbt  unb  btr  Arm.cc  folgeu  / fodtn  nicfyt  bôb« 
Ran/.ion , alg  yyoo.  gl.  }u  btjablm/  angtbalttn  tua» 
btn/  unb  mann  fit  bq>  btt  Armée  Chargtn  t>abm/fol» 
Itn  ftt  nut  b Proportion  bttftlbtn  jafcltn. 


Artic.  XXXIL 

“OTt  anbtrt  Volontaire  , fo  btp  ctmdbftn  Krintrn  in 
«brptftnbtit  3&ra  SMajcflât  £Dlû)t|làt  bitntn/  foUtn  nut 
M General- Adjutant  saljlfn/  na{nntntlid)  150.  gl. 

Artic.  XXXIII. 

©te  Direâores  unb  Secretarii  btt  Xâpjalitfctn  gtlb» 
Sricgg»gan$lep  unb  Commiflâriatg  btt  ©outaltn  unb 
hmtnbanttn  / Sccreiarii  btr  3a{ilmci(lacn  / Ktgimtnta 
Commil&ntn  / unb  anbtrt  ©cfrrdba/  @tiflli(£<  ©«I» 
©orgtr/  gaptfldnt/  <po(luiti|ltt/  unb  btTtn  2)amalta  / 
goutrta/ <poflidion  / Medici, 'Xpolbtcftt/  S3albitrtt/ 
Dirc&ores  unb  anbtrt  ûfficira/fo  btp  bet  Armée  obtr 
©uitâlam  btn  Sfranrfcn  rrarten  / bit  Smbtr  non  n. 
^abrtti  / fodtn  bepbafeitg  olynt  Raniion  roitbtr  jutiitf 
grfcfitftt  mtrbm  / obnt/  bafj  trlaubt  |tçn  fod  / etnigt  bt» 
ttny  fo  in  bicftut  Anicul  tntÿaKtn/  aubiuplûnbtttn. 

Artic.  XXXIV. 

<28ad  bttrifft  bit  2aintn  / Damoifclles  , 3B«btr/ 
Jungltautn  / fodm  folifc  niift  audgtpliinbttt  vwtbtn/ 
intnigfr  tinigt  Inlultc  bcfdvbcn  / unb  al|o  gltitb  rovcbtt 
obnt  Raniion  jurücf  gtlaffm  nxtbtu, 

Anic.  XXXV. 

©rt  General.  Audiior  btt  ^apftrlitfyn  Armée btr 
General- Auditor- Lieutenant  , 'Xnibifi  > Aûuarius  unb 
©tbrtibtt/bit  General-Profoftn  / btttn  lituttnauttn  unb 
anbtrt  £f|k«cr/  fo  ju  bitfnn  Umbf  gtbûftn  / ton  tin 


unb  anbtttt  Armée,  fodtn  gltid'tt  gtflalttn  obtlt  Ran-  ANNO 
zion  jutiitf  gtftbuft/  unb  nitf't  auggtvliînbctt  wetbtn.  I(5p2 


Artic.  XXX\a. 

©it  (Stadmti(Itt  / Sjofineiflet/  Satmntta©itntt/  üaf. 
ftlbtcftt/  $£>d)t/  unb  anbtrt  ©icntt  unb  itntd.'tt  / fo  li» 
utrtn  tragtn  / fodtn  obnt  Rançon  btçbtrftitd  ivitbtt 
juriîcf  gtftbicft  / unb  nid;t  auegcvlûitbcrt  mcrbtn  ; £3<» 
trtflftnb  anbtrt  ©itntt  unb  jtntcbt/  fo  ftint  (iwttp  ira» 
gtn/  fodtn/  mit  rin  gtuitmtt  Xntdjt/  à 4.  gl.  Rançon 
fabltn. 

Artic.  XXXVII. 

PBann  tin  Sntd't  obtt  SStbimtn  non  tin  unb  anbt* 
ttt  ©tittn/  mit  'Pfttb  l Lftcâtn/  (gtlb  obtt  anbertn/  fo 
tt  gtflobltn  bâtte/  (idi  ju  bon  gtinbt  rctirirtc  / foUt  man 
btçbtrftite  utrbunbm  ftçn/  auff  bit  «fit  Reddition,  fo 
bcfd^btu  rt'ûtbt  / fltiffige  Inquilition  ju  babtn/bqy  btin 
îb<il/  rco  tt  fkf>  reterirt  l;abtn  roirb/  bainit  man  btffm 
<).Vrfobn  unb  tntfrcmbtt  0ut  babbafft  nxrbt  / umb  btt 
locdiittn  pattbtp  btn  ©itb/famt  btin  ©itbfiabl  onju» 
ftbicftn. 

Anic.  XXXVIII. 

TCffe  £)ffitittt/©ragontt  unb  ©olbtftm/  aud)  anbtrt 
0tfangtnt/fo  in  bitfcm  Cartcll  fpccificirt , bitftpn  non 
©ualitât  / mit  fit  moUtn/fo  ftpn  obtt  noeb  gtfangtn  mtr» 
btn  / bit  3'R  buttb/  baf)  bitftd  C.rtell  gtlttn  fade/  fol» 
Itn  btpbtrftitgauegcfolgtc/  fo  balb  felbt  abgcfbrbrrt  mot* 
bm  / unttt  3ablung  ibrtt  Rant.ion  obtt  'au6rocd;f<lu;ig 
anbtttt  0tfangtntn/  in  gltitbtt  Jabl/  obtt  in  Compcn- 
fation  bts  gtôjlfrttn  mit  btin  gttmgtttn  / mit  btt  Charge 
fo  fit  babtn/  tmb  bieftë  lùngfl  14.  tagt  nady  btftbtb**'** 
0tfangmftbafft. 


Artic.  XXXIX. 

3u  golgt  obiget  Conditiontn  fwt  man  utrgÏÏtbtn/tin 
tmb  anbtttt  ©titd  adt  ©tfangtirt  / fo  oorbin  fd>on  tin» 
btadyt  morbtn/  inntr  ddonato.-grifi  / obtt  tbmitr/  man 
ti  ftpn  fan/  unb  foltbtd  bit  gmftrntJiig  ba  £trtti  tr» 
kibtn  mag/  nady  ©dilitffung  gtgtnmâtti^tn  îrattatg  / 
jurûrf  jn  fdyitftn  / îtbotb/  baf;  fit  uom  ÿotÿflcn  jDffîeitcr 
bifj  an  ben  gânbtitb  indufivè  jtmor  / mag  fit  in  j^it  >!>» 
ret  ©tfangtnfd.'afft  verjeljtet  / btjabltn;  btttmmtgtn  tint 
Spécification  btt  ©tfangtncn  auffgtridyttt  mttbtn  fode. 

Anic.  XL: 

©amit  alfo  bittinnm  tint  ©leitbbeit  gtbaltm  wttbtV 
fo  p>dt  uian  btpbttftifg  tin  anbtt  von  6.  Üdonat  su  6. 
SOlonat  / manu  tg  bit  9îotb  ttfbrbttte  / ÎXetbmmg  tfiuu 
unb  tint  Spécification  ba  ©efangtntn/fo  von  bon  îag 
btttn  ©tfangtnftbajft  gtflorbm/  aig  mag  auggerntt^ftlt/ 
obtt  ranziomrtt  morbtn  / cinfdjicftu. 


Artic.  XLI. 

©in  itbtr  îfieil  fod  adtseit  tint  Spécification  btr  0e « 
fangtnen  / fo  « dbtt^itft  / mitgtbtn/  um  batgcgtn  tin 
Rcccpine  vom  gommenbuiittn  b<g  Ûrfg  / baljm  bit 
©tfangtiK  rcmittirtt  mabtn  / sutucf  su  ntÿmtn  / bmnit 
itntb  batn  'ïugrcccbftlung  ba  tint  von  btpben  / fo  ban 
nnbam  fdjulbig  vabltibtt/  ©orge  aagen  lonnt/  inna 
g.  %odvn  mtmeba  in  ©clb/  oba  üugrotcbftlung/  aef 
bit  obbcfd/ricbtnt  gormy  Sacisiadtion  ju  vafd.'affm. 


Attic.  XLII. 

Kde  gtfangtnt  gavadait  / ^fantaie  / ©ragona  / 
«Diiliç/  unb  anbat/  mag  «Stanbg  unb  îdation  bit  ftpn/ 
fo  fcpitb/  unb  fiiiifftig/  fo  lang  gtgtnroâttigtt  ^riegmafi» 
ten  mirb  / fo  mol)!  ju  SSJaflfa  unb  su  lonb  / gtfangm 
mabcn/fodeit  btpbctftitg/uadt  obbtfÉfitfiena  ©uiftétifung 
obigen  Kttitulen / jut  Armée,  oba  îultbfl  unb  btqut» 
inijl/  miter  ûdajtflôt  tJJlajeflât  58omn<'ifftgftit  gclt» 
gmt  ûat«  unb  jutürf  gtftfnrfct  mabm. 

Artic. 
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I6p2. 


DU  DROIT 

Artic.  XLIII. 

(Dit  ûfritirer  non  tin  unb  anbat»  ©tifcn  / fo  miff 
irjrt  pacokit  juttîtf  gtlafftn  reorbtn/  obtr  no*  fréifftig 
gtlafftn  reabtn  urédpttn  / foUtn  vtrbunbtn  ftpn/  reidxr 
jurdcf  ju  fommtn  / unb  ftd)  ntiebtr  in  ©tfattgeuftpaffr 
tiujufkUtn ; ©d  rente  ban/  bafj  (te  juirer / un*  ebipe- 
cificirttr  ü)îafi  / ipre  Ranzion  oba  TCUdtUtd'ftlung  lmb 
tprt  Sôfkn  /fo  jiit  iprtr  ©tfangenfcpaift  (ic  gtimtcpr/ 
abgt|iaaec  p.iiten  / unb  rean  |it  au  gtgcbtm'r  Parole 
orunquircn  (olttn  / foUtn  fit  vcrbunbtn  ftpn/  |îcb  in  thre 
erflc  ©tfaitgenfcpafft  / obtr  su  ba  ^îcrfcJjn  / reo  |it  fid) 
obùgirt  gemadjt  pàatn/  14.  îagt  naep  b;r  .vorgefepteu 
geit  / reitba  einjuftclkn  / ta  tvVirt  bnn  / bnfj  |it  tint 
groflt  unb  reuptige  llrfact'/  ©utpaffuitg  obtr  Dilation, 
von  btr  ftinblid;tn  «Pnttptp  pattett  ; unttrbtfftn  aba  (te 
|u  Stiaifl  unb  ©tbraud'ung  t<d  ©ttvtprd  opnfapig  ftpn/ 
unb  rean  fie  bargegen  paubktcn  / (te  fût  uucprlitp  gcpalttn 
jpttbtn  foticn. 


Artic.  XUV. 

©ttreffrnb  bit  SDerpfltgung  bet  gtfangtntn  Reuter» 
'£>ragontr=©olbattn=a)!tlip  / unb  anbat/ fo  foüt  ipntn 
ni  dit  0 / ald  bad  «proviant»23robt  aCtin  gtrtiipct  reabtn  / 
unb  foflen  in  tprlicpt  gâter  mit  gutetn  ©trop  / wtlcptd 
man  von  S.  ju  S.  îagtn  vttftifditn  foUe/  gckgtt  reerben. 


Artic.  XLV. 

©d  fotlc  btpbtrfcitig  vabottn  rctrben  / bit  ©tfaiigcne 
t>urclsj<p<itb  audjujupat. 


DES  GENS.  jrj 

Artic.  L. 

r£>bbtbad'tt  Sjlva-Gu.irditn  fofftn  iin  fjin.unb  3u» 
rurtgepung  mit  - ifjrcn  spnurtn  / bit  |ie  btgtpitt  biiatn/ 
voftptn  mit  einer  ftpufftlitptn  .Orbrt  von  ©tnanltn/ 
md;t  dujfgtpalttn/  nod;  uiidgtpliinbat  reabtn. 


Anic.  LI. 

Unb  retint  tint  «partie  einc  Salva-Guarditmit  SBauren 
unb  tintr  fdjrifftlicptn  grbre  von  ©attrakn  btgkuet  / 
iintrqftn  tpate  / fo  folk  u«o()l  bit  «partptp  ipn  tint  âtit» 
lang  .luifjiipaltcu  5D1nd.it  (sabtu  / baimt  |it  md't  tntbttfa 
reabc/  jebod; / bnf;  man  btn  Salva-Guardicn  nod«  btn 
»tnren  nitptd  feib»  t()iin  obtr  audpliinbtrtn  folk;  ©a» 
fait  aba  bit  partptp  tvitber  siiri'ttt  gtpet  / unb  tricbtr 
m fid’aen  gtteu  i|i/fo  folk  btbatbtc  t>alvaG*i..r<iie  unb 
bit  ©aurai  reitba  tntlairtn/utib  iprt©trafj  an  ürt/  fo 
tpntn  vorgeftf'ritben/  ju  geptn/  gtlafjcn  reabtn. 


Artic.  LU. 

. OTf  ffRarqucftnter  unb  Saufflcutt  jaftlen  iprt  Ran- 
2ion.  rean  |it  gtfaugtn  reabtn/ fur  iftrt  «pafobn/  reie 
eut  gtntnner  ©oliat. 

Artic.  LIH. 

"OTe  ftupr.Smcht/  fo  bcp  ban  ’Proviant»®<ftn  bit» 
nen  / fotkn  iprc  Ranzion , roit  tut  gamma  ©0lb.1t  jap» 


Artic.  LIV. 


Artic.  XLVL 

©famt  tin  gefattgena  ÎKeufer  / ©ruât  / ÎJuffar/  Sra= 
goner /(èolbat  unb  lanb.'Xudftf’iif}  / fb  frantf  unb  blfflt* 
rtnvitrt/  alfo/  baff  (te  in  ba  ©tfangtnfd'aflft  vtrblribnt 
mtifîeit  / unb  titan  jir  tn  ©pit.ikr  Itgtn  ntûilt  / um  fit  ;u 
cttrircn  / fo  follt  ntbtn  batn  Ranzion . bit  ÎDlcbtcn» 
mtnttn  unb  btren  nôtpigtr  ©crto|iungd»0ptiftn  / nap» 
intntlid)  ©roftptn  îtutfdja  SRiinb  / unb  7.  ©olb 
5ranto|if*tr  tSiünt/  fur  ttbat  îag  iprtr  ©tfd'âbigung 
obtr  Srancfpttt  gut  gcmadit  reabtn  ; ‘ÂXi'jretgtn  man  tin 
anba  authentifd  t ^tet  tiba  bit  Jeit  / m tvtltba  bit  ©t» 
faiigene  francf  geretftn  / juftpicftn  folie. 


Artic.  XL  VH. 

©tad  pagtgtn  bit  ûflîcira  bttrifft/  fo  fônntn  bitftlbt 
(itp  vap(ltgcu  laffcn  / nad)  tbretn  ©utbümfcn  / tinter  ba 
Ttn  ©ejablung/iebod?  rean  (idj  tin  Jroitfoalt  u«tgtn  titted 
©«irtpd  tu  indifeirt  gtmarettr  ^td'e  atigtiett  / folle  fol»  i 
d'to  but*  bit  (f  ommnibanten  btd  ûrtd  11.1*  ba  Æqui- 
t.it  mudcrirtt  reabat. 


Artic.  XLVIII. 


©tp  aOrn  £>f*îcirtrcn  unb  ©olbafen/  fo  man  in  tintr 
©ataillt/  •îrrifeit  / ©robamtgen  ber  ©tfiuitgen  gtfanatn 
btloutmt/  unb  thnen  O-Uartur  gtgtbtn/unb  (te  tl;re  p,i« 
rôle  engagirt  / t foü  cd  mivabriîd  lidt  gtpalttn  retrbtn/ 
unb  fo  |i*  ergabe  / bafj  na*  al/nlcoien  ûuartitr  « 
burtÇgitugt/  obtr  ftine  gtgtbene  -parolt  nilpt  paltta/  fo 
folle  tr  fur  iim'brlid'  unb  infant  deelarirt  ftpn  / cbtntt 
m i " Ixfftlbt/  fo  ûuactitr  gtgcbrn  pdar/  unb  td  m*t 


Artic.  LV. 

©en  Generalttt/Gouvcrratortn  obtr  Commcndanft 
btr  «piap  folle  iiitfit  jugtlalfitt  ftpn  / tinigat  îrouppt 
J.a|j  jtt  ertpaltu/  atiff  «partpep  gtgtnananba  mtdjttgt 
btn/ rean  fit  tinta  ba  ^.ihl  19.  },i  ;y»fw  oba  ij.  ji 
yftro  091K  beren  jOf fîctrer  / unb  n>au  mun  ciniac  mi 
gtivtbrta  jpanb  gefattgen  btfaiw  / tvttngtr/  ald  obgi 
bad;t  / fo  (olitn  |ï:  nid  «Xaubtr  gepalttn  fevn  / unb  folk 
mit  enta  vètraflf  jtvtp  mouatlida  bartfn  ©et'angtnfd'.ti] 
bckgtt  reabat  ; 3m  ifuB  abtr  |ïc  tXaubfftp  obtc  iobi 
fd'lagd  uberrettftn  tviirbtn/  folkn  fie  n.idt  ihra  «Dlifllfftal 
bttttn  SCed’teu  ttaefj / abgt|lr.t|ft  ivtrbtn/  baptro  tin  ïpc 
wm  rtiiNr^n  bnri'Dii/  unb  bîfr  Ur/arii  îvcaui/  bafi  ma 
bit  iètraffe  vorgefepra/  Part  gtbtn  foae. 


®it  îrotnptta  unb  îrommelfd'l.tgtr  / fo  btpbtrfcitd 
ft'fgen  btr  ©tfangenen  / oba  anbtra  llrfatpen  nxgtn  / 
von  tin  juin  anberen  'îbeil  gcftpirft  reabtn/  foUtn  tnna 
brtp  'îag  mit  iljrer  Expcdmon  tvicbtr  juriicf  gtlaffen 
îoabtn/  unb  rean  tinige  Stitgd.-Rallim  ' «forlxrte  / (te 
lânga  au(f}tipaltot/fo  folle  beitett  burd?  bitftlbt  partl«tp/ 
fo  fie  auffhalrttt/  fttr  tiuen  îrotnpaa  btd  îagtd  tintn 
©nlbtn/  unb  fut  titttn  Lroinmclfd;l.iga  brtpffig  greuÇa 
gegtbtn  reabtn, 

Artic.  XLIX.  • 

3n  ^tnen  £>ataen/  trobin  bit  Salva-Guarditn  / fo 
tint  fdiri)ftltd;t  ûrbrt  von  ©tnerakn  pabtu/  btttbaftttd 
gtlcga  reabtn /foUt  nicmaub  biefêlben  atiff  ftinakp  ©fti» 
(t  btlctbtgcn  / rean  abtr  ber  ©entrai  von  tina  Tlrmct 
felbe  gar  jtt  ttapt  btp  fana  QCrntce  ju  ftpn  aad'tett  / fo 
folk  man  btpbaftitd  ÜOlatpt  pabtn  / fold’t  miffijcbat  ju 
lafjcn  ; Sjagcgtn  bit  m va|i*trte  Oattt  reitba  jitttîcf 
}u  ftptrftn  / optte  bafj  man  ipnett  tintgtd  feib  jufiige. 

Tou.  VU.  Part.  II. 


Artic.  LVI. 

©ftldt  ©truffe  itbotft  nid  t flatt  p,tbm  Fan  / reann 
ont  (P«rtptp  tut  îrtfftn  gegen  ban  tfeiub  ttretldk 
üliiUHtfd'ittft  valobrtn  paBe/  unb  baunatp  unttr  retni» 
9cr  alb  a von  ba  Arniêe  obtr  Guaimion  aud« 
gangtn/  trtapptt  tvurbe/  reeldcd  bur*'  tin  Attcftat  von 
ben  Gcncraltn  obtr  Comntendai  ttn/  von  btnot  fie  tprt 
Pati  rport  pabtn  / vcrificirt  reabtn  unifie.  3ttgkid'tn  / 
nutn  tint  flcint  «partpep  / an  |iaa  etiia  Omvov . ju 
Convoyrung  nmd  ûffstiad/  oba  anbtrtd  / audgtfd’icfrt 
reorben  tv.irt  ; ©better  gtfialttn/tvan  man  ttretltpe  Fou- 
ragira  von  btr  Année  obtr  pi.'iktn  a.irtiflttc  ; tveltpcd 
alkd  burd)  tin  btglaubttg  Atiertat  btreaprtt  tvtrbcn  mit» 
fît;  3^®^/  î’afj  bit  jufanuntn  gaont  ©aurtn  / gtmti» 
niglicp  ©d.'napppapnen  / fo  opnt  «paf|  ba  Gouvetnvurd/ 
Commcndaiittn  oba  Gcner .ilen/  gefangen  reabtn/ fut 
iXauba  unb  üJlaiifer  gtpalten  n«crbcn  foUtn. 

Artic.  LVII. 

©d  ifî  au*  btpbaftitd  vaglitftn  tvcrbtn/  bafj  cinigtt 
Kr  2 jjntgd» 


Anno 


I 


l 

f 

i 
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An  NO  £ritgë:(3tfaiujciien  nid't  «laubt  ft»n  foH<  / fîcf>  in  attbere 
1602  jfcicgS»S>itnfl</  nia  3brer  îDl«j<|lûttn/ ÿurjlcn/^raçf} 
y ' unb  gtinben  / fo  m bufrin  Cartcil  ani'trUibet  / ober  bec 
jtiugtn  ©!)urfiir|ien  unb  gtnnbtn/  fo  na*  Ratification 
bjefîs  îractats  inn«  jmeytn  QKcnateti  fi*  511  biefein 
Cartcil  merben  / rinjulaffen  ; 3,|ü,tl*<M  f*l(c 

nid’t  ge|iaittt  fepn  / bit  ©cfnngene  mit  ©eroult  ju  jmm» 
gen/ober  fon|i  bnrdi  U’cite  gmfiifmung/  ûbcls  trnettreu/ 
otxr  fouit  anixre  Wcifj  y ol/nr  itjeen  frepen  SBiiten  / 511 
ttmichimiiHj  £ri<gs»£>icnfitn  fort  en  vorleutycn  / beromegen 
(jejibcrfeitS  tecipuiqucr  -Evatiai  unb  ©Imiben  «Imitai 
wabrn  folie  ; Ju  bon  ©ubc  bie  ©efangene/  fo  SJicnfïe 
annefjmcu/  tint  rigcnljûnbige  Attdhtion  anS!ic|feren  foi» 
Un;  go  (le  aba  g*tcif>ens  uufünbigy  foltWs  bepbcrftits 
uon  ben  Auditeurs  unb  CommilLnen  protocollnet 
merbeit  folie. 

Artic.  LVIU. 

©S  forte  bn;btrfei(S  friarff  btp  feib»intb  febenSsgtraf» 
fi-  uerboten  feint/  fi*  feinct  Xugelen  non  Juin  ober  an» 
beren  'Dïetiiilo  / aïs  uon  SSIep  ; ingleidxn  feinet  vergiff» 
ter  ; ober  îrabt»obtt  anbers  figurirten  Sttgelen  ; meiuger 
fi*  diriger  tinter  ben  <£i)tificu  Mrbou«i»unb  unjulafiiger 
gad;c  / gtgcu  bas  fcbtn  bes  üliuifci-tu  ober  2Ji*tS  ju 
gtbrau*«n. 

Artic.  LIX. 

5>enen  ©rfangenen  forte  criaubt  fenn  / alfo  glti*  *ret 
Dbngfeit  ans  tem  .Drt  *rer  (Jkfangaifd’ajft  Tfnjcigung 
;tt  tfjttn/  511  md*cm  gnbe  bie  Gouverneurs  unb  Com- 
mendanun  ifmen  SJanb  biai/cn  foilen. 


Artic.  LX. 

2B<tn  eS  fi*  Jttinlgc/  bitfj  eitt  Dffïrirer  gefangon  unir» 
be/ bcffên  Rnuion  m gcgenmûrtigem  Cartel!  nid’t  regu- 
liret  mûre  y ober  berentrvegen  mnn  in  2SJiebetrebe  géra» 
fhete/  fo  forte  bepberfeitS  alautxf  fn/n  / ^ fi*  ju  t'trgla» 
d'en/  unb  n*aS  alfo  i'<rgli*eu ttnirbe/  fur  infcrirt  injc» 
genu'ûtiigem  Traitai  gcijaltcn  mtrben  / nad'  ‘Jtnôiv'Cfj 
diriger  l’on  ben  Genculeii  bet  Armée  obtr  Comman- 
dant eu  ber  ’}Mû(jc  gebcnbcti  Attcftatcn. 


Artic.  LXI. 

©S  forte  fcetiben  ’îljciien  ttl  ïro|l  ber  ©efangenen  / fo 
f*ot»  gar  ju  long  um  felnverer  ©efangrnfrt'aift  ung*ai» 
ten  / alaubt  féryn  / bie  ©efangeue  in  ©letd'fjeit  ilyrer 
Chargm  aus|utauf*en  / ober  m ©clb  ranzionittu  pi  laf» 
frit/  n’oferne  benbe  î!)ciie  fid'  l’ergleid'eten/  unb  bifj  un» 
trivarcet  ber  Ratification  bicftS  Candis. 


Artic.  LXII. 

®tgtini’irtiger  Traiftar  forte  >pia$  finben/  unb  rvequirt 
twben/  bnrd;  3f)fb  .^aufcrlidje  9)taje|iût  unb  Xônigltebe 
£Dtaiefiût/  bie  €4'ûbitvf*>unb  Jrantftftbt  ©rapfje/  au* 
Sperçoge  ju  ®ûrtcntberg  / fur  aile  unb  iebe  îrouvpen 
unb  ianb=2)oIcf  uon  eut  unb  anberct  ef-eiten  /es  fqie  111 
ciner  Armée , unb  bon  einer  Nation  ober.  {anb  / mie  eS 
morte  / bie  tnogen  léparaiim  ober  conjunétim  agiren/ 
commandirt  bur*  3!)re  îfltajefiût  SWajcftûf  btrett  Ge- 


L O M A T I Q,Ü  E 

I ncralen/  ober  btr  obgebn*ten  Alliirten.  Tille  biefe bcribet» 
feitige  irouvven  folien  in  gegcnmûrttgeS  Cartel!  einge»  ™ 
fd’loifcn  feçn/  unb  beffen  {u  gaudiren  lyaben / unb  forten  l65>2« 
ausgaved’felt  ober  ratrzionirt  merixn/  mie  oben  abgrre» 
bet  unb  gefd'loffen  morben.  OSeltbeS  ailes  3ljro  Xàty» 
ferli*«  Û)tnje|iût  verfprtd;en  fur  gttt/  frâfftig/gûltig  unb 
obni’(Tbrii*li*  ju  bnlten  / 511  belieben  unb  exequiren 
ju  laflen.  Unb  3bro  Sôntglid'e  «Dïnjeftnt  y au*  ber 
;5rûuctif*>iinb  tèd'mûbifri'm  ©rarfe  unb  iber^oge  uon 
'Wurtemberg  ebener  ülïafTeit  oerfprcdm  bift  arteS  ftîr 
guty  ftaiftigy  gtiltig  unb  unwrbru*lt*  ju  l>aitett  / ju 
belieben  unb  exequiren  jn  lajfeit  / fo  lange  aiS  gegen» 
mûrngeT  Sneg  mdÿren  mirby  ofjne  eimge  Exception. 

LXI II. 

3ngieid'<n  fan  biefeS  Canell  au*  gut  fepn  fiir  bie 
©hurfitrilen/  (Jiirfim  unb  gtânbt  bes  Kn*S/mtl*e  (idi 
3 dato  Ratificationis  inner  jmeyeu  eplonaten  bur*  ri» 
ntrt  orbtmlid'tn  A et  conformirtu  molicii  / bnfj  gie  bifj 
Cartell  btlicben  / unb  fo  lange  gegenmûrtiger  ^rieg  majj» 
ren  mirb/  exequiren  lafftit  mortett/  benen  ban  l’on  3liro 
^6niglid;e  îDJajefiût  ali  biefeS  C;artc!!s  ^>unctcn  fia*  / 
gcnchut  unb  um'erbrûd'li*  gelyalten  unb  cxcquiret  merNn 
forte  y bafmt  gir  |i*  nur  obgebadit  in  limuiaer  Jeit 
barju  bur*  ein  3bro  Xèniglid'c  a'iaftflûf  ©aier.îlm 
l’on  ben  Armécn  y ober  nàd'fien  gounnénbanten  / ub«« 
fd'icfenbtn  Ad  conformiten  / unb  fo  balb  bifj  gef*ef>«/ 
beçberfeits  bu  ©efangeue  bur*  TtuSmed'felung  ober  Ran- 
ziomrimg  / mtr  itn  gegeumûrftgnt  îructat  rim'erieibt/ 
auSgefoIgt  merben  / tnn  |i*  mieber  in  *r  fanb  / obtr  *» 
ren  iroupprn  / ju  wrfiigen  erlaubt  fenn  forte,  unb  fo 
fïdi  ente  üifficultût  ober  Wuberrebe  mégen  ter  fid’  in 
bufem  Gtrtell  etman  conformirenben  djttrftirfien/  jûr|l» 
unb  gtûnben  bes  iXémifd.'eti  SèeidS/  an  btret  (jabeuben 
Chargcn  roegtn  errignrten  / fo  forte  benen  an  ben  Sbnig» 
liri'en  Generalen  ber  Armée  ober  ÊominenNtnten  bet 
©rorintitn  ober  <p(û$e/  fo  nû*fi  angelegen/  uin  foi*m 
Difficultûten  y fo  viel  môglt*yvorjubiege'n/unb  ju  reme- 
direit/  jujuf*r<ibcn  / unb  mit  benen  ju  tradiren  alaubt 
fepti. 


Artic.  LXIV. 

Ju  tnefura  25er(îd’ernng  btefen  Cartells  / fia  ben  mtr 
réciproquement  bie  Ratilicanon  biefeS  irattatS  inner 
Jett  jmeren  ûlîoitattn  i»n  3firo  Sànftrhd'en  ü)late|lût 
unb  Hiier»©f)ti|ili*|ien  iUlaje|?ûty  fo  gte  es  fur  genchm 
iiitltcn  y vrrfprod’cn/  in  93efiiibting  ber  lôbli*en  tfran» 
cfif*>tutb  g*mûbifd'<n  (îraifje/  au*  S^erijog  ju  wûr» 
temberg  / bifj  olynnôtbig  babot  ju  conlirmiren  / obtr  tu 
ratificireuy  ba  gtr  fi*  fd'on  bur*  *re  2)o(linari'trii  er» 
flarcny  ftdi  mit  brin  / maS  ^apf(tlt*er  gciten  gtfti'loffcn 
mirb  / ju  contormiren. 

Ju  liftrlmtb  beffen  ifl  gcgenmnrtiga  îractat  gefd’Iof» 
feu  / tinter jcid'iict  y unb  mit  angebobrnen  'fXttfd'afften  t’oir 
obgebad'tcn  Dapmirten  3bro  jjûi;falt*e  unb  Sêniglicbe 
QJÏajeffâten  beirûfftiget  morben.  ©ebcit  Sîaftl  ben  1. 
Sdlaji  / 1691. 

(L  S.)  3of>aim  ^rai*/®raf  (L.S.)  Des  Al’.curs. 
ju  ©ronfjftlb. 

(L.S.)3o()ann  gbmunb  gelja/  (L.S.)  Bandonin. 

J.  U.  Lie. 


CXLVIIf. 


30.  Juin. 

i.1  An- 
gleter- 
re. LES 
Provin- 

CES- 

C/NtESET 

Hano- 

VER. 


jfrtjkekn  en  VcorwAereUm  ef  dcwrikt  fin  Koning. 
hk*  Majefteit  viin  Groot  Krittannicn  Willem 
de  III.  benefl'eni  de  Hetrcn  St  Mien  der  Ver- 
eenicdc  Provin  TIEN,  y tut  fine  Hong- 
beit  dtn  Hartog  van  Brunswvk  Luneburg 
Hanover  eenige  Troupen  ovanttmen geaccordetrt 

im 


CXLVIII. 

Articles  & Conditions  auxquelles  Gdiuau-  30.  Juin. 
m e III.  Roi  de  U Grande  Bretagne  , & les l’An- 
Scigneurs  Eftats  Ge'ncranx  des  Provinces- oleter» 
Unies  des  Païs-bas  prenenc  en  fervice  unRE,LE* 
Corps  de  fept  mille  neuf  cents  & quarante  ^R0VI11* 
neuf  hommes  de  fôn  Altcflc  Serenifltme  le  Uucy^"IESIT 
de  Brvnswxch  Lvnesovrc  Hano-hano1 

v sr  ver. 


Dinili-nd  b'/aafl*"ilp 


1 


Anno 

1692. 


DÜ  DROIT  DES  GENS. 


3 1 7 


iit  ‘t  Léger  by  Alt  lit  den  30.  Juny  1691. 
[Manufcrit.J 


ver.  Fait  à l’Année  près  de  Melle  le  50.  Atttfo 
i<S«jî.  Avec  Un  Article  Secret  & kJo*; 
confiderable  touchant  l'Evefchc  d’Ofnabrug  du 
meme  jour. 


SYn  Doorluchtigheydt  de  Hertogh  van  Hanover , 
acn  fyn  Majclfcyc  dcn  Koningh  van  Groot-Brit- 
tannicn,  en  Haer  Hoog-Mogende  de  Siaeten 
Gcncrael  der  Vcreenighde-Ncderiandcn»  bekend  gee 
maecke  bebbende,  de  bcgccrtc  die  hy  heefe.  oui  de 
gemcenc  faak  te  affifteeren , en  gcpreléntcerd  te  fen- 
den  een  Corps  auxiliaire  Trouppen;  zoo  is  fyn  Ma- 
jefteyr  en  hier  Hoogh  - Mogcndc  met  gemclde  lyn 
Doorluchtigheyt,  omirent  de  volgendc  Artyckelcn  ge- 
accordeert. 

I.  Syn  Doorluchtigheyt  dcn  Hertog  van  Hanover 
zal  ecn  Corps  Troupen  van  feven  duyfcnd  negen- 
hondert  en  negcncn-vccrtig  Man  , de  Officiers  dscr 
onder  begrcepcn,  levéren,  befhendc  volgcns  de  nc- 
vfcnsgaendc  Lvftc  in  zeven  Rcguncntcn  Ruyterye. 
yder  van  6.  Compagnie,  ecn  Rcgimenc  Dragonders 
van  6.  Compagnien,  een  Efquadron  Gardes  de  Corps, 
eu  fes  Rcgiroencen  Voctvolck,  zouder  Artillciy. 

II.  Syne  Majcfteyt  en  Haer  Hoogh  - Mogende  fullen 
tôt  Amtïcrdam  in  ’t  begin  van  yeser  roaand,  in  cou- 
rant'Hollandsgclt  de  Comme  van  veenigh-diiyiciu  Ryx- 
daclders  doen  betaclcn,  te  rccckênen  twaclft  maanden 
in  ’t  Jaar,  en  zullcn  dagçlyckx  twee  dcrdc  van  de  Ra- 
tions brood  acn  die  Troupen  doen  fourneren,  geduy- 
rende  deh  ganfehen  tyt  van  ’t  Trait aet , en  twee  derde  • 
van  de  Rations  van  de  Vocragie  van  de  Campagne 
zullcn  genieten  volgcns  de  particulière  fpccificatkiv,  die 
op  lucr  arrivement  fullen  gegeven  werden,  op  dcn 
voce  der  gemeîten  hier  ncVensgaénde  Lyftc.  ' En  Je 
Troupen  zuilen  die  felfde  avantagicn , als  die  van  fyh 
Majcfteyt,  en  de  Heeren  Stactcn  Generacl  gèduyrendc 
dcn  Wintcr  in  de  Spaenlchc  Ncderlandcn  bebbén  we- 
gens  Logement,  Servies,  Vuur,  en  de  Regimenten 
fullen  foo  dichc  by  malkandcrcn  gclogccjt  zyn,  als  ’t 
moogelyck  zal  wclen. 

ill.  De  betaaling  van  de  fubfidic  en  ’t  Brood  fullen 
van  dcn  eerften  dagh  der  loopende  Maand  Juny , oude 
ftyl,  beginnen  , behoudelyek,  dat  de  Troupen  voor  ’t 
cynde  der  gemclde  Macna  arriveren. 

IV.  Hct  fal  acn  fyn  Majcfteyt  en  haer  Hoogh  Mo- 
gende ftacn  de  Monftcring  der  Troupen  te  doen,  wan- 
uccr  zy  hct  goed  zullcn  bevinden. 

V.  Het  gemclde  Corps  der  Troupen  fal  gecomman- 
deert  werden  door  dcn  Hccr  Prins  van  Hanover,  of 
in  fyn  abfentie  door  dcn  Gcncrael , aen  wicn  fyn  Door- 
luchtigheyt lict  commando  fal  geven , fullcndc  geduy- 
rendc  de  Campagne  nict  gcfcparccrd,  en  oock  geen 
anderc  Dctachcmentcn  gedaen  werden , dan  van  de  ge- 
ncraele  commandemcnten  der  gantfehe  Armée , by 
welckc  het  gemclde  Corps  lich  lâl  bevinden:  00k  fal 
het  geen  andere  Juftitie  erkennen,  dan  die  van  den 
Uecr  Hcrtogh  van  Hanover. 

VI.  De  Hccr  Prins  van  Hanover  fal  de  ordres  nae- 
komenvanzyn  Majeftcvt,  en  in  defteifs  abfentie,  die 
van  fyn  Doorluchtigheydt  dcn  KcutVorfl  van  Bcycrcn , 
en  in  cas  dat  hct  gemcltc  Corps  geconjungeert  zy 
met  een  Armée,  als  wanneer  fyh  Majcfteyt,  oF  fyh 
Kcurvorftdyckc  Doorluchtigheyt  ’t  Woorc  in  ’t  ge- 
fehrifte  fullen  gcllootcn  hebben  ’voor  den  tyt  van  hun- 
nb  abfentie,  foo  als  mon  dacr  over  fal  accordecrcn  tus- 
fehen  dcn  Prins  en  den  Marfchalck  Gcncrael,  com- 
manderende  en  chef  de  Armée  van  fyn  Majcllcja , of- 
tc  de  gemclde  Heeren  Staeten , cil  vvatmfcer  de 
gemclde  Prins  van  ’r  gemclde  Corps  abfcht  zal  fyn, 
foo  fal  de  gcenc,  die  ’t  felve  fal  commanderen,  de 
ordres  omfangcn  van  der!  Commandant  Gcncrael  der 
Armée  van  lync  Majcfteyt  of  die  gemclde  Heeren 
Staeten,  die  dan  de  opperfte  in  charge  fou  mogen 
zyn.  En  ’t  fy  dat  de  gemclde  Hccr  Prins  dacr  zy , of 
dat  de  Gcncracls  alleen  dacr  fyn,  foo  fal  cchtcr  ’t 
gecnc  gcrefolvm  »,  geexecutccrd  werden. 

VII.  De  gemclde  Heer  Prins  fil  in  die  Krygs- 
Raden  affifteren,  als  oock  s)le  dcGcncraels,  ’t  elckcns 
als  de  Gcncraels  des  Konings  of  der  gemclde  S Lut  en 
Vîtt  ’t  felfde  Caradter  dacr  zullcn  beroepen  zyn. 

VIII.  In 


SA  Sérénité  le  Duc  de  Hanover  niant  fait  con- 
naître a S.i  Alajeflé  le  Roi  de  U Grand'  Bre- 
tagne or  a leurs  Hantes  Pmjfanccs  les  Etatf 
Generaux  des  Provinces  - Z) ni  es  le  dtfir  qu'il  a d'aff- 
fter  la  cttufe  commune , (j  ojfett  un  Corps  Auxili Ai- 
re de  Troupe 1 , Sa  Aùtjefté  çf  leurs  Hantes  Pniffan- 
ces  ont  Accordé  Avec  fa  Jie/dite  Sérénité  les  Articles 
fuivants. 

J.  Sa  Sérénité  U Duc  de  Hanover  fournira  un' 
Corps  de  Troupes  de  ftpt  mit , neuf  cent  & quaran- 
te neuf  hommes,  les  Officiers  y compris , confiions , 
fnivant  U Life  cj-jointe , ns  Jcpr  Régiment  de  Cava- 
lerie , de  Jix  Compagnies  chacun , en  un  Régiment  de 
Dragons,  de  fix  Compagnies,  01  un  Efquadron  de 
Gardes  du  Corps,  ÇT  jix  Regimens  de  Fantajfins, 
fans  Artillerie. 

II.  Sa  Alajeflé  & leurs  Hautes  Puiffanccs  paye- 
ront a Amjhrdam  au  commencement  de  chaque 
mois , en  argent  courant  de  H Mande  ta  femme  d* 
quarante  mil  Rifdales,  comptant  douve  mois  pour 
Pan , cr  feront  fournir  journellement  deux  tiers  de 
Rasions  de  Pain  aux  Troupes,  pétulant  tout  te  te  ms 
de  ce  Traité , & jouiront  de  deux  tiers  île  Rations 
dit  Feutrage  de  la  Campagne , fuivant  les  fpéciflcatient 
particulières,  qui  feront  données  a leur  arrivée,  fur 
le  pied  de  la  fief  dite  h fie  cy-jointe.  Et  Us  Trouves 
auront  le  même  avantage  que  celles  de  Sa  Alajeflé ' cr 
des  Seigneurs  Etats  Généraux  dans  les  Pais- Bas  F. fi 
pagnols  pendant  f hiver , à l'égard  du  logement , fer- 
vice,  feu,  cr  les  Regimens  Jtront  loge  v fis  prés  Us  uns. 
des  autres  qu'il  fera  pojféle. 

III.  Le  payement  des  fnbfideS  & te  Pain,  com- 
menceront du  premier  jour  eût  mois  courant  de  Juin 
vieux  Jlile,  à condition  que  les  Troupes  arriveront 
avant  la  fin  du  fufdit  mois. 

IV.  Il  dépendra  de  Sa  Majtflé  or  de  leurs  Hau- 
tes Puiffancts  de  faite  Ut  rtveué  des  Troupes  quand 
bon  leur  fcmblera. 

V.  Le  fufdit  Corpt  de  Trotipes  fera  commandé  par 
le  Seigneur  Prince  de  Hanover,  ou  en  fut  alfence 
par  U General  à qui  fa  Sérénité  donnera  le  Com- 
mandement, ne  feront  pas  jeparées  pendant  la  Cam- 
pagne, cr  il  ne  sj  fera  point  d'autre  détachement 
que  élu  CommairUmoa  general  de  toute  Parmce  au- 
près de  laquelle  le  fufdit  Corps  je  trouvera , & ne 
reconnoitra  d’autre  jsjlite  que  celle  du  Stignriir  Duc 
de  Hanover. 

VI.  Le  Seigneur  Prince  de  Hanover  f livra  tes 
ordre t de  Sa  Aiajefté  (f  en  fun  alfence  ceux  de  ft 
Sérénité  PElcclcur  de  Bavière,  (f-  en  cas  que  le  fstf- 
dit  Corps  fut  conjoint  avec  une  armée,  quand  Sa 
Alajejié  ou  fa  Sérénité  F.leclora/e  aura  renfermé  te 
mot  par  écrit  pour  U tems  de  leur  abfence , tomme 
on  accordera  a cet  égard  entre  le  Prince  (ÿ-  le  Maré- 
chal General,  Commandant  en  Chef  l'Armée  de  Sa 
M.tjejlé  ou  des  Seigneurs  Etats.  Et  quand  le  fufdit 
Prince  fera  abfint  eiudit  Corpt , celui  qui  le  comman- 
dera receler  a les  ordres  du  Commandant  General  de 
l’Armée  de  Sa  Alajeflé  on  dejdus  Seigneurs  Etats , 
qui  pourrait  alors  hre  le  premier  en  charge  j cr  fit  que 
ledit  Prince  y fit , on  qis'il  h y dit  que  les  Generaux  , 
fera  néanmoins  exeestté  ce  qui  a été  refila. 

Vit.  Le  fufdit  Seigneur  prince  offflera  dans  let 
Confits  de  Guerre,  comme  auffl  tous  les  Generaux,  à 
chaque  fois  que  les  Generaux  du  Roy , ou  des  fufdits 
Etats  dsi  même  caractère  y feront  apptllee.. 

Rr  j yill.  An 
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A N NO  VIH.  In  gevallc  dit  tegcrt  vcrwaghringe  ccnigc 

. fwarigheyt  foude  ontfticn,  omrcnt  de  invefticure  > of 
4092.  inuodüûte . van  den  gemclde  Hecr  Hartog  van  Ha- 
nover tôt  het  KcurvoriVcndom , foo  belooven  fyn  Ma- 
jeilcyt  en  haer  Hoogh  - Mogende  al  hun  vermoogen 
dacr  toe  aen  te  wenden , dat  het  Kçurvorftcndom  op 
den  zelven  gcconferecrd  wordc,  foo  tira  cen  algemecnc 
Vreede  fal  gemaeckt  fyn. 

. IX.  Nadcmael  het  Doorluchtigh  Huys  van  Brons- 

wick  Lunenbourg,  by  nie  aile  fync  malien,  ten  dien- 
ftc  van  de  gemeene  Saeck , van  fyn  a Scaatcn  vetwy  - 
dert , loo  nemen  fyn  Majefteyt  en  de  Hecren  Staeten 
Gcneracl  op  fich,  van  de  Pretendenten  tôt  de  Succcflic 
van  Saïen  Laawcnbourg  te  obtineren,  dat  tnen  de 
difterenten  fal  vcrhandclcn  door  de  gemeene  wegen  van 
Juftitic , en  niet  tôt  ccnigc  fcytclyckhcyd  te  komen. 

X.  Indien  het  Doorluchtigh  Huys  foude  mogen 
worden  geattaqueert  in  fync  Staten , wegens  het  Her- 
togdom  van  Lauwenbourg . of  om  ccnigc  ander  pre- 
tcitt , hoedaniah  het  oock  fou  mogen  zyn . als  otrck 
in  gevallc  de  Hertogh  van  Gottorft  , of  de  Steden  van 
Hambourg  of  Lubeck  fouden  geattaqueri  worden, 
foo  fal  de  gemclde  Hecr  Hertogh  van  Hanover  de  vry- 
heyd  hebben,  fync  Troupen  te  rugh  te  trcckcn. 

XI.  Men  fil  met  den  eerftcn  cen  defenfive  Alliantie 
tuflchen  fync  Majefteyt  en  de  Hecren  Staeten  Gcnc- 
rael,  ter  ccnrc,  en  den  Hecr  Hertogh  van  Hanover 
ter  anderer  zyde  maecken,  op  ioodanigen  Conditicn 
al  men  fal  overeenkomen. 

XII.  Men  fal  niet  gehouden  ' zyn  de  Dcfcncurs, 
die  iich  van  d'ccnc  en  d’andere  kant  bevinden  over 
te  leveren,  wanneer  de  Troupen  in  de  Nederlanden 
aenkomen;  maar  de  geencdic  in  ’t  vcrvolg  zullen  de- 
ferteren  fullcn  gcrcclamcert , en  wedcrlÿds  ter  goeder 
trouwc  weder  gegeven  worden. 

XUI.  De  Hecr  Hertogh  van  Hanover  fal  iÿneGuar- 
de  du  Corps  weer  in  (ÿn  Land  konnen  doen  komen , 
nae  het  cyndigcn  der  Campagne , zonder  dat  het  hem 
in  Gclt  fal  gckort  worden , maar  in  dat  gcval  fal  men 
de  twee  derdc  van  de  Rations  Brood  en  Vocragie, 
die  men  gehouden  fou  zyn  aen  de  gemclde  G uardes, 
by  alrlien  ly  blevcn,  te  fourneren,  aftrcckcn. 

XIV.  De  Verforgers  van  vivres  fullcn  gehouden  fyn 
aen  de  Hanoverfehe  Troupen  te  leveren  het  derde  van 
’t  Brood  en  Vocragie  ’t  wclck  ten  kofte  van  fyn  Door- 
luchtigheydt  komt,  in  gevallc  men  fulcx  begeert,  op 
dcfclfdewys,  en  ten  felfdcn  prylc,  als  fy  het  aen  de 
Regimenten  van  fyn  Majefteyt  en  de  gemclde  Hecren 
Staaccn  leveren. 

XV.  Syne  Majefteyt  en  haïr  Hoogh  - Mogende  ful- 
len  in  ca<  van  eenige  opcratic , de  Oorlogs-ammumtic 
aen  de  Hanoverfehe  Troupen  doen  leveren,  evpn  als 
aen  hunne  eygene  Trouppen. 

XVI.  Het  tegenwoordigh  Traflaet  fal  duurcn,  tôt 
aen  de  maand  April  des  toekomcn.le  Jaars  incluys,  en 
indien  men  gcduurendc  dicn  tvt  niet  anders  veraccor- 
deert,  fync  Doorluchtighcyt  fal  fyn  Troupen  tegens  ’t 
eynde  van  de  gemclde  Maend  mogen  te  rugh  doen 
treckcn. 

De  Ratification  fullcn  uytgewiflèlt  worden  binnen 
dric  wccckcn,  ende  ecrder  indien  het  mogelyek  is,  en 
’t  felve  vcTwachtcndc,  hebben  Wy  ondergeichrcvcn , 
fynde  tôt  dien  eynde  gclaft  ende  geauthorifccrc,  door 
fync  Majefteyt  en  Haar  Hoogh  - Mogende  ten  eenre, 
en  fyn  Doorluchtigheyt  den  Hertogh  ter  andere  zy- 
dc , het  bovenftaende  Accord  ondcrtccckcndt , in  ’t 
Léger  by  Melle  den  30.  Juny  1692. 

(L.S.)  William  Blathway. 

(L.S.)  Ed.  Weeds.  (L.S.)  N.  W.  Gors. 


LOMATI  E 

VI II.  Au  cas  que  contre  toute  attente  il  arrivât  ANNO 
quelque  difficulté,  touchant  l’i rv.fliture  ou  injlalla- 

t ion  du  fufdit  Seigneur  Duc  de  Hanover  a l'Eîeclo- 
rat , Sa  Majeflé  (fi  leuri  Hautes  Puijjantes  promet- 
tent de  faire  tout  leur  poffible  a ce  que  I" Lit llorat 
lui  [oit  conféré,  auffi-tit  que  ta  Paix  generale  Jera 
conclue. 

IX.  Comme  la  Streniffime  Maifon  de  Bronfitticl j- 
Iatncbourg  éloigne  prefque  toutes  fes  forces  de  fi  1 Etats, 
pour  le  fervice  de  la  eau  fi  commune , Sa  Majeflé , (fi 
les  Seigneurs  Etats  Generastx  Je  chargent  d'obtenir  des 
Prétendant  à la  fuccefftcn  de  Saxe-  Lawenbourg  que 
f on  traite  fur  ces  differens  par  lis  vcjes  ordinaires  de 
la  f u flic  e , <fi  non  pas  qu'on  en  vienne  à aucune  vojt 
de  fait. 

X.  Si  la  Sereniffime  Maifbn  de  Iaenebourg  vtnoit 
à tire  attaquée  dans  fes  Etats , a Coccafion  du  Du- 
ché de  Lau’enbourg , ou  fous  quelque  autre  prétexté , 
quel  qu'sl  puiffe  être , comme  fèmblablcment JHe  Duc  de 
Gottorf,  ou  les  Villes  de  Hambourg  ou  de  Lubeck  fus- 
fent  attaquées,  le  fufdit  Duc  de  Hanover  aura  la  li- 
berté de  rappeller  fes  Troupes. 

XI.  On  fera  au  plutôt  une  Alliance  defenfive  entre 
Sa  Majefle  (fi  les  Seigneurs  Etats  Generaux  d'une 
part , (fi  I*  Seigneur  Duc  de  Hanover  aux  conditions 
qu'on  conviendra. 

XII.  On  ne  fera  pas  obligé  de  rendre  les  de  fer-' 
leurs  qui  fe  trouveront  (C  un  côté  (fi  de  P autre  , 
quand  tes  Trottpes  arriveront  dans  Ut  Pais -Bas, 
mais  ceux  qui  déferleront  dans  la  fuite  , feront  ïc- 
clamee.  , (fi  rendus  de  bonne  foy  de  part  (fi  et  au- 
tre. 

XI II.  Le  Seigneur  Duc  de  Hanover  pourra  faire  re- 
venir fis  Gardes  du  Corps  en  fon  Pats,  apres  la  fia 
de  la  Campagne , fans  qu'on  lui  rabatte  rien  en  ar- 
gent , mais  on  rabattra  en  ce  cas  les  deux  tiers  des 
Rations  du  Pain  (fi  de  Four  âge , qu'on  ferait  obligé  de 
fournir  aufditcs  Gardes  fi  elles  reftoient. 

XIV.  Les  pourvoyeurs  de  vivres  feront  tenus  de 
fournir  aux  Troupes  et  Hanover  le  tiers  du  Pain  (fi 
du  Four  âge  qui  viennent  aux  frais  de  fa  Sérénité,  fi 
on  le  defire , de  la  mime  maniéré  cr  pour  le  même 
prix , qu’ils  le  fourniffient  aux  Régiments  de  Sa  Ma- 
jeflé & des  fùfdits  Seigneurs  Etats. 

XV.  Sa  Majeflé  (ir  leurs  Hautes  Puiffiances  fe- 
ront, en  cas  de  quelque  operation,  fournir  Us  muni- 
tions de  guerre  aux  Troupes  de  Hanover , comme  (fi 
de  mime  qu’à  leurs  propres  Troupes. 

XVI.  Ce  prefint  Traité  durera  jufques  au  mois 
et  Avril  de  tannee  prochaine  inclufivemtm , & fi  pen- 
dant ce  tems  on  ne  convient  point  autrement , Sa  Sé- 
rénité pourra  faire  revenir  Jet  Troupes  fur  la  fin  du- 
dit mois. 

las  Ratification t feront  échangées  dans  le  tant 
des  trois  fèmaines , (fi  plutôt  s’il  efl  poffible , (fi  dans 
cette  attente  nous  à ce  authorifex.  (fi  ayant  charge 
de  Sa  Majeflé  (fi  de  leurs  Hautes  Puiffances  d'une 
part , (fi  U Duc  Sereniffime  fi  autre , avons figné  t Ac- 
cord icy  diffus  en  t Armée  prés  de  Melle  te  30.  Juin , 

1691. 

(L.S.)  Guillaume  Blathway. 

(L.S.)  Ed.  Weeds.  (L.S.)  N.  W.  Gors. 


ly) le  der  Troupen  van  de n Hertog  van  Hano- 
ver volgtns  het  Troll aet  gêjlipuleert. 

6.  Regimenten  Infantery  van  773.  Man 

7.  Regimenten  Cavallcry  van  378.  Man 

1 . Régiment  Dragondcrs  - • 

De  Gardes  du  Corps  ... 
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DU  DROIT 

An  no  •s^r“'  Arl)cki1' 

1691.  qy„c  Majeftcyt  en  Haar  Hoogh  - Mogendc  fullcn 
O jiif;  wat  (y  konnen  op  de  generale  Vreede  aenwen- 
den , dat  de  Beuriwiflèlingh  van  ’t  Bifdom  van  Ofna- 
bmg  veranden  wordc  in  ecn  Erftêlyckc  Succeflic,  en 
fullcn  ’t  7.elve  van  7.yn  Catholyckc  Majeftcyt  trachtcn 
te  verwerven. 

Dit  Artyckel  was  geteeckent,  en  fai  gcratificccrt 
worden , even  als  het  Tradkact. 

(L-S.)  William  Blatiiway. 

(L.S.)  E.  D.  Weede.  (L.S.)  N.  W.  Gorj. 


DES  GENS.  3i? 

Article  fecrct.  An  no 

1692. 

Majeflé  tir  leurs  Hautes  Puiffances  feront  tout 

te  qu'ils  pourront  à la  Paix  generale  que  P Alternative 
de  l' Evêché  d'Ofhabrug  foie  changée  en  une  fucccjflon 
héréditaire , tir  ils  tâcheront  de  P obtenir  de  Sa  Majeflé 
Catholique. 

Cet  Article  étoit  figue , <£•  fera  ratifié  de  mente  que 
le  Traité. 

(L.S.)  Guillaume  Blatway. 

(L.S.)  Ed.  Weed.  (L.S.)  N.  W.  Cors. 


CXLIX. 


CXLIX. 


18.  Juil. 


TraElaet  van  Vreede  tuffehen  M u L E Y Isma'el 
Keyfer  van  Marocco , ende  de  H.  M Heeren 
St  ai  en  Generael  der  Vereenigde  Neder- 
1ANDEN)  door  het  Vell^  het  Trallaet  in  den 
Jaere  1684.  ge flot  en , is  gebouden  voor  gcconflr- 
rneert , eu  op  nieuw  gérât ificeert.  Gedaan  in  den 
' Jlaage  den  18.  July  1691.  [Tiré  des  Archives 
de  L.  H.  P.  les  Eftats  Generaux  des  Provin- 
ccs-Unics.] 


Traité  de  Paix  entre  Mu  le  y Ismael  Em-18.  Juil. 
pereur  de  Maroc  & les  Hauts  & Puiflants  Sei- 
gneurs Eftats  Generaux  des  Provinces- 
Uni  es  par  lequel  le  Traité  de  l’an  1684.  cft 
tenu  pour  confirmé,  & de  nouveau  ratifié.  Fait 
à la  Haye  le  18.  Juillet  1691. 


ALfo  fynen  Kcyfcrlycke  Majcftcit  Mulcy  Is- 
maël  Keyzcr  van  Marocco  &c.  ecn  op- 
regte  genegentheit  hebbende,  omme  met  de 
Hoogh- Mogendc  Heeren  Staten  Generael  der  Veroe- 
nigdc  Ncderlaudcn  in  Vreede  en  vrundfchap  te  bly- 
ven  leven,  ende  ten  dien  eynde  op  nieuws  te  connr- 
meren  het  Traûact  van  Vreede  tuflehen  fyne  Keyfcrl. 
Majefteit  en  hacr  Hoogh- Mogcnde  in  den  jaere  1684. 
gefloten.  als  mede  te  convenicren  over  ’t  loften  van 
eenige  Ncdcrlantfchc  Slavcn  in  ’t  gebied  van  fyne 
Keyzcilyckc  Majefteic  nogh  gevangen  Attende , om  o- 
ver  ’t  ecn  en  ’t  ander  met  hacr  Uoogh-Mogendc  te 
fbreken  ende  te  accordcrcn.  my  ondcrgelchreven  als 
lynen  Extraordinaris  Envoyé  herwaerts  hecfc  afgefon- 
den,  SOO  IST > dat  hacr  Hoogh-Mogendc  aan  hacre 
zyde  betuyght  hebbende  gelyckc  genegentheid  om  met 
den  Kcyzér  van  Marocco  Myn  Hccr  en  Mcefter  de 
Vreede  te  continueren  , en  eenige  Slavcn  te  loften , ver- 
volgens.  naer  verfeheyde  Confercnticn  door  de  Hee- 
ren hacr  Hoogh- Mogcnde  Gcdeputccrdcn  met  my  gc- 
houdcit.  is  over  ecn  gekomen  on  geaccordeert . dat 
het  Tra&aet  van  Vrede  in  den  jaere  1684,  gefloten, 
fal  werden  gehouden  voor  gcconfirmcert,  en  op  nicuw 

Seratificecrtj  Dat  voorts  hacr  Hoogh-Mogendc  de  Ne- 
erlandfchc  Slaven,  die  onder  het  gebied  van  Sync 
Keyzcrlycke  Majcftcit  nogh  gevangen  fitien , ofte  ee- 
nige van  dien  fullcn  mogen  loften  , bctalendc  voor 
ycfcr  Slaaf  de  fomme  van  fes  hondert  ’t  zevemigh 
Guldens,  ofte  vicr  hondert  twintigh  Guldcns,  ende 
ecn  Moorfchc  Slaaf,  met  dien  verftande,  dat  voor  den 
voorfehreven  prys  vry  gelatcn  , en  acn  hacr  Hoogh- 
Mogendc  ofte  op  haere  ordre  ovcrgcgcvcn  fullen  wer- 
den fodanige  Slaven  als  hacr  Hoogh-Mogende  felfis  ful- 
len opgeven.  SullendcHooghgemelde  hacr  Hoogh-Mo- 
gende  niet  genoodfacckt  wefen  andere  Slaven  te  los- 
lchcn,  als  die  fy  felf  fullen  opgeven  en  cyftchcn;  Dat 
daer  onder  mede  niet  begrepen  fullen  wclcn  die  Slavcn, 
dcwelcke  naer  de  Vreede  in  den  Jaere  1084,  gefloten, 
op  Zec  genomen , ofte  door  Schipt^ruck  ofte  ander- 
fints  in  het  gebied  van  den  Keyzcr  van  Marocco  ge- 
komen fynae  tôt  Slavcn  fyn  gcmacckt  ; maer  dat  de- 
fclvc  aenftonds  fonder  ccnig  lofgcld  op  vrye  Voctcn 
fullen  werden  gcfteltj  Dacromme  ick  ondergcfchrcvc , 
in  den  Namc  van  Hoogftgcdagtc  fyne  Kcyzcrlykc  Ma- 
jefteit  belovc,  datvolgensditgcconvcniccrdc  het  voorfz. 
Traélact  van  Vrede  acn  de  zyde  van  fyne  Kcyzcrlykc 
Majcftcit  in  allen  zynen  dele  en  yder  Articui  van  dien 
oprcgtclyck  01  werden  onderhouden  code  naergekomen 


D'Autant  que  Sa  Majeflé  Impériale  Muley 
Ismael , Empereur  de  Maroc  &c.,  a un 
deftr  fincere  de  continuer  de  vivre  en  Paix  tir 
en  Amitié  avec  leurs  Hautes  Puiffances  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinccs-Vniet  des  Pan-Bas , 
& à cettejin  de  confirmer  de  nouveau  le.  Traité  de 
Paix  conclu  dans  l'année  1684.  entre  Sa  Majeflé 
Impériale  & leurs  Hautes  Puiffances  ; en  outre  de 
convenir  de  la  Rançon  de  quelques  Efdaves  Hol- 
landais , qui  font  encore  prifonniers  dans  les  Etats  de 
Sa  Majeflé  Impériale.  Pour  donc  conférer  tir  s’accor- 
der avec  L.  H.  P.  fur  l'un  tir  fur  l'autre  point , 
Sa  Majeflé  Impériale  m'a  envoyé  dans  ces  Provinces 
en  qualité  de  fin  Envoyé  Extraordinaire.  A ces  Cau- 
fes , leurs  H.  P.  ayant  de  leur  côté  témoigné  avoir 
le  même  deftr  de  continuer  la  Paix  avec  l'Empereur 
de  Maroc  mon  Seigneur  tir  Maître , & en  confequence 
de  racheter  quelques  Efdaves  ; après  plufieurs  Confia 
rentes  tenues  entre  Mejfseurs  les  Députez,  de  L.  H.  P. 
tir  moi , on  efl  convenu  tir  on  a accordé , que  le  Trai- 
té de  Paix  conclu  dans  P année  1*584.  fira  ,enH  P°"r 
confirmé  tir  ratifié  de  nouveau  ; Ou'ainfi  L.  H.  P. 
pourront  raclseter  les  Efclaves  Hollandois,  qui  font 
encore  prifonniers  dans  les  Etats  de  Sa  Majeflé  Im- 
périale, ou  quelques-uns  d’eux,  en  payant  pour  cha- 
que Efclave  la  fomme  de  fix  cens  fiixante-dix  Florins, 
ou  quatre  cens-vingt  Florins  avec  un  F.fclave  More  ; 
Bien  entendu  auffi  que  fumant  le  fufdit  prix  on  don- 
nera la  liberté  tir  P on  remettra  à L.  //.  P.  ou  4 
leur  ordre  tels  Efclaves  que  L.  H.  P.  auront  fpeci- 
fiex.  tir  dénotez.  Elles-mêmes,  tir  L.  H.  P.  ne  feront 
pas  obligées  de  racheter  d'autres  Efclaves  que  ceux 
qu’elles  nommeront  tir  demanderont  ; qu'on  n’y  com- 
prendra pas  auffi  ces  Efdaves,  qui  après  la  Con- 
clufion  de  la  Paix  de  P année  1*584.  cnt  été  pris  fur 
Mtr , ou  qui  étant  venus  par  naufrage  ou  autrement 
dans  tes  Etats  de  P Empereur  de  Maroc , y ont  été 
faits  Efclaves  ; mais  que  ceux-là  feront  <t abord  mis 
en  liberté  fans  payer  aucune  Rançons  Ce  fl  pourquoi 
je  foujflgné  promets  au  Nom  de  Sadite  Majeflé  Im- 
périale que  conformement  à cette  préfente  Convention, 
ledit  Traité  de  Paix  fera  fidèlement  obfervé  tir  exé- 
cuté en  toutes  fis  parties  tir  en  chaque  Article  de 
la  part  de  Sa  Majeflé  Impériale  par  tous  tir  chacun 

que 


door  J 


jio  CORPS  DI 

A N NO  door  aile  cmlc  een  icgelyck,  dicn  hec  awigaen  fai.  gc- 
, * lycVc  oock  dat  geene,  dat  invoegen  hier  vooren  ver- 
l692-  meid,  over  de  loflinge  van  Staven  is  geaccordeert  ; 

belovcndc  hier  op  de  Ratiftcaiic  van  lync  Keyferlrcke 
Majcllcit  van  Marocco  te  follen  uytbrcngen,  foo  naeft 
hcc  duenlyck  is.  Toc  verfeeckcrmg  van  hcr  wclckc , 
defen  by  my  is  ondercekcnc.  Gedaen  in  den  Hage  den 
' agtienden  July  duyfend  les  hondert  twee  en  ’t  ricgaitigh. 


(ll'as  geteekmtl) 


P L O M A T I Q.U  E 

que  cela  pourra  concerner , de  même  que  t Addition  AnNO 
ci-dejfus  mentionnée  & accordée  touchant  la  Rançon 
des  Efclavesi  promettant  en  confequence  de  délivrer , 
aujji-tôt  que  Je  pourra  faire  , la  Ratification  de 
Sa  Majejlé  Impériale  de  Maroc.  "En  foi  dequoi , 
la  Préfente  a été  /ignée  par  moi.  Fait  à la  I/aje 
le  dix-huit  Juillet , de  l’année  mille  ftx  cent  quatre * 
vingt- douta. 

(Signé) 


CL. 


î1- 


qj  Traité  entre  Charles  II.  Roi  d'FJpagne  , 
*"  " Guillaume  III.  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne , & les  Etats  Généraux  des  Provi  n- 
c'fc s-Unies  , pour  la  JonÜion  de  leurs 
Flottes  dam  la  Mediterranée.  A la  Uaje  le  5 t . 
Otiobrc  1691.  Avec  les  Articles  Separe's 
du  mime  jour, mois,  çr  an.  [Copie  tnanufcrite 
tirée  des  Archives  de  l’Ambalfade  d'Efpagne 
à la  Haye,  du  tems  du  Roi  Char  les  IL] 


COMME  le  Roi  d’Efpagne,  fe  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne.  & les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Pais -bas,  fe  font  engagés 
mutuellement , d’employer  toutes  leurs  forces , tant  par 
mer,  que  par  i«rc,  contre  le  Roi  de  France  leur  En- 
nemi commun,  foit  conjointement,  ou  fcparcmcnt. 
afin  que  par  là  on  puiflè  procurer  une  Paix  ferme , & 
durable,  & Que  pour  cet  effet  ils  ont  iugé  trcs-neccs- 
faire  de  joindre  leurs  forces  maritimes  dans  la  Mer  Me- 
diterrannéc,  il  a été  convenu»  & accordé  en  la  ma- 
niéré fuivante. 

I.  Premièrement,  le  Roi  d’Efpagne  mettra  en  mer 
dans  la  Mediterannéc  une  Flotc  au  moins  compoféc 
de  feize  grands  Vaideaux  de  Guerre,  4.  Brûlots,  & 
vingt-cinq  Galères,  avec  les  autres  Vaiflèaux,  qui  doi- 
vent fervir  à une  telle  flote. 

II.  1 ,cfoits  V aideaux  de  Guerre  feront  montez  de  60. 
pièces  de  Canon  l’un  portant  l’autre,  60.  baies  pour 
chaque  piece  de  Canon,  & vint -cinq  mille  livres  de 
poudre,  à proportion  des  60.  pièces  de  Canon,  deux 
garnitures  de  voiles , 6.  gros  Cables  de  fix  vingt  brades 
pour  chaque  Vaideau , & tous  les  autres  Agrez  félon  la 
condition  des  Vaideaux. 

III.  Ils  feront  munis  des  vivres , pour  fubfifter  en 
mer  dix  mois  de  fuite,  & plus  long-tcms  d la  ncccfli- 
tc  le  requiert. 

IV.  Et  parce  que  la  provifion  des  vivres  pour  tout 
l'équipage  dcfdits  Vaideaux,  ne  pourra  point  être  char- 

É:  à la  fois,  l’on  en  fera  un  Magafin  à Porto  Mahon. 

rthagenc  » ou  quelque  Lieu  convenable  à l'emploi 
de  la  Hôte. 

V.  Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  & les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinccs-Unics,  prometenc  de  joindre,  à 
ladite  Flotc  du  Roi  d’Efpagnc,  de  leur  part,  audi-tôt 
qu’il  fcrapodible,  feize  Vaideaux  de  Guerre  de  la  me- 
me force,  & quatre  Brûlots,  tous  garnis  de  toutes 
les  neccdîtcz  de  Guerre , & de  bouche  pour  pouvoir 
fubfifter  dix  mois  de  fuite,  & plus  fi  la  neccdité  le  re- 
quiert. 

VI.  A condition  que  le  Roi  d’Efpagne  les  fera  fervir 
par  cinq  Felouques , ou  Tartanes , qui  fuivront  les  or- 
dres des  Officiers  Commandans  du  Roi  de  la  Grande 
Bretagne , & des  Etats  Généraux. 

VII.  Comme  audi  que  l’on  donnera  les  Magafms 
auxdits  Officiers  Commandans  pour  ferrer  leurs  pro- 
vifions , dont  ils  trouveront  à propos  de  décharger 
les  Vaideaux  , & de  les  mettre  en  lieu  de  feurctc, 
pour  s’en  fervir  en  cas  de  befoin,  fans  qu’ils  foient 
lujets  d’en  payer  aucun  Droit  d’entrée  , ni  de  fortic. 

VIII.  Leldits  Officiers  auront  audi  la  meme  liber- 
té & exemption  des  Droits,  de  tout  ce  qu’ils  achè- 
teront , pour  la  fubftftance  de  leurs  Vaideaux  , & 
l’équipage  des  Matelots  , & Soldats  durant  leur  pre- 
fcnce  dans  la  Mer  Mcditerranncc  aux  Côtes  d’Es- 


Cnd  * * & P°ur  l<rur  retour  en  Angleterre , & HoL 

IX.  Et  le  cas  avenant,  qu’ils  fe  dévoient  fervir  des 
provifions  des  Magafms  du  Roi  d’Efpagne,  Sa  Majcftc 
donnera  en  vertu  de  cette  Convention,  des  ordres 
pour  leur  en  diftribuer , 1 condition  que  l’on  les  paye- 
ra à un  prix  raifonnablc,  ou  que  l’on  les  pourra  rem- 
placer en  elpccc  , au  choix  de  celui  qui  les  aura  re- 
çus. 

X.  Les  Vaideaux  de  Guerre,  Galeres,  & Brûlots 
fc  rencontreront  au  rendez-vous  que  l’on  leur  donnera, 
fans  aucune  Ceremonie  de  fàluc,  ou  de  contrc-falut; 
ce  qui  fera  obfcrvé  tout  le  tems  qu’ils  feront  joints,  & 
ils  agiront  cnfcmblc,  tant  par  b Flore  entière,  que  des 
détachcmcns  » de  quelques  Vaideaux  que  l'ou  en 
fera. 

XI.  Et  à b première  rencontre  , les  Officier» 
Commandans  fe  verront  dans  le  Vaideau  du  premier 
Officier  Hollandois,  pour  y rcgler  les  affaires,  fuivanc 
la  teneur  des  Articles  fèptrcs,  qui  en  feront  laits  cx- 
pre  dément. 

XII.  Tous  les  Vaiflèaux  feront  commandez  par  les 
propres  Officiers  de  chaque  Nation. 

XIII.  Et  en  cas  de  Combat,  ou  par  malheur  de 
maladie,  l’on  recevra  à terre,  St  l’on  logera  les  blcflcs, 
& malades  fur  le  pié,  comme  cela  fe  pratique  au  Pais- 
bas  Efpagnol  ; A quoi  Sa  Majcfté  Catholique  fera  don- 
ner les  ordres  ncceflaires. 

En  foi  de  quoi  les  Miniftrcs  dcfdits  Rois,  & les 
Députez  des  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  au- 
torifez  pour  ceb,  ont  ligné  b prefente  & y fait  appo- 
fer  le  iccau  de  leurs  Armes.  A b Haye  le  aime.  Ju 
mois  d’Oûobre  1652. 

Signé, 

Don  Francisco  Bernardo 
de  Quiro». 

(l7§.) 

W.  Baron  de  Heeckeren. 

(L.S.) 

J.  Baron  de  Wassenaar 
Dvtvbnvoirde. 

(L.S.) 

A.  Heinsius. 

(L.S.) 

Jo.  Becker. 

(L.S.) 

J.  vander  Does. 

(L.S.) 

M.  van  Scheltinoa. 

(L.S.) 

Gisb.  Cuper. 

r 1LS’> 

O.  Orüts. 

(L.S.) 

Je  fouffigne  Greficr  de  leurs  Hautes  Puiflknces,  at- 
telle que  cwte  Copie,  aiant  été  collationnée,  s’accordé 
en  tout,  & par  tout  avec  fon  Original. 

/ 

Signé. 


F.  Fa  gel. 


A R- 


DES  GENS. 


iANNO 

l6p2. 


\ 


DU  DROIT 

Articles  séparez. 

LE  s Officiers  Comnundans  fc  rencontreront  fans 
aucune  Ceremonie  de  rang,  à la  première  jonc- 
tion de  la  Flore,  au  Vaifteau  du  premier  Officier  Hol- 
landois,  & concerteront  cnir’eux  lur  les  ordres  i ob- 
ferver  pour  faire  agir  la  Flote  contre  l’ennemi , avec  le 
fias  d'aparcncc  de  iucccs. 

Et  régleront  les  fiances  au  Confeil  de  Guerre,  & 
pour  la  direction  des  autres  afaircs,  qui  feront  de  1a 
(onction  de  1’Oflkicr  Gmir.undant. 

Et  en  cas  que  les  Officiers  des  deux  Rois,  ne  fe 
puiilênt  accoidcr  qui  entr’eux  leroit  le  premier  de  jour, 
pour  exercer  la  fonfiion  de  Commandant  de  la  tiotc, 
ils  tireront  au  fort  pour  le  décider.  • 

Le  Confeil  de  Guerre  fc  compoferadcs  Officiers  des 
trois  Nations,  qui  tous  trois  (pour  les  premiers  Of- 
ficiers ) pourront  propofer  ce  qui  leur  femblcra  St  pro- 
pos. 

Et  l’Officier  Commandant  de  la  Flote,  ne  pourra 
pas  refufer  de  convoquer  le  Confeil  de  Guerre , 1 U 
rcquiiition  d'un  des  premiers  Officiers  des  trois  Na- 
tions , pour  délibérer  fur  ce  qu’il  trouvera  neceflaire  de  v 
propofer. 

Toutes  les  refolutions  qui  feront  prifes  au  Confeil  de 
Guerre  feront  couchées  en  ccric  , & fignccs  par  les 
(üfficicis  qui  ont  affilié  1 la  deliberation. 

Ces  Articles  feparez  auront  la  meme  force , comme 
s’ils  croient  inférez  dans  la  Convention  principale. 

En  foi  de  quoi  les  Minières  des  Rois  d’Elpagne , & 
de  la  Grande  Bretagne,  & les  Députez  des  Etats  Gé- 
néraux des  Piovinccs-Unies  autorifez  pour  cela,  ont 
figné  lefdirs  Articles  feparez , & y fait  appofer  le  Sceau 
de  leurs  Armes.  A 1a  Haye  le  ji.  d’Oftobre  iôpi. 

Et  oit  figtf. 

Don  Francisco  Bernardo 
de  Qwiros. 

(L.S.) 

' W.  Baron  de  Heereren.  *. 
(L.S.) 

J.  Baron  de  Wassenaar 
. • Duyvenvoirde. 

, <L  S) 

A.  Heinsius. 

i (L.S.) 

Jouan  Becker. 

(L.S.) 

J.  VANDER  DoE». 

(L.S.) 

M.  VAN  SCHELTINGA. 

(L.S.) 

GiSb.  Cuper. 

(L.S.) 

G.  Gruys. 

(L.S.) 

Je  fouffigné  Grefier  de  Leurs  Hautes  Puiftânees,  at- 
tcfle  que  cette  Copie  aiant  été  collationnée,  s'accorde  • 
en  tout , & par  tout  avec  fon  original. 

% * » 

Etoit  fignf, 

F.  Fa  g el. 

« 

Articulas  Separados. 

LOs  Oficiales  Commandantes  fe  encontraran  fin  Ce* 
remonta  alguna  de  preccdcncia  ala  primera  Junc- 
cion  de  la  Flota , cncl  Nauio  del  primer  Oncial  Holandcs, 
y entre  elles  convendran  afia  las  Ordenes  que  fe  debran 
obfervar  para  las  execuciones  de  la  Flota  contra  el  ene- 
migo , con  la  mayor  aparcucia  de  Succefo. 

Y régula ran  las  fcllioncs  eu  cl  Confcjo  de  Guerra, y 
para  la  direccion  de  las  demis  Cofas  que  feran  de  la 
funccion  del  Oficial  Commandante. 

Y en  cafo  que  les  Oficiales  de  los  dns  Reyes,  no 
pudicrcn  acordarfe  , quel  cuire  ellos  cl  primer  dia, 
debra  exercer  la  funccion  de  Commandante  ala  Flota, 
fe  hcchara  la  fucrtc  para  dicisdirlo. 

El  Confcjo  de  Guerra  fe  compondra  de  Oficiales 

. Tou.  VU.  Part.  IL 
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dc  las  très  Naciones  que  todos  très  ( por  los  primeros  An  VO 
Oficiales  ) podran  proponer , io  que  les  parecera  apro- 
polito.  I6<?z. 

Y cl  Oficial  Commandante  ah  Flota  no  poJra-  rchu- 
far,  de  convocar  cl  Confcjo  de  Guerra  ala  rcquiiition, 
de  unodcltw  primeras  Oficialcdc  las  très  Naciones,  para 
deliberar  fiibrc  lo  que  lullara  convcniente  de  proponer. 

Todas  las  refoluciones  que  feran  tomadis  cncl 
Confcjo  de  Guerra,  fc  pnndran  por  eferito,  yfiimadaa 
por  los  Oficiales  que  han  alillido  ala  delib-racion. 

Eftos  Articulos  l'cparudos  tcndian  la  nus  ma  fuerza, 
coino  fi  cftubiefcu  infêrtos  en  la  Convcncion  princi- 
pal. 

En  fc  deloquallos  Miuiftrosdellcs  Reyes  de  Hespana» 
y delà  Grande  Bretagna,  y los  Dipotados  de  los  Eftadoj 
Generales  de  las  Provinces  Unidas  autorizadus  para 
eflo,  han  firmado  los  dichos  Aniculos  fcparados  y hc- 
cho  poner  el  feilo  de  fus  Armas.  Fatto  en  cl  1 laya  a 
31.  de  Otubre  1692.  cftava  tir  nu  do  y icllado. 

(L.S.)  Don  Francis  Bernardo 
de  Quiros. 

(L  S.)  W.  Baron  de  Hef.keren- 

(L.S.)  J.  Baron  de  ' Wassenaar 
Duvenvoirue. 

(L.S)  A.  Hf.insiuj. 

(L.S.)  Johan  Becker. 

(L.S.)  J.  vaNder  Do fj. 

(L.S.)  M.  van  Scheltinga.  s 

(L.S  ) Gisb.  Cuper. 

, (L.S.)  G.  Gruys. 

Infraferitq  Secretario  de  F.ftado  de  fus  Altipotentias, 
ccrtifica  que  efta  Copia  hauiendo  fido  cojetada  , con- 
cuerda  en  todo  y per  todo  con  fu  Original. 


EJfiavt  firmado. 


Faoel. 


CLI. 


Traité  entre  (Empereur,  Léopold  I.  & kJoj’ 
Jean  George  IV.  Eltélcur  de  S axe, 
traduit  de  f Allemand.  Fait  à Drefde , U 1.  de  *•  ^evr* 
Février  1 6y  } . Avec  t Article Jeparc  du  Roi  a' An-  l’EmpÊ- 
glettrrc  (fi-  des  Etait  Généraux en  l-uin  Original.  REU,R  E’1' 
Fait  a Drefde ; te  z.  Mars,  16513.  [Manulcrit.]LA  SaXK‘ 

COmme  ainfi  foit,  que  pour  poufier  tant  mieux 
la  rude  prefente  Guerre,  & pour  parvenir  i 
une  Paix  gloricufe , nonobilant  les  préparatifs 

3 uc  fait  l’Ennemi  lur  le  Haut  & Bas  Rhin,  par  ie  moyen 
cfquels  il  prétend  cette  année  pénétrer  jufqucs  au  cen- 
tre de  l’Empire , & dcfb’.cr  entièrement  les  Cercles  cir- 
convoilins , l’Empereur  & Roi  de  Hongrie  , & de  Bo- 
hême , a fait  propofer  à fa  Sérénité  EleSoralc  de  Saxe 
d’employer  toutes  les  forces  que  Dieu  lui  a mis  en 
main,  pour  le  bien  de  la  Patrie  qui  clt  en  un  fi  grand 
danger , auQi-bicn  que  pour  la  confervation  de  fa  pro- 

fre  liberté  & fureté,  & de  celle  des  autres  E'céteursfSc 
llats  de  l’Empire:  Ceft  pourquoi  faditc  Majcllé  Im- 
périale voulant  montrer  dans  cette  dangereufe  conjonc- 
ture fon  aflfeïtion  inviolable , le  Sieur  Adolf  Wratiilaus, 

Comte  de  Starenberg.  Confcillcr  Privé  de  Sa  Majefté 
Impériale,  & premier  Borg- Grave  du  Royaume  de 
Bohême  a conjointement  avec  les  Minières  de  fa  Séré- 
nité Electorale  conclu  Se  arrête  1 cet  egard  les  Pointa 
' & Articles  fuivans. 

Touchant  les  ^oocco  Rifdales  de  Subfide  deman- 
dez par  fa  Sérénité  E le  florale,  Sa  Majefté  Impériale 
fera  dépêcher  une  Affignation  de  10:000.  Rifdales 
aux  Etats  du  Cercle  de  ta  Hautc-Saxe,  & 50000.  Ris- 
dalcs  à la  Ville  de  Francfort,  à la  Ratification  de  ce 
T raité , 6c  réglera  la  choie  de  telle  manière  que  le  paye- 
ment commencera , & le  fera  au  commencement  du 
mois  de  Novembre , Se  nue  le  payemenr  entier  con- 
tinuera dans  les  mois  de  l’Empire:  & comme  fcmbla- 
blcment  les  Envoyez  de  Sa  Majefté  le  Roi  d’Angleter- 
re, & des  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provincts-U* 
nies  des  Pais- Bas  qui  font  ici,  par  une  afliïrance  dres- 
ftc  à part  fe  font  obligez , & acceptez  de  payer  1 5C000. 

Rifdales  desfufdits  Subfidcs,  en  confcqucncc  de  ce  pre- 
fent  Traite  d’entre  Sa  Majefté  Impériale,  6t  fit  Scrcni- 
Si  té 
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. te  Electorale,  fçavoir  icooco.  Rildales  à la  fufdite  Rati- 

ANN°  ficatj0I1>  & ^ocooo.  Rildales  à Lcipiig  le  jour  de  S. 
IÔ^î.  Michel  prochain j lins  aucune  rccompcnfe  de  Sa  Ma- 
jefté .Impériale,  & qu’il  s’en  faudra  encore  ioocoo. 
Rifdales  pour  l'entier  payement  de  ladite  fomme  de 
4CCO00.  Rifdales,  ladite  Majefté  Impériale  ftipulc  de 
payer  de  fon  propre.  8c  de  fes  revenus,  çocco-  Rif- 
dalcs  à la  fin  de  cette  Campagne  ; mais  pour  les  autres 
jocoo.  Rifdales  reftans,  fa  Scrcnitc  Electorale  de  Bran- 
debourg , la  Screniflimc  & Electorale  iVlailbn  de  Bruns- 
wick 8c  Lunebourg,  & le  Prince  de  Hefle- Cartel  en 
donnent  une  aflurance  a fa  Scrcnitc  Electorale  par  une 
Obligation  faite  à part,  lins  engagement  aucun  de  Sa 
Majefté  Impériale. 

Sa  Sérénité  Electorale  promet  de  fon  côté  d’agir  vi- 
goureufement  cette  Campagne  contre  l’Ennemi  com- 
mun avec  une  Armée  de  12000.  Combattans,  & l’Ar- 
tillerie en  dépendante,  8c  de  fe  rendre  pour  cet  effet 
fur  la  fin  de  Mai  au  lieu  où  fe  devront  faire  les  opera- 
tions ; mais  fa  Sérénité  Electorale  ne  peut  pas  encore 
S’ouvrir , fi  fon  état  futur  pourra  permettre  d’envoyer 
l’hiver  prochain  quelques  1 roupes  fur  les  Frontières  ; 
mais  comme  il  s’intereflè  fort  particulièrement  en  tout 
temps  à la  confcrvation  de  l’Empire  Romain;  il  fe  dé- 
clarera li  bico  fur  la  fin  de  la  Campagne  que  fit  fidèle 
intention  fera  fuffùàmment  remarquée. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Commandement , de  donner 
b Parole , ou  l’Ordte  , faire  all'cmblcr  ou  convoquer 
un  Confeil  de  Guerre,  & ce  qui  en  dépend , cnfemble 
touchant  le  rang,  foit  que  l’Armce  fe  conjoignc  cntic- 
/ retirent,  ou  une  pat  tic  avec  Sa  Screnité  Electorale,  on 
agitera,  ce  qui  devra  être  obfcrvc,  & comme  en  cela 
il  ne  veut  point  perdre  de  fon  Droit  , il  ne  délirera 
auffï  rien  qui  ne  foit  de  l’uf3ge.  Quant  aux  lieux  où 
fc  devront  faire  les  Operations  , 8c  ce  qui  fera  jugé 
être  le  plus  utile , on  en  concertera  avec  Sa  Screnité 
Electorale;  car  comme  il  n’a  pas  pu  établir  de  Maga- 
zin  qu’en  un  fcul  Lieu  , aufti  lui  fera-t-il  difficile  de 
s’en  éloigner  par  trop,  & moins  que  le  Tranfport  ne 
pût  s’en  faire  par  eau  , & au  cas  que  par  l’afTiftance 
de  Dieu  tout  puiffanr  on  vint  à recouvrer  ce  que  l’en- 
nemi a en  fa  puiffàncc,  & que , pour  cet  cfteCt,  Sa 
Majefté  Impériale  fait  tout  ce  qu’elle  peut.  & con- 
tribue tout  ce  qui  eft  neccfliürc  pour  un  Siège  , elle 
rendra  à (bn  Seigneur  légitimé  la  Place  qui  fera  repri- 
fê,  avec  tout  ce  que  l’ennemi  y a trouve;  mais  pour 
le  furplus  il  fera  partagé  au  prorata,  entre  les  Troupes 
qui  auront  emporté  b Place. 

Que  fi  les  Troupes  de  Sa  Sérénité  Electorale  vien- 
nent à prendre  des  Quartiers  dans  les  Pais  ennemi  & 
à les  garder, le  Sublidc  entier  ne  biffera  pas  néanmoins 
d’être  payé. 

Et  enfin  promet  Sa  Majefté  Impériale  de| dcpccher 
les  RrqaipterUlts  conformement  aux  Conftiiurioos  de 
l’Empire,  afin  que  le  Partage  des  Troupes  fiait  accor- 
dé.  uns  qu’il  nuilë  à perfonne.  Sa  Sérénité  Electo- 
rale promet  de  fa  part  de  donner  des  Ordres  fi  précis 
que  perfonne  n’ait  à fe  plaindre  du  moindre  exccz , & 
veut  par  ce  moyen  efperer  que  les  Etats  que  cette 
Marche  concernera  , feront  jouir  de  quelques  dou- 
ceurs aux  pauvres  Soldats. 

En  témoin  8c  fureté  dequoy  ont  été  des  prefentes  • 
drefîés  deux  Exemplaires  lignez  & fcellez  de  part  & 
d’autre,  & a été  accordé  & promis  d’en  faire  échan- 
ger les  Ratifications  par  S.  M.  I.  & S.  S.  E.  b plutôt 
que  faire  fe  pourra,  » 


de  Dunewalt  Maréchal  de  Camp,&  ratifié  par  Sa  Ma- 
jefté Impériale  le  22.  Avril  enfuivant;  Sa  Majefté  Im- 
périale fera  payer  à la  fin  de  la  Campagne  le  premier 
Article,  pour  ce  qui  en  reliera  après  Liquidation  fane, 
& 150000.  Rifdales  apres  la  fin  de  b Guerre  avec 
b France.  Fait  à Drcfdcn  le  s.  Février 

(L.S.)  AdolphWratislaw  Comte  de  Starem- 

BERO. 

(L.S.)  N.  Biron  de  Gersdorff. 

(L.S.)  H.  E.  Knock. 

(L.S.)  Diedericr  Boose. 

• 

Article  feporé  concernant  le  Roi  de  U Granit  Br  et  a. 
gne , er  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Ptovm- 
ces-'Onics. 

COmme  l’ExcclIcnt  8c  Illuftriffime  Seigneur  Adoi- 
fc  Wratisbus  Comte  de  Sraremberg  , Chevalier 
de  b Toifon  d’or  , Confeillcr  intime  de  Sa  Majefté 
Impériale  & Burgrave  fupreme  du  Royaume  de  Bo- 
hême, auroit  communiqué  à Guillaume  Dutton  Che- 
valier Gentilhomme  de  la  Chambre  , AmbaÛàdcur 
Extraordinaire  du  Roi  de  la  Grand'  Bretagne  , & «u 
Seigneur  Walrave  Baron  de  Hccckcren , Seigneur  de 
Netelhorft  Droflird  du  Comié  de  Zurphen,  Député 
à l’AiTèmblée  des  Seigneurs  Etats  Generaux,  un  Pro- 
jet de  Traité  à faire  & conclure  entre  Sa  Sacrée  Ma- 
jefté, 8c  le  Scrcniffîme  Eleétcur  de  Saxe,  pour  envo- 
yer dans  I’Emmrc  contre  l’Ennemi  commun  douze 
mil  hommes  de  Troupes  Saxoncs  , avec  l’Artillerie  i 
ce  requife  , âc  leur  auroit  en  même  tems  fait  voir  b 
difficulté  de  trouver  quatre  cens  mille  Rifdales,  pro- 
mis dans  ledit  Traité  i PEleâcur  de  Saxe;  Ceft  pour- 
quoy  les  fufdits  Ambaffadeurs  Extraordinaires,  en  con- 
fideration  du  fufdit  Traité  d’Alliance,  & par  un  mo- 
tif d’Amirié  dudit  Roy  & dcfdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  envers  Sa  Screnité  Electorale , & afin  dépor- 
ter delà  facilité  i cette  affaire,  veuilent  bien  fournir 
cent  cinquante  mil  Rildales  , en  monoyc  commune 
de  cette  province , promettant  au  nom  du  fufdit  Roy 
& defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  de  payer  & comp- 
ter de  bonne  foy  b première  partie  de  ladite  Som- 
me, fçavoir  écrit  mil  Rifdales  de  b monnoyc  fufdite 
quinze  jours  après  b Ratification  du  fufdit  Traité,  &c 
l’autre  partie,  fçavoir  cinquante  mille  Rifdales  i la  S. 
Michel  de  cette  année  à Liplic , promettant  de  plus  Sa 
Sufditc  Majefté  8e  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  de 
fournir  b Ratification  des  prefentes  dans  le  tems  de 
quatre  fcmaines  : en  témoin  8e  foy  de  quoy  lefdits  Am- 
bafl'adeurs  ont  figné  e es  prefentes  de  leurs  propres 
mains,  8e  les  ont  fcellé  de  leurs  Sceaux  ordinaires, 
fait  à Drcfdcn  le  de  l’an  1693. 

(L.S.)  Guillaume  Dutton  Calt. 
(L.S.)  Walraf  Baron  de  Heeoleren. 


Touchant  Us  foooo.  Rifdales  de  Brandebourg  , Lu- 
nebourg tir  Caffel. 


Siint, 

(L.S.)  Adolph  Wratislaw,  Comte  de  Sta-. 

REMBERO. 

(L.S.)  N.  Urigh  de  Gersdorfp- 
(L.S.)  H.  E.  Knock. 

(L.S.)  Diederick  Boose. 

sirliclt  Jepare. 

COmme  Sa  Sérénité  Electorale  fuivam  les  Subfidcs 
promis  l'année  1690.  a encore  à prétendre  un 
Article  de  50000.  Rifdales  confiftant  en  décompte , 
comme  auffi  15000.  Rildales  de  l’année  1691.  en  con- 
fequence  du  Rccès  du  30.  Mars  drefle  par  le  Comte 


CCavolr  que  pour  fuppléer  aux  400000.  Rifdales  les-' 
^ quels  Sa  Sacrée  Majefté  a promis  i Sa  Screnité 
Electorale  de  Saxe,  en  confequcnce  des  Traités  fait» 
avec  lui  au  fujet  de  la  conjonction  de  fes  Troupes  avec 
les  autres  Armées  deTEmpire  8c  des  Alliez,  comme 
auffi  d’aff’urer  les  50000.  Rifdales  qui  viendront  i man- 
quer, fon  Excellence  le  Comte  de  Starenberg,  fupreme 
Durggrave,  6c  Confeillcr  intime,  de  prefent  icv  , 8c 
les  Miniftres  de  Sa  Screnité  Electorale  de  Brandebourg, 
8c  des  Princes  de  Bronfwick  , & de  Hcffe-Caflèl, 
auffi  prefents,  après  avoir  communiqué  8c  délibéré  cn- 
femblc  fur  ce  fujet  , ont  déclaré  8c  promis  au  nom 
dcfilits  Electeur  8c  Princes  Sereniffimes  de  donner  leur 
confcntemcnt  à ladite  Somme  de  50000.  Rifdales  8c 
de  garantir  î Saditc  Scrcnitc  Electorale  de  Saxe , 6c  de 
faire  effectivement  cnfortc , que  fix  mois  après  la  datte 
de  la  Ratification  du  Traite  principal  ladite  Somme 
foit  comptée  à Bronfwick , ou  i Leipfic  en  argent  cou- 
rant , 8c  ont  promis  à cet  égard  La  Ratification  , 8c 

agrca- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 
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A xrNrt  action  defdits  Screnifliraes  Electeurs  Sc  Princes  > A 
, Drefdcn  le  *.♦  Mars  xdpj. 

I693. 

(L.S.)  Samuel  de  Chroaskocaski. 

CL- S.)  Jobst  Herman  de  Jbten. 

(L.S.)  Frédéric  Baron  de  Kelter. 


CL  IL 

r 

*>  Fev.  SHeomfpurgif^c  Union  jttJifdkn  btnm 
»if<t>effen  «en  Qtfûnfter/  23<tm&erg/ 
ÇrtfKftôèt  / benen  *£w6ogen  tion 
@«cf)§en=©etf)a  / ëoburg  ïnib  Sfltetv 
6urg/  bein  SPïarggrafen  tien  i8ran* 
bfn&urg*€ulin&ai$/  bent£erçogention 
S5rattnf^ttieig''2£3e(ffen6utff  1/  bem 
tiicf  ui  ®cnnemar<f  atë  £crfceqen  ju 

Silftein  / bern  gefainbten  Suruiiécn 
tuf  4^cfTcn  / SHarggraff  iHitooia 
flt)eün  ju^aben-îîôabenAüebut-d) 

fie  bie  $ûrflen*33ereinde  Anno  .1692. 
ticrneucrcn  / feme  r tierfpredxn  / baé  ify> 
nen  in  Inftrumcnto  Pacis  Arc.  VIII.  fy(> 

fcfhgrc/unb  bureb  ben  SKegcnfpucgi* 

feben  SHeîdjé  Sl&fdjîeb  de  Anno  165-4. 

gu  cinem  5Kcid)e=®runb-©cfcft  aufge; 
nemmene  Jus  Suffragii  fcfliglicn  (janb* 
gubaben  / ûitff  bie  Sfbtbuimg  unb 
33erbetïerung  beffen  waé  in  ber  &ap= 
faiid)cn  îcopolbmifcben  Capitulation 
5\^VCn J \jrib\is  Bclli  &c  Pacis,  Fcederum, 
ferendarum  Lcgum , Profcriptionis  Sta- 

.*  * tuumnacbrf)cU«g/ui  btingen/tiernetm 
/ lid>  ûbcc  bic  .pannetierifdje  ç&ur 
. . qar  nûbt  gu  julaffcn/  fenberen  con- 
junftis  auxiliis  ftcf)  bûtltiiebCt  gtt  fefiett 
jc.  ©efebeben  SKcgenfpurg  ben  e.-  Fc- 

bruarii  1693.  SDîit  Sôiflbefîe  Marq  uar- 
di  Sebaftiani  îll  Bamberg  Ratifica- 
7 tion.  ©eben  Bamberg  bèn  2.  May 
169a.  [Lu  ni  g s îcutfctycé  9licb&> 
Archiv.  Part.  Spcc.  SfbtbeiL  II.  pag. 
3f7l 

• ' Ceft-à-dire... 

• * * % 

Union  de  Ratisbonne  fuite  <ÿ-  conclut  entre  Ut  Evi- 
quel  de  Munster,  de  Bamberg,  c ÿ- 
, (CAichstadT)  Us  Ducs  de  Saxe  Gotha, 
Altenbourg,  & Co  bourg;  UMarc- 
« Grave  de  B R an  de  bo  u r g-C  u l m b a c h, 
U Duc  dt  B R U NSW  ICH- Wo  LE  EM  B u. 

. T E I. , le  Rti  de  D a n n h m a,R  c comme  Duc 

. . dt  Holstbin,  toute  la  Maifiu  de  H es*  b, 
& Louis  Guillaume  Marc-Grave  d* 
Bade , pour  le  Renouvellement  & sijfcrmijfement 
de  rVmtu  des  Princes  de  Pan  1661.  On  s’j 
promet  un  Concours  unanime  , & une  ajjiflauce  ro- 
* ciproqut  pour  U maintien  du  Droit  de  ftéffragt  qui 

« ••  appartient  aux  Princes  dam  Us  Affaires  de  P Empi- 

re par  P Article  PI II.  de  Plnjlrument  de  U Paix , 

• dr  qui  a été  repu  en  Pragmatique  Sanllion  par  le 
Récit  dt  P Empire  de  Ratisbosme , comme  aujjî  pour 
r Abolition  & redrtjfemem  des  ehofit  qui  ont  été 
» inférées  dam  la  Capitulation  Leopoldiue  au  préjudi- 
ce de  leurs  Droits  de  Guerre , de  Paix  & tP  Al- 
liance , défaire  tes  Lotx,  çfr  de  proferirt  Us  Etats 
Tou.  VU.  Part  U. 


défibeijfants  chacun  en  fin  propre  TtrrUoire.  Ils  A N NO 
P p obligent  en  particulier  à ne  jamais  admetre  le  itfoj 
neufvieme  Eletlorat  de  Hanover , & à s j oppo-  * ' 
fer  en  commun  de  toutes  Uurs  force 1.  A Ratisbon- 
ue  U n.  Février  1693. 

£>n  (3ùtt<i  ©nnbtn  5pit  Marquard  Sebaftian. 

(Siftfoff  ju  S&nnbaq  / btd  $<j[.  £Xônvftlen 
9iti$d  $ur|1  Jc.ibun  timb  Ijiemit  : £xmnnd)  jtui. 
ft'Oi  unfern  unb  nnbtm  ^iaund'  vamdttn  bc» 
voUinitfctigttn  SÇilffjen  / S3oifd,'n|fttn  imb  ©cfiuibtfn  tint  . 

S)«cin  unb  3ufnmmcnfc<ima  / Srnift  b«  itn  Sjtil.  ïténi. 

Ctud)  œofjl  ^orâfbrnd'Uii  unb  in  b<d  Strit^  Fundamcntai- 
®cfr«m  nid  nud,'  brm  2B<ftytuilrfcbcti  'Jri<boir<Sd:Iufj  ge. 

«tunMffl  ‘(Çrd^itfii  / Privilegitn  unb  ®«fd'ifnnK/  nud 
Spécial- $8(^1  unb  Inftru&ion  wnb«b;t  iuib  gcfd  loifm 
roorbm. 

<(unb  unb  ju  nnffm.  £Hn*benw  ntrfdHrîxnr  Jilrfïm 
unb  ©tdnbt  bed  îxiligcn  Sônnfd'tn  DCud'd  ionfdjcr  Na- 
tion bq>  iefigen  aller  Orttn  gtfnljrli^  nnf^iiKntxu 
liujfltn  btt  3«tcn  forgfnltig  bt^tget  unb  «roogen  / mnd 
aepalten  bit  von  brro  unb  nxit^ai  2)orfn!)r<n 

fo  tfteutr  mvorbtnt/  burd;  vide  Secula  nuf  |ï<  derivirtt/ 
in  b<m  Inftr.  Pac.  Wcftph.  nuf  avig  bc|lntigtc/  nud;  non 
ijucn  tt’O&l  ttfbfjenc  vortrtfflidx  Jura,  ÎJoÇcit.jrti;Iitit» 
unb  ©rrtduigfmcn  nntb  unb  nnd)  txp  tin  unb  nnbttn  (îdj> 
trtigiKubm  Occaliontn  ftimn  gmngtn  -Xnflofj  unb  Srnnt. 
fung  cmçfiinbtn/  unb  mm  bicfdbe  foltÿen  obMwtbenbm 
6êd;|lgtfn^rti(t|fn  SStgebnifftit  jtitlid)  uorjnbitgcu  (îd>  im  s 
©fioilTtn  unb  btp  tfjrtn  gfjrtn  wrbunbtn  trnt|t<n  / feitt. 
ju  nber  nirfîtd  (n(fnni>imb  julùnglitbtrd/  bmm  tint  nlitr» 
fbtd  tinmut^igt  2)rcfiii  unb  JufntnuitnffSmig  trfinbtn 
fôiintn  / bfi’otnb  bn  bitftlbe  nidjt  nur  in  btu  nCTgtmaixn 
Slntld  @rnnb»©dtttn  nnttbingd  ttlnnbtt/  fonbtrtn  nudj 
in  btm  Jdugfltn  SBtpp^Uif^tn  (Jcicbttid . ©dilufj  mit 
btudiétn  2Dcrttn  btfl<ltigtt/  txrgleid;en  nud>  von  tfjntd 
i&rtr  ^obtn  Sjtatn  fflotfnjtm  in  bitftm  nod>  fur  n>n(j» 
rtnbcm  Scculo  vcr(<l'iebfiitli^/  unb  jtvnr  noef?  Itbtjiin  un 
Mt  1 66i.  trrid-ttt  ti'orbm  / btdgltitftn  tin  (Eburftitfll. 

CoUegium  bti;  ber  tbtmndfjig  <rud'tt«n  2)ti<in  (i<j  woj»! 
unb  (InHlid;  ju  nntrfdttgtn  -Xufiidimtn  btfiinbtu;  ©n  jn« 
boi  unb  ©tnitbt  ju  blofj.unb  nBtinigtr  S9tpb«» 

(n(r>unb  Maintenir ung  ifjrtr  nlftn  'îtutfd'tn  ^p^cit  / 
fio^tit / SJrtn/  Privilegitn  unb  ©trt^tfnmen/  nud)  be> 

(Mnbigtn  rlor  ®«o  Jtîtptnt^um  unb  Inubtn/  fenupi» 
tttblid;  nbtr  ju  bed  95om.  SCti^d  Bôcbfteui  Jjtil  unb  2Be{>L 
fa^rt/  nid  btmtinîigtn  0runb>3nxd/  folcfrtin  Patriod- 
fc^en  ©rtmptl  tricot  uxnigtr  nnd'fclgtn  / unb  otine  jnmin» 
btn  mtbtr  in.nod,'  nufftrbnlb  0À<itl’d  bnrburtb  ju  btltibi* 
gm/  vitltvcnigtr  tint  Sciiïùr  unb  înmiung  im  JJticb 
JU  vtrnnlnfTtn/  |id'  vcrcrmtlith  jufnmmtn  rfmn/  unb  bit 
«n  Anno  1661.  nufgmduttrJürfltn>2)tTtin  fjiemic  unttt 
fît(i  tmtutrn/  btroftlbtn  (Ijtils  accedittn/  unb  flc()  bnr. 
nuff  mit  fernttn  bmit  Extcndir  unb  grtvtittrtnig  de  no- 
vo  gtgtn  tinnnbtr  vtrpfKtfyttn/  t'trfdjrtibtn  unb  vtrtintn 
irofftn.  -aOttinniTm  bmm  nnÿgtnnnntt  Jilrtlcn  unb 
(gtdnbt  btd  gttitÿd  nnd;  reifflid-tc  burd,'  afltrftttigtr  ju 
©nbt  bitftr  ’îrnttntd  umtmiritbtiK  ©tfnnbft^nffirtn  gt. 
pjlogtntr  llnitrrcbung  unb  Deliberation  tîbtr  jtçt  rolgrn» 
be  Articulos  (Tdj  von  mutin  bt(liinbig|l  vtrp|h<('itn / vtr» 
ftfcrtibtn  unb  vmintn. 

I.  ©rfilitf)  n'odcn  '^tlr(lfn  unb  ©tdnbt  tinnnbtr  in 
guttn/  tvnfjrtn/  nujfrcd'ftn  Sttfrmim  unb  Jrtmibft^ifft  , 
mrinen  / fjnbcu  unb  hnlftn  / unb  in  btmn  vorbtrtgttn 
i(>rc  gtmtinfnbmc  ©tTfd'tigf<it»$}obfiten  nnb  ®urbtn 
bttrtjfcnbtn  ©nd,’tn  vtrtrnulitÿt  Communication  mita, 
rinnnba  çfltgtn/  nud)  bic  Confcrvation  berfelbcn  nU 
Itrfcitd  môgli(b|la  £ing<  nngdtgtn  ftpn  Infftn. 

U.  ‘Jnfonbcr&eit  nbtr  unb  vord  anbat/  tvtil  forfjnn* 
ba  giirticn  unb  ©tmibf  btvoriib  bnd  Jus  fuffi-agii  in 
btn  îXfitfid  » ©ntbtn  bdnngtnbt  ©atditfnmftittii  in  bon 
Inftr.  Pac- vormitilid)  Art.  8.  mit  flnbrtn  |)0<ti  «verbinb» 
litfctn  <2Botttn  flnltlfiç  btftfligtt/  fold'ër  ‘Jneb<iid«©4ilu(j 
aucf  nft<d  ftintd  3nbnltd  burd)  btu  Icéttti  Stgtnfpurgl. 
£edctd>'ïbfd;i(b  de  Anno  i(Ss+-  in  SarviHonem  pragma- 
ticam,  uub  ju  tinon  Sdcfcd  @runb»©tftbt  nuffgtnominm 
worbtn  ; ©0  tvoOtn  {fitrflcn  unb  ©tnnbc  vor  niitn 
©ingtn  ob  foltixn  unb  nubotn  Fundamcntal  :\tidd» 

©tftÇcn  / unb  rond  bnrin  benen  Jdrfni  unb  ©tinNn  ju 
gut  voorbntt  / fcfUglid)  Ijnltai/  mit  nud»  bnotnige/ 
rend  ba  Jûrtttn  > ©tnnbt  (Krgtbrntbt/  l)aub(jflbtn  / unb 
btmc  ju  gtgtn  tnvnd  vorjuiitjnntn/  nid'td  va(>nugtu  uoct) 
gtjlnntn. 

III.  ïld  nba  britttnd  fo  wofjl  bn?  ba  un  3«^c  idf8. 
vorgnugtna  SBnfd  ba  )t$t  glomnrrbigg  Kgiatnba  Sap» 

, ' Si  a frli»  , • 
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CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


Auun  frriiden  ÜJÏaJepât  M mtep  ber  in  Anno  KS89Jwttauf 
rtNNO  çjBd(,i  ber  jefligen  2vom.  Somgltd'fti  SJlaj||lat 

1693.  nid-t  aflîin  b cri  ber  burdbcr  gerflogemn  Sjanblung  benen 
CÇiîrflcn  unb  gtânben  bed  Keitpd  in  bem  jure  belli  & 
pacis , fœderum  » ferendarum  legum , profcripetoms  fta- 
tnum  unb  bogleiepot  popen  angelegenen  ©eretptigfoten 
nad'tpeiltger  gingriff  gefd;epen/  fonlxrcn  au<p  in  boten 
Capitulattontn  ftlbp  von  ermepnt»  Rcgul  bed  Jrteboi» 
Ço'litffiS  in  viflen  ©ingeu  mertflitp  nbgrfrimttcn  / unb 
ftiirpen  unb  gtânben  buedj  gepmâplerung  fot^ancr  3P«r 
©ercd;tigteiten  ju  nape  getrcteit/  bapero  bann  bicfrfbc  fol» 
(bon  nad’tpeiligett  verfànglicpen  «eginnen  ju  miebeifpre» 
fan/  borgegen  feyetltcpft  ju  prorcltircn / unb  baft  mnn 
fotpane  ÇJBapkCapinilaiioncs,  in  fo  mot  fie  ben  tfnebat» 
(gtbltifl  unb  Icptcrn  2Rticpd*W>fcpieb  ju  mieber  fouffen  / fitr 
fonc  gieitfrd  gapungen  afennen/  noep  baburtp  gebunben 
ftnn  fônnen  uub  moflen/  ptp  vomapren  ju  laflm  ge» 
imlftiget  mot  ben  ; go  moflen  Surften  unb  ©tante  nuit 
«Don  folcpe  ringemnnbte  protelhaon  unb  SQetmaprung 
hieuiit  befrnfftiget  paben/  fonbern  au<p  antftm  Jleifled 
(îcb  bonupen  / bnf)  beç  nodi  vormeprenbetn  S?eid)S  » îag 
muh  SDerorbnttng  bed  Srieben.gtplitffcd  unb  mepr  bereg» 
toi  leptern  iX<tri)d>'Xbfcpteb  / bit  Sbpaublung  nntt  ftetd» 
mâprenben  <2ftapI»Capitulation  jur  îjanb  genommen  / |int 
Kid'tigfeit/  unb  bnrin  afled  bndjoiige/  fo  vorangeioge» 
net  maffen  benen  Jurftot  nnb  gtnnbcn  ju  îfiod^tbied 
unb  •Xbbtud'  ipred  jupepotbenKeeptend  in  jeptgo  Sayjerl. 
ejgapl»  Capitulation  «ntfjalten  / abgetpan  unb  verbeffert 
merben  tnôge.  , . _ 

IV.  ©lotte  ÇDieinung  fjat  ed  and)  vietfoid/  mann  md 
fdntftig  in  aDgeuieinen  9èeicpd  > gad/en  unb  fjaublungen 
inebr  beiuprtfiu  3riebe»d»‘Xbftpieb  ju  trieber  / opne  gefamb. 
ter  (E&urfiirfîen  uub  gtânbe  auf  goneinen  Sotpd’Obcr  an»  < 
bexen  tu  foltpen  gaeboi  getvibtneten  Conventen  unb  Ju» 
fainmenfi'mtïten  b.uuber  grMogenen  9 iatp  unb  befepepoto 
ginmifligung  etmad  befdilofleit  unb  verorbnet  merben  fol» 
te  / baft  nnnlitp  SiSrpcn  unb  gtânbe  foltptd  für  fdnen 
‘Xeicpd'Sepluft  «rennoi  / notp  fid;  baburtp  tiniger  ©epalt 
verbinben  lafltn  roolten. 

V.  ©eflalten  natpbcmt  ffend  Opnlângft  mieber  alled 
beffere  ©erinutpen  Jtlrptn  unb  gtânbe  ju  bcdjPer  3(jret 
SSefronbung  erfabren  miiifen/  baft/  ald  non  gtiten  bed 
ftoi:‘3âtfll.  ftaufed  SBraunfebmeig.füncburg»  jjannouer 
mon  |id;  nitbt  emgegen  fepn  laflen/  benen  obangejogenen 
£Hei*d»0runbge|êgen  unb  pragmanfefcen  Sanûionoi  è dia- 
rnciro  iimncbcr  übet  ben  5trafft  bed  %eflpbal.  'Jriebend» 
lnftr.  auf  fûnffligen  Jaü  gânilicb  unb  für  enng  expungir- 
toi  8ten  Elcûom  notb  ben  9ten  juambiren/  unb  bip 
bon  bariu  gebraurt^toi  modo  agendi  bad  ÎXeefit  / unb  ben 
in  bcrglucben  béd,'ften  iXnd'd  negotils  bergebrnd;ien  au4? 
ben  ber  ®e|lpbàlifd,'en  -Jriebendtianblung  folenniter  ob- 
fervirten  ftylum  bed  SRddjd  unb  in  fpccie  bad  ald  on  es- 
fcntialed  ©tlîcf  barju  etfbrberte . prxvium  fufftagmm  ber 
■îiirpen  unb  gtânbe  jftleebterbingd  uorboigcben  / man 
obnc  bieft  gad>  for  bie  gefauibte  iXeiebd /gtânbe / mie 
fut  von  îXcd'tdmegen  gebi^ret  batte/  fomuien  tu  Iajfeu/ 
folde  bloftbin  / allen  bamiebet  beftbeboien  frâfftigen  re- 
monlirationen  tmgead'tet/  vor  ein  Sjodblôbl.  gfjurfurfil. 
Collcgium  ju  jieben/  unb  barinnen  auf  eine  gané  ung<» 
môbnlid’C  prxcipitantc  meife  ju  oer|a(»roi  ftd)  angemaffet/ 
unb  ob  inan  «0$!  ber  aUeruntenfianigpen  Juwrfidrt  ge. 

, nieien  / “Ure  .Çai/ferliti't  SDlajepât  auf  bie  won  on  fcoeb» 
lôbl  Surfil.  Colicgio  bep  berofelben  mit  tieffêfler  Sub- 
miilion  unb  aOem  gepehwenten  Refpcâ  ju  mebrmafjlen 
bidfald  beftbeb*»*  aaerunttrttjânigpe  2)orpeDung  einigt 
oUergnâbigfie  rdkxion  geuommen/  unb  )bld>e  gegen  bie 
«Keid'8.-rundjmenul  @cfe'be  noeorib  lauffenbe  ganlf  nicl>- 
tige  proccdue  feinedmegd  gebiBiget/  uielmonget  ju  ber» 
gUid.'en  gîcuerung/  benorab  extra  cafum  mfuperabilis 
necclTitatis , cxirémi  pcriculi  nulla  alia  raiione  averten- 
di  (berglcicfen  burtb  ©oued  ©nabe  meber  gegenmârtig 
tu  ftboi  notb  ju  befôrelîten)  non  felbflen  inclmm  fwben 
mutbcn  / uod)  butd'  jemanbd  ambition  pcb  auf  bie  @e« 
bantfen  fût)reii  laffen/  baft  berglei^m  bie  îÇeitbd»3orm 
unb  ©runb  » ©efcfce  angeljenbed  negouum  oçne  baruber 
anjupeOenbc  aOgcmeine  Seieljd.Dcliberation  traûin  mer» 
bot  lénne/  bannod)  miebet  nde  bidfald  ptb  gemad'te  brf» 
(etc  fooffiiiing  jur  wrtnontlttboi  Invcftitur  gr.  tfurpl. 
©urd-l.  ju  éonnowt  fortgefd'riBot  unb  bamit  juin  fjod1» 
n(n  prajuda  .yurpot  unb  gtânbe  wrfabrot  rcorben,^!. 
fo  bepnbot  biefelbeptbumimgânglt^  gmotl>iget  / natfc  uor» 
aefeÿtein  Fundamcnt  bargegot  utitonanber  Srafft  bieféd 
ftd?  ju  wreinot  unb  ju  verabreben/  baft  pe  pod;ermeIte 
gr.  Sut pl . ©urd'l.  JU  ftannowt  bad  Jus  Elcaorale 
butd'aud  nidit  gcfle^en/  nod/  biefelbe  jonafjlen  rot  einen 
g but  fin  P en  bed  Keitl?d/  ber  beftfxbenen  Déclaration 


nulliatis  jufblge/  erfennen  fônnen  notb  moflen/  mid>  ba  Anno 
ttidjtd  bepometuger  biefelbe  pdi  folt^er  t'ermeintlid/  acqui- 
rirtot  9ten  tEfcur  «'îBnrbe  offentlidj  amnaffeit/  unb  fief) 
pro  tait  geriten/  au*  mobl  gat  bureb  audmâttiger  Puts- 
lancen  afiiftenz  vi  fœderis  pch  de  fado  babeç  ju  cftabli- 
ren.tratbten  folten/  pe  pd)  conjundis  confîliis  & auxiliis 
bargegen  feten/  unb  bureb  um?eniJgU<be  Jufammcnftbi» 
tfutig  tbr«  bei'offmâtbtigten  bebatfit  fepn  motlen/  ein  ju» 
lânglicbed  Dcfenfiv-Conccrr  ju  formiren/  uub  mit  Ju« 
jtebung  utebrerer  bep  bem  lnftr.  Pacis  Weft.  intereflirter 
gfânbt  foltbe  frâfttige  mefurcs  nebmen/  roorburtb  bte 
Violirung  ber  ©runbgefeje  unb  bad  boiot  jûrpen  unb 
©tânben  obftbmeboibe  unettrâglidy  Pra^udiz  rritb  abgt» 
menbet/  bingegen  bie  ©runbwpe  bed  Sîeitfrd / beffoibift» 
borige  ‘Jortn  unb  baran  pangotbe  Harmonie  unb  ®obl» 
panbt  derfendirt  unb  erbalten  roerben  fônnen /bero  93ef»uef 
aueb  bte  fjânbe  nid/t  ebenbei  pnefen  laffen/  btft  bad  be» 
noi  gûtpen  unb  gtânben  bed  SXeicfd  bterunter  jugefûgtc 
Praqudiz  rcieber  abgetban/  bie  gaefen  auff  ben  Suft  unb 
bie  gjorm  ber  gtllbcncn  £3uQ  uub  bad  lnftr.  PacisWcftpb. 
gan^Iieb  rexJucitt  unb  «tltd  binmieberuntb  111  uorigen  gtanb 
gefejt  morben. 

VI.  SJÎeben  berne  dtend  moflen  JurPen  unb  gtânbe  i&t 
Tibpben  babm  ridjfen  / baft  bie  bero  ^yilr fll.  Sjetfoinuien 
unb  f>etfonen  jupc^enbe  gpren/  ®urben  / unb  mad  be» 
me  anpângig/  in  altot  pergebraepten  gtanb/  uub  burtp 
btrglctd'en  tint  Jeitpero  pep  ben  eutgegen  ereigneten  unb 
angeutafjtot  îfîoieningett  in  feine  2)<rringerung  unb  “Ht» 
gang  geratpen  môgen  / ciufolglicp  befftn  fo  mopl  bep  iXodid» 
unb  anbern  SDerfaminlungnt/  ald  aud;  an  ^âpferltepen / 
Sôntglid.'en  gpurftkpittpen  unb  anberot  bero  üKtt.gtân» 
bot  jjôftn/  unb  mo  es  fonpen  bie  ©elegenpeit  mit  prp 
bringen  môtpte/  tîber  bero  gemôpnltcfyn  gteUc  im  ©epen 
mtb  gipen/  Tttubrur,  T radirung  iprer  ©efanbten  unb 
anberot  3t*ro  gebûprotben  gprot  unb  Pvcfpcden/  unb 
mad  pe  btfifafld  anberen  fjôpcrn  unb  Slubeten  ju  Iciffm  / 
fcpialicp  unb  bepânbig  palten. 

Vil.  %eil  amp  7tend  bemn  £Seicpd»Convem  fo'tper» 
einigen  3apren/  fttp  inepnnnplu  geâitprt/  baft  ein  gpur» 

QjRâpnpI.  (XeiepdsDiredorium  fein.  Dircdonal-Timbt  en  . 
7tnnepm»uub  Ttnpôrung  bem  ipm  einîflnpmen  eined  gan» 
pen  Collegii  ober  beffm  meprere  gtânbe  bepgebracpfe 
Concluforum,  ober  fonpen  von  ein  unb  anberen  einge» 
manbten  gtavaminum , miber  aile  Keepte  unb  Sifltgfdt 
autp  prrgebratpte  Obfervanz  ju  ntept  gainger  SDerfleine* 
rung  unb  dcfped  ber  fXeitpd»jtîrpen  unb  gtânbe  refu- 
fmt;  alfo  fofl  ad  bergleiefiai  ©etmeigeT.tinb  Unternepmun» 
gen/  ed  fep  autp  unter  n>ad  Praetext  es  immer  a'Ofle/tnd» 
funfflig  femedmeged  mepr  gebnlbet / fonberot  fo  offt  bad 
Munus  Diredorialc  venveigert  mirb/  roieber  botfelben 
unb  beflen  Sjenen  Principalot  mit  jureiepenben  frâflptgeti 
«Dlitteln  fo  long  verfapren  merben/  btft  berfelbe  fiinem 
ïmbt  tin  ©enugen  gcleipet/unbbie  tpâtige  2)ermdgtrun$ 
abgepeflet  pabe. 

VIII.  SJitpt  meniger  moflen  8tend  Jutpeit  unb  gtânbe 
mit  angtlegtnon  gicift  bapin  fêpen  nnb  tradrten  / baft  bit 
vennog  alten  SJcrbrmgoid  unb  Krafft  <?apferl.  unb  bed 
Keitpd  58<lepnungen  3pren  unb  anberot  regtrenben  fan»  * 
bed»5tirpen  liber  eined  jeglitfyn  Untertpanen  fanb  unb 
feut  jupepenbe  obrigfettlitpe  ©emalt  unb  beren  anpangot» 

be  Jura , fo  roeif  folepe  bon  grfambten  Jtlrpen  «gtanb  ge» 
mein  fepnb/  opngefepmâplert  unb  ungdrânrfet  «palten 
roetben/  unb  baruitm  einanb«  treultd)  beppeptn. 

IX.  ©amit  uun  jura  9ten  vorgtppted  afled  jn  gebevli* 
tpon  Effed  gebraept  merben  tnoge/  wrfjiretpen  ÿârpcn 
unb  gtânbe  einaiiber  pierburep  ipre  ju  gemeinen  Seiei'd» 
unb  anb«m  SDerfammlungen  abppicfcnbe  fXâtpe  unb  ©e» 
fanbte  bapin  gemeffcmltep  jn  beftplen  unb anjttmeifen/ baft 

Çï  nitl't  aflein  auf  biffe  beftpepéne  2>era'orebting  in  tprot 
otis  unb  fcanblungen  ipr  unmrüefted  'Xbfepèn  riepten  / 
fonberot  autp  aud  aflen  vorfomtnotben  bapin  einlauffrnben 
unb  ber  Seitpd»3urpen  ©eretl'tfame  betreffenben  gatpen 
gttrettlitp  unt«  einanbrt  communiciien/  unb  mit  tin» 
imitpigem  Sftatp  unb  Jitfnmmenfcpttng  beren  gotauefte  Q3eo« 
batpt»nnb  gtpaltung  pep  angelegot  fepn  laffen  / barmiebm 
ipred  tptild  ttieptd  vàfanglieped  eingepen/  notp  benfefben 
nad)fépen  ob«  pep  barunta  trennen  unb  irrig  maepen  laf» . ' ‘ 

fén/  pmboen  ba  bergUitpm  vorgepen  fblte  / pdi  unter  * 
einanba  eined  gloepfonnigen  utnbpânbliepen  SBeritptd/  mtt 
“Xnpângung  ipred  unvorgreipiepen  Httb  afl«btngd  unv«»  , 
binblitpen  Sebentfend  veronbarm/  unb  jebmcb««  bajfel» 
be  an  féinen  Jjtnen  Principalot  jn  grpoplung  nôtpigen 
SSefepld  opnvolângt  tîberfd'itfen  / tminmeip  abn  nnb  voe 
ginlangung  aflerfotd  pokr  Principalot  refolution  iprer 
fetn«  jù  'Xbbrutp  b«  ‘.furpl.  ©oretptfamen  einfotig  v«» 
fapttn  folle. 

, ! X.  2B«mn 


Anno 
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DU  DROIT  DES  GENS. 
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X.  SBann  iiun  mê  ioft  <tufT<»6<iH>  Stdiÿtf«obar  an» 
berat  ©rrfammltmgtn  intrrflidje  îxr  ^Jitrffen  unb  ©tan* 
btn  ©mdjifainfmm  bttrtflimbtn  ©nt('<n  vorgt&tn/  unb 
riuff  obcr  nnbtrtr  (jitvon  Sîat^nc^jt  alangtn  filtt/  moi* 
«il  gifrfim  unb  ©tânbe  nuht  aBrin  barattf  mit  rinanbtt 
f^rijfilid)  txrrrmtlid)  communicirtn/  fonbmn  au ty  ba 
ti  bit  9îotf)burfft  unb  Xngtlqtnfiflt  ttforDrrtn  nntrbt/ 
tyre  vatrautt  Kât^t  an  tint  gtfcgtnt  îfflafdftntt  jitfam» 
mot  fd;i((tn  / unb  wat  ba;  foldxr  ©tgtbmlfj  ju  (gtfjal. 
tung  ber  gurflnt  Sîtcfrt  unb  0mt(nfainftittn  unb  23  fr» 
ÿiitung  aUtd  2Bitbrigtn  / vorjumjimtn  / fxïatfifdjlagtn 
unb  tntfd'litlftn  lafftn. 

XI.  23on  bicfot  unttt  ftd;  wrglidjtntn  qhtntttn  rcoBtn 
jum  rittn  giirfte»  tntb  ©tAnbt  aud)  anbertn  Ktit^d* 
gdrflm  niid?nd'tlidy  communication  unb  ©roffhung 
tçun/  ob  fît  ju  fd,'ulbigcr  mit>SS3tobad)fung  bitfct  bon  gt» 
fmnbttn  giir|itn»©tanb  fo  bûd;.  angtlegtntn  unb  but  ch  ben 

gtitbfltHgthlufj  fo  thtutt  btfrafftigter  Ju- 
rium  ju  concumren  gantint/  (eboef)  tnann  glad>  anbttt 
btpjuttttoi  anfid)cu  folttn/  mtjjt  nxntgtt  ifertâ  ti>aU  ba» 
btp  ftfttglitfi  biarrot. 

XII.  <£ê  bcfjaltot  itcf'  abtr  utend  Jürfltn  unb  ©tan» 
bt  btvor/  bitft  ju  ©rljalfung  brt  gtîrfien^tanbtd  ©t» 
r<d;tfamfeit  gttrofftnt  ‘Xbttbe/nad)  ©<|ialt  unb  ©tltgnu 
fjtit  btr  fdufftt  nnb  ©acfitn  mit  gtmtinfamtn  ©utbtfmbcn 
unb  ©imviBigung  ju  dnbtrtn  / ju  mtfjrtn/obtt  fitf>  fitrntt 
unb  tngtt  mit  einanber  btôfaflô  ju  ftjtn/  mit  bann  autç 
exprefcè  vorbtbaltai  ifi/  bafj  tvann  iiacb  unb  nad)  tinige 
tntbrtrt  gtirpen  unb  ©tânbt  attd  fitbe  unb  Patrioriftfjtn 
©tffer  ju  aufl3r<cf;t’(EtfKiltung  ifortr  unftf'àfcbabrtn  ©treefif» 
fauttn  unb  Libcrtat  ju  bitftt  ttcplfamcn  23trttn  accedirm 
wofltn  / jtlbigtn  tg  atltjot  frqj  unb  btvor  blnbtn  ; 3m» 
mitttip  abtr  unfprttfctn  fît  tinanbtt  bep  gurpiitfctn  CEbrm 
unb  Sffithbtti  / obgtfttte  uerabrebtte  Krtitul  (ht  / ftp  unb 
unuabrittflitt)  ju  fialttn/  fanbtr  fip  unb  @tfn(jtbe. 
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ttôtbigtt  Ratification  baril  btr  innrrtjnlb  14.  îagtn  btç» 
lubringm/  mtb  gtgtn  tinanbtt  audjumttbftln  verfpro» 
<>01/  fb  gef(W<n  Stgtnfpurg  btn  1.  (11.)  Februarii 
Anno  1 6ÿj. 

(L.S.)  2)on  wegtn  2fôrtr  Jjo$fur|H.  ©nabtn  ju 
ffilttoftor. 

©ittrid»  von  ^Itutnbttg. 

(L.S.)  2Btgm  btd  Sjotfifilrpi.  ftaupd  ©atbpntro» 
buta  ex  fpeculi  Mandato. 

J.  C.  o.  V.  Wcndhaufen. 
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D.  E.  Piper. 
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wirrung  btr  fXtithd » Fundamental  ©tftÿt/  mitfjin  o^nt  Anno 
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t<n  unb  frâffttgp  ju  maimenirtn/  immalTtn  baun  btr* 
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3m  îflafimtn  3f>rtt  îjodifu'rpi.  ©nabtn  vou  Sam» 
btrg. 
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oc  ordine. 

3m  £f)a&mtn  3^rtr  SJocfftlrpi.  ©nabtn  von  <Eçtf>» 
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% 
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May  169J. 

Marquard  Scb.  ©.  ©.  , 

(L.S.) 


C LIII.  - 

Traité  entre  Charles  XI.  Roi  de  Suède,  & vj.tfazii 
Chrétien  V.  Roi  de  Darmemarc.  Fait  <*SuedbiT 
Siockbotme , le  ty.  Mars , 1695.  [Manufcrit.]  Danb- 

M.tRC, 

QUoi  que  leurs  Majeftcz  les  Rois  de  Suede , Se 
de  Danemarc  euflent  efperc  qu’après  avoir 
conclu  le  10.  de  Mars  1691.  un  Traité  pour 
maintenir  la  Navigation  & le  Commerce  » 
tant  cfinjuftes  Pirateries  exercées  fur  leurs  Sujets  ceflè* 
raient  b la  fin.  Elles  ont  pourtant  appris  avec  dcplai- 
fir . que  nonobftant  les  recherches  & remontrances , 
qu’cllcs  ont  fait  faire  de  teros  en  rems  auprès  des  Par- 
ues engagées  dans  la  Guerre  pour  les  faire  ccflêr , elles 
font  plûtôt  accrues  & augmentées,  même  b un  Point 
qu’il  cft  quafi  impoffiblc  d’exprimer,  les  Prétextes , Ar- 
tifices. Inventions , Violences . Chicanes.  Sc  Procès, 
qui  ont  été  mis  en  ufàge  , non-feulcment  contre  les 
V ai  fléaux  & Biens  des  Sujets  de  L.  L-  M.  M.  mais 
suffi  conue  leurs  propres  Convois  , au  préjudice  des 
Douanes , & Péages  de  L.  L.  M.  M.  b une  Diminution 
confidcrable  de  leurs  Droits  & Impôts,  & au  dom- 
mage irréparable  de  leurs  Royaumes  & Provinces; dont 
•lesSujcts ont  fouffist  & perdu  infiniment  en  leurs  Per- 
fonnes.  Equipages.  Vaiflcaux , Biens,  & Marchandées. 

Ccft  pourquoi  L.  L.  M.  M.  ont  été  obligées  de  pas- 
fer  b Paccompliflcmcnt  & b l’execution  de  leur  Traité 
fufmentionné , & de  convenir  & concerter  du  tems 
& des  moyens  y convenables,  b quoi  étant  inftruits, 

& autorifez.  par  L.  L.  M.  M.  les  fou  (lignez  b feavoir 
de  la  part  de  Sa  Majcftc  de  Suède,  (Tit.)  Comte 
Benoît  Oxenftiern,  (Tit.)  Comte  Fabian  Wrcde,  ôc 
(Tit.)  Comte  Nicolas  Gillcnftolpe.  & de  celle  de  Sa 
Majedté  Danoifc,  (Tit.)  Baron  jens  Juel.ils  font  con- 
venus en  vertu  de  leurs  Plein-pouvoirs  de  certaines 
Conditions  & Articles  en  la  maniéré  fuivanie. 

I.  Bien  que  le  cas  des  rcprefltilkt  dont  ü cft  fait 
Sf  3 men- 


?z<? 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


A W no  mention  ^ans  'e  troifiémc  Article  du  precedent  Traité 
ait  exifte  il  y a long-rems  > en  forte  que  fans  plus  de 
l6p  3-  détay  on  feroit  en  droit  de  le  mettre  en  execution 
principalement  puis  que  F..  L.  M.  M.  ont  fait  faire  au- 
près de  l’une  fie  l’autre  Partie  aflès  à tems  des  rcquifr- 
uons  ncccffaircs  pour  obtenir  Juftice,  & Satisfaâion, 
& l’ont  attendue  en  vain  bien  au  delà  du  terme  pre- 
ferit  : Cependant  L.  L.  M.  M.  pour  donner  les  mar- 
ques de  leur  modération  & du  defir  qu’Elles  ont  de 
lortir  d’affaire  à l’amiable , veulent  encore  par  leurs  Mi- 
nières, qui  font  dans  les  Cours  Etrangères  , faire  de- 
mander , mais  fans  delay  & dans  le  mois  d’Avril  pro- 
chain , aux  Puiûânccs  engagées  dans  la  Guerre  une  en- 
tière fie  jufte  Satisfaction,  pour  leurs  Sujets,  ce  que 
chaque  Minière  fera  non  feulement  pour  les  Sujets  de 
fon  propre  Roi  , mais  aufli  pour  ceux  du  Roi  fon 
Allié, fie  amfi  la  Suède  pour  les  Sujets  du  Danemirc. 
fie  le  Danncmarc  pour  ceux  de  Suède, qui  pourroient 
avoir  été  empêchez,  dans  leur  Navigation  fie  Com- 
merce ou  dont  les  Vaiftcaux  charger?,  fie  effets  ont  été 
amenez,  arrêtez, ou  pris  par  des  VaifTeaux  de  Guerre 
ou  par  des  Armateurs , à quoi  ils  joindront  une  Lifte 
exadte  de  tous  les  Vaiftcaux  dont  ils  auront  connois- 
fance  , en  fc  refervant  tout  ce  qui  pourrait  encore 
leur  ctro  inconnu , ils  feront  en  meme  tems  mftancc 
pour  que  de  femblables  violences  ceflcnt  à l’avenir  fie 
que  les  Vaiffeaux  des  Sujets  de  L.  L.  M.  M.  ne  foient 
plus  détournez , incommodés  , amenés , mais  qu’on 
adjoûtcfoy  1 leurs  Paflèports  en  bonne  forme, decla- 
« • rant , que  s’il  (è  rtouve  contre  cela  des  fraudes  L.  L. 
M.  M.  auront  foin  d’en  faire  punir  les  coupables  d’u- 
ne manière  qu’on  en  ferait  fàrhfait  : De  plus  ils  don- 
neront à connohrc  que  L.  L.  M.  M.  ne  (auraient  plus 
fouftrir , qu’on  trouble  fous  divers  prétextes  , le  trafic 
de  leurs  Sujets  contre  les  Traitez  & la  Neutralité, fie 
qu’on  fe  fade  juge  des  caufes  dont  il  ne  leur  appartient 
. pas  de  juger,  de  forte  que  fi  clics  ne  veulent  pas  re- 
lâcher etm  mm  tau/a , au  plutôt  fie  fans  plus  de  delai 
les  VaifTeaux  encore  détenus , fie  qui  font  dans  leur  en- 
tier, avec  tous  leurs  effets  fie  payer  futfifamment  ceux 
qui  font  confifqucz  ou  échouez , dédommager  de  tou- 
tes les  pênes, fie  défendre  vigoureufement  à l’avenir  de 
femblables  pril'cs,  cmpcchemcns  fie  procedures  nuifi- 
blcs , fie  le  mettre  cffcâivement  en  execution  ; en  ce 
cas  L.  L-  M.  M.  ont  réfolu  fie  fe  font  engagées  mutuel- 
lement à fc  faire  Jufticc  Elles-mêmes , chacun  pour 
fes  propres  Sujets  , audï-bicn  que  pour  ceux  de  fon 
Allié. 

II.  Si  la  prédire  Rcquifition  n’cft  pas  promptement 

. fuivic  d’une  entière  fathfaâion,  L.  L.  M.  M.  s'obligent 

‘ . de  faire  arrêter  fie  faifir  chacun  chez  foi  pour  le  dé- 
v dntnmagemcnt  de  fes  Sujets  autant  de  Vaiftcaux  de  la 

Nation  dont  on  demande  la  fâtisiaéfion  , qui  fufSront 
- pour  fuppléer  auldits  dommages , Se  de  n’en  relâcher 
ér  aucun,  que  L.  L..M. M.  n'aycnt  obtenu  toutes  deux  1a 
fatisfaélion  requife. 

III.  Tous  les  frais  néccflürcs  â la  confcrvation  des 
VaifTeaux  arrêtez  ou  de  leur  charge  feront  aux  dépens 
des  Propriétaires  , puis  que  L.  L.  M.  M.  n’ont  point 
donné  occafion  â cet  arrêt  , on  fc  rembourfera  de  la 
meme  maniéré  pour  les  frais  qui  auront  été  faits  en 
amenant  les  VaifTeaux, fie  en  les  arrêtant. 

W.  Et  afin  que  les  intentions  de  L.  L.  M.  M.  ne 
fuient  éludées  par  quclqu’artifice.  Elles  feront  avertir 
fie  ordonner  à leurs  Sujets,  de  côté  fie  d’autre  de  ne 
point  embarquer  leurs  Marchandées  dans  des  VaifTeaux 
de  la  Puiflincc  ou  de  l’Etat  dont  on  a dcflèin  de 
taire  arrêter  les  Navires  > puifquc  s’il  s’y  en  trouvoit 
on  ne  les  regarderait  que  comme  appartenantes  au 
proprietaire  du  Valftcau  ; il  ne  lèra  pas  permis  non 
plus  aux  Sujets  des  deux  Rois  d'acheter, en  attendant, 
ou  de  fc  faire  tranfporter  de  femblables  Vaiftcaux. 

V.  Nonobftant  que  chacune  de  L.  L.  M.  M.  foit, 
en  liberté  de  traiter  pour  le  dédommagement  de  fc* 
Sujets  à parr, Elles  promettent  6c  s’entre allèrent  pour- 
tant trcs-conftammcnt  que  , bienque  quelqu’une  des 
Puiftanccs  qui  ont  pris  les  VaifTeaux  de  leurs  Sujets 
voulut  fatislaire  (épurement  i l’une  ou  à l’autre  pour 
fa  pan , Elles  ne  tailleront  pas  pour  cela  d’en  retenir 
les  Vaiftcaux  de  la  maniéré  qu’il  a été  dit,  jufques  à 
ce  nue  l’autre  ait  aufti  obtenu  une  entière  Satisfaâion. 

VI.  En  casque  la  Puiflâncc  ou  l’Etat  dont  les  Vais- 
feaux  pourroient  être  faiiis  ou  arrêtez  de  la  faillite  ma- 
nière laiflât  écouler  le  tems  de  trois  mois , depuis  l’ar- 
rêt fait;  fans  donner  une  jufte  Satisfaâion,  L.  L.  M.  M. 
feront  fans  plas  de  délai  vendre  les  Vaiftcaux  fie  leurs 


charges  à l’encan  , 6c  fc  rembourferont  du  provenu , A.NÎÎO 
I en  y continuant  jufqu’à  un  accompliftcment  entier  de  , 
tout  ce  qu’on  peut  prétendre  pour  les  dommages  l’ouf- 
forts  fie  pour  les  frais  faits. 

VII.  Et  afin  que  les  Parties  qui  font  en  Guerre  puis- 
fent  voir  clairement  qu’on  ne  penfe  pas  à favorifcr  l'u- 
ne plus  que  l’autre , ou  à témoigner  quelque  partialité, 
il  a été  trouvé  bon  que  fi  après  avoir  donné  lacùfüc- 
tion  , elles  biffent  tranquillement  jouir  les  Sujets  des 
deux  Rois  delà  Liberté  du  Commerce.il  ne  fera  point 
permis  que  les  Vaiftcaux  ou  Biens  des  Sujets  de  ceux 
qui  en  auront  agi  ainû  fie  qui  n’inquiccent  plus  les  Su- 
jets de  L-  L.  M.  M.  mais  laifïènt  leur  Commerce  libre 
fie  fans  empefehement,  foient  amenez  fie  rendus  par  le* 

Vaiftcaux  de  Guerre  ou  par  les  Armateurs  de  leurs  En- 
nemis, dans  aucun  des  Ports  des  Royaumes  de  L.  L. 

M.  M.  mais  les  Vaiftcaux  des  Sujets  de  celui  qui  vou- 
dra perfifter  dans  de  femblables  injtifticcs  ci-deflûs 
alléguées  n’y  pourront  pas  feulement  être  amenés, mais 
même  vendus  par  leurs  Ennemis,  â moins  que  ce  ne 
foient  des  prifes  faites  i l’infû  fie  fans  U Perroiflion  de 
L.  L.  M.  M.  dans  leurs  propres  Ports  ou  fur  leurs  Ri- 
vières. 

VIII.  Et  comme  les  VaifTeaux  propres  de  L.L.M.M. 
aufli  bien  que  ceux  de  leurs  Sujers  n’ont  pas  moins 
foufferc  de  dommages  du  Roi  d’Efpagnc  que  des  au- 
tres Puiflances  qui  lont  cnvdopées  dans  la  Guerre  pre- 
fente  fie  que  le  "I  rafic  des  Efpagnols  en  Europe  cft  li  peu 
confidcrable  qu’on  n’y  fçauroit  avoir  recours  pour  fc 
dedomager , L.  L.  M.  M.  veulent  bien  faire  des  recher- 
ches fi  on  pourrait  découvrir  de  leurs  effets , (bit  par 
Mer  ou  par  Terre  , ou  pour  cette  fin  faire  vifiter  Je* 

Vaiftêaux  qui  pourront  être  arrêtez  pour  découvrir  s’il* 

V auraient  quelque  part,  comme  aufli  accorder  à leurs 
Sujets  endommagés  des  Commiflions  pour  fe  rendre 
eux  mêmes  juftice  par  voye  de  Rcpreftàilles  , mai* 
outre  cela  il  a été  convenu  en  même  temps , que 
L.  L.  M.  M.  notifieront  aux  Alliés  de  l’Efpagne , qu'en 
cas  que  cette  Couronne  ne  leur  donne  fans  delai  , fà- 
tisfcâinn  , Elles  s’en  tiendront  aux  effets  de  fcs  Alliés, 
fit  cela  à bon  Droit , puisque  non  feulement  ces  Puis- 
lances  font  engagées  dans  de  mêmes  Interets  , mais 
qu’encore  les  Armateurs  des  unes  fie  des  autres  s’en- 
tr’entendent  û bien  par  Collufions  mutuelles,  que  l’un 
pourra  bien  répondre  pour  l’autre  , fie  c’cft  ce  que 

L.  L.  M.  M.  promettent  réciproquement  de  vouloir 
faire  exécuter , fit  cela  en  même  temps  qu’on  cft  con- 
venu à l’égard  des  autres. 

IX.  Si  quelqu’une  des  Parties  engagées  dans  la 
Guerre  vcnoit  à prendre  en  mauvaife  paît  que  L.  L. 

M.  M.  fc  font  obligées  m Cafu  Juftitix  de 

fe  procurer  Jufticc , & voudrait  augmenter  une  In- 
jufttce  par  l’autre  , fai  fans  pour  cette  fin  détenir  ou 
confifquer  les  Vaiftcaux  fie  les  effets  de  Sujets  de  l’une 
ou  de  l’autre  de  L.  L.  M.  M-  ou  bien  les  incommo- 
dant autrement  de  quelque  manière  que  ce  fut  au 
préjudice  des  Traité  6c  du  Droit  de  Neutralité;  en  ce 
cas  L.  L.  M.  M.  ont  refolu  de  partir  de  même  & d’au- 
tres expédients  foit  par  un  arrêt  general  fur  tous  les 
Vaiftcaux  , definie  de  tout  Commerce  par  Mer  ou 
par  Terre,  ou  par  moyens  femblables,  le  tout  i mefu- 
re  6c  de  la  façon  que  les  autres  y donneront  occafion 
par  leur  propre  exemple  fie  d’une  minière  qui  faflè 
concoure  à toute  la  Terre  que  ce  qu’on  entreprend 
du  côté  de  L.L.  M.  M.  n’cft  pas  moins  bien  foutenu, 
que  jufte,  fie  enfin  fi  cela  arrivoit,  L.  L.  M.  M.  pren- 
dront cela  pour  C«/i  frdrris  defhtfrst,  comme  du  pre- 
mier Traité,  6c  fe  promettent  mutuellement  fur  leur 
Parole  fie  foi  Royale , d’en  accomplir  entièrement  la 
teneur , fie  de  n’en  point  defifter  que  b Partie  ofFcnfcc 
ne  foit  dûi-ment  dédommagée  fie  fuisfrite. 

X.  L.L.  M.  M.  n’ayant  point  d’autre  but  en  tout 
ceci  que  de  parvenir  à ce  qui  cft  jufte  6c  équitable  fie 
de  fe  maintenir  fie  leurs  Royaumes  fie  Provinces  dans 
lctat  de  Neutralité  » mais  nullement  de  faire  tort  ou 
iojuftke  à qui  que  ce  loit.  Elles  veulent  fortement  te- 
nir U main  i l'execution  de*  Alliances  qu’elles  ont  con- 
clu avec  d’autres  Puirtànccs  ou  Etats  , comme  aufli 
fur  les  Rcglcmctis  fie  Ordonnances  qui  pourroient  être 
jugez  ncccflàircs  pour  réprimer  fie  prévenir  toute  forte 
de  Commerce  illicite  ou  défendu  ; fie  puifquc  les  Pa’is 
6c  Provinces  de  L.  L.M.M.  qui  dépendent  de  l’Empi- 
re font  obligez  d’en  obferver  les  Conflitutions  & Avo- 
catoires  , L.L.  M-  M.  ne  permettront  pas,  que  des 
Paflèports  foient  accordez  aux  Hibitans  de  ces  Païs  , 
pour  aller  fie  venir  ou  trafiquer  directement  avec  les 

Paü  ‘ , 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A>î  N O Pais  & Villes  dont  les  fufilits  Avoentoirea  contiennent 
l*60î  k défenfe,  ni  qu'aucun  Etranger  obtienne  leurs  Pafle- 
*'*’  ports  pour  une  telle  Navigation  , ou  bien  abufc  de 
ceux  qui  lont  doniR7.  pour  quclquautrc  Voyage,  mais 
Elles  feront  punir  tout  cela  par  la  Confifearion,  cha- 
cun en  Ion  endroit:  on  en  excepte  cependant  tout  tra- 
fic & négoce  qui  fc  pourroit  faite  des  Royaumes  de 
L.  L.  M.  M.  à leurs  propres  Provinces  on  bien  récipro- 
quement des  unes  aux  autres , lequel  L.L.  M.  M.  faci- 
literont au  pollible. 

XI.  L.  L.  M.  M.  font  pareillement  convenues  & ont 
• promis  de  faire  équiper  & tenir  prêts  un  certain  nom- 
bre de  Vailleaux  de  Guerre  pour  appuyer  & exécuter 

• . leur  Traite. 

XII.  L’Alliance  défendre  de  L.  L.  M.  M.  du  i.  Fé- 
vrier ifiço.  de  même  que  la  Convention  pour  le  main- 
tien du  Commerce  du  10.  Mars  1691.  dont  il  a été 
fait  mention  au  commencement , feront  ici  confirmez, 
de  nouveau;  les  deux  Traitez  aufTi-bicn  que  le  prefent, 
dureront  & fubliflcront  non-feulement  jufqu’au  temps 
détermine  dans  les  deux  premiers,  1 fqavoir  jufques  au 
x.  de  Février  i 693.  mais  encore  jufqu'à  la  fin  de  1a 
Guerre , dans  laquelle  les  PuifiTanccs  Maritimes  font 
engagées  ù pfefent , en  cas  qu’elle  fc  trainàt  au  deli  du- 
dit terme:  iSc  li  en  attendant,  il  arrivoit  que  quelqu’une 
de  L.L.  M.M.  ou  toutes  les  deux  vinflènt  à entrer  en 
broüillcrie  , avec  quelqu’autre  PuilTancc  ou  Etat  au 
fujet  de  ce  qui  eft  contenu  dansée  Traité,  alors  l’o- 
bligation de  le  maintenir , & de  s'affilier  mutuellement 
demeurera  en  Ion  entier  & en  pleine  vigueur,  jufques 
à ce  nue  le  different  foir  terminé  & vuidé. 

XIII.  On  efl  convenu  que  l’ccliangc  des  Ratifica- 
tions de  ce  Traite  Ce  fera  en  trois  fcmaincs  à compter 
du  jour  de  la  fignaturc. 

En  foi  de  ce  qui  a été  ainfi  arreté  & conclu , nous 
avons  figne  le  prefent  Traite  de  nos  propres  mains, & 
vérifié  par  les  Sceaux  de  nos  Armes.  Fait  à Stockol- 
me,  le  17.  de  Mars  1693. 

B.O.  (L.S.)  F.W.  (L.S.)  N.C.  (L.S.)  - 
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CLIV. 

Confens  b,eret  J&erBoqen  ju  @a#m/ 
SSemborbé/  ^t)riftiané/3cl)«im 
neffô/  unb  (£meiî$/  ùber  Die  $mifd>en 
®ero  £erm  üBrubern  Sllbrcdjten/ 
«11b  betîcit  0emal)(in  Sufannam  Elifa- 
betham  gebotjrne  0rdffin  &empie$fy/ 
Anno  1689.  qffalofTenc  ©K&erebung. 

0Cbflî  bel! .5.  Julii  1 693. 

Ceff-à-dire , 

Confintment  de  Bernhard,  Christian, 
Jean  Ernest,  dr  Ernest,  Ducs  de 
Saxe,  fier  le  Contrall  de  Mariage  fait  en  1689. 
entre  leur  Frere  Albert  Duc  de  Saxe  Co- 
bourg, & fon  Epoufe  S usa  n ne  Elisa- 
beth Née  Comte  je  de  Kcmpinsly.  Donné  le 
J.  Juillet  169 j. 

* Voyez,  le  cj-dcvant  avec  le  Centrait  de  Maria- 
ge fiut  le  1,  Mai  1689. 


CL  V. 

Déclaration  .fjcr&ogé  Sribriifc  2Bi(f)rîmé 
gu  ^eflcnburg^tfmerin  / gcqcn 
ri>  <£[)tirfuriîiirf)c  ®ur<j)feu<br  Stïebrié 
bm  m.  5»  ïôrattbcnburg  / bat?  £r 
ber  itjm  Icifîenben  Eanbeé *À\übU 
aiing  jualeid)  bie  I?anb;©fdnbe  t>oirt 
-pcr^ogrI>utn  Stfecflcnburg  unb  bm 


Sârfîentlnïmmeren  9to(?eburg  «nb 

<éd)UHT(ll  ber  Evcntual - ^t’6 ï.Bliibi- 

gung  molle  erinneren  Iniïm  / meute 
ooii(  ben  2>îecfleii(nir0»î»ten  £anb* 
feManben  Anno  14+3.  ben  aRargara* 
fen  gu  2$ranbenburg  gclcifrer  morben: 
unb  biefeé  barum  / bamit  erme.Tc 
Vanb  Sranbe  miifcn  mbgen/  ba$  lie 
nnif>  SIbgang  beé  Siirlilimen  2)îectfcn* 
burgi)d)cn  eranunco  indnnliéen  0e* 
fd)Ied)to  ben  lebenben  Çfmrfïirjïm  unb 
aRarggrafen  311  üôranbenburq  fur  a, 
nen  yied>tnia|figcn  Succeffoven  unb 
(£rK£)crm  ju  erfennen  baben;mobcn 
aebad)terjt>e^og  mglcid)  bie  smifebm 
benben  -jbauferen  «ranbenburq  unb 
9Recflenburg  crridircte  Rcvcrfaics  de 
Anno  1442.  renovirer  / unb  ouff-  bie 
Snrfîenrbummcr  «dimerin  unb  9îa* 
Beburg  extendiret  / mit  nicmanb  ;tt 
PræjudiB  ber!0ranbcnburgiTd)en  Even- 
tual-Succcllion  gù  traéWren  promittirt  / 
fol  vis  tamenjuribus  l uis  & Ducum  Mc- 
gapoliranomm , neblî  ftipuliriina  ber 
finterlaiTenben  Surfïli<t>en  QBirrib  nu 
leiftenben  Unterbaltung/  unb  ber  mu 
oermalflten  ^pilneeèinnen  ^erforciuna 
unb  Slit^iîattung.  <5d>merin  ben 
ju,u  i6p$  [Lu n 1 g 0runbbeiîe ber 
^uropaifd)en  Potcnçcn  0cred)tfamen 
Cap-  III.  p>ac.  fo  2.  & Lu  n 1 g 
Xeutfcbeé  9îeid)é, A rchiv.  Part.  Spc c. 
Stbrbeif.  IV.  2(brai|  m.  pag.  278.  d’où 
l’on  a tiré  cette  Pièce , qui  fc  trouve 
auül  dans  l’Information  OOllt  Ut** 

fpnmg  beo  ^(ènig(ifd)en  «preugifdiei» 
unb  $?argqrdflid)en  ^iMiibenburgi; 
f(ben  Eventual-SuccefTionÿ.'9îedlfé  an 
ben  SSHecflenburgifd)en  ^îcidio^eben  / 
In  üoenlagcn  fob  Lit.  CC.  Appcnd.J 

C’cû-à-dire, 

Déclaration  de  Frédéric  Guillaume 
Duc  de  Meckhnbourg- Siverin  , a F R i n F.  R i c 
III.  EleCleur  de  Brandebourg  ^portant  que  lor itiue 
les  Eftatt  Provinciaux  du  Duché  de  Mtcl^en- 
bourg , dr  des  Principautés  de  Sivcrin  dr  de  Ratze- 
bourg  lu,  feront  l'hommage  qui  lui  efl  dû,  il  aura 
foin  des  les  avertir  de  l'hommage  de  Succtflton 
cventuelle  qui  fut  fait  tn  144 1.  p.tr  Us  Fflats 
Provinciaux  de  Mecfhnbourg,  aux  Manhgrazes 
de  Brandebourg,  afin  qu’ils  fâchent , qu'en  tas  d'ex- 
tinüion  de  U Ligne  Mafiuline  da  U Ma, fon  Du- 
cale de  Mecklenbourg , ils  devront  reconnaître  rE- 
ItCleur  dr  Marckgrave  de  Brandebourg  alors  régnant 
pour  leur  vrai  dr  légitimé  Seigneur  Héréditaire; 
Son  rlltefie  Sereniffme  renouvelle  en  outre  de  fa 
part  tes  Reverfaux  paffés  l’an  1442.  entre  Ut 
deux  Maifont  de  Brandebourg  dr  de  Mecklenbourg, 
dr  Us  tttnd  aux  Principautés  de  Swerin  dr  de 
Rat zabour g ; avec  Promeffc  de  ne  faire  aucun  Trai- 
té avec  qui  que  ce  fois  , au  préjudice  de  la  Suc- 
ctjfion  éventuelle  de  Brandebourg  , fi  refirvant  au 
refle  a lui  dr  à fes  Suceeffeurs  Ducs  de  Meckfin- 
bourg  ta  libre  Difpofltion  de  fes  autres  Droits,  aux 
Duchtjfis  Vtufvcs  leur  Subjiflance  , dr  aux  Filles 
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leur  Alimentation  & Dotation.  A Swerin  le  ; 
'Juillet  1 69$. 

£m  ©£focd  ©nabot  Q3ir  grieberid)  2Si*eltn/ 
jjerçog  iti  ü)ifcfknbiirji  / tôt.  Tit.  Ubrfunbtti 
unb  Ixfetmcn  l'iermit  fiir  itné  / unb  lliifcre  ©r» 
ben  uni)  Succéflbrcs  jjcfÇogc  511  Ü5!erflenbtirg/ 
bnf;  tt)ir  mit)  gegett  Nu  S)ttr*leu*tig|len  gûr|îen/ Suerai 
gri.Nridî  ben  '£>ritt»n  / ’;Dirtrggrnfitn  jtt  ÔîreitiNiibtirg/ 
N»  jjtiligcn  9tomif*en  3èei*s  ©r$s©nmmerern  ttnb  (J&uif* 
fur |lcn  / nxgen  ber  von  ©eilier  iil'bcn  ucrlaiigciiber  ©rb» 
jjitlbigung  tu  ben  'iQIecfleiibiirgifri'eti  ionben  / ait)  mi*  in 
beu  bet)  N11  fur  SBifjmar  / ')>oel  imb  92eu«(£lo(lcr  Iumo- 
gitten  jur|lentf)umcn  ©*t»erin  unb 'Kaçetuirg /berge  fait 
greunb»e£eu;rli*  (tflàret  Iniben  / erflAl'ren  Uns  au*  in 
Strafft  bteftS  l)tenim  uod-innliU  bubin/  bnf)  loir  bep  tr» 
folgenber  llufèr  faiibeSiQulbigitiig  nid't  nllem  in  iinferen 
Çtrjogibum/imd,'  SDlafjgebtmg  ber  Anr.o  144.2.  erri*tc» 
ten  Revorfalen  fonberen  nu*  in  ben  beyben  furrogirten 
iÇurjltin(nlnu«n/ôd)werin  unb  SSafteburg/jumablen  bn 
3»>t<  Xiti’ferltd'e  a)inje|înt  bem  gbur-tmb  'U)l<trggr«tfli» 
d'en  fyutfe  SSranbenburg  aUbereit  bie  Q3el*nung  unb 
Confirmation  ber  cvcntua’.en  Succoflion  mtf  bit  SRctilen» 
burjifd'e  fnnbt  / <tu*  in  <[>ccic  nuf  bie  gilrllemfniinct 
(Èd'iverin  unb  ftnfcebiirg  ertbttlet  bnben  / biejé  Knjcige 
ivollen  tbun  Inffen/  bnfj  «oeil  trie  vorgebnd't  / in  Anno 
j ++2.  bit  bnntnhlige  SHectlenburgifebc  innb»@tinbt  in 
Praefcni  ber  Sjerfogeit  ju  SCletfleiiburg  / bit  Evcntttal- 
©rbbitlbigtmg  ge*aii/  ©i«  bie  InnboStnnbc  im  J^crfcog» 
t&ttm  <5)|ecflciibtirg/iui*  in  ben  ‘Jiir|lcntfmm(rcu  ©*n>e» 
rm  unb  Xu^bnrg  Nflên  crinncn  ircrben  / nuf  bnfj  ©ie/ 
lunn  itnrt,'  gôttli*er  ©d'itftmg  ber  gall  beu  gdiujlid'en 
■Jlusilerbciis' beu  jûrfllirf'en  îDÜdlenburgifdtn  ©tuimtus 
flH.imili*<n  0ef*le*tS  fi*  eteuget  '/  iviflen  môgen/an 
irein  ©ic  ©1*  511  bnHeit/'unb  tven  ©ic  fut  etiien  redît» 
mnfiigen  SucccITokii  unb  3l'rcn  (£rb|)cnen  / nonli*  ben 
alu  benn  lebcnbnt  tlf'urfûr |lcn  unb  SOlnrggrnfen  ju  SBran» 
bcubttrge  unb  bcifcn  Succcfloren  ju  agnolciren  unb  ju 
erfennen  t/abcn/  borna*  tête  fîcb  ju  rid’ten. 

2üir  avüen  nud' . bie  bamol.'tigeii  netjmlid'  in  Anno 
1442  jiviftbtn  bon  (£f>urfur|len  unb  ÇDiarggrafen  ju 
©rnnbcuburg  / unb  benen  Qerîegen  )u  vDîccflcnburg  erri*» 
fete  Rcvcrfaîen  bûrintt  nOed  3ul>ult«  / giettf)  n\lren 
©ie  U'irtlid)  nnbern  gefefiet/  renoviret/  unb  luglettfi  nuf 
llufere  bei;be  Jdr fient (nhner  ©d'irerm  unb  Snjeburg  tu 
<îrnfft  biefed  extendiret  (jnben/  ingleid'en  ©eiuer  iibbet» 
bnô  i'rotocol  , fo  ben  Unfaein  lütifftigtii  JJulbigtingen 
jvirb  gefjnlten  nxtben  / euifcbiden  / bnmit  biefelbe  |<^en 
mégen  / bnfj  bie  Notification  cbgefdîritbener  mn|fën  ge» 
ftbel)tn  fen  ; 'àiir  jtpeiifelen  nu*  nid’t  / bnf)  llufere  Suc- 
ccfToros  un  ber  Scÿitrung  fold’t  Knjeige  n'trbni  gefebe^tn 
IniTen/  fuite  nber  ttbet  23erfjuifen  biefelbe  nncbbleiboi/  fo 
fuU  bud;  beren  itmerlnfjung  ©eina  libbeu  nu  bero  ojjne 
betn  gnugfnm  tundirten  SuccclBons - 5X<d;t  ju  fciuetii 
Sfnd'tfieil  tieretd-cn. 

Qeiir  erfliifiren  llnd  nu*  gegen  ©einer  fibben  ^rettnb» 
Qlcutrlid,’  bnfin/  bnfj  rrtt  unb  llnftte  Succeflbres  eut  ber 
PCegiernng  ©eiiur  fibben  unb  3brnn  Cf)ur»unb  idJnrg» 
grujiid'eii  >Jnufe/  ber  ubgebnd’ten  b.ventualen  üticcciTion 
Ijnlber  jiiui  Rrcjuda  mit  niemnnb  lins  engagiren  unb 
rraâiren  trotten/  bebingen  nbtr  bitbti)  / bnfj  lins  uitb  lin» 
feren  Sucreflôren/  fô  Innge  von  imferein  JJnufe  ÿiecflen» 
burgif*<  Sjerten  im  ftben  feçny  nnd;  mie  l’or  / bie  fnnbts* 
îîtgierimg/  freçe  Dilboiition  in  llnfortn  5jer^og»unbJJtîr» 
fleutfiiktèten  oljne  Smtrng  gerufeig  / nid  nu*  bnffelbe/ 
tuna  uns  unb  ilnftren  92nd’lommen/Sjer$ogen  ju  dJîerf» 
lenburg/nlS  9CeidîSc5tirftat/ucruiôge  ber  Sei*S»Con(h- 
tutionen  unb  beS  § gaudeant  : Inllrumcntt  Pacis  Ofna- 
brugenfis  compctiret/  unbefdîrentfet  gelnffen/  bnn  nu*/ 
bnfj  fünfftig  bem  lefften  fnnbeS»S3cr:en  / SJerJogtn  ju 
SOlccflenburg  freiye  Qnnbe  blciben/  von  ben  Allodialibtis  ju 
tetliren  / ober  fon|lcn  ju  difponiren  ./  nu*  bie  nISbnn 
fcimerlrtllène  giir|1li*<  23ittiven  eine  ober  me(jr/  nu*  bie 
unuerindblte  »l>rinccfjiiinen  ju  verforgm/nu*  mnn  ©tnnbt» 
mnfiige  <perfoncn  ©te  |)o;rntl)en  ivotTen  / bnfj  (ie  nISbnn 
nn*  3br<ni  'Jiir|Ui*en  ©tnnbe  nuSge(lturet  U'erben  / bn 
liber  bnS  3t',Kn  "U*  bie  5rAuletn=©teuer  ntiS  bem  inn» 
bc/  une  es  mit  ben  fnnb»©tnnbeii  l'erglidîffl/'gtbübret  / 
unb  gerei*ei  u'erben  foU  / toit  nu*  bnfj  Unferen  innb» 
©tniiben  unb  (Eimrofineren  / fo  tvofel  im  ijer£ogtt)mu 
SPlecHenbtirg/nlS  ben  beyben  5ilr|lentbitmeren/©*iDerin 
unb  Sènlitburg/  3brt  Privilégia,  ÿrei;beiten / ©tred'tig. 
feiten  unb  rc'oh*crg<brn*te  ©emobnljeiteii  bepbefwlten/ 
unb  von  ben  <£bur»)Çur|Kn  unb  üJInrggrnfên  / mnn  bie» 
felbe  nn*  ©£)t»<S  ;i|5t(Ien  jur  Succcilîon  gelnngen/ re- 
noviret unb  coofirmiret  ivetben  mégen.  SSJie  bnn  nu* 


loir  ju  3Ç>rnc  <bb.  bnS  5reunb»2)e!tetli*e  25ertrnuen  fine  AbJN0 
ben/  ©ie  iverbcn  unb  toullcn  lluô  in  lluftren/  unb  uu»  jAqî 
fersSjnufes  Qlngelegei*titen  nQemnbl  nnd,'  Oèed;t  unb  s3il» 
liglot  jrcunb’â)enerli*  aflilliren. 

©ie  ©ro*.-©trcitigl etten  unb  nnbere  ^rrungen  / fo 
jtvifd-en  bon  (£ljurfur!llt*<n  £0!nrggrn|lid/tn  unb  linfe» 
rem  ^nr|llid;en  U5ied,lenburgif*en  Sjnufc  nod'  unemfdtie# 
ben  / mûgen  unb  foifcn  burd'  güili*e  Siîegc  / inbem  00» 
jrbtm  îljeile  entité  Sdt()C  bnrju  nUcmi*l  ju  depuuren  / 
nbgetbmi/  ober  fnïlS  in  totite  eu  ni*t  ju  l/eben/  ber  î'icg 
ÎKed'tniS  itioefjlet  1111b  proieguiret  / befjfnlIS  nbtr  de  ficto 
ju  verfnbren/foK  ni*t  wriînttét  iverben.  llljrtiiiiblt*  fin» 
ben  toit  biîfeu  mit  Uiifereut  ^ûr|iliden  Sjrtiib»j(eidxn  unb 
3uficgel  corrobot.rt  unb  beftûtiget  / ©0  eef*ti)en  nuf 
llti|er  >Xe|ibenj  unb  S}e|lung  ©*toetin/  Nn  12/  22.  Jul. 

Anno  1693. 

(L.S.) 

• . “tt- 

'Jriebtri*  2£i*(Im, 


©cçîm^rf(dl)runtî  3l)i*o  ©)urfTirfî/i^cn 
5Dur<f)lcuét  SiicDcrid)  £vcô  111.  311 
üôrartfcnburg/  qc^cn  JbciBog  5ricî>c* 
rid)  jit  ^cificnt'tir^  vèdnrc^ 

tin  / baf  Sic  mit  \30rqeiycnbct*  bed 
dbcrncqé  content  icyn/  and) 

bero  Jus  fuccedendi  ben  2Pfafit'nbut*; 
gifitch  i.'aHbc?'Stinîlid)cnJiiribus  nidué 
prœjudiciren  fo Ue/  Sic  aud)  bic  iiipu- 
IirtC  Conditioncs  ClftliiCIl  mcliciî  ; 21)0* 
bel)  bic  de  Anno  1+4.2.  jUttfrficn  bcitt 

4bau§33ranbenburg  unb  iPîccficnburg 

erriebtete  Rcverlalcs  retiovirf  / uilb 

glcid)fal(é  atif  bic  gtirlfcnrijiimcr 
Sdnocrin  unb  9ia(5cbut\}  extendirr/ 
aiubbovbbcla^tcm  Jjet^eacii  unb  3?cn) 
4>au£  aUc  tjcnnbaraiiic  Aflîdcnii  iit 
3hrc»  unb  3bt*f^-!6iUiüeé  unb^anbeé* 
9îcd)«  * gearimberen  ^itqdcqcnbcircn  / 
ju  beren  œenibtyuna  unb  Conlcrva- 
tion  tocrbeitlcnttJirb.  gippotébam  beu 
tî-  Julii  1693.  [Information  UOtl  Uiv 
fpruna  unb  35erfolg  beé  ^éniglidien 
<Preur?ifd)cn  unb  SMargardrlicben 
SBranbenbuvgifdu'ii  Evcntuai  - Succcs- 
fions-î)\e<br£  an  SH'eiffenburg  in  ©ei)- 
iagen  fubLir.  D.D.  8c  apud  Lu  ni  g 
îeutfdieé  9îeidiê  * Archiv.  Part.  Spcc. 
Si6tl>ei(.  IV.  îibfau  Ul.  Pag.  279.] 


Ccft-i-dirc, 

Déclaration  réciproque  de  Fbebf.ric  IIÏ.  Elec- 
teur de  Brandtbourg  , à Frideric  Guil- 
laume Duc  de  Mttklenbourg-Swerin  , portant 
efuc  Son  Altejfe  F.leflora/e  e(i  contente  de  celle  qu’il 
lui  a faite,  & quelle  n entend  pas  que  fin  Droit 
de  fucceder  aux  Duchés , Territoires , (je  Droits  de 
Mccklenbonrg  , pnijfe  ou  doive  leur  porter  quelque 
préjudice  ; S.  A.  E.  y promet  en  outre  eC.iccomplir 
toutes  les  Conditions  , JhpuL'ts  par  le  Serenijime 
Duc  ; Elle  renouvelle  de  fa  part  les  Rever faux  p.ts- 
fes  l’an  1442.  entre  U Al  ai  fin  de  brandtbourg , 
Cr  celle  de  Meeb[enbourg , ty  les  étend  aux  Princi- 
pautés de  Swerin  çr  de  Rat  exbourg  ; Enfin  elle 
promet  toute  l’ Afiifiance  pnffiblc  au  Serenijfime  Duc 
& aux  Sieni , pour  la  confirvation  ÿ la  tran- 
quillité de  Sa  Al  ai  fin  dans  fies  affaires  qui  fi  trou- 
veront 


" Digiffied  bÿTîôogle 


Anko 

i6<>3. 
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ytront  fondée!  fur  le  Droit  Provi/nial,  A Pots- 
dam  le  'Juillet  169  J . 

PÔ  3<  'JtùNrith  ber  £Tier  von  ©;>tf<d  ©nnben / 
))  Ç '.îRarij'jrrttf  }it  $8r*t;tNiibitrg/N5  Q.ibgoi  :\à> 
uiifrben  K«a;S  (£r$».f  Aniuwr<r  unb  (£()iir|ûr|i/ 
in  '}>r>:iifltii  ; 11  tlJhigb<burg/tSlcw/3Mltdv8CTg</è'tct« 
tm/’Pommtwnv  Nr  (ÇitfïuNn  rmû  2ü<tiNit  / nutl.'m 
(g et' k fini  ;u  (Iroifoi  iu>ï>  .cdjti'ttbiifj  S^rljog/  SBurgtjrriif 
;u  Sllurnbcrg/éJiîrfl  511  JJdINrttabt/  àlîiiiNii  unb  (£<iinin/ 
©raf  511  JJoljriiiottcrfii  / Nr  üîîorcf  mit»  Jùiixtiébcrg/ 
Jjrri  j!i  tkawnfmn  / wft  nuit)  bec  httiN  inuniburg  unù 
$8u(oro  y :c.  ItbtfmiNil  imb  NfmiKit  fjieinic  filr  llmJ 
imb  ilnfire  (Erbiii  Succclfortn/ y£bi:rfnt(lcii  11:1b  vUïttrq» 
flrnfen  ju  SBrunNnluirq;  ?(l»  ber  ©nrd'l Jiidjtiijc  / SJod;» 
grbofrrnr  jilr|i  / Uii|<r  friimbluNt  lûb/r  2)«tr/  3>tri 
îfricbricÿ  <3>3ilf)c(m  / Sjorçeg  ni  Icnbur.}  / ;ïnr|t  ju 
SBcttNn  / ©lutrin  imb  Jènçcbiirg  / mul>  Onrff  ju 
<£cl,'ivrrtu/  ter  hitibc  ÎSoflocî  uub  ôf.trg.trb  / ficb 
gegen  ii.io  tvegot  fcrr  grbjjulbigimÿ  m bon  Sjec'cgthmu 
a'k'rtlciiburg  / nncti  ta  fur  regarni  \ÿ û r |tc ; ■ r tj ; 1 1 iuïcii 
0<trtKTm  imb  •S.iijibarg/  in  ‘ïiicriiintrong  bec  i:i  Anno 
<in  tmiftiib  vi<r  jnuifcrt  jiwy  imb  l'ierçig  juafctm  bm 
Cibiitfiirfilid,\ii  imb  Sinrgjnilliftai  unb  Nii<n  JilriKid  ai 
QJJrçfUiibiirgifd.'fii  ÎJiiiifiT:ti  <rr;H)titen  Rcvcrf.\u  / nlfo 
crtKiijrct  liitbcn  / bii|'j  n>ir  mit  3','rrr  {tb.  btfji'nlftf  .Çr^uiib- 
Qktitrlkb  conteur  unb  ter  ÿiit'-rlid  t fci;:ib  / 4bb. 
uub  Nro  (i'rbcn  unb  Succellbrcn  mer  beu  tnnfclbrn  ver» 
fv'rotbencr  mnflen  îm^'fommeii  / bafj  n'ir  btmintd1/  fier 
llucutib  lluferc  Succcücreii  imbOîudifommoi/ijerÇogeii 
ju  îOïctflcnburg  hicrr.tit  mf/rdcit  unb  jufijcn/  tnfj  bnf» 
ftlbe / iv n»  vor  botfujcm.Ibre  jbre  Jbb,  in  Nro  UuO 
gc|icfit(T  Déclaration  uub  Sctliiimiug  fub  da:o  vfd,'ivr> 
lin  Nn  ii.  ai.  Jul.  bief;»  1 <5y 5.  j.ifcre»  mm, en  ber  un» 
gehiiiNrun  {(iuicO«Ji1r(i(;cbf,i  Stgûriiiig  unb  Ùifpnliiion 
in  iNro  ftêrfjog»S-ur]î<nt()ilnu,Kn  unb  4<nNn  unb  Nd 
3i)ro  {bb.  unb  3Ntn  Sueceflbrm/ ala  i\m!'d.-;$ur(lrn/ 
compctirrnbcn  5 n r n - ëXcd; t ^ / txvmoge  ter  iCtd'iî.Con- 
iii.utioiun  unb  Ns  5-  Gaudcant  , Inflrumcnti  Pacis 
Ofnabrugenlis,  <i!0  nnet'  fûr.fftig  auf  ton  (ErlcbigiingO» 
3*iU  bi<  l'cllir-obit  Diiponiruiii)  nwgcn  ta  imd'luffenbrn 
Allodial- ©iitrr/  SSerforgting  Nr  ^nr|ilictcu  Qümivcn  unb  . 
$rinccf$iniitii  / midi  btreu  'Jtiu’iieiter/  wnu  <6ic  tstnnb» 
nuifjig  u<rinnj)!«  irurben/ivie  bmi  uud)  mcaen  Rcnovir- 
Conhrmir-unb  iüitendirung  Nr  <nnbf0tiiiiN  Privile- 
gieu  / ^revtKUoi  unb  mvhl  fjer^rtireid,- teu  ©ta’oJn6ci«n/ 
fo  îrofjl  in  Nui  SjorOodiljum/olO  Nnen  Nebcn  gûrpcn* 
ttniinorni  fgfbiwrui  unb  Snfeburg  / unb  im  ubriÿm 
auObebungeu  unb  reft-rvirec  (jeiNn  / Nr<jc|1,ilt  nlo  ivnit  ci 
wortlid'  nnfxro  gefifet  würc  / von  UnO  uub  |tn|trai 
Succeilôrcn  / Num  gtjurjjHrprn  unb  ûJîiirggrnfen  ju 
©ranbeuburg / 3(jnT  ibb.  unb  A'cro  Succeiicrcn  gc^tl» 
t<n  uub  prxltiKC  lurrNn  fott.  QiSir  renoviren  nuffr  bic 
jiviffticn  Unfrtcn  l>Kbcrf<itiÿii,Sorf.i6r<n  unb  'X^jprr» 
r<n  benen  til)urfûr|lcn  unb  «T'îimyri'.ftn  ju  ^ninbenburg 
unb  Sjerçogoi  ;u  <Çl«tl<nb;irg  in  bcucii  nlten  3>'bc<n/ 
alO  in  Anno  14+a  mitl'icre  2^<t;ilri(t<  unb  mutuelle 
Revcrûlen/  glcid)  ivnreu  biefclbc  mon  lui'  nnfioro  infvri- 
ret  / unb  extend  ten  biefibe  nuf  tic  btebr  furrngirtt 
giîr|i<niln'mi(T  0d:nxrin  unb  JCiiÿbnrg  / mit  varpuiten 
iiiid?  vor  lin»  unb  Itnfcrc  (£rbfii  unb  Succcflbren  bi< 
£l)ur[ur|l(n  uub  îKiirggrnf<;ii  ;ii  tgraiiNuburg/bufs  mit 
3lJfb  Sjcri.'og  (fritbruf.i  üjilljclmj  ibb.  unb  ‘ÂNro  ^ûr|î> 
lid'c  ftiiufi  unb  4ii)ic  nllc  vernmjfiimc  AlUficnn  inumb 
auilcrlinlb  ©erid'te  / in  3!>r<:l  «nb  jljrefî  ijaufeo  imb 
JniiNO  iKcd'iO<d<gtiniNtm  ■Xugclcijciil.'tutn  / ju  berrn  58<> 
tuljigtmg/  Confcrvation  uub  N|îeu  crmii/cn  UHjffen/ùef» 
feu  511  Itrfuiib  IjaNn  mit  biiféo  uiit  UiifacO  SlnbiiKiiO 
llntrrfd'ritft  unb  (£burfiir|llid'fn  3lll‘fd<l  corrobonret 
unb  bepnnger.  0o  gefd>i)<n  uub  gegeben  ju  'Poivbmn 
N11  JJ.Jul.  1^93. 

Jirtrid’  (Efnirfifrli. 

(L.S.) 

<£.  V.  S?iiiirfc!munn. 


CL  VI. 

Truite"  par  lequel  Us  Etats  de  Tournât  & de 
Tournaysis  fi  foumettent  aux  Contribu- 
tions exigées  par  le  Roi  Catholique,  <ir 
far  L.  H.  P.  les  Eflats  Centraux  des  P R o v 1 n- 
Tom.  VII.  Part.  II. 


CE  S-I'.v  1 l Î det  P.vs-R-V.  Fait  au  Ctntpd'Es-  /\NfJO 
quehnes  te  i(î.  Juillet  1 Sÿj.  [Pièce  aurhrntitjue  1^0-. 
tiroe  du  Rtgift.c  des  ReUvutions  des  Confaux  ^ 
ce  la  Ville  & Cite  de  Tournay.J 

Ml.flîcurs  les  Députez,  des  Fcciclbftùjuos  & 

Nobles  des  F. Rats  N du  Magiilrac  de  Tour- 
na/ pour  la  ‘ Banlieue  St  Dépendance  de  la- 
dite Ville»  Ravoir  Dom  François  le  Grand  Abbé  de 
Saint  Martin  , Mellire  Noël  Pormis  Abbé  de  bamc 
Nicolas  Desprcts  , Jean  Bamifte  Duliois  Bailly  de 
Rùtnc,  Jean  .Vcorion  Bailly  dT.lpicrre' , Charles  Cop- 
pin  Baiily  de  Pecq  , & Robert  du  Jardin  Conlèiücr 
Pcn(înimairc  deldirs  Eilats  & Pierre  de  Coc<)  Juré  de 
la  Ville  , cftam  deiiement  autorilcz  pat  leSliis  Eirats 
& Magiftrat  rcipedtivcmcm»  ont  drclarc  rpi’enliiite  de 
leur  Pouvoir  , ils  font  aujourd’ltuy  vingt- (ixicme  de 
Juillet^ idçig.  venus  fe  fiitumetirc  à la  Contribution 
impolcc  de  la  part  de  Sa  Majcfté  Cnholkjue  & des 
Seigneurs  des  Eft  us  Generaux  des  Provinces-Unics 
depuis  la  Déclaration  de  cetlc  Guerre  > jnfques  6c  y 
compris  les  M indemcns  du  mois  de  May  dernier  qui 
finiront  au  mois  d'Avril  1694.  & ayant  tfte  recognu 
que  touics  les  Impofuions  faites  dans  toutes  leurs  Es- 
peces pendant  le  temps  fusdic  qui  cil  de  cinq  années, 
importent  (déduit  nouante  neuf  mille  quatre  cens  cin- 
quante Florins  pour  l'Impoli  des  qnottès  des  Villages 
qui  font  par  de  li  l’Escaut  & les  Lignes  ) la  Somme 
de  huit  te»t  fuyante  trois  mille  huit  trnt  via^t -quatre 
Vlormt  quinze  Putters,  fur  laquelle  Somme  Moniteur 
le  Comte  de  Bcrgeyck  du  Conicil  d’Eftat  & T:clo- 
ricr  General  des  Domaines  6c  Finances  de  Sa  Majelié 
Crlioii<i'ie  au  Pays-bas  pour  la  paît  de  Ssditc  Majefté» 

Sc  Monlicur  de  Sandra  Receveur  Ht  Direélcur  des 
Cùinirihutions  au  Dtftricl  de  Flandres  pour  la  part  des 
Seigneurs  Eilats  Generaux  des  Provinces-Unics»  ont 
bien  voulu  faire  une  modération  de  cinquante  mille 
Florin  fous  l’Aggrcation  tant  de  Son  Airelle  Eleélo- 
ralc  de  Bavière  que  des  Seigneurs  des  Eilats  Generaux, 
nous  Députez  lusdiis  nous  (brumes  obligez,  comme 
nous  nous  obligeons  par  cette  de  payer  la  Somme 
reliante  de  huit  cens  treize  mille  huit  cent  vingt-qua- 
tre Florins  quinze  Pntars  dans  la  Ville  de  Gand , An- 
vers, ou  Bruxelles  à notre  choix  aux  Termes  cy-après 
déclarez  , Içavoir  l’Impoli  des  trois  premières  années 
de  tous  les  fusdits  Maudcmcns  en  deux  Termes  par 
égales  portions,  le  premier  douze  jours  après  U datte 
de  cette  Obligation  & l’autre  trois  icpmainca  après  .dé- 
duction b faire  de  tout  ce  que  les  Communauté/,  des 
deux  Corps  ont  payé  rclpeflivemcnt  tant  l’année  1689. 
qu’a  prelcnt:  Et  les  deux  années  reliante#  pareillement 
en  deux  Termes  l'un  trois  mois  après  le  dernier  paye- 
ment precedent , & l’autre  cndcans  les  trois  mois  cn- 
fuivans  , faut  b augmenter  ou  diminuer  à la  fulditte 
Somme  tome  erreur  de  fait  & de  calcul. 

Et  pour  fallu  rance  dudit  payement  nous  avons  don- 
né en  otage  les  Pcrfonncs  de  Dom  F’rançois  le  Grand 
Abbé  de  .Saint  Martin , Jean  Baptifle  du  Bois  Bailly  de 
Ruine,  Jean  Scorion  Biiliy  d Elpierrcs  , Laurent  du 
Bus  Lieutenant  Bailly  de  Warcoin  Sc  - . 

Bailly  de  Rongy  pour  les  Eilats  du  Tourr.cfis  & 

Pierre  de  Coco,  pour  la  Ville, qui  volontairement  ont 
confenti  de  rcltcr  pour  Ollagcs  & alliirancc  <lc  ladite 
Somme , avec  faculté  neaotmoins  de  pouvoir  rcnouvel- 
Icr  & remplacer  lefdits  Ollagcs  par  d’autres  Ecclcfialli- 
qucs  & Séculiers  du  Corps  dcfdits  Eilats  & Magillrat 
de  la  Ville  en  p.ucil  nombre  Sc  de  msfme  Caraitere.en 
advertillânt  toutesfois  auparavant  Monlicur  le  Comte 
de  Bcrgeyck  & des  Pcrfonncs  p.tr  lesquelles  il;  voudiont 
remplacer  ceux  qui  feront  les  premiers  en  Ollages,  & 
alors  il  leur  fera  dcpclché  les  Paflèports  & Sccuriré 
gratis  pour  aller  Ec  venir , & aufTuot  que  Marieurs  les 
Eilats  du  Tournailis  & |c  Magillrat  de  la  Ville  auront 
donné  des  Scan  irez  pour  le  (ayement  de  ladite  Somme 
entière,  ou  celle  qui  pourroit  relier  après  les  payemens 
faits  dans  les  Villes  d’Anvers  , Gand.  ou  Biuxclles  à 
leur  choix,  à la  tarisfilélion  toutcifbi»  de  Son  Altclïc 
Electorale,  & des  Seigneurs  Eflats  Generaux  de-  Pro- 
vinces-Unics, ils  feront  mis  en  entière  Liberté, & on 
leur  donnera  de»  PalTcports  gratis  pour  retourner  i 
Toumay. 

Et  parmy  cette  Soumiflion  & Accord  de  la  Cor  tri . 
but  ion , les  Pcrlonnes  tant  Ecdefiaflùmes  que  Séculières  ■ 
ui  font  députez  & entrent  dans  l’Aflcmblcc  des  Elbti 
u Tourndis.  leurs  Flunlicrs  , les  Baillis , Gicffieis  . 

Tt  & 
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ANN  O & Col/eüewrt  dei  Communauté*.  dudit  Tnrnefit  dr  auffi 
, ceux  de  h Banlieue  de  la  Ville  pourront  parut}  Certificat 
lt>93-  du  Greffier  Jefditt  Efiatt  & de  la  Ville  aller  & tenir  li- 
brement dam  tout  le  Tournefit  , plat  Païs  & Places  de 
Brame  en  toutes  fortes  de  Voitures  , avec  leurs  Familles.  i 
Domcftiqucs  armés  contre  les  Voleurs  & Equipage» 
nonobftant  qu’ils  relidcroicnt  dans  la  Ville  de  Tournay. 

Fait  au  Camp  d’Efquclmcs  lcvingt-fixicmc  du  mois  de 
Juillet  mille  lix  cent  quatre  vingt-treize,  fiytf  François 
Abbé  de  Saint  Martin,  Noé  Abbé  de  Saint  Nicolas, 

J.  B.  du  Bois,  J.  Scorion,. Ourles  Coppin,  du  Jardin, 

P.  de  Cocq. 

Nous  fotibGçncz.  Comte  de  Bergeyck  du  Confie! 
d’Eftat  & Treiorier  General  des  Domaines  8c  Finan- 
ces de  Sa  Majefté , 6c  Abraham  Sandra  Receveur  Ôc 
Ditc&cur  des  Contributions  de  la  part  des  Seigneurs 
Eftats  Generaux  des  Provinccs-Unies , déclarons  d’a- 
voir accepté) comme  nous  acceptons  par  cette  l’Obli- 
gation cy-dclliis  en  duplicat  de  Meilleurs  les  Députez 
des  Eftats  de  la  Ville  de  i'ournay  & Tourncfis  pour 
le  payement  de  la  Contribution  de  cinq  années  de 
cette  Guerre  qui  finiront  au  mois  d’ Avril  1694-  Et 
nous  leurs  avons  enfuitte  delivre  les  Sauvegardes 
pour  toutes  les  Communauté® , par  lesquelles  elles  font 
prinfes  tous  la  Protection  6c  Sauvegarde  de  Sa  Ma- 
jefté fait  au  Camp  d'Esquclmcs  le  a6.  de  Juillet  it>9j. 
Si^nf  le  Comte  de  Bergeycrôc  Abraham  Sandra. 

Nous  Les  Eftats  du  Bailliage  de  Tournay  <5e  Tour- 
nclis  ayant  vcû  6c  examiné  le  Traité  cy-defl’us  men- 
tionné , fait  ôc  accepté  le  26.  de  Juillet  1693.  au 
Camp  d’Efquelmes  fur  l’Efcault  entre  Moniteur  le 
Comte  de  Bergeyck  pour  le  Roy  Catholique  6c  Mon- 
ficur  Abraham  Sandra  pour  les  Eftats  Generaux  d’une 
part , Se  les  Sieurs  Députez  de  nous  Eftats  d’autre , au 
fujet  de  cinq  années  de  Contributions  demandez  fur 
notre  Departement,  avons  icclui  agréé,  ratifié  6c  con- 
firmé , agréons , ratifions  6c  confirmons  en  toute  fâ  for- 
me Ôc  teneur.  Fait  en  notre  Aflcmbicc  du  jourd'huy 
28.  dudit  mois  de  Juillet  1 693.  tesmoin  le  Greffier  • 
dcliiiis  Eftats  foubligné . fiiné J.  du  Chambye. 

Nous  Prcvoft  6c  Jurez  Mayeur  6c  Efchevins  de 
Tournay  fàifans  les  Confaux  6c  Eftat  de  ladite  Ville» 
déclarons  qu’apiès  avoir  pris  infpcélion  du  Traité  que 
dcflfuj  nous  le  ratifions  en  notre  csgard  , 6c  l’avons 
pour  agréable, en  foi  de  quoi  nous  l’avons  fiuc  ligner 
de  notre  Greffier  ce  29.  Juillet  169}. 

Sitftf, 

A.  L.  Jacquerie. 

Après  Collation  faite  au  Reeiftrc  des  Rcfolutions 
de  Meilleurs  • les  Conüun  de  Ta  Ville  6c  Cité  de 
Tournay  où  les  Aétcs  cy-deflus  fc  trouvent  enregis- 
trez . la  prefente  Copie  y cft  trouvé  accorder  par  le 
Greffier  Civil  de  ladite  Ville  foubligné,  fon  Seing 
cy-mis  joimement  le  Cachet  fecret  de  la  rneûne  Ville, 
lo  8.  Juin  1708. 

(L.S.)  Bulffelart. 


CLVII. 


Danb- 

MARC  ET 

Bruns- 

wtc- 

Lune- 

BOURG. 


Truité  entre  Chrétien  V.  Roi  de  Datmemarc, 
dr  U Maifon  de  Brunswic-Lune- 

BOURG)  pour  la  Démolition  do  Rttteabourg. 
Fuit  le  9.  Ottobrc,  1695.  [Lettres  Hiftoriques 
du  mois  de  Novembte,  1695.  d’où  l’on  a tiré 
cette  Pièce , qui  fe  trouve  aufïi  dans  Lunic 
Te  ut  fiche  s Reicbs-adrcbiv.  Part.  Spcc.  V.  Abtheil, 
IV.  Abfatz  IV.pag.t6j.'] 


ylu  nom  de  la  Tres-fiainte  Trinité. 

SAchènt  tous  prefens  8c  4 venir,  que  les  Difïcren* 
lurvenus  entre  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannc- 
marc,  de  Norwcge.ôcc.  8c  la  Sereniffimc  Mai- 
fon  de  Brjnfwick-Luncbourg,  Zcll,6c  Hanovcr.ôcc. 
au  fujet  des  nouvelles  Fortifications  de  Ratzebourg  & 
de  la  nnmbrculc  Girnifon  qu’on  y avoir  mife  , ont 
etc  ajuftez  4 l’amiable  de  la  manière  fuivante,  par  1a 
Médiation  de  l’Empire  , des  Rois  d’Angleterre  6c  de 
Suède,  de  l’Elcûcur  de  Brandebourg,  & de  Meflicuri 


les  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unies,  qui  fe  font  A >4^0 
rendus  Garands  de  ce  Traité  d* Accommodement.  ‘ 

I.  La  bonne  Intelligence  , qu’il  v a eu  ci-devant  * 
entre  le  Roi  de  Danncmarc  , 6c  la  Séréniifime  Mai- 
fon  de  Luncbourg  fera  rcnouvclléc 6c  rétablie. 6c  tout 
ce  qui  s’eft  fait  de  part  8c  d’autre  au  fujet  de  leurs  dif- 
férées fera  entièrement  oublié. 

II.  La  Screniffime  Maifon  de  Luncbourg  s’engage, 

de  faire  démolir  les  Fortifications  faites  4 Ratzebourg , 
tant  intérieures,  qu’extérieures,  de  commencer  ccrrc 
Démolition  un  jour  après  la  Ratification  du  Traité, 6c 
de  la  faire  continuer  avec  tant  de  diligence  , qu’elle 
puiilc  être  achevée  dans  trois  (êmaines  pour  le  plus 
tard.  ’ * 

III.  Cette  Screniffime  Maifon  s’oblige  encore  de  re- 
tirer fes  Troupes  de  Ratzebourg  6c  de  leur  faire  rc- 
pallcr  l’Elbe  après  la  Démolition  des  Fortification',  de 
ccttc  Place  ; mais  il  lui  fera  permis  de  laiilèr  deux 
cens  Hommes  dans  le  Duché  de  Saxe-Lawenbourg. 

IV.  Le  Roi  de  Danncmarc  piotr.ct  de  Ion  côté 
de  faire  rentrer  dans  fes  Etat»  toutes  fes  Troupes  , 
après  la  Ratification  de  ce  Traité  ; tant  celles  qui  lont 
devant  Ratzebourg  , que  dans  le  refte  du  Pays  de 
Saxe-Lawenbourg  , & de  leur  faire  entièrement' éva- 
cuer ce  Duché  quatre  jours  après  la  Ratification  du 
Traité,  hormis  deux  Regimcns  de  Cavalerie  6:  fix  Ba- 
taillons, qui  relieront  auprès  de  F Artillerie,  qu’on  pourra 
y lai ftcr  quinzcjours.au  cas  qu’elle  ne  puiflè  être  trans- 
portée plutôt:  4 condition  que  ces  deux  Regimcns  de 
Cavalerie , 6c  ces  lix  Bataillons  ne  pourront  exiger  du 
Pays  que  le  Fourage  6c  l’utcncilc.  Sa  Majefté  Danoiié 
s’obligeant  de  leur  fournir  le  Pain  6c  les  autres  Vivres 
dont  ils  auront  befoin.  Il  (ira  permis  aux  Danois  d'en- 
trer dans  Ratzebourg  6c  d’en  fortir  après  la  fignartire 
du  Traité, 6c  leur  Auilîeric  fera  rctiiéc  des  Batcrics.ôe 
conduite  à un  mille  de  là  immédiatement  apres  la  Ra- 
tification , pour  y refter  avec  les  Troupes  fufditcs  , 
jufques  4 ce  quelle  foit  voituréc  hors  du  Pays; ce  qui 
fera , ainü  qu’il  a cfté  déjà  dit , dans  quinze  jour;  au 
plûtard. 

V.  On  cft  encore  convenu  , que  toutes  les  HoftQi- 
tez  de  part  ôc  d’autre  céderont  dès  le  jour  que  le  Traité 
fera  ligné  ; qu’outre  les  Contributions  mifes  par  le  Roi 
au  mois  d’Août  dernier,  on  n’en  établira  point  de  nou- 
velles, 6c  on  n’exigera  abfolumcnt  rien  du  Pays.  Que 
les  Generaux  des  Troupes  de  Sa  Majefté  Danoife  leur 
feront  obfcrver  une  exadlc  Difcipline  dans  leur  retraite, 

6c  feront  chitier  leverement  ceux  qui  pourtoient  entre- 
prendre de  commettre  quelque  détordre.  , 

VI.  Sa  Majefté  Danoife  ne  fe  mêlera  plus  en  aucune 
manière  dans  la  Succcffion  de  Saxc  Lawcmbourg  con- 
tre la  Screniffime  Maifon  de  Luncbourg  ; 6c  ne  U 
troublera  pas  non  plus  dans  la  Succcffion  ou  juiiiflànce 
de  ce  Pays,  directement,  ni  indirectement  ; mais  lais- 
fera  entièrement  ccttc  affiiirc  à la  decifion  des  Arbitres 
ou  Juges  eboilis  4 cet  effet. 

VIE  Les  Hauts  Médiateurs  demeureront  Garands  de 
l’execution  du  prefem  Traité  , dont  leurs  Miniftre#  • 
Plénipotentiaires  ont  promis  de  reporter  leur  Ratifica- 
tion dans  le  cems  de  lix  femaines. 


clviii. 

Tractât  JUnfcfjcn  beilt  Voit  Lon-9.NoY. 

gucviiic  ûtë  Obrüten  îitnfc^erm  ber 
lôraffjc^affr  Sttewenburg  uitb  Vaiengis, 
unb  beitt  Canton  Lucent  / lvobltt'4) 
biffer  Icfjfcrc  ben  crfîcn  mit  benen 
<2xl)IéfFcrcn  nnb  ©tdbteit  bcmcltcr 
©raflTdtfltfr  ju  feiiten  ctvi^cn  S3ur<ie* 
ren  aufitintbr/  tmb  biefeibe  vor  alfen 
©cmait  511  f^ti$cnvctfpn'cVt.@crd)cl)cn 
fluff  SPîontag  ben  9.  QBintennonat 
natf)  ëbritîi  <£eburt  1 693.  [Lu  n i g 
îentfclKé  9îCtCbé-ArcIiiv.  Part.  Spcc. 
Continuat.  L 2tbtl)Cilunf|  L 
IV.  SlbfûB/  voit  ©cfnvctè.  pag-  303- 

d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce , qui  fe  trouve 
auiH  dans  Leibnitz  Mântilja  Cod. 

Jht. 
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Anno 

1693. 
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Ccft-i-dire, 

Traite  entre  le  Du:  de  Loncuevit.  1.  c en  qualité 
de  Comte  de  Neupchatel  y de  V a l- 
1£ncin>(?  te  Canton  de  Lucern  e,  par 
lequel  ledit  Canton  le  reçoit  en  fa  Comhitroeoijîe, 
avec  les  Utiles,  Châteaux  0"  Hommes  du  Comté, 
promettant  de  le  fccourir  0 défendre  contre  toute 
violence,  Fait  le  Lundi  9.  de  Novembre  1693. 

^3*  bi<  Sdmlrbdfj/  Hein  mit)  grofle  fi) 
man.nmntt  bic  fyiinbert  ber  ©tatc  Lucern  , 
thim  funb  unb  wifltn  offentlid;  bittnit  / bie» 
Wtilen  jwifdxn  bencn  ©urdleuefitig  nnb  ^od'gcbofymcn 
#tîr|Un/  benen  ijcritn  $Jer*ogen  1*011  foiigurville  / nid 
<Ûber)ieit  4anbfi5r|îen  bet  ©rn(fldin|ff  ïiicutrcnburg  -uat> 
9)nltiibiS  von  biffer  ®rnfffd’U|ftcn  îvtgm/  imber  neldjeu 
©tii«  unb  (ètiinbfii  lôblider  eçbgnofe?’a(ft  von  féfyr 
viel  3ii(jren  bafrero  «ne  niiSumb  ruhmlidic2!cmnigimg 
unb  ctvigeS  SBurgcrrcd.it  geftoubni  ; mit  îfalmioi  ubtr 
«îtitvifd-tn  bon  2S$tplnub  ©tird'lotdtig  11:1b  jjodycbolyr» 
nen  jut|itn  unb  S?er:cn  'Plyilipfcn  üJtorggrafcn  }n  jjod* 
btî^  lobfeeliger  ©cbiid'tnûs  / bip  febjtiien  <Si(U'fd>ilf<n 
i»«  ffiurgunbt / ©rofen  unb  ûbcrtjericn'jiir  îiîemvcnburg/ 
fctntn  311  Stoïcien  unb  gaufoibiirg  fines  / unb  tuifercu 
fromb/unb  e(jroibai / lifbfii  XegitnitntS  QJorberen  aubtrtn 
tficils/cinc  frOidl  ©immg  unb  emig  S?inrgcrrcd't  gtfd'lof- 
fen  / unb  nuf  <*t.  fflinrui  «Olagbolemt  îlbcnb  bes  funjf» 
jc(;cniumbrtt  unb  er|leu  3n|)rS  in  ber  gtnbt  Lucern  or» 
bentlid,'  verbriofet  : and'  und;  3b|icrbtn  bes  Ijodigebad'Kn 
Sjcrîii  SHurgraffen  tin  folcfctd  mit  3t)ro  fÿiirjUichtV&UTd'» 
Itud’toi/ 11  n b Iiii&iuliittn  Anno  ijoj.  nut  bcflên  imctae» 
Iiiftnen  érbtlid'tr  vDod’tcr  ber  Jrfivlm  Aofoanna/m  bon 
ntd.'jicn  3»ibr  nbtr  Anno  1304.  bnrnuf  mit  bero  ©(je, 
berni  btm  $}<rin  fubivigm  von  ûrlcanS  / nad'maîjligcn 
Sjerüogoi  ju  fongtuitte  mitberumb  tri.nvtrt/  unb  Anno 
iji4.  mnb  beflen  S3ef1«ttigung  tntjwifd-cn  but  cbborlyc, 
bnd;ien  tfraivoi  3ohuma  / imb  lliifertn  lieben  SBorelteren 
nod'inaÿiigt  Aûus  auSgtnxMet/  tmlid'tu  boffclbe  midi 
Anno  tî7o.  von  3bre  ;Çiir|l(id't  ©urdjleiuft  bon 
5<t:"  ieoner  von  Orléans  jjergogen  311  4onpcvilfe  unb 
Toutcvi'le,  midi  unfircn  m ©ou  ru&cv.ben  Qfor^tjrcn 
trntivtrtt  unb  vofetrieben  ivorben/  ivie  es  tnu  bit  beShûI» 
ber  gtfertigte  £aiipt.S3ticfm<i|ên/nuf  iveld-c  man  (ldi  be, 
Jit&ec; 

fSVdbrtIbtT  unb  in  ‘Xnfehmig/  bnft  tint  fotrf'e  guft  2Jer» 
flanbnûs  unb  ©urgcritifit  su  btçftitigtii  guttn  ©rfpricficn 
irohl  auSgefddagcn/ unb  trfd,vfftn;  i£o  (jabot  ju  (ftlj.il. 
tung  tiutr  fo  nlttn/  unb  vtr|ioibigtn  fJrtunNunb  yïart', 
bar|d;«i fft  3bre5i5ri1lid.it  ©urrf’loid't  sfnrj  fteinriib  Juli 
ven  Bourlion.  511  r|l  voit  Coudé,  unb  gûtfl  von  Sô. 
uiglid'on  ©ebliiib  / Pair  unb  Cirand  Maiirc  von  Jrnurf» 
reiib/ftcniog  von  Anguitn  unb  Chiicanroufc  &c.  3brtr 
Qttler  »(£bn|iliri'|1tn  iônigticbtn  2)lr»je(l«t  ju  Jrmictrodi 
Gubernaior  unb  £b<r|ier  (gtiiitimlter  in  btntu  Provin- 
citn  ÇBurgunb  unb  iSreife  ic.  ali  <£f>renrSÎ)or(ifÇicr  ibrtr 
gûrpltcben  ®urd'leud>t  bto  ijtnn  fjirbogm  von  Lon- 
gueville, £>b<r|leu  fmtbfiîr|len  ber  ©rnfffd'nft  91<mrtn» 
burg  unb  Valcrulys,  bioveilen  obbod'grbnd'te  3brf5iir|1r 
Itd'c  Ætird'Kud't  btm  Sjtrin  ^erçogtn  ju  Longueville 
unb  ûbcrrjjerin  ber  ©raiffibaffcii  Oîovtnblirg  unb  Va- 
lendys , crlcibtnbtr  ticid  JeibS-Cbnpnfdid'teit  bnlbtr/tin 
foldwo  ui'Pafobn  ju  vtrrid'ttn  / mit  foiijteu  to  bug  Çtr» 
fommm  mitbnidit  bntte/obnmôglid)  falitt/  in  btro  yf.if). 
moi/  unb  nid  btro  orbemlichtr  iSbren»2)ot|1ùnbfr  burdi 
if/re  biorju  mit  vioafommtn  ©omit  verfelune  Ttfagefnubie/ 
bic  üjod'gcbfld.TC  2Boi)leb(e / nud)  (gbit/  ©c|ireug / 2)on 
nebm  1111b  SJtifc  Sjernn/  Sjetni  von  Aflry  Gu'fcernaio- 
ren  unb  btro  General  Stmtbolrtren  in  gcbnd'tcr  Obcr. 
Sjorifibnfft  / mit  mid,'  bie  gentil  'Kl'rnfiiim  Chambricr 
■JUnnciitr  jur  Valcndys,  Sjtri n 3ob<inn  Sjtinnd'  ©rim 
5'frm  pi  dcird/Çiinfjltrai  bir  gcfngttn  ûbcr,i^<r:fd  nft/ 
j?trin  3onmS  Jjon;  Sogifii  jn  Boudry . $jtnn'  3ot).inn 
SJlidtl  iBtrÿton  rBlcpcroi  3U  ÎJÎnvenburg  / nUe  vier 
(gtmibto»>X(itb  Nr  mcbrernxbnten  ©rn  ifùKtfi  9îenvn« 
burg  unb  ©iiltnbid  3 gtbnd'te  Q^ereinung  unb  eirige 
SBvrgtntd't  mit  uns  wieborumb  ttntuwtrtn / unb  bn(]êlbe 
ouf  l'Od'tnvefmtt  ibre  5i5r|lliri-e  S'iitd'leud't  bes  jjerin 
Sjtrçegtn  ju  Longueville , bno  (grben  unb  eivigcn  Sindu 
fommen  in  guten  ïreivcn  ju  crl;<i(«n  fd'nxbrtn  ivolloi/ 
T o m.  VII.  Part  JJ. 
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in  nmffen  bod-gebudit  iljrt  ^iSrfllittt  Smrd'[<lidf  bnrtfc  a. 
gebnd'te  mit  voUfommtn  ©tivnlt  vnrfehcue  •«bg.f.mbfc  ANNO 
pttrmnbtn  mi  UnS  gqitmmtnbe  25}cibU!tg  thun  imTê.i  / 16oï. 
unb  mis  fiimbt  imfêrcn  ©tâbt  / imib  imb  Jtitfim  mit 
iî.ü  <o/r<nUL  lt^11  l«  i!)r<n  / bas  i|i/  alS  ifi» 

,rPjr,!d;î£  ' . 111,6  111  ffln&incn  “Ût  bod'gifagt  ihter 
Jurii  idyn  ©urd'lcud't  bes  Ç.r.’n  5jetÇogen  von  Lon- 
guevillc,  unb  £)btr|ltn  Janb.Jilr|leif  / unb  jjerm  iu 

ftK ifffrn“,r3  UIIt>  ' *iendys  ’ U01)  i>,cf'r  t,fl:6fT  ûbcr.-jjet:.  - 
fd>a|fte"  ivtgen / 311  civigtu  fflurgfrtii  tmpfangtn  / unb 

bas  obangtiogenc  eivigc  fiSiirgerredt  mit  uns  ermutret 
unb  btjîamgtt  (jaben;  QSarubit  and'  ttir  bu  3»  -SufangS 
etnamc/  fcdmlibetS/flein  imb  grof[t  «Sâti»/  fo  man  nen! 
mt  bic  bunbtrt  btr  gtabt  Lucern.  auSgloC  unb 
Nneii  obangejogciien  0runb  unb  llrfad-cn  bicimi  tvûrcf* 
j™  IJ®*  111  -5rrtflrt.  M ILVimnirtigen  / bus  erm.lfe 
tmig  amgemibt  / mit  es  b.c  aire  51urgcr.©rit(f  audtru. 
rfoi  / unb  tveiebe  f)iemif  in  ibren  Srârftcn  bleibcii  imb  br, 
fianet  fepn  folie n / b<|iailet  imb  erneueret  babtn/  beliâtten 
imb  ctiieivtroi  and)  bafTelbc  mit  gtgtiin'ârtigem  / une  ciu 
fold'ed  von  Tirticul  311  ‘Xrtitul  ijcrnudi  fdlgef. 

Slamblit^tu/  unb  bioveilm  nur  in  ^nlêhimg  berlêlbcu 
°H;od'g(bad't  3iire  ,yur|llid'e 
®nrcfdoid't  btn  Sjtrm  fjrriiog  ju  Longueville  , alS 

».  6«  ©raiïfdmft  OTtuivtnburg  imb 

\ alcndis,  bffltu  (grben  unb  eange  ülad'fommeu  / mit  be. 

fa  11  b unb  4011(301  tvr  ©r,;tr, 
fdmft  9lcuenburg  unb  Valendis,  ;n  mifertn  ttvigeiuÿur. 
gcroi  mif  unb  angtuominen  / |i<  midi  (jiomt  iviipnihcb 
unb  111  Srajft  bis  3?tie(fo  ju  iinfren  cnngoi  f8urger« 
anncbuitif  unb  tmpfangeii/alfo  bafj  ivir  bieftlbe/au*  be» 

Z “J*.  Uut<>  111  dfNid’tcn  @ta(ffd;afien  Oîeucnburg 

i / imd)  faut  unb  ©aag  itnfcrS 

(ètattTeduens  unb  loblid'oi  altoi  jjerrommot 
fco  Meibtt  nodi  ivoterS  berebt/  ob  bod’gtbad’K  Ane 
5«r|ll,dc  ©urdileudt/  brro  (Erbtn  unb  Ktommm 
tbuiii|l  unfir  £\aif)S  'Ànfdatften  311  braud'tn  noibbitrrf» 
ig/-unb  bit  trfvrieren  murbe;  aloban  ivir  i(men  bie  et» 
laubeit/  unb  vcriviOigeii  fotttu;  ts  folfen  and;  utirbtnbe 
-tool  / unb  afte  bie  Unfertn  UnS  jimlid  ir  inlânbifd-cc 
Aid’ttn  gegen  emanberni  btgmlgoi/  unb  ivaS  alsban  ge. 
fproden  mirb/  barbrp  jn  bleiben/  ofiiit  nciier  ivtigettn/ 
lebcn  unb  appcll.rcn/  furberlid-/  utib  o()nt  Slerjug  r«tit 
erge&eii  311  lajfen/  nnb  bas  femrtoebtr  îljol  ben  anberen 
mit  frembben  ^uSIanbifdien  ©eridutn  unb  pieduen  nit 
btfrtmmeren  / fumemmoi/  nodi  tefdnvtjirtn  fou/  ausge. 
fd'loffen  umb  vr(K  unb  o(fen  ajud'tr.  . 3 

ûb  |id)  aber  begtben  ivurb/bafi  èveen  obtr  ÎSiebcr* 
mitlen  jivifd'tn  (jocvramlt  3(iro  ^iir |rlict>e  Smrditmbt 
Kro  erbtn  nnb  rJîatbfommfii  unb  UuS  btn  érd’iilthei, 
s?îi.  ’ 11,16  d-meincn  Unfiren  iBiirgeren  autb  t.vigtrt 
^iurfçmnwu  au^<r|iiSnDc  : fo  fort  borh  barumb  mu 
rvomblul'es  gtl;aublct  imb  furgtnommtn  nxrboi/  fonbrren 
Ç.  f?u  J<6<f  Alyol  ben  anberoi  311  Üed't  imb  ïufstraa 

hrr "juin ^ / h1"1  “«<*>  *»  «frforberunj 

bec  -EIkU  / fo  alfo  erfvrbertt  mitb  / in  vitMthtn  iagot 
ben  ntdd  tn  barnari.i  lommenbt  tsin  Sethen  |iuft  thun  / 
nnb  baf.lbjl  jtbivtbtr  ib.il  jivten  tfirbare  ans  bon  sSe, 
e>Lrf  2P6â»ofd'aft  trfttfctc  iOlaimer  311  btn  yrp.’mtn 
fé«en/  bie  midi  loben  unb  fd;m.f)ren  fol/tu  cîucn  ©vb  :U 
©ûtt  / unb  btn  Sjtpfigcn  / fbld'  3riuna/  unb  èpann 
b^6^  ’îbf1.1*11  ,n,t  ^liigctu  mib  ll  itivorlen  nadj 
'Jlo.bbiirjft  311  bortn  / unb  bonnad>  311  b.ind'01/  ob  Ht 
bie  mit  beyber  îl>tilen  ^illfoi  unb  3jji(fe,i , btfr.i.îcn  ’ 

unb  gtritptcn  mogen  / unb  ob  bas  nit  befd-clytn  man/ 
fo  follen  |ie  ban  bas  iXcdit  in  bro;  vitnthen  -îagen  ben 
md'jlcii  anSfprcd'oi  f mit  |îe  bas  ityr  éybt  nnb  ©brt 
nxyifet/  unb  mie  bas  alfo  von  ionien  genionlidi  / ot,r 
bon  mefirtroi  îlyol  nusgefyrod'cn  mirb  / bas  audi  boit 
von  Uns  bo;ben  îbeiltn  gttrailid)  iiadMangen  mobeii 
foJr  / olyne  adeS  mener  jieijcn  / ivtigeren  unb  appcüircu. 

Ob  aorr  bic  tugefîçfen  iu  ibren  ©v.ûden  ober  fir, 
fantiulifen  jerficMenb/  unb  |id'  gleiri-  tjjniten  / fa  fr.ff 
unjer  btS  ^(jcifs  jugtftOttr/fo  ju  îagtn  erforbert  mirb/ 
unb  beu  bie  'Xusfpiiidi  i|I/  unb  ans  brui  anberen  îlicif 
ein  gememtr  dJîan/  ber  fie  311  aller  tSat^  ber  fcl  n-Mitt.il 
unb  glod'<|1  bcbuiuft/unb  ber  bnS  vor  d.uum  bioiBrui'S 
mt  verlobt  / nod)  verfdimd/ren  l/aî  / litftn  unb  iiomoi/ 
unb  ber  l'on  ba»  îî;cil/  bcin  <r  ^ujcjjôri  / banni  ticnic» 
fen  unb  <Kl;rtl«n  n*<rbcn/  fief'  bco  anjuudjiiun  / unb  Um 
oem  (£vM  (rd»  \\i  ufrbmbcn/  Çnrf»  i vit  objî^t  fur* 
berlid'  auSjiirid'tcii  / unb  omveber  iugefê^tcn  gefprod:oie 
Urtbcil  / fp  dyne  bie  bcifer  / unb  geredit  frin  bebunefte/ in 
fo  viel  j3eus/  alS  vot|lel;t/voIgen  imb  geiyeilcn  fsll/unb 
j U’Cber  ’î&cilo  jugtff#tcn  llrifKil  er  alfo  gejjeit/  unb  fol» 

Tc  > g«/ 
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* vtvt0  3«/  bug  bit  mitf'  bon  bit  int$r*ftyn/  «nb  b"»  «vit  cb> 

tkljt  inuLgaiigtii  itvrNn  joli  / ofcw  «0<tf  ui«(cc  ivcigcrtii  | 
»o5>3*  tmb  .rcn / o|jik  (jXftçrt. 

‘ÂXtdrfo  bcÿolun  iwr  un6  l;ittm  lauttr  votf  bfli  |>o> 
lijcn  vrtiil'l  ju  t\om  / fc.iô  l;cilia  iXmniftti  -Koch  uio  vcn 
bi»  •.vide  iwgni/  unb  itllt  bit/  mit  Kntn  mit  voroa-.mn 
tto  tr|kn  58u’r3<r<«ri(tf»  mu  JJtttn  >0i<irg>jrdfttn  -pi;i> 
livrai  l’on  Jjvri'Nrg  mif^ttid'ttt /ni  SBmibnùd  / Cfiituiig/ 
citer  i5<rfd'«iBim3  fn;nb/cl)ii«  ©cfitbrt. 

iiuii  Sjcd.ÿfbrtit't  ti>«  ÿurfllitht  ©urd'kurf't 
Jjcrm  jjdurtd'  Juli  t'on  Bourbon  voit  Conoimb 

Eik|l  vou  XÔnMufytn  (îkbliit  te.  <ijf  (?l)Kit>2'or|icl'<r  | 
rtr  ,Çt1rtiIt(Un  'Âmrd'kucbt  bce  Sortit  SjfrOKKii  voit  j 
Longueville  nia  £)h<t|ini  {tmb.jjtnn  ber  tsr.iffftbitfc  j 
îktuml'tiry  tiiib  Valciuiis , m btfitn  dî*t|)m<u/  uno  voit  j 
«egot  il  U ob|i<hct  / bitrcb  niebr  nol/ltritniitt  brro  gentil  i 
3bgcf<mbtt  bicfco  ovigt  SBnrgcrttel't  ut  îroutit  mtb  obtt> 
vcrbiiul  ltri'  ju  1,'flltoi  tmb  ui  tvljiilttn  / in  Itiifer  irMbt 
imb  ;tt  Uiifcrcn  jjnnixn  efitntltri'  gtlobt/  vcrfprotWu  unb 
g/fthiobroi  biiben  / mritite  îl/rc  Jitrfilkt't  £mrd'ltud;t 
ber  >jort  JJtTbog  von  Longueville  mut)  fdbfi  >per(ôbuli> 
d'<n  in  itii|cr  irnibt  rtuirbr  gclobt  unb  gtfdmtorai  luiben/ 
jvnn  von  tir  |iard  onlmlttiibtn  icibd>pjjnpâ0lid;f(it  ii)ro 
(in  folri-t!)  mt  Blmmôgltd;  gcût(k;i  îvnrc  ; ttUte  in  ber 
SJîutm  inc  fola  <\>  von  Q^cylnnb  ;$rtt|iUd't  ®urd‘» 
I«ud,'t  Km  sjertn  Sftnrggraftn  p l.ypen  von  SjctHKrg/ 
tmb  itubcmi  Kro  Sjerun  2)orf«tIircn  lobficligoi  tîkbûd;t« 
mie  vo#  iwgrobtro  obnuxbntcn  Obcrÿtrtfd.'itfii  jti  Jfifutii* 
bitrg  tmb  Vendis  unb  uitfcrm  lirben  iûerbercn  gclobt 
unb  gcfdnvoKtt  tvorben. 

0o  iutbeit  <ben  gkid'tr  «(Ittltcn  midi  tuir  bic  @d’tilt» 
î;cie  / Plein  tmb  gtoflt  SXittlj  ber  titobt  luctrn  ju  jjan» 
ben  li oit  g<b<id;t  pbro  ;ymqilt(Nn  iriirri  laidt  bed  5; crin 
jjerÇogvon  Longueville. be|pn  gïbtn  unb  ttvigen  yiittbj 
f onimeii  /flleûixrfîen  i mibt= jjcrm  bnrtSrnfffd'nft  9îtuoi, 
burq  tmb  V.i«n.1is . mid)  i^ter  giir|llid'<n  ,À)urd'leud;t 
Ko  jjertn  ^nr|Un  von  Coudé  fo  nie  Qîhrenvor|îil)er  trie 
ob(îei)et/  biro  ^«ten  Qtbgrfmibtcn  Km  jjertn  von  Aflîy 
Gubcriiitoren  unb  Gencrai-i£tfl#t>rtltcrm  tu  9îruenburg 
unb  Valcndi-  bitfce  jeçtKKute  SSiirgrrtrd  t / vn|l  / pe()t/ 
unb  obnvabrûd'lidj  ju  b‘<it<n  ungelobt  verfyrori;cn  unb 
gefcbivorcn/ohn  nllc  (ÿefeljrtc. 

SXffen  bon  mtb  obgentelttr  ®in<irn  ntler  ju  irufiren 
unb  vt|kti  itrftmbt  tvir  nn  biefnt  Strieff  ttnftrer  0tmt 
gnvôbnlid)  3uu|t  id  fjeuefen  / <tutb  von  llnfe«n  ©tnbt* 
Êd'fiiKren  tinbcr^ciduitt  / unb  (i:imiml;l  tvir  von  oflft 
bod'gibiitl't  3l;ro  -jt'irfiiidv  5>urri  lettd't  ju  Un(er  tmb 
ltnfrrer*  <ivu;e  11  îitid'fomuien  Jijmtbeit  eiit  mibacn  bod? 
«Icitivn  ^nfxtltô  eir.pfimgen  / berofelbeu  tu  btrtr  / mtb  brro 
(ErKtt  midj  c.rigtn  üîfttçbciimnaiteii  ijnnbni  bieféti  ge.\cn  » 
nwtijen  Sûmtf  |u|îc(I<n  Infini;  Knf  utloiit.nt  ben  ntiin» 
ttn  •JLMntermonat  mtd>  iXbntu  llnftre  jjtrtu  tmb  jtjriiflilbd-  ; 
(Seburt  tgeburt  gefe^lc  bue  0cd'fi(<l)m  buitbm  fc«ii  unb 
titjm(îig|U 

joljnnn  (Jarl  S3nItl'iif.*/€fitttfd;reili<T. 
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Nov.  ^tMVcn,'°  ‘mer  Cahot,  um  XT.  Rtgrm  Sutcié , 

& Prupotentet  Qrdinti  CoioMrs  Um  iti  B r r.- 
c 1 1 , fttptr  Navibui  Alercatoriis  Sttccicit  , per 
Navet  Mlorum  Ordinum  fietlic.u  itbdutln , ei.mi- 
r.ii.juc  iiuUm  illaris , fada  Ihlmix  die  Novem- 
bre 16/53.  [Simple  Copie  tn.iis  lùr.  J 

QUoniam  à novifllma  ’{•  Novcmbris  Anni  mil-  ' 
lelimi  (bxccutclimi  nonageiimi  pnmi  inità  I 
Conventione  varix  Mcrcatortx  Regni  Suc-  i 
ckc  Navcs,  quorum  Catalogus , & damni  dati 
Xftimatio  hisrc  annexa  lunt,  ab  Uniti  Bclgii  Ftt*dcra-  . 
tarant  Provmciarum  Bcllicis  , & in  pr.vrlam  artnatii  1 
Navibus  capix,  & in  eamm  portas  abrluct  v fucrunr,  I 
ideirco  divcrlis  habitis  colloquiis  in-er  Dominos  ( 'orui-  f 
tes  Sacrx  Rcgix  Majertatis  Succix  Senatorcs  , fciiicet 
Bencdiflum  Oxenfticrna  Rcgix  CanecUarix  Prxfiticm. 
Fabhnum  Wrcedc  » Collegionim  Camcrx  Commtr- 
ciorutn  & Mctallorum  Prxfidcm»  & Nirolauni  Gyl- 
denliolpc.  Rcgii  Principis  HxreHuarii  Gubcrnatorem , 1 
ab  unj  , & Domimim  Walravium  Baronem  de  Hee- 
keren . in  C'onfeflu  Ccllorum  & Prxpotentium  Do- 
minorum  Ordinum  Gcneralium  e Provinciâ  Gcldrix 
Deputatum»  Ordinarium>  & Eorundcm  apud  Rcgiaun 


Majeftatctn  Succix  Miniftrum  Plcnipotentiaiium  > ex 
aliera  parte,  hx  controvcilix  via  amicabili,  mudoque 
lublcn iienti  compUnaix  & aflbpitx  fucrunr. 

I Navcs  Mcrcatoriae  Stadenlcs  Margarctha , & Ro- 
landus  nuncupatæ , uua  cum  carutn  onete  in  co  i'eatu 
re>identur  & rclticuentur , quo  lempoie  abdudtionis 
fuctunt . vel  fi  détériorés  reddtix  fucrint.fict  mhilomi- 
nus  Reltltutio , cum  rcfuftor.e  deuimciui  ^ [i  aman  red- 
di  ncqucanr . earum  xitimatio  folvatur , ad  lummam 
quadragima  lex  inilliuni , cciitum  & lexagima  qumque 
Tlialerorutn  Impcrialium  . intra  quatuor  Mcnfcs  , no- 
mme Dotninorutn  Ordinum  Gcneralium  Uniti  Bclgii , 
Hamburgi  in  Banco  numerandorum;  fed  quoniam  lix 
Naves  contra  Avocatoria,  in  Imperio  Gcrmanico  pu- 
blicata,  cgilfc  acctUàntur  , fupra  memoratis  Dominis 
Sacrx  Rcgix  M.ijcflaiis  Delcgaiis.  ad  icriam , cnixam- 
que  prxdiûi  Domini  Bai  unis  de  Hockeren  inifantiant, 
deelarare  placuit  ; Quod  altttneroorata  Rcgia  Majcftas 
non  tantummudo  binas  ha>cc  Navcs  Margaretam  & 
Kolandum,  una  cum  oncribus  & ntercimoniis  fuis, 
fed  infuptr  ciindbas  ejusdem  naiurx  ac  conditionis 
Navcs,  & Mcrccs  didiis  Avocatoriis  (ubjcâas,  Catalo- 
goque  fupradidfo  comprchcnfàs,  in  commodum  Sacrx 
Rcgix  Majcrtatis , aliis  au  cxemnîum,  Kifco  fuo  addici 
curabit,  quaiidoquidcm  Rcgix  Majii’tatis  voJuntas  at- 
Quc  men,  fit  , ut  Avocatoria  in  ejusdem  F’rovinciis 
Germamcis,  juxta  corum  tuiorem  éc  Icnfum  , ftri&è 
oWcrventur,  & exccutioni  mandentur. 

II.  Porto  conventum  cft,  ut  Domini  Ordines  Ge- 
nerales Uniti  Bclgii,  pro  omnibus  Prxtcnfionibus ,qutc 
in  annexo  Catalogo  teperiuntur,  (imul  St  fcmcl,  Sacrx 
Rcgix  Majcflati  (ut damna  qux  ejusdem  Subdiu  per- 
pcTb  funr,  inde  refardantur)  pcrlolvanr,  imu  quatuor 
iVlcnics , à die  hujus  Tr.mfadVioni*  computandos,  Sum- 
mam  fcpiuaginta  lex  miilium  Thalcrorum  Impcrialium 
Hamburgi  in  Banco  , de  qui  tamen  Summâ  deduci 
poterunt  Naves  , carumquc  Onera , qux  ante  diitum 
quatuor  Mcnfiùm  Tcrtr.mnm  tellituta  fucrint  , habitâ 
ratione  Prctii,  temporc  Rciliiutionis,  arbitrio  bono- 
rum  virorum  utrimque  nomirundorum , xrtiæandi;fi 
autem  prxtcr  cxfpcdtationcm  contingat , folutionem 
tardais  prxftari  , tum  ufurx  à didio  Tcrroino  usque 
ad  dimidium  pro  ccntum  frnguU»  Mcmibus  lolvcmur. 

III.  Ad  rcquifitioiicm  dicti  Domini  Plcnipotentiarii 
à Prxtcnfionibus  Sacrx  Rcgix  Majcftatis  exduduntur, 
(t  iis  quorum  intereft  , fcuuidum  cujusquc  naturam  > 
Jus  & Compctemiam  rciinquuntur,  Navcs  fubfcquen- 
tes , inter  rclérvataî  in  Catalogo  enumeratx  , ut  funr 
Onera  Navis  Catharinx  mincupat®,  Onera  Navis  Ca- 
1 <»ll , Onera  Navis  Spei  ex  Norlaiïdia  , onera  N avis 
Ptincipillx  Rcgix,  ut  & Onera  Navis  Angcli  Gabric- 
lis;  binx  inüipcr  Stetinicnlès  Navcs  Pauli  Slotcri  & 
Birtoli  VVolff,  cxtcrxque  Navcs  Ccrvus  dcauratus,& 
Viridis  Abies,  Vel  Tiita  dnStx. 

Qna  ratione  plenariè  fatnladtim  crit  omnibus  Prx- 
tcnlionibus  ,ne  ulli  qtiidcm  carutn  refervata  vel  relidla, 
quas  fecuntiuin  prxdidlum  Gitalognm  , Sacrx  Rcgix 
Majcftatis  Succix  Subditi , ex  capite  interrupti  Com- 
niercii,  ad  hune  usque  dicm  ab  Ordiuibus  Uniti-Bd- 
gii  rc|iendendas  polhilarunt.  Cxterumquc  hac  Con- 
vcntionc  nullatcuus  itlteiiigitur  mutuis  Tradatibus  ul- 
lum  afterri  prxjudicium,  vel  iliis  quidquam  derogari. 
fed  è contra  cotifirmari  cos,  & corroborari. 

Ratihabcbitur  hxc  Tranfaélio  utrimque  . intra  fpa- 
tium  fcx  Septimanaruiti.  In  cujus  rci  fidem , Candcm 
nomimim  noftroruni , Subfcri[Hione  & Sigillorum  ap- 
politionc  firmavimus.  Hohnix  die  ;j.  Novemb.  1693. 

(L. S.)  Benkdictus  Oxknstierna. 

(L.S.)  Fa  b 1 a N Wreede. 

(L.S.  Niels  Gyluenstolpe. 

(L-S.)  De  Hefeeren. 


C L X. 

Déclarai  io  Elefloris  Coionitnjîs  J o s E p h I Clé- 
ment 1 s , ejuod  pecunia  SuL  idi.v IX  fibi  prxicHti 
Petto  ab  ORDINtaos Jupptditau  ,nuü*ter.H:  juoad 
fmiiriem  in  confequtntiam  trahi  debearr.  Datant 
Bonn*  1 694. 

* f'oyt.  cj- devant  fout  le  11,  Mai  IJ  ÎO.  Tora. 
IV.  P.  III.  p.  10. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


C L XI. 

j4ifc  àe  ht  A-lift  est  pojfcjjlon  cr  Inveftitsere  de  U 
. Souveraineté  de  Nrufchatf.  r.  cr  de  Va- 
lent, i N , adjirée  à Son  Alteffe  Serenijftmc 
Mari  B d’O  r l E a n S,  Dstchcjjè  de  Mcnutsiri , 
pur  la  Eftats  tle  Ntssfthatel  U 8.  Mars  i6yq. 
[Sur  l’imprimé  à Ncufchàtcl  par  ordre  du 
Gouvernement.] . 

NOus  Louis  Guy  Bourgeois  de  la  Ville 
de  Neufcbâtcl,  Confcillcr  d’Etat  & Maire- 
de  Rocl’.efort-  Savoir  l'ai.'bns  à rous  ceux 
qui  verront  la  Prcfcntc;  Que  par  devînt  Nous  Pfé- 
fidant  en  l’Aflcmblcc  des  Trois  Etats  du  Comté  de 
Ncufchitcl,  convoquez  expreflemem  pour  procéder  à 
la  Mifè  en  poflèflion  & Inveftiture  de  la  Souveraine- 
té de  Ncufchitcl  & de  Valcngin  en  Suillc  ; Sont 
comparus,  Très-Illuftrc,  Très-Haute  & Très-l’uiflan- 
tc  Dame  & Prmccfle,  Marie  d'Orléans  , Du- 
cheflè  d’Eftouteville,  Comteflè  de  Saint  Paul  , Du- 
nois,  Tancarvillc.Goiimay  & autres  Lieux  ; Veuve 
de  Très-Haut,  Très  • PuifTant  & Scrcniflimc  Prince 
Henri  de  Savoye,  Duc  de  Nemours  & d’Auma- 
le, Prince  de  Genevois,  Pair  de  France,  &c.  Item 
Haut  & Puiflànc  Seigneur  Chaki.es  Antoine  Louis 
de  Valois,  Chevalier  d’Angoulcfme,  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  de  Très-Illuftrc , Très  Ex- 
cellent, & Très-Puiflant  Prince,  François  Lovïs 
dk  Bourbon,  Prince  de  Conty  , Prince  du  Sang, 
Pair  de  France;  AgifTint  au  Nom , & en  Qualité  <lc 
Procureur  Général  Spécial  dudit  Seigneur  Piince  de 
Couri.  Et  Généreux  & Puiftant  Seigneur  Reinhard, 
Baron  de  Gucmnnpgucn  , Confcillcr  Privé  & Préli- 
dent  de  Très-Illuftic , Tris-Haut  , & Très- Pui fiant 
Prince,  Frideric  Magnus  , 'Margrave  de  Bade.-i- 
Dourlach  &c.  AgilTant  au  Nom  6c  en  Qualité  d'En- 
voyé  dudit  Seigneur  Margrave . comme  Partie  Inter- 
venante; Déplus  s’eft  prélentc  Noble  & Prudent  Sieur 
Henry  Chambrier  , Banncret  de  la  Ville  de  Neuf- 
chatcl;  Agiflânt  de  la  part  du  Peut  & Grand  Confcil 
de  ladite  Ville  ; Lequel  a repréfente  qu'il  ne  pouvoir 
pas  (c  difpcnfcr  de  propofer  par  devant  cette  Augufte 
Aflcmbléc.  au  Nom  du  Confcil  8c  Communauté  de 
ladite  Ville.  Que  veu  l'importance  du  fujet , pour  Ic- 
ucl  on  avoit  convoqué  c^raordinaiiemcnt  îMcGicurs 
es  Trois  Etats,  il  fe  voyoit  obligé  au  Nom  qu'il  agis- 
foit , de  prendre  garde  qu’il  ne  fc  pallat  rien  qui  puTilê 
préjudicier  aux  Droits  de  tou:  l’Etat  , dont  ils  font 
une  partie  confidcrablc  , ni  i la  Forme  & Pratique 
des  anciens  Jugcmens.  Que  s’agilïan:  donc  aujour- 
d'hui de  juger  de  la  Succclüon  de  la  Souveraineté  de 
Ncufcliâtel  & Dépendances;  Il  demandoit  que,  fui  vaut 
le  Droit  6c  la  Raifon  , 6c  qu’en  conformité  de  la 
Franchilè  , 6c  Pratique  obfcrvcc  en  pareil  cas  dans 
ce  Pais,  8c  par  tout  ailleurs , les  Sièges  de  Meilleurs 
les  Nobles  fuflent  remplis  6c  occuper,  par  des  Gens 
du  Pais  ; comme  aiant  plus  d’intérêt  à la  confcrva» 
tion  de  l’Etat,  6c  de  lès  Libériez  & Privilèges  que 
des  Etrangers.  Qu'il  ne  croyoit  pas  qu’il  fe  trouve 
perfonne  qui  puiflè  douter  de  la  Juftlcc  de  fa  Deman- 
de, cuis  qu’elle  cil  fondée  lür  les  Lois  qui  ont  établi 
la  Nature  6c  la  Conftitution  de  l'Etat.  Qu  elle  s’ac- 
corde avec  les  Maximes  les  plus  certaines  de  la  bonne 
Politique;  6c  en  particulier,  avec  celle  qui  veut  que 
les  chofes  fe  maintiennent  par  les  mêmes  moyens , 
qu’elles  ont  été  établies.  Que  comme  le  confente- 
ment  des  principaux  Membres  d’un  Etat  a été  néccs- 
ûire  pour  donner  la  forme  au  Gouvernement , 6t  qu’il 
cft  intervenu  pour  rétabiiflement  des  Loix  Fonda- 
mentales, telles  que  font  entr 'autres  celles  de  la  Suc- 
ccftion  AulTî  eft-il  requis , que  ce  même  contente- 
ment ou  fuffrage  intervienne  pour  les  Cas  qui  la  cou- 
cernent.  Pour  ces  raifons  ù.  plufkurs  autres  , qp’il 
omettoir  pour  ne  pas  entretenir  l’ Audience , il  tlenian- 
doit  au  Nom  fufdit,  que  le  Siège  de  Moafieur  le  Ba- 
ron de  Grandcour,  Confeiiler  d'Etat,  qui  avoir  pris 
Séance  au  rang  des  Nobles  , à caufc  du  Fief  Rofct 
qu’il  polféde,  fut  rempli  par  un  Juge  du  Pats;  Que 
ce  n’étoit  pourtant  pas  qu’il  ne  fût  perfuadé  de  Ion 
intégrité,  & de  fa  fuflïfancc  , 6c  qu’il  ne  lut  alïeuré 
qu’il  t'eroie  en  cette  occafion  tout  ce  que  la  JufticcSc 
le  Bien  de  l’Etat  demandent  ; Mais  comme  tout  cc 
qui  s’eft  une  fois  pratiqué,  fe  dre  en  conféqucnce,  il 


en  pourroir  arriver  de  grands  meonveniens  à l’avenir;  An’K'o 
& que  pour  les  éviter  il  concluoic  à cc  quo  ledit 
Siège  dudit  Sieur  Baron  de  Grandcour,  hit  remplacé  1 ^.T4- 
par  un  Noble  du  Pcis-  Sur  cela  Monficut  Brun 
Seigneur  d'Olciics,  Confeiiler  d'Etat . 6c  Chancelier 
de  cette  Souveraineté , en  Qualité  ce  Procureur  Gére- 
rai , dotn^  il  faifoit  aufîi  U fonétion , a dtc  que  Mon- 
iicur  de  Grandcour  étant  Gentil-Homme,  tenant  Fief 
dans  cét  Etat;  6c  d’ailleurs  , le  plus  Ancien  des  Con- 
feillers  d'Etat  qui  jugent  au  rang  rie  la  Nobleflè  ; Et 
<juc  cela  s étant  ainli  pratiqué  en  iririi.  où  Monfieur 
do  Molondiu  tctioit  en  ladite  Qualité  le  premier  Siège 
de  l'Erat  de  la  Nobleflè , ledit  Sieur  de  Grandcour 
pouvoir  & devoit  gaidcr  fou  Siège  , & juger  dans 
cette  Caufc  ; Cependant  .qu’il  n’cmpéchoit  pas  que 
Meilleurs  des  Trois  Etats  ne  rcndillcnt  une  Déclara- 
tion R dcfl'us,  ne  voyant  pas  qu’il  y eût  rien  de  con- 
traire aux  Droits  de  la  Souveraineté  , 6c  de  l’Etat , 
puis  qu’en  tout  cas  il  y avoir  encore  un  Confeiiler 
d’Etat  , pour  remplir  (on  Siège.'  En  même  temps 
Moniteur  fe  Chevalier  d’Ar.goulcmc  a produit  6c  fait 
iirc  la  Procuration  fuivamc.  Par.devant  la  Congédier  s 
du  Rai,  Ne  foires  à Paris  fooJJmiés  , fut  prcfbss  Tret- 
Hout , Très- F.xt {lient , Très.Pmjlant  Prime  , Mon. 

ferveur  François  Louis  de  Bourpon  , Prince  de 
Conti,  Prince  du  Sun?  , Pair  de  France,  demeurant  en 
J'on  Hôtel  à Paris  , fur  le  fanai  de  Conti,  Paroijfe  sf. 

André , Heritier  infinité  de- Jeu  Très- Haut,  Trèi-lUuJhe, 
dr  Très- Puijjant  Prince,  Jean  Louis  Charles  d'Os- 
LEANS,  jon  Cou  fus  Gevnain , vivant  Prince  Souverain 
des  Comtes,  de  Ntnfchctel  cfi  de  l 'ain  si n eu  SuiJJè,  fi 
Jeu!  appelé  à la  pafr/fon  de  fis  Riens  , pavant  fin 
Tefianent  du  premier  jenr  a.Oélobr- , trille  Jix  rens  foi. 

Xante  huit.  Le  pue!  a fait  & confit  ué  fin  Procureur 
Gâterai  (fi  Spécial , la  Généralité  ne  dérogeant  à ta  Spr. 
ciaiitf  , ni  au  contraire  ; Haut  <fi  Pu: finit  Se-rnei  r 

Charles- Antoinf..LoU!S  df.  Vallois  , Chevalier 
d" Angou/ejnte , premier  Gentil-Homme  de  la  Cbar-bre  de 
Son  Altejfe  Sertniffsr.e;  Au.qurl  Maudit  Seigneur  le  Prin- 
ce de  Conti  a donné  e fi  donne  Pouvoir  <fi  Puilfinte  de 
fi  tranfporter  éfditet  Souverametez  de  Neufihâeel  fi  Va- 
/engin > cfi  la  , pour  C."  au  Nom  de  blondis  Se-eueur  , 
prendre  poffejfon  réelle  cfi  aP.uelle  drfditet  Souveraindez 
de  Keufchitel  <fi  Valengin  , cfi  de  leurs  Annexes, 

Cir confiances  , f fi  Dépendances  ; en  repues  ir  cfi  prendre 
aujf  f Issvef  irure , fi  befisu  eft , objet  ver  les  firmes  en 
tel  cas  Tf.jxiJrs  cfi  nece foires , en  retirer  tous  Ali -s , cr 
genéra/enknt  faire  four  rafirs  de  ladite  Prije  en  poires, 
fan,  c fi  de  ladite  lnvej!iti.re  Je  firvir  de  tels  méfaits  , 

<£?  en  tonfiqueuce  dieelle  tout  ce  nue  ledit  Procureur 
verra  bon  être,  cfi  comme  blondit  Seigneur  le  Prince  de 
Conty  pourrait  faire  en  Perfonne  , eonn.e  au  fi.  recufèr  ’ 
tels  Juges  , donner  tels  confentemrnts  f faire  toutes  les" 
Déclarations , Prctefiaticnt  ; je  Jcrvir  de  'toutes  Voyes  de 
Droit  qui l avfiera  ; J' bjlituer  un  ou  pkjiesrs , en  tout 
ou  en  partie,  du  Pouvoir  porté  eu  ces  Préj.-ntes  ; fi  ledit 
Procureur  prejentemeut  eonfiittié  le  trouve  à pro-  i ; cfi 
généralement  Jairr  comme  fi  Maudit  Seigneur  le  Prince  de 
Conty  tt oit  pre fient  en  Perjottne.  Promettant  (fie.  Obli. 
géant  (fie.  Fait  ifi  pajjé  audit  Hôtel  de  Son  Altrjfe 
Seretsifjin.-e , l'An  mille  jx  Cents  quettre-y'ingt  quatorze  , 

/<•  feptiéttte  jour  de  Mars  après  midi;  cfi  a Son  Aitejfe 
Scretsijfime  figné  la  Minute  des  Frcjrntes  demeurée  vert 
l'Ange,!  un  des  Notaires  JèuIJIgnez , cfi  rfl  ladite  Mainte 
contrôlée  ; l'Original  fane  HhNltt  C'-  l’Axc.E;  Iran 
LE  Camus  Chevalier  , Conjeltler  du  Fui  est  tous  Jet 
Cnnjeils  , Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  Son  Hôtel, 
Lieutenant  Cr.it,  de  la  Ville  , Prévôté,  cfi  Vicomté  de 
Paris.  Nous  certifions  que  lejlits  Henri  (fi  l’Ange 
Jour  Notaires  du  Châtelet  de  Pâtis, cfi  que  foi  cfi  ajoutée 
en  Jugement , k.  r‘  iiciui . aux  Aller  qui  font  p..r  eux 
expédiés.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  figné  cfi  fait 
tonlrefigncr  le  Préfint  par  nôtre  Secrétaire , cfi  appefer  à 
!..  sec  lui  le  Seau  de  nos  Armes.  A Paris  , le  8.  Mar » 

1694.  Signé  le  Ci. Mu»,  c far  Bandit  Seigneur  G.\u- 
RET , férllée  en  Pinard.  Puis  Je  Sieur  Sartory  de  Ge- 
nève, Avorat  dudit  Sieur  Gtcvali.-r  d’Angoulcftr.e  a 
lu  la  Proîcile  qui  fuir.  Mrjfeurs , Son  Attejfe.  Mon/ei-  - 
garrvrjKAN  Louis-Charles  d'Orléans , Due  de  Longue- 
Ville  , Souverain  de  tet  Etat , étant  décédé  le 
dernier , iiprct  avoir  inJUtud  far  fon  Te  pâment  far 

Trofi  Notaire  de  Lion , le  t.  Olhbre  t fî A3.  Ion  Aitejfe 
SrreniJJÎme  Mouftigneur  le  Prince  de  Conty  J'ois  Tôt, fin 
Germai n Jon  Héritier  ; Je  ne  fuis  tranj'porsé  ce  jour - 
sPhuy  Mars,  Jour  des  fix  Jemamcs  dans  ce  Lieu,  en 
- T t 3 vert n 
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vertu  de  la  Procuration  , dont  ions  a Ad  faite  lecture, 
pour  requérir  U Mtfe  en  poffeffiin  c5~  Jnvefliture  de  cette 
Souveraineté  & Dépendance!  ; Mail  je  fuit  obligé  de  dire, 
que  te  Confeil  n'a  pal  été  convoqué  dans  tes  formes  -,  une 
partie  même  de  ceux  qui  le  comptent , s'il  (toit  que  fl  ion 
d'entrer  dans  ce  detail , font  recu/jblrt  ; Monfieur  le  Gou- 
verneur qui  en  ejl  te  r réfutent  ni,  J ans  la  participation  du- 
quel il  ni  peut  être  convoqué  ni  tenu , e[l  abjent  par  U 
sseeeÿité  que  Son  Altejfe  Madame  de  Nemours  lui  a impo- 
fépour  favori  fer  Jes  Interets  , quoi  quelle  ne  put  le  defis- 
tuer,  ou  interdire  avant  qu’avoir  été  retonnué  Souverai- 
ne de  cet  Etat , quoi  que  le  Confetl  d’Etat  fût  obligé  de 
le  reeonnoitre  pour  Chef,  quoi  qu'il  eût  été  délibéré  fous  fa 
Prefdeuee , à dtvcrfrt  fois  dans  ce  Confeil , qu’on  ne  chan- 
gerai t rien  dans  te  Gouvernement  jufquet  à ce  qu'il  y eût 
un  Souverain  reconnu  dans  tes  formes  ; & quoy  que  fui- 
vant  le  Droit , <£r  ce  oui  a été  pratiqué , même  lors  que 
les  Princes  de  U Suceejjton  defquelt  si  s'aejffoit , fujfeut  dé- 
cédez en  minorité , comme  en  1551.  Monjieur  le  Gouver- 
neur oit,  pendant  cette  efptce  d interrègne  , fini  préjidé 
& reprefenté  le  Souverain.  C'efi  ce  qui  fait  que  je  ne 
puis  reeonnoitre  ce  Confeil  cr.mpetant  pour  recevoir  les  re- 
quif  lions  que  f étais  prêt  de  faire , &■  que  fans  entendre 
me  fûmettre  à fa  Junfdiltion , dont  je  protefle  par  ex- 
près : Mais  fenlemenl  pour  eonferver  Us  Droits  de  Son 

adheffe  Serenijfime  Monfeigneur  le  Prince  de  Conty  , & 
fâtisfaire  à la  Coûtnme . Je  dédore  à toute  cette  Affem- 
h/ée,  que  je  demande  la  Mife  en  poffefjion,  & l'invefli- 
ture  Je  cette  Souveraineté  Çr  Dépendances  ,foit  aux  Trois 
Etats  légitimement  affembles , fott,  à tel  autre  Confeil  ou 
Tribunal  à qui  il  convient  & appartient  de  la  donner  ; 
avec  offre  , que  je  fais  à Bourfe  ouverte  de  payer  les 
Legs , & produire  mes  Titres.  J efpert  , MeJJiturs , que 
faifans  réflexion  que  cette  Souveraineté,  comme  il  pa/oitra 
par  de  Jolides  raiforts  , & Titres  authentiques  p dont 
quelques-uns  ont  été  faits  avec  vos  Vrédeccffurs , efr  Ut 
Illujlret  Cantons  vos  Alliez  a pû  être  donnée  à Sadite  Al- 
tefjê  Serexiffime .quelle  lui  appartient  en  vertu  du  Tefta- 
ment  de  Monfeigneur  Jean  Louis  Charles  d Orléans 
qui  n’a  pas  été  rompu  par  un  poflerienr  , fait  dans  un 
temps , auquel  il  nétoit  pas  habile  à tefler  , ainf  qu'il 
paroilra  par  le  Jugement  du  Procès  ventilant  à Paris  , 
entre  Sadste  Altejfe  Sertniffimc  ,Çr  Madame  ta  Duckeffe 
de  Xim-jun  ; On  n’a  juger  a à celte  Prineeffe,  qui  a déjà 
difpofé  de  celte  Souveraineté  aucune  Poffefjion  ou  Invefli- 
Sure  provifionnelle , quand  même  on  y mrttroit  celte  claufe 
que  dès  à prefcnt  comme  pour  lors  Son  Altejfe  Sercniffimt 
Monfeigneur  le  Prince  de  Conty  tfl  aujfs  reconnu  Seigneur 
provjionel  de  ces  Comtez  après  ta  mort  de  teste  Prineeffe 
ft  elfe  meurt  avant  U deeijion  de  ce  Protêt  ; Jefpere 
au  contraire , qu'on  laiffera  toutes  ebofts  en  fufpends  jut- 
ques  ü ce  que  dans  une  Affemb/ée  reguhere  , ou  par  de- 
vant le  Tribunal  Souverain  de  tel  Etat , il  ait  été  décidé 
de  quelle  maniéré  la  Conteflation  touchant  cette  Souverai- 
neté fera  in  fruité , & qui  feront  tes  Juge t qui  la  décide- 
ront. Et  au  furplus , je  continue  de  proie fler  de  nullité  de 
tout  te  qui  a été  fait , Ce  de  tout  ce  que  l’on  pourra  faire 
au  préjudice  des  Droits  de  Sadite  AlTESSE  SkrENIS- 
si.MF.  , même  contre  ceux  qui  le  feront.  Et  les  Tréfb- 
riers  ou  Receveurs  qui  délivreront  des  deniers , dr  de  me 
pourvoir  comme  par  rai  fon  conviendra , & de  tout  ce  que 
de  Droit  efl  ,&  fait  à protefler;  Je  prens  à Témoin  s tour 
ceux  qui  font  ici  prefents  que  je  vous  ai  fut  hre  ma  pré- 
fente Prou  fat  son  ,&■  que  je  vous  en  laiffe  Copiie  par  écrit, 
& ne  reconnoiffant  pas  ce  Confeil  pour  Canonique  , je 
me  retire.  Signé  ChaRLES-AnTOSNE-LoUÏS  UE  VaL- 
L01S , Chevalier  d’Angoulême.  D.  Sartorv.  » 

, Après  la  lechire  de  cette  Protefle,  ledit  Sieur  Chevalier 
d’Angoulêmc  s’cfl  retiré  avec  le  Sieur  de  Mars « Se- 
crétaire de  Monfeigneur  le  Prince  de  Conty  > & le- 
dit Sieur  Sartory  , fans  ouvrir  ni  faire  lire  le  fufdit 
Tcfhment,  & fans  laitier  d’autres  Ecrits  que  la  Pro- 
curation & la  Protefle  fufHitcs:  Et  comme  ils  fe  reti- 
roient , le  Sieur  Brandt , Avocat  de  Son  A'.tcfTe  Serc- 
nitlîme , Madame  la  Duchcflc  de  Nemours, leur  ayant 
demandé  s’ils  ne  roconnoifloicnt  point  ce  Tribunal?  Le 
Sieur  de  Mars  a répondu  qu’ils  ne  le  rcconnoiflbicnt 
point.  En  même  tems  ledit  Sieur  Brun  d’Olcires , agis- 
sant comme  Procureur  Général  , a conticprotcllc 
pour  la  nullité  de  cette  Protefle, demandant  q’ieMes- 
fic  1rs  des  Trois  Etats  pourvoyait  par  la  Déclaration 
qu’ils  rendront  fur  ce  liijec  , à ce  qu’elle  ne  puiflè 
point  porter  de  préjudice  aux  Droits  de  la  Souverai- 
neté,’ni  à la  compétence  de  Mcflieursdes  Trois  Etats. 
Lcdir  Sieur  Banncret  a a.dîi  contreprotcflé  au  Nom  de 
U Ville,  pour  la  nullité  de  ladite  Protefle  de  Momicur 


le  Chevalier  d’Angoulefme , demandant  que  par  raport  Anno 
à la  pan  & i l'intérêt  que  ladite  Ville  de  Neufchâtel  y j 604,. 
a,  clic  loit  anéantie,  6c  que  Meilleurs  des  Trois  Etats 
pourvoyent  par  la  Déclaration  qu’ils  rendront  fur  ce 
lujet  , à ce  qu’elle  ne  puilic  point  porter  préjudice 
aux  Droits  de  la  Souveraineté,  ni  a la  compétence  de 
Meilleurs  des  Trois  Etais.  Puis  il  a réitéré  fan  Ins- 
tance à l’égard  de  Monfrcur  le  Baron  de  Grandcour. 

Surquoi  Meilleurs  l'equcly  & de  Gayct , Envoyez  du  • 

Canton  de  Fribourg , prefens  en  l’Audience  , ont  dit 
qu’ils  font  furpris  qu’on  prétende  'reculer  Monfieur  le 
Baron  de  Grandcour,  & lui  ôter  fon  Siège,  comme 
fi  les  Bourgeois  de  Fribourg  étoient  étrangers;  vu  qu’lis 
font  Com bourgeois  & même  Bourgeois  avec  cet  Etat, 
comme  il  eil  i voir  par  Jes  Traitez  d’Allianccs, qu’on 
a depuis  peu  renouveliez;  Que  cela  ne  s’eft  jamais  pra- 
tique : Mais  bien  le  contraire,  comme  il  comte  en 
pareil  cas;  Que  ce  feroit  une  nouveauté  préjudiciable 
a la  bonne  Intelligence  de  deux  Etats  fi  étroitement 
alliez;  outre  qu’ayant  l’honneur  d’être  Confciiicr  d’E- 
tat , & Vaflàl  de  Son  AlrclVc  Serenifiitne,  ton  Siégé 
Oc  fon  Rang  ne  lui  peuvent  pas  être  ôtés  fans  autres 
juflcs  Caul'es  de  Rccufation  : Pnans  pour  cet  effet  qu’ils 
lui  fuient  maintenus  , Ôc  qu’on  leur  donne  du  temps 
pour  en  donner  avis  à leurs  Seigneurs  & Supérieurs; 

Déclarant  d'ailleurs  n’avoir  rien  à démêler  avec  la  Ville 
de  Neufchâtel,  & protellant  au  cas  de  réfus,  pour  la 
nullité  de  ce  qui  fe  feroit.  Monfieur  de  Roll  , Sei- 
gneur d'KmcnhoItz,  Confciiicr  d'Etat  ,&  Bourtier  de  la 
Ville  & Canton  de  Soleurrc,  tant  au  Nom  de  Leurs 
Excellences , que  du  fien  propre  , de  celui  des  Sicura 
de  Roll  & Vallicr  fes  Coulrns  , comme  Vaflàux  de 
cette  Souveraineté,  a aufli  reprél'enté  qu’ayant  remarqué 
qu'on  rcculoit  ledit  Sieur  Baron  de  Grandcour,  fur  le 
vain  prétexte  qu’il  cft  Etranger, l’intérêt  commun  qu’ils 
a voient  â ccnc  affaire  , ( puis  que  fi  Meilleurs  de* 

Trois  Etats  le  déclaraient  reeufabie,  leur  Déclaration 
pourrait  par  une  conséquence  ncceflàire  avoir  le  mê- 
me effet  contre  lui,  & les  autres  VafTaux)  l’obligeoit 
de  remontrer  à Meilleurs  des  Trois  Etats  que  c’cfl  une 
pure  nouveauté  qu'on  prétend  introduire  à leur  préjudi- 
ce , & qui  donne  atteinte  au  Privilège  & Droit  de  coût 
pour  qui  il  s’agit,  & des  autres  VafTaux, comme  Mcs- 
fieurs  de  Bonlletten  de  Berne  , qui  depuis  paflè  deux 
ou  trois  cens  ans, ont  toujours  occupé  les  premiers  Siè- 
ges de  l’Etat  de  li  Nobkffe,  tant  aux  Audiences  géné- 
rales qu’aux  Etats  : Qu’il  (croit  inurilc  de  les  faire  con- 
venir dans  ce  Tribunal  pour  juger  des  Procès  tic,;  par- 
ticuliers, & leur  donner  l'exclulion  dans  une  Aétion 
fi  célébré  que  celle  dont  il  s’agit,  où  le  Droit  & les 
Privilèges  de  leurs  Fiefs  , leur  donnent  rang  & les  ap- 
pellent. Que  par  leurs  Fiefs  & l'hommage  tpi'ils  en 
rendent  en  temps  requis  , ils  font  Féaux  & .Serviteurs 
de  Son  Altcllc  Scrcnitlimc , & non  point  Etrangers» 
quand  même  ils  ne  lèroient  pas  Alliez  autant  qu’ris  le 
(ont  à cet  Etat.  Entm  qu’ils  n’ont  rit  n h démêler 
avec  la  Ville  de  Neufchâtel,  qui  n’efl  pas  en  Droit  de 
leur  ôter  un  Droit  qui  leur  appartient  fi  légitimement , • 
devant  le  contenter  de  fon  rang , fans  les  venir  trou- 
bler dans  leurs  Droits  dont  ils  ont  joui  de  toute  an- 
cienneté. Concluant  qu’une  affaire  de  cette  importan- 
cc  ne  foit  point  jugée  6c  décidée,  que  premièrement 
il  n’ait  eu  le  temps  d’en  aviter  fes  Seigneurs  & Supé- 
rieurs; autrement  il  fe  retirera*  de  T Audience,  fuivant 
les  Ordres  qu’il  en  a , vu  que  dans  cette  affaire  un  fe- 
rait Juge  & Partie;  Et  qu'il  proteftoit  de  nullité  contre 
ce  qui  pourrait  être  ordonné  là-dcffiis.  Surquoi  ledit 
Sieur  Brun  d’Olcires  en  Qualité  de  Procureur  Général 
a dit,  qu’il  cfl  vrai  que  les  Vaflàux  de  cette  Souve- 
raineté font  obligés  de  fc  trouver  aux  Audiences  6e 
aux  Etats  pour  y juger  quand  ils  en  font  requi.  ; Mais 
que  c’ell  plutôt  une  charge  pour  eux,  que  non  pas 
un  Droit,  d’autant  plus  qu’en  1 668-  Son  Altcfle  Se- 
reniffime  Monfeigneur  notre  Souverain  Prince  dernier 
mort  , ordonna  que  l'Eut  de  la  Noblcflc  devoir  être 
rempli  par  des  Nobles  du  Pats  : Et  nomma  meme 
pour  cela  les  quatre  plus  Anciens  Confeillcrs  d’Etat, 
fans  que  Mcflieurs  les  VafTaux  s’y  foicnr  oppofés , non 
plus  qu’en  1672.  D'ailleurs  que  s’il  falloit  fuivre  le 
rang  que  les  Vaflàux  tenoient  aux  Audiences  , ceux 
qui  prétendent  juger  en  cette  occafion  n’y  pourraient 
pas  être  admis;  Et  que  ceci  n’a  rien  de  commun  avec 
le;  Alliances  & les  Combourgcnilies  entre  les  deux 
Etats.  Que  pariant  il  contreproielloit  pour  la  nullité 
des  Proteïies  defdits  Sieurs  Envoyez  & Vaflàux  de 
F’nbourg,  6c  de  Solcurre  ; Requérant  Mcflieurs  de* 
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Trois  Etats  que  fur  leur  Déclaration  ils  pourvoyait  i 
ce  que  Iefdites  Protcftcs  ne  puiflcnt  point  porter  de 
préjudice  aux  Droits  de  la  Souveraineté  : ledit  Sieur 
Bannerct  a aufli  contrcprotcfté  contre  lefdites  Protcftes, 
au  nom  de  la  Ville  & Communauté  de  Neufchâtcl. 
Enfuitc  le  Sieur  Brandi»  Avocat  de  Son  Altcflc  Scre- 
niffime  Madame  la  Duchcfle  de  Nemours  , a repre- 
lenté  au  nom  de  Sadite  Alteflè  Sereniilime  , que  les 
démarches  qui  ont  été  faites  dans  cette  Audience  fous 
le  nom  de  Monfeigncur  le  Prince  de  Conri , étant  inju- 
rieulès  à l’Etat»  contraires  aux  Autorité/.  Souveraines, 
& aux  Loix  Fondamentales  du  Païs,  préjudiciables  il 
l’Ordre  judiciaire  pratiqué  de  tous  tems  en  pareil  cas, 
fie  choquant  la  compétence  de  Meilleurs  des  Trois 
Etats , qui  font  les  Juges  ordinaires,  naturels,  incontefta- 
blcs  en  ces  fortes  d’occaûort».  Son  Airelle  Sereniilime 
demande  que  tout  ce  qui  a été  dit  , & généralement 
tout  ce  qui  a été  fait  de  la  part  dudit  Seigneur  Prince 
de  Conti,  tant  aujourd’hui  que  ci-dcvant,  (bit  mis  au 
néant  & déclaré  nul , & comme  non  avenu  » fans 
qu’i  l’avenir  cela  puifle  ni  doive  rien  valoir,  ni  Tcrvir 
contre  la  compétence  defdits  Etats  du  Pais  » ni  donner 
atteinte  à tout  ce  qui  a été  fait  , & fc  fera  en  coniè- 
quenec  de  la  PoflcITion  6c  de  l'invclliture  qui  fera  ac- 
cordée à Son  AltciTe  Sereniilime.  Concluant  partant 
que  fans  prendre  nul  égard,  Se  lins  s’arrêter  aucune- 
ment à l’incompçtence  pronofre  . ils  doivent  juger  lur 
les  Demandes  que  Son  Altcflc  Screniflime,  Madame 
a il  faire,  comme  étant  les  Juges  compétcns  reconnus, 
tant  par  ce  quia  toujours  été  pratique  ci-devant,  que 
par  le  Jugement  qui  en  fut  déjà  rendu  l'an  167a. 
Après  toutes  ces  allégation;  6c  Protcftcs,  nous  avons 
fur  ce  demandé  le  Droit  5c  Jugement  à Meilleurs  des 
Trois  Etats;  lefquels  apiès  avoir  pris  avis  cnfcmble 
en  Chambre  de  Confultarion  » au  retour  d'icelle  ; lis 
ont  déclaré  qu'aiant  entendu  les  Propofitiitns  qu’ont  fai- 
tes Meilleurs  les  Envoyez  des  deux  Louables  Cantons 
de  Fribourg  & de  Solcurrc  ; demandons  du  delai  au 
fujet  des  îecuiàtions  qui  ont  été  faites  de  la  part  du 
Confeil  6c  Bourgcoilic  de  Neufchâtcl.  Ils  ne  peuvent 
avoir  ce  delai;  puis  que  c’ctl  aujourd’hui  le  Jour  fatal 
des  iix  fcmaincs , fur  lequel  la  Mile  en  pofibflion  & 
Invcfliturc  de  la  Souveraineté  fe  doit  demander;  Sans 
toutefois  déroger  ni  préjudicier  aux  Prérogatives  des 
Vafliux.  Cependant  aiant  fait  réflexion  fur  ce  qui  s’eft 
paflécn  1668.  6c  en  167a.  ils  trouvent  que  Monfieur 
de  Diesbach  de  Grandcour  doit  s’abftonir  du  Juge- 
ment , fc  refervants  de  juger  fur  les  autres  Protcilations 
& Contrcprotcftations , qui  ont  été  faites , quand  les 
Trois  Etats  feront  pleinement  revêtus.  Enfuitc  de 
cette  Sentence  Moniteur  Brun  en  qualité  de  Procu- 
reur Général . aisn:  appelle  Moniteur  Bcrgeon  Conieil- 
ler  d’Etat,  & Maire  de  Neufchâtcl,  il  a pris  Séance 
en  place  dudit  Seigneur  de  Grandcour;  Sur  cela  ledit 
Sieur  de  Roll  a dit  que  comme  il  auroit  remarque 
par  cette  Sentence  qu’on  n'a  pas  cû  tous  les  égards 
qu'il  ferait  il  déflrcr  pour  les  Seigneurs , & Supérieurs; 
Il  proteftoit  de  relever  leurs  Droits,  après  qu’il  y aura 
un  Prince  reconnu  ; Que  Meilleurs  les  Aflcflburs  fe 
faifans  Juges  Ôc  Parties,  ii  ne  pouvoit  poiw  les  rccori- 
noître  pour  Juges  compétcns  ; ains  ctoic  obligé  de  fe 
rctiicr.  Enfin  Qu’il  réitérait  la  Protcftc  qu’il  avoit  déjà 
faite  pour  la  nullité  de  tout  ce  qui  fc  prierait  , & 
demandoit  qu’elle  fût  rédigée  par  écrit.  Mondit  Sieur 
Brun  en  qualité  de  Procureur  Général  , apres  s’être 
étendu  plus  au  long,  fur  la  contrcprotcfté  qu’il  a déjà 
ci-devant  faite  , l’a  réitérée  fur  l’allégué  de  Monlieur 
de  Roll  , & demandé  qu’elle  foit  rédigée  par  écrir. 
Ledit  Sieur  Banneret  lui  a dit  aufli  qu’il  ne  doit  pas 
trouver  étrange  que  le  Confeil  & Communauté  de 
Ncutchâtel  en  ufat  de  cette  manière.  Que  la  Fran- 
chife  de  Jean  Comte  de  Fribourg  Se  de  Neufchâtcl 
porte  , qu’il  faut  être  du  Comté  pour  juger  de  la 
Souveraineté;  Qu’il  n’y  eut  point  d’étranger  pour  Juge 
en  l’An"  1672.  & qu’il  ne  paraît  point  qu’il  y en  ait 
eu  en  1^2.  Qu'il  ufoit  du  Droit  commun  de  tou- 
tes les  Nations, que  les  dirterens  pour  la  Souveraineté 
foient  jugez  dans  le  Pais  , 6c  par  les  Etats  du  Pais; 
Que  c’elt  un  Droit  des  Gens , & une  conclulion  qui 
fe  tire  li  directement  des  Principes  d’équité  connus 
de  tout  le  monde,  6c  de  l’intercr  commun,  que  rou- 
ta les  Nations  fc  font  unies  en  ce  Point  fans  aucun 
concert.  Qu’atnii  étant  clair  que  nul  Prince,  & nul 
Etat  étranger  n’ont  Droit  de  juger  des  différons  pour 
la  Souveraineté  . & que  ce  Droit  appartient  à rEtat 
même,  qui  a interet  de  conicrvcr  fa  tranquilité,  il  re- 


3 5 5 


fnltci:  de  là  que  les  Etats  du  Païs  qui  doivent  juger  ^ X 
de  ces  forte?  de  rfifTercns,  doivent  être  conipoicz  de  1 ^5>4- 
Gens  du  Pais  5c  des  Membres  de  Cet  Etat.la.  Oue 
quant  au  refte,  ce  rîctoit  pas  l'intention  du  Cbnfcit  de 
Communauté  de  Neufchâtcl  , au  nom  de  luquciie  il 
narloit , de  rien  faire  qui  pût  offenfer  ni  Meilleurs  de 
Fribourg,  ni  MclTieurs  de  Solcurre,  qu'au  contraire 
ils  étoient  dans  de  parfaites  diîpolicions  lie  leur  donner 
en  toutes  occaftons  des  marques , des  égards  de  îaeon- 
iideration,  & du  rcfpccf  que  ladire  Ville’,  5c  Commu- 
nauté a pour  eux  : Que  leurs  Excellences  étant  juîles 
& équitables.  Elle  saillirait  qu’ils  ne  trouveront  point 
mauvais  qu’Elle  fc  fcrve  de  tous  les  moyens  jolies  6c 
raifonnablcs  pour  maintenir  fes  Droits,  5c  empêcher 
qu’il  ne  fc  faite  rien  au  préjudice  de  l'Etat , da'ns  une 
occafion  de  cette  importance.  Et  qu’amfi  il  contre- 
proteifoit  pour  la  nullité  de  la  Proicllc  de  Monfieur 
de  Roll , demandant  que  fa  Comrcprotcftc  foit  rédigée 
par  écrir.  Et  après  quelques  Répliques  de  part  6c  d'au- 
tre , ledit  Sieur  Bourcier  de  Roll  .s’étant  levé  , il  s’eft 
retiré.  Et  les  Sieurs  Jean  Frideric  de  Roll,  5c  Fran» 
çois-Joîcph  Vallicr  , Confcillcrs  de  Solcurre,  qui  ont 
suffi  été  appelles  pour  alîifter  auxdiu  Etats  , à Caufc 
de  leurs  Frefs,  fc  font  aufli  retirés  avec  lui:  Mais  les 
autres  Vafliux  qui  étoient  prcfcnts  font  demeurés  dans 
la  Chambre  de  l’Audience.  Déplus  ledit  Sieur  Ban- 
neret de  la  Ville  de  Neufchâtcl  a encore  voulu  recu- 
fer  le  Sieur  Baitazar  Vallicr,  Ch.tciain  du  Landcron; 

Mais  fur  l’oppoiiiion  dudit  Sieur  Brun  d’OIeire,  en  qua- 
lité de  Procureur  Générai,  le  Droit  demandé  à Mei- 
lleurs des  Trois  Etats  , ils  ont  déclaré  que  ledit  Sieur 
Vallicr  étant  Originaire  de  ce  Païs,  Bourgeois  &.  Châ- 
telain du  Landcron,  il  peut  juger  de  cetrc  Caufc.  De  • 
forte  qu’il  cil  demeuré  lur  fon  Siège.  Après  tons  ces 
préliminaires,  Son  Altclfc  Sereniilime  , Madame  la 
Duchcfle  de  Nemours  a fait  lire  le  Certificat  fuivsm. 

Nom  Claude  Cave’,  & Claude  C'oignard,  No- 
tains  Garde  nos  tes  du  Roi  , en  la  Fille  & Vicomté  de 
Rouen  .Certifions  à tous  qu'il  appartiendra , que  cejourdkui 
quatrième  de  Février , st/Ule  Jix  cas  quatre-vingt  quator- 
ze , fur  le  Mandat  qui  stout  a /U fait  cedit  four  environ 

Midi  , far  Antoine  Baron  Naître  'de  I Hôtel  de 
Son  AUeffe  Madame  U Duché  fe  de  Nemours  , Nous 
nous  femmes  tranfportés  de  ladite  Fille  de  Rouen  à P Ab- 
baye Royale  de  Saint  George:,  df.int  de  ladite  Fille  de 
deux  Lieues , ou  environ,  pour  dre  fer  nôtre  Procès  verbal 
de  rEtat  de  la  Santif  de  Très-Haut  , c$-  Tris  Vu  fart 
Prince,  Monfeigneur  JeaN-LoUÏS  CÏURLFS  d'Ori-ans , 

Prêtre,  Due  de  Longueville  , que  l'en  nous  a dit  être 
très-  malade , en  ladite  Abbaye,  auquel  heu  (Saut  arri- 
vas , nous  avons  trouvé  Irait  Seigneur  Due  de  Longue, 
ville  gijaut  mort  dans  fort  Lit  , <5-  nous  a été  at'teffS 

par  les  Sou  fon  t z , qu'il  e/oit  ttdit  Jour  décédé  fur  le 
Midi  , dans  fon  appartement  , étant  au  premier  JF.tagt 
dans  l’enclos  de  ladite  Abbaye  , dnqur!  pre  fit  Procès 
verbal  ledit  Sieur  Baron  , au  Nom  fr  comme  Porteur 
des  Ordres  de  ladite  Dame  Ds-cbtfr  de  Nemours  , pre. 
femptive  Héritière  dudit  feu  Seigneur  Due  de  Longue* 
ville,  a requis  le  pre  font  AHe  débits  Notaires,  qui  le  lai 
ont  accorde  pour  valoir  te  qu'il  appart.-endra.  Ce  fût 
fait  & pajjé  eu  ladite  Abbaye  de  St.  Georges  fur  les 
deux  heures  après  Midi  l'An  <y-  jour  fuftit.  A je  pre. 

Jent  Dom  Abraham  Jourdain,  Ancien  Religieux  de 
ladite  Abbaye ; Dom  Nicolas  du  MoUsti s r, Prient 
des  Religieux  Rcforméi  de  la  Congrégation  de  St.  Maur  de 
ladite  Abbaye  ; Dom  FRANÇOIS  QuENET  Soûpricur; 

Dom  Victor  Fixier  , Religieux  de  ladite  Abbaye} 

Commis  fpecialement  pour  avoir  la  conduite  d:  SaMe 
Allejje  Sereutffme  défunt  ; Et  di frète  Perfonne  Mre.  Ja- 
<IUES  Maurt,  Prêtre,  Curé  de  la  Parafe  de  St.  Mar- 
tin  de  Roehervil/e , dans  le  détroit  de  laquelle  ladite  Ab- 
ba}e  e(l  ftuée,  Mre.  Nicolas  Maur  in.  Défi eur  en 
Médecine  de  la  Faculté  de  Paris , & Médecin  or  d;  nuire  de 
la  Maifon  de  Moufeigneur  le  Prince  de  Coudé , & Mr. 

Pierre  Robili.aRD  , Médecin  Ordinaire  dudit  f-ts 
Seigneur  Duc  de  Longueville  qui  nous  ont  attife  que  ledit 
décès  efi  arrivé  eedit  jour  , i ladite  heure  de  Midi.  F.t 
ont  tous  les  fut  nommez  fîgné  à la  Minute  des  pre  fentes  de- 
meurée vert  ledit  C01GNARD  Notaire.  Er  'ef  ladite 
Mtnute  controllée  d Rouen  au  1.  Voti.  Folio  20 2.  F. N.  2. 
pitr  Charles  te  q..  Février  idÿq.  Pourquoi  a ttepcfé 
vingt  Soit  , Signé  Cave',  ér  Coignard;  Pierre 
le  PESANT,  Chevalier , Seigneur  de  hajquîilel’rrs , fy  Je 
Pintervil/e  , ConfeiUtr  du  Roi  , Lirai  ruant  Générai  a» 
Bailliage  de  Rouen , & Prefdrut  au  Siège  Préftdrat  JyJit 
heu  ; As  te  font  i tout  qu'il  appartiendra  que  Meficurs 

Claü-‘ 
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ANNO  Claude  Cwsl.ér  Claude  Coionard,  niant  dé- 
. livré  l'Aéle  ci-deffut  /ont  Notaires  Garde, lottes  du  Roi  à 
l65>+  Roiien,  y demeurant  , ont  été  reçût  fait  & frété  Herment 
audit  lia: Iliade , exerçant  journellement  & paffant  tout 
Ailes  & Contrée! t dont  ili  font  requit,  auxquels  l onajoule 
foi , tant  enju/lite  que  bon  icelle.  Pour  venté  dequoi  mut 
avons  fané  te  prr/ent , celui  fait  fii*rr  de  nôtre  Greffier 
ordinaire  , Cr  apojer  le  Sert  Roui  dudit  Baillia- 
ge. Donné  à Rouen  , le  Samedi  fxiéme  tour  de  Fé- 
vrier , mille Jlx  cens  quatre-vingt  quatorze.  Signé  le 
Pesant,  & AVTOULT.  Après  ia  Lcélurc  de  ce  Cer- 
tificat , le  Sieur  Brandt  Avocat  de  Maditc  Dame  a dit, 

2 ue  puis  que  Monfeigneur  Jean  - Louis-Charles 
'Orléans  Duc  de  Longueville  nôtre  Souverain  Prin- 
ce, cil  mort  le  quatrième  du  Mois  de  Février  dernier 
Stilc  nouveau , 6c  que  c’cfl  aujourd’hui  le  jour  des  lit 
fcmaincs  après  fon  décès  iiir  lequel  la  Succciïion  de 
cette  Souveraineté  Ce  doit  réclamer  par  devant  Mes- 
lieurs  des  Trois  Etats,  fuivant  la  Cofmimc  de  ce  Pais, 
ulîtée  en  pareil  cas.  C’eft  pourquoi  il  demande  au  nom 
de  Maditc  Screnifiimc  Dame  6e  Princcflc  la  Mife  en 
- poftclfion  de  ladite  Souveraineté  de  Neufchite)  6c  de 

Vailangin , avec  fes  appartenances , dépendances  6c  an- 
nexes; comme  étant  ladite  Scrcnilïimc  Orme  8c  Prin- 
ce de  la  Sceur  unique  6c  plus  proche  Héritière  dudit 
feu  Seigneur  6c  Prince  Jean- Louïs-Char.les  d’Or- 
kans  Ion  Frcrc  , vivant  par  la  Grâce  de  Dieu  Prince 
Souverain  defdits  NcufchâccI  6c  Vailangin.  Sur  cela  le- 
dit Sieur  Bruit  d’OIeircs  en  qualité  de  Procureur  Géné- 
ral a dit, que  par  le  Certificat  que  Son  AltclTc  Screnis- 
lime  Madame  a fait  lire  6c  par  les  Lettres  qu’elle  a fait 
l’honneur  d’écrire  à Meilleurs  du  Conlcil  d’Etat  ; Com- 
• inc  auiïi  par  celle  que  Son  Alteflc  Scrcnillîme 
Monfeigneur  le  Prince  de  Conti  a écrit  à Moniteur 
le  Gouverneur  d’Aftry,  8c  au  Conièil  d’Etat,  parois- 
fant  que  Mondit  Seigneur  nôtre  Souverain  Prince  de 
elorieufe  mémoire  cil  mort  le  quatrième  de  Février 
dernier,  félon  le  nouveau  ftilcj  Et  que  par  conléquen- 
' ce , c’eft  aujourd’hui  le  jour  des  lix  fcinaincs  après  fon 
Décès,  fur  lequel  la  Mile  en  poftcflion,  6c  Invcftiturc 
de  cette  Souveraineté  fc  doivent  demander,  par  de- 
vant ce  Tribunal,  il  ne  s’opoofe  point  à ia  dcmindc 
de  Son  Altcrtc  Scrcniflimc  Madame  la  Duchcfle  de 
Nemours;  Surquoi  nous  avons  demandé  le  Droit  8c 
Jugement  à Meilleurs  des  Trois  Etats;  Lefquels  étant 
allez,  en  Chambre  de  Cunfultacion  pour  prendre  avis 
cnfcmble,  au  retour  d’icelle  , ils  nous  ont  rapporté 
par  Sentence,  qu’aiant  vii  par  le  Certificat  que  Son 
Alteflc  Scrcnilïimc  Madame  a produit,  que  Son  Al- 
tefle  Scrcnilïimc  de  gloricufc  mémoire  cil  mort  le 
quatrième  du  mois  paflé  félon  le  nouveau  ftile,  8c 
que  c’ell  aujourd’hui  le  jour  des  fix  fcmaincs, ils  met- 
tent ladite  Dame  en  poflellion  de  la  Souveraineté  de 
Ncnfchàtel,  6c  de  Vailangin  avec  les  appartenances, 
dépendances , Ôc  annexes  quelconques.  Le  Sieur  Brandt 
a enfuitc  demandé  au  Nom  de  Maditc  Dame  l’In- 
veftiture  de  la  Souvcjaincté  de  Ncnfchàtel  6c  de  Vai- 
langin, avec  fes  appartenances,  dépendances  6c  anne- 
xes, à forme  de  la  Mile  en  pollèllion  que  Meilleurs 
des  Trois  Etats  lui  en  ont  ajugée.  Sur  cette  deman- 
de, le  Sieur  Chambricr  Banncrct  delà  Ville  de  Neuf- 
châtcl,  a protefte  au  Nom  du  Conlcil  5c  Commu- 
nauté de  la  Ville  de  Ncutchàccl,  que  quelle  Sentence 
qui  fc  rende  elle  ne  poifle  en  aucune  façon  préjudicier 
aux  Franchîtes,  Libcric-z,  Ufanccs,  6c  Coutumes,  c- 
critcs,  Ôc  non  écrites,  ni  aux  Loix  Fondamentales  de 
l’Etat.  Et  a demandé  audit  Nom  que  ladite  Protefte 
01k  rédigée  par  écrit  dans  le  Manuel  des  Etats.  Ledit 
Sieur  Brun  d’Olcires  toujours  en  qualité  de  Procureur 
Général  a âtilli  protefte  que  que)  Jugement  qui  le  ren- 
tlc . il  ne  puillc  point  porter  préjudice  aux  Droits  de 
la  Souveraineté,  6c  en  outre  il  a contrcprotcfté  autant 
que  befoin  faic , contre  la  Protefte  de  Monficur  le  Ban- 
nerct,  demandant  que  toutes  fes  Protefte*  6c  Contre- 
proteftes  foient  rédigées  par  écrit.  Sur  cela  eft  inter- 
venu Montreur  le  Baron  de  Gucmmingucn,  au  Nom, 
ôc  en  qualité  d’Envoyé  de  Son  Altcfiè  Scrcniflimc 
Monfeigneur  le  Prince  Frideric-Magnus  Margrave 
de  Badcn-Durlach  8cc-  Lequel  a faic  propofer  par  fon 
Avocat,  qu’il  prioit  Mcflieurs  dci  Trois- États  de  ren- 
dre un  tel  Jugement  entre  les  Parties,  par  lequel  toute 
alienation  (oit  empêchée,  les  Loix  Fondamentales  6c 
le  Droit  Coutumier  de  cette  Souveraineté,  les  Privilè- 
ges de  Mcflieurs  les  Etats , le  Bien  public , le  Droit  de 
• Jucccifion  tant  de  la  famille  de  ia  Scrcnilïimc  Maifon 
de  Badcn,  qu’aulfi  bien  des  autres  qui  pourront  avoir 


Je  DrSic  de  la  Succcflion  > félon  les  ouverture# , cas  & A N NO 
évenemens  qu’il  plaira  au  Tout.puiflànt  d’envoyer  par  j (jçi 
fa  Divine  Providence,  dcmcurenc  affermis  6c  loienc  ' 
conlcrvcz  ; Demandant  que  fon  Inllancc  foit  enregis- 
trée , 6t  d’en  avoir  Acte.  Surquoi  nous  avons  deman- 
dé le  Droit  6c  Jugement  à Meilleurs  des  Trois  Etats. 

Lefquels  après  avoir  pris  avis  cnfcmbic,  en  Chambre 
de  Confuitition,  au  retour  d’icelle.  Ils  nous  ont  rap- 
porté, qu’aiant  rédigé  par  éciit  leur  Sentence  en  Cham- 
bre, ils  nous  ptioient  d’en  faire  fiiic  ia  lecture  par 
Monficur  Brun  Seigneur  d’Okircs,  Chancelier,  ce  qu’il 
a fait  à haute  voix  en  ces  termes:  Mefftrurs  dtt  Trots 
F.tatt , oiant  mil  en  «modération  ta  Loi  & Coutume  in- 
vio/ablement  obfrrvée  yufquet  à prefent  entre  les  Défen- 
dant des  Venues  Souverain t de  cet  Etat , & F Or  are  de 
la  Sutcejfion  qui  t'en  e/l  eon/lainment  enfuivi  ; lit  donnent 
par  Sentence  d Son  Alte/fe  Strersiffime , Madame  la  Du- 
ebe/fe  de  Nemours , F luvrjfiturr  de  eettt  Souveraineté , 
Appartenances  & Dépendances,  comme  étant  ta  $<ciir  uni- 
que & plus  proche  Hfriticre  de  Son  Alteffe  Siremjjùne 
Morrfligneur  te  Dus  de  Longueville , nôtre  Souverain  Prin- 
ce  dernier  décédé.  A F égard  de  la  demande  de  la  FoJJes- 
fton,  & InveJlitkTt  que  Monfrur  le  Chevalier  cFAugou- 
tepne  a faite , au  Nom  de  S.  A.  S.  Monfeigneur  te  Prince 
de  Conti , en  vertu  d'un  Tejlalnrnt  prétendu,  on  n y peut 
avoir  aucun  égard,  non  feulement  parer  qu'il  n'a  pai  été 
ni  ouvert  ni  là  ; mais  principalement  parce  que  U Souve- 
raineté ne  peut  être  aliénée  par  Teflameiit , ni  autrement , 

J'uiyant  ta  nature  & conflit  ut  ton  de  l'Etat,  <ÿ-  l'ufage 
toujours  pratiqué  touchant  la  Succefjiou  de  ce  Paît.  El 
quant  J la  Protc/latiou  faite  par  ledit  Sieur  Cloevalier 
<F Angoutefmc,  Mefieurs  det  Trait  Etats  ta  mettent  à 
néant , connue  étant  informe  & nreguhcre , faite  contre 
U Puiffanee  publique  & tes  Franchi  jet  Libériez  du 

P an-,  préjudiciable  à F Ordre  Judiciaire  pratiqué  de  tons 
le  un , & à U Compétence  & Autorité  des  Trou  Etals , 
qui  font  les  Juges  naturel s & inconte  fables  en  cet  fortes 
de  car.  Ordonnant  aux  Tréfrrier , & Receveurs  de  Son 
Alteffe  Streni/Jime , de  payer  & délivrer  fuivant  tes  Or- 
dres de  Son  Alteffe  Sercnifjime  Madame  la  Ducheffe  de 
Nemours,  reconnue  Souveraine  de  eés  Etat,  moyennant 
quoi  eux  O"  les  leurs  ne  pourront  être  reeloerebrz  ni  in- 
quiétez pour  ce  fujet,  fout  que I prétexté  que  et  fmt.  Mon- 
iteur le  Baron  oe  Gucmmingucn  au  Nom  de  S.  A.  S. 
Monfeigneur  le  Marquis  de  Badcn  - Duriach  aiam  fait 
initmee  que  l’Ecrit  par  lui  produit  à Meilleurs  de* 

Trois  Etais  fut  cnrcgillré  fur  le  Manuel  des  Etats,  & 
qu’enfuite  Aftc  lui  en  fût  expédié.  Mcldits  Sieurs 
des  Trois  Eut#  onc  jugé  que  Ion  Inftancc  (èra  cnrc- 
gillzéc  fur  le  Manuel  des  Trois  Etats,  6c  qu’Adle  lui 
en  fera  expédié.  Et  pour  ce  qui  eft  des  Protcftcs  6c 
Contrcprotcfté*  de  Monficur  le  Procureur  Général  au 
Nom  de  ia  Souveraineté,  6c  de  Monlieur  le  Banne- 
rct,  au  Nom  du  Confcit  6c  Communauté  de  la  Ville 
de  Neufchite!.  Mcldits  Sieurs  des  Trois  Etats  décla- 
rent qu’elles  feront  cnrcgiftrées  pour  fervir  autant  que 
de  Droit.  Enfuitc  de  cette  Sentence , nous  avons  mis 
en  poftclfion  6c  inverti  S'adiré  Alteflc  Scrcniflime  Ma- 
dame la  Duchcfle  de  Nemours  de  ladite  Souveraineté 
de  Ncufchâtel  6c  de  Valangin  avec  les  appartenances, 
dépendances  6c  annexes,  par  la  tradition  du  Sceptre 
que  nous  avons  dépolë  entre  fes  mains.  Enfin , Son 
AlccflTc  Sereniffimc  a fait  dire  par  le  Sr.  Brandt  ion  A- 
vocat  qu’aianr  entendu  l'inftancc  d’intervention  que  l’on 
venoit  de  faire  de  la  part  de  S.  A.  S.  Monficur  le  Mar- 
grave de  Badcn  » Elle  vouloit  bien  croire  que  cette 
Inftancc-  n'cft  qu’à  bonnes  fins,  6c  qu’elle  ne  tend 
point  à préjudicier  à les  Droits;  Toutefois  comme 
elle  ignore  quels  Droits  Monficur  le  Margrave  de  Ba- 
den  prétend  avoir , Ôc  quelle  ne  fai:  pas  Tulàgc  qu’on 
voudroit  faire  de  cette  Inftancc  dans  Ja  fuite,  ni  quelle 
confcqucnce  on  en  prétendroit  tirer.  Elle  ne  peut  du 
moins  pour  h conlervation  de  lès  Droits , 8c  Autoritcz 
6c  pour  éviter  toute  conlcqucncc  préjudiciable  à l’ave- 
nir, que  de  faire  protefte  contre  la  fufditc  Inftancc  aux 
fins  qu’elle  ne  puiftc  nuire,  ni  donner  aucune  atteinte 
aux  Droits  de  Son  Alteflc  Scrcnilïimc,  ni  empêcher 
l'cflct  de  la  poftcflion  qu'Elle  a prife . & de  l’invcftitu- 
rc  qui  lui  a été  donnée.  Et  aiant  demandé  que  fa  Pro- 
tefte foit  auffi  rédigée  6c  d’en  avoir  Aéte , Mcflieurs 
des  Trois  Etats  le  lui  oot  ajugé.  Ce  qui  a été  jugé 
Ôc  fcmcncc  fouverainement  & abfblumen;  par  lès 
Nobles.  Généreux,  Vertueux,  Ôc  Prudens  Sieurs  A- 
braham  Chambriek,  Ancien  Maire  de  Vailangin; 

Jean  Jaques  Sandoz.  CommilTairc  Général;  Jean 
de  Mo.ntmollin  , Trcforier  Général  ; ôc  Jean 
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DES  GENS. 


Anno 

1694. 


1.  Juin. 
l’Am- 

OLETER- 
RE.  LE* 

Provin- 

CES-U- 
NIES  ET 

Bruns- 

W1C. 


fl 


DU  DROIT 

Michel  Bergeon  . Maire  de  la  Ville  de  Ncufchâ- 
tcl,  tous  quatre  Confcillcrs  d'Etat,  pour  i’Etac  de-la 
Noblcfte.  Baltazar  Vallier,  Châtelain  du  Lan- 
deron;  Jonas  Hory,  Doâeur  aux  Loix,  Confeillcr 
d'Etat,  & Châtelain  de  Boudry;  Simon  Brun,  Ca- 
pitaine & Châtelain  de  Ticllc , Maire  de  Saint  Blaile; 
& François- Louis  du  Terraux,  Lieutenant  du 
Vauxcravcrs,  pour  le  rang  des  Officiers.  Et  pour  le 
Tiers  Etat,  les  Sieurs  Quatre  Miniftraux  de  la  Ville  de 
Neufchâtel  nommément:  Jean  Ostervald,  Sei- 
gneur de  Biolley,  Maître  Bourgeois  en  Chef;  Jean 
Jaques  Favarger;  Le  Capitaine  Samuel  Mar- 
val,  & Jean  Petitpierre,  tous  Quatre  du  Con- 
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feil  Etroit  de  ladite  Ville.  En  prclcncc  des  Nobles  Anno 
Gentilshommes,  ValTaux  , & Officiers  ; des  Sieurs  , 
Confcillcrs  de  la  Ville  de  Neufchâtel;  des  Députez,  de  1 t,P+- 
la  Bourgeoific  de  Vallangin  ; des  Sieurs  Minières  de  la 
Claftc,  des  Députez  de  toutes  les  Juftices  & Com- 
munaute7.  du  Pais;  Se  de  pluficurs  autres  pctlbnr.es  no- 
tables, & du  Peuple  autant  que  le  grand  Poilc  en  a 
pii  contenir.  Au  grand  Poilc  du  Château  de  Kcufchâ- 
tcl , le  huitième  jour  de  Mars,  l’An  de  grâce,  mille 
fix  cens  quatre-vingt  Quatorze.  Et  recourue  par  mes- 
dits  Sieurs  des  Trois  Etats,  à la  Chancclerie  le  douziè- 
me du  même  Mois. 


’ CLXII. 

( 1 ) Traüaet  van  Alliant  ie  tu  fichu  z.jn  Koninglfie  Aia- 
jefieyt  Willem  de  III.  Koning  van  Groet- 
Brittannien , en  de  Staeien  General  der  V ER- 
EEnighde  Neederlanren  1er  etnre , 
ende  Haere  Torfidpke  Doorlnchi.  Hêtre  R u- 
dolphus  Augustus  en  Anthon 
Ulrich  Hertogen  van  Brunjîvjk.  IVolfembut- 
tel  ter  ander  zjde , gefloten  den  1.  Junii  1 694. 


I.  y ^ Erftelyck  is  geconvenieert  dat , in  craghte 
I 1 van  ’t  tegenwoordig  nadere  Traûact , fijn 
I > Konincklyckc  Majcftcyt  van  Groot-Britan- 
■ * nicn  mcae  intreed  in  ’t  Traétaat,  van  dc- 
fenfive  Alfianticden  14.  May  1691.  gcmacckt , tuflehen 
de  Hcercn  Staetcn  Generacl  der  Vercenighde  Ncder- 
landen  ende  haare  F.  F.  D.  D.  de  Hcercn  Hertoghcn 
van  Brunfwick-  Lunenburgh , ende  dat  het  felve  Trac- 
tact  by  deefen  werd  gehouden  voor  geconfirmeert , en- 
de  fpecialyck  dat  haar  Hoogh-Mogendc  Troupes  in  ’t 
voorfehreve  Traéhct  en  deft'elfs  feparaet  Art.  gcmclt, 
ter  nombre  van  5000.  Man  in  baeren  Dicnft  fullcn  bc-  . 
houden  , geduyrcndc  den  tyt  van  ’t  vooifchreeven 
Traâaet. 

II.  Dat  geduyrcnde  die  Traûaet.  de  Hcercn  Her- 
toghcn bacr  met  geenc  Koningen , Princcn  of  Potcn- 
taten  in  ccnige  Verbintcnifl'e  of  Alliantic  direélelyck  of 
indireélclyck  fullcn  inlactcn  tôt  nadecl  of  tegens  de  In- 
tcrelVen  van  fyn  Konincklyckc  Majcftevt  van  Groot- 
Brittannien , ende  van  Haar  Hoog  - Mogcnde  , ofte 
van  de  Ilooge  Geallieerdcn,  ende  fpecialyck  ligh  nict 
fullen  engageren , of  icts  ondernemen  , doen  of  te  hcl- 
pen  doen,  om  by  den  tegenwoordigen  Oorlogh,  een 
Vrede  buyten  kennifle  ende  goetvinden  van  fyn  Ko- 
nincklycke  Majcftcyt  ende  van  Haar  Hoog- Mogcnde 
te  poufferen  ; ende  dat  00k  fyn  Konincklyckc  Majcs- 
teyt  van  Groot-Brittannien  ende  de  Ileercn  Statcn  Gc- 
nerael  der  Verccnigdc  Ncdcrlanden,  ’t  intereft  van  ’t 
Furftclycke  Huys  van  Wolfcnbuttcl  nict  fullen  verbin- 
den  of  partyc  xiemcn. 

III.  Bcloovcn  de  Hecrcn  Hcrtoghen,  boven  de  al- 
bercyts  inde  Ncdcrlanden  hebbende  3000-  Man,  rtogh 
aen  fyn  Majcftcyt  ende  Haar  Hoog  - Mogende  2000. 
Man,  bcftacntîc  in  twee  Regimemen  te  Voct,  clck 
Régiment  van  feven  Compagnicn  , ende  clck  Compag- 
nicn  van  108.  Man,  ende  cen  Régiment  te  Paardt  van 
fes  Compagnicn,  ende  clckc  Compagnicn  van  74- 
Man , ende  alfbo  gclâmemlyckc  een  Corps  van  5000. 

Man 

(1)  Ce  Traite  ftit  premièrement  fait  en  FhtnanJ  entre  le*  Provin- 
<t*-Unic»  te.  le*  Dure  de  Brunfwic-LunctKiiug.  Enfuicc  axant  etc 
éic  uaduic  en  Franco»,  le  Miruftrc  du  Roi  de  la  Grand*  Bretagne 
eut  ordre  de  le  liguer  à Brcda.  en  y aiuutam  l Article  le  pie , «pi 
pour  cette  railbn  ne  paroit  ad  qu'en  Fran^oû. 

Tom.  VU.  Part.  IL 


CLXI I. 

Traité  entre  Guillaume  III.  Roi  de  la  I#  Juin. 
Grande  Bretagne,  & les  Seigneurs  Eflats  Gc- 
ncraux  des  Provinces-Unies  des  Pais  gleter- 
Bas  d’une  part , & Ruboiphe  A u g u s-  rF.  , les 
te,  & Antoine  Ulric  Ducs  de  Bruns-  Provin- 
wich-Wolfembutel  d’autre  part,  portant  Ac-CEJL1- 
ccflio.n  du  Roi  d’Angleterre  à l’Alliance  faite  £ ,Es  RT 
le  14.  Mai  169t.  entre  L.  H.  P.  & lcfdits  BruNî* 
Princes , comme  auili  de  nouveaux  engagements 
d’amitié,  & même  de  garentie  départ  À:  d’au- 
^ trc.  Sa  Majeftc  & L.  H.  P.  y acceptent 
aulfi  de  leurs  Attelles  deux  mille  hommes  en 
fervice , au  deffiis  des  jooo.  qu’ils  avoient  des- 
ja.  Fait  à la  Haye  le  zt.  Mai  1694.  Avec 
un  Article  Séparé',  qui  dégage  le 
Roi  d’Angleterre  d’une  partie  de  fes  Obliga- 
tions. A Brcda  le  1.  Juin  KS94.  \.fHr  "ne 
Copie  AJanufcrite.  J 

/.  1 "%  Remieremtnt  il  t(l  convenu  qu'en  vertu  du 
U*  prefent  Traité  le  Seigneur  Roi  de  U Gratt- 
JL  de-Bretagne  J oit  auffi  comprit  dans  le  Trai- 
té et Alliance  dcjfenfive  conclu  le  14.  Alai  169t. 
entre  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Vnies  des  Pays  -Bas  , cir  leurs  Aitefiès  Sereuifii- 
mes  les  Seigneurs  Ducs  de  Bronpvick^  çr  Im- 
nebourg,  0-  que  le  Traité  /oit  confirmé  comme  il 
eft  confirmé  par  ces  pre fentes,  & fpeciaiement  que  les- 
dits  Seigneurs  Etats  garderont  en  leur  fervice  les 
Troupes  mentionnées  dans  ledit  Traité  (fi  Article  fc- 
paré  eticelui  au  nombre  de  trois  mille  hommes  dur. ml 
le  terme  dudit  Traité. 

IL  Les  fufdits  Seigneurs  Ducs  n'entreront  durant 
ce  Traité  en  aucun  engagement  ni  Alliance  d.rc clé- 
ment ni  indtreütment  avec  aucuns  Soit , Princes  ou 
Potentats , au  préjudice  (fi  contre  l'intérêt  dejciitt  Sei- 
gneurs Roi  de  la  Grande  Btetagne  cr  Etats  Generaux 
ou  de  leurs  Allies.,  fpeciaiement  ne  s'enf  a seront  point , 
ni  n'entreprendront  <9-  ne  feront  rien  pendant  la  pré/ 11- 
te  Guerre  pour  procurer  une  Paix , /ans  la  ionnoijfan- 
ce  (/r  Pagrcemcnt  dudit  Seigneur  Roi  de  la  Grande 
Bretagne , er  defdits  Seigneurs  Etats , comme  d'autre 
part  Tt/dits  Seigneurs  Roi  çr  F.tats  n entreront  dans  au- 
cun engagement  ni  dans  aucun  parti  qui  (oit  contre  Us 
interets  de  la  Sereniffime  Maifon  de  ff'oiffembuttel. 

lll.  Lefdits  Seigneurs  Ducs  promettent  outre  les 
. trois  mille  Isommes  qu’ils  ont  déjà  dans  tes  P au- Hat , 

| au  fervice  de/dits  Seigneurs  Etats  de  vouloir  encore 
i livrer  & laifier  dans  le  fervice  or  à la  folde  défit  as 
: Seigneurs  Roi  & Etats , deux  mille  hommes  , ton. 

J fiant  en  deux  Régiment  eC Infanterie  de  jept  Compa- 
gnies chacun  ej-  chaque  Compagnie  de  cent  huit  hom- 
mes, or  un  Regimml  Je  Cavalerie  de  fix  Compa- 
gnies, chaque  Compagnie  de  [oisanic  quatorze  hom- 
mes, faifant  enjetuble  un  Corps  de  cinq  mille  hom- 
Vv  ^ mes. 
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V m in  dicnft  ende  vcrpleginge  van  fync  Majeftcyt'en- 
dc  de  Hccrcn  Staten  <icr  Vcrcenighdc  Nedcilandcn 
lefocftivc  te  ftellen  , ende  foo  lanph  lattn  ageten,  als 
deu  tegenwoordigen  Oorlogh  lil  duyrcn. 


IV.  Dair  tegent  belooven  fync  Koninghl.  Maj.  ende 
de  Hceren  Sutvn  Gcncracl  (1er  Veteenignde  Nedcrlan* 
den  die  hier  boven  ftaende  2000.  Man  gciyck  haar 
l loogh-  Mogende  die  m derfelver  Dienft  ende  Vcrple- 
ginge  hebbende  ;ooo.  Man , ende  all’oo  gofamcntlyck 
rcl'pcdViVc  5000.  foodanige  Vcrpleginge  als  Hiar  Hoogh 
Mogende  cigene  Troupes  in  allen  deelen  tebten  gc- 
nieten.  foo  dat  het  met  de  veiplcginge,  recruter  inge» 
atügnaticn , rappel  ende  met  aile  rcquilitcn  1-1  geli on- 
de n werden,  gciyck  in  den  Ttadact  van  den  14.-  May 
zt>9 1 . is  belooù . met  dicn  verftaende,  dat  den  Koning 
ende  den  Stact  toi  het  doen  van  ’t  rccrntcicn  van  yder 
Man,  fullcngcvcn,  loo  vccl  als  aen  harccygcnc  Trou- 
pes , ende  dat  de  Hccrcn  Hartoghen  die  Manlchap  nyt 
Duytftand  daer  voor  l’alleu  verfehaften. 


V.  Gciyck  00k  fyn  Konincklyckc  Majefteyt  ende  de 
Hccrcn  Staten  Gcncracl  der  Vcrccmgde  Ncdcrlanden  tôt 
bevorderinge  ecncsgrondclyckcn  vcrgelycks  inden  Vorft- 
lyken  1 luyle  Bruofwyck  Lunenburg  gcfamcmlycke  Me- 
diaiiealrcodshebbcn  gcoftcrccrt.cndieook  vaude  Hee- 
ren  Hertoghen  gclamcntiyck  iîgeacccptecn  ■ foo  beioven 
fyn  Konincklyckc  Majefteyt  ende  de  Hceren  .State» 
Gcncracl  . «le  voorftellmgc  foodaniger  Mediatic  te 
doeu  bevorderen , ende  * als  onpauydige  Médiateurs 
cr.ightelyck  helpcn  vermiddelcn,  dat  lier  Furftclycke 
Huys  Wolfcnbuttcl  met  Zel  ende  Hanover  amiable- 
ment  lal  weiden  vergclcccken , daar  en  tuilchcn  nemen 
fyn  Konincklyckc  Majefteyt  ende  1 laar  Hong-  Mogen- 
oc  hier  mede  aen , het  Furftclycke  Huys  Woitrnbuitel 
ingcvallc  het  felve  by  fync  Reghten  feytelyek  foude 
Werden  benadeelr,  daar  tegem  niet  allccn  met  goede 
ofticien  by  te  fpringen,  nnar  00k  aen  ’t  felve  terens 
fulckc  fcytclychcdcn  ccnc  craghtigc  garantie  ende  a (lis- 
tent ic  te  prefteren , gciyck  als  de  Hccrcn  Hertoghen 
beioven  , gecnc,  met  de  wclcke  fy  in  differenten  ftacn 
foo  lange  dit  Trac  tact  duyrt,  met  de  wapenen  aen  te 
taften  > noghtc  dat  het  door  anderen , om  voorgefeyde 
diftercmcn  willcn  gedacn  wcrdc , te  veroccalionercn. 


VI.  Sullenfyn  Koningl.  Maj.  ende  de  Hceren  Staten 
Generael  der  Vcrecnigde  Ncdcrlanden , by  de  toeko- 
men  le  generale  Vredens  T raftaten  het  intereft  van  ’t 
Furftclycke  Huys  Wo'.lcnbuttel  mede  aen  nemen , en 
’t  felve  nacr  ’t  uytcrfte  vermogen,  helpcn  bevordeten. 

VII.  Dcwylc  de  Hceren  Hertoghen  tôt  aenwervinge 
end#  vcrplcginge  van  de  voorfenreven  Troupes  foo 
wel  voormaeis  als  nu  onlartghs  grootc  onkoften , niet 
fonder  harc  incommoditcyt  gecmployccrt  hebben,  foo 
beioven  fyn  Koningi.  Maj  van  Groot  Britannicn  ende 
de  Hceren  Staten  Gcncracl- daar  tegens,  dat  de  felve 
het  Furftelyckc  Huys  Wolfembutteï  van  den  tyt  van 
de  RatiHeatievan  ilcfcnTradaetacn  te  reeckenen , jacr- 
Ivks  tôt  dac  de  Vrede  gcmackt  ende  gcratificccrt  fal 
fyn  , fullen  geven  100000.  Ryksdacldcrs  ,cndc  daar  van 
te  bctalen  de  heift  of  yooco  Ryksdacldcrs  comptant , 
foo  hieft  de  Troupes  fouden  komen  op  de  Fronticrcn 
van  den  Staet,  ende  de  wedcrhelfte,  ofte  de  verdere 
yoooo.  Ryksdacldcrs  in  gelyckc  termynen  van  maend 
tôt  maend  over  ’t  gantfehe  jacr,  ende  dat  fyndc  gecx- 
pirccrt.de  volgende  jaeren , lot  dat  de  Vreeden  gcmackt 
ende  geratificcert  fal  fyn,  aile  mactid  cen  twaclide  dccl 
van  dcjaerlyckc  bcloofdc  100000.  Ryksdacldcrs. 


VIII.  Gelycle  00k  hooghgcdagtc  fyn  Majefteyt  ende 
de  Hccrcn  Staren  Generael  der  Vcrecnigde  Ncdcrlan- 
den figh  by  defen  verbinden , om  ingcvallc  het  Huys 
Wollcmhurtel  ter  occalic  van  dit  TraClact  van  icn.and 
foude  werden  benadeelt  of  geattaqueert , dat  de  felve 
Ook  fal  werden  gehouden  pro  teju  Federit , ende  ver- 
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mes,  à fç  avoir  trois  mille  hommes  à ta  foUe  de  [dits  Anno 
Seigneurs  Etats,  & deux  mille  (sommes  a la  jolde  ,Xn, 
dejdits  Seigneurs  Roi  (jr  Etats,  comme  ei-defjut , les- 
quelles  Troupes  feront  employées  audit  Jtrvice , pendant 
font  le  lems  de  la  préfente  Guerre. 

IV.  De  l'autre  côté,  promettent  lefdits  Seigneurs 
Roi  de  la  Grande  Bretagne , çr  Etats  G tuer  aux 
de  faire  jouir  le/dits  d.sex  nulle  hommes  de  telle  fel- 
de  & avantages  en  toutes  tes  manières  dont  joui  fine 
Us  propres  Troupes  de f dit  s Seigneurs  Etats , 4 quoi  Us - 
dits  Seigneurs  Etais  s'engagent  auffe  à l’égard  des  trois 
mille  hommes,  qui  font  déjà  à leur  fennec,  d,  porte 
qu'à  l’égard  de  la  p,tje,  recrues , affiliations , rap- 
pel & autres  chofes  rtquifes , il  fera  fait,  comme 
il  efe  convenu  dans  ledit  Traité  du  14.  de  Mai 
iCçi.  bien  entendu,  que  lefditt  Seigneurs  Roi  (ÿ-  E- 
tais  donneront  autant  pour  la  recrue  de  chaque  hom- 
me, qu'il  fera  donné  aux  Troupes  memes  dejdits  E- 
tats  CT  que  lefdiss  Ducs  pour  cette  confédération  four- 
niront de  R Allemagne  les  hommes  ucccffaires  pour  Us-  , 
dites  recrues. 

Et  comme  ledit  Seigneur  Roi  de  la  Grande  * 
Bretagne  & lejdtis  Seigneurs  E-ats  Generaux  ont 
déjà  offert  leur  Médiation,  peur  l’avancement  d’un 
ferme  cr  fiable  accommodement  entre  tous  les  Prin- 
ces de  la  Sen  ni  ferme  Maifon  de  Bronfwic-l.untbourg, 
que  lefditt  Princes  ont  déjà  acceptée , lejdits  Seigneur t 
Roi  (jr  F.tats  Generaux  promettent  par  les  prefentes 
de  porter  en  avant  ladite  Médiation , (f  de  faire 
[ans  partialité.  Us  offices  de  Médiateurs,  afin  qu’il 
fi  fajfe  un  Accommodement  équitable  entre  ta  Mai- 
fon de  IVolfeenbuttel  c 7 celles  de  Ztll  dr  Hanover  : * 

Et  cependant  lefdits  Seigneurs  Roi  dr  Etats  Generaux 
s’engagent  qu’en,  cas,  que  ladite  Serenifeime  Maifon 
de  IVolfecmbuttel  reçut  aucun  préjudice  dans  fit 
Droits  par  voje  de  fait , non  feulement  d’y  inttrpo - 
fer  leurs  bons  offices , mais  auffe  de  Cajfefler  de  leur  * 
Garantie  efficace  cr  fecours  formel , comme  auffe  Ici- 
dits  Seigneurs  Ducs  promettent  de  ne  point  attaquer 
par  les  armes , durant  le  terme  de  ce  Traité,  ceux 
ave*  Ufjuels  ils  fom  en  diff-rent , ni  même  être  catt- 
fe  qu'ils  f tient  attaque-,  par  et autres  à toccqfeon  des- 
dits differents. 

VI.  S'engagent  en  outre  lefdits  Seigneurs  Roi  de  U 
Grande  Bretagne  cr  Etats  Generaux  au  tems  d» 

Traité  de  Paix  Generale  futur , de  contribuer  de  tout 
leur  pouvoir  a t avancement  cr  avantage  des  intérêts 
de  la  Maijon  de  IVolfeenbuttel. 

VII.  Et  et  autant  que  les  Seigneurs  Ducs  ont  fait 
de  greffes  depenfes  à leur  grande  incommodité,  pour 
la  levée  & entretien  des  deux  mille  hommes  fufmen- 
t teintés , (jr  qu'il  efe  neccffetire  de  fubvenir  aux  efforts 
extraordinaires,  qu'ils  s'obligent  de  continuer  a fai- 
re contre  t Ennemi  commun,  promettent  en  cette  con- 
fideration , lefdits  Seigneurs  Roi  de  U Grande  Breta- 
gne, Cr  Etats  Generaux  de  payer  to/es  tes  ans  à la- 
dite Maijon  de  IVolfeenbuttel , élu  jour  de  la  Ratifica- 
tion du  préfeni  Traité,  jtifquei  à ce  que  la  Paix  fois 
faite  c!r  ratifiée , la  femme  de  cent  mille  Rifdaltrs  , 
dont  la  moitié  fera  payée  en  argent  comptant , auffe  tôt 
que  lejdites  Troupes  viendront  fur  les  fro/trieres  de  tE- 
tat  cr  l’autre  moitié  dejdits  cent  mille  Ri] dater  s, 
chaque  mots  de  U prefenre  aimée  proportionnellement , 

& apres  t expiration  et  icelle , de  payer , jufques  a ce 
que  la  Paix  foie  faite  cr  ratifiée , une  douzième  partie 
de  ladite  femme  de  cent  mille  Rixdalers  tout  tes  mois 

des  autres  années.  • 

VIII.  Comme  aufei  lefdits  Seigneurs  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  cr  Etats  Generaux  s'engagent  par  les  pre- 
femet , qu'en  cas  que  ladite  Maifon  de  IVofeembultl 
reçoive  quelque  préjudice,  ou  feit  attaquée  a l'occafeon 
de  ce  Traité , cela  fera  tenu  pro  cafu  •feederis,  & 

con- 
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volgcns  de  Hceren  Staren  Generael  fyn  verpligt, 
otnme  het  hooggemelde  Huys  de  beloofdc  aüiltcmic 
te  prcftcrcn. 


Aldus  gcdscn  ende  geconvcnieert  tuflchcn  de  onder- 
gcfchrcvc  gcvolmaghiigdc  Gedcputeerdcn  van  fyn  Ko- 
nincklyckc  Majeftcyc  van  Groot-Britannien , cnde 
Haar  Hooe-Mogende  ende  Hare  F.  F.  D.  D.  cnde 
tcn  oirkoode  defen  getccckcm,  cnde  fal  daar  over  Ra- 
tificatic  binnen  den  tydt  van  drie  wceckcn  of  nogh  eer- 
der  wctden  liytgcwilTclt  cnde  de  marche  dcr  Troupes 
binnen  den  felven  tydt  gefehieden.  Aldus  gedaen  cnde 
getekent  in  ’s  Gravcnhagc  dci\,2i.  May  1694. 


confequemment  lefdits  Seigneurs  Roi  & Etats  feront  ANNO 
obliges  de  fournir  à ladite  Maifon  Pajfiflcnce  pro- 
mifi. 

Fait  gr  conclu  par  les  fiufflgnés  Commijfaires  a- 
jant  Pleinpouvoir  de/dits  Seigneurs  Roi  de  la  Q/ande 
Bretagne , gr  Etats  Centraux  gr  defdits  Seigneurs 
Dues  de  Wuljfcnbutiel , figne  comme  cj-deJJus  dont 
la  Ratification  fera  échangée  dam  t'efpace  de  trois  J ?- 
maints , ou  plutôt , s'il  je  peut , gr  lefdites  Troupes  fi 
mettront  en  marche  incejfammtnt  ; fait  gr  figné  à la 
Hajc  le  xi.  Map,  1694. 


Was  if  Stockent , 


Signé, 


(L.S.)  E.  van  Ets.  (L.S.)  P.  de  Wkndhusen 

(L-S.JT  Baron  d^W assenaar 
Duyvenvoorde. 

(L.S.)  A.  Heinsivs- 
(L.S:)  W.  de  Nassau. 

(L.S)  E.  de  Weede. 

(L.S.)  W.  van  Haren. 

(L.S.)  H.  J.  Roeljnck. 

(L.S.)  Henr.  Botteniu». 


(L.S.)  E.  van  Els.  (L.S  ) P.  se  Wendkuiem 

(L.S.)  Baron  de  Wassenaar 
Duyvenvoorde. 

(L.S.)  A.  Heinsius. 

(L.S.)  W.  de  Nassau- 
(L.S.)  E.  de  Weede. 

(L.S.)  W.  van  Haren. 

(L.S.)  H.  J.  Roelinck. 

(L.S.)  Henr.  Bottenius. 

\ 

Le  même  Traité  fut  Ggné  de  la  pan  de  Sa  Ma- 
jeüc  Britannique  à Breda  le  premier  jour  de  Juin  1694. 

(L.S.)  R.  Wolselet. 
fL.S.)  P.  de  Wendhousen. 


Article  fipari. 


• C’cft  u-  pOmme  il  eft  ftipulc  par  le  Traité  ci-deffus  figne, 
ne  faute . que  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
lifex/r  14.  entre  dans  l’Alliance  defenfive  conclue  le  * 14.  May. 
Mai  1 69t.  1^94-  entre  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces Unies  & les  Sereniilimes  Ducs  de  Wolflfenbuttel , 
il  eft  déclaré  par  cet  Article  feparé  qu’il  ne  fera  pas  en- 
tendu que  ni  ledit  Seigneur  Roi  de  1a  Grande  Breta- 

Ee,  ni  lefdits  Seigneurs  Ducs  foient  tenus  au  point  de 
[Iiftence  adiucllc.  ni  ne  fera  ledit  Seigneur  Roi  te- 


nu par  la  confirmation  dudit  Traité  conclu  le  • 14.  •lifoea. 
May  1694.  à aucun  engagement,  à l’égard  des  trois  cure  It 
mille  hommes  y mentionnez. , mais  feulement  pour  fa  >4-  -Mw 
quote  part  des  deux  mille  hommes  qui  par  ledit  Trai- 
té  cy-deftiii  ligné  demeureront  dans  le  fervice  des- 
dits Seigneurs  Roi  & Etats  Generaux  conjointement. 

Fait  & (igné  i Breda  le  premier  jour  de  Juin  1694. 

(L.S.)  R.  Wolselet.  (L.S.)  P.  de  Wendhousen.' 


CLXIII. 

»j.May.Traftat  jwifôcn  3bro  9tômifd)Cr£ût)fcr* 

Udjc  aftajertât  Lcopoidum,  nnb  3bro 

a.  Juin.  (y{)utfùr|{lict)C®Urd)ICUd)tFndrich  Au- 

guft , mm  Swnig  in  <pobicn  / 
ber  imtcrm  Dato  ©rcfbcn  ben  20.  Fe* 
bruarîi  1693.  jwifôcn  3bro  £<tyfcrli* 
die  üJiajcftflt  unb  bem  wrfîorbcncn 
(SburfurR  ut  0ad)fjm  3obann®corg 
ben  IV.  gcwibficnc  Traétat  confirmirt 
trit'b  / 3bro  et)urfïirfîii<bc  ®urcfc 
lendit  ber  arofîen  Alliant  beusufrerten 
ûuf  gcwifîe  SIrt  wrfprcrçcn/  unb  \w-- 
acn  ber  £ofj(afiiin$  bc$  <£f)ur:@cu&ft-' 

fdicn  General  ^clb  * SÏÏatfdiatë  ton 

©(bénins  traftirt  wirb.  S)rc§ben  ben 
L’ju”!1'  Üîcbfî  cincnt  fcparûten 
Àrticul,  tvoriimm  3brcr  £di)fcr(id)cn 
SHajciîdt  / 3bro  Œburfïirfflicbe 
ÆMircblcucbt  bcnorccbcn  / bic  Rcadmis- 
fion  ber  £t;on  in  bas  <Sf)ur* 

Tor.  VH.  Part.  IL 


fïirfïlicbc  Coilcgium  auff  ûfle  SBcife 
b f for  ber  en  $U  liclffcn.  Sub  codem  Dato. 
[Copie  Manufcrirc  communiquée  par 
un  des  Minières  qui  ont  ligné  le  Traité,  j 


. C’cft-à-dire, 

Traité  entre  LtpPOtD  Empereur  des  Romains ^ 
gr  Frédéric  Aug u.s't e , alors  Eleüenr 
de  Saxe,  & maintenant  aujfs  Roi  de  Pologne , 
par  lequel  le-  Traité  conclu  à Drefde  le  lo.  Fé- 
vrier 1695.  entre  Sa  Majefté  Impériale  gr  le 
défunt  Eleüeur  de  Saxe  .Jean  George  IV. 
eft  confirmé , avec  Promejfe  de  la  part  de  r Elec- 
teur moderne  d"  accéder  fous,  certaines  conditions , 
au  Traité  de  la  Grande  Alliance , gr  de  métré  en 
: liberté  le  Maréchal  de  GuapSchonmg.  A Dres- 
de le  x^.Maj  x.  Juin  1694.  Avec  un  Arti- 
cle Séparé’,  par  lequel  le  Serenifftme  E- 
leüeur  s'engage  d'apurer  par  fin  fi fr âge  gr  par  fit 

f ets  la  readmijfton  de  la  Couronne  de  Bohême  dont 
College  Eteftoral.  De  U même  Date. 

y»  a ■ îMs* 
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l'jfrf'îxmc  3«t  gaiige  erinnerli*  / road  jn-iftixit 
tcro  Scmifdjcn  Saiftrl.  au*  »u  S}UU0««n  unbt 
S9ol)riinb  jjônigli*<n  £Ji.ije|irtt  / uut>t  ber  m 
0o«  rufjenben  uiib  Ithlt*  verflotbenen  Ebur» 
fxirfll  ©iird'I.  ju  (ênetl'ai/  ver  cm  îrattat  unterm  ba. 
« 'C'rcfbcn  ben  ao  Februarii  1693.  buttp  bero  bapuiaW 
abntfd'icften  mnrrftid'a  gdKiuKn  «Xabtunb  £)bn  fia  Siurg» 
etrrtiwn  im  Sônigret*  55ci><mib  / $jerra  Xbolpb  Qîra« 
bitliiiun  / ©rafien  von  ©terrenberg  ; bep  nod)  contmm* 
rniber  Sti*G*ttmmihigiuig  bamabld  vtrlnngten  Aflillen7. 
balba/  aiifgttid'tct  rnorben/  unb  bmi  Xllerbod’f  btfagte 
3bro  Saifcrl  OTajefiJt  bit  bon  SjnjI.SXomtf*.  '»  »n 
audivc'rtiger  gcivalr  atxrwnbld  bcvot|t*«»b<  flroffe  gefab* 
ren  gesenwirnaer  EburfiSrfU.  ®«r*l  J>ewgli*  fur  m 
fledco  / nnb  un*  bits  unecinubetcn  S<id,'9»vA#erli(ben 
forgfalt/  n >ad  }«  reitung  bed  betrJngta  2)atttrlmibed 
««.d'en  tonne / fi*  bodlllcbli*  angekga  fcpn  laflm/ 
mu  bon  aOergmibigfla  gefinnen/  tj  woUcn 1 biefelbe  na* 
bon  Eremptl  bcrolôbl.  ijerten  SDorfabren/  *tc  van  ©ott 
vcrlicbene  rnaebt  vor  bad  notbkibenbe  ©atterlanbt  fer. 
mr  imt  an  ju  menben  fieb  ni*t  atjieba/  f b baba  3b- 
ro  SburfurfH.  ®ut*l.  ju  bejeugung  ber  gega  3&™  5tai. 
lerl.  üTîajeflât  tragenbe  treue  SXvotion  unb  tube  ju  bera 
Jwbrtem  23atterlanbe/  bifjffllfl  brrcifU'iUig  (1*  ftnbcn  laf* 
fen  / ma ffen  ban  butd?  ben  Xaifltl.  an  fie  abgefértigten 
©efanbien/  S*eid'd=$)oflrabt  nnbt  Enuinierbcrren/  Sjer> 
roi  «Philip  ®ilhelm  ‘Jrenbewm  von  ïSocncubcrg/  unb 
bie  bienu  non  offt  gebacheer  3^rt  Eburfurfli.  SHitcbl 
depumte  Miniftros  na*fblgaber  gefialt  vergli*a  J»or» 
ton 

I.  ftat  ed  bep  bon/  fb  in  obberegtem  mit  btm  Jjerren 
©taffen  von  ©terraberg  nuffgeriditetai  îractat  / too 
te  mcbt  alltier  geanbrrt/  in  aBem/nifjtPann  cd  von  mort 
tu  mort  anlietà  miebethoblet  m*</  flfo  verbleiben/  unb 
moaen  3hro  Hbiufiufll.  ©ureb!.  bit  bannne  verfprod.'ene 
iioco.nian/  unb  ju«bôitger  Xrtilierte/  une  bafelb|i  eut. 
falten/  ju  flella  mtbt  erinnngcla. 

II.  ©Itidi  mie  3bto  Sapfrtl.  üJlajefiat  verlangen/baft 
3hro  SburfurfH.  ©urd'I.  ber  fo  genanten  grofjen  “XI» 
ftanj  mtlrrfli*  beptretia  mogtot/  Xld  irolkn  fo  mohl 
<*hro  «aiftrl.  «DMeflât  alft  and)  bie  (Eron  gngelanbt/ 
mib  bie  JJerren  ©encrai  ©taaten/  mit  benen  im  nedf 
vorigon  jahre  verfprodjeneu  Aifignationen  unb  fublidien 
ber  vier  hunbert  tmifoibt  thaler  cominuiren/  unb  ba 

beneben  3br<«  oxti  I"  b*ntn  (<,"fcnbt 

tbaferen  quzftionis  ein  britt^eil  tragen/  audh  nifhi  nu* 
terlafsen  1 ben  ©ngetlanbt  unb  ^oDaubt  naqtTUtflùç  uni 
ber  gefialt/  bad  ber  iv&rrflithe  ©ffett  erfrlge/  ju  mfifti- 
xen  / bamit  b.efêlben  gl«4fald  jmef)  bntthal  ubermhraen 
migen/  meltbed  3hro  ©hurfurfil.  ©urchl.  benn  alfo  au*/ 
n?cnn  tic  prceftition  von  0iyC»unbt  53o(fûnbif(ra  }«» 
t<n  ftfblact/  acceptircc/  uub  iwttctt  fo  ÿtw)  ûitff  bem 
fuf./  mit  von  bero  fierren  SBrubtrd  OvfnrtL  ®ur*I. 
Chriflfetl.  @<bA«htnnd  jn  leipjig  ben  ;*•  Maji  1693. 

«hen/  ber  fo  genanbten  grofjen  Xdian^  11a*  bepge* 
r SJÎotutI  / bep  ju  tretten  uub  ju  accordira  fi* 
biermit  erflnhren.  , , 

III.  SXn  rep  ber  bifihorigen  fubfidten  bdangenbe  / fo 
bon  Shrer  fÇaiferl.  tOiajefiât  ohnmittelbahr  ju  erfiattoi/ 
mol  fîd'  beren  von  tinterfchicbenen  Jahten  beftnbeu/  alfj 
ftmfftig  tauCnb  thalet  von  Anno  >690.  moraujf  et» 
tond  roeniged  an  proviant  geiieffert/  von  vongein  jahre 
aber  de  An.  1693.  gleidrfald  iu>d)  nlcffiânbtgt  funfRig 
taufenbt  thaler/  roelehe  bepbe po flcn 3hro Satferl . ü/iaj e^. 
na*  cnbigung  voriger  ©ampagne  btjahlen  ju  lafjen  but* 
ba  fterrèn  ©raffen  von  eèteneuberg  «>erfi*ert  (ban 
mad  bie  ein  hunbert  unb  finiffjig  taufobt  thaler  poil 
paeem  in  vergnugen  betrift/  bot  ed  bep  bai  ©tetren» 
beraifeha  SSecefd  fein  berctnba)  fo  rooDa  3hro  «apferf. 
gjlnjefiit  folefte  ju  glei*  mit  Ratificwion  biefed  îrattatd/ 
tôt  il  bcc  opcrition  barnuff  bcrtifK^/  aué  bie  aflig- 

nationcs  auff  bie  £>ber*<ôn*fif<ba  ©tanbe  unb  ©tabt 
fftanrffurt  ju  glei*  obnfthlbar  emlieferen  / tuib  na* 
arth  mie  im  4'™.  Xrticul  bed  ©raff  ©terrenbergifehen 
tîraetatd  athalten/  neuibli*  baft  beranfang  bed  abrragd 
mit  aiigehenba  Nov.  gefebeba/  imb  bie Mi  «ffiinter.monat* 
la  erfolga  foOe  / einri*ta  / unb  bie  nohtige  Requifitorulcj 
on  bie  $eidid><5tinbe  unbSr<nfé/  wo  bie  bur*mai*a 
eefdjebcu  nniffa/  fo  fort  mit  überf*irfa  lafTcn/  berglej. 
%n  benn  aud.  ju  fûuffttgen  riScfmar*  3hrt 
ffiurd'I.  na*  anleieung  bed  ©raff®tcnciibergifTthen  I tac- 
ots im  <S'«.  Anicul  von  3h«t  ^apfêrl.  «SîafefWt  fi* 
attetbingd  verf<h<it.  . 

IV.  ‘À)ad  Commando  bettefftnbt/  ifi  jmat  befanbt/ 
baf»  im  3tm  Articul  bed  ©raff  v*t<mnbergif*e;i  Re- 
cciTiu  » ber  fa*e  abhaubelung  aufjgeficOet  tvotbtn.  2Haeh* 
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berne  aber  bamahld  bad  merci  aud  bem  gnmbe  ni*t  g<» 
hoben/  fo  h‘»ben  font  ©hurffirfi.  *Dnr*l.  iij  ber  ÜScplage 
fub  C.  bero  mcinung  unbt  nohtigen  vorbepalt  ju  erôffe» 
nrn  ber  nouurfft  befmiba/  ivelebe  3hro  Sapferli*e  üHu* 
jefliit  fl*  gnàbtgfl  gefaBa/  unb  3hro  ©hwfi5cfl.Sut*I. 
hier  tébet  bep  ber  Ratifie  uion  vnfldernng  tljun  ju  laffen/ 
bem  umerthànigfleii  wtrauen/  unb  hwbevor  'Xliergenâ* 
bigfl.  SapffrI.  eigenen  ûbetlegung  na*/  ni*t  anflehen 
mdtben. 

V.  3hro  jtapflrl  îCIajefl.  modm  numn-*ro  ben  Ge- 
neral jjelbt  * iDtarfehail  von  ©*ômngf  hiumiéber  na* 
©refben  erlaffcn/  moaegen  juin  niitathânigflen  Refpeft 
3hrer  Sapfrl.  'JJÎaiejlât  3hro  Ehutfiiffll.  ©ur*l.  ver» 
fpro*a/  @eb.  3e!buü)ïar|d’atr  fo  rcoü  biefed  fahr  liber/ 
ald  au*  fo  lang  biefer  ^rieg  roâhret/  meiKnr  in  Civili- 
bus  nod'  Miliiaribus,  ohne  2)orn.'ifTa  3ht tr  Sapferlithr 
‘Diafeflàt  ni*t  ju  gebrnueha/  m bet  gaiihljga_oerfi*e. 
rmtg/  bad  3hro  5apferl.  «jiajefi.  ihme  von  S*pning  bie 
Xfler»genabigfie  rerfpro*ene  tîrepheit  ber  gefialt  ju  er*ci» 
ûn  geruhen  nxrbtn/  bnfj  betfclbe  pari  paflu  mit  ber  Ra- 
tification biefèd  Traitais  aubero  frtp  imb  mât  gaugfaintr 
fltherhtit  gtlanga  môge/  maffa  ban  3hro  Chutfnrfl. 
Snird'l.  injmif*a  brro  im  fanbe  no*  flel^tnbe  Armcc 
juin  mor*  fl*  ftrtig  ju  halta/  na*  ber  einçieiangta  K'a- 
tification  aber  (nvld/e  alhier  binnen  1^.  fajn/  mo  ni*t 
cher  aud  ju  me*fela)  unb  erfolgter  vofliger  fÇreplafJung 
bed  oberroebnten  jelbt>'Hiarf*a([ed  ai*ero  /biefelbe  muret» 
li*  ju  mard’ira  beorberen  unbt  befthleo  rperba  ; mad 
enbli*  au*  ba  defiderinen  ©*èningif*a  Revêts  an* 
belanget  / ba  moflen  ed  jmar  .ju  ©hra  ^Jhro  5açfêtl. 
îDiajefl.  3hro  Eburfurfll.  ©ur*I.  gef*ehe  n laffa  / fe» 
bo*  babep  bed  vertrauad  fein/  baff  btrfflbe  alfo  mo- 
deriret/  unbt  eingeri*fet  merben  moge/  bt.ifj  alied  fal- 
va  criftimationc  gef*ehen  unb  praeftiret  tverba  fônve. 

llrfunbli*  unb  ju  beffen  feflbaltung  fein  hievon  jroep 
glti*Iau(ttibe  Exemplaria  verfertiget/  von  bfpben  epeila 
untetf*rieba  unb  beflegelt/  and)  banîber  3hr<e  Snp» 
ferfl*en  flRajeflat  unb  Ehurfürfll.  ©ur*I.  Raiificatip- 
nes  ebgebadita  maffen  gega  einanber  aud  ju  med  fela 
vergli*en  morben.  60  gef*^  1«  SJredben  den 
Id94*  . 

9hil»P  3Bflb»lm  JJrqjhen 
poil  SBoaeburg. 

(L.S.) 


fctn  von  ©erdbotff. 

(L.S.) 

fjrirtwi|  Xbolff  von  Çaugmij. 

Ehnfloff  2>iet<ri*  fSoofb. 

(L.S.) 

Ehtiflnm  ■Xogufl  pon  JJa/cthaufa.' 

(L.S.) 


ARTICÜLUS  SEPARATU9. 

©euitta*  3î>t«  5apfétl.  IDiajefl.  mega  ber  véfligen 
Readmiflion  ber  Eron  S9o()timb  in  bad  Ehurftîrfll.  Col- 
tegium  btreitd  ni*t  aüein  bur*  ba  ftena  ©raffa  von 
©terraberg  auf  bie  bahmald  angebra*ter  mafia  bep  in 
©ou  ruhenben  Ehnrfutfli.  ©ur*I.  bero  Conlênt  ja 
erthriien/  fonberen  an*  vor  i$o  abeTmahia  bep  jejigep 
Churf&fll.  S>ur*L  bur*  bero  Xbgefanbta  (Jrepr^tmn 
von  SBoamburg  abfonbCTliehe  inftancc  foi*ed  beptritd 
halbtr  thun  laffen  / unb  bann  3h«  Ehutfiirfll.  ®ur*I. 
in  beinjtnigen  / mad  3h«  jfapflrl.  «Diaiefl,  ber  Eron  S&o* 
heirnb/  unb  gaiiba  grth«»bog(i*a  Jjaujé  von  ©eflarei* 
ju  unterthùnigfla  ©hren  unb  beflen/  meprermelbtem  auff> 
nehma/ rplcndeur,  unbt  mn*dthuin  gereitha  fan  / an 
bie  b«nbt  ju  gefjen  / unb  fol*ed  na*  môgli*feit  ju  be* 
forbera/  ihten  geba*ten  SDorfahra/  mel*e  in  ber  glei» 
e&en  fi*  eifftrig  bep  naen  gelegenheifa  erroiefm  ju  h«b(rt/ 
fl*  gemigli*  informiret/  ttttb^  iii*c  na*  ju  geben/  Ja 
Pielmehr  biefelbe  bierinnea  ju  lîbertreflen/  gelegenhat  JU 
hoben  munf*en.  ^Id  hd^i  3h«  Ehofutfl.  Sur*l. 
beffen  eine  probe  hi<r  bur*  ju  geben  ni*t  anfleha  mol» 
len/  fonbera  perfpre*en/  bofj  fie  obbaiîhrf*  Réadmis* 
lion  ober  Rcccption . ni*t  aOein  Voto  unb  Officii»  fç- 
cundiren/  fonbera  ou*  bero  @efanbtf*afftbepmSX<i*d» 
Convcrn  ju  «Xejtiidburg  biedfald  gtuuffem  inftruaitm 

«rth<i» 


Anno 

165)4. 
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Anno  «tfcifcn/  unbbtnt&tng  3br<t  £aif«I.  aflajefl.  «Hcr  bien. 
l6ox  famtI  otl<n/  fln  bie  Janbtju  gefen  / un  b bauoit 

nid'f  aufli&tn  meatny  bifj  ber  dbgrjitlte  jiwcf  «bobrn 
ruerNn  uiêgey  bergegtn  aud)  ju  3fcrer  Saiferf.  fDïajep. 
rtnbt  bafj  btefdbe  3t>r{  (EburfiirfU.  ©urd«I.  auff  bero 
beîanbte  y unb  jum  tfyil  ii»  bifjberùjen  Confcrcwicn 
fpecihcirtc  particulaire  angeltgenbeiffli  / ju  bero  ffbur» 
pouffé  confervation  unbt  rtU|fitd;mni  y THIergeudbigfîe 
' gemurige  reflexion  unbt'  obadt  ju  nebmrn  y gnabigft 
merben  gefafîen  îafleny  bero  abfonberlieb  vertrautn  trageu/ 
* unb  ftety  befla  gitofltd)  bifmu  îxrfitbert  bnlfrn  wollcn. 

Signatum  ©rtOben  bru  Vj—Jj  1694. 

• Wfip  SBif&elm  ijrtçb^t 
von  ©omebitrg. 

(LS.) 

£0.%K9bfn  t»n  ©erftorff. 

, (L.  S.) 

Srieberitb  Tfbolpb  vonfiautbmiô. 

(L.S.) 

0.  J&cn  Snoeb. 


fyn  J 
(LS.) 

€bnf|op|  ©ieferttb  wn  SBoofl. 

Gbriflian  Sugufî  von  fia;tbuufen. 
(L  -S.) 


. CLXIV. 

id-Août.^cr^Icid)  jtoifdxn  Ixrfiog  2BUl)dm 
(£mfï/  unit  3>$<uut  ®rn|f  î«  ©oè* 

' fm*2Bcumar  (ôc&ritoercn  in  punfto 
Cintrer  Gravaminum , fo  boit  jUttfjmi  ÉX= 

fagten  £xrçoa<n  bet)  gcfûbrttr  ©einritt* 
fdjafftltfxn  SKcaimmg  fxgcanct  : Svraffl 
wcldxn  bemjclbmcrlflubct  toirb/ einen 
particuiicr^atb  aur  gcfam&ten  Megie* 
rung  / toit  aud)  cincn  ju  bon  Con- 
fiftorio  ju  beMen  / femevg  aud)  bit 
Obcr=unb  Ü^cbcr'®cricbtbarfcit  in  be* 
nen'itjme  (ont  S3âttcrlid>cr  Succcffion 
juijctbeilten  Sfcmbterm  bon  bttTtn  àl= 
teren  £erm  ©rubtr  juaclaffen  toirb; 
©cfdxtxnSBeimar  jurQBifoelméburç 
am  1 6-  Aug.  1692.  [L  u ?»  1 g Xtut* 
fdxé  5Kcid)è*Archiv.  Part.  Spcc.  Contin. 
IL  StbfoÇ  H.  pag.  700.] 

> •’  , 

Ceft-à-dire» 

Accord  entre  Us  Ducs  de  Sexe -Weimar  Jean 
Ernest,  & Guillaume  Ernest 
~ Freres , poser  le  redrefilment  des  Griefs  du  plus  jeu- 
ne des  deux  dans  U communion  de  User  Régence  ; 
A tfuelle  fin,  on  convient  qu'il  pourra  y établir  u» 
Conjciiler  de  fa  part , comme  auffi  a»  Qmfifiosrt  j 
£r  qu'il  exercera  fini  la  Jurisdiélion  haute  êjr  bas - 
fie  dans  tes  lieux  qui  lui  font  échut  de  ta  Suc- 
er filon  paternelle,  quoi  que  jufqu'à  frefint  elle  eût 
été'  tenue  en  commun.  Fait  dans  te  •Château  de 
Wilhelmbourg  à Weimar  le  1(5.  Août  1 «94. 

\ IS  roiffen  fup  biormit  / bafj  gtoift^en  benen  ©itrtb» 
îeutbtigfîen  Stlrfîen  unb  îjetren  2Bit&«lin  ©rnflen/ 
unb  Sjeiren  3°(wnn  grn|leny  ©etnibaen/  Jjw. 
6ogen  ju  vèatbfrn/  3Ulicÿ/  (£I<ve  unb  ÎSergm/ 
«ud>  (Éngtrn  unb  ®fflpbalfn  a.  rot.  rit.  mbon  bcO 
3iSngn«n  5)o«n  5)<rtog«  ©urtblrudjtigfht/  alE  ob/  brç 
gcfribrtn  (ô^nainfdjafft/  3bto  onige  pava  mi  ni  btgrgntt/ 
bk  3«b«  (RIO  am  SnpfrtIidRn  jjoft  (xllaatt  / unb 


fbivo^I  brfj^albrr/  alé  infonbrr^tif  attf  rtfclgtoi  3mai,  Axrvr, 
fd<n  Succcflions-QtnfiiH  / bic  g.inilicbc  îbolung  b«  0e,  ^ 
faintfd'affi  mfianbig  gtfiidet  / (juytgtn  b(«  ilttren  ftrtrtn  *°P4- 
Çrrfogg  ©utd)l.  3{)te  9îot()biirfft  in  pundto  gnvami- 
num  narj)  unb  natb  ringtmrnbtt/  ab<r  jur  ©at&rilung 
ber  grfaintrn  {aube  / nxtlm  btirju  ncd)  jur  3tit  teint 
auEtrugltc^e  ÎÇiïrjlI.  Porrionen/  mid'  txin  Ëupanbt  b, ta 
Surfil.  (gamt-Sjaufre  / gtmndrrt  rorrtxn  fénten  / |id'  md't 
»rr|i<5«n  îPolitn  / bafj  btmmtd.)  pi  Sjinltaiîng  bifjcr  gjiifj» 

W>S*«t  unb  (ètifftung  btfVmbigen  S»r|i  » ©nibtrlidm 
SSoblwrnrjnnmb  / burd)  2Jrrl<ii)UUg  ©oalid'cr  0na» 
bt  vtruittrffl  brrer  fon'ofjl  ©cfamt.ald  Particulier, ©t, 
çeimbben  unb  Qof»9Câ^<n  becbtr  Sjo&en  î beilc  uiikï 
benenfelben  an|»eufe  fblgenber  Serglcidt  getroffen  rcor. 
ben. 

(Erfilidi/  fofl  M 3»(ngnren  fytim  SJertogd  Surfît. 

©nr^l.  frep  ffe|en/  jur  SttrfUiilan  gefanunteti  ^gurunj 
einen  Particulier- iXntf)/  eiuet»  nncf)  Sfleftnben  beren  jnxp 
ju  befîefltn/  fo  bnfrlbengleidibenengefambten  Scgierunga, 

ÜXatfKn  bepjmvoÇnen  / unb  benen  SBniicOtungcn  mit  ob, 

e.  (èo  irirb  aud  berofêlben  an  brin  Surfit.  0e, 
ûbcr.ConGftorjo  einen  Confiftorial-Sarb  ju  fwl* 

«n  verfiattet  / unb  mie  beeberfêito  fofd't  patticulicr- 
Sînfbt  von  3brer  ©urtfit.  in  bero  befônbere  rpf  tet't  genom, 
men  nxrben/  Wfb  fbOen  biefelben  umnittelf)  emeg  fiant» 
fd;l«g«  ber  ©efatmftbaffr  jur  ^lîrfît.  «Xegierung  unb 
btr,Confiftorio,  auf  ernxfmHr  Segierung  fitfj  verpfütt, 
ter  matben/  nxlcbe  (<Pfiid)t  îtboe^  3fmen  frine  fiinberun* 
bringet/  3brrd  gndbigjlen  ^enen  befonbered  Interefrc, 
unbefdnbet  ber  ©emeinfdwfftr2)erfaffuiig  beg  Sjnufeg/  ju 
beobnéren. 

3um  îtnbeTen  / t’ff  beeberfeitb  gut  befunbeu  moîben/ 

Wp  ber  gejamten  SdifU.  famine!/  nebf»  bnn©ebmf  ju 
benen  bejinnbigengemeinfibafftlid'en'Xuggaben  unb(îd;ii(. 
ben  îilgtmg/  roeld'or  fofort  in  tin  befonbereg  Qirrjeutiniîfj 
in  bringen/  rine  gerpiffe  Summa  au6jufe$en/  bauon  bit 
oefianbige  unb  exrraordinar  - 'flufroenbung  auf  ©tfanb» 
febaffren/  9teifen/  Concfpondenz,  unb  fonfi  anbetg  fiig» 
litb  ju  befhciten,-  abtr  u'btr  fo!d>e  bepberlep  Uni» 
gaben  unb  îflor&biirfft  annotb  «m  Sîeflnnbt  veibleifx» 
moct>te  / un  ter  beebnfeitg  Siîrfïlidx  Sptrrfdxt  ffttu  / nacb 
abgetegten  icbegmaijiigen  SCttfsnungni  / in  gleit^e  Portio’- 
nen  in  i>ertl)eifen/  unb  fbUen  bie  ju  benen  vorbmlbrttn 
OTotfnrenbigfeifen  bebuffige  ©infjînffte  bnrtb  ben  ©efa ou 
ten  gammerft(ireiber  eingetTicben  unb  tfbriitb  bereif-na 
rverbni  / berne  aber  beg  3ilngertn  ijerten  Sjcrfcogg  ©urtbf. 
einen  Cammerfd;reiber  ober  anberen  gemifTen  5gebt(iit<a 
fur  frtb  bergefîair  juorbnen  inôgen  / bafj  berfèlbe  jipac 
3bro/  megen  brro  eigenerr  InrcrrlTc  wrpftirfitet  / aber  bocf> 
autb  ber  ©efamtfibafp  ben  ‘çjùr fUid-er  geinaner  (Jnminer/ 
mie  oben  bcp  ben  paniculier-  Kati>oi  gemelbet  morben  / 
bu»b  einen  ^anbfd'Iag  verbiînblitb  gemat^tt  uxrbe.  sjicr» 
unb 

jmn  ©ritten  / ûberlafftn  beg  àfteren  Sjtrrm  SJerÇog# 

©urtbf.  bero  3tSngeren  Qerren  g3rubeten  ©utdd.  bit 
bifj  anbtro  m ©tmeinfd;afltt  gebabft  Jjobe  unb  yiiebere 
©(riebtbarfeit/  in  aflen  benen  3bro  fbmobl  aug  bem  3e, 
nai^jen  "JinfaCI  / alg  ber  3iir|t>U(i#erlicbfn  Succcffion 
jugetbeiltm  “ïrtnbtern/  Sîemfitbi  3n  bem  3mte  (Eaper, 
lenborff/  unb  ber  Sogtep  üUagbala/  o(mbt  îjeufjborff/ 

©roflen  *99rembii(t'  / jjnrbiefjlebtn  unb  Sperrfa/  einfcg 
lmb  aflein  bng  “2(mbt  2B<imar  aufjgenommen/  in  rcel^em 
•2(mbte  beeberleç  ©eqdnbarfeit/  tuub  mie  uor/  bifj  |ii  ben 
ber  Surfît.  îbeilen  anbernxitrbelkbigoi  SBergleidv  in  ber 
©efmmfd'afft  gelaflen  mirb/  jeboriy  foaen  bed  3i5ngerm 
Sjeuen  Sjerjogg  ©itrtbl.  ben  ^mang  unb  Execution  me» 
gm  bero  ginfünfften  unb  ©efaOtn  / m foltbtin  ïmbtt 
SBetmar  burd)  3bttn  'ïmtfd'rnbtr  ober  fonfi  einen  bet. 
gleuben  S3ebienten  ju  lîben  befugt  fqm.  ®egen  ber  fie, 
çtu  ©mcfjie  aber  in  btfagtem  •Jfmbte  ifl  ftd)  abfoubalié 
bttgefîaît  vereimget / bafj/  mie  ©r.  Siîrfllitbe  ©urtW.  2 1 
bie  ©trnffen  unb  anbere  gu  benen  ûberHSeritbten  gdièrigc 
grnfnnffre  / nmb  mie  vor  / gtgen  bit  barju  btnotbigtt 
«ufmtnbimgen  utrbleiben;  Wfb  binfubro  fomo&l  in  bie. 
fén  altf  autb  anbtren  'ïmttren  unb  in  gefamten  Siîrfien, 

**um  / bairnt  fein  fierr  fiir  ben  anbetn  mit  benen  ^.Vm, 

Itdxn  Unfoffm  (xfÿnxrct  lDcr6f  / bie  rcmilïïoncs  bet  \ 
25ertr<(f)ere  an  bie  £)rtf)e  / rco  fit  delinquiret/  gemô&nli» 
e^er  maffen  gefd^lyn  / unb  angtnomintn  merben  foOeti/ 
autb  mtrben  bie  Appellitionen  unb  iBerufftingen  von  beg 
3ungmn  i]<nm  jjàfogg  ©urtbl.  ‘Xerabtern  / mie  bifj* 
buo  / affo  faner  tingemenbet  / unb  an  ber  gefambten 
«egierung  auggefu'bret.  «Bag  aba  bie  Juftrz,-$8ebientt  , 
unb  ©tambte  in  ermebnten  ■Xembtem  beirifft/  buben 
beg  3ilngeren  ÎJenen  Jjerfogg  ijotb-jutfll.  ©urd-f,  fol» 
tbe  btnfubro  natb  b«o  ©efaden  ju  befîeütn/  unb  m be» 
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ro  bcfonbftt  su  W&mtn/  trit  mtch  fit  ©icnfle 
n.itl'  mfôulbcii  ju  entftçtit.  gtbocfc/  biifj  bicfclbige  n>c* 
gtn  ber  iScrnjfunijfii  / unb  nxifl  sut  gtl)ô» 

rig  if!  / btrfciwn  an  ber  çjtfammi  3ûr|tltd;ui  ÇXtgimmg 
gùid'fiilô  wrpflitfctct  werben. 

Juin  Jûnfften/  fbff  (jinftibro/  twnn  btt!  3t5n30fC*» 
Sjtücn  Sjtrçogd  ©urtfcl.  Officianten  unb  ©tbienten  an 
b<ro  Sjof/  in  f)tt|îg<t  ©tube  unb  ‘îlmbc  SBcim.ir/  fo 
nid  mwircfvtA  bafs  fie  in  SBetfjafft  $n  nehmen  fqjnb/ 
von  bem  |>i<|ïgm  gcf.unten  'Xnibtnwmi/  auf  liôd'|lgebaib» 
ter  (£r.  Surfil.  iBefrfcl  in  Arrcft  ober  fut  Capiur  gc> 
brati't/  ber  «prccefj  aber  bifj  jnm  gnbe  von  gtfinnbtcr 
JürfUitfctn  Stgicrting  g[cid;er  geflalt/  raie  mit  bed  tegie» 
renben  fyr.cn  ^crlîogd  SJoff  Ôffieianrcn  unb  SBtbienten 
btfd'iel;ee  / gefutjret  îverben.  go  fepnb  aitcb  bes  3nn< 
geren  Sjenen  Sjordogs  £0$  * Sürfîluffe  ©urefil.  in  b.-ro 
‘Xcmbteren  nidjt  îreniger  befngt  / mit  tnvtÿnftn  bero  23e* 
bienten  burtb  3&r(  83<ambte  bafdbfl  in  bcrgleidj  ebener 
«rafle»  / mie  ie$o  gemelbtt  / mit  25erf>nfftung  unb  TUifj* 
fÜfimng  bed  ^roteffed/  von  ber  gefamten  Kegietung  ver* 
fabren  su  laffen. 

©leitbroie  nun  jnm  ©crtfltn/  bed  ^uugeren  fynen 
îjerbogd  ©unbl.  bcp  bergeflaltiger  Jrifjtung  ber  ©cmttn* 
febufft  von  aDen  SDorfaDenj>eiten  / foivoM  in  profanis  ald 
Ecclefnflicis,  mie  aud>  ber  gemcinen  fanb(d*giebetî)eit/ 
tmb  bie  Militaria  betrefltnben  Seuben/  burcl,'  bit  min* 
mtfirige  S3e|ie{Iumj  bnter  gefauiten  Collegiorum  gt^érigt 
SJiad'riebt  unb  Communication  erfangen;  Qflfo  ivoQen 
bedregiatnben  QfiKit$<T$og0Qi>(b>$iir|il.  Snirtçl.  rcann 
bero  î^iten  fSrubnrd  tÇody^urllI.  Surd'I.  bei;  ereiaen» 
ben  2V|!elltmgeit  su  benen/  foivobl  Obermld  Unter.-lvli- 
litar-Charpcn , ouf  einiger  <j)trfbbntn  SSefôrbetmm  eine 
Tlbfttbt  nrçmcn  modjten  / biefdbc  vot  anbeten  in  Ccnfi- 
deration  ju  jttfK»  ntcÿt  ermangeln. 

(Enblicb  unb  juin  giebenben/  vableibet  ci  in  dtten 
ibrtgen  / fovid  burtb  biefen  2)erglcid>  nitbt  gcânbertmirb/ 
bep  benen  vorigen  23<ro’.bnungen  / Æiirfl  * SBriîberlid'en 
SDmrégcn  unb  S^rrfommen  bed  îjmtfre  biDig;  unb  lafr 
fen  cd  bed  3dngtro  Sjtncn  fyxfjc$t  5>nrd;I.  obne  met* 
tere  gutbung  ber  fanbed>'îbcflung/  unb  mit  SBegebung 
bed  ara  Aâçferlitben  Sjofft  enegten  Proccded/  bep  ber 
bergebrad-tm  ©emeinfd'afftlid'en  iXegieTungdr'Jolm  aOer* 
bingd  verbleiben  / bifs  fo  lange  fîd>  jur  îfjolung  b>»tdnf* 
tig  burtb  'Jiirftl.  SucccfTion  in  gtfamttn  fjanfc  tin  an* 
benveitiger  fanbed*'2Cnfaa  begeben  nirb.  goO  autbtîbtr 
bie  bifjbero  in  ©efamtftbafft  beftb<bene  2)trfugungen  / 
tt'or>ûlsr  | îd)  bereitd  befi'tveret  / obet  befdjivrret  tverben 
fônnen/  ferner  nicbtd  gaeget/  fbnberened  babep  Itbtgli^ 
gelaffen/  unb  aCed  in  2îergefj  gefieDet  fcp  11/  3nuua|Toi 
nitbt  twniger  an  benen  Miniürit  unb  SEWiiewcn/  fo  ei* 
nem  obet  anberen  îbeil  bepratbig  ober  jugetban  geme» 
fmi  fomobl  atiçb  benen  Sbtigen  befsbafl'en/  mie  obne 
bem  bié  S3i0lgteit  ttfdrbert  / bad  geringfle  mmmer  gean* 
t bet  merbtn  foD. 

®effm  antn  ju  mebrer  ubrfunb  unb  beflânbiger  2)efï« 
baltung/  if!  bie^r  SSagleitb  uon  bteben  Sjoben  Jtirfll. 
îbe'lru  felbf!  eigenbànbig  unttrftbrieben  / unb  raie  bero 
JurfH.  2fn|iegein  befrelffliget.  ©0  gefdyfK»  2Beuuar  sur 
5&ilbehudburg/  ara  16.  Augufh  Anno  169^. 

SHJilÎKÏnt  Çrnf!/  b.  su 
(L.S.) 

Sobann  gmf!/  b.  su  ©. 

• (L.S.J 


CLXV. 

t.  Traite  de  Commerce , tir  de  borne  corrcjpoxdancc  en- 
tre la  Frontière  de  Bayonne,  & Pats  de 
Labourt»  & la  Province  de  G u 1 p u s- 
C o a Efftagne.  Fait  dans  l'JJlc  des  Faifans  fier 
la  Riviere  de  Bidajfoa  le  24“».  du  mois  d’août. 
ieSp4.  Avec  la  Ratification  du  Roi 
T.  C.  Donné  à Ter  failles  le  8.  jour  de  Septembre 
1(594.  [Imprimé  à Bayonne  chez  Antoine 
Fauvet,  Imprimeur  du  Roi  Ann.  1594.] 

LO  ut*  par  la  grice  de  Dieu,  Roi  de  France 
& de  Navarre;  Salut:  Nos  Chers  & bien  A- 
més  les  Echcvins.  Jurais.  Oonfeils  & Habitans 
de  nôtre  Ville  de  Bayonne,  Manans  & Habitant  de 


nôtre  Pais  de  Labourt.  & Lieux  adjacens  dépendons  * 
du  Gouvernement  de  ladite  Ville:  Nous  ont  fait  rc- 
montrer  que  pour  éviter  les  a fies  d’hoftilité  qui  fe  . 1 65)4. 
pourroient  commettre  b l’avenir  fur  la  Frontière  du- 
dit Paît,  & de  la  Province  de  Guipufcoa  à caufe  de 
la  Guerre  ouverte  qui  eft  entre  Nous , & Nôtre 
très -Ame  Frcre  le  Rof  d’Efpagne  , & établir  une 
bonne  correfpondance  entre  les  deux  Frontières  pour 
le  bien  commun  des  Habitans  dudit  Gouvernement 
de  Bayonne  , & de  ladite  Province  de  Guipufcoa , 
ainfi  qu'il  a etc  fait  en  pareille  occafton  , e»  années 
1653.  ^ I(>(58-  h auroit  été  propofë  de  pan  ôe  d'au- 
tre lous  nôtre  bon.plailir,  aux  fins  de  ladite  corres- 
pondance & de  la  liberté  du  Commerce  fur  lelditcs 
Frontières,  de  renouvcller  le  Traité  fait  pour  ledic 
Commerce  en  l’année  iéyv  par  nôtre  Qicr  & bien 
Amé  le  Sieur  Comte  de  Thoulonjon  lors  Gouver- 
neur, & nôtre  Lieutenant  Général  en  ladite  Ville  de 
Bayonne,  Païs  de  Labourt  &%ieux  adjacens,  & Dora 
Diego  de  Cardenas  Capitaine  Général  pour  le  Roi 
Catholique  de  ladite  Province  de  Guipufcoa,  confirmé 
& ratifié  par  nos  Lettres  Patentes  de  ladite  année 
adyg.  Et  encore  en  l’année  t<5d&.  fous  le  nom  de 
nôtre  très  Cher  & bien  Amé  Coufin  le  Duc  de  Gra- 
mont.  Pair  & Maréchal  de  France,  lors  & de  pre- 
fent  Gouverneur  & nôtre’  Lieutenant  Général  en  la- 
dite Ville  de  Bayonne . Paît  de  Labourt  & Lieux  ad-  ! 
jacens,  par  autres  nos  Lettres  Patentes  du  vingt  - uniè- 
me Janvier  de  ladite  année  1668.  dont  les  Article» 
s'enluivent. 

I.  Premièrement , il  y aura  un  oubli  général  de 
tous  les  aflcs  d’Hoftilité  qui  ont  été  faits  de  pan  & 
d’autre,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  en  quelque  fa- 
çon & manière  que  ce  foit,  fins  que  pour  raifon  de 
ce  les  uns  ni  les  autres  dcfdits  Habitans  dudit  gouver- 
nement de  Bayonne  & Province  de  Guipufcoa  puifTcnt 
ci- après  en  être  recherchés  ni  faire  aucune  deman- 
de. 

II.  Que  fi  i l’avenir  il  fe  commettoit  aucunes  Vo- 
leries  ou  Pirateries  dans  ledit  Gouvernement  de  Ba- 
yonne, ou  dans  ladite  Province  de  Guipufcoa,  fuit  par 
Mer  ou  par  Terré,  au  moyen  dequoi  il  fût  apporté 
du  trouble  au  prefent  1 raité.  les  Habitans  des  memes 
Gouvernement  & Province,  tiendront  la  main  de 
bonne  foi  i ce  que  les  coupables,  quelque  part  qu’i!* 
puillcnt  être  trouvés,  fôient  punis  comme  Perturba- 
teurs du  repos  Public,  comme  auffi  1 ce  que  ceux  qui 
auront  reçu  quelque  forte  de  tort  ou  dédommagé  foient 
indemnités. 

III.  Et  d’autant  que  ce  Traite  fc  fait  pour  le  bien 

commun  dudit  Gouvernement  de  Bayonne  & de  la- 
dite Province  de  Guipufcoa,  il  cft  important  pour  pré- 
venir & lever  toute  difficulté  dfc  faire  ici  çxpreffion 
de  l’étenduë  & des  limites  tant  jludit  Gouvernement 
de  Bayonne  que  de  ladite  Province , & de  remarquer 
que  ledit  Gouvernement  prend  fon  commencement 
du  côté  de  la  Riviere  de  Btdaflba  par  les  lieux  de  Bi- 
riatu  d’Urruçne,  Hcndaye,  & le  long  de  la  Côte  par 
le  Port  de  boccoa,  & continue  par  Ciboure,  Saint 
Jean  de  Loz , Guctary  , Bidart , Biarrits,  Bayonne, 
Capbreton,  fie  le  Vieux  Boucaut  qui  en  fait  la  clô- 
ture. • ’ 

IV.  Et  pour  le  regard  de  la  Province  de  Guipufeoa, 
elle  commence  du  coté  de  France  par  la  Cité  de  Fon- 
tarabie,  les  Ports  du  P a liage , Saint  ScbafHen,  Orio, 

Zerauz,  Guetary,  Zumaya,  Dcroa,  fie  Motrico  qui 
font  tous  Ports  de  Mer , fie  du  côté  de  la  Riviere  de 
Bidaflba  font  les  Jurisdiûions  de  IUniverfitc  de  Irun 
fie  d’Urançu  lefquels  font  àl’oppofite  dcfdits  Lieux  Ôc 
Parroiflès de  Biriatu  d’U rrugne,  fie  Hcndaye,  fie  d’au- 
tant que  toutes  les  autres  Villes,  Bourgs  fie  Villages  du- 
dit Gouvernement  , fie  de  ladite  Province  qui  font 
dans  la  terre  font  aflcs  connus,  ils  ne  feront  pas  fpcci- 
ficz  ici,  quoi  qu’ils  demeurent  tous  compris  fous  les 
noms  dudit  Gouvernement  de  Bayonne  fie  de  ladite 
Province  de  Guipufcoa. 

V.  Que  tous  les  Navires,  Barques  fie  Pinafïès  des 
Habitans  dudit  Gouvernement  de  ladite  Province  qui 
navigeront  en  Marchandé  ne  pourront  être  pris  par 
aucuns  des  Sujets  des  Rois  de  France  ou  d’Efpagne  , 
pourvu  qu’ils  fe  trouvent  munis  de  PafTeports  dudit 
Gouverneur  de  Bayoone,  fie  Capitaine  Général  de  la- 
dite Province,  étant  accordé  que  pour  obvier  à tou* 
les  inconveniens . fraudes  fie  abus  qui  pourvoient  être 
commis  de  part  fie  d’autre,  les  Habitans  dudit  Gou- 
vernement fie  de  ladite  Province  feront  tenus  rcfpec- 
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Am Mü  tivetnem  de  déclarer  les  Noms  des  Vaiffeaux  & des  . 

-“N  N Maîtres  polit  ifs.  cnfcmblc  les  Ports  d’iccux  & le  nom-  1 

1C9+  bre  des  Mariniers,  Canoni  fie  aurres  Armes  defenlives, 

& ladite  déclaration  faite  leldits  l’a (Tr porcs  feront  expé- 
diés, aux  Habitans  de  ladirc  Province  de  Guipufeoa, 
par  nôtre  dit  Coulin  le  Duc  de  Gramont  & (es  Suc- 
cetïeurs  audit  Gry.ivcrneniCiu , fur  1er  Certificats  qui 
auront  été  expédiés  par  ledit  Capitaine  General  de 
‘ Guipufeoa  ou  ceux  qui  le  rcprclcmcront  ci-après , fie 
* réciproquement  pareils  Pallcporrs  feront  donnés  aux 
Habitans  dudit  Gouvernement  de  Bayonne  par  ledit 
Sieur  Capitaine  General  fur  les  Certificats  dudit  Gou- 
verneur de  Bayonne,  tous  leiquels-dits  Pafieports  fe- 
ront enregistres  aux  lieux  où  Us  feront  expédiés. 

VI.  Et  d’autant  que  ce  (croit  une  trop  grande  fatigue 
pour  les  Habitans  dudit  Gouvernement  fie  de  ladite 
■ Province  de  prendre  des  Pafieports  pour  les  Barques, 
PinalTcs , & Chaloupes , qui  navigeront  chacun  dans 
fon  détroit , & d‘un  Port  à l'autre  avec  des  denrées  de 
leur  Pais,  du  PoilTùn  de  leur  Pefchc,  ou  quelque  au- 
tre forte  de  Marchandée  : A cette  caulc  & pour  un 
commun  foolagemcnt,  ne  feront  lefdits  Habitans  des- 
dits Gouvernement  fie  Province  obliges  de  le  munir 
d'aucun  PalTcporr,  que  lors  feulement  qu’ils  iront  en 
voyages  lointains,  ou  des  Ports  dudit  Gouvernement 
de  Bayonne  à ceux  de  ladirc  Province , & réciproque- 
ment de  ceux  de  ladite  Province  à ceux  dudit  Gou- 
yernemenr.  • 

VII  En  cas  qu’au  préjudice  du  prcfcnt  Traite, 
aucuns  Sujets  des  Rois  de  France  fie  d’F.lpagne  viennent 
à faire  quelque  prife  de  Vaiffeaux  ou  Marchandifes  ap- 
partenant à ceux  qui  font  compris  audit  Traite , & qu’il 
arrive  que  telle  prile  foit  conduite  foit  aux  Ports  dudit 
Gouvernement  ou  de  ladite  Province  ou  en  quclqu’au- 
tre  de  France,  Efpagnc  ou  autres  de  l’obéi lùnce  de 
leurs  Majeftés  Très-Chrétienne  fie  Catholique,  les  Ha- 
bitans  dudit  Gouvernement  & de  ladite  Province,  fe- 
ront refpeûivcment  obliges  de  faire  les  diligences  re- 
quifes  fie  ncccfTaircs en  Jullicc  jufqties  en  fin  de  caufc, 
pour  faire  refticuer  lefdits  Vailfeauxfie  Marchandées  aux 
Propriétaires»  fi  ce  n’cft  qu’en  içcllcs  prilcs  il  y eue  des 
Gens  de  Guerre,  tntminonsficArmcs  autrcsqucccllcsqui 
fer  virant  pour  la  défenfe  defdits  VaiJTcaux  ; Car  cela  étant 
Icfditcs  Armes  & munitions  feront  de  bonne  prife  ; Mais 
non  lefdiis  Navires , ni  le.  Marchandifes  qui  feront  esdits 
Navires  conjointement  avec  les  Armes  & Munitions,  ce 
qui  s’entend  feulement  à l’egard  des  Navires  dudit  Gou- 
nement  & de  ladite  Province,  & non  pour  ceux  qui  fe- 
ront d’autres  Ports  & Provinces,  iefquels  ne  jouiront 
point  de  cette  liberté;  Ains  fe  trouvans  avec  des  Armes 
fie  Munitions,  leliiites  Armes  fie  Munitions  ne  feront 
pas  feulement  de  bonne  prife  ; mais  aulfi  lefdits  Na- 
vires fi;  Marchandées  qui  feront  parmi  ou  avec  lefdites 
Armes  fie  Munitions:  Davantage  pourront  leldits  Habi- 
tans dudit  Gouvernement  fie  de  ladite  Province,  faire 
conduire  chacun  dans  fon  détroit , fie  de  quelque  part 
que  bon  leur  femblcra,  toutes  fortes  de  Provifions  fie 
Denrées  qui  leur  feront  ncccfliires,  comme  Bleds , A- 
voincs.  Fèves,  Seigles,  Millet,  Bois,  Vins,  Morues, 
Graiffes,  Raves,  Sel,  fie  généralement  toutes  autres 
ferres  de  Marchandifes  fans  aucune  exception , moyen- 
nant les  fufdits  Pallcporrs,  fauf  toutefois  des  Arme 
fie  Munitions  de  Guerre,  comme  il  vient  d’être  dit. 

VIII.  A été  suffi  convenu  que  lors  que  le  Habi- 
tans dudit  Gouvernement  de  ladite  Province  feront 
venir  de  Navires,  Barque,  ou  Pinaflcs,  (bit  vuides 
ou  avec  de  Marchandifes  ou  Provifions  à quelqu’un 
des  Pons  dudit  Gouvernement  ou  de  ladite  Province , 
tels  Vaiffeaux  ne  pourront  être  pris  en  Mer  à la  diftan- 
Cï  ce  quatre  lieues  de  Ports  dudit  Gouvernement  ou 
de  ladite  Province  inclufivcment,  quand  même  lefdits 
Vaiffeaux  ne  feraient  pas  munis  défaits  Pafieports,  ni 
appartenant  aufilics  Habitans  dudit  Gouvernement  ou 
de  ladite  Province;  ce  qui  fe  doit  entendre  de  Vais- 
fcaux  François  ou  Efpagnols  , fie  non  de  ceux  de 
autres  Nations,  fur  Iefquels  on  pourra  rcfpc&ivcment 
courir  à la  difiancc  fuldite  s’ils  font  ennemis  de  l’une 
ou  de  l'ancre  des  Couronnes  : Mais  au  regard  de  Vais- 
feaux  dudit  Gouvernement  & de  ladite  Province  qui 
navigeront  comme  dit  cil  avec  lefdits  Pafic-ports,  ils 
pourront  librement  aller  8c  venir  dedans  fie  dehors 
l’étenduë  defdites  quatre  lieues. 

IX-  11  ne  fera  néanmoins  loifible  aux  Habitans  dudit 
Gouvernement  de  Bayonne  de  faire  fous  prétexte  du 
prefent  Traité,  porter  ou  conduite  dans  les  Ports  ni 
autres  Lieux  de  ladite  Province  de  Guipufeoa,  aucune 


forte  de  Marchandée  de  Contrebande;  Ains  demeu-  ^NN.0 
rcront  les  Edits  fie  Déclarations  faites  fur  ce  fujet  par  le  * * 

Roi  d’Efpagnc  en  leur  force  Se  vigueur,  pourront  1 
toutesfois  lefdits  Habitans  dudit  Gouvernement  faire 
porter  Se  conduire  en  ladite  Province,  tant  par  Terre 
que  dans  leurs  Navires,  Barques,  Pinaflès,  & autres 
Vaiffeaux,  telles  Denrées,  Provifions  fie  Pctréchcrics 
que  bon  leur  femblcra,  fie  faire  leurs  empiètes  fie  re- 
tours, en  prenant  les  Parte. port,  ainli  qu’il  a été  dit  ci- 
dcfiüs,  fie  femblabicment  les  Habitant  de  ladite  Pro- 
vince pourront  avec  leuis  Navires  fie  Barques,  Pinas- 
fc.  fie  autres  Vaiffeaux  porter  leurs  Denrées,  foit  par 
Te-,  rc  ou  par  Mer,  dans  les  Ports  dudit  Gouvernement-, 
fie  faire  leurs  empiètes  fie  retours  en  Provifions  fie  Pc- 
trcchcrics,  en  pietunt  des  Pafic-ports  en  la  même  ma- 
nière. ’ i . 

X.  S’il  arrivoit  que  les  Vaiffeaux  dudit  Gouverne- 
ment ou  de  ladite  Province,  ayanj  ou  n’ayans  point 
de  Maicbandiles  de  Contrebande  fuffent  obliger,  par 
l’effet  du  mauvais  tems  ou  quelqu’autrc  accident  ou  cas 
fortuit,  de  relâcher  en  quelqu’un  des  Ports  dudit  Gou- 
vernement ou  de  ladite  Province,  il  ne  pourra  en  ce 
cas  leur  être  méfiait  en  façon  quelconque;  Ains  auronc 
leldits  Vaiffeaux  toute  liberté  de  continuer  leurs  voyage» 
apres  qu’ils  fe  feront  mis  en  *tat  de  ce  faire  , (ans 
qu'ils  puiffent  toutesfois  faire  décharge  d’aucune 
Marchandée  depuis  qu’ils  feront  ainfi  en  état  de  con- 
tinuer leurs  routes  , fie  ce  fous  peine  de  confifca- 
tion. 

XI.  Et  tout  ainfi  que  jufqucs  à prefent  les  Sujets  des  . » 

deux  Rois  qui  ont  navigé  en  Courfe  ont  pû  faire  de» 
reprifes  les  uns  fur  les  autres;  il  a été  aufli  accordé  que 
dorénavant  ils  pourront  faire  le  meme;  comme  aufiî 

les  Vaiffeaux  8c  Frégates  de  Courfe  dudic  Gouverne- 
ment fit  de  ladite  Province , pourront  faire  tous  ailes 
d’hofiiiité  les  uns  contre  les  autres,  ainfi  qu’il  a été 
pratiqué  jufques  à prefent , fans  que  pour  raifon  de  ce 
le  preient  Traité  demeure  en  aucune  façon  altéré  ni  • 
viole. 

XII.  Et  pour  plus  grande  validité  du  préfent  Traité 
il  fera  réciproquement  ratifié  par  leurs  Majeftés  rrès- 
Chrêtienne  fie  Catholique  Se  cnrcgiftrée  dans  les  Ad- 
mirautez  de  France,  & dans  celle  d’Efpagnc,  dans  les 
terres  de  fobcïflince de  Sa  Majefté  Catholique,  fie  ce- 
pendant le  Commerce  fie  Correfpomiance  aura  cours 
conformément  audit  Traité  de  part  fie  d’autre  dans  les 
limites  dudit  Gouvernement  de  Bayonne  fie  de  la  Pro- 
vince de  Guipufeoa. 

Suite  du  Truite  du  Commerce  cr  bonne  Corrcfpon- 
d.vicc  avec  la  Seigneurie  de  liijcaje. 

AU  nom  de  Dieu  foit;  fâchent  tous  prefens  fie  à 
venir  que  la  bonne  Amitié  fie  Corrcfpondancc 
aiant  été  de  tour  tems  établie  entre  la  tics  - N'ob;e  fie 
trcs-Loyalc  Ville  de  Bayonne  fie  Gouvernement  (ficel- 
le d’une  part,  fie  la  très-Noble  fie  très- Loyale  Seigneu- 
rie de  Bifeaye  d’autre;  enlortc  que  nonobfiant  les 
Guerres  furvenucs  de  tems  ù autre  entre  les  deux  Cou- 
ronnes de  France  fie  d’Efpagnc,  les  deux  Rois  ont  eu 
la  bonté  d’accorder  cette  grâce  au  fujet  des  deux  Fron-  , 
tieres  pour  leur  donner  moyen  de  fublifter  par  leur  - 
Commerce , ce  qui  fait  que  les  Guerres , publiées  en- 
tre les  deux  Couronnes  depuis  quelques  années , conti- 
nuant encore  prefentement  » la  Seigneurie  de  Bifeaye 
«’adrerti  au  Roi  Catholique  fon  Souverain  Seigneur,  fie 
obtint  de  Sa  Majefté  la  permifTion  de  faire  lin  Traité 
de  bonne  Corrcfpondancc  le  feize  du  mois  de  Septem- 
bre 1693.  Ce  qu’ayant  fait  (avoir  au  Seigneur  Duc  de 
Gramont,  Pair  de  France,  Souverain  de  Bidachc, 

Sire  de  l’Efparre,  Chevalier  des  Ordre»  du  Roi,  Gou- 
verneur fie  Lieutenant  Général  pour  Sa  Majefte  en  Na- 
varre fie  Bcarn , Gouverneur  particulier  de  la  Citadelle 
de  Saint  Jean  Pic  de  Port,  des  Ville,  Citadelle  fie  Châ- 
teaux de  Bayonne,  Pais  Circonvoifins,  fie  Comman- 
dant en  Soûle,  il  eut  la  bonté  d'agir  auprès  du  Roi  ( 
très-Chrétien , fie  Sa  Majefté  luy  envoya  une  Lettre  de 
Cachée  luy  donnant  pouvoir  de  permettre  ledit  Traité 
à ladite  Ville  de  Bayonne  fie  Lieux  du  Gouvernement, 
ce  que  ledit  Seigneur  ayant  fait  (avoir  . ladite  Ville,  il 
fût  nommé  des  Députez  en  ladite  année  1(593.  rtu* 
fe  rendirent  en  l’Ifle  des  Faifâns  fur  la  rivière  de  Bidartoa 
lieu  accoutume  aux  Traitez  entre  les  deux  Couronnes, 

Iefquels  ayant  confère  avec  les  deux  Députez  de  ladite 
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A vn  o Seigneurie  de  Bifeaye,  ils  ne  purent  convenir  cnfcmble 
/v‘  ^ des  moyens  pour  l’exécution  dudit  Traite  également 
1 6174  utyc  5;  avantageux  aux  deux  Frontières  , & cela  pro- 
vint de  ce  que  la  Patente  concédée  à ladite  Seigneurie 
portoit  cxclulion  des  Articles  cinquième  ôc  dixiéme 
des  Traitez,  des  années  1653.  renouveliez  en  1667.  Se 
1675.  apres  quoi  ladite  Seigneurie  s’étant  de  nouveau 
adrclîèe  à Sa  Majefté  Catholique  Elle  a obtenu  une 
Ceduile  ou  Patente  le  cinquième  de  Juillet  de  la  pre- 
fente  année  1694.  portant  Pouvoir  de  rcnouvcllcr  le- 
dit Traité  & d'admettre  les  Articles  cinquième  & 
dixième > ligné  en  Efpagnol  Yo  Et.  Rey  , ce  qu’ayant 
fait  lavoir  audit  Seigneur  Duc  de  Cramont  il  a aulli 
obtenu  de  Sa  Majefté  une  autre  L-ettre  de  Cachet  datée 
du  feiziéme  du  mois  de  Juillet  dernier.  Signe  Louis. 

’ Et  plus-bas  PtiKLtPE aux  avec  Pouvoir  de  permettre 
. aux  Habicans  de  Bayonne  fit  du  Gouvernement  ledit 
Traité , ôc  ledit  Seigneur  en  ayant  donné  connoilTance 
à Meilleurs  les  Maire  , Echévins  & Jurais  de  ladite 
Ville  de  Bayonne,  ceux-ci  ont  nommé  pour  Députez 
Àhiftrc  Jean  de  Larre  Avocat  en  Parlement  & Clerc 
AHèflèur  de  ladite  Ville  de  Bayonne  ôc  Maiftre  Jean 
François  Dubrocq  un  defdits  Sieurs  Jurais,  lelqucls 
après  avoir  reçu  les  ordre;  dudit  Seigneur  Duc  de  Gra- 
mont  par  Ion  Ordonnance  du  neuvième  de  ce  mois , 
ligné  de  lui , & plus-bas  par  Monfeigneur  Lamarque , 
«’ctant  tranl’portcz  au  pas  de  Bchobic , & ayant  cont'crc 
par  diverlcs  fois  dans  l’Ille  des  Faiiàns  avec  Dom  Juan 
Francifco  AyadilFi  Prieur  de  l’Univerlité  de  la  Cale 
1 f de  la  Contratation  de  la  Ville  de  Bilbao,  ôc  Dom 
Simon  de  Mendiette  Deputados  de  ladite  Seigneurie 
de  üilcayc  à l’clTcr  dudit  Traité  de  bonne  Corrcfpon- 
- dance  , comme  du  Pouvoir  à eux  baillé  par  ladite 

Seigneurie  en  datte  du  dixiéme  de  ce  mois  figné  Die- 
go de  Oufpatiftcha,  ils  ont  convenu  ôç  demeuré  d’ac- 
cord que  le  Traité  conclu  en  ladite  année  165^.  renou- 
velé en  1667.  & 1675.  entre  la  Ville  de  Bayonne  & 

. Pais  de  Labourt  d’une  part , Ôc  la  Seigneurie  de  Bis- 
caye d’autre,  fera  réciproquement  oblervé  de  part  ôc 
d’autre  , & demeurera  dans  fon  entière  force  Ôc  vigueur 
pour  tout  le  contenu  aux  douze  Articles,  avec  tou- 
tes les  dépendances  ôc  circonftances  comme  elles  y 
font  inférées  : mais  comme  ces  deux  Frontières  ont 
trouvé  par  cxptrience  qu’il  eft  furvenu  entr’ellcs  des 
contcllations  qui  ont  donne  lieu  1 des  infractions  à 
quelqu’un  defdits  Articles  dudit  Traite,  & leur  ont 
caulc  de  grandes  pertes  & de  grands  fraix,  n’ayanr  pas 
. pû  prévoir  des  dithcuhez  qui  ont  été  mues  dans  la  fuite 
de  part  & d’autre,  ôc  délirant  déclarer  ce  qui  pourrait 
faire  quelque  difficulté  , afin  de  fortir  les  moyens  de 
contrevenir  ôc  rendre  plus  forte  leur  bonne  amitié  & 
Corrcfpmidaiicc , Elles  ont  trouve  i propos  fous  le 
bon  plaiür  de  leurs  Rois  n’ajoûtcr  par  forme  d’expli- 
cation à aucuns  des  Articles  dudit  Traité  ce  qui  s’en- 
fuit. lavoir  eft , au  regard  des  Articles  fécond  Ôc  fepiié- 
me  dcldits  Traitez  , que  (i  quelque  Navire  ou  autre 
Bâtiment  de  Bayonne  Se  Gouvernement  navigant  a- 
vcc  les  Palfe-Dorts  Se  Dépêches  nccellaircs  étoicnt  pris 
par  quelque  Frégate  de  b a Majefté  Catholique  ou  de 
fes  Sujets  & menez  en  quelque  Port  d'Elpagnc,  en 
ce  cas  ladite  Seigneurie  de  Bilcaye  fera  obligée,  après 
une  lommation  , de  faire  à les  dépens  les  diligences 
judiciaires  ôc  extra -judiciaires  qu’il  conviendra  faire 
jufqucs  à obtenir  Sentence  definitive  en  toutes  Juftices 
& Tribunaux,  ôc  de  reftituer  tel  Bâtiment  Ôc  Charge 
aux  Proprietaires  au  cas  qu’ils  ne  foient  déclarez  de 
Bonne  prife.  fans  que  par  droit  de  reprcfaille  ni  autre 
prétexte  que  ce  (bit  tel  Bâtiment  puilTèctrc  arrêté,  & en 
cas  qu’on  ne  donne  nasfatisfaéâion  de  tout  cequedeflùs, 
les  Proprietairctf’du  Navire  & Cargaifon  auront  Droit 
de  fc  faire  payer  fur  tous  les  biens  & effets  des  Efpa- 
gnols  de  ladite  Provincedc  Bifeaye  compris  dans  le  pre- 
fcnt  Traité  foit  en  temsde  Paix,  foit  en  tenu  de  Guer- 
re, en  quelque  lieu  de  France  que  ce  foit  pardevant 
toutes  Juftices,  Ôc  même  par  Droit  de  reprcfaille  en 
fàifant  cftirr.er  la  valeur  du  Navire  & Cargailon  fuivant 
le  prix  qu’il  aura  valu  au  lieu  de  fon  départ,  au  tems 
qu’il  fera  pris , & cette  obligation  réciproque  fera  faite 
* par  la  Ville  de  Bayonne  & Lieux  du  Gouvernement 
envers  les  Bâtiment  de  ladite  Seigneurie  de  Bifeaye 
qui  feront  pris  & menez  aux  Ports  de  /France , & en 
ce  qui  concerne  l’Article  huitième  audit  Traite  de 
mil  lix  cens  cinquante-trois  qu’en  expliquant  ieclui,  s’il 
le  trouve  dan»  les  Ports  de  Bayonne  ou  Gouvernement 
ou  pareillement  dans  aucun  Port  de  ladite  Seigneurie 
de  Bifeaye  des  Cotfaires  Ennemis  des  deux  Couronnes 


avec  des  Vailfeaux  des  uns  ou  des  autres;  le  Gouver- 
neur de  Bayonne  ou  autre  qui  commandera  Ôc  -récipro- 
quement les  Alcaldcs  & autres  perfonnes  ayant  Pouvoir 
ôc  autorité  dans  les  Ports  tic  ladite  Seigneurie  de  Bifeaye 
ne  lailfcront  fortir  les  Corfaircs  que  vingt-quatre  heures 
apres  que  les  Vaifleaux  François  ou  Elpagnols  auront 
été  fortis  des  Ports  où  ils  feront  dans  ledit  Gouver- 
nement de  Bayonne  ou  dans  ceux  de  ladite  Seigneurie 
de  Bifeaye , à peine  de  répondre  des  évenemens  de  part 
& d’autre,  ôc  de  meme  pour  un  plus  grand  éclaircis- 
fcment  de  ce  que  c’eft  que  Provifions  Se  choies  com- 
nieltiblcs,  comme  aulli  Petrecheries,  il  eft  convenu 
que  les  Provilions  ôc  chofcs  commeftiblcs  font  Fro- 
ment, Seigle,  Fève,  Oigc,  Pois,  petite  Fève  ôc 
toute  autre  forte  de  Légumes,  Morue  lèche  & verte. 
Chair  & Graille  de  Baleine , Raves  , Efcabctcho; 
Lamproyes,  Sucres,  Sel,  Vin,  Eau  de  Vie,  Cidre, 
Boeuf  Ôc  Vaches,  Moutons,  Chandelle  de  Suif,  Blé- 
d'indc,  Lard,  & autres  chofcs  commeftiblcs,  ôc  pour 
ce  qui  eft  des  Petrecheries  quelles  s’entendent  être 
Brav , Goldran  > Refîne , Graillé  de  Baleine , Suif, 
donnes,  Cordages  de  toute  forte,  Chanvre,  Mâture-, 
Ancres,  Noyallcs  à faire  Voiles  & autres  Petrechcriqs, 
l’auf  & excepté  des  Canons,  Poudre»  Balles,  Mèche 
de  toutes  fortes  d’Armes  qui  font  prohibées  de  part  & 
d’autre  : en  outre  les  Parties  ont  demeuré  d accord 
qu’elles  tâcheront  d’obtenir  de  leurs  Rois  dans  (ix  fe- 
maines,  à commencer  des  ccjourd’hui,  la  Ratification 
du  prefent  Traité,  & que  cependant  en  attendant  cette 
Ratification  .les  Habitant  de  Bayonne  & du  Gouverne- 
ment d’icelle  Ville, Se  pareillement  ceux  de  la  Seigneu- 
rie de  Bifeaye  pourront  commencer  de  faire  cnlcmble 
le  Commerce  avec  toute  liberté,  fans  qu’il  puifîc  leur 
mefarriver,  quand  meme  la  Ratification  (croit  refufee 
par  l’un  des  deux  Rois  fous  les  peines  Ôc  conditions 
mentionnées  dans  l’explication  ci-dcfîus  faite  par  des 
Articles  du  prefent  Traite»  comme  aulfi  eft  arreté  que 
les  Habitans  de  Bayonne  & Gouvernement  d’icelle , & 
ceux  de  ladite  Seigneurie  de  Bifeaye  ayant  des  difeus- 
fions  les  uns  contre  les  autres  au  lujet  de  leur  Com- 
merce, il  fera  permis  de  les  pourfuivre  de  part  & d’au- 
tre en  Juftice  de  meme  que  dans  une  pleine  Paix:  fi- 
nalement promettant  lefdits  Sieurs  Députez  en  confc- 
quencc  de  leurs  Pouvoirs  réciproquement  d’obfcrver 
& de  faire  obfcrver  de  bonne  foi  Je  contenu  au 
prefent  Traité  , fans  qu’il  foit  contrevenu  direâe- 
ment  ni  indirectement  pour  quelque  caufe  que  ce  puis- 
fc  être  & ayant  les  Parues  déclaré  que  les  limites,  port» 
Ôc  lieux  de  ladite  Seigneurie  de  Bifeaye  prend  fon  com- 
mencement depuis  la  Ville  de  Undarroa  & fuit  avec 
celle  de  l’Equciho  pcublc  de  Hea  Surgidero  de  Lan- 
chobe  peubla  de  Munduca  Ville  de  Bermes,  fanja  de 
Baquir  entrée  de  Afuvecnfa  Ville  de  Plafcnlia,  plava 
de  Aigorta  Ville  de  Portugalcttc  » Ville  de  Bilbao 
entrée  du  Confeil  de  Sanécurcc,  celle  du  Conteil  de 
Zioibana  Ôc  de  Saint  Julien  de  Mufquis  phya  de 
Povena  ôc  les  autres  Jurifdiclions  ju'q-jes  à”  celle 
de  Cafteres  Urdiallcs  Ôc  autres  Ports»  Vilies  ôc  Lieux 
de  ladite  Seigneurie  de  la  connoiftâncc  publique  , Ôc 
dont  il  n’eft  pas  fait  mention  pour  nôtre  pas  fait  pro- 
lixité, Ôc  feront  le»  Pouvoirs  qui  ont  été  rapportés  Ôc 
exhibez  de  part  ôc  d’autre  infères  1 fuite  des  prefent* 
pour  plus  grande  validité.  Fait  ôc  paflè  dans  l’illc  des 
Faiiins  fur  la  Rivière  de  Bidaiïoa,  le  vingt  - quatrième 
du  mois  d’Août  mil  lix  cents  quatre  - vingrs  quatorze 
après  midi,  ainfi  figr.és,  de  Larre  Député,  ôc  Jean 
François  du  Brocq. Député. 

T Efquels  Articles  dudit  Traité,  qui  eft  ajouté  ci-de- 
*~J  vant , Noldits  Sujets  du  Gouvernement  de  Bayon- 
ne» Ôc  Pais  de  Labourt,  Nous  auraient  très-humble- 
ment lupplié,  vouloir  agréer  ôc  approuver  de  Nôtre 

Êart,  pour  leur  donner  moyen  de  gagner  leur  vie  dans 
: Négoce:  En  quoi  délirant  les  traiter  favorablement; 
Savoir  faifons  que  Nous  pour  ces  caufes  ôc  autres  i ce 
Nous  mouvans,  ôc  l’affaire  tnife  en  délibération  en 
Nôtre  Confeil , de  l’avis  d’iccluv , ôc  de  Nôtre  pleine 
Puillàncc  Ôc  Autorité  Royaie:  Nous  avons  iceux  Arti- 
cles, ci-devant  tranferits,  ôc  tout  ce  qui  eft  en  fuite, 
agréé,  ratifie,  ôc  approuvé;  agréons,  ratifions  ôc  ap- 
prouvons par  ces  Prefentes,  Signé  de  Nôtre  Main, 
aux  conditions  y contenues:  Voulons  & nous  plaît, 
que  le  tout  foit  entretenu , gardé , obfcrvc  Ôc  exécuté 
félon  fa  forme  ôc  teneur  tanc  avec  lefdits  Habitans  de 
ladite  Province  de  Guipufcoa  , que  ceux  de  ladite  Sei- 
gneurie de  Bifeaye , Guu  y être  contrevenu . en  aucune 
manière  que  ce  foit,  ôc  ce  nonobftam  toutes  Déclara- 
tions, 


Anno 

1694. 


\ 
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-AtfNO  *'on*'  Ordonnances  , Défcnfes  & autres  chofeî  à ce 
, ‘ contraires,  aufquelles  pour  ce  regard  feulement.  Nous 
avons  dérogé  & dérogeons,  par  ces  Prélcmcs,  à la 
charge  toutes  fiais  , que  tous  les  Navires.  Barques  & 
Pinatfcs  de  nofdits  Sujets  defdits  Pais  de  Laboure . & 
Gouvernement  de  Bayonne  qui  navigeront  en  Mer  . 
(bus  la  foi  defdits  Articles  feront  tenus  de  prendre  fur 
les  Certificats  dudit  Gouverneur  de  Bayonne  en  la  for- 
me énoncée  en  l’Article  cinquième  ci-dclfus.lcs  Con- 
gés & PafTcports  accoutumez  de  nôtre  Trcs-Cher  de 
bien  Ame  Fils  naturel  & légitimé. le  Comte  de  Tou- 
lon ze  Amiral  de  France.  î caufe  de  fadite  Charge:  Ec 

ëtrcillcment  tous  Vaififcaux  tant  des  Regnicolcs  que  des 
trangers  de  payer  le  Droit  d'Ancragc.  conformément 
aux  Ordonnances  ôc  Rcgicmcns  de  la  Marine.  Si 
donnons  en  Mandement  à Nôtre-dit  Fils  naturel,  le 
Comte  de  Toulouse,  de  faire  lire,  publier  & cnrc- 
giflrcr  les  préfentes  és  Sièges  de  l’Admirauté  de  Bayon- 
ne & autres  que  befoin  lèra  . & icelles  faire  garder 
& obfcrvcr  félon  leur  forme  & teneur , fans  permet- 
tre qu’il  y foit  contrevenu. faire  faire  le  Procès,  punir 
& châtier  les  Contrevenants  , & faire  réparer  toutes 
violences  Sc  pirateries  qui  pourroient  être  faites  au  pré- 
judice d’icelles.  Mandons  à Nôtre-dit  Coufin  le  Duc 
de  Gramont  & autres  qui  lui  fuccedcront  audit  Gou- 
vernement de  Bayonne,  comme  auQi  à tous  Capitai- 
nes, tant  de  Mer  que  de  Terre  , & autres  nos  Sujets 

fu’U  appartiendra  chacun  endroit  foi  , que  cefdites 
réfentes  ils  entretiennent,  gardent .oblêrvcnt  & cxccu- 
• tent.  fafTcnt  entretenir,  garder,  obfcrvcr  , & .exécuter 
felon  leur  forme  & teneur.  Car  tel  cil  nôtre  plaifir  : 
En  témoin  dequoi  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sccl 
à cefdites  Préfentes.  Donné  à VcrlkiUcs  le  huitième 
jour  de  Septembre  , l’An  de  Grâce  mil  fut  cens  qua- 
trt-vingts-quaiorzc  > & de  nôtre  Règne  le  cinquante- 
deuxième. 


S%u/ 


LOUIS. 

Ht  pin-bas ,' 
Par  le  Roi 


Phelvpeaüï» 


Et  icelle  du  Grand  Sceau  de  Cire  jaune  , à queue 
pendante. 


Ç LX  VI. 

7.  Sept.  Traftat  jwifcficn  3^0  £èluqlid)C  9 Jîa* 
jcfîât  in  Scnnemarcf  Çhrifïtan  ben  V. 
bann  (Ityrilfian  $((6rc4)t  -£creoa 
@d)lc§wig^olftcin  / u>obur($  3b™ 
£émq(i<f)c  SKaiefïât  an  3fjro  Sfirfffi* 
d)c  £>urcf)(cucftr  ein  $Kcqimcnt®ragO' 
ncr  auf  ?.3abt‘  ianq/fo  n>ol)(  ju  bero 
ci)qcnen  Sccunfât  / até  ber  in  benen 
Unionen  verçjlicbcncn  mutueiicn  Afli- 
ftcnfe  unb  gemerner  îanbcé  Dcfcrtfion 
* ûberlaffcn.  ©efd)cl)cn  ju  ëoyDcnt)a* 
Qen  ben  7.  Scptcmb.  1694.  [Copie 
manuferite  communiquée  par  un  Minis- 
tre de  Danemarc  peu  après  que  le  Trai- 
té fut  fait.] 


Ccft-à-dire; 

Traité  entre  Christian  V.  Roj  Je  Dannemarc , 
(f  Christian  Albert  Duc  Je  Holflein- 
Cottorp  , par  lequel  Sa  Majeftc  Danoife  ce  Je  pour 
trois  ans  à Son  Altefe  Sereniffme  Je  Ifoljlcin  un 
Régiment  Je  Dragons  , JLont  elle  pourra  fi  finir 
tant  pour  fa  propre  defenfe , que  pour  celle  Je  leurs 
Duchés  communs  Je  Slerunch  & Holflein.  A Cop- 
penhaïue  le  7.  Septembre  169a. 

Tou-  VU.  Part  II. 


Unb  unb  jtt  unirent  OTciéîxm  3$«  jtfnfgKtÿt  a A 
'JluKIlnt  jii  ©eimemar<f»î>lonbegen/  unb  3f;re  ” 
îÿilrfîiidje  ©urd.deudjt  ju  ts<ïlefju>tg,jjollt!ein* 

(Sortorff  bn;  gegenibàrtigen  nuit  auofebnibm 
Jrittii  unb  rttttrhitnb  gefityrlithen  Conjundurm  nèrfiig 
unb  rntfsfmn  befunben  / in  bentn  ,5iir|lnit^iimrr<n  t*<hltfj. 
tbig.jjoUflein  unb  txrm  incorporuten  faiiben  auf  gutet 
jjut/  unb  fonbtthd;  mit  tincr  jttünglid'en  u>of)l»cxercir- 
tm  2)î(tnnf(tiûjft  ju  «Pfetbe  unb  ju  ÿufj  jnr  Defenlion 
tbofjlgebadte  jjer$ogtf)umet  gtf.t|l  unb  in  ©ereKfd'tifft 
lu  fcçn  / 3b«  ijilr|Uid;<  5>urdjlcut^t  nber  ber  geit  mit 
Cavalleric  mtjtt  fonbetlttf'  turfc(>eii/nod;  félbige  in  mlang» 
litjnr  ïnjnl)l  unb  turbrr  grijl  mnotrboi  laden  fônmn/ 
bagegen  3f)K  Sômgli^e  iDIajrflàt  berni  tfllitÇt  fXrgimen» 
ter  tn  jJoUtfnn  gegenibârtig  auf  ben  ©einen  (wben/bnfj 
mie  borofèlben  fîd>  3f>re  gdr|ilitfe  ©urcfiltucht  wegen 
Uberlnfj.unb  Ubanefjmung  ente*  iKegiinent*  ©ragonct 
ftevttnBig  unb  moblbebiiditig/  aud)  fbnber  nnigen  ■Jfbbrud) 
ober  (S-dniwlcrung  ©no  giirfllidje  S^ofKit  / fXedjte  unb 
©eretfjttgfeiten  frdj  uereinbntct  unb  ucrgltthen  / roie  f«U 
get  : 

I.  CErfUi^j  tîberlaflên  3^e  .Sômgh^t  £0lnje|lnt  ju 
®ennemard>9îorroegeit  3&ro  Jttr|llid;en©urdjleuit  auf 
breç  3<if)t  long  l'on  bera  trflrit  Julii  bitfed  1694.3.1^0 
an  |u  rcduien  / bifj  ben  1.  Julii  1697.  ein  SCrgiment 
©tagonet  an  ©tnabd.ûber.Untet»ûffieicrd  unb  èemei» 
nen/mie  3f>re  ^ômglitN  9)lajc|hlt  baifelbe  i<çt  uiittrra  - 
Commando  btro  Dbn|len  bes  $o<fj,unb  'aioblgebo^r* 
nen  lijtrm  €hn|lmii  ©rtleffen  ©rafm  ju  Re\’cntlow . 

in  benen  fterbogitnimcren  (ùtienbe  (jaben/umb  fid)  b t (frit 
fo  rooljl  ju  beten  etgenen  Sccuritat  unb  ©ienflen/  aid 
aud)  ber  in  benen  Unionen  uerglid'emn  mutucllen  As-  , 

fiftenf}  unb  gemeiner  faubtd. Defenlion  be|l--moglid'fl  jtt 
gebraudun  / ald  fjint'on  in  folgenben  4.  Atticui  an 
ine&rcrd  gemelbt  mirb. 

II.  (soU  bufêd  tibtrlaffêne  iXegiment  ahtbalb  an  beat 
îage  / ba  C0  3!>rer  Æitrplidien  ©utd'lcud;t  angeiuicfen 
wirb/btrofvlbm  unb  totem  gurfllit^en  jjaufe  mit  (fi;bt. 

<ppir(yten  / lutd;  beut  beefaU»  ucrgltt^enen  Formular , ‘bn. 
tin  urrbunbeit  roetben/bafi  (£taabd»ûber»umer>Officia: 
unb  ©uneinc  bie  brepi.tfirige  Jtit  liber  / ba  fit  in  3fjrtr 
5iir|lli(t<n  ©uttfleudjt  ^riegsbienpen  |it()cn  / berofilbât 
getreu  unb  (jolb  aueÇi  fthulbig  fh;n  foUen  / unter  brro 
Commando  ju  flejun/  unb  mie  in  irntitergefsenbem  Ar- 
ticul  etmc&ntt  / fo  mofil  ju  3f>rec  gür|llid:<n  ©tirtf'Iaitbt 
etgenen  Sccurit.lt  ttnb  ©ieu(lm  / ale  g nitmer  iantxe. 

Dcfcnfion  3(jrer  3ilrplid;cn  ©uttblcudit  ober  ber  baju 
beflalten  Gcncralé.^erfofinDrbreiS  umi'tgtrhdj  ju  pâriren 
unb  |îÿ  bauon  meftd  ab^alten  tu  laffeu. 

III.  2ÜoUen  gleitbmoljl  3!>rc  Séniglid'e  ü)ïuje(iât  fi* 
obbeutclter  ^eit  balber  refervirct  tittb  uorbefjalten  I;nbeii7 
fotfjaned  iîberl<t(lène  Siegiment  btbiirffênben  J.iUd  noté 
eljenbtr  tmb  oor  'Jlblnuff  ber  brbungenen  brepjâfirigen 
jleit  juriitf  ju  ruffrn  tmb  an  fid;  ju  jiefKU/  uub  moUcn 
aud;  3 fit  gürflhdje  ©urddeuti't  icÇt  gcf.tgten  f.ilo  fol, 
died  mnerfialb  ®lonnt«frtjl  uad)  bcftfieljenet  Avocation 
an  3f>re  Souiglidu  ffllajeflit  jurûcf  ju  heferen  bereit 
fepn  : bod;  bafj  fwrgegeu  ber  bon  3l;rer  5dr|lli(tim 
©urtfileutfit  an  bad  ubagenommeue  fXegiment  txrfvrotfe» 
ne  (solbt  unb  Unter f>alt  alob.tn  uom  îage  ber  mtirtf, 

Iid;eit  Jurûcflieftrung  ccllirt  unb  aufffiôre  ; (£0  ban  twnu 
ncbjl  ittjtbef.tgtct  Avocation  3(u<  gûr(llid'e  ©iirdjlcmht 
and;  uuib  bit  Uniondrjjtlljft  rcquirirt  roiirben  / iu  bie, 
félbe/f)  biel  bie  î}ulffd,2)ôlcfer  ju  ^férbe  bctn|ft/  uittt 
eilfo  fbrt  gebrungtn  merbt;  ©od;  noOen  jfire  Jtîrfllitto 
©urd,'lcud;t  môg!id'|l  SStforOcruiig  tfiun  / fold;cn  f.iUd 
mit  julanglidyr  iXeuterep  (14  toute  ju  btrfcf>en  / umb 
an  ber  berglid;cnm  Aihftenb  in  nitura  ben  Unionen 
gernâfj  / uidjtd  cnnangelen  ju  laffru. 

. 3l)re  Jutfilid'e  ©itrtbltmfit  fi*  biefer 

ubtrlalfcuen  StaobC.Dber.Unta^Dflîaer  unb  ©eineinen 
bie  bebungene  ÿtt  über  ju  beto  eigenot  unb  bero  jjaufe* 
©kberbeit  ©ienflen  unb  ©ebauptung  beto  ©eredstfainai/ 
and)  ber  brçbeti  jja«oât|)iîmer  nétfjigen  Dcfcnfion , ob* 
itngeregter  berglidunet  maffai  beflend  ju  grbrnudvn  / or- 
dinairc^  ober  uub  of;ne  gutbefinben  3fjrer  jïoniglitben 
SUajeflat  unb  3t>ltc  ‘,^t|ihden  ©urd'leud'f  foU  folt^etf 
Segimcnt  au*  bepen  jjergogtfjûmercn  md>t  gejogen  / fou» 
btxtn  m benfelbm  beçfammen/jebod)  natfi  benni  bon  3b» 
ro  giîr(llitl>e©urtbleud't  if>iieit  barimicn  aflîgnircen  Quar- 
tiren  bcrtbeilet  toerben. 

©ie  Admmiflracion  ber  Jufti(  beç  bie|ém  ©ragoner» 
fXcgiutent  blnbt  bn;  bem  commandirenben  Dbriflen  unb 
nattyfefittnOfficiren/tbelthe  nad;  bnttn  jfômglid^tn ©<n« 
nanardifdun  ^rieg*,Krtu(elen  / morauf  fte  bonn.ifjlen 
i^ten  Çfyb  abgtltget/unparttiepiftb  ju  btrfdjjren  : ©otb 
Xx  baf, 


r 


*4*  CORPS  DIPL 

An  NO  *n  Criminal  unb  58lutd»©ndKii  / bit  nuf  îcifc  unb 
fti'tn  gentil  / bie  ubgff'ij|if  llr(!)ril  jut  Approbation, 
1694.  •Jlenbaung  / obtt  aud;  aggravituiig  an  3bro  iÇitr(lI»d?< 
îDurd'Itutbt  remit»»  / unb  mit  bcc  inwrflid;«i  Execu- 
tion tmrnud'  vafabren  mabe. 

VI.  2Ban  11a*  befdebcua  rrurtflithen  Hbcrntfiininig 
offtbtfagteu  tKegimaite  an  ©taabdamb  £>ba«Oificirtn 
àms<  abgtjjcn  / t(i  betbafatd  beltdxt  / bafi  an  batn 
©«lit  3l;re  ‘jibfilt($e  AJurdjlftubt  tin  ebrt  intljr  non 
ebtn  bitfem  obtr  tintm  anbcwn  Sôniglicbcii  ®nmf*tn 
flètgimtnt  vot  $u  fdMagtn  unb  ju  dcnominircii  (juben 
folltn  / tnnb  non  3f?oo  Soniglid*  iCîajepât  in  fold;a 
Charge  contirmiitt  ju  ttaben. 

Vil.  Sofjpttiÿm  3bro  ^lîrfllitN  2>utd,'ltti<ft  bafj  fo 
fit  bitfcd  SvcgimeMd>©(nabd»Obtr*unta»ôliitiTai  audj 
©tournai  / bu  Jtit  ilba/  ba  fit  in  îfcttn  unb  btd  giîtfl» 
lidun  Sjaufcd  lïybj^ilidKfn  unb  <{riegd»,ï>itnf)at  (Itljni/ 
tbtn  ben  ©olb  unb  bad  3ractamau  ractytn  Jaflên  mol» 
(tn/  ald  fie  bifjbao  in  Sjodflem  nad)  3(jra  jténtglidxii 
SRa)t|iiit  Ordonnance , uub  iiatf>  Xnroeifung  btt  ju  gn» 
ht  liitrboj  gtfikttu  fBajcigniîf}  miSrrflidi  511  gtiueffcn  g<* 
I>ibt  ; boeb  bitjtd  fo  lange  / ald  bit  Contributionen  auff 
gegtiittârtigen  Jufj  obnt  Modération  nablcilxn. 

Vin.  ÿîad?  2Jalauff  obbtfagwt  bra;  3<»btni  fotl  mt^r 
befngted  îXtgimcnt  an  bem  ôtte/  mo  td  tttxrgctai  unb 
angcnomuitn  morbai/  mit  grlaffung  btt  an  3Üw  ffurft» 
lid't  ©urd'ItiKl't  gtltijltttii  / unb  in  b(T  OCnjabl  / 
ald  td  an  Sopfftn  3bto  ÿrtr  jll.  ©urd;l.  gt|ltac  inorben/mic» 
hcr  gtlitfat  watxn  ; niaflcn  tu  fold.'tnt  gnbe/  tmb  bamit 
bitfeo  'JCtflimou  fa  mot)!  ju3fcrtr  Xônigl.üWajtfiiit  aldib» 
ttt  Jiir|llidun  Surd'lmid'ngfcit  btpbafatigcn  2)agmigen/ 

. unb  bcjien/ 111  guta  Dücipiin  . aud)  btfiôrigen  ©tant* 

. ertwUtu/uub  bit  «ma  ba;  Olficircn  unb  ©tmcintn  tin 3 

gtfd Iid;<n<  Desordres  in  jîeiteii  rcdrclTitft  mcrbtn.  mô» 
gtn  / i(l  ftrna  beliebtt  / baft  foltbfd  nifulicb  tinmaljl  (u 
verglad'tubtr  ^eit  burtb  bcpbtrftits  l;iaju  anémient* 
jsLôniglicÿc  unb  (ïiirfUtd.u  Comniilliritn  ganuflat  «ut» 


O M A T I Q.UE 

btn  fotlc/ borfi  3^ro  JürfHid'tn  ©ntélaubt  bttmit  unbt»  An  NO 
nommai/  baglnd’cu  SRunffauitg  fur  fid)  felbjlen  gltidj»  , 
fais  fo  offt  owjiiut&mai  unb  ju  vtrrid;tai  / ald  fit  td  1 6 94* 
nétbigfinbtn/ bamit /mit  l'otijtbadît/ bad  SCtgimait  jt» 
battit  complet  gtljiiltcn  nutben  mbgt. 

IX.  gd  foll  and,'  uorgtfêfttcii  fadd/  man  bit  btbnngtne 
3abrt  l'orbti;/  bad  ûbagtnoimnait  fXcgitntnt/  m Krafft 
obangqogaitn  2.  Ariiculd  fdmlbig  unb  nabunbtn  femi / 
auf  3t)rtr  Jdrfiliduii  ‘SJurddtudù  ûr ba/  fonba  timgtn 
Kufftntl>ilt  unb  Exception  » nod;  unttt  SDorfdulijung  ti» 
nigtd  anban  Scd)td  / unb  an  3f)«  gûrfllid't  Surdi» 

Inid'f  l;iibtnbtr  Jotbaung  / bit  ftp  gogaimiirtig  oba  iu» 
f ûutftig  / cigtn  oba  ccdirct  / and  3bra  JutfUidun 
©uccblaid't  (anben/  unb  bifi  bafiin  gtbabttu  ùuartiattt 
mit  gtittt  ûrbrt  unb  oljne  çintalaffung  tintga  <£d,'ul* 
btn  abfu  marchirtn/  unb  mtba  btçm  "abjuge  / mut'  vot* 

(>a  3b t-  ‘Jtirfllidai  fDutd'leadit  Untatbantn  unb  Kngt» 

I)ôtigcn  auf  tinigalq)  ®tift  btfdnvalid)  / fonbttcn  mit 
obangatgtem  gtioobnlidun  Traâaintnt  aQabingd  oa» 
gnrtgt  ju  fam/  mtldud  btr  gi;bd»Formul  fiir^li^  ju  in- 
ferirtn. 

©itfan  allai  norgtft^fa  rnaffm  ttulrcf  lidh  imtf'jttfom» 
mai  / babtn  3î)to  Môniglitfu  9)Iaif|1ât  mtb  3f)tt  ffiirfLi 
lid't  SuTd'Ianbt  fid)  btp  bao  Sôniglid'tn  unb  ‘tÇûr(Htchen 
SBortt  baju  rabunbai  / unbftçnb  ju  ma  tira  ubrtunb 
btfftn/  mifbtro  an<t»unb  gnAbigfU  ©tftljl  jmtn  glatb» 

InuttnN  Exemplaria  fjiaiîtxr  abgtfaffrt  / batn  tind  non 
3bro  Sôniglidun  ÜRajtflât  unb  bad  anbat  non  3bW 
'Jiitflliri'tn  'AXrttbltudit  tigtnfjAubig  untajticbnrt  / unb  mit 
bao  refpcâivè  Séniglidu  unb  gÜrjRiifec  fjnfttgtlai  au-  * 
thentifirrt  / audi  gtgtncinanba  )u  gltidi  audgtuud'ftlt 
motbtn-  ©o  gtfdtfKn  gopptnfcagtn  btn  7.  Sept.  Armo 
1694. 

CHRISTIAN. 

fL.S.) 


FORMULA  JURAMENTI* 

@0  im  toorfïchcnbcn  Xvactat  §■  2.  ûngcjogcn  wctixtu 


S gclobtn  tmb  gtfd’mtatn  aOft  Officirer  unb  @t» 
mtint  btd  von  3bto  Soniglidu  9)laif|?ât  ju  ©fil» 
«anartf  gîornugtn  an  3bro  Sjotb^irfHitbt  Snrtbltm(,'t 
ju  ©cfiltfsroig^oOfltiiuyoHorif  anff  brtp  3rtbr  long 
unb  gnnifft  Conditiones  ubalafftiitn  ®ragona*3ttgi» 
nitntd  / baf)  fît  btm  j^od'ivutbigftai  / ©unbrniti'tigfttn 
gütflai  unb  $tnn/  i^i’.n  CEf>tt^t«n  Tllbrtd'ttn/  gtbtn 
»tt  giormcgcn  / polhdirtai  Coadjutortn  btd  ©tifftd  lu» 
bref  / Çaîogoi  ju  ©d'ltf(mig>SjolIfttiii  / ©format  unb 
©itmarfdun  / ©raftii  iu  £>lbtn6tirg  unb  Sulmenborfl  / 
obgtbad'tt  bren  3a fit  ubtr  / ba  fit  in  Sfrtr  fjotbfiirfll. 
îDiirdiltudu  .Sritgdbtaiftfti  fie t>eii  / gtfrtu  unb  rtbiid)  bit» 
lien /bao  oba  ijirfd  tiieju  (Kflaffltn  ©cntrald  Comman- 
do unb  £>rbre  unroeigalitfi  parirtn/  btmn  non  ifmenoor* 
inabld  bcfdnnorntn  Sriegd»,XrfitiiItn  bie  JuftiJ  unb 
^tritgdjDifciplin  bcacfpûib/  nnffrrfltn  ©ainogaid  nadi» 
fommtn  / ju  3f>ro  Surdjieudjt  imb  SXro  îjadoglid'ai 
^Jauftd  Securitât/  ©itnfîtn  uub  gemeina  ianbed»Dcfen- 


fion  , m aOfen  2*gtfctn|uifai  mie  ^inbanftjnng  fabeé 
unb  S3lmd/  ,f«b  tapffa  unb  mannlidi  amvifai  / attat 
ÇBnbetb  tmb  9îa<htt>«l  môglitfifla  maffen  abfcjjrtii  unb 
îtnfaatibai  / ifjrai  norgtftjttn  Officirtn  allen  ©t&orfain 
unb  Rcfpe«a  ameifen  / ifjrm  Compagnien  unb  ©tau» 
barten  in  aDen  Occafiontn  (ur^aft  folgtn  / (1*  nitfit 
tinmlid)  nabagtn  / fonbatn  fid;  nlltnwg/  mit  td  ge» 
trtuai / gtljorfamtit  and'  t^rli^en  unb  jianbbaffitn  ©ol» 
battn  gebuljrtt  unb  oblitgrt  / gant  unb  tniflig  gtbraud»n 
laffai;  übrigtnd  auth  mit  ben  ifjnni  nafpro^aicn  ©olb 
unb  Tradhimcnt  aUtrbingd  nagndgt/  unb  3!)t«  ^od> 
furjllid’ai  Surdiltut^t  llntat^anai  barûbet  md't  bt» 
(tfiroalid)  ftpn/  unb  inan  bie  bebungent  j.  3af>r  naflof* 
fen/  oba  im  fjaa  3(ire  Sônigltdx  üUajciVit  fït  aud»  cb<r/ 
ntnnôge  bed  irarftatd  / avocirtn  murbt  / aud  3^rer 
^od'fiirtilid'tn  3 urd'itu dit  fnnben/  unb  bentn  batinnen 
gelwbfen  Quarcirtn  mit  guta  Ordcr  umntigali#  abmat» 
d;iren  œollen. 


E X T R A C T 
§.  7-  ftmjfaogctt. 


’ud  ban  SénigWjKn  Militair-Regltfment  pro  Anno  94.  tmb  ba  atbrûtffcn  25apfltgungd  > Ordonnance  ' untam 
■ go.  Novembr.  i68d.  uub  nmd  nad,'  foId>en  btd  S?atn  0ra)f  Rcvaulows  SCtgiuiait  Sragona  motwtjjlidi  in 
gx.  "îageii/  aud;  in  cineui  3#  obcc  jôj.'îtigtn  fofîrts 


U 


©.T 


“ Digitized  by  G 


347 


D U 


DROIT  DES 


GENS. 


Anno 

1694.  fîcr  ©Mb. 

1 £>brifl<r  7 „ 

1 übri|Ur-i«Ufiuinf.  J '-onipignicn. 

1 flRujor  s » , , 

1 Auditeur,  fû  jugicilt)  bit  OCffliramW . Quartier- ©îrifitr 
Chtrge  verri(f>ttt  « , , 

1 ^Iffd'tacr  mit  ëkftffcn  » , 

1 tSntwlritjtr  mit  ben  ©tctf<m.£mcbt  * 

4 ©d'(iUtuq)«93I<ifrr  i j.  r.  » » 


ÜHoimtli<&  in  32.  îtiflcn.  I 3<i&rlitf)  3^. 

Sb-  U-  S.  fl. 

5S 
1 6 

9 

« 

1 6 { ; 

9 J2  j 

IA  * • I 


Anno 


I Compagnie 
1 Capnam 
x Lieutenant 
1 Scrgant 
3 Corporals 
I Tambour 
8 Granadicr 
6 7 Granadicr 


SXr  ©Mb  140 


» d.  SCb. 

i y.  SCb. 
» 4i-  9». 


»? 

15 

7 

18 

y 

40 

3*3 


Summa,  Compagne  43a- 


î» 


8 


40 


49»  ©ttfd  foltf'rt  Cornpagnitn  betragen  fiefi 
Ubtr  bon  irnrb  jtbcm  Chef  ber  Compagnie  160.  3Cb. 
jubtlid)  flttt  acthmi  / bagrgtrt  bit  Compagnon  fletd 
mit  anannftbaflît;  Montituna  unb  <Pftrbfn  complet 
ftnn  foUtn  ; fo  |irf>  mtjf  6.  Compagnie»  berrrfft. 
311  ivledicamcnttn  nnb  Juftiz-,S«flen  jâ^rlict»  50.  £K6 
t&ut 

8 Sjicrju  btr  ©Mb 


500  ©umuui  foflrt  bon  Régiment 


Ü>ionnt&  in  32.  Zaten. 

s®.  et. 

2592 


«4 

» 

140 


nocÇ)  bem  Reglement  2889—14 


30 
32 


3<ibr  36î.  ^«301. 
SCb.  fl. 


| J21J7-2 6}( 


Wmcfw  Gage  genieffet  jeter  fomenter  ©efîaft: 

x.  Çrltltib  bit  CbmOffictcr  btfommtn  iÇ«  Gage  contant,  twittr  ni(()td  m<f)t  ald  frcii  ûbbacb. 
i.  iJolijciibe  uber  befoimnen  monatblitb  in  ja.  togtn.  ' ' ^ ' 


1 Serganr. 

1 Croporal. 
1 Tambour, 
x Gran. 

I Gctn. 


ionuiiçj 


SCb. 

4 » 
3 » 
2 » 
t * 
2 9 


fl. 

16 
16 
24 
16 
1 6 


Obtr«unb  tinttr» 
iDlmitiruiig 
SCb.  fl. 

e 40 

« 32 

» 14 

» 24 

s • 24 


>m  83<f<$Iafl 
SCb. 


3»  $arf*unb 
iXiiud'JÀuttcr 
SCb.  fl. 

1 » 6l 

6\ 
6l 
6\ 
6i 


Ju  ©tanbt* 
Quartier 


SCb. 


fl. 
2Ji 
2Ji 
25t 
2 J1. 

2Ji 


©anima 

SCb. 

7 
9 
S 
S 
4 


fl. 

8 


5® 


CLXVII. 

19.  Nov . DtcUratio  Eleüoris  Colonienfis  J O S £ P H I C L E- 
mentis»  Oseod  Pecunia  Sttbfidiaria  prefinti 
Bell»  a£Ordinibus  fibi fnppeditata , nuUatcnu:  in 
co»fiqncntiam  contra  Libertines  & Privilégia  eo- 
rnm  trahi  debeitnr.  Data  Bonn*  jlnno  1694.  die 
iÿ.Novembris. 

« 

* Vojet.  U cj- devant  fins  le  12.  Mai  ijtfo. 


i6?f. 

i.’Empe- 

RKUR, 

l'An-  Traité  fait  entre  Léopold  Empereur  , .G  u 1 r. 
gletf.r-  t au  me  III.  Roi  et  Angleterre  , çr  les  P ko 

Provin- 
cbsU- 
nihs,  et 
Muns- 
ter. 


CL  X V I II. 


vince  S-U  nies  d’ssne  part  , c T t Evêejue  de 
Munster  etautre,  à la  Haje  le  18.  Mars, 
1695.  [Manuferit.J 

Tou.  VIL  Part.  U. 


PRimo  Revercndidïmus  & Celfiflïmus  Dominus 
Epifcopus  & Princeps  Monaltcrienlis  déclarât 
fc  acccdcre,  quemadmodum  hoc  ipfo  accedix 
Fcederi  duodccimo  die  Maji  Anno  millclîmo  fcxccn- 
tefimo  odluagefimo  nono,  conclufo  inter  Suam  Cx- 
faream  iMajeitatera  6c  Cclfos  & Praepotcntcs  Domino* 
Ordine*  Generales  , quod  Focdus  hic  verbo  tenus  in- 
fertutn  fcqui'tur. 

Notum  teftatumque  fit,  qu6d,  tametfi  Fcedus  illud 
qttod  paucis  ab  hinc  annis  Sacrant  Cxfarcam  tVljjcfta- 
tem  inter, 6c  Celfos  ac  Praepotcntes  Dominos  Otdincs 
Generales  Fcederad  Bclgii  I lagz  Comitum  in  mutuam 
Dcfenlioncm  fancitum  eft,  in  luo  adhuc  duni  vigorc 
pcrmancat  , nihilominus  tàm  Sacra  Cseûrca  Majcltas, 
quim  di&i  Domini  Ordines  Generales  perpendentes 
commuais  periculi  polt  noviifimam  Invalionem  Gal- 
licam  Reipublicx  Chriftianx  impendentu  magnitudi- 
nem , ac  lubricam  Gallorutn  in  obfervandis  1 raflatt- 
bus  fidem  , neccfiirium  judiciverint,  prxditÜi  Fcederis 
Loges  veteremque  Conjunâtonem  arâiotibus  firmio- 
ribusque  vinculis  roborare  6c  de  cfhcacioribus  liroul 
tàm  reducendx,  quim  confervindx  Pacis  6c  Securi- 
tatis  public*  mcdùs  Rationes  inire,  caque  propter  per 
Xxa  utrin- 
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utrinquc  ad  id  conftitutos  Pieniporcntiarios  , à parte 
, ' * quidem  Sacra:  Cxlàrcx  Majeftatis  per  ejusdcni  Con- 
1 69) . Marias  Status  ititimos  Dominum  Lcopoldum  Guillicl- 
mum  Cotiiitem  in  Konigfrgg,  Sacri  Romani  Impcrii 
ProCanccllarium,  autei  Vclteris  Equité tn>  & Domi- 
num  Theodonim  Althccum  Henricum  Comitcm  à 
Snatman , Cancdlarium  Aulicum  , & à parte  Cclforutn 
ac  Ptxpotemiutn  Dominorum  Ordinum  Gcncriliurn 
per  Dominum  Jacobum  Hop  , Civiuris  Amlleloda- 
mcnlis  Confiliarium  & Syrtdicum  »ncc  non  in  ConfeiTu 
. eorundem  Dominorum  Ordinum  Gcncraiium  nominc 

Hollandiae  & VVcft-Friftx  Dcputatum  i communicatis 
hinc  indc  Plcmpotenthrum  Tabulé  convcnium  fit  tc- 
nore  fequenti. 

I.  Sic  maneatquc  femper  inter  Sacram  Cæfaream 
Majcftatcm  & Dominos  Ordines  Générales  Fœdcrati 
Bclgii  conftans  , perpétua  6c  inviolabilis  Amicitia  & 
Coi  .efpondemia  , teticaturquc  altcr  altcrius  commoda 
(cdulù  promovcrc  , damna  verà  & incommoda  pro 
pofic  avcrtcrc. 

II.  Et  cum  Rex  Gallix  , tàm  Sacram  Cxfaream 
Majcftatcm  quàm  Dominos  Ordines  Generales  Uniti 
Bclgii  absque  légitima  caufa  leu  prsctextu,  graviftimo 

* juxta  ac  iniquilfirao  Bcllo  nuperrimè  adortus  fit  , fit  , 

eo  durante  inter  Partes  contrahcntes  non  tantum  dc- 
fenfivum  fed  & oflènfivum  Foedus  > vi  cujus  ambx 
omnibus-  Viribus  contra  prxdidum  Gallix  Rcgcm 
Terra  Manque  cjusdemquc  Fcedcratcs  , qui  quidem  ad 
ê Exhortationcs  eum  in  fincm  interponendas  fele  ab  co- 

dent fejuneere  nolucrint,  hoflilitcr  agmt.dcquc  Ope- 
rationibus  Bcllicis  in  communis  Hoftis  pernioem,  fivè 
conjundim  fivè  fcparatim  uriliùs  inllitucndis  Confilia 
itemidem  communiccnt. 

III.  Ncutri  Pattium  fas  fit.ab  hoc  contra  Galliam 
Bcllo  reccdcrc  , aut  cum  iiîa  illiusvc  Adhxrentibus 
ullam  Convcntionem  aut  Tradatum  de  Pacc  vclAr-' 
mitlitio  lub  quocunque  demum  prxtextu  fçorfim  infti- 
lucrc . nifi  volentc  6c  concurrente  altéra  Parte. 

« IV.  Nullatenùs  veto  Pax  ineatur > priusquàm  Pax 

Wcftphalica  Osnabrugcnfis  & Monaftcrienlis.nec  non 
Pircnxa  communibus  Viribus  juvantc  Dco , vindicata, 
& omnia  juxta  earundem  tenorem  in  Ecclcfialticis  & 
Politicis  in  prillinum  (latum  reftituta  fint. 

V.  Inflitutis  autem  commun!  confenfu  Pacis  aut 
Armiftilii  Tradatibus  , communicabuntur  hinc  inde 
bona  iidc  ea  qux  agentur,  nec  una  Pars  fine  altcrius 
Confenfu  & Satisfàdionc  quicquam  concludct. 

* • VI.  Poftquam  prxfens  Bcllum  communi  confenfu 

finitum>  & Pax  conclufa  fucrit,  mancat  inter  Sacram 
Cxfaream  Majcftatcm  & ejusdem  Hxrcdcs  & Succes- 
fores,  nec  non  Dominos  Ordines  Generales  Fœdcrati 
Bclgii  contra  fepius  memoratam  Coronam  Gallix,  Ôc 
ejusdem  Aühxrcntcs  Foedus  perpetuum  dcfenûvum,vi 
cujus  Pattes  contrahemes  omnem  opérant  dabunt,  ut 
Pax  incunda  conftamcr  perpetuoque  durer. 

Vil.  Quod  fi  vero  conungcret,  ut  Corona  Gallix 
iterum  unam  altcramve  Partcm  contrahcntcm  aut 
utramque  contra  candem  Paccm  impeteret, quocunque 
id  temporc  fiat , tenebuntur  hx  fibi  viciftim  codem , 
quo  nunc  modo  , Terra  Marique  omnibus  Viribus 
fidclitcr  alfillcrc  , & qiumcumquc  Hoftilitatem  & 

, • Violcntiam  propulfarc.ncquc  eo  defiftcrc , doncc  om- 

nia in  priftinum  ftatum  .juxta  prxdidx  Pacis  norntam 
redintegrata  fint,  Se  Parti  Ixfx  làtistàdum  fucrit. 

VIII.  Porto  tàm  Sacra  Cxfarca  Majeftas  omnia 
Jura  Dominorum  Ordinum  Generalium  , quàm  hi 
viciftim  Jura  Sacrx  Cxlàrcx  Majeftatis  contra  Coro- 
nam  Gallix  6c  ejusdem  Adhérentes  orani  temporc 
oinnibusquc  mediis  & viribus  tueantur,&  défendant, 
ncque  etiam  fibi  invieem  in  iis  ullum  prxjudicium 
afférant. 

IX.  Si  qux  inter  ipfos  Contrahcntes  ratione  quo- 
rundam  limicancorum  Dominiorum  Controverfiæ  tint, 
aut  in  futurum  exoriantur,  ex  per  amicabiiem  Com- 
sniftioncm  aut  deputandos  ab  utraque  Parte  Miniftros, 
omni  viâ  fadi  penitus  exeluli , amicabilitcr  discutiantur 
componauturque , r.cquc  in  iis  interea  tempons  quic- 
quam inifovctur. 

X.  Ad  ptsefentis  Foederis  Societatem  invirentur  ex 
parte  Sacrx  Cxfarex  Majeftatis  Corona  Hifpanix,  Se 

v.  à Dominis  Ordinibus  Gcncralibus  Fœdcrati  Belgii  Co- 

rona  Angine,  Se  admittantur  ad  illud  pariter  ontnes 
utriusque  Partis  Fœdcrati  quibus  cidem  acccdcre  vii'um 
fucrit,  includitur  etiam  huic  Feederi  Scrcniflimus  Lo- 
tharingie Dur  , conferentquc  Confœdcrati  omnem 
opetatn,  Confilia  & Vues,  ut  & ipfe  ia  luos  avuos 
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Ducatu? . Ditiones,  Stttus  & Jura  plenariè  reftituatur.  A N N O 

XI.  Ratihabebitur  hoc  Fœdus  ab  utraque  Parte  intra 
fparium  quatuor  feptimanarum  , vel  citiùs  fi  fieri  poteft.  1^9f- 
In  quorum  omnium  certitudinetn  ac  raajus  fidei  & 
finceritatis  robur  bina  ejusdem  tenoris  Inftrumcnta  de- 
fuper  conteda , & à Comrahentium  Plenipotcntiariis 
fublc  ripta  fignataque  rcciprocè  commutata  funt.  Adurn 
Vicnox  ia.  Mail  1689. 

(L.Si)  Leopoldus  Guii.liei.mus  Cornes  in  Ko- 
kigsegg. 

(L.S.)  T.  A.  Henr.  Cornes  de  Stratman. 

(L.S.)  J.  Hop.  * . 

P^oinde  promittunt  & fpondent  Sacra  Cxûrei  Ma- 
jeftas, Sua  Resta  Majeftas  Magnx  Britannix  . & 

Domini  Ordines  Generales  (c  quxcunquc  in  codem 
Fœdcrc  ftipuiata  & protniflà  funt.  Domino  Epifeopo 
& Principi  Monafterienü  prxftituros»  arque  fe  omnia 
6c  Tmgula.qux  in  hoc  Fcèdcrc,  Se  cundis  ejus  Arti- 
culis  continentur , fine  ulla  exccptione  obfcrvaturos  & 
adimplcturos , atque  oblervari  6r  adimpleri  curaturos, 
haud  lêcus  ac  li  fpccialiter  defuper  cum  Domino 
Epifeopo  contraxiffènt. 

II*  Viciftim  promittit  & fpondet  fua  Ceftitudo  fe 
etiam  reciprocè  Sacrx  Cxfarcx  Majeftati , Sacrx  Ré- 
gi* Majeftati  Magnx  Britannix,  6c  Dominis  Ordini- 
bus Genertlibus' qusecunque  in  fupra  feripto  Ftrderc 
ftipuiata  & promillàfunt.prxftiturum,  atque  fe  omnia 
6c  fingula,  qux  in  codem  Fœdere  6c  fingulis  ejus  Arti- 
culis  comptchctxiumur,  fine  ulla  exccptione  tnviolabi- 
liter  obfervaturum  & adim'plcturum  , & oblervari  Se 
adimpleri  curaturum , haud’ lêcus  ac  fi  fpccialiter  cum 
iisdem  defuper  contraxiftêt. 

III.  Iratamen  ut  poft  fincm  prxlêntis  Belli,  Domi- 
nus  Epifeopus  obftridus  non  fit,  durante  Pacc  in  Sti- 
pendié habere  plurcs  Copias,  quarn  ipfe  fibi  convc- 
niens  efle  duxerit,  nifi  aliter  inter  Faites  contrahcntes 
pacifci  contigerit. 

IV.  Porro  cum  Rcvcrcndiflïmo  Se  CcUiffimo  Do- 
mino Epifeopo  Se  Principi  Monafterienü  nihil  magis 
cordi  fit  quàm  ùt  fccundum  normam  prxfcripti  Fee- 
deris,  Bcllum  contra  Rcgcm  Gallix  ejusque  Foedera- 
tos  omnibus  Viribus  gérât , fpondet  ac  promittit  prxtcr 
Se  fupra  numerutn  Militutn  juxta  Matriculam  Impcrii, 
tàm  pro  fe,  quàm  pro  Statibus  Impcrii,  fibi  à Sacra 
Cxfarca  Mÿeihtc  aftignandis  debitum,  qui  numerus, 
comprchcnfis  iis  , qui  Confluenttx  in  Prxfidio  funt, 
afrcndic  ad  tria  millia  trcccntos  Milites  ( pro  quibus 
Aftignationcs  à Sacra  Cxiârca  Majeftate  cxtraccntur 
codem  modo  ac  annis  proximè  clapfis  fàdum  cft, 
quàm  primùm  fupradidus  Miles  verfus  caftra  Foede- 
ratorum  moverit)  citiftimc,&  fi  fieri  poterit  incunte 
menfe  Majo  fub  proprio  Gcnerali  , verfus  Rhenum 
mifturutn  quatuor  millia  Militum , hoc  modo  nume- 
randos  : Pritnô  una  Legio  Inlùltoriorum  fivc  Drago- 
num,  divifa  in  odo  tu r mas , qux  confiât  annumeratis 
Prxfedis, livè  Officialibus,  fcxccmii  Se  quatuor  Capi- 
tibus,  2.  Una  Legio  Equitum , divifa  in  fcx  rurmas, 
cujus  Summa  cft  trcccntoium  nonaginta  fex  Capitum, 

Se  y Quatuor  Legioncs  Peditum , (ingulx  feptingen- 
torum  quinquaginta , atque  ita  omnibus  compuratit, 
prxtcr  eos.qui  Confluentix  remanebunt.in  Campum 
educet,  lèx  mille  trcccntos  fcxdccim  Milites,  additis 
pro  more  Tormentis  Campe  II  ribus  , Munitionibus, 
exteroque  apparatu  ncccftatio,  qui  in  cxcrcicu  rcquiri- 
tur,  inter  qux  tamen  intclligcuda  non  fitntTormenta 
majora,  Munitiones  Se  Inftrumenra  obfidioni  ftcicndx  . 

necelTaria,  has  autem  Copias  fus  Celfitudo  durante  Bcllo 
fuis  impenfis  habere  & alere  tenebitur,  casque  itidetn 
contra  communcm  Hoftem  militare  facict  , fub  tali 
Sacrx  Cxfarex  Majeftate  Duce  Supremo  , & loco 
ad  tradum  Rheni Superiorem , Medium,  fivè  Infcrio- 
rem  citrà  ôc  trans  Rhenum  , proüt  Sua  Cxfarea  Ma- 
jeftas , Sacra  Regia  Majeftas  Se  Domini  Ordines  Ge- 
nerales pro  re  nata  & ratione  Belli  , ncccftirium 
duxetint.  ié  etiatf»  non  nifi  finita  bellica  Expcditionc 
illius  anni  vulgo  Campagtt  Se  cum  Sacrx  Cxftrcx  > * 

Majeftate  Ducis  feitu  indc  dilcedcre  vel  fe  ab  cxerci- 
tu  fcparare  licebit,  exterum  etiam  Dominus  Princeps 
Epifeopus  prxfatum  nutnerura  Militum  fuis  impenl», 
débite  pertedum  tenebit  , & corum  defedum  fup- 
plcbit. 

V.  Quod  û Sua  Regia  Majeftas  Magnx  Britannix  s 

■ . - t ac 
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a ac  Cclfi  & Prxpotentes  Domini  Ordincs  Generales 
** 1 ° annuente  & conlêntieiite  Sacra  Gefarca  Msjcftatc  , 

l6py.  quantum  attmet  eutn  nuincrum  Milicum  , qui  uti  lu- 
perius  diilum  vigorc  .Vlatriculx  Impcrii  datur  . c rc 
comtnuni  cfic  judicavcriw , prxfiium  Militas  ûve  to- 
tuni  cum  portione  Jmpcrio  débita  , live  pro  parte 

Îuatuor  miilium  Mofam  trajiccrc  > vcl  in  Belgium 
)itionis  Hiipanicx  venire.  Dominus  Epifcopus  prx- 
faias  Copias  illuc  tranlirc  lacict.ita  tamen  ut  de  impen- 
iis , qux  ibidem  majores  crunt , quam  fi  ad  Rhenum 
Copix  minèrent . pro  ratione  temporis.  quo  ibi  mora- 
turx  funt,  ex  xquo  & bono  tranligatur. 

VI/  Et  quoniam  Dominus  Epilcopus  & Princcps 
Monallerienfis  hxc  concludcndo  inter  extera  ctiam 
prxcipuc  Gbi  cordi  habuerit,  ut  communes  Conftr- 
deratos  magis  ac  magis  de  (inccra  & cnixa  iua  voluntate 
eos  contra  Regem  G.illix  in  hoc  Bello  non  folum  Ar- 
xnis  juvandi.ied  infuper  cum  iis  confcrcndi  quxcunque 
gcrciulo  prxlcnti  Bello . adipifeendx  bonx , firmx  & 
iecurx  Paci.  ôc  amovendis  quibuscumquc  impedimen- 
lis  & obftaculis  in  contrariom  conducere  poterunt  ,cer- 
tiores  redderet,  propterea  promittic  expreilê  8c  fc  ob- 
llringic,  fe  cum  nullo  Regum»  Principum  vcl  Ptxcfta- 
tum  Ecedus  vel  Contraâum  quocunquc  nominc  faftu- 
rum  > qui  dirciftè  vel  indûeâè  iu  detrimentum  cauûe 
Ftederatorura  communis  vergere , vel  eorum  commo- 
dis  conirarius  eflé  queat  ; 6c  ipcciatim  fc  nullo  modo 
obligaturutu  née  auicquam  tentaturum  icparatim  vel 
conjunâim  cum  altis > nec  cuiquam  confilio  vcl  opéra 
adfuturum  ad  fâciendam  durante  prxfenti  Bello  > Pa- 
ccm  > nifi  prxlciis  & confcntiqntibiis  Sacra  Cxl'area 
Majcftarc  , Sun  Regia  Majcltarc  Magnx  Britannix  & 
Dommis  Ordinibus  Generalibus  , multô  minus  fc 
Societati  vcl  Parti , ut  vocant  tertix  » adhxfurum  vel 
alios  in  ca  facicnda.  adjuturum  > vel  quicquam  aliud 
inceptiirum  • quod  Comiliis  aut  Ratiombus  Confeede- 
ratorum  fivè  de  gerendo  amplius  Bello  livè  de  facicnda 
bona.firma  & fccura  Pace , impedimento  fit  vel  adver- 
fetur,  fed  è contra  fc  fcdulô  Auxilium  laturum  & cos 
pro  viribus  fuis  tim  ubi  de  perfequendis  Bello  Hofti- 
bus  quàm  ubi  de  ftabilicnaa  Pace  agitur  , adjutu- 
rum. 

VII.  Similiter  , ac  eodem  intuitu  promittit  ctiam 
Dominus  Epifcopus.  fc  rcs  Fuederatetrum  & fpcciatim 
Impcrii  pendente  hoc  Bello  nullo  modo  curbaturum, 
non  armaturum , non  hoftilitcr  vcl  via  faâi  inlcilatu- 
rum  qucmquam . quisquis  illc  fucrit»  aut  ob  quascun- 
que  conirovcrfias,  & ipcciatim  fi  altc  memorati  cora- 
pacifccntds  ci , prxter  fpcm  pctfuadcrc  nequeant , ut 
Officia  fua  conféra! , quo  in  nono  Elcâoratu  omninô 
acquiefcatur . in  omnem  eventum  fe  in  hac  caufa  ,di- 
redtè  vel  indireâè  nihil  boltiliter  vcl  Armis  adturum, 
fed  5 contrario  intelligens  talc  quid  ab  aliis  meditari 
vel  tentandum  etTe . eis  non  modo  non-  opem  laturum, 
vcrùm  multô  magis  cos  dchortaturum  & ilrcnuc  ope- 
ram  navaturum,  quo  omises  bono  publicq  contraria 
coililiones  avertantur.ac  propterea  fe  Satisraccionem  à 
Sacra  Gefarea  Majeftate  Principibus  Impcrii  promiÜTam 
. expedhuirum. 

VIII-  .Hac  fpe  fretus  ut  altememorati  Dominorum 
Foederatorum  Officiis  omni  temporc  prolpiciatur,  ne 
fua  Celfitudo  viciffim  à quoquam  aut  fub  quocunquc 
prxcextu  hoftilitcr  vel  Armis  aggrediatur. 

IX.  Quod  fi  tamen  , prxter  fpcm  & opinioncm 
contigerit,  Ditioncs  fux  Celfitudinis  rc  ipû  hollilitcr 
& Armis  aggredbm  iri  1 quocunquc  , lub  quolibet 
prxiextu  & quo  temporc  illad  fiierit , refervat  iplâ  fibi 
tacultatcm  , Copias  luas  fivc  omnes  fivc  aliquas , ptout 
* ncceflitas  poftulavcrit  , tali  in  cafu  domum  revo- 
9 candi. 

X.  Ut  autem  Reverendiffimus  6c  Cel liffimus  Do- 
minus Epifcopus  6c  Princcps  Monallerienfis  ferendo 
di&o  auxilio  6c  cxequendx  fux  bonx  Intentioni  red- 
datur  aptior,  Sacra  Regia  Majeftas  Magnx  Britannix 
& Celii  ôc  P rxpotentes  Domini  Ordincs  Generales 
promittunt  6c  fpondent,  fc  durante  hoc  Bello  6c  usque 
ad  Paeem  concluûm  6c  ratihabitam , hic  Hagæ  Comi- 
lis  vel  Amllelodami  Domino  Epifeopo  numeraturos 
6c  foluturos  fingulis  menfibus  , quorum  duodccim  in 
Anno  funt,  fummam  viginti  miilium  Thalcrorum  Im- 
perialium  Mocctx  Hollandix  cuncntis,  ita  ut  primus 
menfis  incipiat  15.  bujus  menfis  Mardi  Stilo  novo: 
1 temporc  vero  Ratification»  hujus  Convention^  , in 

Ddàlcationcm  fumrox  promiilx  illico  folvatur,  quan- 
tum duobus  menfibus  debetur,fcilicct  quadraginta  mille 
Thalcri  Impériales  6c  usquç  ad  quindecimatn  mentis 


Maji,  fub  hac  Conditionc  ,quôd, durante  Bello,  diâas 
copix  contra  communcm  Ho  lie  m uti  fuprà  convcn- 
tunt  cil , rcalitcr  milirabunt. 

XI.  Pace  conclura,  vcl  ctiam  ante  Paeem  conclu- 
fam,  Partes  contrahentes  Confilia  confèrent  , quibus 
mediis  Pax  tuenda  6c  confcrvanda  atque  cujusque  1c- 
curitati  6c  commodis  maxime  prolpicicndum  erit. 

XII.  Inllrutncnta  Ratifîcationis  hujus  Conventionis 
intra  fpatium  quatuor  feptimanarum , vel  citiùs  ii  (ieri 
queat,  commutabuntur. 

Ita  aâum  6c  conclufum  inter  infraferiptos  Plcni- 
potentiarios  6c  Deputatos  Sacræ  Cxfarcx.Sacrx  Re- 
gix  Majeilatis  Magnx  Britanuix  6c  Dominorum  Or- 
dinuoi  Gencralium  Uniti  Bclgii  ab  una  Ôc  Reveren- 
diffimi  Ôc  Cclfillimi  Domini  Enifeopi  6c  Principis 
Monallerienfis  ab  altéra  patte,  Hagx  Comitis.  Die 
18.  Martii  Anno  169;. 

(L  S.)  Dominicus  (L-S.)Caro-  (L.S.)D.  (L.S.)  A. 

Andréas  Co-  lus  Vice-  van  G.  V. 

mcsàKAUNtTS.  Crimes  de  Els.  Schwarts. 

Durslet. 

(L.S.)  Henricus  (L.S)  Barode  (L.S.)Conra- 

Coincs  deSTRAT»  Wassenaer.  dus  Norff. 

MAN. 

« 

, (L.  S.)  A.  Heinuus. 

(L.S.)  W.  de  Nassauw. 

(L.S.)  G.  van  der  Dois. 

(L.S.)  O.  Sminia. 

(L.S.)  A.  W.  BentheïM. 

(L.S.)  Henricus  Bothf.nius. 


Artku'.ui  Séparants. 

POftquam  Articulo  quinto  Traâatus  inter  Suam 
Cxlaream  Majeflatcm  ,Regiam  Majcllatem  Magnx 
Britannix  , 6c  Dominos  Ordincs  Generales  Uniti 
Bclgii, ex  una, 6c  Doroinum  Epilcopum  6c  Principcm 
Monafterienfem,  ex  altéra  parte,  die  décima  oétava 
Martii,  anni  proximè  elapfi  initi,  conventum  fit, ut  ilia 
quatuor  millia  Militum,  qux  fua  Celfitudo  , vigorc 
Aniculi  quart!  ejusdem  Tradlatus,  ad  Rhenum  Supc- 
riorem,  Medium , aut  Infctiorcm , filière  parata  eû,  ad 
Molàm  aut  in  Bclgio  Hifpanicx  Ditionis  Excrcitui 
-fuxdiâx  Majeilatis  Magnx  Britannix  jungant , li  Sua 
Majellas  ac  Domini  Ordines  Generales  illud  c rc  corn-, 
muni  effe  judicavcrint , ita  tamen', ut  de  impcnfis.qux 
ibidem  nujorcs  crunt  , quàm  li  ad  Rhenum  Copix 
mancrcnt , pro  ratione  temporis  quo  ad  Mofam  aut  in 
Bclgio  moraturx  funt , ex  xquo  & bono  traniigatur. 
Articulo  hoc  fcparato  ulterius  conventum  cil  , prx- 
diâutn  Militem  cum  fuis  Officiaiibus,  in  futurum.ad 
juffimi  Sux  Regix  Majeilatis  illico  6c  line  ulla  tlila- 
tionc  ad  didla  fua  Callra  moturum , ci  Conditione , ut 
à primo  die  lux  profeâionis  Sublidium  quiuque  mil- 
lium  Thalcrorum  Imperialium  fux  Cellitudini  promis- 
funi  quinque  millibus  corundem  Thalcrorum  Impcria- 
lium  lit  augendum»  -prout  prxfenti  Articulo  augetur, 
utquc  durante  ejus  manlione  in  Bclgio, aut  ad  iNlofam, 
ex  Armameniario  Sux  Regix  Majeilatis , 6c  Domino- 
rum Ordinum  Generalium  > ci  gratis  ’cxttadatur  ilia 
portio  panis  6c  pabnli  , qux  datur  proptio  illorum 
Milici  , qux  augmentatio  Subfidii  quinque  nimirum 
miilium  Imperialium,  etiam  locum  habebit,  6c  con- 
tinuanda  erit  illis  menfibus , quibus  jrrxiii<ftus  Mi'es  in 
Hybernb-  erit,  in  Ditionibus  fux  Celfitudinis,  tir  eOa 
aptior  reddatur  ad  fupplcndum  dcfcdlum, durante xili- 
va  Expcditionc  faciendum.  Cafu  quo  autem  Sua  Regia 
Majeftas  confultum  duxerit , ut  prxdiitus  Miles  poil 
Hybcrna,detiuô  ad  Rhenum  militer, redibit  Subfidium 
mcnltruum  à primo  die  Maji  ad  normam  Traétatus. 
viginti  fcilicet  miilium  Imperialium  ; militabit  porrô  fub 
juiTu  fux  Celfitudinis  Gcncralis  , qui  ut  alii  Generales 
fxmfocdcratorum  Principcm  .ad  Confilia  Bellica  paritet 
vocabitur  6c  fummo  Sux  Regix  Majeilatis  , aut  in 
Ejus  ablcntii  Ejusdem  Gcncraliilimi , cui  rotus  F.xer- 
citus  (uberit , imperio  obrdict.  Articulus  hic  Icpararus 
hinc  indc  fignabitur  6c  ratihalxbitur , cjuique  erit  valo- 
ns 6c  rofcoris  • ac  ii  de  verbo  ad  verbum  Trafhmi 
18.  Martii  proximô  clapii  conciufo  , cilét  inlcrius, 
Xx  î Hagx- 


Anno 
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ANNO  HagxComitb  die  decimo  Aprilis  Anni  millefimi  fcx- 
centeûmi  nonagcliroi  lexti. 

(L.S  )Vjllerî  (L.  S.)  Van  Els.  (L.S.)  JConradus 
nro  Rege  (L.S.)A.Hein-  Norff  pro  Do- 
Magnx  Bri-  suis.  mino  Epifcopo  & 

tannix.  (L.S.)  P.  Van  Principe  Monafte- 
Hecke.  ricnfi. 

(L.S.)  J.  Van  dcr 
Do  Et. 

• (L.  S.)  W.  V.  Velzelde. 

(L.S.)  Gockinga. 

Nomine  Dominorum 
Ordinum  Gcncralium 
Unili  Belgii. 


Ratifie  atio  Jua  Ctlfitudinit  Rcvtrtndijfim't  cr  CdfiJJimi 
Domim  Epifcepi  & Prinapit  Monafitrienfit. 


nitos  decimo  odavo  die  Menfis  Martii  Anno  169t.  A N NO 
inica  de  conduit  fit  in  formant  Icquciucm.  . 


Trattatm  qrc. 

Nos  fupramemoraram  Convcntionem  in  omnibus 
& fmgulis  ejut  Articulis  apprebavintus  & confirmavi. 
mus  ac  gratam , ratam  firniamquc  habuirnus  , profit 
per  prx  lentes  pro  nobis,  Hxredilms  & SucccIToribus 
noftris  candem  approbamus  & confirma  mus,  ac  gra- 
tam , fimam , ratamque  habemus.  Spondcntcs  verhoque 
Regio  promittentes,  nos  omnia  qux  in  ca  contmen- 
tur  (quantum  ad  nos  attinet  ) fincerc  Ôc  bona  fide  prx- 
ftituros  & obfervaturos.  In  quorum  majorcm  fidem 
& robur  prxfcntes  manu  noftra  Rcgia  fignatas,  maguo 
noftro  Anglix  Sigillé  muniri  fccimus.  Qux  dabancur 
in  Palatio  noftro  de  Kenlington  vigefimo  quinto  die 
Menfis  Martii  Anno  Domina  idyj.  Rcgniquc  noftri 
feptimo. 


N Os  Fridericus  Chriftitnus  Dei  gratiâ  Epifcopus 
Monaftcrtenlis , Burgravius  Strombergenhs , Sacri 
Romani  Impcrii  Princcps.ôc  Dominus  in  Borckelob, 
nocum  teftatumque  facimus  omnibus  & fingulis»  Quo- 
rum (cire  interett,  quod  inter  Sacrant  Cxfarcam  Ma- 
- jeftatem  Domirtum  noftrum  Clemcmiftimum  . Suam 
Rcgiam  Majeftatem  Magnx  Britannix.,  ac  Celfos  & 
Prxpotcntes  Dominos  Ordines  Generales  Foederati 
Belgii  ex  una:  ôc  Nos  ex  altéra  Parre,  certus  quidam 
Tradatus  fivfc  Convcntio,  die  vigefimâ  tertiâ  menfis 
Martii  hujus  cutrcmis  Anni  milldimi  fcxccntclimi  no- 
ragdimi  quinti  per  utriusque  Partis  Lcgatos  , Plcnipo- 
tentiarios  & Dcputatos,  inica  Ôc  conduit  fit  modo  & 
tenore  fequend. 


TraÜatm  fivt  Convcntio. 

Nos  igitur  huic  Convcntioni  fatisfaccrc  cupienteî 
prxinfenum  Tradatum  per  omnia  & lingula  appro- 
bavimus, confirmavimus  Ôc  ratum  habuirnus,  ncc  non 
Fcedcti  prxtado  inter  Suam  Gcfarcam  Majeftatem  & 
• Celfos  ac  Prxpotcntes  Dominos  Ordines  Generales 
duodccimo  die  Maji  Anni  millcfimi  fcxccntcfimi  odua- 
gefimi  noni  inito  acceflimus , profit  hisce  approbamus, 
confirmamus  & ratum  habcmas,ac  dido  rrederi  hoc 
ipfo  accedimus:  Promitrimus  prxterca  ac  declaramus 
fidc  & verbo  Principis  ; nos  omnes  & fingulos  fupra- 
feriptos  Articulos.adcoque  tocam  hanc  Convcntionem. 
& quxvii  contenta  prxfitci  Foedcris  firmiter  6c  fanât 
obfervaturos , 8c  adimplcmros , nultaquc  ratione  vel 
per  Nos  vcl  per  alios  ullo  utiquam  tempore  illis  con- 
travemuros,  nec  uc  per  alios  contravcniatur  palTuros. 
In  cujus  rei  fidem  & Tcftimonium  hasce  manu  nolha 
fubfcriptas  Sigilli  noftri  appenfione  communiri  julTimus. 
Datum  in  Urbc  noftra  Monaftcrienli  die  feptima  Mcn- 
fis  Aprilis  Anno  millcfimo  fcxccntefimo  nonageûmo 
quinto. 

Fridericus  Christianus. 

- (L  S.) 


Guilielmus  Rcx. 
(L.S.) 

Ruificatio  Sacra  Cafarta  Majejfatis. 

N Os  Leopoldus  divinâ  favente  Qementià  EleduS 
Romanorum  Imjterator  lemper  Auguftus  , ac 
Gcrmanix,  Hungarix,  Boliemi*.  Ualmatix,  Croatix, 
Slavonrae  Rcx  » Archidux  Auflrjx  • Dux  Burgundias  > 
St)-rix , Carinthix , Carnioke,  & YVirtembcrgx , Cornes 
Tyrolis,  6c c.  notum  6c  teftatum  facimus.  omnibus  6c 
fingulis,  quorum  intereft  , aut  quomodolibet  imcrefiè 
poteft,  quôd  cum  nos  inter  6c  Sercniftimum  Anolix 
Regcm  Guilielmum  Tcnium , ncc  non  Ordines  Gé- 
nérales Unitarum  Belgii  Provinciarum  ex  una, 6c  Ve- 
nerabücm  Frcdcricum  Chriftunum  Epifcopum  Mona- 
ftericnfcm  Principcm  devotum  nobis  diledum  ex 
altéra. partibus.menle  proxime  luperiori  Hagx-Comiti* 
per  Dcputatos  ad  id  Miniftros  6c  Plcmpotentiarios 
quxdam  Convcntio,  feu  Tiadatus  loitus , conciufusquc 
fit , qui  eft  tenoris  fcqueotis. 


Trottants. 

Nos  prxdidum  Tradatum  cum  omnibus  fuis  Arti- 
cula* * pundis  6c  claufulis  confirmaverimus  , rari- 
habucrimus,  Ôc  approbaverimus , quemadmodum  ilium 
per  prxfcntes  confirmamus,  ratihabemus,  6c  approba- 
mus , promittentes  verbo  noftro  Imperiali,  Regio  atquc 
Archiducali  fupra  memorato  Epifeopodevotiflimo  Nos, 
quidquid  ex  hoc  Fœdcrc  nobis  prxftandum  cft.accu- 
ratè  prxftituros  6c  adimplcturos  tflc.  In  cujus  rei  fi- 
dem hoc  Inftrumentum  manu  noftra  fubfcriptum  „ 
Sigilli  noftri  Cxfarei  apprcflîonc  muniri  juftimus , quod 
dabatur  in  Civitatc  noftra  Vicnnx  die  decitça  quart* 
Menfis  Aprilis , Anno  millcfimo  fcxcemcfiron  nonage- 
fimo  quinto , Regnorum  Noftrorum  Romani  trigclimo 
feptimo,  Hungarici  quadragelimo,  Bohcinici  veto  vi- 
gefitno  nono. 


Ratifie ntio  Rtgia  Adajefiatis  Maffia  Britannix. 

GUilielmus  Tertius  Dei  Gratis  Magnx  Britannix, 
Franeix  £c  Hibernix  Rcx,  Fidei  Defenfor  om- 
nibus 6c  finguüs  prxfcntes  Literas  infpeduris  notum 
teftatumque  fiteimus  , quemadmodum  Traûatus  fivt 
Convcntio  inter  Sacram  Cxfarcam  Majeftatem  nos- 
mctipfos.'ac  Celfos  6c  Prxpotcntes  Dominos  Ordines 
Generales  Unitarum  Belgii  Provinciarum  ab  una  6c 
Revcrendilfimum  ôc  Ccfliftimum  Dominum  Episco- 
pum  . 6c  Principcm  Monafterienfem  ab  altéra  Parte 
tàm  de  prxfati  Domini  Epilcopi  in  Tradatum  intc- 
rioris  Fooleris,  huer  Cxfarcam  Suam  Majeftatem  6c 
didos  Dominos  Ordines  Generales  duodccimo  die 
Maji  Anno  millcfimo  fcxccntefimo  oduagefimo  nono 
Vicnnx  conclufum  acccfiionc  6c  admiflione  , quàm 
deejusdem  Copiis , durante  hoc  Bcüo,  contra  Hoftetn 
communem  militatum  cduccndis,  per  Plcnipotentiarios 
6c  Miniftros,  utrinque  ad  hoc  fufiicknti  Poteftate  mu- 


LEOPOLDUS. 

Ve.  Amadæus  Contes  de  Windtsgrat7> 

Ad  Mandatant  Sacra  Cafart*  Majcfiatii 
preprinm. 

G.  F.  CONSBRUCK. 


' Ratificatio  Dominorum  Ordtnnm  Gentralium. 

ORdines  Generales  Unitarum  Belgii  Provinciarum 
omnibus  ôc  lingutis,  quorum  intereft , aut  quo- 
i modolibet  iniercflfe  poterie,  notum  teftatumque  faci* 
mus.cüm  inter  Sacram  Cxfarcam  Majeftatem  Magnx 
Britannix  Ôc  nos , ab  una  , 6c  Reverendiftimum  6c 
Celfilfimum  Dominum  Epifcopum  6c  Principem  Mo- 
naftcrienfcm  ab  altéra  Pane  Tradatut  fivè  Convcntio 

die 


/ 
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die  vigefima  ténia  Mentis  Martii  hujus  currcntis  Anni 
millcnmi  icxccntefimi  nonagelirni  quinti  per  utriusque 
Partis  Plenipotemiarios  & Deputatos  inira  & ccnclula 
lit  modo  & tenorc  lequcnti. 


Traftatus  Jrve  Conventio. 

Nos  huic  Convcntioni  fatisfacere  cupientes  prxdic- 
tum  Traélatum  fivè  Convencioncm  per  omnia  & lin- 
gula  approbavimus , confirmavimus  Sc  ratum  habuimus, 
proüt  approbamus . confirmainus  & ratum  habemus  > 
vigorc  prxfemium . promiyitmis  & dcclaramus  prxtcreà 
finccrè  & bona  fidc,  nos  omîtes  & fingulos  fuprafcrip- 
tos  Articulas,  adcôque  totam  hanc  Convcntioncm.  & 
quxvis  in  ca  contenta  firmiter  & fjnûi  obfervaturos , 
& adimplcturos.  nullaque  rationc  vel  per  nos,  vel  per 
alios  alio  unquam  tempore  illis  conttavcnturos , ncc  ut 
per  alios  contraveniatur  pafluros-  In  quomm  omnium 
fidem  hascc  SigUlo  noftro  majori  tnuniri  & per  Con- 
feflus  noftri  Prxfidem  fignari  curavimus,  ac  per  Gra- 
phiarium  noflrum  fublcnbi  julîimus.  Aflum  Hagx- 
Comitum  die  vigelima  quinta  Menfis  Aprilis  Anni 
tnillcfimi  fcxcentcljmi  nonagefimi  quinti. 

Vt.  I-  van  der  Does. 

. Ad  Naadatum  altemtmorotorum  Domino- 

ram  Ordioum  Generatium. 

H.  Fa  o el. 


CLXIX. 

. « * ► i . 

îtvmcffiirtifdjc  S3crein  jwifdjcn  bem 
fdioffcn  ju  SJtfmiler/  benen  -^erçosm 
îu  ©a#en(£obur<i  unb  <$orf)a/bem 
Stfanigrafcit  wnSfran&cn&urâ  £u(m* 
bad)  / bem.&erçbgen  juSSraunfôwetgs 
QBolfmbuttcI/  benen  SKarggrafen  ju 
$8aabem2>urlad>  uttb  SSoflbcteSJaa* 
ben/  bem  SÊèrog  in  ©cnnemarcf  atè 
JbcrBtMcn  xu  $olfteiu/  unb  bem  ^ctÿ 
Boa  ton  2Burtcnbcra/  moburifc  fïc  f \d> 
obugiren  / 31)ro  5urfflt<&e  £t)re  unb 

<2Burbe  / conjun&is  animis  & confiliis 

au  crüaltcn/  unb  ben  beu  ftànfcriicben 
gjîaicfïàt  tnn  bemimmg  ber  .©annotes 
rifdicn  <£f)ur  anju&atfcn  ?c.  ©ef4ief)en 
Srancffurtt)  am  £Dîai)n/ben  « Mardi 
1 69  f.  [L  u n 1 g s XcutfcM  5Hicf)é= 
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Ceft-à-dire, 

Zlnion  de  Francfort  entre  P Etique  de  M o N STE  R 
* ’ les  Ducs  de  Saxe -G obourg  (r  Go t,H’a , 
le  Marcgravc  de  Brandebour  g-C  u l m- 
bach,  le  Duc  de  Brunswich-Wol- 
pf  mbutel  , les  Marc-Graves  de  Bade- 
« DovklAch  ÿ Bade,  lt  Roi  de  Dan- 
n e m a r c ; le  Duc  deHo  LST21V  & le  Duc 
de  Wirtbmberg,  f.rr  laquelle  ils  fe  promet  eut 
d'agir  conjunftis  animis  & confiliis  pour  la  con- 
fortation de  leurs  Dignités  tir  honneurs  de  Princes 
de  C Empire,  cr  ttinfficr  auprès  de  l'Empereur, 
pour  empêcher  ou  retarder  V Introdsiilion  du  ntttf- 
vicme  Elcflorat,  A Francfort  fur  le  Mtjn  le  «• 
Mars  1655. 


I /AH  wfffhit  TM  Jtwflfni  tmfjtn  M Fyil.  «KémiftBti! 

VA,  iXriti'B  fo  g(i|î>ald  n'iltlid'oi  iÿiîrftcn  vor  gut  g<>  * u 

fnttbffl  tvorben  / bo;  gcgtmviUtiitii/  f<i|l  gcfaBriicB»  I65?f- 
aiifrfxntxn  Conjunétuitn  foirol/l  ;u  «BcybiBalCmig 
brt  inmrlid;tii  flCu&t  uub  étd,n:!)dt  / nié  gcinonfaBinc 
Conlérvation  bo  burd)  oie  imçnitcnbe  (ftnfilBnrag  brt 
9tcn  (£f»tr>3Bitrbr  tmp/tnblit(>  gcfniiicfitn  ÿtir|ili(ti‘ii 
Jurium  tint  Conferenz  ju  ‘jtmitffurt  nm  «Km;»  ju 
vrraulnfftn  / itbcr  brnen  ju  (gmiÿuiig  foId>-3  fo  ljod;nô» 

U)ig  • <tÜ  utitûbflid.'tn  Sjauw  > Jivctf d bùnli^n  àintrlit 
«tld)  uertrûute  Communication  imb  S3<r«il)|d;!«üUng 
Wrftbirtxntliri;  gcpflogm  rntbtn/  bufj  fcld;<m  nlith  bit 
«im'tftnbe  unttn  benantr  Miniftri  £ tu  fit  b<r  obgtlj.ibtfn 
uttb  extradintn  2)oüm«d;tm  bifjmif  ij)Kt  guabwjim  Sjrr» 
rm  Principalr»  Ratification , tinter  (jofftnbm  Acccts  fi, 
brigrr  ^oBcr  Sjtrrtn  lntcrcflénttn.folgtiiixit  (*4'Iufj gtf,i(l 
unb  Dcrbmblict;  «bgrrrbet. 

I.  Obligircn  (id;  bit  ju  grlangting  obiger  Intention 
correfpondirenbe  giîrjltii/  Srafft  bitfcd/  bty  $iir|ili4vcn 
(ffjrni  unb  SBtirbtn/  conjunctis  animis  & couûliis  bit» 

Bm  ju  concurrirtn/  bnfj  tfjnen  iDi<b<r  ijirc  Jura,  Digni- 
taerrn  unb  •Jlnfcbtn  nictitd  «ufgtburbtt/  nod;  ftlbtgt  tintget 
uutffen  gcfrmirfct  obrr  b«mtritd;tig<t  nxrbtn  mvd'tcn.  §u 
bon  (rnbt  b«nn 

IL  (£iu<  «u(tid;tigt  btrtrmtlitbc  Communication  t'nd 
fûntftige  uuttrljiiltut  / unb  betmit  fon'ofif  unter  btntn 
Bo()tn  îjmtn  Principaltn  fclbl?/  «Id  b<rcnb<i;in  «Xciljjd» 

Couvent  bxfiilblid'tn  Miniftris  continuirt  ntrbm  folf. 

III.  ©UttbtDtr  «brt  b ad  vornc&mflt  îtb(<I;tn  btt;  bitfa 
Corrcfpondcnz  baBin  gtndttrt/  ant  ntinlid)  bon  vmnit» 
ttljl  g<fud;ttï  SinftiBnmg  brr  9 tôt  SBur  > SBûrbt  bon 
<(Jür|llid'tu  Collegio  jugcjogottn  prxjudtz  in  Jdtoi  bt» 
gcgntty  unb  mit^ut  btd  ^Jiirfll.  Collcgii  BoI;t  ©crcd'tfafc* 
rat  falvirt  nxrtot  rnègr/  alfo  i(I 

IV.  Sxt  «Xôm.  ■San fol.  911aj<flilt  btyn'ofinoibor  {irbe 
jur  ©trrcBtigfdt  mit  fÿulbigfiera  '£)aiitf  Bôc^fTvretfjltc^s  / 
bifi&trigot  eBitr-Kmnafrungtn  ftlbfl  btn  îaujf  ju  Bon» 
mot  / unb  I)0ratiutl|l  ®tto  sdpftrl.  Déclaration,  bit 
Introduâion , nid  btn  uorncBuijltu  effeib  bo:  obreptir- 
ttn  Invcftitur  bifj  uacB  gtfd,'tBflion  2)<tn<Braoi/  unb  i«ô(» 
lige  Satisfâcirung  brt  5urfltn»0tanbrt  ju  fufpcndiitn/ 
nKtrgnâbig^gcruBtt:  unb  tragot  boramcB 

V.  Sie  fiuiibdicf'e  fctrrtn  Corrcfpondirtnbt  ju  btro  ni» 
lotBôtBfltn  atquanimitnt  bad  umoancfvIbaBrt  Q3otramn/  < 
bttfrlbt  lutrbtn  nidyt  aCpn  bit  gan^t  (IBur-Êad't  in  bifj» 

Btrtgoi  (gtnnb  oBnurtânbttt  biobot  / fonbrrn  vitltntBc 

fiiB  alltrgttiibtgfl  gtfbdcn  laffot/bie  quxftioncm  An?  ob 
ncmlid)  rin  tiomttr  Eleâorat  «ntjund  ten  / îxtn  i\oé  ivr> 

(ntglttB?  ad  Comitia  t>urcf>  ciu  iiiipfrtlitbtd  Commir- 
frand «Décret  ju  btingtn  / mtb  in  benett  jen  JXotbd. 

Collegiis  battlbà  Deliberation  pfltgtn  ju  laffot.  Katt 
waflm bann  ^ 

VI.  Sir  correfpondirotbt  Jtïrflcn  rt  balyin  uitfit  fora* 

mot  lafjla  fônuot/bafj  ttiwan/glotB  vdrmabld  |tt  tBrrt 
f4*I<d;rtii  Confolation  uttBt  g<ftB<Boi / burd;  tint  bloffc 
Proteftation , Salvation , Ailccuration  obtr  anbrrt  fd’tift»  • 

litBe  Déclaration  tin  Expédions  gtmnd't/  unb  bero  ufir* 

afttn  JtîrfUitBtn  ©tanb/  Dignitât/  (ÉBrc  unb  QlnftBtn 
,ntbrn  bttn  circa  ferendas  & interprctcndas  Impuni  Lcgcs 
Babotbtn  Jure  fuflragii  gldd;(âm  ira  -Swifftl  unb  note 
Contcftation  gtjogett  rattbt. 

VII.  ©itftd  nuit  ju  trBaliot  / Bat  rann  l’or  lutrâgliÿ 
ttulpMi  btt;  nteBr  o tfe  c B ô d;  fî^ebo  d;  ttr  3Bftr  ^apfttlicBtn 
SWajtflât  btdiwgcn  gliutp|Iid,’t  Rcprxlemation  ju  tBiui  / 
mit  bttn  gtjtomitbtn  Crrfiid'tu/  fî<B  btcftti  modum  uutb 
fb  mtBr  alltrgitâbigfl  btlitbtn  ju  la|fcn/  ald  BocBnirBig 
<d  ifl/  baf)  btt  bifj  bnBtr  iikbtrgtltgcnt  iReidi» , Delibeia- 
tiones  raitbtr  (zpffiiet/  unb  pi  timiittfBigtr  ftfltti  Juf.iin» 
moifUung  ira  tXridi  bot  2Btg  gcbaBntt  «xrbt/  unb  mit 
foltbtd  ItbiglitB  in  Sànftrl.  îDlajcflât  «Diitcf-tot  uttb  2}tl* 

ItR  btrnBtt  i Qdfo  Irtflfii  bit  corrci'pondirtnbt  5lir|îot  fief) 
font  anbtrt  nid  btt^t  nxifjrc  Patriotifdtt  Intention  bip. 
fomtnot  / unb  fénnot  |id)  von  btra  aUerbôd'fttn  XâpftrI. 

"Sfuibt  ttitbtd  nnberd  vtrfrBtn  / bann  bafj  fit  vot  iBtt  bon 
tpttthoi  «Barttlattb  bifiBtr  oBttt  timg  fublidial  obtr  anbtr 
Imcreflc  gtlofittt  trait  SBtyBtiltft  «ttcB  ftrntrtr  oBngc» 
fpaBr<  nnjravttibtn  dcltimrtt  tuftr|ie  jfrdffttn/  bimvirbtt 
Juftiz  unb  Protedhon  trtrttt  allt  gtfâBdidS  9icntniita 
unb  9îad;tBtiI  in  iBrcr  n’oBUBtrgtbratBten  unb  mit  WutB 
unb  SBIutB  tBottr  tr|imtottn  Libcrtât  unb  ©rrttBtfaBuK 
ttlattgtn/  mitBin  bad  Boligt  SCim.  ‘XtitB  in  fdntr  Con- 
fiftenz . trobo;  td  |itb  voit  fo  viciai  Üeculis  (jtc  iw>bl  bt» 
funbtn  / confervirt  blobtn  tnôgt. 

VIII.  unb  nad'bont  Sttnd  Sto'(B4*fuiibtg/  tvad  vot 
tin  confidcrabltd  quantum  bit  corrcfpondirtnbt  $tlrfltn 
ju  btd  gtlicbttn  2)at«I«ttb(b  sjoBot  / ctd.'ttBtû  unb  Dc- 

fen- 
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fcnfion  beçtrngeit  / unb  mie  bod?  pe  baber  nor  «nbern  in- 
tcrcfTîrt  imb  ivrbunbcn  Pt.'11  / ouf  jurcid’ige  ÇOlittel  ju 
finneu/  mocburd'  b;ro  non  allers  lier  crmortcne  Splcndor 
unb  D12nit.1t/  foinobl  ni. alu  auflhbalb  iXcid'S  lalvirct/ 
imb  bic  ÇDt.idt  bce  ,ÿiir|ihd'ai  Coilegii  ifiiKii  md,'t  entjo» 
((en  werbe  / 1111b  ju  bciïcn  2)erbitcung  bn;  «Ugenuium 
2èeid?s»23trfambliing<n  von  vielen  3abren  bct  praétteirt 
nerôtn/  bafj  begebenben  fais  bit  111  ibreu  gcTechtf.tbmai 
pcriclitirtnbe  hiatus  pd>  feparirt  / bit  ÎCeid'S.Delibciatio- 
nôs  barburdi  bif)  ju  ©rpntumg  abbelfflid'er  uinfftn  fus- 
pendirt  / nuit)  mit  bcncnfelbcn  nntbtr  ibren. 'Billot  in  tei» 
neBeifc  inciter  vcrf.ibren  werbtn  ; ©0  muffin  unb  n>oI> 
|m  bic  corrcfpondiieubc  Çiirflcii  biefên  in  contormitnt 
ergtiffetieii  Beg  nodj  jur  ÿit  /fo  lang  (it  gleicffam  quxs- 
tioncm  («tus  io)bcn  nniftcu/  unb  bn  per  naturim  tenu 
tiimiiit{)ig«imb  gtintnimiÇigt  Dclibcrationcs . nili  remo- 
to  hoc  impedimemo  jti  fûlirtn  fn;nb/  ebenmdfjig  m- 
fi  (lirai/  ter  ftoffhung/  té  werbe  bit  obfd.'Wtbenbt  Diffi- 
cultnt  burefc  leipuug  etflceflid'et  Satisraüion  fôrberlitb 
fldiobtn  / unb  ju  mebrer  disharmonie  per  proccflum  ad 
Uiicriora  tein  ‘Xnl.ifi  gegeben  incrbtn.  Serait  nbtr 
IX.  S«rgleid;<n  ©Mbaltung  non  btn  JCeid'S.Delibcra- 
tîonibus  bmfiib’ro  mdit  nôibig  f<i;<;  ©o  b^ben  (i â)  bit 
Sjrrrcn  Corrclpondirenbe  non  geraumen  3abren  b<r  inobl 
criuncrt/  nnb  begrifltn/  bafj  bnrju  bic  Multiplication  ber 
Opinionen  / non  nxld.-cr  bic  «Xticf’S  » Dircaoria  sjfttrS 
fnum  baS  Condulum  finben  jtt  fônntn/  geliagt/  tin 
groifeS  contribuirc/  unb  baSjoiige  çjjlitttl  niifcincr  mab» 
rai  vectrauten  Intelligent  unb  gutet  Prxparation  btr 
©cmiiiljtr  btruhe  / baiïntnbero  man  vor  bas  jul.fnglithpc 
Expédions  trme (fin/  b.ifj  beç  norfomnu’iibcn  nuef-tigen 
Mater!»  bit  jel;o  unb  fûnffirig  in  btr  Càarrcfpondenz 
ffcbtnbv  gap.unb ’mcltlube  ;Jiîrpcn  uertraulitb  mit  eitiait» 
txr  comniunicirtn  / unb  (id;  banibet  nctntbmtn  / ju  met* 
d;em  gnte  (it  bann  iljte  Vota,  fo  nitl  mèglidj/  burch  ci* 
gaie  Miniftros  btfdiitfcn  / ober  botfi  îhrt  2Mmad'tcn  an» 
bettr  in  ber  Corrcfpon  'cnT.  fict)cnb(n  Jûrfftn  ©efanb» 
fd’nfftcn  auftragen  meHen/  mobti)  es  b*ri,'  bit  ÇSiamung 
nidjt  bat  / fttb  von  baitn  tibiiaen  ©liebertn  b<S  (Jiirplu 
tficn  t^ollcgii  }il  trennen/  Coilegium  in  Collcgio  aladu 
fnm  (u  tormirtn  / ober  iin  Jiïrficn.Kntb  et  iras  oligar- 
cli  fd'cd  lu  tentirtn  / fonbtrn  baft  na*  gcfd'tfitner  ber 
gad'Cii  obnpratjudicirlid;ct  Ubcrlegung  mit  benen  tîbrigen 
Membris  nufrid'tigc  Communication  gcpflogen  / unb  an 
gefammted  ‘,Çilr(il.  Conclufum  batburd.'  beforbert/  mitjiin 
ber  btp  ^tid'S.î.igcn  fKr^cbratbte  modus  deliberandi  tu 
ber  îf).it  bepbtfjaltcnircebe/unb  lebt  man  barba;  bed  gan^» 
Iid>en  ©crtrauenS/  (jietinnen  uinb  fo  ladjter  non  màiinig. 
lidvn  «Vnfad  tu  getninmn/  a LS  anfcfiiuiinb  nortrefflufi 
3bro  S.ii'jtrlidj't  ûJlajepât  barbet)  imereffirt/  unb  uicfrt 
aUein  nebenff  ber  correfpondiraibcn  5utfiengareuen(Sin» 
rat!)  / ben  jugang  eitier  conlidcrablai  bcfiânbigen  2)tr» 
faffimg/  ofinc  einige  Sublidieu  / Aflignationes  ober  aubère 
53cfd:n«rb<  i brrr  ftlbfl  / cher  anberer  Jiieffen  unb  tgtân» 
b<  beS  Sèeitfcs  / in  aOem  91ot(;fa(I  pro  publica  ganinnet  / 
fonberen  aud)  btn  fo  fiod'iiôtbigat  punaum  lécuritatis 
publie*  unb  bâhin  ffrerftnbet  proporiiouirtcr  Kcict>S» 
2)etfaffiing  / ju  unntrgleid'lidiem  Q3orct>fil  unb  Tfufnefjirien 
£xro  Sdpferl.  Auihorit.it  unb  bcS  Sci^'S  mcrdlidi  befôr» . 
bert  ; ©eflnlten  bann  bubep 
X.  parier  abgerebet  unb  ncrglitbcn  trorben/  netimuelff 
Ctncr  S^cial-Convention , narf)  Knleitung  beS  tKil.îXcm. 
Sèad'S  Cunftitutionen  unb  ExecutionS«£)tbnung/  foltbe 
SJorftfjung  pi  tljtm/  bafj  pi  9è<ttung  beS  litben  Q)ater« 
IanbcS  gegen  baiialisrcârtigcn  jciub  von  ©eiten  ber  cor- 
rcipondirenben  Jiirflen  / aùes  in  proportionirte  gutc  93e» 
rdtfd;.ifft  gefleflt  unb  erfialten/  tugUidi  afccr  autb  inwcn» 
big  beS  Sad'S  aDctleç  ju  Pr*judiz  ber  Sütfllitkn  ÎÇetbte 
geteicboiben  3unôt()iguugai/  ©ingriffen  unb  5Sefri;m<tir» 
ben/  trie  m$t  meniger  bencu  fanb»nttb<Tblidl'<n  irregu- 
Lrten  Marchai/  unb  baniber  einfommcnbai  Lamcnta- 
tionen/  ^lagenunb  baburd,'  cinrcifaiben  aUifjttaiiai  / fo 
»iel  môglieb/  geffeutet  trerbai  moge.  2Bann  nun  foldxr 
geflalten  bit  correfpondirenbe  jjifrflen  anberfafl  unb  lin» 
ruf>e  beS  geliebten  35aterlanbts  gToffen  îf)til  Iinfcai  / unb 
)u  bcreii  ©raragung  nacfi  aaai  euferffen  &r.ijficu  concur- 
riren:  ©0  erfbrbert  fon»l)l  bit  naairlitbt  59iUid;ftie  / ali 
bcS  SXtid'S  ijetfommen  unb  (unbbatirc  ObCcrvanr. , bafj 
giirgen  unb  ©tânbc/  innnog  beS  ibnen  ofmlaugbar  jupe» 
ben  btn  Juris  Belli  & Pacis,  autb  bit  ju  besgeintinen2)a» 
terlanbcS  ©c!nd;terung  gereid/nbe  Çfliittel  unb"  2Bege  mit 
erpnbcn  bclfftn.  ©abero  man 
XL  ©inig  inorben/  3bt®  Saçferl.  smajeffüt  non  bem» 
Jenigtn/  fo  man  alibi  ce  vabanbelt/  nad'bnicflid-c  aper- 
tur  ju  gtboi/iinb  babet)  gejiantnbe  Inftanz-fomobl  Pbrifir» 
Iid;/  als  bureb  eigtnc  ‘Xbfcbicfung  fœeltbc/  fo  balb  man 


LOMATI  Q.U  E 

fitb  ber  (ibftbitfmbai  ^>erfonen  unb  anberer  9îotb»enbig»  Anno 
ratai  balber  gnugfam  nnrb  t>tTnommen  b'iben/  ibrai  obn»  » <<q  <■ 
cingcftcUen  Jo  et  gang  baben  foU)  tu  (buu  / ibrts  .illctbotb» 
fieu  ûrts  baran  ju  fepu  / bafj  fein  noreiligtr/  ober  Par- 
ticulier Jriebcn  gcinadit/  fonberu  ju  bejftn  Tradtirung 
gnrifle  ’^at  unb  üilablpatt  CTUxblcc  / unb  bit  fo  bed;  ia- 
teredinat  Sûrffen  mit  bnrju  gejogai/  uiitbin  in  indiccn- 
do  & finiendo  Bello , ju  ibrer  Confolaiion  unb  mebret 
'Xufintimtrimg/bcnen  Détins  » Conftimtioneu  ganâfjéine 
glcidy  %aag  unb  SDÎ.i.ifj  gebaltai  tvtrben  mege/  ader* 
inaffen  bann  bit  gefambte  corrcfpondiraibe  ÿurpen  bar 
SBetlafj  genommen / bafj  fie/  maint  ju  ©roffnung  bec 
5tiebaiS»Traâaien  ptb  inebrere  Apparence  tragnen  foire/ 
jeitlitb  norbero  jiifaminen  ftl'ilfai/  mie  fcqi  foltfyn  irie» 
benSbanblungai  / baiebenS  julünalicber  Satisfadlion , bic 
Steiif'SjJûrpi.  Sjobtitai  ju  beobatf'ten  imb  ju  maintenireti 
ubcrlegen  laffen/  and;  birfelbe  luitÿ  bcpnbenbct  Conve- 
nienÇ  btfcl'icfcn  motlen. 

XII.  ©ie  fa;n  biefém  atfem  natb  in  feinen  Bmeiffel/ 
eS  merbe  fo  mobl  Sanferl.  SDlajeff.it  ob  biefer  ibrer  ira  b* 
rai  Patriotrfd'tn  Intention  du  gnâbigffes  ©tfafltn  tragen/ 
als  audi  tibrige  Mtnebme  Commcmbra  b<S  jjèeidbs.ÿiir* 
ffen»©tanbeS/  ju  einmûtbigan  95a;triit  unb  iublcripiioa 
berfelbeii  begierig  fcçn/  mobl  eruiogen/  aneS  fbtilS  iitbcti 
ban  Sdçfêrl.  botbP«n  Rcfj^a  unb  Rctablirung  ciner  b<» 
panbigen  QJertrauligfeit  jmTd'tn  £aupt  mib  ©lieberen/ 
bit  permîilîon  ber  £îeitbS»Conftitutioncn/  imb  barauf 
gegninbeten  alten  unb  ntuen  Oblèrvanz , anbern  îb<il« 
aber  bit  natiitliffe  fiebe  ju  felbp  eigener  Conlcrvation  not 
folifc  militiret/  unb  nid;t  ju  nermurben  tfl  / bafj  dit  jiirff 
feint  moblbcrgebraefite  ©b*nt  unb  Jura  negligiren/  tinb 
beten  Untcrgang  mit  cingeftf'lagenen  ôâuben  anfelien  ton* 
ne.  ©d'Iitfjliib  ip 

XIII.  Q3crabreb<t/  bafj  benen  ubrigen  in  ber  KeitftS* 

Matricul  liegenben  Çtirfîen  unb  ©t.inben  ba-or  unb  frep» 
pehen  foB / biefer  Corrcfpondenz  ru  acccdircn/  nor  bit 
aQgcnicine  Stuçe  / Libort.it  unb  Jura  mit  forgen  unb 
ratbtn  ju  fxlffcn/  unb  pd>  beren  erfpriefjli^n  ©auiffe* 
gletd'fallS  tpalljnffltg  ju  mad^n.  Ju  meldian  ©nbc  bann 
gefambte  correfpondirtn  Jitrpen  fo  molli  mittelp  ‘Xl'Iaffiing 

5tlcgmtlid;cr  I nvi tarions »©tf rabat/  alS  aud>  burtfr 
nNre  ©d'iefung  auff  gcmtinfal;me  Sopcn  / felbige  jnm 
Accefs  netnio^en  motlen.  Unb  mie  biejenige/  nylc^e  biefet 
OTtabeliifien  CorrcfpondenÇ  btçjufteten  i$rtr  particulicr- 
ConvcnicnJ  (gilber  SBebenrfen  tragen  / non  ban  barauS 
entfpriefjer.bcn  gtbeplitfvu  ESèa,  OTm5<n  1111b  AlTiftcnJ 
ju  participiren  ftcfi  non  fêlbp  entjiefien  ju  moden  fdidneu  ; 

Xlf i>  ntrfforetficn  fiingegen  bic  corTcfpondirenbc  dfiirpeti  unb 
©tanbe  fnauit  noefiiiaI;(Sbei)  îeutftben  Slicplitfyii  ©lau. 
ben  unb.  <f$ren/ liber  biefer  gaiomuiener  Titube  mit  S.tr» 
flwrfimg  aDer  jul^nglnf'cn  Srâfftai  unb  2)ermégen  fêff 
imb  unncrbni^Ii^  ju  fialcen.  ©cpaltai  bann  tu  inefj* 

«ter  nbrfunb  biefêlbe  non  natfgefêçtcn  bcnoUmaditigtai 
Mimftns  agaibanbig  unierftbricbai  nnb  bcficgclt/  autf» 
adafatS  botbpcr  ^jerren  Principaltn  Ratification  inner* 
fialb  6.  SBotbat  bepjubringen  unb  gegen  cinanber  aitSjn* 
metfifeln  nerfprod;en  motben.  ©o  gefdx(><n  ,u  lîtandfnrtb 
am  2)lapn  ben  14.  (24.)  Martii  Ao.  1697. 

©on  3bwt  îjotbfiirpL  ©nabot  ju  ffiliinflet 
(L.S.)  Cocbenheim.  - •* 

©on  niegen  3ïircr  fto^îrfU.  Sjaéfürflf.  Smrd-I. 

©uwjil.  ju  ©acbfén  > (£oburg  unb  ©ad^fen»  ailla» 
nungen 

(L.  S.)'3.  ©.  {Jrepbcrr  non  SBobljogen. 

©on  ibcgcn  3&ra  ^ocfiftirpl.  Surebl.  ju  ©atfifên» 


(L-S.)  30b.  3of|  Sjartmatm  ^iftber. 

Er  fubftiiutione  ©r.  ^od^uepi.  ©urtfil.  ju  SSranbtu. 
burg=©ulinbaeb  Miniftri  J.  C.  ©tarrfe. 

(L.S.)  DE  Piper. 

©on  niegen  3b.  ©Jtrebl.  ©urebf.  ju  93taunfef'twia» 

®ol[fenbiitteI 
(L.S.)  Woudeke. 

Ex  fubftitutionc  ©r.  footbfiirpr.  ®irrd;I.  ju  iSaabcn. 
^Durlucp  Miniftri  R.  von  Gcmingcn. 

(L.S.)  DE 


\ 


DU  DROIT  DES  GENS. 


/nno  <L-S>  De  PiPcr- 

Ex  fubilitutionc  (?r.  Qod'fûr|?I.  S'iltrf'I.  ju  SSn.i&cn» 
S3iiAboi  Miniftri  C.  F.  t’on  PJittcisdorâ. 

(L.S.)  DE  Piper. 

SS  en  roc$cn  3b«r  ^ônigl.  3Tlijjefl.it  jn  2'cimcmcirtf 
fflorwegen/  .lis  ftcrêotjcit  ju  i^ofrflem  :c.  falvo 
loco  8c  ordinc. 

(L.S)  DE  Piper. 

<Son  nx-gen  35r«t  S^oeOfiîrflf.  ®ur<t>I.  ju  2Bi5rtmt«<j/ 

falvo  loco  & ordinc. 

(L.S.)  g.  £ci;lnn&. 


CL  XX. 


8.  Août  'Renouvellement  de  ta  part  des  Provinces- U- 
l'Empk-  n i F.  s , de  r Alliance  conclue en  i ô3y.  entre  I.eo- 
KEvr.et  POLD  Empereur , CT  tefditcs  Provinces-Uniés 
les  Pro-  & leurs  Alliez  Fmt  à U Haye,  te  S.  Acier, 
vinck*.  r<îp*.  Avec  la  R atific  ation  des  Etats 

Unies.  Generaux  donnée  le  6.  Oiioùre , i6pq.  f Pièce 

authentique  tirée  des  Regiftrcs  de  L.  H.  P.  & 
(ignée  de  la  propre  main  de  Mr.  le  Greffier 
Fa  CEI.] 


ORdines  Generales  Uniti  Bclgii  omnibus  & fin- 
gulis  quorum  intercil  aut  quomodoübct  in-  i 
tereflè  poterir,  notum  teflatumquc  facimus.  i 

fuod  cum  inter  Plenipotcntiarios  Confordcratarum 
’otentiarum  ad  Congrcflum  hic  Hagx-Comitum  inili-  i 
tutum  die  oâavo  Augulli  hujus  anni  niillclimi  fexcen- 
tcfimi  nonagefimi  quinti  convcntuæ  fit,  de  renovatio- 
ne  & conhrmationc  Fcedcris  inter  Sacram  Cxfaream 
Majeftatem  & Nos.  duodccimo  Maii  anni  niillclimi 
ferccntefimi  oéluagcfiuii  noni  concluli  ac  per  acccs- 
üonem  aliarum  Potcmiarum  geuerale  laéli , uti  plc- 
nius  liquet  ex  ipfo  Renovation»  & conftrmationis 
Inftrumento  . quod  de  verbo  ad  verbum  hic  inlcr- 
tum  eft. 

Quamquim  Focdus  inter  Sacram  Gefarcam  Majcfla- 
tem , & Celfos  ac  Prarpotentcs  Dominos  Ordines  Ge- 
nerales Fcederati  Bclgii  duodccimo  Maii  anni  mil  climi 
fexcentclîmi  oétuagefimi  noni.  contra  Galliam  con- 
clu fum , & per  acccITîonem  aliarum  Potcmiarum  u- 
niverl’alc  ac  générale  faclum,  in  fuo  vigorc,  per  Om- 
ni» firmum  fublillat  , clarilquc  terminis  continent , 
qualitcr  quivis  Confccdcratorum , durante  hoc  Bcllo , 
contra  comraunem  hoflcm  agere  ; 8c  qux  circum- 
fpcétio,  ac  modus  in  tra<2anda  Pace,  aut  Armiftitio 
cum  Gallia  rcciprocc  adhiberi  , ncc  non  quod  mo-  1 
derna  Umo , etiam  conclura  tandem  diétâ  Pace  , in 
terminis  Fcedcris  Dcfcnftvi  perlillerc  ac  durarc  de- 
beat. 

Nihilominus  tamen  Sacra  Gefarca  Majeftas,  lauda- 
bili  zelo  conl'crvandx  lêmper  hujus  ardlac,  confiant» 

& inviolabilis  Union»  altc  dktarum  Confcederatarum 
Potcmiarum  mota . carundcm  ad  Congrelliim  hic  Hag-.e 
Comitum  inftitutum . Plenipotentiartis  proponi  curavit, 
non  abs  re  . 8c  commun!  emolumento  futurum.  fi  i 
obiigationes . qux  per  pixmemionatum  Focdus  generale 
rcciprocc  contracta  lucrunt . renovaremur. 

Quam  rcnovationcm  modo  didti  Plenipotcnriarii  ! 
tamo  magis  proficuam  ac  ncccllariam  exiltimaïunr,  ' 
quanto  vcl  maxime  imcrclt , hune  communem  holtcm , [ 
non  folum  omm  fpc  aflequendx  intentionis  lux  per 
confuctas  pcrniciolas  machinât  ioncs  , aut  obiationcs. 

& per  divjlionem  Gmfcedcratorum  pendus  cxuerc. 
verum  etiam  omnem  diftidenriam  . ac  formidincm 
Traélatuum  teparatorum  e medio  tollerc. 

Ea  piopter  fxpc  dicti  Fiederatarum  Poientiarum 
Plcnipotcntiarii  vigorc  Mandatorum  fuorum  ôc  imam- 
mi  conlcnfu , falva  tamen  Principanum  luorum  Ratifi- 
Cationc.  inter  le  convencrunt,  ante  n.cmoratum  Gene- 
rale Focdus, die  duodccinia  Maii  anni  niillclimi  fexeen- 
tclimi  oétuagclimi  noni  initum , rénova  re,  rccognolcc-  ; 
rc  ac  con^rmarei  prout  hifce  rénovant,  rceoünoicunt  ! 
ac  confirmant  i Principales  luos  ad  inviolabilcm  obicr- 
Tom.  VU.  Part.  H. 


vationem univerfi  tenoris ac  omnium  Puntlorum , Clan-  a„„. 
fularum  & obligatiooum  in  modo  diclo  Fcederc  con- 
tentarum  , Obligando , non  fccus , quam  fi  illud  Focdus  * ^9  f • 
huic  Inflrumento  de  verbo  ad  verbum  infertum,  8c 
noviter  inter  Partes  flipulatum  foret.  * 

(Jtiod  tamen  etiam  inreüigi  débet  ad  mentem , & 
normam  I raélatuum  , Gmvcntionum  aut  Aifluum 
feparatorum , quibus  muiti  Principes  ad  primigenium 
ilium  Traflatum  acctflcrunt,  8c  quibus  didti  Plenipo- 
tentiarii  niliil  quidquam  vel  dctractum , vcl  additum 
volunr.  quin  imo  omnes  8c  fmgul*  cjufdcm  Acceffio- 
ncs  hic  renovanrur , 8c  confirmamur  cum  omnibus 
ftipulationibus  8c  promiffis  inter. CJoulocdefatos  invieem 
contracta. 

, Prxtçrea  etiam  ncccITarium  judicatum  fuit  Sacram 
Cæfaream  Majeltatem  ex  parte  hujus  Congrcflus  requi- 
rere . prouti  eadem  prxlcntibus  humillimè  rccuiritur, 
quatenus  digrtarcttir  omnes  Elcélores  , Principes  ac 
Status  Iniperii  adhortari,  ut  fe  huic  Rcnovationi  Fœ- 
deris  General»  aggregent,  8c  illi,  qui  hue  ufquc.  in 
co  comprchcnli  non  crant  > eidem  quantocius  accédant, 
fi  quidem  h.cc  Rénovât  io  3c  confirmatio  Dcclarationi 
bclli  ex  parte  Impcrii  Ratisbonx  die  A Fcbruarii  anni 
niillclimi  (êxccmclimi  oétuagelimi  noni . contra  Gal- 
liam facta  plenariè  conformis  cil,  ntiüum  alium  prx 
fe  ferons  feopum , quam  lioneltx , gcncralis , ac  (ècurx 
Pacis  conjunétim  adtpifjendx  cjulquc  pro  cujufvis  Fce- 
deratorum  ac  rotius  turopx  conlhnti  tranquillitatc  in 
fitturum  confervandx.  Obligant  le  quoque  fupra  mc- 
morati  Plenipotentiarit,  quod  fuper  hac  Renovationc 
diéti  Fcedcris  Raiificanoncm  à fuis  Principalibus  quan- 
tocius, 8c  ad  plurimum  rclpeélu  illorum  qui  longius 
abfunt , mtr»  duos  menfes  prncurarc  vciint. 

In  cinus  fidem  unufquifque  mo!o  dictorum  Pleni- 
potentiariorum  fimile  Initrumcntum  fepe  mentionatx 
Rcnov.it ionis  proprix  manus  fubfcriptione  8c  Sigilli  fui 
apprefiione  figtiavit.  Aétum  Hagx  Comitum  die  odta- 
vo  Augulti  anni  millefimi  fcxcentclimi  nonagefimi 
quinti. 

Nos  infra  feripti  Gdfonim  ac  Prxpotcntium  Domi- 
norum  Ordinum  Gcneralium  Fcederati  Bclgii  ad  hoc 
fpecialitcr  Députa»  halcc  iublcripümus  &i  Sigilla  Noftra 
huic  Inflrumento  appofuimus. 

(Si^natum  erat.) 

(L.S.)  S.  V.  Wyxbergen.' 

(L.S)  F.  Baron  de  Reede. 

(L.S.)  A.  Heinsius. 

(L. S.j  W de  Nassau. 

(L.S.)  J.  vander  Does. 

(L.S  ) J.  Aitzema. 

(L.S.)  H.  J.  Roelinck. 

Nos  itaque  idem  Inllrumcntum  & omnia,  8c  fingu- 
la  in  codem  contenta,  approbailc,  conlirmallc  8c  ra- 
uliabuifle  ; quemadmodum  approbamus , confirmamua 
8c  ratahabemus,  vigore  prxlcntiuni.  prominemes  (in- 
cerè  8c  boni  fidc , Nos  quxcunque  in  eodem  Inllru- 
mento  conrcnta  fum,  quatenus  ad  nosâttinet,  cbfcr- 
vaturosic  adimplcruros,  ncc  quicquam  contra  faélu- 
ros  vel  eidem  ullo  modo  contraventuros.  In  quorum 
fidem  halcc Sigillo  nollro  majori  muniri  ,pcr  ConlelTus 
nollri  Prxfidcm  fignari  8c  per  Graphiarium  nollrum 
Yubfcribi  fccimus.  Aéluni  Hagx  Comitum  die  fexto 
Oétobris  anni  millefitni  (êxcentefimi  nonagefimi  quin- 
ti.  (Siptatum  erat)  S.  V.  Gocsinga  Vt.  ( intentes 
feript  erat)  Ad  Mandatum  altememoratorum  Donii- 
nortim  Urdinum  Gcneralium  {fubf'natom  erat)  F. 

Fagel. 

F.xemplar  hoc  in  omnibus  convcnirccum  fiio  Ori- 
ginali,  à quo  çx  filo  coccincoSc  aurco-pcndebat  Sigil- 
lutn  majus  altiflitnè  memoratorum  Dominorum  Or- 
dinutn  Gencraliiim  ccrâ  rubrâ  impreflum  » teftor  Eo- 
rundem  Graphiarius. 

F.  Fackl. 

1 8.  Août. 

, CLXXL  l’Empe- 

reur,le* 

Renouvellement  de  ta  part  de  Frf.  dFRIc  PR0V,t5“ 

ClIREiTlEti  Evêque  de  Aïuojler  de  l’Ailian - 

ce  fasse  en  i6Üp.  entre  Léopold  Empereur,  Muns- 
Yy  (T  TER. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


An  NC  in^'tutum>  Plcnipoientiariis  proponi  cnravir,  non  alw 
re  & communi  cmolumento  futurum , li  obligationes  » 
1 69  qux  per  prxmcntionatum  Feedus  gcncr.ic  rcciprocè 
con’radx  tjerunt,  renovarentur. 

Quam  Renovjtioncm  mèdo  didli  Plcnipotentiarii 
tanto  magis  proficuam  ac  ncccilàriam  xltimarunt, 
quanto  vcl  maximè  intereft,  hune  commuuccn  Hos- 
rfcm  non  folum  omni  fpc  aficquendx  intentionis  (lias, 
per  contactas  perniciolas  machinationes  aut  oblaiioncs 
& per  divitioncm  Contcedcratorum . penitus  exuere, 
verum  etiam  omnem  ditïidcntiam  . ac  t'orniidincm 
Tradatuum  fcpaiatorum  è medio  tôlière. 

Ea  propccr  lupradidi  Fœderatarum  Potentiarutn 
Plemporemiarii , vigore  Mandatorum  fuorum,  & una- 
nimi  contenta . (alvà  ïamen  Principalium  fuorum  Ra- 
tifications. inter  fe  convencrunt,  amcmemotatum  ge- 
nerale Feedus  die  12.  Maii  1689.  initum.  rcnovarc, 
rccoguofccçp  6c  confit  marc,  prout  hilec  rénovant,  rc- 
cognolcunt , 6e  confirmant  , Principales  fuos  ad  irl- 
vioiabilcm  obfcrvantiam  univerfi  tenons  ac  omnium 
Pundorum  , Claufularum , & Obligatiotium  in  modo 
didoFœdcrc  contcnrarum  obligando,  non  fccus  quam 
fi  illud  Feedus  huic  Inftrumcnto  de  verbo  ad  verbum 
infertum,  6c  noviter  inter  Partes-  rtipulatum  foret. 

Quod  tamen  etiam  intclligi  débet  ad  mentem  6c 
normam  Tradatuum  .Conventionum  autAduum  fc- 
pararortim,  quibus  multi  Principes  ad  primigenium 
ilium  Tradatum  acceflerunt,  6c  quibus  didi  Plcnipo- 
tentiarii  mhil  quidquim  vel  detradum  vcl  additum 
voliinr , quin  imo  omnes  6e  fmgulx  ejufmodi  Acces- 
fioncs  hic  renovantur,  8c  confirmantur,  cum  omni- 
bus ftipulttiombus  6c  promiflis  inter  Confeederatos  in- 
vicem  contracte. 

Prxrerea  etiam  neccflàrium  judicatum  fuit , Sacram 
Cxfarcam  Majeftatem  ex  parte  hujus  CongrefTus  re- 
q'uircrc,  prout  Eadem  prxfcntibus  humillimè  requiri- 
tur,  quatenus  dignaretur , omnes  Elcdores,  Principes, 
ac  Status  Impcrii  adhortari,  ut  ie  huic  Renovationi 
Fuederis  gcncralis  aggregent  6c  illi,  qui  hucufque  in  «o 
comprchenfi  non  crâne,  eidem  quantocius  accédant,  fi- 
quidem  hâte  Renovatio  6c  Con/irmatio  Dedarationi 
BeUi  ex  parte  Impcrii  Ratisbonx  die  ,4,.  Februarii  1689. 
contra  Galliam  fatffx  plcnarie  conformis  cft , nullutn 
aüutn  p ras  fe  ferens  feopum,  quam  honeftx,  gcncra- 
lis ac  fecurx  Pacis  conjundim  adipifeendx,  ejufquc 
pro  cujulvis  Foederatorum  ac  torius  Europx  confia  n- 
ti  tranquillitatè  in  futurum  confctvandx.  Obligant  fe 
quoque  fupra  memorati  Plcnipotentiarii , quod  fuper 
hac  Rcnovationc  didi  Feederis  Ratificationcm  i fuis 
Principalibus  quantocius  8c  ad  plurimum  rcfpcûu  II- 
lorum,  qui  longius  abfunt,  intra  duos  meules  procu- 
rare velint.  In  cujus  ftdcm  unufquifque  modo  dido- 
rura  PIcnipotentiariorum  fimile  Inftrumcntum  fxpc 
ment  ion  atx  Renovationis  propria  nunus  fubfcriptioue, 
& Sigilli  fui  appreffione  fignavit.  Adum  Ilagx  Co- 
znittim  die  odavâ  Augufii  1697. 

Nos  igitur  eadem  rationc  qua  antedido  Feederi  die 
trigefima  menfis  Decembris,  Anni  millelimi  fcxctn- 
fimi  nonagefimi  fccundi  acccflimus  , idquc  laudavi- 
mut  6c  approbavimus,  fupra  infertam  quoque  Reno- 
vationis cjus  formulam  laudaffc  6c  approbaflê,  licuti 
vigore  prxfcntium  eam  laudamus,  approbamus,gratam, 
acccptam  rata  nique  habemus,  fpondentes  ôc  fidc  ac 
vcrtx>  Elcdorali  promittentes , dos  illi  nullo  modo 
contravcnruros,  aut  quantum  in  nobis  efl  contravcniri 

Sfiuros,  fed  cjus  tenorcm  in  omnibus  fauclé  6c  invio- 
tiliter  obfcrvamros , atquc  adimpleturos  elle. 

In  quorum  fidem,  majufquc  robur  prxfcntcs  [.itéras 
manu  noftra  fubfcriplimus , 6c  figillo  noftro  muniri 
jullimus.  Dabantur  Linsburgi  die  Augufti  Anni 
millelimi  fexccntcümi  nonagefimi  quinu. 


(L.S.)  ERNESTUS  AUGUSTUS  EJedor. 

à 

Copiam  liane  manus  mea  fubfcriptioue  > 6c  figilli 
mei  appolltionc  roboratam  Ego  infraferiptus  Screnitatis 
fiix  Eledoralis  Brunfvicenfis  6c  Luneburgenfis  Confi- 
liarius , cjufdcm  ad  Congreiïum  Conferderatorum , qui 
cft  Hagx-Comitum,  Plenipotentiarius  in  omnibus  ve- 
ro  Originali , quod  in  Congreflus  euftodia  cft , convc- 
nientem  illius  loco  exhibui. 

(L.S.)  Henr.  Huneken. 

Tom.  VII.  Part.  II. 


CLXXIII.  Anno 

1 69  ft 

Renouvellement , de  U fort  de  Maximilien  , . . 

E M a n u E L Electeur  Due  de  Bavure , de  l' Al - 1~‘  ° (‘ 
lunée  faite  en  1689.  entre  Léopold  Am-  L ^MPK- 
pereur  & les  Province  s-U  n 1 e s , & leurs  *EÜ 
Allie*..  Fait  au  Camp  de  Admise,  le  n.  Août , V,NCE£°" 
1695.  (Manuferit.)  Unies, 

* ET  Ba- 

Os  Maximilianus  Emanucl  Dei  Gratis  utrius-vlEREl 
que  Bavarix  Se  Palatinatus  fuperioris  Dux, 

Cornes  Pilatinus  Rheni,  Sacri  Romani  Im- 
pcrii Archidapifer  6c  Landgravius  in  Luchtembcrg  6cc. 

Omnibus  6c  (ingulis , quorum  intereft , hifee  notum  faci- 

mus  ac  teftamur.  Poftquam  Sacrx  Cxlârcse  Majeûa- 

ti  aliifque  contra  Galliam  Feederatis  Potemiis  6c  Prin-  , 

cipibus  è ne  vifum  fuit , ut  Feedus  illud , inter  didam 

Sacram  Cefâream  Majeftatem  Leopoldum  primum  ac 

Cclfos  6c  Prxpotcntcs  Dominos  Ordincs  Gcnerala 

Fœderatarum  Bclgii  Provinciarum  Vicnnx  die  ia.  Maii 

1689.  ab  initio  conctufum  , cui  Feederi  prxtcr  alias 

6c  Nos  quoque  poftmodum  acccfiïmus  , noftruroquc 

defuper  Inflrumcnturn  3.  Maii  1691.  expediri  fecimus; 

inter  utrinque  Feederatos  cum  maxime  in  fincm  reno- 

vetur , tutn  ut  prasfarx  Coronae  Gallix  omnis  per  fccre- 

tas  machinationes  allcqucndx  intentionis  fux  Ipes  prx- 

feindatur,  tum  ut  inter  ipfos  Confeederatos  omnis  dif-  , 

fidentix  6c  feparationis  occafio  b medio  tollatur  : Qucxi 

propterea  Miniftrum  6c  Conliliarium  noftrum  Statut 

nobis  fidclcm  diledum  Corbinianum  de  Prielmeyer  do 

novo  Uagam  - Comitis  ablcgaverimus,  eique  plcnam 

Potcflatem  dedetimus,  ut  fuper  ejufmexii  renovatio- 

ne  Feederis  cum  aliis  Deputatrs  ac  Plcnipotentiariis  ibi 

prxfe-mibus  convcniar,  née  non  ejufmodi  rénova»  Fer- 

deris  Inftrumentum , unum  vcl  plura,  prout  hoc  de 

ncccflitatc  vifum  fuerit , noftro  nomine  fignet , quod 

6c  modo,  forma  ac  tenorc  fadum  fuit  quo  lcqur-  * 

tur. 

Quamquam  Fœdus  inter  Sacram  Cxfarcam  Majefta- 
tem , 6c  Cclfos  ac  Prxpotentes  Dominos  Ordinc* 

Generale»  Fœderati  Bclgii  ia.  Maii  1689.  contra  Gal- 
liam conclulum , 6c  per  Acccflioncm  aliarum  Pocen- 
tiarum  univcrùlc  ac  generale  fadum , in  fuo  vigore 
per  omnia  firmum  fubliftac,  clarilque  terminis  con- 
tineat , qualitcr  quivis  Confeederatorum , durante  hoc 
Bcllo  , contra  communem  Hollem  agcrc,  6c  qux 
circumfpcdio  ac  modus  in  tradanda  Pacc,  aut  Armi- 
fticio,  cum  Gallit  rcciprocè  adhiberi,  ncc  non  quod 
moderna  Unio,  etiam  conclufa  tandem  dida  Pacc,  in 
terminis  Feederis  defenlivi  pcrfiilcre  ac  durarc  de- 
beat. 

N ihilomiqus  tamen  Sacra  Cxlârca  MajefUs  laudabi- 
li  xelo  confervandx  femper  hujus  ardx,  ac  inviolabilis 
Unionis  akè  didtrum  Contœderatarum  Porcmiarum 
mora,  Earundem  ad  Congreiïum  hic  Hagx-Comitum 
infiitutum  Plcnipotentiariis  proponi  curavit , non  abs  rc 
6c  communi  emolumemo  futurum  , li  obligationcs, 
qux  per  prxmcntionatum  Feedus  generale  rcciprocè  • > 

contradx  fuerunt , renovarenrur. 

Quara  Renovatkmcm  modo  didi  Plcnipotentiarii 
tanto  magis  proficuam  ac  nccciTariam  xltimarunt,  - 1 t 
quanto  vcl  maxime  intereft,  hune  communem  Ilos- 
tem  non  folum  omni  fpc  affcquendx  intentionis  fux  > 1 

per  confuctas  pcrniciolas  machinationes  aut  oblationcs 
Se  per  divilioncm  Confeederatorum  , penitus  cxucrc, 
verum  etiam  omnem  diffidentiam  , ac  formidmctn 
Tradatuum  feparatorum  e medio  tollcrc. 

Ea  propter  fupradidi  Fœderatarum  Potentiarutn 
Plcnipotentiarii,  vigore  Mandatorum  fuorum, 6c  un», 
nimi  confenfu  falva  tamen  Principalium  fuorum  Ra- 
tificatione  inter  fe  convencrunt,  antememoratum  ge- 
nerale Fœdus  die  12.  Maii  1689.  initum  , renovare, 
recognofccrc  ôc  confirmarc,  prout  hifee  rénovant,  re- 
cognofcunr , 6c  confirmant , Principales  fuos  ad  invio 
labilcm  obfcrvationcm  univerfi  tenons  ac  omnium 
Pundorum,  Claufularum,  6c  Obligationum  in  modo 
didoFœdere  contcntarum  obligando,  non  fccus  quam 
fi  illud  Fœdus  huic  Inftrumento  de  verbo  ad  ver- 
bum infertum  , 6c  noviter  inter  Panes  ftipulatutn 
foret. 

Quod  ramen  etiam  intclligi  débet  ad  mentem  6e 
normam  Tradatuum,  Conventionum, aut  Admira  fç- 
paratorum , quibus  multi  Principes  ad  priruigenium 
ilium  Tradatt^cu  acceftcrunt,  6c  quibus  didi  Plcnipo- 
V y 2 ten- 
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iNNO  tentiirii  nihil  quidquam  vel  d««âum  vel  ^iwm 
ANNO  volunt,  quin  imo  omnes  6c  (mgulx  cjufmodi  Acccs- 
1697.  fioncs  hic  rcnovantur . & confirmantur,  cutn  ouun 
bus  ftipulationibus  & promiffo  imer  Confcedcratos  in- 
vicem  contraâis- 

Prcterea  ctiam  ncceflârium  judicatum  fuit»  sacram 
Cxfaream  Majcihtem  ex  pane  hujua  Congrcflus  re- 
quirerc,  prout  Eadcrn  prxlcmibus  humillimè  requin- 
tur,  qtiatenus  dignarctur,  omnes  Elc&ores,  Principes» 
ac  Status  Impeni  adhortari,  ut  fe  huic  Rcnovauoni 
Fcederis  geoeralis  aggregent,  & llli.  qui  huculquc  in 
eo  comprehcnli  lion  erant.cidem  quantocius  accédant» 
fiquidem  haec  Renovatio  & Confirmatio  ücclarationi 
Bclli  ex  parte  Impcrii  Ratiibonx  die  £ tebruaru 
1689.  contra  Galliatn  fa&x  plenaric  conformis  elt» 
nullum  alium  prx  fe  ferens  feopurn  > quant  honcltae. 
gcncraiis,  ac  fccurx  Pacis  conjunctim  adipilcendx  ejul- 
que  pro  cujufvis  Foederatorum  ac  totius  Europx  conltan- 
ti  tranquiilitate  in  futurum  confervandx. 

übligant  fe  quoque  lupra  memorati  Plcnipotcntiam 
quod  iuper  hic  Rcnovationc  difti  Fcederis  Ranfica- 
tioncm  à fuis  Principalibus  quantocius  8e  ad  plurimum 
refpcàu  lÙorutn  qui  longius  abfunt»  inter  duos  mcnlcs 
procurare  velint.  In  cujus  fidem  unulquifquc  modo 
didotum  Plenipoientiariorum  ütnile  Inflrumcntum  fx- 
pc  mentionatx  Rcnovaiionis  proprix  minus  fublcriptio- 
ne  8c  Sigilli  fui  appreifionc  lignavit.  Actum  Hagx-Co- 
mitum  die  oûava  Auguih  Anno  millelkno  fexccntcti- 
mo  nonagefimo  quinto. 

Quibus  ita  fadfis  tenore  prxfcmium  deelaramus  Nos 
hujuîmodi  Renovationis  adtum»  ac  ipfum  refpcctivè 
Fœdui  per  omnia  8c  lingula.appiobaviflc,  quemadmo- 
1 dum  hilcc  approbamus  8c  ratihabemus;  verbo  Princi- 
pis  promittentes , nos  omnia  8c  fingula»  in  prxtato 
ï’cedcrc  contenta  (ânâè  8c  rcligioic  obfcrvaturos  » im- 
plcturos,  ac  Ik-obfervari  8c  impkri  curaturos  , ncque  . 
quantum  in  nobis  erit»  pafluros,  ut  à quopiam  » fub 
quocunque  demurn  prsetcxtu,  diredfè  vet  indirecte  » 
violcntut  aut  infringantur.  In  horum  omnium  tefti- 
monium  » 8c  majorem  fklcm  prxfcns  Ratifient  ionis 
Jnftrumcntum  propria  manu  fublignaviraus»  ac  Sigil- 
lo  noftro  Eledorali  communiri  fccimus.  A&um  in 
Caftris  ad  Namurcum  die  vigelima  fccunda  Augus- 
ti,  Anni  miUclimi  fcxcentclimi  nonagelimi  quinti. 

MAXIMILIANUS  E MANUEL  Elcûor. 

pim  bai, 

(LS.) 

Jo.  Petrus  Kcmpis. 
Pkkilmeter  Plenipotent.  (L-S.) 


CLXXIV. 


N' 


1,  p^0^  Renouvellement  de  la  part  de  FREDERIC  III 
51  Elcüeur  de  Brandebourg  de  l"  Alliance  faite  en 

reur  E"  KS89.'  entre  Léopold  Empereur  , dr  les 

*ksPro-  Province  S-U  nies  des  Tajt-Bas,  (7  leurs 
viNces,  Mite..  Fait  à Cologne  fur  la  Sprée  fe  17.  Août, 
kt  Bran-  itJpj.  [ManufcritTj 

DE- 

BOOR*.  »a.  ~»Os  Fridcricus  Tcrttus  Dci  Gratiâ  , Marchio 
Brandcburgcnfis»  Sacri  Romani  Impcrii  Ar- 

chi-Camerarius  8c  Princcps  Eledor  Pruflix, 

Magdcburgi»  Clivix,  Julix,  Momium*  Stcttini,  Po- 
meTanix,  Caflubiorum  Vandalorumquc,  ncc  non  in 
Silefia  » Crofnse  Dux  > Burggravius  Norimbcrgcn- 
fïs  » Princcps  Halberftadii , Alindx  , 8c  Camini , 
Cornes  de  Hohenzolern  , Marcx  8c  Ravensbcrgi  » 
Dominus  in  Ravenftcm,  Lawenburg  Sc  Burau. 

Notum  facimus  omnibus  8c  fingulis  prxfcntcs  Litc- 
ras  infpcdhiris,  ledhiris  vel  audituris,  aut  quomodocun- 
que  infra  feriptorura  notitia  ad  ipfos  pervenire  pocerit  : 
Poftquaro  ad  firmandum  8c  ardtius  ftrineendum  vin- 
culum , quod  inter  Fccderatos  prxfcnti  Bcllo  contra 
Galliam  interccdit,  utile  8c  8 rc  communi  vifbm  fue- 
xit,  Focdus,  die  iî.  MenfisMaii  anni  1689-  Prim<>  <n- 
ter  Sacrant  Cxfaream  Majeifcttem  ex  una  » 8c  Cclfos  ac 
Przpotcntcs  Dominos  Ordincs  Fccdcrati  Bclgii  ex  alté- 


ra partibus  initum,  8c  poft,  Acccfifione  atiorum  Re-  A N NO 
gur.t»  Elcctorum,  8c  Principnm  generale  fadti.m , re-  , 
novarc , majufquc  robur  ci  addcrc,  caque  de  re  prx-  1 
habita  marura  delibcrationc  inter  gcncrofum  8c  mag- 
nificum  Conlïliariuni  nolirunt  Status  imirntim,  apucl 
prxdidos  Ordincs  8c  in  Congrcflii  Hagenfi  Minillrunt 
Plcnipotcmiarium  » fincciè  nobis  fidcicm  8c  dilcSutn 
Wolflgangum  de  Scbmcttau , ncc  non  rcüquorum 
Foederatorum  ibidem  prxlentium  Mmidros  Hlcnipor 
tcntiaiios  conventum  fuciit  for  mi  » modo  8c  tenore  (c- 
quenti. 

Quanquam  Foedus  inter  Sscram  Cxfaream  Majcs- 
tatem  8c  Cclfos  ac  Prxpotcntcs  Dominos  Gcnmles 
Foedcrati  Bclgii  die  n.  Mentis  Maii  1689.  contra 
Galliam  conclulum  8c  per  Acccfiîonent  aliafum  Po- 
tentiavum  univerfale  ac  generale  làdfuin,  in  luo  vigo- 
re  per  omnia  firmum  lubliliat  claiilquc  terminis  cort- 
tineat,  qualitcr  quivis  Confcedcratorum  durante  hoc 
Bcllo  contra  contæuncm  hoftem  agerc , 8c  qux  cir  • 
cumfpcdfio  ac  modus  in  tradfanda  race  aut  Armiilitio 
cum  Galiia  rcciprocè  adhiberi,  nec  non  quod  mo- 
dems Unio»  ctiam  conclufa  tandem  diâaPacc»  in  ternti- 
nis  Fcederis  defenfivi  pcrfirtcrc  ac  durare  dtbeat. 

Nihilominus  tamen  Sacra  Grürea  M.qcihs  lauda- 
büi  zelo  confervandx  iêmpcr  hujus  arche,  cor.ftan- 
tis  8c  inviolabil»  Unionis  altè  diffarum  Confie Jcra- 
tarum  Porentiarum  mota,  carundem  ad  Cougreflüm 
hic  Magtc  Comitum  inflitutum  Plenipoicntiatiis  pro- 
poni  curavit  > non  abs  rc  8c  communi  emolumento 
futurum  , fi  obligationes  qux  per  ptxmcntioitatuta 
Foedus  generale  rcciprocè  contracta:  fucrunt,  renova- 
rentur. 

Quam  Rcnovarioncm  modo  didfi  Plcnipoicnuarii 
tantù  magis  proficuarr»  ac  DcccfiTa/iam  exiitimarunt . 
quanto  vel  maxime  intereft.  hune  communcm  Hof- 
tem non  iblunt  omni  fpe  aftèqucndx  intemioni,  IA 
per  confuctas  pcrniciofas  machmationcs  dblationefque, 

8c  per  divifionem  Confordcratorum  penitns  cxucrc» 
verunt  ctiam  omnem  diffidentiam  ac  formidmcm 
Tradiatuum  fcparatorum  c ntedio  tolîcrc. 

Ea  propter  fsepe  didU  Fccdcratarura  Potcmiariita 
Plcnipotcntiatii  vigore  Mandatorum  fuorum  8c  unaniuti 
confenfu  > falva  tamen  Piinci[Nalium  fuorum  Ratifica- 
tionc  inter  fe  convencrunt , ante  mentor aturo  generale 
Foxius  die  12.  Maii  1689.  initum»  rcnovarc,  recog- 
nolccre  ac  confirmait , prout  hifee  rénovant  » recog- 
nofeunt  ac  confirmant,  Principales  fuos  ad  inviola- 
bilcm  obfervationem  univerij  tenons , ac  omnium 
Pundforum,  Qaufularum,  8c  Obligationum  in  modo 
diûoFcedere  contencarum  obligando,  non  fecus  quam 
fi  iiiud  Foedus  huic  Inftrumcnto  de  verbo  ad  ver- 
bum  infertum  8c  noviter  inter  Partes  ftipulatum  foret. 

Quod  tamen  criant  intelligi  débet  ad  mentent  8c 
normam  Traâatuuro , Cor.vçntionum , aut  Adïuum 
fcparatorum , quibus  mtilti  Principes  ad  primigenium 
ilium  Tradhtum  acceflêrunt , 8c  quibus  didli  Pleni- 
poientiarii  nihil  quidquam  vel  detraftum  vel  additum 
volunt , quin  imo  omnes  8c  fingulx  cjufmodi  Acceilïo- 
ncs  hic  rcnovantur  8c  confirmamur  cum  omnibus  fti- 
pulationibus , 8c  promifiïs  imer  Confœderatos  invicein 
contTadfis. 

Prxtcrca  ctiam  ncccITaritim  judicatum  fuit , Sacrant 
Cxfaream  Majeftatem  ex  parte  hujus  Congrcflus  rc- 
quirerc , prout  Eadem  prxfèntibus  humiilimc  rcqui- 
ritur  » qtiatenus  dignaretur  omnes  Elcdlorcs,  Princi- 
pes ac  Sratus  Impcrii  adhortari,  ut  le  huic  Rcnova- 
lioni  Fcederis  gcncralis  aggregent,  8c  iOi , qui  hue 
ufquc,  in  co  comprehcnli  non  crant»  cidcm  quanro- 
cius  accédant,  fiquidem  hxc  Renovatio  6c  conhrntatio 
Dcclarationi  bclli  ex  parte  Impcrii  Ratisbonx  die 
Februarii  Anno  millciimo  fcxcentefimo  odtuagcfimo 
nono  contra  Galliam  fafhe  plenaric  conformis  cft, 
nullum  alium  prx  fe  ferens  feopum,  quam  honeftx, 
generalis  ac  (ccurx  Pacis  conjundlim  adipifeendx,  ejus- 
que  pro  cujufvis  Foederatorum  ac  totius  Europx  corts- 
tanti  tranquiilitate  in  futurum  confervandx.  Obligant  fe 
quoque  fupramemorati  Picnipotcnriarii  > quod  fuper  hac 
Renovitione'diâi  Fcederis  Raiificarionem  à fuis  Princi- 
palibus  quantocius  8c  ad  piurimum  refpcdfu  illorunt  qui 
longius  abfunt , mrra  duos  menfes  procurare  velint  : in 
cujus  fidem  unufquifque  modo  diftorum  Pienipotentia- 
riorum  limile  Initnimenmm  fxpc  ntcntionatx  Renova- 
tionis proprix  manus  fublcrjptione  8c  Sigilli  fui  ap- 
preflionc  fignavir.  Aâum  Hagx-Comitum  die  oefa- 
va  Augufli  Anno  millciimo  fcxcentefimo  nonagefimo 
quinto» 

. . . - Cilm 
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i Cùra  ergô  hxc  omnia  8c  fiogula  per  fupradidum 

■**  ‘ ° Plenipotcntiarium  nollrum  de  Schmcttau  , jullu  & 

165)5".  Mindato  noftro  ita  gclh . pcrada  ôc  convcnta  fmt  ; 

Nos  cadcm  omnia  & lingula  ccrtâ  noftrâ  fcicnriâ 
apptobimus,  ratificimus,  & confirmamu».  rataque  8c 
firma  elle  & fore  virtutc  prxfcntiura  declaramus.  fi- 
mulquc  verbo  Eledorali  promittimus  pro  Nobis , No- 
It  risque  6c  Elcdotatus  noihi  H.ercdibus , Nos  omnia. 
quse  Scripto  illo  comitientur.firmitcr, conftamcr  & in- 
violabilitcr  fervaturos»  nullaquc  ratione  vel  per  nos  vel 
per  altos  nullo  unqusin  tcmporc  contravemuros.aut  uc 
j>cr  alios  contraveniatur  palïuros,  quomodocunquc  id 
fieri  poterit.  I11  quorum  omnium  trilimonium  6c  fi- 
dem  Sigillum  noftrum  Electorale  huic  Diplomati  manu 
nollra  lubfcripium  apjjpndi  fecimus.  Dabantur  Colo- 
mæ  ad  Spi.eatn  die  JJ  Augufti  1697. 

FRIDERICUS  Elcdor. 

rSigillum  Ele  dorait  ma  fis  hait\ 

V Ratfijtioni  efptnfim  tjl.  J 

E.  V.  Danckelman. 

Copiam  hanc  cnm  Originati  fuo . in  Congrcdu  Ple- 
nipotentiariorum  houic  exhibito  6c  illic  cum  exteris 
Ratificationibuî  aflervato  per  omnia  concordarc  attes- 
tor  manu  propiia  > 6c  appreffione  Sigilli  mei.  Hagx 
Comicum  die  23.  Januarii  1696. 

W.  DE  SmETTAU. 


CLXXV. 

1.  Sepr.  Renouvellement  de  U part  de  Charles  II.  Roi 
"e  , d'Ejpaone  dt  l’Alliance  faite  en  t6$9. entre  L Bo- 

rkur,  P o 1.0  Empereur  (Sr  les  Provinchs-U- 

les  Pro-  NIES  des  Pajs-Bas  & leurs  Alliez..  Fait  à 

vi  nc Es-  Madrid  le  1.  de  Septembre  > £Minu- 

Unies.  fcrit.l 

et  l’Es- 

paone.  -■  \o„  Carlos,  por  la  gracia  de  Dios  Rev  de  las 
| 1 l- 1 panas.  de  las  dos  Sicilias,  dejcrufalcm.de 

1 J las  Indi.is  6cc.  Duquc  de  Borgoûa  y de  Mi- 
kn.Condc  de  Habfpurg,  Blindes  y 'lirai  6cc.  Por 
quanro  en  Primcro  de  Agollo  palado  de  elle  ano  le 
ha  afulhdo  en  cl  Haya  per  Don  Francifco  Bcrnardo 
de  Qiiiros  de  mi  Confcio  de  Caftilli , mi  Embaxador 
en  lu  Provincias-Unidas  dcl  Pays  Baxo  y mi  Plcni- 
potentiario  en  cl  Congrefo  dcl  Haya  y todos  los  dc- 
mas  Miniflros  de  a quel  Congrefo  el  P rarado  de  Re- 
novation de  la  Aliama  y lîiga  contra  la  Francia,  que 
fc  concluyo  en  doze  de  Mayo  de  mil  fcifccentos  y 
ochcnta  y nueve  entre  El  Scrcniilimo  y Poicntiflimo 
Emperjdor  Rey  de  Romanos , de  Bohemia  y de  Un- 
gria . y los  Altos  y mui  Poderolos  Eltados  de  las  Pro- 
vincias-Unidas dcl  Pays- Baxo . cuyo  Traiado  de  Réno- 
vai ion  , en  Lengua  Latina  es  cl  liguienie. 

Quamquam  Fcedus -inter  Sacram  Csefaream  Majcs- 
Utcm  6c  Celfos  ac  Prxpotentcs  Dominos  Ordines 
Generales  Foederaii  Bclgli  duodccima  Menlis  Maji  an- 
no  millelimo  fexccntelimo  oduagcfimo  nono  contra 
G allia  m condufum . 8c  per  Acccflîonem  aliarum  Po- 
tentiarum  univcrfale  ac  generale  fadtum  in  fuo  vigorc 
per  omnia  hrmum  fubfiltat,  clari.quc  terminis  conri- 
neat,  qualitcr  quivis  Confœdcratorum  . durame  hoc 
Belio  , contra  communcm  Hollem  agere  , 8c  qux 
circumfpcdio  ac  modus  in  traûanda  Pace.  aut  Ar- 
millirio  cum  Gallia  rcciprocè  adhiberi,  ncc  non  quod 
modema  Unio,  ctiam  conclula  tandem  diefta  Pace,  in 
terminis  Fccdcris  defenlivi  perliftcrc  ac  durarc  debeat, 
nihilominùs  tamen  Sacra  Cxfarea  Majcftas  laudabili 
7>clo  conlcrvandx  femper  hujus  arétx  , conftantis  6c 
inviolabiiis  Unionis  altc  diâarum  Contcederatarum  Po- 
tendarum  mota,  earundem  ad  CongtcfTum  hic  Hagx- 
Comitura  inllitutum  Plcnipotcntiatus  proponi  curavit, 
non  abs  re  8c  comtnuni  emolumento  futurum  , fi  Ob- 
ligationcs  » qux  per  prxmentionatum  Fcedus  generale 
rcciprocè  contractât  fucrunt  » renovarentur. 

Quam  Rcnovationcm  modo  dieti  Plenipotcntiarii 
tantô  magis  proficuam  6c  ncccflàriam  exiftimarunt  > 
quantô  vel  maximè  intercll . hune  communcm  Hoftcm 
non  folum  omni  lpe  alTcqucndx  Intcniioni*  lu»  per 


confuetas  perniciofas  machinationes  oblationesque  6c 
per  diviitoncm  Confneder.aiorum  penitus  cxucrc,  ve-  NO 
tùm  ctiam  omnem  diffidentiam  ac  formidinem  Tra-  1 65)5". 
dlatuum  lepatatorum  è medio  tol/crc. 

Ea  propter  fxpc  diéli  Fcederatamm  Provinciarum 
Plenipotcntiarii . vigorc  Mandatorum  fuorum , 6c  unani- 
"mi  confcnlii,  ûlva  tamen  Principalium  fuorum  Ratifi- 
catione , inter  le  convenerunt , antè  memoratum  gene^ 
raie  Fcedus  die  duodccimo  Maji  anno  millclimtf  fex- 
ccntclimo  oétuagcfiroo  nono  initum  renovare.  recog- 
nolcerc  , ac  confirmarc,  prouti  hisce  rénovant . ie- 
cognolcunt  6c  confiimant . Principales  fuos  ad  inviola- 
bilcm  obfervationcm  univcrli  ténor  is  ac  omnium 
Punétorum  , Claulularum  6c  Obligationum  in  modo 
diito  Frvderc  comentarum  obligando , non  (ccùs  qulm 
fi  illud  Fcedus  huic  Inllrumcnt»  de  verbo  ad  verbarn 
infenum,6e  noviter  inter  Partes  Ripulatum  forer, quod 
tamen  ctiam  intclligi  débet , ad  mentem  6c  normam 
Traâatuum , Convcnttonum  aut  Adtuum  leparatorum, 
quibus  multi  Principes  ad  primigenium  ilium  l'rafta- 
tum  acceflerunt,  6c  quibus  didi  Plenipotcntiarii  mhil 
quidquam  vel  detradum  vel  additum  volunt.  Quia 
imO  omnes  6c  lingulx  ejusmodi  Accefiiones  hic  re- 
novantur  6c  confirmantur  cum  omnibus  Sripulattoni- 
bus  6c  Promifiis  inter  Confcederatos  invieem  contrac* 
tis.  Prxterea  ctiam  neccllkrium  judicatum  tuir,  St* 
cram  Cxfaream  Majcllatem  ex  parte  hujus  Ongtcs- 
fus  requitcrc , prouti  cadcm  pixfcntibus  h imillimc  rc- 
quiritur,  tjuatcnùs  dignarctur  omnes  ticdorcs.  Prin- 
cipes ac  Status  Impcrii  adhortari  ut  fc  huic  Rcnovatio- 
ni  Foederi»  generalis  aggregent,  6c  dli  qui  hucusque  in 
eo  comprehenfi  non  erant  .cidcm  auantociüs  accolant, 
fi  quidem  bxc  Rcnovatio  6c  Confirmatio  üecUrationi 
Belli  ex  parte  Impcrii  Racisbonx  die  décima  quart* 

Fcbruarii  anno  millelimo  fcxcentelimo  octuagelimo 
nono  contra  Galliam  ta  dix  plenariè  conformis  cft, 
nullum  alium  prx  fe  ferens  feopum  , quam  honeftx 
generalis  ac  fecurx  Pacis  conjundim  adiptlcendx.cjua- 
que  pro  cujusvis  Fcederatorum  ac  totius  Europz  con- 
flanti  tranquillitatc  in  futurum  confcrvandx.  Obli- 
gant  fc  quoque  fupramemorati  Plenipotentir  rii . quod 
luper  hac  Rcnovatione  didli  Foedcris  Racificationcm  sk 
fuis  Principalibus  quantociùs  6c  ad  plurimum  rclpedy 
illorum  qui  longiùs  abfunt  imra  duos  Meules  procu* 
rare  velint.  I11  cujus  fidem  unustjuisque  mts-.o  didlo- 
rum  Plenipotcmiariorum  limilc  Inflrurncnium  ixpè 
mentionatx  Rcnovationis  proprix  manus  .Sublcripiinne, 

8c  Sigilli  liai  apprclfione  (ignavit.  Ad  uni  Hagx  Comi. 
tum  prima  Augufii  anno  millelimo  lexccutelimo  nona- 
gefimu  quinto. 

Y havendoze  villo  y examinando  hc  refuelto  apro-  * 
barlc  y ratificarlc  en  todos  fus  puntosj  por  tanto  en 
virtud  de  la  prcfcntc  le  apruevo  y ratifiée  y en  fée  y 
palabra  Real  prometo  cumplirlc  ; en  la  forma  que  en 
eL  fc  contienc.  Para  lo  quai  mando  dclpachor  la  pre- 
fente  firmada  de  mi  mano,  fcllada  con  mi  fcllo  ficreto 
y refrendada  de  mi  infraferito  Secreuno  de  Efûdo. 

Dada  en  Madrid  à pnmero  de  Scpticmbrc  6c  mil  feif. 
cientos  noventa  y cinco  Anos:  YO  EL  REY.  Don 
Crispin  GoNZALtsBoT£LLo.Concordat  cum  fuo  Ori* 
ginali.quod  manus  proprix  (ublctiptione  confîrmo.Hagx 
Comitum  vigefima  tcitia  Janiurii  anno  millelimo  lcx- 
centdimo  nonagefimo  lexto. 

Don  Francisco  Bernardo  de  Qjjiros. 

(LS;) 


CLXXVI. 

Acle  par  lequel  Léopold  Empereur  renouvelle  , 5^ 

fin  Alliance  conclue  en  1689. avec  les  Provin-  .p 
C e s-U  nies  des  Pau-Bas  , CT  leurs  Alliez 
Fait  à Eberftorff  le  12.  Septembre,  1695,  [Ma*  et 
nuferit.]  les  Pro- 

VINCES- 

LEopoldus  Divinâ  fa  vente  Clcmentiâ  Eledus  Ro*  Unie*. 
manorum  Imperator , femper  Auguftus  , ac 
Germanix  , Hungarix  » Bohcmix,  Cro3tix, 

Sclavonix  Rcx,  Archidux  Auftrix,  Dux  Burgundix, 
Brabamix.  Styrix,  Carinthix,  Camiolx,  MarcnioMo- 
ravix,  Dux  Luccmburgix , ac  Superioris  6c  Infcriori* 

Yy  j Si: 


AtfNO 
1 69  f. 


OMATIQUE 

Comitum  die  oôava  Augufti  Anno  millcfimo  fexcen-  A NNO 
tcliino  noiugcfuno  quioco.  • 

l6Pf- 

(L.S.)  D.  A.  C.  i Kaunitz 

Nomme  Sacrée  Ceeftrtet  MajeJlatit. 

* 

* % 

Ko*  falutarcm  hanc  Focderis  Renovationetn  lauda- 
verimus , approbaveimus  ôc  ratatn  habucrimus , prout 
hiscc  laudiinus  > approbamus  8c  ratam  habemus , uni- 
vcilis  & lingulis  l cédera  tis  noltris  eandem  Rénovât  io- 
nem  ratificamibus;  vetbo  noftro  Cxlireo  dénué  décla- 
rantes Nos  ad  inviolabilcm  didli  Feederis  omniutnque 
Pundlorum  ôc  Oauiuiarum  in  codem  uti  & in  fupra 
inferto  Rénovations  Infiniment*  contcntarum  obfer- 
vationem  obligari  , Nàsque  iis  ex  parre  noftra  cxadlè 
fati  -laéturos  elle. 

In  cujus  majoreen  fidem  hocce  Ratifications  Noftrx 
Inftrumcntum  manu  noftri  (üblcriptum  Sigillo  Noftro 
muniri  juifimus.  Darum  in  Arce  Noftra  Ebcrflorffii 
die  duodecima  Mcnlis  Septembris  Anno  millrfimo 
fcxccntelimo  nonagelimo  quinto  , Regnorum  noftro- 
rum  Romani  trigelimo  odiavo  , Hunganci  quadrage- 
üæo  primo.  Bohemici  vero  trigelimo  nono. 
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Sitefne,  Wirtemberg*)  & Teck*.  Princeps  Suevix, 
Cornes  Habspurgi  . Tyrolis,  Ferretis.  Kyburgi,  ôc 
Goritiae,  Landgravius  Allât ix.Marchio  Sacri  Romani 
Impcrii.  Burgovix , ac  Superioris  St  Inferioris  Lufiux, 
Dominus  Marchix  Sclavonicx  , Tonus  Naonis , 6c 
Salinarum . 6cc.  _ . 

Notum  teilatumquc  facimus  vigorc  prxfcn’ium  uni- 
verfis,  quorum  intcrcll  , quod  cùm  Noftri  6c  Fœde- 
ratonim  Noftromm  Plcnipotcntbrii  Hagx  Comitis 
congrcgati . de  renovanda  oblioatione  Koederis , quod 
anno  millefimo  fcxccntcfimo  oituagefimo  nono  primnm 
Nos  inter  ôcUnili  Bclgii  ürdines  Generales  pereuflum, 
deinde  aliarum  Potentiarum  6c  Principum  accclfione 
auflura  cft.convencrint,  defuperque  Inftrumcnta  reci- 
proeè  commutarint  tenoris  fcquentft. 

Qnanquam  Fœdus  inter  Sacram  Cxfarcam  Majefta- 
tcmiôe  Cclros  ac  Pratpotentcs  Dominos  Ordines  Ge- 
nerales Foedcrati  Bclgii  la.  Mcnlis  Maji  1689.  contra 
Galliam  conclufum  6c  per  Acceiliowm  aliarum  Po- 
tentiarum univerfale  ac  generale  fcétum  in  fuo  vigore 
per  omnia  firmum  fubliliat.  darisque  terminis  conti- 
ncat.qualiter  quivis  Confoederatorum  durante  hoc  Rcllo 
contra  communcm  Hollcm  agcrc  , 6c  que  circum- 
fpeflio  ac  modus  in  traftanda  Pacc  , aut  Armiftitio , 
cum  Gallia  rcciprocè  adhiberi , née  non  quod  moderna 
Unio , etiam  conclufa  tandem  dicta  Pacc , in  terminis 
Foederis  defenfivi  pcrliftcre  ac  durarc  dcbcat. 

Nihilomintls  tamen  Sacra  Cxiarea  Majcilas  laudabili 
zeto  confervandx  femper  hujus  ardlse.  confiants  ac 
inviobbilis  Unionis  altè  dictarum  Confaxlcratarum 
Potentiarum  mota  , Earundem  ad  Congre  (Tum  hic 
Hagte-Comitum  inftitutum  Plenipotcntiariis  rronont1 
curavit»  non  abs  te.  6c  communt  emolumento  futu- 
rum  > fi  Obligationcs  que  per  prxmentionatum  Fœ- 
dus  generale  rcciprocè  contraftx  fuerunt,  renovaren- 
tor. 

Quam  Renovationem  modô  difli  Plenipotcnrbrii 
tantô  magis  proficuam  ac  ncccflirbm  cxiftimarunt, 
quanté  vcl  maxime  intcrcll, hune  communcm  Hoflctn 
non  folum  omni  fpe  alTequciidx  Intemionis  fux  per 
confuctas  pcrniciofas  Machinationes  aut  oblationcs,  & 
per  divilioncm  Confoederatorum  penitus  cxucre,  ve- 
rùm  etbm  omnem  diffidentiatn  ac  formidincra  Trac- 
tatuum  fcparatorum  è medio  tollere. 

Ha  propter  fupra  difti  Feederatarum  Potentbrum 
Plenipotcntiarii  vigore  Mandatorum  & unanimi  confen- 
fu  , Cdva  tamen  Principalium  Ratificatione,  inter  fe 
convcncrunt  antememoratum  generale  Fœdus  die  12. 
Maji  1689.  initum  rcnovarc,  recognofccre  ac  confir- 
marc , prouti  hisce  rénovant , rccognofcunt  & confir- 
mant , Principales  fuos  ad  inviolabilem  Obfcrvationcm 
univerfi  tenorb  ac  omnium  Pundloaim  , Claufularum 
& Obligationum  in  modo  di£to  Foedere  contcntarum 
obligando , non  fccùs  qulm  fi  iliud  huic  Inllrumcnto 
de  vetbo  ad  verbum  inlcrtum , 6c  noviter  inter  Partes 
ftipulatum  foret  . quod  tamen  etiam  intelligi  débet  ad 
mentem  6c  normam  Tradlatuum.  Conventionum  aut 
Aéhium  fcparatorum, quibus  multi  Principes  ad  primi- 

Sniurn  ilium  Tradlatum  acceflèrunt , 6c  quibus  didli 
cnipotentbrii  nihil  quidquam  vel  detraâum , vcl  ad- 
ditum  volunt  , quin  im<>  omnes  8c  tingulx  ejusmodi 
Accdfiones  hic  renovantur  , 6c  confirmantur  cum 
omnibus  (lipulationibus  6c  promilTis  inter  Conte,  edera- 
tos  invieem  comraclis. 

Prxtercà  etiam  neceiïarium  judicatum  flair , Sacram 
Cxfarcam  Majeflatem  ex  pane  hujus  CongrefTus  rc- 
quirere,  prouti  Eadem  prxfcntibus  humillimè  rcquiritur, 
quatcnùs  dignaretur  omnes  Elcâores  Principes  ac  Sta- 
tus Imperii  adhortari , ut  fe  huic  Renovationi  Focderis 
Gctteralb  aggregent,8c  illi  qui  hucusquc  in  eo  comprc- 
henli  non  étant , cidem  quantociùs  accédant , fiquidem 
hxc  Renovatio  Ôc  Connrmatio  Declarationi  Belli  ex 
parte  Imperii  Ratisbonx  die  ^ Februarii  1689-  con- 
m Galliam  faâx  plenaric  conformis  eft , nulium  alium 
prx  fe  ferens  feopum , quim  honeflx  gcncralis  ac  fc- 
curx  Pacis  conjunâim  adipifeendx,  ejusque  pro  cu- 
jusvis  Feederatorum  ac  totius  Europx  conflanti  tran- 
quillitatc  in  futurum  confervandx. 

Obligant  fe  quoque  lupra  memorati  Plcnipotcmiarii 
quod  fuper  hac  Renovatione  diâi  Forderis  Ratifica- 
tioncm  i fuis  Principalibus  quantociùs  8c  ad  plurimum 
rcfpcdu  illorum  qui  longiùs  abfum  intra  duos  men- 
fes  procurarc  velint.  In  cujus  fidem  unu'quisqtie  modo 
diclorum  Plcnipotcntiariorum  limile  Inflrumcmum  fx- 
pe  mentionatx  Renovarioms  proprix  mamis  fubfcrip- 
üonc  6c  Sigtlli  fui  apprclfioac  lignavit.  Actum  Hagx 


LEOPOLDUS. 

(L.S.) 

Vt.  Amadæus  Cornes  de  Windiscravz, 

Ad  Mandatum  Sacrée  Caefares  MajeJlatit 
praprium. 

Casparus  Florentinus  Consbruck. 

Copiam  hanc  cum  Originali  fuo  concordare  atteftor 
proprix  manus  fublcriptionc  6c  Sigilli  mei  appreffiouc. 

(L.S.)  D.  A.  C.  il  Kaunitz. 

* 

clxxvii. 

Remttevellement , de  la  part  d‘E leoxor  , Reine  1 5.  Sept. 
Douairière  de  Pologne , (fr  DtecheJJc  Douairière  de  L’gypj. 
Lorraine , de  P Alliante  faite  en  16S9.  entre  L E o-  reur, 
p o l d Lmp, reur  , & les  Province s-U- les  Pro- 

NltS  des  Pajt  - bas  & leurs  Allict..  Fait  èk  VIKCEJ- 
Injpruck^t  le  11.  Septembre  Hîpj.  [ Manu- 

frvtt  1 1^* 


J . , RAINE. 

Eo 

Lconora  Dei  Gratb  Re^liu  V'idua  Polonix  & 
Djciffj  Lotharingix  6c  Barri  6cc.  nata  Archi- 
DucilTa  Aultrixôcc.  Mater, ôcTutrix  chariBîml 
Fiiii  Nollri  Scrcniilimi  Principis  Lcopoldi  primi  ea- 
detn  Dei  Gratia  Lotharingix  Ducis,  Maicluiii  ,Ducb 
Calabrix,  Barri . Gueldrix,  Marchionis  Dufîîponti  6c 
Nomenii,  Comitis  Provineix,  Vademontis,  Albimon- 
tis,  Zutphanix , Salmenfis  , Se'  Regens,  6c  Adminis- 
tratrix  Coxporum , Bonorom , 8c  Statuum  prxdiâi  Fi-  v 
lii  Noftri.  Omnibus  & fmgulis  prxfcnrcs  vifiiris  ôc 
ififpedlurisi  Notum  teftatumque  facimus  , quôd  cùm 
ad  propolitioncm  Scrcniftïnii  6c  Potentiffimi  Impera- 
toris  Domini  Fratris  Noftri  honoratülimi  Ftrdus  inter 
Sium  Majeflatem  6c  Prxpotentes  Ordines  Generales 
die  12.  Maji  1689.  initum  . 6c  poftmodum  per  Acces- 
ftoncm  aliarum  Potentiarum  fadtum  generale  ac  uni- 
verfalc . ab  corundcm  Plenipotcntiariis  Hagx-Comitis 
die  oflava  menfis  Augufti  proximè  cbpfi  renovatum 
fucrit , prouti  Renovationis  Inftrumcntum  noftro  no- 
mine,  vigorc  noftrx  Plcnipotentix  fubfignarum  , ab 
Illuftri  8c  Magmfico  Domino  Dominico  Sacri  Romani 
Impcrii  Comité  1 Kaunirs  ôcc.  Equité  aurei  Vcllcris, 
Camerario  6c  Confiliario  Cxfareo  imimo , née  non 
Sux  Majeftatis  Cxfarex  Oratorc  ac  Picnipotemiario 
Hagx-Comitis  exiftente,  hic  infra  de  vetbo  ad  verbum 
dclcriptum  infequirur. 

Quamquam  Fœdus  inter  Sacram  Cxfarcam  Ma/e-' 
ftatem  6c  Cclfos  ac  Prxpotentes  Dominos  Ordines 
Generales  Foedcrati  Bclgii  12.  Menfis  Maji  1689.  con- 
tra Galliam  conclufum.  ôc  per  AccefTioncm  aliarum 
Potentbrum  univerfale  ac  generale  faclum  in  fuo  vi- 
gorc per  omnia  firmum  lùbfiftat  clarisque  terminb 

con- 
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tana  die  décima  tcrtia  Septembre  Anno  Domini  mil-  Anno 
lelimo  fexcentefimo  nonagelimo  quinto. 


ELEONORA  Rcgina. 
(LS.) 


Ai  Maniatum  Sacra  Regiuafii 
Majefiatit  proprium. 


C.  F.  S a n t e r de  M.  &c. 
à Sccrctis. 


Copiam  hinc  cum  Origioali  fuo  concordare  artes- 
for  proprix  manus  fubfcriptione  & Sigilli  mci  appres- 
fione. 


D.  A.  C.  à Kauhitl 
(L.S) 


CLXXVIII. 


DROIT 

ANNO  contincat  qualitcr  quivis  Confccdcratorum  durante 
XOOf.  hoc  Bell°.  contra  cotnmunem  Hoftem  agerc,  & qux 
' ’ ’ circumfpeitio  ac  modus  in  traftanda  Pacc  aut  Armi- 
ftitio  cum  (-rallia  reciprocè  adhiberi  , ncc  non  quod 
moderna  Unio.  eriam  conclufà  tandem  dida  Face,  in 
terminas  Focdcris  defenfivi  pertiftere  ac  durare  de- 
beat. 

Nihilominùs  tamen  Sacra  Cæfarca  Majcftas  lauda- 
bili  z.ek>,  conlèrvandx  fcæper  hujus  ardx,  confiant» 

* & inviolabilis  Unionis  altè  difturum  Confcedcratarum 

Potcntiarum  mota  > earundem  ad  Congreflùm  hic 
. Hagx  • Comitum  inftituium  PtenipoteniiariU  proponi 
curavit  > non  abs  re  & communi  emolumento  tutu- 
rum.G  Obligationcs  qux  per  prxmemionatum  Focdus 
generale  reciprocè  coturacbx  fucrunt.rcnovarentur. 

Quam  Renovationcm  modo  didi  Plenipotcntiarii 
tanto  magis  proficuam  ac  ncccfiâriam  exiltimamnt  . 
quant»  vel  maxime  intereft,  hune  communem  Hos- 
tem  non  folum  omni  tpe  aflcqucndx  Intentionis  fux 
per  confuetas  perniciofas  Machinationcs  oblationesquc, 

& per  divifionem  Confccdcratorum  penitus  exuere . • 
verum  ctiam  omnem  diffidentiam  ac  formidinem 
Traitatuum  fcparatorum  è medio  tollerc.  * 

Ea  propter  Cepe  didi  Fœderatarum  Potenriamm 
Pleuipotendatii  vigore  Mandatorum  & unanimi  con- 
fcnfu,  iâlva  tamen  Principalium  fuorum  Ratificatione . 
inter  fe  convcncr  uni,  ante  memoratum  generale  Fœdus 
die  12.  Maji  1689.  initum,  renovarc , recognofcere, 
ac  confirmare,  prout  hisce  rénovant,  recognoicunt  ac 
confirmant , Principales  ûios  ad  inviolabilem  Obfcrva- 
rionem  univerfi  tenons, ac  omnium  Pundorum.Clau- 
fularum,&  Obligationum  in  modo  dido  Fœderecon- 
tentarum  obligando  , non  fecûs  quim  fi  illud  Fœdus 
huic  Jnllrumcnto  de  verbo  ad  verbum  infcrtum&no- 
viter  inter  Partes  ftipulatum  foret. 

Qu6d  tamen  ctiam  intelligi  débet  ad  mentem  & 
normam  Tradatuum,  Convcntionum  » aut  Aduum  fe- 

Cratorum , quibus  multi  Principes  ad  pritr.igcnium  il- 
m Tradatum  accelïerunt  , & quibus  didi  Plcnipo- 
tentiarii  nihil  quidquam  vel  detradhim  vel  additum  vo- 
lunt.quin  imô  omocs  6c  fingulx  cjusroodi  Acccfliones 
hic  renovantur  & confirmamur  cum  omnibus  Stipula- 
tionibus  & prormllis  inter  Confccdcratos  invicem 
concradis.  . . 

Prxtcrca  etiam  ncccfiârium  judicatum  fuir.Sacratn. 
Cxfarcam  Majclhtcm  ex  parte  hujus  Congre  (Tus  rc- 
quirere,prouti  cadem  prxiemibus  humillimè  requiritur, 
quatenus  dignardtur  omnes  Eledorcs,  Principes  ac  Sta- 
tus lmperii  adhortari , ut  fe  huic  Rcnovationi  Fcederis 
gcneralis  abrègent,  & illi,  qui  hue  ulquc,  in  eocom- 
preheafi  non  crant,eidem  quantociùs  accédant,  iiqui- 
dem  hxc  Rcnovatio  6c  Confirmatio  Declarationi  Bclli 
ex  parte  lmperii  Ratisbonx  die  Fcbrunni  Anno 
millelimo  fexcentefimo  oduagefimo  nono  , contra 
Galliam  fadx  plenaric  conformis  eft  , nullum  alium 
prx  fe  ferens  feopum  , quam  hooefix  , general»  ac 
iccurx  Pacu  conjundim  adipifeendx , ejusque  pro  cu- 
j us  vis  Fcederatorum  ac  totius  Europx  confiant!  tran- 
quillitate  in  futurum  confcrvandx. 

Obligant  fe  quoque  fupramemorati  Plenipotcntiarii 
quod  fuper  hac  Renovatione  didi  Fcederis  Ratificatio- 
nem  à fuis  Prindpalibus  quantociùs  & ad  plurimum 
tcfpedu  illorum  qui  loDgiùs  abfunt , intra  duos  Mcnfes 
procurare  velint  : in  cujus  fidem  unusquisque  modo 
didotum  Plcnipotcnciiriorum  fimilc  Infirumcntum  fx- 
pc  mcntiooatx  Rénovations  proprix  manus  fubfcrip- 
lionc  & Sigilli  fui  appreffione  (ignavit.  Adum  Hagx- 
Comitum  die  odava  Augufii  Anno  millelimo  fexeen- 
tefimo  nonagefimo  quinto. 

Cumquc  necclTarium  fit , ut  hoc  renovati  Fcederis 
Inftrumemum  ratificctur,idcircô  nos  propane  noftra 
* fupradido  nomine  qua  Mater  & Tuirix  chiriffimi  Filii 
nofiri  ScrcnilTïmi  Pnncipis  Leopoldi  primi  Ducis  Lo- 
tliaringix  & Barri,  ac  pro  iplius  Hxtedibus  & Suc- 
celloribus  luis  , idem  prxinlcrtum  Fcederis  renovati 
Infirumcntum  per  omnia , & (ingula  approbavimus, 
confirma vimus , & ratura  habuimus,  veiuii  hisce  ap- 
probamus,  confirmamus,  & ratum  habemus,  promit- 
tentes  infuper  Nos  nomine  quo  fupra  atque  Hæredes 
& Succelfores  didi  noltri  charilnmi  Filii,  omnia  & 
fingula  in  prxfàto  renovati  Focdcris  Inflrumento  con- 
tenra  divina  taverne  gratiâ  bona  fidc  prxftituros  6c 
adimpleturos , omnique  rarione  impedituros,  ne  à nos- 
tris  vel  aliis  ullo  modo  violcntur:  Jn  cujus  rci  fidem, 
hascc  manu  noftra  fubfcripus  Sigilli  nofiri  Rcginalis 
apprcffionc  muairi  jtüliaius.  Datas  in  Aula  Ocnipon- 


Remuvellcmtnt  de  U ptrt  de  Victor  Ame'ii.  Sept.  / 
II.  de  r AUtence  faite  en  1689.  entre  L E o-  l'EmpK- 
p o l d Empereur , tÿ-  Ut  Province  s-U-  reur,les 
nies  des  Pais -B  as  & leurs  Altier..  Fait  a Tu-  Provin- 
rin,  U 11.  Septembre , 1695.  [Manufcrit.J  ^'es^Êt 

Idorius  Amedcus  II.  De i Gratia  Dux  Sabau-y*^* 
dix  , • Princeps  Pcdcmontii,  Rex  Cipri  & c.  ’ _ > 

Cum  nobis  Inftrumemum  Renovationis  Fœ- 
deris  Gcneralis  die  odavo  clapfi  menfis  Augufii  Hagx- 
Comitum  initx  i Comité  6c  Prxfide  de  la  Tour, 

Nuntio  noftro  ibidem  Extraordinatio  cransmiflum  Fue- 
rit  in  formam  fcquentis  tenoris. 

Quamquam  Fcedus  inter  Sacram  Cxfaream  Majes- 
tatem  , & Cclfos  ac  Prxpotcntcs  Dominos  Ordinea 
Generales  Fccdcrati  Bclgii  la.  Maji  i<S8o.  contra  Gal- 
liam conclulum,  & per  Acccflioncm  aliarum  Poten- 
tiarum  univcrfale  ac  generale  fadum , in  luo  vigore  per 
omnia  fîrmum  fubfiftat  • clarisque  terminis  contineat, 
qualiter  quivis  Confccdcratorum , durante  hoc  Bello, 
contra  communem  Hoftem  agcrc  , & qux  circum- 
fpedio  ac  modus  in  tradanda  Pace,  aut  Armifiiüo, 
cum  Gallia  reciprocè  adhiberi, nec  non  quod  moder- 
na Unio,  ctiam  conclufà  tandem  dida  Pacc,  in  ter» 
minis  Focdcris  defenfivi  pcrfiftcrc  ac  durare  debcat. 

Nihilominùs  tamen  Sacra  Cxfarca  Majcfias  laudabili 
zelo  confervandic  femper  hujus  ardx,  ac  inviolabilis 
Unionis  altè  didarum  Confccdcrautum  Potentiirum 
mota,  earundem  ad  Congreftum  hic  Hagx-Comitum 
inftitutum,  Plenipotcntianis  proponi  curavit,  non  abs 
re  & communi  emolumento  futurum  . fi  Obligstioncs, 
qux  per  prxmcntionatum  Focdus  generale  reciprocè 
contradx  fuerunt , renovarentur. 

Quam  Renovationcm  modà  didi  Plenipotcntiarii 
tantô  magis  proficuam  ac  neccftàriam  xfiimarunt  , 
quantb  vel  maximè  intereft  ,hunc  communem  Hoftcna 
non  foldm  omni  fpc  afTccuendx  Intentionis  fux  per 
confuetas  pemiciolas  machinationcs  aut  obUtioncs  , 

6c  per  divifionem  Confccdcratorum  penitus  exuere , ve- 
rum etiam  omnem  diffidentiam  ac  formidinem  Traç- 
tatuum  fcparatorum  à medio  tollere. 

Ea  propter  fupradidi  Fœderatarum  Potcntiarum  Plo 
nipotentiarii  , vigore  Mandatorum  fuorum,  6c  unani- 
mi confenfu , falva  tamen  Principalium  fuorum  Ratifi- 
catione, inter  fe  convencrunt.antcmcmoratum  générale 
Focdus  die  12. Maji  1689- iranien, renovarc, rccognos- 
cerc.Ôc  confirmare,  proue  hisce  rénovant  , recognos- 
cunr,  & confirmant.  Principales  fuos  ad  inviolabilem 
obfcrvantiam  univerfi  tenoris  , ac  omnium  Pundo- 
rum,  Qaufularum,  & Obligationum  in  modo  dido 
Fœdere  contcntarum  obligando , non  fecûs  quàm  fi 
illud  Fcedus  huic  Inftruracnto  de  verbo  ad  verbum 
infertum,  & noviter  inter  Partes  ftipulatum  foret. 

Quôd  tamen  etiam  intelligi  débet  ad  mentem  & 
normam  Tradatuum,  Convcntionum, aut  Aduum  fc- 
paratorum , quibus  multi  Principes  ad  pnmigenium 
ilium  Tradatum  acceficrunt  6c  quibus  didi  Plcnipo* 
tentiarii  nihil  quidquam  vel  detradum  , vel  3dditum 
volunt , quinimo  omnes  & fingulx  cjusmodi  Accdfio. 
ncs  hic  renovantur  & confit mantux,  cum  omnibus  Sri- 
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- pubtionibus  & PromifTis  inter  Confccdcratos  invicera 

1 contraâ».  . ...  , . „ 

Praticrea  ctiam  occcflàriuin  judiCMuni  uiit  » bacrani 
Cxfaream  MajcRatcm  ex  parie  hujus  Congrcflus  rc- 
quireic.  prouii  eadem  prxfcntibus  humillimè  rcquirt- 
tur.  quatemis  dignarctur,  omîtes  Elcctorw,  Principes 
ac  Siatus  Impcrii  adhortari , ut  fc  lniic  Renovationi  Fir- 
dem  general»  aggregent . & illi  qui  bue  uique  in  eo 
comprelicnli  non  crant , eidetn  quantociùs  accédant  » 
fiquidem  hæc  Renovatio  & Confirmatio  Déclaration! 
Belli  ex  parte  Impcrii  Ratisbonx  die  ,4r  Februarii 
1689.  contra  Gaîliam  faÛx  plenaric  conformis  cft; 

• nullum  alium  prx  te  fgrens  feopum  , quant  boiteux 
gcncralis  ac  fecurst  Pacis  conjundtim  adipilccndx  cjus- 
que  pro  cujusvis  Feederatoruni  1 ac  totius  Europe  con- 
itanti  tranquillitate  in  futurum  confcrvandx.  Obiigant 
fc  quoque  fupramcmoraii  Plenipoicnturii , quod  fuper 
hac  Renovatione  <jicti  Foederis  Raiificauoncm  1 luis 
Principalibus  quantociùs  8c  ad  plurimum  rcfpedhi  il- 
lorutn  , qui  longiùs  abfiinc  > intra  duos  Mentes  procu- 
rarc  velint.  In  cujus  fidem  unusquisque  modo  diitorum 
Plcnipotcntiariorum  iimiie  Inftrutnentum  Ixpc  memio- 
natx  Rénovation»  propii*  manus  fiihfcriprioncôc  Sigilli 
fui  apprclfione  fignavit.  Aûum  Hagx  - Comitum  8. 

Augutti  1695-  _ _ 

. ^ . DelaTour- 

(L.S) 

n X.T°5  vifo  & Ic^°  diâo  Inftlumemo  R-cnovatio- 
nis  & Confirmation»  memorati  Fcedcr»  Gene- 
\ . ralis . iiiud  juxta  fui  (crient  8c  tenorem  approbamus, 
tatificamus.  & confirmant!»  in  omnibus  fins. Punchs. 

..  Claufulis  Ôc  Articulis,  promittentes  bpna  fide  . & in 
verbo  Prinçipis  » nos  ratum.granim.firntum.6c  ftabiie 
habere . & inviolabilitcr  oWervaturos  quidquid  in  didta 
■Renovatione  Feederis  promiflûm  6c  conclufum  fuit* 
hcc  unquam  peimifliiros  contra  cam  quovisntodo  direc- 
te vcl  indireétè  aliquid  fieri.  In  quorum  fidem  has 
prxfcntes  Litteras  proprio  pugno  firmavimus  8c  a Mar- 
cltione  i fanfto  Tltonti  noflri  Status  Adminiflro  8c  à 
fecrctis  primario  fubfcribi  ac  Sigilli  noflri  fccrcti  apçen- 
fione  roborari  juflinrus.  Datum  Taurini  die  at.  Sep- 
* tembris  1 6ÿf. 

V.  AMEDEUS. 

A.  Sanûo  Thoma. 

(L.S.) 

Regix  Celfitudinis  Sabaudix  Due»  Ablegatus  Extra- 
ordinarius  6c  Plcnipotentiarius  hocce  Ratihabitionis  ex- 
entptum  tranferibi  curavit  ex  Autographo  ad  literam  . 6c 
ad  plcnam  fidem  fubfcriptione  fùa  Sigilloquc  munivit. 
Hage-CJomitum  die  15.  O&obris  169  j. 

(L.S.)  Delà  Tour. 

CLXXIX. 


l’Empe- 

reur. 

LES  PRO- 
VINCES- 

Unies. 
ET  ZeLL. 


jj.  5Cpt.  Renouvellement  de  h part  de  Georce  Guil- 
L a u M B Duc  de  Brunjwic-Lunebourg  Ztll,  de 
l'Æiance  faire  en  1689.  entre  L E o p o 1.  o Em- 
pereur les  Province  s-U  nies  des  Papi- 
Bas  , e 7 leurs  Æitz..  Fait  à Ebsdorf  U il. 
Septembre  1695.  [Manufcric.] 


N Os  Georgius  Guiiiclmus  Dci  gracia  Dux  Brun- 
fwiccnlis  ôc  Luncburgcnl».  Notum  facimus 
8c  tcflamur,  cum  de  Foederis  illius  arûioris, 
primitus  inter  Sacram  Cxfaream  Majcfhtem  6c  Cclfos 
ac  Prxpotcntcs  Dominos  Ordines  Generales  Foedcra- 
tarum  lielgii  Provinciarum  . Vicnnx  die  ta.  Mcnfis 
Maji  Anni  1689.  initi,  podcaque  ad  alios  quoque  Re- 
ges,  ncc  non  Eleûorcs  quosdam  ac  Principes  Impcrii, 
Ôc  nosmcnpos.qui  cidcm  acccflcrc,  extenfi,  Rcnova- 
tione,  a.ifpiciis  ac  conlilio  altirtimc  memorata  Sacrx 
Cxûrcx  Mijeftatis  inter  ejusdem  6c  reliquarum  Fcedc- 
ratarum  Potcntiarum  Hagx  Comitis  congrcgattw  Plc- 
nipotentiarios  8c  Dcputatos  aftum , 8c  prxvia  dclibe- 
ratione  conciufum  fit,  prout  ex  fequenti  ab  iis,  falva 
Dominorum  Pnncipalium  Ratificationc , in  feripturam 
redacto  ReccflTi  (wret. 

Qiianquam  Fcedus  inter  Sacram  Cxfaream  Majefta- 
tem  6c  Cellbs  ac  Prxpotcntcs  Dominos  Ordines  Ge- 
ne raies  Foederati  Bclgii  12.  Menfis  Maji  1689.  contra 
Gallurn  condufum . 6c  per  Acceffionem  aliarum  Po- 


tentiarunt  univerfale  ac  generale  faftum  in  fuo  vigore 
per  oinitia  firmum  fubfiftar , clarisque  terminis  conti-  - 
ncat,  qualiter  quivis  Confa-dcratorum  durante  hoc  Bel-  * 
lo,  contra  comniuttem  Hoflcm  agere  , & qux  cir- 
cumfpeCiio  ac  modus  in  traâanda  Pacc  aut  Armiffitio 
cum  Gallia  rcciprocè  adltibcri , ncc  non  quod  rr.odcrna 
Unio, ctiam  conclula  tandem  diâa  Pacc,  in  terminis 
Foederis  drfcnlivi  pcrlificie  ac  durare  dclteat.  .Nihii- 
ominùs  tamen  Sacra  Cxfarca  Majt-ftas  laudabili  2clo, 
confcrvandx  fem per  hujus  ar6ht,  conRantis  ac  invio- 
labilis  Union»  allé  didîarum  Conftcderatarum  Poten- 
tiaruin  mota  , earundem  ad  Congrefliim  hic  Magne-  - * 
Comuum  inftiiutum  Plrnipotcntiari:..  proponi  curavit, 
uon  abs  re  6c  communi  cmolumcnro  futurum . fi  Ob- 
ligarioncs  qux  per  prxmeniionatum  Focdus  generale 
retiprocè  contradhw  fuerunt  .renovaremur. 

Quam  Rcnovationcm  ntodo  didi  Plcnipotcntiariî 
tantô  magis  proficuain  ac  ncccfianam  cxiftimarunt , * 
quanti)  vef  maxime  intercll.hunc  communem  HoRem 
non  folum  ontni  Ipc  aflequcndx  Intention»  fux  per 
confuctas  permeiofas  machinationcs  aut  oblitioncs  6e 
per  divilioncm  Confocderatorum  penitus  exuere . ve- 
ruitt  etianr  omnem  diffidcntiam  ac  formidintm  Tra- 
dtaïuum  fe|xiratorum  è medio  tollcre. 

Ea  propter  Ixpc  dicti  Foederatamm  Porentiarum 
Plcnipotemiarii  vigore  Mandaiomm  ftiorum  & unaniml 
conlcnfu  . tàlva  tamen  Principalium  fuorum  Ratifica- 
tionc , inter  lé  convoiteront , antememoratum  generale 
Fcedus  die  12.  Maji  1(189.  inuum,  renovare,  recog- 
nofccrc,  ac  confirmarc , proùt  hiscc  rénovant  ac  con- 
firmant , Principales  luos  ad  inviolabilem  ob.'ervantiam 
univf rli  ténor» , ac  omnium  Punâorum . Uaufularum, 

6c  Obligationum  in  modo  didto  Fccdcrc  comentarum 
obltgando,  noo  (ecùs  quam  fi  illud  Focdu<  huic  Inflru- 
ntcmo  de  verbo  ad  verbum  infertum  & noviter  inter 
Partes  Ripubtum  forer. 

Quod  tamen  ctiam  intdligi  débet  ad  mentent  & 
normam  Tiaûatuum,  Coitvcnrionum  aut  AÔuuin  fe- 
paraiorunt  > quibus  multi  Principes  ad  primigenium 
ilium  Traâatum  accefTcrunt . 6e  quibus  didfi  Pienipo- 
tentiarii  nihil  quicquam  vcl  detraiftum  vcl  additunt  vo- 
lunt,  quin  mtô-omnes  6c  fingulx  ejusmodi  Acccllioncs 
bic  renovantur  6c  confit  matitur  cum  omnibus  Stipub- 
tionibus  , ôc  Pronuffis  inter  Confoedcratos  invieem 
contradhs. 

Prxterea  ctiam  nccclfarium  judicatum  fuit,  Sacram 
Cxfaieam  MajcRatem  ex  parte  hujus  Congrcflus  re- 
quircre , proùt  eadem  prxfcntibus  humfllimc  requiricur, 
quatenùs  dignarctur  omnes  Eleâores , Principes  ac  Sra- 
tus  Impcrii  adhortari,  ut  fc  huic  Rcnovationi  Foederis 
général»  aggregent,  ôc  illi  qui  hucusquc  in  eo  compre- 
henfi  non  liint,  cidem  quantociùs  accédant , fiquidem 
hax  Renovatio  6c  Confirmatio.  Decbrationi  Bcllt  es 
parte  Itaperii  Ratisbonx  die  rV  Februarii  1689.  contra 
Gallia tn  taâx , plenariè  contormis  eR,  nullum  aJium 
prx  fe  ferons  fcopum,  quam  boncRx.  gcncralis  ac  fe- 
curx  Pacis  conjundlim  adipifeendx  , cjusçue  pro  cu- 
jusvis Focderatorum  ac  torius  Europx  conltanti  tram; 
quiUitate  in  futurum  confcrvandx. 

, Obiigant  fe  quoque  fupra  memorati  Plcnipotemiarii 
quod  iuper  hac  Renovatione  diCti  Firdcris  Ratiûca- 
tionem  à fuis"  Principalibus  quantociùs, 6c  ad  plurimum 
refpeûu  illorum . qui  longiùs  abfunt , intra  duos  Men- 
fes  procurare  velint.  In  cujus  fidem  unusquisque  mo- 
do di&orum  Plcmpocentiariorum  limilc  ItiRrumcntum 
fxpc  mentionatx  Renovation»,  proprix  manus  fub- 
(criptione  6c  Sigilli  fui  appreflîone  (ignavic.  Aûum 
Hagx-Comitunt  die  8.  AuguRi  1695. 

Nos  iraque  hune  Rccefliim  antore  tùendx  ac  pto- 
movendx  falutis  publicae  Ôc  adipifeendx  univerfalis  ac 
fccurx  Pacis  Rudio  approbaflè  ratumque  ac  gratura 
liaberc  , fleuri  omnia  8c  fingula  in  codcm  contenta 
vigore  prxtentium  8c  approbamus  rataque  habemus  ac 
promittimus  Nos  ilia  fandlé  6c  inviolabiliter  adimple- 
turos.ôc  qux  à Nobis,  ranquam  fideli  Fcedcraro  6c 
Principe  Impcrii  exigi  poflùnt , optima  fide  prxRiruros 
efle.  In  cujus  rei  majorent  fidem  Literas  hasce  manu 
noRra  fubfcriplimus  & SigïUo  noRro  muniri  curavi- 
mus.  Ebsdorffii  die  JJ.  Mcnfis  Scptembris  , Anno 
1695. 

GEORGIUS  WILHELMUS. 


(L.S.) 
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<23erg(cid)  jwifcfccti  .frcreog  3of)ann  (Srnff 
jtt  ®aA§crt=®aalfcit't  / bann  and) 
4bcr($o0  Sribrid)  511  ®ad)6cit  vôotl)a/ 
burd)  U3crmirtUmg  ^jber^oçî  SUlncdué 
511  ®acb£cit=£oburg/  tocgcn  cinigm  / 
au  bcé  crfhn  Üanbcé  Portion  ftd)  cr= 
ctgttcrcrt  ÜMgamj  aufgmtf)tcr.  ^H'rirt 
bcmlclbcrt  511  CErîufliing  bcMgtcn  SJb  - 
gangs  |dt>riid>  ?6+i.  0uibcn  ÏDltifc 
infcb  au£  ber  (£ammcr  ju  Slircnburg 
ècnulligct  / ban»  mut)  cinigc  fa^cro 
betagrert  J^iTBOg  Snbrirf)  refervirte 
£ammcr  = üanb  unb  £rancf  * ® tairai 
ti&cnpicfcn  wcrbciu  0cfd)c(u'ii  caal- 

feibt  bt’rt  18.  Octobr.  1 ô9f,  [Lu  nig 
ïcurfi’bcé  ïKctcbê  Arciliv.  Part.  Spec. 
Continuât.  II.  VWIdÇ  'II.  pag.  7° 3-] 

C’cft-à-<iirc. 

Accord  moyenne  par  Albert  Duc  de  Saxe-Co - 
bourg , entre  Jean  Ernest  Duc  de  Saxe- 
Sua  'lfcldt  er  F R i » F.  R t c Duc  de  Saxe-Gotha , 
pour  un  Suplémens  de  Partage  Héréditaire  en  fa- 
veur du  premier  ; A quelle  fin  > une  Somme  de 
5641.  Florins  de  Mifme , lut  feront  annuellement 
afftgués  fur  la  Chambre  d"  Altenbourg  ; outre  cer- 
taines Refervts  Camerales , Cr  Provinciales  , cr 
certains  Steurcs  ou  Accifes  qui  lui  font  cédés.  A 
Saalfcld  le  1 8.  Oilob.  1695. 

t • ginnatb  JJrrm  Sjrrfag  3o&ann  ®rn(l  ju  gndjfên» 
FC-o  tgaalftlbt  -Jiirtilidx  ®utd)leud)t  «mge  3abre  (jet 
SSefdmxbrung  gefubtet  / bajj  in  bffll  Anno  1680. 
ften  24.  Kcbr.  von  jDero  Nimabligcn  âltiflcn  JJfrm 
SBrubrtrf  / jjrrçog  griebridjd/  ju  i»ad)feii*0otba  gbrift» 
felige  ©urd)lcud*t  mit  3bro  »nb  ixro  Sjetien  ©rtibaeii 
ju  sfcmbiU)  / iftffntxrg  unt>  Qilperobaufcn  ÿifrftlidx 
aurd'lrtudjtigffitcn  etndueten  Œrb>2)crgltuh  in  verfehit* 
bflltn  <)>micteii  |id,'  btp  brro  ianbiS»  Portion  vor  benen 
ubri  .en  lâtrflofj  unb  Vlbgang  rrcigtier  / inbtm  tin  'Xnrfyil 
ber  ©efnOe  l*p  ba  ètnbt  4<b|i<n  unb  btnen  4.  ©orff» 
fd'otfttn/  ird  dbttthnl/  ©ba.-ioguiç  / ©roffen  92<iictt» 
borflf/unb  Dèeiarnbact)/ nxld,x  Anno  1645.  jubemnru* 

, angaid.'trtm  ’dmbt  ÿün  gcfdlagen  / unb  m bon  Anno 
xti 78.  g«|Vrtigtcu  Portions  ‘Xnfd'liig  md;t  von  bruni 
‘Xembtfrên  «tùalftlbt  unb  ©r.i|fcntb.i(  abgejogen  mot* 
bol/  boviNlt  in  'Xnfab  fouimcn  / beuebcn|t  bit  3abr>' 
3Ccntl>-  1x9  &(r  fctnbt  tîaalfelbt  fainbt  bturn  ÛJtannd* 
frlbifcWn  i£>tcuren  oufRr  gcmdbtcn  Portions  •Anld'Iag  in 
•jtiifnç  mit  gtbrad't  ivorbcn  / aud)  bad  *2<mbt  ©tdffembal 
nat()  fourni  Suuff*Pretio,  unb  mdjt  mid)  bem  jjufj  ber 
Portion  SBûdxt/  mi  'Xiiftylmi  (id'  befinbt/iui  libtmtn 
ûber  indgcuirin  foldx  3fet<  jugtfddagtnt  'dcmbttr  unb  E't. 
t^c  baril  Situa  ion  mid)  nlfo  btiviiiibt  wéttn  / bnfj  (ie 
btnen  ûbrigm  nudrrnglittxn  i.inbrd.'Hntbriltu  mdit  1x9» 
f miicn  / btuorub  uudj/  bnft  èruie  ©utdilrud't  .111  inub 
unb  iruttn  fin  uxnigttd  / ulo  brro  übtige  Sjairn  ï8tû* 
btre  / rr^iiltcn  / uml>iu  tintn  gtoiïtren  'dbÿiug  an  fonjl 
lilxrfdiitfThiiXii  grttag  btr  Fmbc  gtgen  bit  Portion-In* 
fdd.igt  crliutii/  nidjt  menigtr  igtiua  .Jiîrpiidjoi  ’.Durd’* 
ltuÿt  nxgtn  btr  M'grbud't  3bc'â  âltnlrn  ^mn  ‘<3ru* 
btre  SürfUiiÿc  Surtplcwÿt  vor  |idi  unb  3br<n  «Çiîr|ili» 
dxn  Ddccndeiittil  rdcrviiteu  Jurium  ntutll  îlu|liinbt 
befommen  / unb  barinnt  tint  anbtrt  <£inr«ÿtung  ixrlnn* 
art  / aud)  nxgtn  tc|Tru  allen  unb  aubertn  nuhr  gcfiîijrttn 
Gravuminum  (injtâvfcrlidx  Comminion  jur  0iit<  auo* 
gtlBurtftt/  i6adlpn*®Ot{m  nbtc  bi»geg«i  vorgeftcUct/bnfj 
oberux^ntrr  in  Anno  1680.  aulgcridjtttf  Sjmivt.RcceU 
an  unb  vor  |td)  fclbp  mbiubtlid.'/  aud'  burd'  tintn  an* 
bermeitiam  Qprgltid'  vont  6ten  April.  îôXattn  3a()re 
betrâfftiget  ! mtb  barinntii  von  ièad)fn<^aalfelbifd'tr 
(jXfitcn  uxittrtn  Pr-xtenfiontn  uod'inabÙ  gânçlidj  renun- 
cirtt  / 1x9  btpbtn  JJniibluiiiun  aud)  fotvoi)!  ftlbp  cigcne 
alo  anberé  ber  igad'cn  verjWnbige  l\at{)<  unb  rclpedtivc 
To  m.  VU.  Part.  il. 


(ïtirplid't  AlTiften7.  gebraudxt  rrorbtn  ; ÎJirnied'P  bad  ,\MXO 


Jtnigey  ivafi  megen  btr  ‘Keuibter  diifd'laa  vor  iüîrtngef 
angtgtbcn  / tf  adltiii^otfja  aUtiit'allfi  nid-t  alftin/fonbrrii 
bit  fmnbtlid;t  Jür|ilid)t  Imcrctlênttn  mit  ;u  gelten  fd'Ul* 
big/  aud'  ûtc  iSaalfelbifdxn  3atr*SXtntben  unb  ù)2annd* 
felbifdxn  (gtcutTtn  tigtntlid'  nict't  alo  'Hinbro  * (biiberen 
vor  befonbtre  (£aminfr=©tfalle  ju  ad  ten/  fo  ;ur  (gaal* 
ftlbifd'tn  ianbcô»Portion  md;t  gebbren/  unb  bahtro  aud) 
berglcidien  jabr.dicntlx  bt9  bentn  mti|icn  auberen  itinbtr* 
rtn  111  ixren  l’onions.QCnfd'Iage  indu  mit  btgriffên  îvâren/ 
buifvlglid  foldx  $*td'ftn»Êaalfelbt  ol)ne  C imputation 
nitçt  praioidirtn  fonte;  alo  bat  man  vor  allen  ©ingen/ 
ba  jumabl  aud)  ©ad'feii.-©otbaifd'fr  (fteittn  ob^toart'tcr 
Jit9ferlid)Oi  Coaiaiillton . mcgtn  ber  'Jliwir.ige  bto  ,yür|l* 
lid.xn  Jpaufrd  1111b  font!/ tvibenVrocben  u’orben / (id  ange*  • 
legen  fêyn  lafTtn  f biffé  S3t|d)nxrbtn  ju  aiorfonimuiig 
fd.'àblid'er  'ü'ietterung  burd'  jufaniineii  gefd'ictte  iXàfbt  in 
ba  guge  ju  uiitcrfud'm  unb  abjiubun  / cnb(id)  aud) 
i?trsn  sjaçog  “Xlbretbro  ju  ead|cn*€oburg  ^iir|ilid< 
‘ÂMird'lcud't  ait'  battit  âltejia  sjen  ^ruba  unb -üti* 
ter  / attf  txfdxbfneo  (Frfutbcu  3b«  ',Ÿi‘<uiib*!î8rubcr  * unb 
2)ettalid)t  SSairattelung  ju  (frbtbung  beo  iJittrrfd  mit 
angeivenbrt  / unb  barauf  jjerin  Jjaçog  '^riebrid'd  ju 
trad'ftn<©otba  gitrfUitbe  ©urd'leud't  ben  ber  giîilidxn 
ÎJiinbiiuig  unb  Rcubiirung  notbiga  giutradt  unb  Har- 
monie im  g(f.imbf<n  Jiirplid’eu  j^iu)ê  |id'  mit  bbd'be* 
fagteu  bero  sjerin  2)ctttro  ju  caal)elbt  ^iîr|Uid)e  ®u«b» 
Kutbt  tnblid)  babm  vaeinbabtet  / bafj 

1.  ‘Daojenige/ ivao  btcfelbe  an  4anb  unbftiiten  fxpm 
ïiiibt/(iètabt>tmb  iStifft  (Saalfelbt  1111b  bentn  Keinbte* 
ren  ©ràfcutbal  unb  3f0a/inclufivè  ba  obgebad'ien  3abr* 
JKeiitbni  imb  dJîannùfrlber  ©teuaen  / famot  ber  igitabt 
'Pôfjixtf  innen  b«ben/unb  genieflen/  auff  de  ce.  ©ûlben 
biemit  regulira  fe9n  unb  bleiben/  unb  bietuba  lèad'fén» 
(taalfélbt  mbrltd)  nod)  ^641.  ©lilbm  'i)iti|jni[d)  ju  Rc- 
venuen  aud  ber  gamma  jn  ‘Sltenburg  ju  4.  ïaminen/ 
unb  jmat  von  vtrfloflêntn  Crucis  ail  / unb  olfo  be9in  an* 
uabenben  Quaital  Luci*  juui  apenmabl  ben  4tcn  ïfjot 
ju  geuiarten  baben  folle. 

2.  SMitbt  œeniga  rooden  bero^lben  Jjain  Çerflogm 
5riebnd)6  ju  tsjad'pn  * ©otba  S)urdiltiid)t  / nxgen  bed 
burtb  obbefagteu  bopptltm  îliifd'lag  in  bie  16.  3abr  ljcr 
alittenm  3bgangd  unb  anberer  uifonbabcit  ben  brnen 
■Xciubtaeii  ©rdfcntbai  unb  ^tlla  augrgtbcnen  iDiangel/ 
autb  fonp  ttnxi  aud  3ntf>um  geftbebeueu  9îaditbeiligfei» 
ton  in  ibra  fanbed»Portion  gegeu  ba  ubrigen  jür(ilitbeit 
Sjaitu  sSrübere  'Jtutfjxile  / foiVoljl  iregen  bed  ©teuer* 
Olad'ftbuflVd  auf  bie  obentc!)iitc  gammer*(5elba/  ju  7(b» 
foimnimg  beffen  allen  unb  anbtra  'Xnfvrûdx/bic  bifjbero 
vor  (5ad)(ên-©otba  refervirar  ) an  bruni  vmviQ’igtcn 
gammtr*ijûl|fd*ianbt»uiib  ^rantfigteurren/  iiba  bm 
vorbui  babruben  brmni  îbril/  ûbabmiv't  bt|1ânbig  unb 
umviebainfflid)  ccdiren/ unb  bcrgelialt  libanxifci/  bafj 
<5adj(én*ièaalfrlb  7 mit  baen  ivilrrflidxn  ©cmeflung/ 
mit  Cxliarinx  txn  ■Jlnfang  ju  madxn  baben.  2S>egrn 

g.  '£kt  SBagivercfe  i(i  abgtrebrt/bafj  man  baen  be|ferc 
€inrid)t*imb  grbtbuiig  (îtb  ba)bafcit«  angelegen  fcpn  / 
unb  ratione  ba  9iu$ung  unb  Adminiliration  bep  bon 
Anno  1682.  getrofleiun  Receifc  bcivenbcn  laffên/  unb 
ju  SÜermtibimg  ber  Collilionen  1x9  ber  Jurisdiction  auf 
üRaafpn/  mie  3<tt  mrîbrenba  XMxr*Q)oniiuiibfd)tiffit  ge» 
fdrben  / unb  Sjaui  s>Tbog  3«t)ann  tfrn|Id  ©urd'lcudit 
unb  brro  ©2brn  unb  Succciioten  bie  Hu|f|id)t  brrg;|ialt 
fana  aufgrtragcn  U'olle/  bafj  nad)  brr  Inltrudiion.  fo 
ijierulier  abjurebcn  , ba  S0rrgivercfd*)8aii  fortgrtujjrtt  / 
bie  Juridiction  beobad)tet  / bie  ‘3ag=SBebienteu  iit  ge» 
jdrabta  P|ltd)t  btbaltcii/unb  an  Sjcrin  spxrtros  Jriebrtd'd 
ju  ©otfin  £)urd'l.  von  ba  Sdergivrrcte  Ttufllanbt  tebesmabl 
jutfiige  Communication  gctl)ait  / unb  betm  gemetmuigi* 
grn  griniierungen  nad'gdebet  uxrtxn  folle. 

4.  ©ie  auomArt  gen  juin  tètijfr  (èaalfelbt  gefjérige  / 
unb  ohnt  bem  Oèiuer>-pfctbtd  frnx  idm  ju  SSoltfinannd* 
bor|f/ ültofa  / (£rdmaniidbor(f  / Suait/  gulmba  / 'Pafjfau 
unb  3'ud>a/  foutu  i^cnir  âertog  3°&aim  (frn|ld  ©urd;* 
lcud.it  ûberivicftn  / ivie  audi 

y.  ©ic  nod  vorl)anbriie  "2(embfa!gaminG*gteiia*Hnb 
gammer*Rciarda(eii  in  ber  êaalfelbifdxn  fmnbtlidxii 
faitbed*  Portion  , uinb  fold;c  nad'  ©efalleii  rinjutreiben/ 
übalrtifcn  u'aben. 

6 ■ O b jivat  $ûr|ilid'st*aalfclbtfdxii  îfieild  barauf 
^(nfangd  bel>ar:et  trorbrn  / bie  ftatt  prxrcndirta  eanbt 
unb  Irute  angcnommciie  Rcvcnuen  ba  ^642,  0ulten 
bei;m  crfrn  111  ©otted  Sjanben  fiel)fiibm_  Succvilions- 
$all/nad)bem  'Jliifdjlage  ber  Portions-s^ûcha  mitfanbt 
unb  {etiten  gânçlid'  vagmîgt  ;it  l)aben;  fo  i|i  bod'  bia* 
auf  ,Jur|Hidxii  ©otbaiftbai  îi^ild  bu  ©rflabrung  ba* 
. X z {mi 
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Anno  &>"•  <|tf<W)tn / an^'  l'°"  <èa«Wtn,SooJf<tt>t  btlitbtt  mor» 
txn  / bafj  cpad'ftti'lSotba  ron  allen  atigntnbtn  "JtsifàtKn/ 

1 “9  5"-  fo  uitl  niüvlid.'/  m •Jlnfd'lag  btrûijtur  Rcvcnuat  nady 
obgebatbttn  Portions-Sufibluge  unb  bif;(jtTn]<n  ît)<iliingtf > 
Prineipio  , fiimbt  bacu  jugcbôrigt»  ffaminartèteuan 
abgtbtu  / oba  burd'  'îttifdafftmj  anbtra  anjUnbigtn 
iiinNn  QJaguûgimg  flyun  moUtn  / bargtgtn  nbcr  foldvc 
£aumur»(9<lbtr  Pr<>  r«*  itbtdnwbl  abgdjcn  unb  ccfli- 
rtn  folio».  Rarione  ba  fjofym  Junum  t|i  tu  'abtbuung 
bi|jl>trigcn/  unb  Otartoinraung  fünfltifleu  ^uxifltla  unb 
v Q)iifjwr|laubtd  abgatbct/  bafj 

7-  tradyftmiâotba  bit  Duigsr-unb  Adminiftrirung 
btrfilbeu  / une  foltt’t  im  SJaupt-Recelj  de  Anno  16Ü0. 
foivobl  bout  public»  jum  s?t|lfii  / ald  aud)  aud  aubertn 
• trhcblid'tn  Motivai  uaabrtba  unb  bcfd’ricbtn  i|i  / ûbtt 
fiel'  beh.ilte  / unb  biefdbe  in  3f>rtc  jiir|Uid'tn  Surdv 
lcudit  jii  lèutbfcn  feualfelBt  9;nl/nitn  glcid’fain  vigorc 
Gommiifionis  perpeiuz , unb  111  Q)o(lmad;t  / obet 
mit  <0  uon  fXcdytd  mtgm  <nn  bt|lAnbig|tat  unb  un* 
mubariitfltd'ftni  gcftbtbtu  fan  unb  mag  / mit  utrfiîbrc/ 
uo»  e*id'fcn»è<wlftlbt  bannira  ftm  (fingrijf  gtfcb<tK/ 
biirgt-itu  «'itd'ftnifSottia  btp  uorfoinmatbtn  -jAtltn  auf 

freuiibutflalid't  Communication  Q)afifgung  unb  Re- 
meUiiuna  tbuny  iiiîgtuiciii  aba  mit  <£<td'ftn»feaa(ftlbt 
in  mid-tigcn  gtnttinfdufftlicbfn  ftlbigt  mit  «tngdynbcn 
public-civil-unb  mintair  negotiis  üba  btnen  barba;  uor» 
(emmental  ncutn  nbtblidtu  unb  bcbtntflid'tn  Uinbfjan» 
btu  uairaulidy  communie  iren/  unb  ivo  td  QRrjttg  Uibtt/ 
btro  tScbanctfn  vanebir.cn  / and'  mif  3b r<  Monica 
( tvobuttb  aba  oijno  btingntbt  (Erbtblidjftit  nnbtd  ftbuxt 
goniiid't  oba  aufgcbaltcn  nxrbtn  foll ) relleaittn/  btiun 
in  fd'ùuniijtn  unutrpiglnbtn  Fxpcdinontn  non  btm/mad 
biitunitn  verorbnet  unb  vorgangtn  / fomolyl  tune  fon|l 
btfonberd  notables  tinfommtc/  fo  bttlb  nadyricbtlid-e  (Sr* 
ofinung  tjiun  mode/  unb  foü/  mad  bidlpro  an  btrglttd'tn 
Commandos  junîif  blicbtn/auf  i'pccialc  ‘Jfngtbuitg  nodj 
pcrabfolget  n'ttbtn. 

8.  ijytiloi  Sjtnn  Sjtrfcogd  3°()rtn»  Smfid  Jûrfllid't 
«Durd)ltud!t  bit  boy  ^Ijrcr  fanDtd»  Portion  l'orfatitiibe 
Juita-iéiid'tn/ in  btnen  gtfauibten  Janbtd*Collcgiis  ju 
■Jtltcnbuig  fnnffiig  iradtitcii  pi  laiftn  gonnntt  ftpnb  y 
aud;  |u  bcfltn  «Bebueff  tin  iXntf)  bey  btt  Stgttrung  unb 
bon  Conliitorio  bnfdb|i  (jalttii  août»  y tuib  baf[  bit 
SEyfolbung  non  btt  ianbtfibafft  mobt  mit  ilbcrnommen 
mtrbtny  Doboffeny  lafltn  (idy  foi  rfy  d 23orfwboi  Sjcri 
fjttuog  gntbri^d  ®urtbltut(yt  ald  btm  fjttupt»  Recels 
gonâify  gtfaQtny  uiibinoUot/  fo  nul  bit  iStfolbung  bt> 
tu jft / 05  mit  gtfdytfytn  laifoiy  autb  fo  uitl  an  3t»û/mit 
btfotbtttn/  unbbtcbt  5ür|ilitbt  îlycile  uon  bcc  ianb|d;a|ft 
fiel'  ranci»  2B»btrfvtutb»  vtrfcbtn. 

9.  3n  AppcUauoiis-lèatçtU  fotloi  ad  intérim  . unb 
bifj  ju  fl5<ti<Ôung  tiittd  Appell*tion  (9<ri(fytdy  bit  5Jv» 
turt'nngtn  uns  ^ÛtfUttbtn  ènnlf'lbifdycn  fanbe»» Portion 
ait  bit  gtfambtc  Stgittung  natp  ‘Xltrtiburg  trgebtn  y unb 
bit  Tluofitiiguiig  butant  tu  btt  (fançiat  unb  EXAtlx 
Siabmai  i>n|iig<t  y audy  btfonbttcd  i^aegfl  mit  btm 
fcâd’iirt'tu  ^5‘iVPai  obne  llinbfibrifft  barbtp  gebraudyt 
a-etbaiy  in  Jutunjft  ubet  unb  bcp  Ttufrubtung  bed  ge* 
fambroi  Appellation  ■ (Sttid'tg  / motltn  jjtrin  XJetÇog 
Çricbrid'd  jutplidu  Surd'lcudyt  jîtb  nid't  pigegcn  ftnn 
fiiflcn  y bnf;  bnsjcnige  biftfntle  sjcrtn  jjttçog  3obann 
gruge  Siird'lcutbt  autb  augtbqybtn  môge  y mao  Dtntn 
fiiimlidxn  anbtttu  (yolyen  inicrcillnttii  barbti;  jufommen 
mitb.  Unb 

10.  Qüit  bit  (Pan^Iat  unb  EXat^t  mif  Sjenn  Sjtrltog 
3otinnn  (ftnilo  ©utdyltutbt  bon  ïjauptiReccis  nad,i  mit 
ju  wtpflid'ttny  alfo  foO  cd  and,'  boy  btt  £>bcr»côttutr» 
€innalymc  bafdbfi  gtftbt|ytn  y fomobl  nady  abgebôtttt 
EXttbnung  bntauO  bu  otrlaugrttn  9}atbridytai  ju  btno» 
thivjttr  Information  communicirct  y audy  ba  cinigt  et* 
btblide  unb  miçlidv  grinnening  barbep  ju  tiynn  / foldyt 
in  Confideraiion  gtjûgoi  merbtn  y unb  bnben  3t)rt 
gûrflli^e  'Àîurdyltud't  bit  ©ttutnltntft  «Cinncbma  je* 
bod'  mit  nidytigcn  unb  bt|iânbigtn  'Petfobntn  in  3br« 
(anbto.Pomon  ;u  btnennen  unb  aujundymoi  y btren 
Qkrpflitbttmg  unb  Caution  abtr  foU  ju  bed  gtfatnbten 
ianbtd  ffitfioi  refpcâivè  bcp  btt  EXcgictung  unb  betym 
Ê>ttut*ûbet*Sinnabmed»Co)lcgio  gtftbtbtnymom  autb 

11.  Janbt»ot)cr  'Xuofd;ufs>'îâgt  auojuftbteibcn  nôtbig/ 
joli  uon  <5adyftn«(i5otba  y nady  3nbalt  bed  Sjaupt.Re- 
eclitd  y jntigt  Communication  btojyalbtt  gcvflogoi  / unb 
bit  Proponenda  neb|]  btiyôrigtt  Information  bqygtftîgtt  / 
burinntn  and)  im  libngra  ron  btpbtn  îbdlcn  itçt  triiul* 
tem  Rcccü  gtmâfj  wrjtttyttn  mtt ben.  SMftrut  fidy  audi 

11  Ratione  ber  lèiwlftlbifdytu  lanbtd»  Portion  btfon» 
bat  'Hngeltgtirty.-ittn  ettigntttn  y bit  tint  fanbfd'afftlid't 


SBttfamblung  afotbtrttn  / fo  rootloi  Sjttm  $}tr$og  Jrit»  A K N o 
bti+O  Sut^'ltud’t  auff  3r<unb»2)tttalidk  Coinniuni- 
eteton  baiauf  reücâireuy  ftlbigt  nady  bttiubtit  btlitbcn/  1 ^>9}' 
unb  bit  Ttudfdymbung  btm  Recel»  geunift  / utrfugen  ; 
fomobl 

1 j.S3tp  bentn  faubtagd»Propofitioncn  unb  2)ntrâgtn/ 
ju  fitb  unb  (£brtn  btro  sjain  EBtitttd  pi  ($aalffcl6t 
EDurd'Uiid't  y bit  Formul  balym  tuipdyttii  lafftu  y bafj  tx» 
ten  piforbttfl  un  gingang  ’3)ltlbung  gttlyiui  y unb  roit 
auf  gepilogtilt  3tcuub»i>tBttlid,f  Communication  mit 
bcrofclbcn  bu  'Auûfd'tiibung  tincd  iaubtagd  uon  (gantt 
Sjoui  jytrÇog  -JricbrittiO  ‘ijurd'ltudyt  nôtbig  bctunbtn  / 
unb  bcii'tttt  (itlligtt  roorbtn  / angilülytet  merbt  ; ÎRIotgtgtu 
Sjttm  Sjaçog  3°b<>Hn  t£rn(lê  Jiîrfilitbt  S'utd'ltu^t  ju 
'(Jolgc  btt  Kccillc  bit  jfbcdniablige  fanbtftbajftlitbcCun- 
vente  ju  bcfd'itftn  1111b  bit  Cütfrt'àffrc  bentn  Janbtagd» 
jjtbmmgtu  nady  / ju  btfôrbtrtu  y umbin  [yittunttt  uub 
foniUn  bit  gananc  ‘Slttnburgifdyt  fanbtd  » QJtrfnfftmg  / 
gltitb  uon  btro  £>nn  3?tubao  ju  gifcnbag  •£'iird'k'ud't 
gtfdytebay  umimttbrodytn  ttlyalttn  pi  btltfeny  (tmtr  er= 
bôtbig  uttbletben  / ytbbtb/  bafj  boy  boien  Dclibcrjrio- 
ntny  eo  nxtbe  bit  gtfantbtt  ianbtfcfya  tft  oba  ba  *ïud» 
ftbufj  btfcbtitboî / bit  3bnd(  admittiret  mtrbtny  uub  ba* 

Ixn  Sjtnn  Sja?og  3Db'l1111  Œf'l1»  5ûr|llitbt  Durcbl. 
bit  boy  icbtomabligtn  fanbtd.obct  'îlufifcbufji'îâgoi  ixr» 
milligtt  êttuern  allant  in  3!)^  <aiibtô>Pornon  uudju» 
ftbttibtn.  TtUamaifoi  nuit  mit  obb.ftbntbtn/  aüe  bifjbe* 
tige  3nungeny  nultfK  ivegm  ba  (£tbfonbaimg  bci;  bcp* 
btn  ;fürftlicbcn  5baRn  genwlttt/btçgtlcgt  unb  abgtibnn/ 
unb  ed  un  ifbrigoi  mao  b«tiuntn  utcbC  gtAnbctt  unb  tr* 
lâulaty  bcp  btiun  Recditn  de  anms  1680.  unb  1682. 
fem  bt|lànbigtd  9?tmoibtn  lyabeu  (bU  ; alfo  fyabtn  (icjy  ju* 
glotly  sjcnn  Sjet^og  3olyann  £rn|lO  ^urc^lcucijt  uoc 
fit!)/  ÿ)'ct  St  btn  unb  ^îacfifommai  y gegen  obbcuulte 
SDamiDigungoi  unb  Tlbtciy  / alla  fttnaen  ■Snfpnicbcymt* 
gtn  fotlyanct  uorgtgangtna  Çtbtfcolung  ba  3 ut (1.-2» ât* 
talitlKn  trblcly  unb  rnubarmiffliclym  fanbey  dut!)  ùbn» 
ga  CfrbfttKi  tft  an  Mobilitny2)ot:atbcnyiXtfltn  y Adtwis. 
Êamnia>(âutlyafn  y unb  anbaen  / mit  bad  Sfîalyuun  ba* 
btn  uwgy  bcflAnbig  unb  immamAlytfnb  btgtboi  y moflen 
autly  fofott  bicftn  Recels  bqym  SAiyfalicfccn  XcicfyS»£off» 

EXatfy  übaiaclytn  y btfftn  Ratification  mit  audmtlrcftn/ 
lui  & caufje  hadlcnus  mocc  baftlbfl  unb  bepm  Sôiyfa» 
litfccn  (£dmm(r»0ai(bt  ju  ®c$[ar  bttbtrfotd  renuncirtny 
bmgtgcn  bicftm  nub  mclyt  amebmoi  btpbnt  uoti'gtn  Re- 
ceilen  unaudgtftçt  nat|yfomnun  y unb  barmiba  font  nette 
€tbmiaigfeit  trrtgcn  Iaifoi  y bingtgen  moBoi  $0*03 
Jtitbntfid  Siurd'I.  uor  fid>  unb  btro  91adyfommcn  foldvji 
j.  Rcceflcn  nid't  moiiga  ifytcd  £>rtd  nad'lcboi  y unb 
banoiba  nid'td  ualyângoi  / notb  gtfdxboi  lafftn  ; Unb 
baben  |îdy  ;u  m<bta  jottlicQimg  bafclbtny  baybt  ^iir|l> 

Itdyt  ïbcile  uaglitd'Oi  y Sja:n  SjaÇog  TUbrccbcd  ju  i£ady» 
f!ii>i£oburg  / uub  btd  ijtrni  <anb»0raffoiâ  ju  Sjefftn» 

S-ifftl  Àiit|l!i(be  Surtbleucbtigfcit  y unb  Nto  $iir|llidye 
Uelcemlentoi  uillb  bit  Guar.uuie  bicjtd  unb  uongeu  btt* 
ben  RecciToi  ju  afudtn  / mafftn  |it  bieftlbc  aud'  bittinit 
unb  Krafft  biefed  ju  3h.r<n  Guirantcn  anenmn  unb  be» 
litbtny  unb  ba  awb  fûnfftiçt  einigtntnt  3f!«ngoi  au;fa 
battu  bifibaigtn  y unb  rcad  batton  dependira  1 ald  mcl* 
cbf  b,frmit  gaîtb  tobt  unb  abgetbany)  fîdy  aeignatnyfol* 
lot  foldx  tKrmirttlfl  ,yûrfll.  fdyrifflidya  Communication 
obet  3ufdwmo)f<bicfung  firitblttbtnbcr  ©tttnioi  / unb  btd 
guriilitbot  Sjanfed  unb  btfftn  2)afdffung  ftinbigot  EXâ» 
tboiyautb  mobl  biircb  pcrfohnlidx  Jufammoitimfft/  obet 
autb  euifirgcn  ,yalld  y mtnn  bit  £<td;t  gar  ju  jmnffcl* 
bafftig  y burd'  bit  in  Partis  Mojorum  unb  btm  ;jfürfl» 
EBâttalid'ot  uub  refpertivc  0rofj»2)àB<rlid'cu  Tefta- 
ment  mif  bagleid  tn  Jôlle  utrorbiiett  "JCudaïUc  ni  nUer 
(£ngt  unb  obne  îttnnung  btd  J-urfUidycn  EJBobluamb» 
maid  fdltuuigfl  gtbobot  unb  audgonatba  mcîNn  y jebody 
bafj.  immntel|}  uub  bifj  jum  Ttuoaag  foldvt  3nungat/ 
alltd  natb  uçigen  uub  i>otigot  Recels  gtlafftn  unb  utr* 
ftibret  rotrbe  y folltn  audi  ju  boybtn  ibaltn  bitjtnigtn 
flgtbitnten  y mflcpt  mit  btnoi  bifjbaigen  tèmuigteitcn  ju 
tbun  gebabty  unb  ycba  feina  yjenftbajft  bar» 

mita  fd'ulbigt  3>itn|it  gclci|Ut/  btdmegm  mie  timga  lin* 
gnubt  obtr  SJRrbriefjlidyfeit  nid’t  anoefeben  maboiy  fbn» 
bat»  alltd  / mas  uorgegangoty  gan$li(b  vagtfftn  unb 
at'gttban  wrbleiben  y bmgtgen  unttr  yjasen  unb  ©itne» 
rca  «u|frt<bttd  y mahrtd  unb  reblid'rd  E®oblu<rtU'bnttn 
unnadyblciblidy  nntabalttn  y uub  ftlbigtd  aud  feina  Ur» 
fady  fana  gtminbat  oba  gartnntt  merbtn.  unb  mit 
mm  K'ubf  jilrfilicbt  Enird’icud't  îbok  allt  obigff'unc* 

! teyrcifflidy/  moiylbtbâd'tig  unb  uiit  '^ujicbur.g  bcpbaftiti» 

; ga  fàmbtlidya  tX.ttbt  1111b  aaioi  ©itna  mobl  amM.cn/ 
uub  mit  obgebatht/  lîbtr  Nntnftlbtn  aile  mtgt  fldf  uub 
I ■ ‘ tep 


I 


DU  DROIT 

An  no  W »"  t"iî>  M«n  ju  Iiifffn  gnnrincL  tfhifKtbat 
lûOf  Exccptionc»  unb  Bencticim  tàm  in  gcncre . 

quam  in  fpccic.  TOie  t>ic  91<tÿm<n  feibm  inôi}<ii  / 6n; 
gûriil.  rnafiwi  ÎBorKn  / ’irnini  unb  (Slauben  fctcruiie 
nod.'uuifjis  loifRntliti)  renuncirct  / unb  i|î  bnnîKr  biefte 
Recels  in  duplo  ivrf«tiâ«  unb  non  bepben  5dr(lhdj<ii 
^Êbcilcn  MHjogtn  raoibai  / e®  gcfctel)cn  gmilfrlbt  beu 
18.  Oâobr.  KJ95. 

3o&mm©rnf?/Jj.}u  <g.  . gtifbri^/Q  juS. 

(L.S.)  (L.S.) 


CLXXXI. 

1 8.  Oéh 7 efoment  de  G U 1 L I. a U m B III.  Roi  d:  la 
Grande  Bretagne  & Prince  d" Orange.  Fait  à U 
Haye  le  18.  d~ Oîlolre  1695.  & ouvert  an  même 
Lieu  le  8.  de  May  1701.  [Feuille  volante  im- 
primée à la  Haye  en  170a.  On  le  trouve  atilTi 
en  Allemand  dans  Lvnig  Teutfehei  Reicbs- 
Archiv.  Port.  Spcc.  Continuât.  II.  Fortfetzung 
II.  Abthtil.  IV.  Abfatz  II.  pag.  486.] 

AU  Nom  du  Seigneur , Amen.  Now  Guillaume 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 
Prince  d’Orange  > &c.  confidcrant  l’infirmité  & 1a 
mortalité  de  l’homme  > la  certitude  de  la  mort  , & 
l’incertitude  du  teins  & de  l’heure  d’iccllc  , avons 
trouvé  à propos.  & refolu,  avant  que  de  fouir  de  ce 
Val  Terre  (Ire  , de  nôtre  libre  volonté  & defir,  de 
dilpo!er  des  Biens  temporels  qu’il  a plû  à Dieu  de 
nous  donner , tant  Féodaux , qu’Allodiaux . en  vertu  de 
l'Oclroi  de  Meilleurs  les  Etats  de  Hollande  ôc  de 
Wcftfrifc  en  date  du  ly.  Juin  1673.  Recommandant 
premièrement  nôtre  Ame  immortelle  entre  les  mains 
mifcricordieufcs  de  Dieu  , & de  nôtre  Sauveur  Jefus 
Chrift,  & nôtre  Corps  mortel  b la  Terre;  Révoquant, 
caftant  & annullant  par  ces  p relent  es  tousTcftaments, 
Codicilles,  ou  autres  Dupofuions  que  nous  aurions  pu 
jamais  avoir  faits  ou  pafloz,  ne  voulant  pus  qui  ceux, 
& aucun  deux  foit  fuivi  ou  exécuté  en  aucun  Point; 
E;  ainit  difpofant  de  nouveau  . nous  déclarons  avoir 
notumé  & inftitué , comme  nous  nommons  & infti- 
tuons  par  ces  prcfcntcs  nôtre  Héritier  unique  & uni- 
vcrfel  dans  tous  nos  Bieos  tant  Féodaux  qu’Allodiaux. 
que  nous  aurons  dclailiez.  en  mourant , 

(l)  Nôtre  Cou  fit  le  Prince  Fri/on  de  Najjfau  ,fls  air.f 
du  Prince  Çafmrr  de  Nafldu , à prefent  Stadthoudcr  de 
Fr  if  > refirvaut  de  lui  injiituer  le/i  Tuteurs  , que  nous 
dijpejerous  ci-après. 

De  plus  nous  déclarons  de  nous  referver  la  Puiflàn- 
ce  de  pouvoir  fous  nôtre  main  & Signature  privée 
faire  tels  Legs  particuliers , & telles  Difpofitions  . que 
nous  pouvons  ci-aprcs  trouver  b propos , voulant  & 
délirant  , que  quoiqu’ils  foient  écrits  par  nous  feule- 
ment & fignes  de  nous  , ou  écrits  par  un  autre  Se 
lignes  de  nous  , ils  foient  de  même  force  & valeur , 
que  s’ils  étoient  fpccialement  inférez  & exprimez  dans 
ce  nôtre  Tcftamcnt. 

Nous  déclarons  tout  ce  que  deflùs  être  nôtre  Tefta- 
ment  & dernière  volonté  , délirant  qu’il  ait  & forte 
ton  plein  effet , foit  comme  Tcftamcnt  , Codicille. 
Donation  b caufe  de  mort  . ou  de  quelque  maniéré 
qu’il  pourra  le  mieux  avoir  qu  fortir  Ion  effet,  non- 
obftant  aucuns  defauts  ou  négligence , qui  pourraient 
y avoir  été  coramilès , aufquels  nous  prions  que  l’on 
lüppléc  en  la  meilleure  maniéré  que  fc  pourra. 

Nommant  & inftituant  pour  Exécuteurs  de  ce  Tes- 
tament & dernière  Volonté  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unics,  les  fuppliant  qu’il  leur  plaife  de  l’ac- 
cepter , & de  faire  exécuter  ce  nôtre  Tcftamem  ou 
demierc  Volonté.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  écrire 
ces  prclcntes  . & les  avons  lignées  de  nôtre  main  & 

iignature , & Icelces  de  nôtre  Cachet.  A la  Haye  le 
18-  Octobre  1695. 

Etait  fgU 

GUILLAUME  Roi. 

(1)  Cet  lignes  imprimées  en  Iuliquc  font  faites  ik  11  miiupto- 
j«c  de  b a Majcfté  de  gloueufc  mcax>uc.  * 

Toai.  VII.  Part.  U. 


DES  GENS. 
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cireLnoSChCt  * & imprin?é  4 CÔté  cn  A NNO 

1 69f. 

La  foufeription  (toit  amp : 

A Ujourd’hui  19.  Oélobre  id9y.  par  devant  Moi 
IX  Adnan  van  Sterrevelt  Notaire  Public  admis  par 
la  Cour  de  Hollande  & relidcnt  b la  Haye,  cn  pre- 
(enec  des.  Témoins  fous-nommés,  comparut  Guillaume 
trailicmc  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande 
Bretagne,  Prince  d’Orange  &c.  de  moi  Notaire  con- 
nu, fam  & difpos  de  corps,  lequel  exhiba  à moi  No- 
taire ce  piefcnt  Papier  cacheté  cn  quatre  Endroits  du 
Cachet  de  lia  Majefté  & coufu  de  Soye  noire  , & * 

dit  que  dedans  croit  contenu  le  Tcftamcnt  & demierc 
volonté  de  Sa  Majefté  ; & que  Sa  Majcfté  délirait , 
qu’il  forut  ainfi  fon  effet,  quand  même  toutes  les  fo- 
lemnitcs  requîtes  pourraient  n’y  être  pas  obfcrvées. 

Ce  fut  fait  & parte  b la  Hayccn  prefencc  dcsSicure 
Guillaume  Comte  de  Pouland  , & Guillaume  de 
Schuylcn  bourg  Témoins  b ce  requis,  Icfi^ucls  avec  Sa 
Majcfté  ôc  moi  Notaire  ont  ligné  ces  prclcntes , les 
jour  & an  comme  dcO'us. 

Et  oit  ppn(, 

GUILLAUME  Roi, 

PoiU'LA.ND»  , 

Guillaume  van  Schuvlenbouro.' 

• Et  plus-las. 

En  prefence  de  moi,&  (igné 

Adr.  van  Sterrevelt,  Notaire. 

Ayant  fur  les  quatre  coins  le  Cachet  de  Sa  Majefté  im- 
primé cn  Cire  noire. 

Et  plus-las.  ' ' . 

S’accorde  avec  fon  Principal, 


F.  toit  fgn( , 


D.  P.  van  Assenjjelft. 


G 
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Renosevellement  de  la  part  de  Guillaume  III.  7.  Nov.' 
R or  de  la  Grand'  Bretagne  de  t Alliance  conclue  en  L'£NtpE. 
1 68 9. entre  Léopold  Empereur,  & les  Pro-RETOi 
vinces-Unies  des  Pops-Bas , er  leurs  AI-l&s  Pro 
Lee.,  Fait  d.  Burford , le  7.  Novembre  , 160s.  vincrs- 
[Manufcrit.J  ’ Unies, 

et  l’An 

;Uilic)mus  Tcrrius  Dci  gratis  Magna:  Britan-GLETER’ 
ni*.  Franciæ  & Hiberniae  Rcx  , Fidei  De-RE‘ 

— fenfor , &c.  Omnibus  & fmgulis  ptxfcntcs 
Litcras  infpcâuris,  Notum  tcftammquc  fâcimus.quan- 
doquidem  Princmibus  & Potcntiis  in  præfemi  Bcllo 
contra  Rc^cm  Gallix  Fœderatis  vifutn  fuerit  , per 
ipforum  Miniftros  & Plcnipoteutiarios  ad  Congrcflum 
Hagae-Comitum  deputatos,  F'oedus  inter  bonum  Fra- 
trem  noftrum  Scrcnirtimum  Romanorum  Impcrato- 
rcm  & Celfos  ac  Prxpotcntcs  Dominos  Ordines  Ge- 
nerales Fcederati  Belgii  duodccima  die  Maji  Arwo  mil- 
lefimo  fcxccntefimo  oéfuagefimo  nono  contra  Galliam 
conclufum , & aliarum  deinde  Potcntianim  Acccllione 
generale  finftum , rcnovarc  & confirmarc,  prout  reno- 
vatum  & confirmatum  cft  ex  pane  noftra  per  dilec- 
tum  & fidelera  conlànguincum  noftrum  Edwardum 
Vice-Comitcm  de  ViJlicrs  ad  id  fufticienti  Poteftatc 
munitum  in  formam  (equentem. 

Quanquam.  Fœdus  inter  Sacram  Cxfaream  Maje- 
ftatem  & Celfos  ac  Pr*potentcs  Dominos  Ordines 
Generales  Fœdcrati  Belgii  duodccimo  die  Maji  Anno 
mtllcfimo  fexcentcfimo  oéfuagcfimo  nono  contra  Gai- 
liam  conclufum  & per  Acccffionem  aliarum  Porcn- 
tiarum  univerfale  ac  generale  faélum  in  fuo  vigorc  per 
omnia  firmum  fubfiftac  elarisque  terminis  continat , 
qualiter  quivis  Confccdcratorum  durante  hoc  Bello 
contra  communcm  Hoftem  agcrc  & qux  circumfpec- 
tio  ac  modus  in  traefand»  Pacc  aut  Armiftitio  cutn 
Ggllia  rcciprocô  adluberi  , nec  non  quod  modems 
* Z-za  *■  Unio, 


Avno 
i 69  f. 
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Unio,  etiam  condufa  tandem  dida  Pacc  > 
nis  Foederis  ddcnlivi  pcrfiilcre  ac  durare  dcbcat. 

Nthilominùs  tamen  Sacra  Cxfarea  Majeftis  laudabili 
zelo  confcrvandae  femper  hujus  nrdhc , conllamis>ac 
inviolabiüs  Unionit  alcè  didarunt  Conturderatarum 
Potentiarura  mo:a  , carumdcm  ad  Congrcllum  hic 
Hagx  Comicum  inlVitutum  » Plcnipotcmiatiis  proponi 
curavit  > non  abs  re»  fie  communi  cmolomcnto  futu- 
rum»  ii  Obligaiioncs,  qux  per  prxmcmionatum  Fœ- 
dus  generale  reciprocc  contradx  lucrunt,  tenovaren- 
tur. 

Quam  Renovationem  modo  didi  Plcnipotentiarii 
tanio  magis  proficuam  ac  neccüàriam  exiftimarum  > 
quanti)  vcl  maxime  intereft»  hune  communcm  Hos- 
tetn  non  folum  omni  fpe  aflcqucndx  IhientionU  lux 
per  confuctas  pcrnictolâs  machinationcs  auc  oblatio- 
nci  & per  divilioncm  Confccdcratorum  penitus  exue- 
rc,  verum  eiiam  ornnem  dtfiidcmiam.ac  formidinem 
Tradatuum  fcparatotum  à medio  tollcre. 

Ei  propccr  fxpfi  didi  Fixdcratarum  Potcniiarum 
Plenipotentiorii  > vtgore  Mandarorum  fuortim»  & una- 
nimi  cbnlcnlu . laJvâ  tamen  Principalium  fuoruoi  Rati- 
ficationc . inter  fe  convcr.crunt . ante  memoratum  Ge- 
netaie  Foedus  die  n.  Maji  1689.  initum  , renovare, 
tccognolcerc,  ac  confirmarc,  prout i hisec  rénovant, 
recognolcunt  , fie  confirmant  . quibbcc  Principalcm 
fuum  ad  inviolabilcm  obfcrvationem  univerii  tenoris 
ac  omnium  Pundorum  >Claufularuin  & Übligationum 
in  modo  dido  Foedere  comentarum,  obligando,  non 
fcc ùs  qu'im  fi  illud  Foedus  Jiuic  InUrumento  de  ver- 
bo  ad  verbum  iniertum,  fie  noviter  inter  Partes  ftipu- 
latum  foret. 

Qii'>d  tamen  etiam  inrelligi  débet  ad  mentem  & 
normaux  Tradatuum,  Conventionum  , auc  Aduum 
fcparatotum  , quibus  muki  Principes  ad  primigenium 
ilium  Tradarum  acccllèrum , fie  quibus  difti  Pleni- 
potemiaiii,  nihil  quicquam  vcl  detradum  vcl  additum 
vo'mnt , quin  imô  omnes  6c  fingulx  cjusmodi  Acceflio- 
ncs  bic  tcnovantur  > fie  confirmanrur  cum  omnibus 
Scipulationibus  & Promiilis  inter  Coniaderatos  invi- 
ecm  contracta. 

Prteterca  etiam  ncccflàrium  judicatum  fuit,  Sacram 
Cxfarcam  Majeftatem  ex  parte  hujus  Congrcfliis  re- 
quircrc,  prouti  Eadem  prxlentibus  hurmllimé  rcquiri- 
tur.q.ia'cnùs  dignarecur  omnes  Eledorcs , Principes  ac 
Starus  Impcrii  adltortari,  ut  fe  huic  Renovationi  Foe- 
deris  Gcncralis  aggrcgenc  , tic  illi  qui  hticusquc  in  eo 
comprthcnfi  non  crant  , cidcm  quantociùs  accédant , 
liquident  hxc  Renovatio  tic  Confirmatio  Deebrationi 
Beili  ex  parte  Imperii  Ratisbonx  die  Februarii 
1689  contra  Galliam  fadx  plenariè  conforma  cft  , 
nullum  alium  ptx  fe  ferens  Icopum  , quàm  honeftx 
gcncralis  ac  fccurx  Pacis  conjundtim  adipifeendx  , 
qu'que  pro  cujusvis  Fœdetatotum  ac  totius  Europx 
conttanti  tranquillitatc  in  futumm  confervandx. 

Obligant  le  quoque  lupra  memorati  Plcnipotentiarii 
quod  luper  hac  Reuovatione  didi  Foederis  Ratifica- 
tionetn  à fuis  Principalibus  quantociùs  Se  ad  plurimutn 
relpedu  illorum  qui  longius  abfunt  intra  duos  menfes 
procurarc  velint.  In  cujus  fidem  unusquisque  modo 
didotum  Plcnipotentiariorum  limilc  Inftrumcntum  fx- 
pc  mentionatx  Renovationis  proprix  manus  fubfcrip- 
tione  & Sigilli  fui  appreflione  fignavit.  Adum  Hagse 
Comitum  die  odava  Augulti  Anno  millcfitno  fexeen- 
tclimo  nonagelimo  quinto. 

Pro  Rtgt  Mepue  Britannia. 

Villiers. 

(L.S.) 

Nos  fupramemoratam  Renovationem  tic  Confirma- 
tionem  prxdidi  Foederis  in  fingulis  cjus  Pund»  tic 
Oaufulis  apptobavimus  fie  ratam  firmamque  habuimus, 
licut  per  Prxfcntcs  pro  nobis , Hxredibus , fie  Succcs- 
forihus  noftris  candem  approbamus  fie  ratam  firmam- 
que habemus  ,fpondentes  fie  verbo  Regio  promittentes 
nos  omnia  qux  in  ea  comincntur,  (quantum  ad  nos  i 
aciinct.)  linceré  fie  bons  fille  prxllituros  fie  obierva-  ' 
turos , in  quorum  majorent  fidem  ac  robur , prxfcnti- 
bus  Magnum  Noftium  Anglix  Sicillum  apponi  fcci-  i 
ntus._  Dabantur  in  Aula  Nollra  Burtordix  die  (èxto  1 
menfis  Novcmbnt,  A mua  Dotuini  miilciimo  fcxceotc-  j 


fimo  nonagefimo  quinto,  Regnique  vero  noftri , fcp- 

timo. 

• GUILL1ELMUS  R. 

Concordat  cum  Originali 

• . •• 

Villiers. 
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Tracht  ^tPifc&c»  <Sc.  StjurfïiïlH.  Qlivfc 

Idicfit  lirnefto  Augufto  ju  ^FiUlU* 

un&  Cunc6urç}  / dneé  unb 
i^0d>fïml(.  î)lird)I.  Fridcrico 
gu  0(fi(c^u)ci^--V)cl)lcin  vor  ?Tcf>  unï>  tic 
(£ron  0djwebcn  anteru  ttjcilé/  \vo* 
turd)  3^0  ^lU'furftlic^c  iuf)t 
(jegen  3hro  ®urd)(.  tem  -Derpo^cu 

;u  Confervarion  tero  9îcd>rcil  ' nnl> 
Souverainifât  ûKciîî  Q3milP^Cll 
511  feyn  / unfc  iin  fait  ber 
notl)  mit  ciiict'  fpedficivten  Slnjattf 
Q3dcfê  an  JDanbcii  j^u  gclicn;  3bro 
®urd)L  ter  v&freoa  bagegen  ju  aiei^ 
cl)er  AniHeng/  coopcnnina  ter  vb(s 
tiçtcn  MuÇiméunq  tel?  Eledorafé  unt 
Sûrtîenfbnmbé  Saebfcn^i'auenburçj 
eicscn  3bro  dt)urfïir(îüd)e  2>urd)(euét 
fié  toerbintet.  3>w  >Tàcnat  Februario 
aufaeridlt  16$6.  [Copie  Manuferite 
& iurc.J 


Ceft-  à-dire. 

Traite  tT slff/fance  mutuelle  entre  Ernest  Au- 
guste Electeur  de  Brunjivich-Tjtnebourg  , du- 
ne part , çr  Frideric  Duc  de  IJolJhin-Got- 
torp  peur  lui  & pour  le  Roi  de  Suède  d'autre 
part , par  lequel  S.  ai.  E.  promettant  au  StrcniJJi- 
me  Duc  de  procurer  autant  qu'il  pourra  la  Conser- 
vation de  fet  Droits  & de  fa  Souveraineté , & 
de  U fecourir  même  en  cas  ae  befoin  d un  cer- 
tain nombre  de  Troupes  , S . A.  S.  s'engage  en 
échange  d'affiler  pareillement  S.  A.  E.  de  toutes 
fes  forces , en  cas  qu'elle  vint  à eftre  attaquée 
dans  fit  Etats , & d’apurer  fes  Intérêts  dans  l'af- 
faire de  r Eleélorat , cr  dans  celle  de  la  Succts- 
fion  de  Saxe-Lasvenbostrg . Fait  au  Mois  de  Fé- 
vrier. 1696. 

On  OOtttd  ©tirtbnt  'Sir  (Emfî  Auguftus, 
(f&tirftirft  :c.  K.  tmM  ®tr  JJrit&trt'tfi/  ^a$oçt 
ju  (ètHtfpuiq  / :c.  rc.  'JUtj  ècô  |U  (Sd'Itfjn'iij* 
SjoB(lnn  uitiço  Kÿrttnben  ÎJtr^o^  ibî>.  (Ht* 
(kw  btro  «ngttrttmen  ÎXtÿtmmg  i>on  bn  drofitt  Sxn» 
ntmortf  in  betn  Excrcitio  b«c  *n  ttnen  jjilrfltntljü» 
utrtn  èdiltfiutg'Uiib  Sjollfîtiii  tiiifircitti;  jitfleftenbcn  Sou- 
! vcrainitdt  btirri)ii(l<rf)it'.ib  qctufllBijùtt^/  benen  bifl  iinboro 
, trrttfitcten  viclot  2krglad)tu  ftbmtrlirocfô  ju  roibtt  Inuf. 
ftnbc  / mfisnfctrhttt  ntx r beut  lt(jt<ni  ‘Xltonetfen  tScccfj 
natrbingé  contraire  iQetintriidbfigungoi  nucbtmti’tlid.' 
tuihirct  / «nbt  bntmcttljero  gfiiotbbrntgtt  n-orbot/  mdit 
iiBein  ifjrc  tufbicfjt  jn  btr  (£to(;n  (ètha'tbtti  (untÿmtn/ 

1 nnbt  mit  fitlbtijtr  ont  gttmtic  nnbt  fqlt  2)ttbnnbnu3 
nnb  Alliant  burth  btro  gtvotfmnd'tigK  Miniilros  uôflig 
tibljnnbltn  nnbt  fÿln'fftn  jtt  lofftit;  (onbertn  iitié  ttnbtp 
jiitréglid)  btfinibttt/  bnf}  mut)  9Bir/  bar  dtnirfurfl  unb 
unftr  S?mtf)  neb<n(i  ber  (£'*■' fin  vSri'Wtbeti  in  foltfie  2)tr» 
bunbndiTt  trtfat  / unb  bubtntl'  fo  motl  bit  uffganeinr  ;Xtt« 
lit  bto  9ltebtT-t*iîtt'fifd'tn  SrAifcd  btp  battu  jc$tniiib(ii'.tn 
obm  btm  gefilhrltd'tnConjundiiitn/itlO  attrb  tel  SjerÇogd 
tbb,  privât  intcicüc  unbt  beftl'UÇnng  gtijiit  bit  von  bat 
' , ' &on 


DIPLOMATI  Q.U  E 

in-termi- 


Anno 


1696. 

Fevr. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Anno  £rcfm  Swnimarrf tmternommtnc tni&ffts^te  Attentati  K. 
. ‘ forbérn  ÿclfien  màd'K!».  ëo  fmben  '2V>ir / btr  (Jf>mftîr|? 

I opo.  m 6l(|-t  y rt|ÿ  y,ic<{  unbt  unfae Q.tufcd  fdb|i»eigcme 
in'crdfc  mit  betrcffcubm  ëad*/itnd  uiwfircflid*  • ne- 
tatcn  <mju(nfF:i)/ jwnr  feint  bebentflidildt  befunben/bnr* 
Kn  nbtr  bodi  nôl;ttg  rntd'tet/  bnfj  jti  mefnret  imbf  frnff» 
tii jurer  Kfitli.jimg  titfcEt  Tradlan  ^od'jebntbte  Çrohn 
' (*4'iwKii  mit  bc»  jjerÇegen  tu  SjoU|km  fbb.  juforberfl 
1«d>  ixiinii  wrefoige  / bamit  betbe  ipale/  fo  l'icl  gegen» 
wnrtigtn  Traâat  anbttrifft/  vor  ttr.cn  inan  flepei»  miM 
Iiofftin  / nnbt  baiwad;  biermiff  fo  moU  Sjodigtmtltc 
€toIjn  aie  bttJ  Jjaçoge  fbb.  |tcb  ju  reciproquer  erflU» 
limg  0(1(6  bta  jemgen  / follnfî  inimité  biffe»  Ttadhtts  l'a. 
tKifpit  morîxi!  / erflâret;  0o  »crfpred;tn  2ttir  bnftro  bit 
Jflntrfurfl/  ic.  • 

I-  fDefj  sjerljuge  fbb.  ju  conicrvition  ttro  ?Ctd;ten 
tmbt  Üouviuiiiifflt  m beto  5uT|lenf{)iîimrn  nad;  nUenwr* 
môgcn  b-bnlfflub  tinb  bcxtii  Qt<olfnI;rt  nie  uufêre  ftlbfl» 
«gaie  Hue  ongUe^at  fcptt  ju  lafltn/  wic  2i>it  bon  I;ictju 

. bnd  nnifalk  nn  ju  mtnbfii  nid't  ammtgeln  U'otJai. 

II-  2)a- lia  liai  2Bir  jufbrterfl  mdnnikm  uor  itnfj  fdbfl 
Itnfi  ut  (Kotbtitcn/  fonbern  nudj  unfere  Sjobe  fBiinbee» 
ÿi'!li)|]tll/  in  fpccic  2lt>K  lilial.  tDirtJlfi.  bit  ®tOl)n  0t. 
gelmtbt  unbt  jjcrrtu  irfnnien  bit  «Beranigren  Siiebcrlnn» 
btn  unMcnnUMKit  fleiffed  ju  ivrmôgtn  / burtb  ‘Oao  frnf» 
tt-lf  interposition  jubcivûrtfcn /bad  bit  jnufrtai  ba  (Çrobtt 
SXniiaiMtcf  mtb  bus  ijaflogê  fbb.  bif:  nn(;ao  in  com- 
munionc  gefinnbeitt  Ju:â  unbt  Pertinemicn  nnirrflid'  fe* 
pamtt/  gfllKiIff  / unbt  bnburd'  nf(<  geligenijeit  ju  fanent 
jwetfpalt  me  fimjftigeprxicindirec  tmbt  benommen  uerbe  ; 
ç-oltc  nber 


Kl-  ©iefêr  nvfff  nifbt  areidvt  werben/  fonbmi  Nid 
SBcrcf  jttr  wiiraliden  Ruptur  uiib  ô|fentlid'<ii  <?ricge  je» 
ïuliKii;  ire  txrbmbfii  Q«ic  uufs  m feltÿan  fuU/  bce 
U’b.  mit  lo.  Eiquadroru,  jfbt  ju  uo.  pferbt/ 
unb  6 !’> :> niions,  jibit  ju  Soo  mnit/  nuflf  «bnfibenbet 
Hûîjtbm|]'t  unbt  jtbtdiunbligts  ?(iifmlcn  / iimalinlb  io  în> 
gen  mif;  uoffrut  {nnbtu  ju  Sjidlfc  jufcmmtn;  (ge  nwtn 
Km  uiijcrc  -LvoiiBCn  bti;  afolgaiba  bitfer  Ruptcr'  nnfj« 
Kmbi'o  cmployrct  unb  ait|an<t/  iu  ttxld;tui  fa({  Qjjjr’ 
bamed;  ben  (mlbcn  tljeif/  nie  nnnlid)  5 Liqnadrons  unbt 
4 Bataillons  in  obbf|iimter  jtit  bft  to  în.jfn  |Wlen/ 
ben  libriij'.ii  fnilbeti  -tljtil  nber  (jabci;  ;u  fd  .i||tit  Une  cinc 
fri|î  von  6.  SBeclkn  vetbcÿnlttit  tboHfii:  unb  ob  %it 
glati) 

IV'.  ^uin  Commando  bieftr  unftrtr  'îroiipjkn  einen 
Gcncra!. Major,  jiw»  Brigadiers  unb  übtige  jum  Gcne- 
rai-(*tnb  geborigt  Officiers  ju  utrorbiioi  tntfd'lefjeu  ; 
€0  pliai  btnnod'  bieftlbigc  inegefoint  btnen  non  bre  5?tr> 
$egtn  bbb.  rtgijjaibcu  RlbjUtignai  ordres  griicrigc  folgt  j« 
la|iat/  nitycn'icfai  unb  btftÿligtt/  te  midi  (îuiftbai  btnon 
ven  affen  brtpm  jufommen  gnltenbcn  ^>ortj;a;cn  / nbfena 
birlitfi  Kfitlttn  fiumlicbai  Itoljeii  unbt  niebrigtn  Officicrcn 
ba;  nincilid'ft  conjnndHon  ofler  breptu  ^rouppeit  bte 
ÎSnnge  tmbt  Commando  Ktlbar  betyf|inlt  gefmltcii  nvt-- 
Kn/  bnfj  bic  îiitbïiegt  btmn  (jéljtrn/  unbt  u'uttr  bentn  fb 
iu  ylfid  cit  Jimig  flclpn/  bit  jimgeni  bentn  élttru  ;u  ma. 
d;cu  unbt  jjj  pariren  gtljnlfen  fh;n  : iimw(fcn  mit  battit 
. unfcrtiicat  ftbrt'iTilitrc  bon  une  unttrfditicbtnc  Brevets  mie 
Patcnim  bore  Kjiuff  ;u  Kuibnt  fttuen  / midi  {jnbtn  fo 
Jbol  bit  Çndm  (èd.ubtbtii/(tlâ  bre  JJfriione  fbb.  fin  glfuli. 
mnfiûiie  ju  bavtrcffitdigtn  / unb  bnburdi  ndtit  æiifît’CT. 
fimibnitiTcn  bot  ju  foin  mai/  ju  Klivbtii  line  baiïrivrt. 
fâiaib  mitl) 

V.  S.ifj  ber  unfere  îrotippen  «tld  Chefcommandircn- 
d<r  General  iMajor  nid't  iiiicin  ju  allen  .^riegd.delibcra- 
tiuncn  gejogen/  unbt  von  btnen  jti  imtctiiebminben  Ope- 
ratioiicn  vorKro  advifirct  n<rK7  fonbetn  mut'  beinfelben/ 
bu  foUK  uiiftre  îrouppen  dix»  gebidp  unbt  nieljr  nid  nn. 
Kre  exponiret  / unbt  liitipiiet  cCet  fon|iai  ubel  getmltcn 
aûrbcii  / |îd.'  bngcgen  mit  bcfd  fibciifjat  / il;me  obliegenber 
mafiên/ju  fe^oi/ unb  gejtérigt  ;u  Kren  conlcrvation  bien. 
Iid'c  remonft'ationcs  ju  tbtui/  jtbnjett  (Vcp  (icpen  unbt 
julnnig  fiçn fuite.  2i<nd  mut 

VI.  £>it  rubfiftançc  iufoilbet&eit  fo  mol  bit  Kn^litigte 
ronr.ige.nld  bnd  -.civobiilid'e  Commife-brobt  miKlnnnet/ 
fo  tboacu  bte  Sîereogd  ibben.  foldxd  Kçbee  mit  crfor. 
biTtir  exadtitude  tmbt  in  foldct  quant. tnt  fournirai  / 
bnfj  uiijtrm  ju  beficit  nudthalung  berorbneteni  Com- 
mi  ’-.riu  ein  foldKd  vou  jeit  ju  jeit  ridjtig  angeliefert  / 
tmbt  btitd)  beffat  erinniigtlmnt  unfere  îrotippen  in 
feinen  min  unbt  betbnbai  gernbten  môgett  : t£o  biel 
nbit 

Vif.  Sam  iibrige  «lefolb.uubt  2itTpila;:ing  betrifft/ 
Jînb  «S'ir  erbcljiig/  biaumeit  bte  j;afog'e  {bb.  unfere 
but  tac  intertfle  (rngtnbe  boiforge  tvutrtlid;  ju  bejeugen/ 


iss 

; unbt  gegen  erlegunip  tyoco.  ÎXbb.  fflîotintlirfief  p^niion  • A N N*  0 
fo  woll  beiieit  JJoliat  tmbt  ülicbrigen  Officinn . nid  mub  1 6o  < 
baieit  gemanen  tmfrrer  îrotippcn/  fo  Inime  fie  ;ur  defen-  ■ ‘ * 
bon  bte  .'Jfrçi'.îaie  fbb.  tmbt  Sero  (Jiirfleiltbiîma  ge» 
ormidnt  UHTbtn  moriiten/  ibre  fijcrptiegitiig  mie  tmférm 
diatyO  «Jiiyl  = Tlmbtc  au |f  bail  filfj  unferer  Jlneqe»  Or- 
donnance burtb  uttfent  Commiflsrium  tu  rad'en/  nutf) 
mibep  fo(d;e  fdnrffe  «riege.dilciplin  bnlten  tu  Intfen/ 
biili  bte  Jurfll.  ^ollftemiftbe  Uiuirtbnneii  bnbiirdi  femed 
megee  tnbet  bdeibiget  nod;  beftbdbiaic  uvrbat  foUat.  SBir 
' iboffen  mtd; 

VIII.  ®ie  Rccrutir-ing  jnbrlid'  in unfttatfnnbeu ge|Mt. 
i tiiy  unbt  foU  tu  bte  5?a§oge  fbb.  ftlbfl.tlgmen  aefadtn 
1 |tel;cn/  ob  biefelbe  nndi  eningung  eincr  itbniëbat  C'^mpa- 

Rtic  bit|et  U'egcit  nbfoubalubc  nbljmibltutg  pflcgen  / obtt 
nbtt  mtd;  fîd'  tiber  biefat  pundf  vôaiej  mit  unfj  bcreimgen 
1 ^eUen  / ba  2git  bnnit  un  latent  fnl(  Uud  trbictlitn  / go 
1 gen  mie.inbluug  46.  Sèl;b.  bor  jcbee  pfabt/  unbt  tS. 

«b-  fur  jeben  <Ofmi  / fo  tooOjU'f'ftrbnie  ju  fué  bic  fiumli» 
dk  rccrutirung  ju  ubaiKl;imn/  unbt  aitff  unfae  foliat 
| band;t<n  ju  Inffett.  (F e mabat  mtd; 

IX.  Si'û  S;<rAugen  fbb.  bit  «rfbrbfrte  Sriege.Ammu- 
nuion  unb  i'iilttr / «Blet;/  nu(f  5Nro  fofîen  bepfdnfftn/ 

; bnfent  aber  ftlbe  nn  fdwercr  Artillerie  unbt  mibercn  Kc-  1 

; quilitis  tiuth  ber  banbt  tinigftt  flbgimg  unbt  ©Jnitgel  eu 
labot  foiten/  ftnbttbir  abol;tig  / nùdi  bitrimien  / vatnit. 
td|i  btUigmafjtger  bejnblmig/  ttntb  nüet  tnôgligfat  mtfj 
tmîern  fanbee . Magauncn  ju  afiillircn.  unb  rcolfcti  ti»  « 

i btigend 

a-  tlm  utift  nie  tin  getretier  «gimbed.-genofj  ju  btjeu» 
gai/  bee  f?aüogtit  fbb.  fold;e  unfae  ^ûl|fd.$roiippen 
iml't  nQciit  aitff  fo  bici  Campagne-  nie  ju  nnfifiibrung 
biefie ürteged  vonnoljtcii / frnfft  biefee  tiberlnffen/ fonbatt 
mub  Saofelben  / tuant  <2>u'/  fo  ©ott  gnnbig  beriititen 
tbode/  lucctinibiren  unbt  in  gefnl;t  gernlpen  foiten /'tîber 
bie  nlbtcr  berglidxne  a)(nnf(bntft  in  foldan  mu'crhofftat 
fnil  mit  unfaa  fnmtlidiat  ttbrigen  üJindu  tmd;  nttffafïeu 
bermogm  511  {jûlffc  tmbt  bniflnnb  fommen : SaWugtgei» 
bafprabat  2Bit 

XI.  ©er  Sjafog  / iterf'fï  uéQiger  Approbation  bed 
borb.Tfkbenbcn/  bnf;  / menu  bee  (£burfi«r|Itnd  fbb.  oNr 
Sera  5?ntifj  iu  bero  fitnben  femblitfl  migegnffên  trerben 
folte/  fdbiger  fo  bmm  aujf  gleid'innftige  "Xrt  tmbt  'jpafe 
1 ju  lüccutiitcn/  unbt  nntb  allen  iluffaflen  vermegen  ttett» 
l'd |i  ba;  ju  fïclxit.  rXudff 

XK-  3u  g.inçlid'a  uttb  t'iniger  Vufjnuubung  bte  non 
Sniferlidiett  îÇ)înjt|int  @t.  fbb.  confetirien  EledVtrats  fo 
won  nmço  nie  bet;  etwmi  crfblgenben  j^tirbend  Tradfj- 
teu  nnd;  üuffer|iai  uamôgtn  ju  coopctiien/  nid't  wcni. 
g«  , 

XIII.  ©rine  bed (£urfiïrfltn  fbb.  unbt  Sero  S^nufj  fb 
won  bet;  Podcffion  bee  iÿûrfltntpumd  ênd'fat.fntien. 
burg  / miff  St.  fbb.  21ufiid,en/  gegeit  jtbetmntmiglid; 
frnffttg  ctiinUat  ju  tjelffen / nlfj  aucf)  ju  bepauptung 
betet  faner  fbb.  mtgebnt  nnd)  fclbigtm  nn  gttnelbaeii  Jft, 
tlemÿum  ju(ieJxiiKn  gnn$  ftmbtbabren  *Kcïftcii  / emweber 
ba;  bcneiijiifuiiftigeu  ^riebcne.TradJatai/obet  bepmiba. 
tutitiget  bet  S>id)<it  t'on'omimiiixr  grunblid;atdebatt;runa 
! «mai  wrmogfnmeit  fôeptrng  ju  lafleii. 


CLXXXIV. 

Ikcl.iratio  Lr.opot.Di  Rorntinonim  Impimtorh  30,  Xlats. 
fttptr  admijjionc  Principum  & Statnum  incljti 
Oraili  Franconici  y in  Fadas  inter  dtdum  Jmpe « 
ratorem  ci;  Ordincs  Generales  Uniti  B e i.  g t i 
ytenrx  Mno  trîgp.  inituttSy  atone  Hagx  Comitis 
die  8.  ylngujlt  l6ç)tj.  rtnevatnm.  Dontm  Pien- 
w.e  50.  Aïartii  1 Gy6.  [Lu  N IC  Tcutfilie* 
Rciflts-Archiv.  Part.  Spce. Continu.  I.  Abthcil 
I.  Abfatz.  I.  pag.  645.] 

N Os  T.enpoldus  Divina  favente  clcmenta  Elcc* 
tus  Romanorum  Impcrator  (emper  Augus-  • 
tus  . ac  Germanité , I fungariæ  , Bohc- 
mùe.  Dalmatia»,  Croatiac,  Sclavon.æ  6cc.  Rcx.  Ar* 
chi-D.ix  Aitrtrisv , Dux  Burgundiæ,  Styrix»  Carin* 
thix , Carniolx  & Wirrembergx , Contes  Tyrolis 
&c.  notum  & rcftttuin  fàcimus  omnibus  & (ingulis 
quorum  intereftaurquomodolibi-t  interellcporcft  ,quod, 
cum  Principe?  & Status  mclyti  Circuli  Franconici  de- 
clararint,  fe  Fœdcri,  quod  anno  miildîmo  lexccmeli- 
I mo  odtuagdimo  nono  primnm  nos  inter  Se  Uniti  Bcl- 
gii  Ordino  Generales  pereuflam , deindc  alùrum  Po- 
I Z.  2 j ten- 
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CORPS  DIPLOMATI  QU  E 


A UNO  wmiarum  Sc  Principum  Acccflionc  auclum  eft,  fua 
' ctiam  ex  parte  accederc,  illudquc  ratum  & gratutn 
l69'>-  haberc  > & ad  ejus  inviolabilcm  obfcrvationcm  obli- 
p»ri  vellc;  Nos  prxmcmoratos  Principes  & Status  ad 
tiiiîli  Fccdcris  locieutcm  & promiflioncm,  qua  nobis 
fç  -d  prxflationcm  omnium  in  codcm  contcntorum 
obliganr.  admifcrimus  & acccptavcrimus,  quemadmo- 
durn  biscc  admiirimus,  acccpramus,  Eosdemquc  hu- 
jus  Fccdcris  juxta  omîtes  8c  fingulos  Aiticuios  participes 
facimus,  adflringeutes  Nos  tcciptocè  vcrbo  Notlro 
Impcriali,  Regio  atquc  Archi-Ducali  crga  licpe  dictas 
Principes  & Status»  ad  pneftandunt  illis  omnia,  qux 
in  memorato  Fccdcris  Traclatu  liipra  taélis  Ordiuibus 
Gcncralibus  Fœderati  Belgii  à Nobis  promifTa  funt,  ac 
fi  fimul  cum  fuprafati  Circuli  Franconici  Principibu* 
& Siatibus  ah  initio  tracta  ta  & liiscc  I abulis  verbote- 
nus  cxpreflii  cflênt. 

In  cujus  rci  fidem  8c  majus  oblcrvantix  robur  hoc 
Inilrumcntum  tttanu  noltra  fublcriptum  » Sigilii  noftri 
Carl'arei  apprcflîone  ntuniri  juflîmus.  Quod  dabatur 
in  Civitate  no.tra  Viennx  die  trigefima  ntenfis  Mardi 
anno  millcfimo  Icxccntclimo  nonagefimo  fexto,  Rcg- 
nomm  Noltrorum  Romani  trigelimo  ochvo  . Hun- 
* gjrici  quadragefinto  primo,  Bohcmici  vero  quadrage- 

umo. 

LEOPOLDUS  &c. 

(L.S.) 

Vt.  Sehastianus  Wunibaldus  Cornes 
à Zeïhl.  : 

Ai  Mandatum  Sacra  Cafîtrea  Majeftatis 
propnum. 

G.  F.  CoNSBRVCH.  &c. 


CLXXXV. 

jo.Mars.  Rtnouvdletntnt  de  la  part  du  Prince  Joseph  Ci.e- 
l’Empe*  ment  de  Ritviere  Eleihur  de  Cologne  de  l'Al- 
r EUR, les  liante  conclue'  en  1689.  entre  Léopold  Em- 
Provin-  pereur , & les  Province  s-Uni  f.  s.  Fait 

ces-U-  je  j[{4rs>  1696,  [Manufcrir.  d’où  l’on  a 

Colo-'1”  cetcc  p^’cc>  clu>  frrmve  aulli  dans  Lu- 

gne.  nio  Tent/cbes  Rctehs-Archrv.  Part.  Spécial.  Ab- 
thcil.  I.  Abfatz  I.  pag.  540.] 

ORdincs  Generales  Unitarum  Belgii  Pmvincnt- 
rum,  omnibus  & fingulis,  quorum  intcrcfl, 
aut  quomodoliber  intcrefl'e  porcrit  > nottim  tes- 
ratumque  fàcimus;  Quandnquidcm  inter  Sacram  Cx- 
taretm  Majeftatem  8c  Nos,  Viennx  13.  Maii  1689. 
Traôatus  arélioris  Amicirix  & Fccdcris»  per  Plenipo- 
tentiarios  & Deputatos,  ab  utraque  Parte  ritè  conilitu- 
tos,  initus,  conclufus,  & fignaïuslit,  modo  & teno- 
, rc  fequemi. 

Notirm  t/fîatumque  fît , quoi  &C. 

1 Cumquc  Rcvcrendiffimo  & SctcniflTimo  Principi, 

ac  Domino  Domino  Jofcpho  Clcmcnti  Dei  Gratta  Ar- 
chi-Fpifcopo  Colonicnfi,  Sacri  Romani  Imperii  Prin- 
cipi Èlcclori,  per  Icaliam  Canccllario,  Scdis  Apollo- 
licx  Lcgato  nato , Epilcopo  & Principi  Lcodtcnfi, 
Poilu  lato  Ratisbonenfi  , Coadjutori  Hildcficnfi , Prx- 
polito  Bcrchietgadenfi  , utriufquc  Bavarix  . Supcrio- 
ris  Palatinatus,  Wcllphjlix,  Angarix  & Bullonii  Du- 
ci.  Comiti  Palatino  Rhcni,  Landgravio  Luchtcnber- 
. genfi,  Marchioni  Frtnchimontenfi  , Comiti  Lolïcnfi, 
Horncnfi  & c.  Vifum  fucrit  virtutc  Aniculi  dccimi  in 
Socictatctn  diéli  Tracbttus  ventre,  cidcm  accederc, 
cundemquc  accefiione  tuà  corroborare . atquc  le  ad  ob- 
fervatr.iafn  Itujus  TraCtatus,  âc  (ingulorum  ejus  Arti- 
culorunt  obllringcre,  6c  propterca  il  parie  lux  Serc- 
nitatis  Electoral is  Inilrumcntum  débita  forma  confec- 
tum  fit,  atque  ram  Sacra  Cxfarea  MajcllasqulmNos, 
Sercnitatcm  iuatn  Eledloralem  in  diâum  Traéiatum 
admittendam,  atquc  itidem  Inllrumenta  ad  eam  rem 
neccllària  cooficicnda  eflê  ccnfucrinc.  Nos  itaque  de- 


Anno 
1 696. 


clarare  voluimus,  ficut  deelaramus  per  prxfcntes . Nos 
accclfioncm  fux  Screnitatis  Elcéloralis  in  Societatcm 
prxiiati  Tra&atus  armions  Amicitix  & F'ocdcriî , gra- 
tam  , acccptam,  8c  ratam  haberc,  fpondentes  6c  pro- 
mittentes  fincerh  & bonà  fidcNos  diclum  Tractatum 
per  omnts  & fmgulos  ejus  Aiticuios  lanCiè  & invio- 
ubilitcr  obfcrvaturos  & adimplcturos.ncc  iildcm  Arri- 
cutis  , ncc  corundem  cuiquam  contravcnruros , aut 
contraveniri  pafluros . atquc  ad  omnia  & lingula,  quae 
in  diâo  Traétatu  cjulquc  Articulis  contenta  funt, 
prxllanda,  hilce  No.  fux  Scrcnitati  F.lcctorali  omni 
mdiori  modo  obligamus  & obllringimus.  In  quorum 
fidem  hoc  Inllrumcnrum  majori  noltroSigillo  muuiri, 
& per  Conléllùs  nollri  Pixlidem  lignari  curavimus, 
ut  6e  per  Graphiarium  nollrum  fubfcribi  julfimus.  Ac- 
tum  in  ConfcfTu  nollro  die  trigdimâ  Martii  anni  mil- 
Icfimi  fcxccntelimi  nonagefimi  lexti. 

Vt.  Johan  Becker. 

* 

. Ad  Mandatant  aitememor alorttm  Dominorum 

Ordmnm  Gencraiium. 

(L.S.)  F.  Fagel.' 


CLXXXVI. 

Articulas  Scparatut  inter  Impcratorcm  Leopol-  10. Avril. 
DUM,  GvilIELMVN  III.  Regem  AnglU , 

& D.  D.  Ordincs  Uniti  Belgii  Generale  t 
ab  una , & Fridericvm  Epifcopwn  Mo- 
nafterienfem  parte  ab  altéra , de  conjunliione  ar- 
mer nm,  atquc  augmente  Jubfîdii  Domino  Epifco- 
po , per  TraElatum  inter  eos  anno  1695.  initum  y 
promifft.  Ilag*  Comitum  io.  Apriiis  i6e>6. 

* Fbqe's  le  ci-devant  fous  le  18.  Mars  1 6ç> 5.’ 


CLXxxvir. 

Convention  entre  Guillaume  III.  Roi  de  la  T4*  Mi 

Grand"  Bretagne  , ÿ/trPitoviNCE  s-U  nies  l’An- 

des  Pat  s- Bas  d’une  part  , çr  le  Duc  de  S l es-  gleter» 

W 1 C K-  H O L ST  E ! N - G O T T or  p de  l’au-  RE  ’ L6S 
• ire.  Fait  à la  liage , le  14.  Mai  1696.  (Ma-  ^R0.V(1X‘ 

nufcr,t->  nies  rr 

Sleswic- 

On  AltelTe  SérénilF.me  laiflèra  au  Roi  de  la  Hol- 
Grand-Hrctagnc  . 6c  à leurs  Hautes  Puillin-  stein- 
ccs  trois  Régiments  de  Gardes  i Cheval  de  Got- 
570.  Hommes  8c  deux  Rcgimens  d’infanterie  torp. 
de  880.  Hommes  chacun  compris  les  OtTicicrs. 

II.  Ces  Troupes  fc  mettront  en  marche  au  com- 
mencement du  mois  de  Mai  vieux  fille  6c  ainli  aulfi 
tôt  que  l’on  pourra  avoir  connoiilance  de  celte  Con- 
vention. 

III.  Ces  trois  Rcgimens  feront  joints  au  Corps  des 
Troupes  que  leurs  Altcflcs  Electorales  & Séréniffime 
de  Brunfwic-Luncbourg  ont  dcllioc  pour  le  lcrvicc  de* 

Alliez  fur  le  Rhin.  * 

IV.  Son  Alte(Tc  Scrénifiîme  y fournira  tout  ce 
qu’il  faut  pour  leur  entretient  pendant  Ja  Campagne, 
pourvu  que  les  Troupes  relient  fur  le  Rhin  j mais  fi 
Je  Roi  & les  Etats  Généraux  demandent  de  les  faire 
marcher  fur  la  Meule,  le  pain  6c  le  tourage  leur  iè- 
ra  donné  fans  payer,  6c  lins  rien  déduire  du  liib- 
fidc. 

V.  Le  Contingent  que  S.  A.  Sérénilïimc  doit  à l'Em- 
pire fera  compris  dans  ces  trois  Rcgimcnrs. 

VI.  Ces  Troupes  ne  ferviron:  que  cette  Campagne, 
laquelle  finie . elles  feront  rendues  à fon  Altcllc  Scrc- 
nillimc,  ou. bien  on  convicmiaa  après  la  Campagne  de* 
conditions  pour  la  continuation  dudit  fccours,  pour 
une  autre  année,  ou  jufquc*  ù la  fin  de  la  Guerre,  fi 
l’on  peut  tomber  d’accord. 

VII.  En  cas  que  fon  Aliefie  Scrcnillime  fut  en  dan- 
ger d’être  attaquée  dans  (es  propres  Etats,  ou  qu’il 
arrive  des  troubles  de  lait  dans  ic  Cercle  de  1a  Balle 

Saxe, 


I. 


S‘ 
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A N NO  ^axe’  Elle  Ce  refcrve  la  liberté  de  Ici  rappel  1er,  & Sa 
, , Majcfté  le  Roi  & Leurs  Hautes  Puiflànces  les  laiflc- 
1 ront  aller  à fa  rcquifition , en  deduifant  à proportion  les 

fubfides. 

VIII.  Sa  Majefté  & Leurs  Hautes  Puiflànces  donne- 
ront pour  cela  à S.  A.  S.  (ontantc  Sc  quinze  mille  Ecus 
argent  comptant  de  Hollande,  payables  ici  à la  Haye, 
la  moitié  quand  les  Troupes  paieront  l’Elbe,  là  où  les 
Commiflàires  du  Roy  & de  l’Etat  les  pourront  faire 
palier  en  revue,  & l’autre  moitié  le  premier  Septem- 
bre nouveau  Hile. 

IX.  Son  Altcfle  Sercnidîme  non  feulement  fera  re- 
çue dans  la  Grande  Alliance  immédiatement  apres  la 
Signature  du  prelcnt  Traité,  mais  encore  pour  la  plus 
grande  fcurctc  de  les  Etats,  Elle  jouira  de  l’appuy,  Sc 
d’une  Garantie  particulière  de  Sa  Majcfté  Britannique 
& de  leurs  Hautes  Puiflànces  contre  touc  ce  qui  lui 

• fera  intente  par  voye  de  fait. 

La  Ratification  de  ce  Traité  fera  faite  en  trois  (c- 
maincs , ou  plutôt,  s’il  fc  peuc.  Fait  à la  Haye  ce  ra- 
de May  1 6ÿ6. 

Villierj.  J.  van  Esse.  A.  G.  Hespen. 

F-  B.  van  Reede. 

A.  Heinsius.  * 

Johan  Becker.. 

De  Weede. 

Ar.  Lemklr. 


CLXXXVIII. 

^ Mau  Æe  P*r  lttluel  b &rcU  Fr  anconie  don. 
l’Empe-  "*  PUin-PoMVoir  Envoyé  d'entrer  (Uns  l'AL 
reur.lei  liance  *»  »ô«9-  & rentuvellce  depuis  en- 

Provin-  ,re  Léopold  Empereur , (j*  /et  Provin- 
DES-U-  CE  s- U nies  des  Pajs-bas  & leurs  Alite..  Fuit 

nies  et  le  zj.  Mai,  1696.  (Manufcrit.) 

Fr  an* 

conie.  T O?  Lotbarius  Francilcus  Dei  Gratis  Sacras 

I ^1  S™**  Moguntinae  Archi  - Epifcopus , Sacri 
■*-  " Romani  Impcrii  per  Germaniam  Archi- 

Cancellarius  & Elcdor,  Epilcopus  Bambcrgenfis . & 
Nos  Dcr  Gratiâ  Chriftianus  Eraeftus,  Marchio  Bran- 
denburgenfis , Magdeburgcnfium  in  Pruffia,  Stetini, 
Pomcranorum  . Caflubiorum  , Vandalorum  , ut  & 
in  Silcliâ.  Croflenfium  Dux.  Burggravius  Norimbcr- 
gem'is,  Princcps  Halbcrftattenfium . Mindenlium,  Sc 
Camincnlium.  Cornes  de  Hohenzollern , S.  C.  M. 
Marcfchallus  Canipcflris,  Sic.  Nolbo  & rcliquorum 
inclyti  Circuli  Franconici  Principum  ac  Statuum  nomi- 
nc  ad  id  (pccialitcr  requifiti.  Notum  telhtumquc  faci- 
mus,  quod,  cum  nihtl  ardeotius  exoptemus,  quam  ut 
prxlcns  Bellum  quo  Chriftianus  Orbis  affligitur  , in 
«equam.  honeftam,  fecuram,  & perpetuam  Paccm 
quantocius  converti  queat.  a:quc  propterea  grato  ac- 
cepcrimus  animo  Fccdus  quoddam  inter  6‘acram  Cx- 
farcam  Mijeftatem,  Sc  Uniti  Bclgii  Ordincs  Genera- 
les, corumquc  Conftederatos  la.  Maii  16S9.  inimm, 
& nuper  Haex-Comitis  omnium  Confcedcratorum 
Miniftrorum  Plcnipotcmiariorum  folemni  padione  Sc 
(incita  S.  R.  I.  Eledorum . Principum , ac  Statuum 
inibi  nondum  comprchentorum  inviratione,  ac  admis- 
fionc,  catcnus  renovatum  efle,  ut  per  futuros  Trac- 
tatus,  & Colloquia  Pacis  prxmcmorarus  finis  Partium 
hinc  inde  confenfu  cù  facilius  obtinerctur,  idco  pro 
augendo  tam  neceflàrix  Confocdcrationis  roborc  eidem 
Itncerâ  fide  accedcre  decrevimtis  , ac  proindc  confia 
dexrcritate,  experientiâ  & fide  Nobilis  Nobis  finccrè 
dileôi  Si  fidclis , refpcdivfr  Confiliarii  Moguntinenlis. 

& Bambergeniis  Nolhi  intimi,  nec  non  Bambcrgcn- 
fis  noftr*  Aulx  Marefchalli,  & Satrap*  in  Lichtcn- 
fcls,  Wolffgmgi  Philippi  à Schrottenbetg . Eum  no- 
- minavimus,  clegimus.  & coniHtuimus  Ahlegatum  Ex- 
traordinarium  & Plenipotentiarium  Noftrum,  ut  nos'- 
tro  reliquorumque  prxtati  inclyti  Circuli  Franconici  Prin- 
cipum ac  Statuum  nominc  coram  fupradidis  omnium 
Sc  fingulorum  Confcedcratorum  Miniftris  Plcnipotcn- 
nariis,  vcl  ubi  nccclLrium  fûerit,  noftra  corundemnue  : 
dclidcria  . ac  promptara  ad  prxmcmoratam  Acccflio- 


tionibus  contentas  cum  iifdem  concipiat,  conficiat  ac  " 

permuter,  dantes  & concedciues  Eidem  non  folum-  NO 

modo  hune  in  fincm,  fed  etiam  Delibcrationibu.*  tam 

Ecclcfialticis,  quam  Politicis  in  negotiis  vol  Bellum 

vel  Paccm , fivc  fpecialcs  Circuli  Franconici  fccuritatcs 

& militâtes  concerncntibus  artiftendi , defuper  confe- 

rendi,  agendi.  concludcndi,  Sc  iignandi  Ada,  Dccla- 

ratrones,  Paéla  convenez  commutandi  aliaque  omnia, 

qu*  ad  prxtatum  Acccflîonis,  & (peratum  Pacis  ne- 

gotium  pertinent  faciendi,  plenam  Potcftatcm  & au- 

toritatem,  cum  omniMandato  ad  id  necclfario,  xquè 

libéré , & amplè  ac  ipli  prxfentes  id  faceremus , vcl 

fâccrc  poflèraus,  quamturavis  Mandato  adhuc  fpeda- 

liori  ôc  cxprcflîori,  quam  quod  hifee  prxlinubus  con- 

tinctur,  opus  cflèvilum  fuerit;  promittentes  prxtcrea, 

Sc  déclarantes  fide  & verbo  noftro.  Nos  acceptum 
& gratum , firmum  quoque  & ratum  habituros  qux- 
cunquc  per  didum  noftrum  reliquorumque  Principum 
ac  Sutuum  Circuli  Franconici  Abiegatum  Extraordi- 
narium  Sc  Plenipotentiarium  ada , conclut,  (ignata, 
ac  cotumutau  fucrint,  hifccque  prxfennbus  nos  bbftrin- 
gemes  ad  expediendum  Ratificationum  noftrarum 
lnftrumcnta  in  dccenti  & folcnni  forma , intraque  tetn- 
pus  prout  convencrit.  Adutn  die  }{  Maii  i6y6.  | 

Lotir-  Fran.  AEMEB. 

(L.S.) 

Chrutianus  Ernestus  MB. 

(L.S.) 


CLXXXIX. 

Accefflo  Circuit  S ue vi ci  ad  magnum  Fccdus  in-»  Tuiiu 
ter  Romanorum  Imper atorem  Leopoldum, 

& Generales  Uniti  Belcii  Ordines  Anna 
1^89.  fancitum , dr  Anne  1695.  die  8.  Au.  » 
gufts  renovatum.  Datum  {{  J U 1696.  [L  u- 
nig  Tcutfches  Reichs - Archiv.  Part.  Spécial. 
Continuât.  I.  Abthcüung  I.  Abfatz  I.  pag. 
tf43-]  n 

NO*  Marauardus  Rudolphus,  Dei  Gracia  Epis- 
codus  Conftantienfis  &c.  v 

No*  Eberhardus  Ludovicus,  Dux  Wür- 
tenoergenfis  & TeccenÛs,  Contes  Montispeliardi . Do- 
mmus  Hetdcnhcimi  &c.  noftro,  reliquorumque  Prin- 
cipum ac  Statuum.  Inclyti  Circuli  Suevici  nomme  ad 
noc  (pec  tait  ter  requifiti.  notum  teftatumque  faetmus. 
quand(x]uidcm  inter  &c.  (fient  in  afin  Aett/m»m.\ 

Cuinque  ahi  Rcges  ac  Principes  huic  Fœderi  poft- 
modum  acceflcrmt,  & propterea  Sacra  Cxûrea  Ma- 
jeius,  nunquara  (axis  laudando,  confervandx  & ftrin- 
gendx  magis  inter  omnes  in  prxfcnti  Bcllo  iunâat  Po- 

fijrn"»  H.tu°n,s . 2610  mou.  earundem  ad  Congrcs- 
ftim  Hag*  Comitum  prtefentibus  Plenipocentiarii?pr<>. 
pom  curavcnc.  uulitati  public*  haud>irum  conftd 
tum  m,  fi  hoc  Fqedus  folcnni  padrane  confirmarctur 
& cum  ultcrton  Claufula  eatenus  rcnovarctur,  ut  re- 
liquorum  Eledorum  Principum  ac  Sutuum  Imperii 
“ .il0  non^um  comprehenforum , invitatione  & ad- 
mtflione  omninouniverfaleefficcrctur,  quo  per  future. 

Tuéhtus  fines  hujus  Fccdcns,  qui  in  boneftx  , gcne. 
rahs  & fecur*  Pacis  conjundim  adipifeendx,  cjufquc  ■» 

pro  cujusvis  Fcederatomm  ac  totius  Éurop* 
tranqutllitatc  m futurum  confervandx  ftudio  ac  cura 
coafiltu,  tanto  ftciliusfcliciusqucobtincripoflit  : Oucm- 
admodum  etiam  fuperioris  Anni  die  g AtWftiTn 
hanc  rem  ccrta  quxdam  formula  in  dido  Conereflii 
concmnau  & fignau  cft,  fequenti  tenorc.  6 eUu 

Inférât ur  Fccdus  Rénovât ionis  de  date  8.  Aug.  idpy. 


non  ^un>  Sacra  Cxlârei  Maieftas.  fcH  Ur 

raorttolFD'iD‘  °rdln“  Gcn«r»l«.  aliique,  antea  rae- 
morato  FaJcrc  comprehcnfi  Principes,  vigore  Articuli 

I-°îderLS  Aflbciatos 

11  v o Romani  drapera  Qrculos  inclytos  Fran- 

ue 
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a . • ne  in  Convcntu  Generali  Decretum  adornaverit.  cujus 
ANN°  vir(utc  noJ  Ablegatos  noftros  Extraordmanos  & Pl«u- 
1696.  potcmiarins  finccre  nobis  dilertos  8c  fidèles,  PTideri- 
cum  de  Durrhcim,  Confiliarium  Statu»  lntimum  ac 
Pro-Cancellarium  Confhnticnlcm  , & JohannCtn  Ge- 
orgiurn  de  Kulpis,  Confiliarium  Status  lntimum,  Con- 
fiftoriique  ac  Senatus  Eccieliaftici  Dirertorcm  W ur- 
tcnibergicum , petficicndo  ilthoc  Accdlionis  negono, 
Hagam  Comimm  imfcrimus,  qui  ctiam  dcclaratione. 
fponfione  ac  prormffione  tua , vi  Mandarorum  propte- 
rea  accepromm  folennitcr  farta  . nos  reliquosque  Prin- 
cipes Sc  Status  inclyti  Circuii  Sucvici  ad  exartam  om- 
nium Ariiculorum  in  iftboc  Fcedcre,  quatenus  ab  ini- 
tio  confcrtum,  Sc  poftea  quoque  renovatum.  Sc  con-  j 
firmatum  cft,  comeworum  obfcrvationcm  promiflo-  1 
tumque  rcligiofam  8c  ioviolabilem  exccutioncm  obli- 
' garant:  Nos,  noftro,  reliquorumque  Conlhuium  no- 
ininc,  Dcclarationem , Iponiioncm  ac  promiflioncm  ab 
Ablegalis  noftri*  Extraordinariis  fartam , per  prxfcntes 
■hafee  approbamu»,  acceptant  & gratam , firmam  quo- 
que & raura  habemus , idquc  eo  iubentius,  quo  cla- 
rius  Tcftimonium  hoc  pnebcamus  devotiiiimi  ac  per- 
petui  noftri.  noftrorumque Conftatuum . etga  Sacram 
Cxfatcam  Majeftatcm  cultus.  & fincerx  ctga  prxdic- 
tos  Dominos  Ürdincs  Generales , reliquosque  Fuederis 
S ocios  Amicilix , obfêrvantix  atquc  ftudi*.  Quarc  ma- 
ture coniideratis  antca  laudatis»  mm  ipfuss  Ftrdcris , 
tum  Renovationis  ejusdem  Trartatibus , eofdcm  denuo 
noltio  non  minus,  quant  reliquorum  Prinripum  & Sta- 
tuunt  Inclyti  Circuii  Sucvici  nomine,  laudamus.  ap- 
probamus , gratosque, acccptos  Sc  ratos  habemus,  atquc 
ita  eisdem  acccdimus.  Sc  ad  exartam  obiervationem 
omnium  & fingulorum  Hlic  contemorum  Articulorum 
nos,  exterosque  Conftatus  noftros  obhgamus.omnium- 
que  indc  provenienrium  commodorum  & J ut  mm 
. ..  nos,  Inclytutnque  Circulum  Sucvicum  participes  red- 
dimus;  fpondentes  ftdcquc  ac  verbo  noftro  Principali 
prominentes,  nos  Trartatibus  hifee  nullo  modo  cqntra- 
- vemuros,  aut  quantum  in  nobis  cft,  contravcniri  pas- 
furos,  fed  lilos  ipfosfanrte  ac  inviobbiliter  obfcrvatu- 
tqs  adimpleturofque  efle , ita  ut  in  ilium  fincm  omnia 
bona  fidc  pixfticuri  fimus , qux  nobis  incH' tique  Cir- 
cuit Svevici  Conftaribus  rcliquis,  tanquam  Fuederis  hu- 
jus  Sociis  incumbcrc  poflint  : Cumquc  de  extero  non 
dubitemus,  Sacram  Cxfarcam  Majeftatcm  ac  Celfos 
& P r.e  pot  entes  DD.  Ordincs  Generales  Uniri  Bclgii 
curaturos,  ut  nobis  fuper  hac  Acccftîooc.  rcccptionis 
Infttumenta  ncccfiâria  cxhibcaotur,  iu  8c  nos  in  hujus 
rei  fidem  Inftriimcntum  hoc  noftro  , reliquorumque 
noftrorum  Conftatuum  nomine  confcrtum  manu  nos- 
tra  fubfctipfimus  & Sigillo  noftro  fccretiori  contmuniri 
fecimus.  Datum  d.  16.  (aû.)  Julii,  1 696- 

(L.S-)  Marquard  RudolphiA  Epifeopus 
Conftanücnfis. 

(L.S.)  Ebkrhard  Lupovicus  Dux  Wiir- 
tembergenfis. 


xcx. 

19.  Août.  TrJ/'/f  de  Paix  entre  Louis  XIV.  Roi  de  Fran- 


La 

France 
; et 
Savoie. 


ce  & Victor  Ameoe'e  IT.  Due  de  Sa- 
vojc,  par  lequel  Son  Altcffe  Rojale  fe  départant 
de  tous  les  Engagements  quelle  avait  avec  les 
Hauts  Alliez.  contre  la  France,  Sa  Majefié  lui 
promet  la  Rcjhrutten  non  feulement  de  tout  ce 
quelle  avoit  pris  & occupé  fur  elle  pendant  la 
Guerre,  mais  auffi  delà  Tille  de  Pignerol  & de 
Ion  Territoire,  après  qu'on  en  aura  détruit  toutes 
' les  Fortifications.  On  j convient  auffi  du  Mariage 
de  Louis  Duc  de  Bourgogne,  Petit-fils  de  Sé 
Majefié  , avec  Marie  Adélaïde  Prin- 
ce fié  de  Savoy  &c.  A Turin  le  19.  et  Août 
1696.  Avec  les  Ratifications  du  Roi 
Très-Chrétien  & de  S.  A.  R.  la  première  donnée 
a Fer f tille  s le  7.  Sept.  i«9<5-  & t autre  à 
Turin  le  jo.  et  Août  1696.  [Frédéric 
Leonard  d'où  l’on  a tir<?  cette  Pièce,  qui 
fe  trouve  aufli  dans  les  Actes  & Mémoires  de 
la  Paix  de  Rjturjckj,  Ton'.  I.  pag.  19 5.  dans 


Lu  ni  es  Teutfches  Reichs-Archiv.  Part.  Spec.  An  NO 
Contin.  IL  Fortfetzung  II.  Abfatz  XII.  pag.  1696. 
xsa.  dans  F a b r i Europ.  St aat s -Gant dey Tom. 

III.  pag.  8od.  dans  Herman.  Fr  an. 

Fred.  Baronis  ab  Andlern  Corput 
Conflit.  Impérial.  Tom.  I.  in  Append.  pag.  J. 
en  Allemand.  & dans  le  Theatrum  Europaum. 

Tom.  XV.  pag.  25.  en  Allemand.] 

LE  Roi  Très- Chrétien,  ayant  toujours  confervé 
pendant  le  cours  de  cette  Guerre  un  delir  fin- 
ccrc  de  procurer  le  Repos  de  l’Italie,  & Dieu 
ayant  aufli  infpirc  les  mêmes  fentimens  à Son  Alterte 
Royale  de  Savoye,  Sa  Majefté  de  fon  côté  a donné 
fon  Plein- pouvoir,  Commiflion  Se  Mandement  , au 
Sieur  René  Sire  de  Froullai.  Comte  de  Telle  Chc- 
valier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Gcncial  de  lés 
Armées  , Colonel  General  des  Dragons  de  France. 
Gouverneur  d’Vpres  , Lieutenant  General  pour  le 
Roi  dans  les  Provinces  du  Maine,  Sc  du  Perche,  6c 
Commandant  prcfcntcrr.cm  pour  Sa  Majcftc  dans  les 
Pais  Sc  Places  de  la  Frontière  de  Piémont,  & S.  A.  R. 
de  fa  part  ayant  pareillement  donné  fes  Pouvoirs,  Sc 
Mandemcns  au  Sieur -Charles  Victor  J.ofeph  Marquis 
de  S.  Thomas , Miniftre  Sc  premier  Secrétaire  d'Etat 
de  Saditc  A-  R.  lcfdits  Plénipotentiaires , après  s’étre 
réciproquement  donné  les  Originaux  de  leurs  Pleins- 
pouvniis , en  vertu  dcfqucls  ils  traitent , font  convenus 
des  Articles  fuivans. 

I.  Qu’il  y aura  dorefnavant  pour  tofijours  une  Paix 
ftablc  Sc  finccre  entre  le  Roi  Sc  fon  Royaume  , Sc 
S.  A.  R.  Monlieur  le  Duc  de  Savoye  Sc  fes  Etats  , 
comme  fi  elle  n’avoit  jamais  été  troublée,  & le  Roi 
reprenant  les  mêmes  fentimens  de  bonté  qu’il  avoit 
auparavant  pour  Saditc  A-  R.  comme  elle  l’en  fupplie, 

Saditc  A.  R.  renonce  par  le  prefent  Traité  . Sc  fe 
départ  entièrement  de  tout  engagement  pris  , Sc  de 
tous  Traiter,  faits  avec  l’Empereur,  Rois  Sc  Prince* 
contenus  fous  le  nom  delà  Ligue, 8c  fe  charge  d’em- 
ployer tous  fes  foins  Sc  de  faire  tout  ce  qu’il  pourra  , 
pour  obtenir  dcfditcs  Puiflances.  au  moins  de  l’Empe- 
reur > Sc  Roi  Catholique  la  Neutralité  pour  l'Italie, 
jufqu’i  la  Paix  Generale,  par  un  Traité  particulier  qui 
fera  fait,  ou  au  defaut  dudit  Traite  par  des  Déclarations 
que  lefdits  Empereur  , 8c  Roi  Catholique  feront  au 
Pape,  & à la  République  de  Vcnifc,  Sc  qui  feront  en 
même  temps  füivics  de  la  retraite  de  toutes  les  Trou- 
pes que  les  Allie?,  ont  prcfêntcmcnt  en  Italie  , ainfï 
qu’il  fera  marqué  ci-après.  Au  furplus  pour  témoigna- 
ge évident  du  retour  effertif  de  l’amitic  du  Roi  pour 
S.  A.  R.  Sa  Majcftc  veut  bien  confcntir  , Sc  promet 
que  la  Ville  Sc  Citadelle  de  Pigncrol,  Forts  faintc  Bri- 
gide»  1a  Peroulc,  Sc  autres  Forts  en  dépendais  feront 
rater.  Sc  démolis  quant  aux  feules  Fortifications,  aux 
frais  du  Roi,  Sc  kfdite»  Fortifications  démolies,  le  tout 
fera  remis  entre  les  mains  de  S.  A.  R.  aufli-bicn  que 
les  Terres  Sc  Domaines  compris  fous  le  nom  de  Gou- 
vernement de  Pigncrol , Sc  qui  avoit  appartenu  à la 
Maifon  de  Savoye  devant  la  CefTion  que  Virtor  Amé 
premier  Duc  de  ce  nom  en  avoit  fait  au  Roi  Loiiis 
XIII.  Lcfquellcs  Ville  démolie , Citadelle.  Sc  Fon» 
démolis  Sc  Territoire,  feront  pareillement  remis  à S. 

A.  R.  pour  les  tenir  en  Souveraineté  , & en  jouir 
pleinement  8c  à perpétuité»  Sc  elle  Sc  fes  Succcllcur» 

1 l’avenir  , comme  d’une  c ho fc  leur  appartenant  en 
propre,  au  moyen  de  laquelle  prefèntc  Ccllion  S.  A-  R. 
s’engage,  8c  promet  tant  pour  lui  que  fes  Heritiers  Sc 
Succeflcurs  Sc  ayant  caufe,  de  ne  faire  rebâtir,  ni  ré- 
tablir aucune  des  fufdites  Fortifications  , ni  en  faire 
conftruire  de  nouvelles  fur,  Sc  dans  tVfpace  des  l'ufdits 
Territoire,  Fonds,  8c  Rochers,  ni  en  quelque  autre 
Lieu  que  ce  foit , cédé  par  le  prefent  Traité , fuivanc 
lequel  il  fera  feulement  loifiblc  à S.  A.  R.  ou  aux  Ha- 
bitant de  Pigncrol  de  fermer  ledit  Pigncrol  d’une  (im- 
pie clôture  de  muraille  non  tcrraflèc  Sc  fans  Fortifica- 
tions. Bien  entendu  qu’hormis  dans  ledit  Territoire 
cédé  par  le  prefent  Traite  , S.  A.  R.  l'cra  en  liberté 
de  faire  conftruire  telle  Place , Places  , ou  Fortifica- 
tions qu’elle  jugera  à propos , fans  que  le  Roi  le  puiffc 
aucunement  trouver  mauvais.  Qu’en  outre  S.  M.  re- 
mettra à Sadite  A.  R.  fes  Pais  , Sc  Places  conquifes. 
Châteaux  de  Montmcillan  , de  Nice,  Ville- Franche, 
de  Suie,  Sc  autres  fans  exception,  fans  Démolition, 

Sc  dans  leur  «nier  , avec  la  quantité-  de  Munitions 

• de 
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An  N O de  Guerre,  8c  de  Bouche,  Canons  6e  Artillerie,  tout 
I606  a'n*'  Hu’c'lci  étoicnï  pourvues  & munies  alors  qu’elles 

* font  tombées  entre  les  mains  de  S.  M. fans  qu’il  puillc 
être  couché  aux  Bàtimcns , Fortifications , augmenta- 
tions & ameliorations  faites  par  S.  M.  6c  après  la 
icditution  defilitcs  Places  S.  A.  R.  pourra  entretenir, 
& augmenter  les  Fortificarions  comme  choies  à lui 
appartenantes  , fans  que  le  Roi  fur  cela  le  puillc  in- 
quiéter, ni  le  trouver  mauvais.  Bien  entendu  que  le 
Roi  retirera  de  la  Ville , Citadelle  & Forts  de  Pigne- 
rol  toutes  les  Artilleries,  Munitions  de  Guerre, 6c  de 
Bouche  , Armes , 6c  effets  amobilcs  de  quelque  nature 
qu’ils  foient.  Qu’à  l’égard  des  Revenus  de  la  Ville, 
Dépendances  , 6c  Territoire  de  Pignerol  le  Roi  les 
remet  à S.  A.  R.  de  la  même  forme  6c  manière  que 
le  Roi  en  jouit  prefentement , 6c  les  Difpolitions  que 
le  Roi  peut  en  avoir  faites  fubiiffcront  de  la  lotte  por- 
tée par  leur  Contrat , Don,  Poffélfion  ou  Acquili- 
tion.  Que  ladite  Rcilitution  des  Pais  , & Places  de 
S.  A.  R.  ôc  rcmife  de  Pignerol  rafé  6c  fes  Dépen- 
dances comme  de  (lus  fc  fera  enfuite  de  la  lignature 
du  prefènt  Traité . 6c  feulement  après  que  les  Troupes 
étrangères  feront  cftcélivcmcnt  fortics  d’Italie  , 6c  Ic- 
ront  arrivées,  fçavoir  les  Allcmans  , Troupes  de  Ba- 
vière . Brandebourg , Religionnaires  foldoicz  par  f An- 
gleterre, 6c  autres  Troupes  Auxiliaires  feront  arrivez 
réellement  en  Allemagne,  6c  les  Efpagnols,  6c  autres 
Troupes  qui  fiant  prefentement  à la  hoidc  du  Roi 
Catholique  retournées  dans  le  Milanois , en  manière 

3ue  l'Execution  d’aucun  des  Articles , ni  RcAfiution 
'aucune  Place  n’aura  lieu  qu’après  que  ladite  fortie  des 
Troupes  telle  qu’elle  vient  d’être  exprimée  , aura  été 
entièrement  accomplie,  bien  entendu  que  ladite  fortie 
des  Troupes  étrangères  fera  ccnlcc  entièrement  accom- 

Êtie , quoi  qu’il  arrivât  comme  cela  fe  pourrait  , que 
a Elpagnols  en  rctiraffent  quelque  petit  nombre 
d’hommes  pour  recruter  les  Corps  , qui  font  à leur 
Solde,  & s il  y a quelques-unes  defdites  Troupes  qui 
prennent  parti , 6c  entrent  réellement  dans  les  Etats 
de  U République  de  Vende,  elles  feront  cenfécs  être 
entrées  en  Allemagne  dés  qu’elles  feront  fur  l'Etat  Vé- 
nitien , 6c  rcmiles  à ladite  République  de  Venife.Et 
après  la  Ratification  du  prefent  Traité,  l’on  travaillera 
inceffammem  aux  fourneaux  neccllàires  pour  la  Dé- 
molition des  fufditcs  Ville  , Citadelle  , 6c  Forts  de 
PigiSerol  ; mais  au  cas  que  S.  A.  R.  jugeât  à propos 
de  continuer  le  fccret  du  prefent  Traité  au  delà  du 
Terme  de  ladite  Ratification  , il  eft  convenu  pour 
éviter  l’éclat  que  pourrait  foire  le  travail  dcfdits  four- 
neaux > qu'on  ne  les  commencera  que  quand , après  le 
temps  de  ladite  Ratification  , S.  A.  R.  le  voudra. 
Laquelle  Démolition  fc  fcia,  6c  l’on  y travaillera,  en 
maniéré  que  deux  ou  trais  mois  apres  la  fortie  des 
Troupes  ci-dcflus  marquée,  le  tout  l'oit  remis  à S.  A. 
R.  fciquoi  il  fera  loifiblc  d’envoyer  un  Commiffàirc 
pour  y afllflcr  , 6c  jufqucs  à l'cxccuiion  de  ce  que 
deffus,  S.  M.  veut  bien  pour  la  plus  grande  fotisfoc- 
tion  de  S.  A.  R.  lui  foire  remettre  lors  qu’il  en  re- 
querrera  S.  M.  deux  Ducs  6c  Pairs  pour  refter  en 
Otage  entre  les  mains  de  Sadite  A.  R.  qui  les  traitera 
félon  la  Dignité  de  leur  rang. 

II  Sa  Maictlé  ne  fera  aucun  Traité  de  Paix  , ni 
de  Trêve  avec  l’Empereur, ni  avec  le  Roi  Catholique 
que  S.  A.  R.  n’y  fiait  coraprifc  dans  des  terme*  con- 
venables, 6c  efficaces,  6:  le  prefent  Traité  fera  con- 
firmé dans  celui  de  la  Paix  Generale , aulîi  bien  que 
• ceux  de  Querafque,  de  Munller,  PRcnéc- , & Nitne- 

' guc,  tant  pour  quatre- cens  quatre-vingt  quatorze  mille 
écus  d’or  qui  font  mentionnez  paiticuhciement  dans 
celui  de  M imiter  à la  décharge  ac  Son  Miellé  Royale, 
dont  le  Roi  demeurera  toujours  Garant  envets  Mon- 
iteur le  Duc  de  Mantoüe,  qu’en  tout  ce  qu’ils  con- 
tiennent . qui  n’cft  point  contraire  au  prélcnt , qui  fera 
irrévocable  , 6c  demeurera  dans  fa  force  6c  vigueur , 
le  tout  nonobffant  la  picfcntc  rcmife  de  P gncrrtl , 8e 
de  fes  Dépendances  i Et  à l’égard  des  autres  Interets, 
ou  Prétentions  qui  regardent  la  Maifon  de  Savoye  , 
S.  A.  R.  fc  rcfcrvc  d’en  parler  par  Prorcffulions , Mé- 
moires , ou  Envoyés  , fans  que  ce  prefent  Traité 
puillc  être  préjudiciable  à icelles  Prétentions. 

III.  Que  le  Mariage  de  Madame  la  Princcflè  fille 
de  S.  A.  R.  fc  traitera  inccffâmmcnt  pour  s’cflèélucr 
de  bonne  foi, lors  quelle  lcra  en  âgc,ôc  que  le  Con- 
traél  lé  fora  lors  de  l’effet  du  prêtent  Traité.  Apres 
la  Publica.ion  duquel  la  Princellc  fera  rcmife  entre  les 
mains  du  Roi.  Que  dans  ledit  Contrat  de  Mariage 
T ou.  VII.  Part.  il. 


qui  fcra  confideré  comme  Partie  effcnticlle  du  prefent  A N NO 
Traité,  6c  dins  lequel  Ladite  Princeffè  fera  les  Renon-  j^ou 
dations  accoûtumccs , avec  promeffe  de  ne  rien  pie-  * 
tendre  au  de  là  de  la  Dote  fuivantc  lur  les  Etats,  6c 
Succelfion  de  S.  A.  R.  Sadite  A R.  donnera  pour 
Dot  à Madame  la  Princeffè  fc  Fille  deux  ccnu  mille 
écus  d’or  , pour  le  payement  dclquclx  S.  A.  R.  fera 
une  Quittance  de  cent  mille  écus,  deus  du  reffe  du 
Mariage  de  Madame  la  Duché. lé  Rovalc  , avec  le» 

Interets  écheus,  6c  promis,  & pour  le  reliant  le  Roi 
le  remet,  en  faveur  du  prefent  Trafic,  S A.  R.  s’obli- 
geant d’ailleurs  de  donner  à la  Princeffè  là  Fille  au 
teins  de  la  célébration  de  fon  Mariage  ce  qu’on  appelle 
en  Piemontois  Farde!  , 8c  en  François  Trouflcau  ou 
Prefent  de  nonces  , 8c  datas  le  Contrat  de  Mariage 
fera  ftipulc  le  Douaire  que  S.  M.  accordera  fuivant  la 
coutume  de  France. 

IV.  Que  S.  A.  R.  fc  départant  prefentement , effi- 
cacement 6c  de  bonne  foi,  comme  elle  a fait  ci-des- 
lus,  de  tous  les  engagement*  qu’elle  peut  avoir  con- 
tre la  France,  efpcic  aulîi  que  S.  M.  y correfpondra 
avec  tous  le.  Sentiments  que  S.  A.  JL  demande  8c 
fouhaitc,  6c  qu’ayanc  l'honneur  d’appartenir  de  li  près 
au  Roi  ôc  s’engageant  encore  dans  la  fplcndcur  d’une 
nouvelle  Alliance , S.  M.  lui  accorde , 6c  promet  fc 
puiffànte  ptoteélion  , dont  S.  A.  R.  lui  demande  le 
retour  , 6c  que  S.  M.  lui  rend  dans  toute  fon  éten- 
due. Et  comme  S.  A.  R.  fouhaitc  d'entretenir  une 
entière  Neutralité  avec  les  Roys,  Princes  6c  Ptiiilances, 
qui  (ont  prefentement  fes  Alliez  , S.  M.  promet  de 
n’exiger  de  S.  A.  R.  aucune  contrainte  dans  le  delur 
qu’elle  a de  garder  avec  eux  toutes  les  raefures  exté- 
rieures de  bicnfeance  6c  libres,  telles  qu’il  convient  à 
un  Prince  Souverain , ayant  chez  ccs  Princes  des  Am- 
baffadeurs  ôc  Envoyez:  6c  retenant  dans  fa  Cour  des 
AmbalTadeurs  6c  Envoyez  des  mêmes  Princes  , fcns 
guc  S.  M.  le  puillc  trouver  mauvais.  , comprenant 
fous  ledit  mot  de  Princes  l’Empereur,  Roys,  8c  Puis- 
fances  de  l’Europe. 

V.  S.  M.  promet , 8c  déclare  que  les  Ambaffadcurs 
de  Savoye  tant  ordinaires  qu’extraordinaire*  recevront 
à la  Cour  de  France  tous  les  honneurs  lins  exception, 

6c  dans  toutes  les  circonftances  que  reçoivent  les 
Ambaffadcurs  des  Telles  Couronnées,  fçavoir  comme 
le  font  les  AmbalTadeurs  des  Rois  , 6c  que  les  Ara- 
baffadeurs  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  de  S.  M. 
dans  toutes  les  Cours  de  l’Europe  ians  nulle  exception, 
pas  même  de  celles  de  Rome  6e  de  Vieonc  , traite- 
ront aulîi  Icfdits  Ambaffadcurs  tant  ordinaires  qu’extra- 
ordinaires , 8c  Envoyés  de  Savoye , de  la  même  ma- 
nière que  ceux  des  Rois  ôc  Têtes  Couronnées  ; ce- 
pendant comme  cette  augmentation  d'honneur  pour 
le  traitement  des  AmbalTadeurs  de  Savoye  , navoic 
jamais  été  établie  au  point  que  S.  M.  l’accorde,  elle 
reconnoic  que  c’ell  en  faveur  du  prefent  Traité  6c  du 
Contraél  de  Mariage  de  Madame  la  Princeffè  fa  Fille, 
ôc  S.  M.  promet  que  celte  dite  augmentation  aura 
lieu  du  jour  que  le  Traité  du  Mariage  fufdit  fera  figné. 

VI.  Que  le  Commerce  ordinaire  d’Italie  fc  fer*  6e  • 
maintiendra  comme  il  étoit  établi  avant  cette  Guerre 
du  teins  de  Charles  Emanuel  fécond  , Pcrc  de  S.  A. 

R.  6c  enfin , Ton  obfcrvera  8c  pratiquera  en  tout  6c 
par  tout  , entre  le  Royaume  6c  toute*  le*  Parties  de 
l’Etu  de  S.  M.  6c  ceux  de  S.  A.  R.  ce  qui  fc  fcifoic, 
obfcrvoit  , 6c  pratiquoit  , en  tout  du  vivant  dudit 
Charles  Emanuel  fécond,  par  le  chemin  de  Suze,  la 
Savoye,  6:  le  Pont-Bciuvoifin  6c  Ville  Franche, cha- 
cun payant  les  Droits,  6c  Doiiancs  de  pan  6c  d’autre. 

Les  B-iftimcns  François  continueront  de  payer  l'ancien 
Droit  de  Ville  Franche  , comme  il  fc  pratiquoit  du 
tems  de  Charles  Emanuel , à quoi  il  ne  fc  fcra  aucune 
oppolition  comme  l’on  pourrait  en  avoir  fait  dans 

ce  tcms-là-  Les  Courriers, ôc  les  Ordinaires  de  Fran- 
ce pallcront  comme  auparavant  par  les  Etats  de  S.  A. 

R.  ôc  en  obfcrvant  les  Rcglcmcns,  payeront  les  Droits 
pour  les  Marchandifes,  dont  ils  fc  feront  chargés. 

VII.  Son  Altcffc  Royale  fora  publier  un  Edit,  par 
lequel  die  ordonnera  fous  de  rigoureufes  peines  cor- 
porelles à ceux  qui  habitent  dans  les  Vallées  de  Lufcr- 
ne  fous  le  nom  de  Vaudois,  de  n’avoir  aucune  com- 
munication fiir  le  foif  de  la  Religion , avec  les  Sujets 
du  Roi , ôc  s'obligera  S.  A.  R.  de  ne  point  fouffrir 
dès  la  date  de  ce  Traité  aucun  établiflement  de  Sujets 
de -S.  M.  dans  les  Vallées  Protcllantes  lous  couleur 
de  Religion,  Mariage,  ou  d’autres  railbns  d’ciabliffc- 
ment,  commodité,  Heritage,  ni  autre  prétexte  , 6e 

Aaa  qu’au. 
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qu’aucun  Miniftre  ne  vienne  dans  l’étendue  de  la  Do- 
mination du  Roi  , fans  ênc  rigoureufement  puni  de 
peine  corporelle  » 8c  qu’au  furplus  S.  M.  n’entrera 
dans  aucune  connoillince  de  la  manière  dont  S.  A. 
R.  traitera  les  Vaudois,  à l’égard  de  la  Religion,  S. 
A R.  s’obligeant  de  ne  point  fouffrir  aucun  Exercice 
de  la  Religion  prerenrfue  Reformée  dans  la  Ville  de 
Pignerol,  & Terres  cédées,  comme  S.  M.  o’eufouf- 
frc.  ni  n’en  fouftirira  dans  fon  Royaume. 

VIII.  Qu’il  y aura  de  part  8c  d’autre  un  perpétuel 
oubli  8c  Ammftic  de  tout  ce  qui  a etc  fait  depuis  le 
commencement  de  cette  Guerre  en  quelque  maniéré, 
ou  en  quelque  lieu  que  les  hoftilites  fé  foient  exécu- 
tées. Que  dans  celte  Amniftie  feront  compris  tous 
ceux  qui  ont  lcrvi  S.  M.  durant  la  Guerre,  en  qucl- 
uc  emploi  que  ce  puifle  être , non-obftant  qu’ils  foient 
ujets  de  S.  A.  R.  en  forte  qu'on  ne  pourra  faire  au- 
cune recherche  contre  eux  ny  les  inquiéter  dans  leurs 
Perfonncs  8c  Biens  par  voyc  de  fait  ou  de  Juftiec,  ou 
pour  quelque  autre  prétexte  que  ce  puiflè  être.  Il  en 
fera  de  même  à l’égard  des  Sujets  du  Roi  qui  auront 
fervi  S.  A.  R- 

IX-  Que  les  Bénéfices  Ecclcfnftiqtics  pourvûs  jus- 
qu’à prefent  par  le  Roi  dans  les  Pays  de  S.  A.  R. 
conquis  par  Sa  Majcfté , durant  i’elpace  du  tems  que 
Saditc  Majeftc  en  a joui . demeureront  à ceux  qui  en 
ont  etc  pourvus  par  le  Roi,  8c  par  les  Bulles  du  Pa- 
pe, 8c  qu'à  l'égird  des  Commanderics  de  S.  Maurice, 
Charges  de  Judicaturc, 8c  Magiftrature,  S.  A.  R.  n’au- 
ra aucun  égard  à la  Nomination  que  le  Roi  en  a faite 
pendant  la  poflcflîon  des  Etats  de  S.  A.  R.  8e  les  Pro- 
vi lions  pour  les  Charges  de  Robbe  faites  par  S.  A.  R. 
de  ceux  qui  en  ont  abandonne  les  (onctions  durant  la 
Guerre  demeureront  fermes. 

X.  Qu’à  l’égard  des  Contributions  impoîces  fur  les 
Terres  de  la  Domination  de  S.  A.  R.  bien'  qu’elles 
foient  légitimement  impofées  8c  dcucs  , 8c  qu'elles  fe 
montent  à des  Sommes  très-conlidcrables  , Sa  Majeftc 
les  remet  dans  leur  entier  à S.  A.  R.  par  un  effet  de 
fa  Libéralité , en  manière  que  du  jour  de  la  Ratification 
du  prelcnt  Traité  le  Roi  ne  prétendra  ni  n’exigera 
aucune  dcldites  Contributions , laiflànt  à Saditc  Altclfe 
Royale  la  jouïflàncc  de  fes  Revenus  dans  tous  fes 
Etats  aufti-bicn  que  de  la  Savoye,  Nice,  environs  de 
Pignerol , 8c  Suzc , comme  auflî  Son  Altclfe  Royale 
réciproquement  n’exigera  for  les  Sujets,  8c  Terres  de 
la  Domination  du  Roi  aucune  Contribution. 

XI.  Qu’à  l’égard  des  Prêterions  de  Madame  la 
Duchcffe  de  Nemours  fur  S.  A.  R.  Sa  Majefté  Liftera 
entre  Saditc  Alfeflc  Royale  8c  ladite  Dame  de  Ne- 
mours la  difciiiïion  des  fofÜiies  Prétendons  dans  la 
voyc  ordinaire  de  la  Jullice  , lins  s’en  mêler  aucune- 
ment. 

XII-  Qu’il  fera  loifiblc  à Son  Alrefle  Royale  d’en- 
voyer des  Intendants  ou  Commiftâircs  en  Savoye  , 
Comté  de  Nice,  Marquifat  de  Suzc,  8c  Barcclonctte, 
Pignerol  8c  fes  Dépendances  pour  y régler  fes  Intérêts; 
Droits,  Revenus,  6c  établir  les  Douanne» , 8c  Gabelles 
de  Sel,  Si  autres,  & Icl'Jits  Dépurez  feront  reçus,  & 
autorités  dans  leurs  fondions  après  la  Ratification  du 
prefent  Traité , apres  laquelle  lefdits  Droits  feront  8c 
apaniendront  à S.  A.  R.  fans  exception  ni  contradic- 
tion. 

XIII.  Que  fi  la  Neutralité  d’Italie  s’acccptoit  , ou 
que  la  Paix  generale  fe  fit , comme  un  grand  nombre 
de  Troupes  feroient  totalement  inutiles,  8c  à charge 
à S.  A.  R-  Si  qu’outre  les  dépenfes  exccflives  pour 
les  entretenir,  c’eft  fouvent  une  occafion  de  melintcl- 
ligcnce  que  de  confcrvcr  fur  pied  plus  de  Troupes 
qu’ii  n’en  faut  dans  un  Etat, fine  pour  la  Confcrvation 
ou  pour  la  Dignité  de  Souverain,  Son  Alteflc  Royale 
s’oblige  de  n’entretenir  en  tems  de  Neutralité  que  fix 
mille  Hommes  de  Pied  en  deçà  des  monts, & quinze 
cents  au  delà  des  mont»  pour  les  Garnilons  de  la 
Savoye,  8c  Comté  de  Nice,  8c  en  tout  quinze  cent 
Chevaux  ou  Dragons,  8c  cette  Obligation  de  >on  Al- 
teffe  Royale  n’aura  lieu  que  jufqucs  à la  Paix  gene- 
rale. 

Nous  Plénipotentiaires  fufdits  avons  arreté  8c  figné 
les  prefents  Articles  , 8c  nous  .promettons,  8c  nous 
obligeons  de  les  «ire  ratifier  8c  confirmer  par  Sa  Ma- 
jeftc 6c  par  Son  Altcffe  Royale, promettants  auflî  qu’ils 
feront  tenus  fecrcts  rcligicufcmcnt  jufqucs  à h fin  du 
moi*  de  Septembre  prochain,  auquel  tems,  li  on  en 
fera  d autant  de  la  même  fubùancc.  Si  teneur,  ceux- 


ci  feront  fupprimés  ; fait  à Turin  le  vingt-neuf  d’Août 
mille  fix-cent  nonante  fix. 

Rkne’  de  Frouillat  Tesse’.  De  S.  Thomas. 

Ratification  du  Roi  T R e’s-C  hretibn  fur 
Jon  Traité  de  Paix  avec  S.  A.  R.  de  Savoje.  A 
Terfiailles  le  7.  Septembre  1 696.  [Frédé- 
ric Leon  a rd.J 
« 

LO  tus  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roy  de  France 
8c  de  Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  prcfcntcs 
lettres  verront , falut.  Ayant  vû  8c  examiné 
le  Traité  conclu  8c  fignc  en  noftrc  nom  le  vingt- 
neuvième  du  mois  d’Aouft  dernier  , dans  la  Ville  de 
Turin  par  le  Sieur  René  de  Froullay  , Comte  de 
Telîé,  Chevalier  de  nos  Ordres,  Lieutenant-General 
de  nos  Armées  , Colonel- General  de  nos  Dragons, 
Gouverneur  de  noftrc  Ville  d’Yprcs  , Lieutenant- 
General  dans  nos  Provinces  du  iV’ainc  8c  du  Perche» 
8c  Commandant  pour  noftrc  Service  dans  nos  Pays 
8c  Places  de  la  Frontière  de  Picdmont , en  vertu  du 
plein  Pouvoir  que  Nous  luy  avions  donné  pour  cet 
effet , d’une  part  ; 8c  le  Sieur  Charles  Vidor  Jofcph 
Marquis  de  Saint  Thomas , Miniftre  8c  premier  Se- 
crétaire d’Etat  de  noflre  Frère  le  Duc  de  Savoye, 
muni  pareillement  du  Pouvoir  ncccflaire  pour  régler 
8c  convenir  des  Articles  de  Paix , 8c  pour  la  Neutra- 
lité d’Italie,  dont  la  teneur  s’enfuit. 


Fiat  infertit. 

NOus  ayant  agréable  le  fufdir  Traite  en  tous  8c 
un  chacun  les  Points  qui  y font  contenus  8c 
déclarez,  avons  iceluy  accepte , approuvé , ratifié.  8c 
confirme;  acceptons,  approuvons,  ratifions  8e  confir- 
mons , 8c  1e  tout  promettons  en  foy  8c  Parole  de 
Roy , garder  & obfcrvcr  inviolablemenr,  fans  aller  ni 
venir  au  contraire,  diredemem  ou  indiredement,  ni 
permettre  qu’il  y foit  contrevenu  en  quelque  forte  8c 
manière  que  ce  foit.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons 
fait  mettre  à ccs  Prefcmcs  noftrc  Secl  lecret.  Donné 
à Verfailles  le  feptiéme  jour  du  mois  de  Septembre, 
l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt-feize  , 8c  de 
noftrc  Règne  le  cinquante-quatrième. 

Ratification  de  S.  A.  R.  de  Savoje.  [Frédéric 

L E o N A r d.J 

Vidor  Ame  II.  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  cft  Sa- 
voyc,  Prince  de  Picdmont,  Roy  de  Chipie, 6cc. 
A tous  ceux  qui  ccs  prcfcntes  Lettres  verront , falut. 
Comme  le  Marquis  Charles  Vidor  Joléph  de  Saint 
Thomas , noftrc  Miniftre  8c  premier  Secrétaire  d’Etat, 
en  venu  du  plein  Pouvoir  que  nous  luy  en  avons 
donné,  a conclu  , arrête  & fignc  le  vingt-neuvième 
du  mois  d’Aouft  dernier  dans  nofhe  Ville  de  Turin, 
avec  le  Sieur  René  Sire  de  Froullay , Comte  de TciTé, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Lieutenant-General  de 
fes  Armées,  Colonel- General  des  Dragons  de  France, 
Gouverneur  de  la  Ville  d’Ypres,  Lieutenant-General 
dans  les  Provinces  du  Maync  8c  du  Perche.  8c  Com- 
mandant pour  le  Service  du  Roy  dans  les  Pays  8c 
Places  de  la  Frontière  de  Picdmont  , muni  du  pion 
Pouvoir  de  Sa  Majeftc,  les  Articles  de  Paix,  8c  pour 
la  Neutralité  d’Italie,  desquels  fuir  la  teneur. 


> Fe  Roj  Tret-Cbrètien , ajant  efc. 

NOus  ayant  agréable  les  fufdits  Articles  en  tous  8c 
un ‘chacun  leurs  Points  qui  y font  contenus  & 
déclarez,  avons  iccux  accepté  , approuve , ratifié  8c 
confirmé:  acceptons,  approuvons,  ratifions,  8c  confir- 
mons , 8c  le  tout  promettons  en  foi  8c  Parole  de  Prin- 
ce garder  8c  obfcrvcr  inviolablemcnt,  fans  aller  ni  ve- 
nir au  contraire  , dircélement  ou  indiredement  en 
quelque  forte  8c  manière  que  ce  foit.  E11  témoin  de 
quoy  nous  avons  ligné  ces  Prefentcs  de  noftre  main, 
& à icelles  fait  appofer  noftrc  Secl  fccrct.  Donné  à 
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ANNO  Turin  le  trentième  jour  d’Aouft  l’an  de  grâce  mil  fix 


1 6$6. 


cens  quatre-vingt-feize 
Signé , 

y.  AME'. 

El  plus-bas  : 


De  S.  Thomas. 


(l)  aille  de  la  Rejiiitttion  des  Pans , çr  F.fltUS  de  Sctvoje, 
faite  par  Louis  XIV.  Roi  de  France  à Vic- 
tor Ame'  II.  Duc  de  Savoye  eu  vertu  de 
leur  Traite'  de  Paix.  Du  z8.  Septembre  \6$6. 
[Aétes  & Mémoires  de  la  Paix  de  Ryswyck. 
Tom.  I.  pag.  ni.] 

SAchent  tous . Sc  un  chacun , que  conformément 
au  Traité  de  Paix  fait  & ligné  entre  Sa  Majcftc 
Très-Chrétienne  Louis  XIV.  Roi  de  France  & 
de  Navarre,  &c.  d’une  part,  8c  Son  Altcflë  Royale 
Viôor  Amedéc  II.  Duc  de  Savoyc,  Prince  de  Pié- 
mont, Roi  de  Chypre,  ôcc.  il  a été  ordonne  par  Sa- 
ditc  Majcftc  Très-Chrétienne  , à Monlieur  Antoine 
Balthafarde  Longecombe,  Marquis  de  Thoy,  Général 
Major  des  Armées  de  France,  Sc  Gouverneur  de  Sa- 
voyc , de  rendre  entièrement  à Son  Altcllc  Royale  , 
tous  les  Pays,  Places,  Châteaux,  & Fortcrcflës  de 
toute  la  Savoyc,  à la  referve  de  Montmclian  ; d’en 
retirer  les  Troupes  oui  y font,  conformément  aux 
Patentes  de  Sa  Majefté.  Pour  laquelle  fin  Son  Altcflè 
Royale  y a envoyé  le  Marquis  Ourles  Thana , Capi- 
taine de  (es  Gardes  du  Corps,  Major  Général  de  ton 
Armée,  & Gouverneur  en  Savoyc,  avec  Pouvoir  de 
recevoir  au  nom  de  Son  Altcflc  Royale  lefdits  Etats 
& Places.  Ccft  pourquoi  le  Marquis  de  Thoy  s’étant 
rendu  en  la  Clumbre  du  Confcil  de  la  Maifon  de 
Ville  de  Chambéry . & y ayant  fiait  allëmblcr  la  No- 
bleflc,  les  Syndics,  & les  Confeillers  de  la  dite  Ville, 
ledit  Marquis  de  Thana  y comparut  audi , 8c  après 
avoir  complimente  le  Marquis  de  Tboy,  ce  Marquis 
lui  remit  entièrement  de  la  part  de  Sa  Majcftc  Trcs- 
Chrctienne  tout  le  Pais  & toutes  les  Places  du  Duché 
de  Savoyc , à la  referve  de  Montmelian, conformément 
■u  Traité  de  Paix.  11  fit  cette  Reftitution  en  ces  ter- 
mes ; Monjienr  le  Marquis  Je  71), ma , conformément  à 
tordre  du  Roi  mon  Maître,  & furvant  le  Pouvoir  que 
vous  en  avez  reçu  de  Son  Alteffe  Royale,  je  remets  en- 
tièrement à fadite  Alteffe  en  vôtre  Perfinne , les  Places , 
& toutes  Us  Dépendances  des  Etats  de  Savoye,  à l'ex- 
ception de  Montmelian  , & par  confequent  Jon  Alteffe 
Royale  en  peut  di/po fer , de  la  même  manière  qu'elle  a fait, 
avant  que  lefdits  Etats  euffttst  été  prit  par  Us  Armes 
du  Roi.  Sur  quoi  le  Marquis  de  Thana  répondit  , 
qu’il  recevoir  au  nom  de  Son  Altefle  Royale  lefdits 
Pays,  Places  & Dépendances.  Cela  étant  fait, le  Mar- 
quis de  Thoy  répéta  encore  une  fois  ladite  ccfiion  ; 
apres  quoi  il  fortit  de  la  Maifon  de  Ville.  De  tout 
ce  que  deflus  les  Marquis  de  Thoy  & de  Thana  en 
firent  palier  un  A été  devant  Notaires  ; qui  fut  ligné, 
Tkoy  de  Pifeu  : 8c  le  Marquis  de  Thana.  Favre  des 
Charmettts  , Sindic  , Témoin.  Perrin,  Sindic  , 
Témoin.  Cugnet , Sindic,  Témoin.  Tonie  , Sindic, 
Témoin.  Et  moi,  Gafpard  Cbambet  , Notaire  , & 
Bourgeois  de  Chambéry,  ai  rcccu  le  prefent  Aétc,de 
ce  requis. 


Signé , 


G.  Chambet,  Notaire. 


CXCI. 


It.  Sent  CtKtTs^  d*  Mariage  entre  Louis  Duc  de  B oser- 
‘ * f.°ine  * Fils  aine  de  Alonfcigneser  le  Dauphin 
de  France , (ÿ-  Marie  Adélaïde  Prin- 
cejfe  de  Savoje , Fille  ointe  de  S.  A.  R.  Aionfei - 

ft)  La  Date  manaue  1 cette  Pièce.  Celle -cj  cft  tirée  du  Titre 

Si  on  v voit  <Uxu  le»  Aütt  & Minutes  de  is  Ptix  de  Rf\w]<k. 
Ium] 

Tom.  VII.  Part  II. 


gnettr  te  Duc  de  S.tVoyt  ; fait  (f-  pajfe’  à Turin  le  A N N O 
15.  Septembre  1896.  Avec  les  Ratifica- 
T l o N s du  Roi  T.  C.  de  Monftigneur  le  D.:u - 
pbin,  rfy  de  Alonfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne, 

[Sur  l’Imprimé  à Paris  chez  Prideric 
Leonard.  Avec  Permiflion  Sc  Privilège  fpe- 
cial  du  Roi  ann.  1697.  in  q.] 

» 

AU  Nom  de  la  Trcs-Saintc  Trinité  , P etc. 

Fils  8c  S.  Efbrit.  Soit  notoiic  1 tous , Que 
comme  le  Très-Haut , Trcs-Puiflant  , oc 
Trcs-Exccllent  Prince  Louis  XIV.  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  Tres-Chrefticn  , de  France  & de  Navar- 
re, auroit  non-fculcmcnt  donné  des  afluranco  loi  ides 
du  retour  de  fon  eftime  6c  de  Ion  affèétion  pour  le 
Trcs-Haut  8c  Trcs-Puiflant  Prince  Viélor  Amé  11. 

Duc  de  Savoyc,  par  le  Traité  de  Paix  fignc  entre  le 
Sieur  Comte  de Tefft,  Chevalier  des  Ordres  de  Sa  Ma- 
jeflé  Lieutenant  General  dans  fes  Armées,  Colonel 
General  des  Dragons  de  France.  Gouverneur  de  la 
Ville  d’Yprcs,  Lieutenant  General  dans  la  Province  du 
Maine  & du  Perche,  & Commandant  dans  les  Pais 
& Places  de  la  Frontière  de  Piémont,  Plénipotentiai- 
re de  faditc  Majcftc,  & le  Sieur  Marquis  de  S.  Tho- 
mas Miniftrc  , Se  Premier  Secrétaire  d’iTut , Pléni- 
potentiaire dudit  Très-Haut,  Se  ‘1res  Puiflant  Prince 
Duc  de  Savoye  : Mais  auflï  pour  luy  témoigner  en- 
core davantage  la  fingulicrc  conlideration  qu’Ellc  fait 
de  fa  Maifon  pour  tant  d’Alliances  réciproques  li  fou- 
vent  contraélccs  depuis  pluficurs  Siccles  entre  la  Mai- 
fon de  France  & celle  de  Savoyc,  Sa  Majcftc  feroit 
convenue  par  l’Article  III.  dudit  Traité,  que  le  Maria- 
ge de  Monlèigncur  le  Duc  de  Bourgogne  avec  Mada- 
me la  Princefle  de  Savoyc , Fille  aînée  dudit  Trcs-Haut 
Sc  Trcs-Puiliint  Prince  Duc  de  Savoyc,  Sc  de  Ma- 
dame Anne  d’Orlcans  Duchcflè  de  Savoyc,  fc  traite- 
ra incefliment,  pour  s’cffeéluer  de  bonne  foy  lors  qu’ils 
feront  en  âge  & que  le  Contrat  fe  fera  prefciKcmcrlt  : 
après  quoy  ladite  Dame  Princefle  fera  remile  entre  les 
mains  du  Roy.  En  execution  duquel  Article  Sa  Ma- 
jcftc auroit  envoyé  à Turin  le  Sieur  Comte  de  Te  (Té, 

Chevalier  de  fes  Ordres,  Lieutenant  General  dans  fe»  - 
Armées,  Colonel  General  des  Dragons  de  France, Gou- 
verneur de  la  Ville  d’Yprcs,  Lieutenant  General  dan? 
les  Provinces  du  Maine  & du  Perche,  Sc  Comman- 
dant pour  ladite  Majelté  dans  les  Pais  & Places  de  la 
Frontière  de  Piémont,  pour  ftipuler  & refoudre  avec 
les  Miniftres  de  Savoyc  les  Articles  & conditions  du- 
dit Mariage  entre  ledit  Seigneur  Duc  sic  Bourgogne, 

& ladite  Dame  Princefle  de  Savoye.  Et  en  confcqucn- 
ce  ce  jourd’huy  quinfiéme  du  mois  de  Septembre 
1696.  pardevant  moi  Marquis  de  S.  Thomas  Miniftrc 
& Premier  Secrétaire  d’Eftat  dudit  Seigneur  Duc  de 
Savoyc,  8c  en  prefcncc  & du  confentcnicnt  de  Trcs- 
Haute  & Très  Puiflantc  Princefle  Anne  d’Oileans  Du- 
cheflë  de  Savoye  : 6c  en  prefcncc  de  Trcs-Haute,  8c 
Trcs-Puiflàmc  Princefle  Marie  J&r.nc  Baprifte  de 
Savoyc,  Duchcflè  Douairière  de  Savoye , de Trcs-Haur, 

& Trcs-Puiflant  Prince  Emanuel  Philcbert  Amcdé  de 
Savoyc,  Prince  de  Carignan,  de  Très-Haute,  & Tret- 
Puiflamc  Princefle  Marie  Catherine  d’Elle  Princefle  de 
Carignan,  & des  Témoins  cy-bas  (ignés,  ont  compa- 
ru le  Trcs-Haut,  Sc  Trcs-Puiflant  Prince  Viélor  Arec 
II.  Duc  de  Savoye  d’une  part,  Sc  lcdiF  Sieur  Comte 
de  Tcflèj  en  vertu  des  pleins  Pouvoirs  tant  dudit 
Seigneur  Roy  Trcs-Chrefticn,  que  de  Monfeigncur  le 
Dauphin  8c  de  Monlèigncur  le  Dud  de  Bourgogne , en 
datte  du  premier  du  mois  d’Aouft  de  l’année  courante, 
d’autre  part.  Déclarant  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye» 
que  comme  il  veut  répondre  finccrcment  aux  fenthnen* 
de  i’afîcéhon  toute  particulière  8c  de  1a  très-grande  c(H- 
mc  que  Sa  Majefté  luy  témoigne  8e  à toute  là  Maifon , 

8c  qu’il  defire  auflï  paflionément  que  la  mcfme  bonne 
intelligence  8e  amitié  qu’il  voit  avec  une  joyc  très  par- 
faite bien  rétablie  aujourd’huy  entre  Sa  Majefté  8c  luy, 

(bit  non  feulement  continuée  fous  le  Gouvernement 
prefent , mais  auflï  qu’elle  paflè  encore  avec  la  melroe 
fermeté  aux  Succcflcurs  8e  Defcendans  j Il  juge  que  le 
moyen  le  plus  efficace  pour  parvenir  à cette  bonne  fin 
cft  de  renouer  bien  étroitement  cette  bonne  intelligence 
8c  amitié  par  le  lien  de  ce  Mariage, dont  les  Articles  ont 
elle  accordez  8e  arreftez  ainli  qu’il  fuit. 

I.  Qu’avec  1a  grâce  ûc  benediélion  de  Dieu  . 
préalablement  , obtenue  Difpenfc  de  fit  Saiutc- 
* Aaa  » té 
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té  ! raifon  de  la  proximité  & confanguinité  entre  Mon- 
feigneur  !c  Duc  de  Bourgogne  & Madame  la  Princeflè 
de  Savoye,  fi-toft,  qu’Elle  aura  atteint  l’âge  de  1 a.  ans 
accomplis!  ils  feront  célébrer  leurs  Epouiaiilcs  & Ma- 
riage par  parole  de  prefent , félon  la  forme  ôc  en  la  fo- 
lennité  prcfcrite  par  les  Sacrez.  Canons  & Conformions 
de  l’Eglife  Citholique>  Apoftolique  & Romaine.  Ec 
te  feront  lefdites  Epoufaillcs  6e  Mariage  en  la  Cour  & 
en  prcfcnce  de  Sa  Majefté  Trcs-Çhrclficnnc , où  ladite 
Dame  Princcfle  de  Savoye  fora  élevée  d’une  manière 
convenable  à fa  haute  Naiflàncc.  Et  fe  fera  ladite  fo- 
Icnnitc  des  Epoufaillcs,  quand  le  temps  de  l’accomplir 
fera  concerte  & arrefté  entre  Sa  Majefté,  Mondit 
Seigneur  le  Dauphin,  & le Très-Haut,  Ôc  Tres-Puis- 
fant  Ptittcc  Due  de  Savoye  & Madame  la  Duchell'e  de 
Savoye. 

H.  Ledit  Très-Haut  & Tres-PuilTânt  Piince  Duc 
de  Savoye  promet.  8e  demeurera  obligé  de  donner  en 
Dot  à Madame  la  Princeflè  Marie  Adelaidc  de  Savoye 
fa  Fille  aînée  1 en  faveur  du  Mariage  qu’EHc  contracte 
avec  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  la  lomtr.e 
de  deux  cens  mil  Ecus  d’Or  ou  leur  jufte  valeur, 
payable  de  h manière  qu'il  a elfe  convenu  à part: 
Comme  aufli  de  luy  donner  des  Pierreries  & autres 
ornemens,  aittfi  qu’il  fera  trouvé  convenable:  promet- 
tant en  ouye  de  luy  donner  au  temps  de  la  célébration 
dudit  Mariage  fon  Fardel , foit  Troufleau  ou  Prefent  des 
Noces , lequel  feta  eftimé. 

III.  Sa.  Majcftc  Trcs-Chrefticnr.c  s’oblige  d’a durer 
& atïïircra  la  Dot  de  ladite  Daine  Princcfie  Marie  A- 
dclaide  de  Savoye  fur  bonnes  Rentes  & fur  Fonds  ôc 
Affignations  valables  au  contentement  dudit  Très-Haut 
fe  Tres-Puidinc  Prince  Duc  de  Savoye,  ou  des  per- 
fonnes . qu'il  nommera  pour  cet  efet.  Ec  Sa  Majcftc 
envoi  era  aulft-toft  ! Mondit  Seigneur  le  Duc  de  Sa- 
voye les  Aétes  de  ladite  Adignation  de  Rentes.  Et  en 
cas  de  diflblution  de  Mariage  & que  de  Droit  la  refti- 
tution  de  Dot  ait  lieu,  elle  (èra  rendue  en  comptant  à 
ladite  Dame  Princclfc  ou  à cctuv,  qui  aura  charge  ou 
ftroit  d'F.lle , avec  fon  Fardel,  fes  Pierreries  & Joyaux, 
fe  pendant  le  temps  qui  courra,  qu’on  ne  luy  rcndia 
point  ia  Dot,  ladite  Dame  Princeflè,  ou  les  Heritiers 
fe  Succcflèurs  jouiront  des  Revenus  à quoy  fe  monte- 
ront Icldits  deux  cens  mil  Ecus  d’Or  à railon  de  denier 
vingr,  qui  feront  payez  en  vertu  dcfditcs  Adîgnations, 

•que  Sa  Majefté  6e  les  Heritiers  6c  Succclfcurs  feront 
obligez  de  garantir  jufqu’i  la  jufte  valeur  des  interefts 
au  denier  vingt  de  ladite  Dot. 

IV.  Sa  Majefté  Tres'-Chreftienne  donnera  , pour 
Monfeigneur  te  Duc  de  Bourgogne  à ladite  Dame  Prin- 
ccfle  Marie  Adelaidc  de  Savoye  pour  fes  Bagues  6e 
Joyaux,  la  valeur  de  cinquante  mil  Ecus  d’Or  fol, 
lelqucts  fie  tous  auttes  qu’Elle  apportera  avec  foy»  luy 
appartiendront  (ans  dificulté  comme  cftans  Bien  de  fon 
Patrimoine  propres  à ladite  Dame  Princcfle,  fes  He- 
ritiers fie  Succellcurs , ou  à ceux  qui  auront  fon  Droit 
& caufc. 

V.  Sa  Majeft<â,fuivanc  l’ancienne  fie  loiiable  coutu- 
me de  la  Maifon  de  France,  allignera  fie  continuera  à 
ladite  Dante  Princclfc  pour  fon  Douaire  vingt-mil  fi- 
cus d’or  fol  chacun  an  fur  des  Revenus  fie  Terres  donc 
le  principal  lieu  aura  Titre  de  Duché,  dcfqucls  Lieux 
fie  Terres  ladite  Dame  Princclfc  jouira  par  fes  mains. 
Se  de  fon  autorité  fie  de  celle  de  fes  Commilfaires  fie 
Officiers,  fie  aura  la  Jufticc,  comme  il  a toujours  cfté 
pratiqué-  Davantage  à elle  appartiendra  la  Provjfion 
de  tous  les  Offices  vacans  comme  ont  accoutumé  d’a- 
voir les  Reyncs  Se_  Dauphines  de  France  : bien  entendu 
ncantmoins  que  fcfdits  Offices  ne  pourront  cftrc  don- 
nez qu’l  des  naturels  François,  comme  aufli  l’adminis- 
tration 6e  les  fermes  dctditcs  Terres  conformément 
aux  Loix  6e  Coutumes  du  Royaume  de  France,  de 
laquelle  fufditc  Alfignation  ladite  Dame  Princclfc  Ma- 
rie Adelaidc  ce  Savoye  entrera  en  poflcflîon  fie  joüis- 
fance  li-toft  que  fon  Doiiairc  aura  lieu , pour  en  jouir 
toute  fa  vie  foie  qu’Ellc  demeure  en  France , ou  qu’elle 
fe  retire  ailleurs. 

VI.  Il  a cfté  particulièrement  convenu  que  ladite  Da- 
me Princcfle  Marie  Adélaïde  de  Savoye  feroit  les  Re- 
nonciations fuivantes  fie  1 cet  ctfct  ledit  Seigneur  Duc 
de  Savoye  fon  Seigneur  fie  Pere  l’a  habilitée  fie  habi- 
lite & l’a  difpcnlé  de  fon  bas  âge  pour  prefter  le  fer- 
ment neccflairc , cftant  mineure  de  douze  ans  & ncant- 
moins  proche  d’achever  l'onzième  fie  eü  égard  princi- 
palement 1 la  grande  connoiflincc  & au  jugement  au 
deflus  de  fon  âge  don:  elle  ett  ijoüéc , dérogeant  ledit 
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Seigneur  Duc  de  Savoye  à toutes  les  Loix,  Conftitutions , 
Edits,  Decrets  fie  Ufages  contraires!  ladite  Habilitation 
fie  Difpcnlé  avec  les  Dérogatoires  des  Dérogatoires,  d’au- 
tant , que  ladite  Dame  Princeflè  reconnoill  fort  bien , 
ainfi  quelle  l’a  déclaré 6c  déclaré,  combien avantageufe 
luy  lèra  8c  à fes  Defeendaus  l'effcéhtation  dudit  Maria- 
ge, qui  luy  donne  une  jufte  elpcrancc  de  parvenir  au 
rang  de  Reine,  8c  à les  Defeendans  de  fucceder  ! la 
Couronne  de  France,  rcficchiflant  encore  que  c’cft 
principalement  pour  affermir  la  Paix,  li  dcfiréc  6c  û 
nece luire  6c  fon  inclination  genereufe  la  portant  aufli 
ï vouloir  confcrvcr  l’éclat  de  la  Maifon  de  Savoye  dans 
la  perfonne  des  Princes  fes  Freres  qu’il  plaira  à Dieu 
de  luy  donner , ou  des  autres  Princes  • Jet  Frerci  mêler 
quovque  plus  éloignez  6c  en  Ligne  collatcrallc  8c  leurs 
Dclcendans  miles  à l’infiny  pour  le  repos  fie  la  tranqui- 
lité  des  Peuples  de  ladite  Maifon  de  Savoye.  C’cft 
pourquoy  sert  prefenteraent  conftituéc  ladite  Darn.o 
Princcfle  Marie  Adelaidc  de  Savoye,  en  prcfencc  dudit 
Très-Haut  fie  Tres-Puiflim  Prince  ViÛor  Ame’  fon 
Seigneur  fie  Pere , pardevant  moy  Marquis  de  S.  Tho- 
mas , Miniftre  fie  Premier  Secrétaire  d’Eftat  6c  en 
prcfencc  des  mêmes  Témoins  que  deffus  6c  de  l'au- 
torité 6:  affiftance  du  Sieur  Marquis  de  Bellcgarde, 
Grand  Chancelier  de  Savoye,  nommé  & ciù  fon  Cu- 
rateur pour  cet  Acte,  laquelle  de  fon  propre  mouve- 
ment 8c  libre  volonté,  pour  les  motifs  cy-dèiïiis  expri- 
mez, 6c  principalement  pour  l’aflcrmuflèmcnt  de  la 
Paix  fie  le  delir  qu’Elle  a de  voir  l’éclat  de  fa  Maifon 
confervé  dans  la  perfonne  des  Princes  fes  Freres,  Ôc 
leurs  Defeendans  maies  ou  des  Princes  en  Ligne  Colla- 
terale 6c  leurs  Defeendans  mâles  ! l’infiny,  ayant  cfté 
informée  par  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  fon  Sei- 
gneur & Pere , que  fans  cette  Renonciation  le  Mariage  ne 
le  feroit  point  foit , ny  la  Paix  conclue , 6c  en  particu- 
lier par  ledit  Sieur  Grand  Chancelier,  de  la  force,  ôc 
efet  de  ladite  Renonciation  6c  Serment  : a renoncé  fie 
renonce  avec  ferment  prefte  fur  les  Saints  Evangiles 
entre  mes  mains  touchez,  tant  par  Ceflion,  Donation 
entre-vifs  irrévocable,  Ôc  en  la  meilleure  forme  que  fai- 
re fe  peut  tant  par  voye  abdicativc  , que  tranllative 
pour  elle,  fes  Enfons  6c  Defeendans,!  tous  les  Droits, 
Noms , Raifonsfic  Aérions  pcrfonnellcs,  Réelles,  Mixtes, 
Hipotequaircs,  6c  Remedes  poflèfloires,  qui  pourroienc 
luy  appartenir  ou  ! les  Dclcendans , foit  en  qualité  de 
fes  Heritiers,  ou  pour  des  raiforts  propres  pcnlèes  ou 
imprévues,  aux  Etats,  Duebez,  Pnneipautez,  Marqui- 
fa es, Comtez, Seigneuries,  Jurildiclions  6c  Fiefs  & leurs 
appartenances  6c  dépendances,  pofledez  6c  apparte- 
nais, tant  deç!  que  delà  les  monts,  ! fondit  Seigneur 
6c  Pere,  fie  qui  pourroienc  ! l’avenir  luy  appartenir  6c 
! ia  Couronne  de  Savoye,  afin  que  fondit  Seigneur  6c 
Pere  en  joüiflè  ôc  fes  Defeendans  mâles  Succeflèurs  ! 
ladite  Couronne, 6c  leurs  Defeendans  mâles,  & ! leur 
défout  les  mâles  en  Ligne  collatcrallc  de  ladite  Maifon , 
6c  leurs  Defeendans  miies  ! l’infini,  en  faveur  dcfquel* 
ladite  Dame  Princcfle  pour  Elle  ôc  les  liens , a cédé, 
remis  6c  tranfporté,  ccde,  remet  6c  tranfportc  tous 
lcfdits Droits,  Noms,  Raifonsôc  Aérions  qui  luy  peuvent 
appartenir  ou  â fes  Heritiers  6c  Defeendans , les  met- 
tant fie  conftituant  en  fon  propre  lieu  8c  place,  avec 
promefle  de  n’y  jamais  contrevenir,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit».  directement  ny  indircétcment , de 
façon  que  ladite  Dame  Princcfle  6c  fes  Heritiers  6c 
Defeendans  relient  exclus  ! perpétuité,  ôc  ccnfcz,  6e 
conliderez  comme  étrangers  incapables  de  fucceder  aus- 
dits  Eftats,  Duchez,  Principautez,  Marquiüts,  Com- 
tcz , Jurisdiétions , Fiefs  & dépendances  fans  aucune 
exception,  encore  qu’il  fort  neccflairc  d’en  faire  une 
fpccifiquc  6c  individuelle  mention , fie  même  encore 
qu’il  n’y  auroit  aucune  Loy,  Invcftiture,  Conftumc  ou 
autre  Difpofttion  excluftvedcs  Femelles  6c  de  Ictus  Def- 
eendans par  l’cxiftance  des  mâles,  quoyquc  plus  éloi- 
gnez 8c  en  Ligne  Collaterale,  ledit  Seigneur  Due  de 
Savoye  fon  Seigneur  6c  I Pere  prclènt,  ftipulantfic  ac- 
ceptant pour  tous  lcfdits  Princes,  Defeendans  Se  Colla- 
teraux mâles  nez  6c  ! naiftre  qui  pourroient  y avoir 
Droit,  avec  moy  Miniftre  6c  premier  Secrétaire  d’Es- 
tat , avec  Déclaration  pourtant  6c  Proteilation  que 
foit  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye,  en  acceptant 
Icfoitcs  Renonciations  8c  Ceflion , de  ne  jamais  ad- 
mettre que  ladite  Dame  Princeflè  fi  Fille  aînée, 
fie  autres  PrincelTcs  fes  Filles  8c  leurs  Dclcendans 
puiflent  en  aucun  tems , ni  en  aucun  cas  avoir  aucun 
. Droit 

Ce?  endroit  rit  fautif.  I!  faut  ûn*  doue#  lira  /#/  J'njt.u 
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DU  DROIT 

Ann  O ^r01t  facceder  aux  fufdits  Eftats  tic  la  Maifon  de 
Savoye  au  préjudice  des  mâles.  En  outre  ladite  Da- 

lopo.  mc  Princcllc.  attendu  la  Conftitution  dotale  dclliirs 
deux  cens  mil  ccus  d’Or  comme  deflus , rcconnoiflanc 
d’avoir  une  Dote  fufSfame  6c  telle  qu’on  a courtumai 
de  la  donner  aux  PrincciTes  de  la. Maifon  de  Savoye , 
demeure  entièrement  contente , & fati:  faite  dudit  Sci- 
• eneur  fon  Perc , l’en  a quitté  & quitte  ledit  Seigneur 
Duc  de  Savoye  prefent  , 8c  acceptant  pour  luy  & pour 
les  Princes  mâles  » foit  en  Ligne  direûc  ou  Collatera- 
le de  fa  Maifon  > avec  promertë  que  fait  ladite  Dame 
Princcfle  de  ne  luy  en  jamais  rien  demander,  ny  per- 
mettre que  par  autre  luy  en  foit  faite  aucune  demande. 
(4)  SajuiHtutte  Stipulation  6c  l'Acceptation  enfuice  cllant 
dciietnent  intervenues  en  la  grefente  écriture.  & de 
plus  Elle  a fait  6c  fait  une  Renonciation  abdicatjve  & 
tranlhtivc  de  tous  les  Droits.  Noms,  Raifons  6c  Allions 
qui  peuvent  00  pourroienc  à l'avenir  luy  appartenir  8c 
à les  Heritiers,  SuccetTcurs  & Dcfccndausquoyquc  non 
heritiers,  comme  s’ils  pouvoyent  agir  de  leur  propre 
chef  en  cas  du  dccctr.  de  ladite  Dame  PrincctTe  avant 
ledit  Seigneur  fon  Pcrc,  & biens  paternels,  maternels, 
libres  6c  allodiaux , de  quelque  nature , qualité  6c  va- 
leur qu’ils  fuient,  fans  aucune  exception,  foit  pour 
caufc  de  Dot,  avantages  nuptiaux.  Légitime  6c  f'uplé- 
ment  d'iccilc,  6c  Succcffîon  ab  inteftat,  avec  toutes 
Actions,  pcrfonncllcs , réelles,  mixtes,  hipotequaiies , 
& Reitlcdcs  pollcflbircs.  De  toutes  lesquelles  Raifons 
5c  Allions  ladite  Dame  Princcfle  s’eft  dcvcflic  6c  en  a 
inverti  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  fon  Seigneur  6c 
Perc  prelent  6c  acceptant,  pourvu  difpcfer  (Lion  fon 
bon  plaifir:  Toutes  Iclquclics  cliofcs  contenues  tant 
dans  la  narrative  6cdifpofttivc  des  Renonciations  cy-des- 
fus,  ladite  Dame  Princcfle  en  l’afllllance  6c  de  I auto- 
rité dudit  Sieur  Grand  Chancelier  fon  Curateur , a 
a (Tiare  ertre  véritables,  avec  ferment  de  nouveau  pres- 
té  fiir  les  Saints  Evangiles  entre  mes  mains  touchez, 

• avec  lequel  elle  a encore  promis  6c  promet  pour  el- 
le 6c  les  fufdits  Dcfcendans,  de  les  avoir  pour  agréa- 
bles, de  les  tenir  fermes  6c  ftablcs,  6c  de  les  obler- 
ver  inviolablement»  fans  jamais  y contrevenir  ni  per- 
mettre qu’il- y foit  contrevenu,  fous  l’obligation  de 
tous  fes  biens  prefens  6c  à venir,  avec  la  Gaule  de 
Conftitut , renonçant  à cet  éfet  avec  ledit  ferment  réi- 
tère à toutes  Lfiix,  Edits,  Conllicutions,  Coultumes, 
Statuts  6c  Difpolitions  a ce  contraires,  au  bénéfice  de 
la  minorité  d'âge  , letion  énorme , 6c  enormiffime , 
rellitution  en  entier,  nullité  de  Contrat  par  défaut  de  fo- 
lennitc,  exception  de  chofc  non  duc  & fans  Caufc , de 
dol , de  crainte  rcvcrcntialc  ou  prefumée  abfoluiion  de 
fument,  déclarant  de  ne  s'en  vouloir  ieryir , au  cas 
qu’elle  vint  à l’obtenir,  comme  nulle  6c  inefficace»  6c 
à toute. autre  caufc  6c  exception,  tant  peufee»  qu’im- 
prevues,  dont  il  fut  befoin  d’en  faire  une  cap  relie  6c 
individuelle  mention:  par  le  moyen  dcfquellcs  ladite 
Dame  Princcfle, fes  Heritiers,  Succeflcurs,  ôcDelccn- 
dans  puflent  contrevenir  au  prefent  Contrat»  voulant 
que  lefdites  Railons  6c  Exceptions  fbient  tenues  comme  ü 
elles  cltoicnt  icy  fpccialemcnt  exprimées,  6c  qu'il  y fuit 
exprcflèment  dérogé  6-  renoncé,  & que  Icldits  fermens 
demeurent  toûjours feintes  & irrévocables,  qu’ils  pré- 
valent à tout  autre  Aile  qui  fc  pourtoit  faire  au  con- 
traire, 6c  qu’ils  fuppléent  à tout  défaut  d’âge , de  io- 
Ictimtc  ÿ autres  aufquels  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye 
de  fon  autorité  ablbiue,  a’  pareillement  voulu  fuppiécr 
6c  fiipplée . 6c  valide  lcfiîites  Renonciations  en  toutes 
leurs  parties.  Et  comqtc  c'eft  i’intemioii  de  Sa  Ma- 
jefté  Tres-Chrcfticimc  que  lefdites  Renonciations  aycnc 
leur  entier  efet,  6c  qu’on  ne  puifle  jamais  y contreve- 
nir: A cet  cfet  ledit  Sieur  Comte  de  Tcflè  s’eft  per- 
fonncllctr.cùt  établi  8c  conllitué,  lequel  en  la  fuiüitc 
qualité  de  Procureur,  6c  au  nom  de  ladite  Majeflé,  de 
Monfeigncur  le  Dauphin  6c  de  Monfeigncur  le  Duc  de 
Bourgogne,  a promis  6c  promet  pour  eux,  leurs  He- 
ritiers, 6c  Succcflèurs  i la  Couronne  d’obferver  6c  fai- 
re inviolablement  obferver  Iciditcs  Renonciations , com- 
me un  Article  cflcnticl  du  prefent  Gintrat  de  Maria- 
ge , de  ladite  Paix  6c  de  11’y  jamais  contrevenir  ni  per- 
mettre qu’il  y foit  contrevenu  en  aucune  manière , 
de  les  faire  ratifier,  de  point  en  point  par  faditc  Ma- 
jefté,  Monfeigncur  le  Dauphin  6c  Moqfcigneur  le  Duc 
de  Bourgogne,  6c  de  les  faire  entheriner  au  Parlement 
de  Pans  , lelon  la  torme  acourtuméc,  avec  toutes  les 

( • ) Lt-juti ,mu  Liiez  Uftlh.  [D  tr  K.] 
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Claufcs  ncccfliircs,&  cr.regirtrer  au  Confeil  d’Ertat  de 
Sa  Majeflc  6c  par  tout  ailleurs  o-.i  beloin  iè-ra , lans 
aucune  rcftriltion  ny  modification,  ainfi  quelles  de- 
vront aufli  eflre  cmhcrinccs  & approuvées  au  Sénat 
de  Piémont.  Et  tout  ce  que  deflus  ledit  Sieur  Com- 
te de  Telle  en  la  (üfditc  qualité,  a promis  6c  promet 
avec  ferment  de  garder , exécuter  6c  obferver  fou»  l'obli- 
gation des  biens  preiens  & ù venir  de  ladite  Ma  elle, 
de  Monlcigncuf  le  Dauphin,  de  Monfeigncur  le  Duc 
de  Bourgogne  6c  de  la  Couionnc.  avec  la  Gaiifc  de 
Conftituu  Le  tout  ainfi  accordé  6c*comenu  dans  le- 
dit Traité  de  Paix,  encore  qu’il  n’y  (oit  pas  fp.cifi- 
quement  déclaré,  6c  principalement  i l’égard  des  Des- 
cendant de  ladite  Dame  Prtnccflê. 

VH.  Sa  Majefté  donnera  6c  aflignera  à la'ditc  Dame 
Princcfle  Marie  Adélaïde  de  Savoye  pour  la  depenfê 
de  fa  Chambre  6c  entre^nnement  de  Ion  état  6c  de  ft 

! Maifon , femme  convenable  telle  qu’appartient  à une 

j Princcfle  d’uy  fi  haut  rang,  la  luy  aflignanten  la  for- 
me 6c  manière  qu’on  a accoutumé  en  France,  6c  don- 
nera Aliénation  pour 'tel  enuctcnnement. 

VIH.  Ledit  Très-Haut  ScTtea-Puiflant  Prince  Duc 
de  Savoye  fera  amener  ladite  Dame  Princcfle  à fes  frai* 
6c  dépens  jufqu’au  Pont  de  Bonvoifin  avec  la  Dignité 
6c  appareil  qu’il  appartient  à fi  grande  Princcfle,  6c 
elle  fera  rccetië  de  mcfmc  de  la  part  de  Sa  Majcrté. 

IX.  Qu’en  cas  que  le  Mariage  lédiflblve  entre  Mon- 
dit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne 6c  ladite  Dairc  Priu- 
ccfle . 6c  qu’elle  le  furvive,  en  ce  cas  il  fera  à la  liberté 
de  ladite  Dame  Princcfle  ou  de  demeurer  en  Fiance 
en  tel  lieu  qu’il  lui  plaira,  ou  de  retourner  en  Savove 
fans  aucun  cmpefchcmcnt,  ou  d’aller  en  tel  autre  en- 
droit qu’elle  choilira  plus  convenable  hors  de  France 
toutes  fois  6c  qualités  que  bon  luy  femblera  avec  tous 
les  Biens,  Dot,  lardcl  6c  Doitairc,  Bagues  6c  Joyaux 
6c  Veflcmcns,  VaiHelle  d’argent  6c  tous  autres  Meu- 
bles 6c  clrofirs  quellcfconques  avec  fa  Olficicts  6c 
Serviteurs  de  fa  i\  laiton , lans  que  pour  quelque  caule 
que  ce  foit  on  luy  puifle  donner  aucun  empefehe- 
ment , ny  arrerter  ion  départ  dircâemenr  ou  indirec- 
tement , empefeher  la  joüiflàncc  6c  recouvrement  de 
iefd.  Dot,  Fardel  6c  Douaire  ny  autres  Affignationj 
qu’on  luy  auroit  donné  ou  deub  donner , 6c  pour  cec 
effet  Sa  Majeflc,  Monfeigncur  le  Dauphin  6c  Mun- 
feigneur  le  Duc  de  Bourgogne  donneront  audit  Très- 
Haut  6c  Tres-Puiflànt  Prince  le  Duc  de  Savoye  pour 
ladite  Dame  Princcfle  telles  Letties  d--  fureté,  qui  fe- 
ront ncccflâircs,  lignées  de  leur  propre  main,  6c  l'ct-I- 
lécs  de  leur  Sceau,  6c  dés  aprefent  comme  dés  lois  Sa 
Majefté  les  allure  ôc  promet  pour  foy  & pour  fes  Suc- 
cefleurs  Rovs  en  foy  6c  parole  de  Rov. 

X.  Ce  Traité  6c  Contrat  de  Mariage  à crté  fait 
avec  déficit)  de  fupplicr  noftrc  Saint  Pcrc  le  Pape  quù 
ait  agréable  de  l’approuver  6c  luy  donner  fa  bcncdiûion 
Aportoliquc  comme  aufli,  d’en  approuver  les  Articles 
6c  Capitulations  qui  en  ont  crté  faites  de  part  6c  d’au- 
tre , 6c  ledit  Sieur  Comte  de  Tcflc  en  ladite  qualité  de 
Procureur  a promis  6c  promet  au  nom  de  Sa  Majefté. 
île  Monfeigncur  le  Dauphin  6:  de  Monfeigncur  le  Duc 
de  Bourgogne  qu’ils  approuveront  & ratifieront  de 
point  en  point  le  prefent  Contrat,  6c  qu’à  cet  eflet 
ils  en  fourniront  leurs  Ratifications  en  bonnes  6c  deucs 

, formes  dans  un  mois  à compter  du  jour  6c  dauc  dudit 
Contrall , avec  Prorr.cflë  de  le  faire  er.therinrr  au  Par- 
lement de  Paris  & cr.regirtrer  au  Confeil  d’Eftat  de 
Sa  Majeftc  fans  reftriôion  ny  modification,  ainfi  qu’j 
devra  ertre  aufli  approuve  6c  entheriné  au  Si-nat  de 
Piedmont  : Promettants  & s’obligeants  rcfpeéUvcmcnt 
ladite  Majcrté  , Monfeigncur  le  Dauphin  8c  Monfci- 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne  fur  leur  foy  6c  parollc. 
tant  pour  eux  que  pour  leurs  Heritiers  6c  Succeflcurs 
6c  ledit  Sieur  Comte  de  Telle  à leur  nom  en  reitu 
des  Pouvoirs  cy-dellus,  6c  ledit  Seigneur  Duc  de  Sa- 
voye aufli  fur  fa  foy  6:  parollc , celle  de  Madame  la 
Duchcfle  de  Savoye  fon  Epoulè-ôc  <(e  la  Dame  Prin- 
cefiTe  Marie  'Adélaïde  leur  Fille  aînée,  & pour  leurs 
Heritiers  6c  Succeflcurs,  de  garder,  accomplir  6c  ob- 
fçrvcr  inviolable  ment  les  tu  Gts  Articles  6:  Conven- 
tions , fans  jamais  y pouvoir  contrevenir  directement 
nv  indirectement , car  ainfi  l’ont  promis  6c  ftipulé. 
.Dcfquellcs  Conventions  j’ay  feitdeux  Originaux  dont  l’un 
a efle  remfs  entre  les  mains  dudit  Sieur  Comte  de 
Telle,  6c  l’autre  cft  demeuré  entre  les  miennes  com- 
me Miniftre  6c  Premier  Secrétaire  d’Elht  dudit  Sei- 
i gneur  Duc  de  Savoye  6c  Notaire  de  ia  Couronne. 

Aaa  3 Fait 
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Fait  & fignc  à Turin  ledit  jour  15.  de  Septembre 
1696. 

M.  Aijelaide  de  Savoye. 

V.  Amedb'. 

Anne. 

M.  J.  Baptiste  Rêne'  de  Froulat-Tes»e'. 
Em>.  Fio.  Am®.  Di  Savoia. 

Maria  Catt».  d’Efte  Savoia. 

Beu.koarde. 

Ales*.  Ano.  Di  Hercefario  Tefo. 

Michel  Antoine  Vibo  Archcvefque  de  Turin 
Témoin. 

D.  Carlos  Isist.  d’Efte,  Tcftimo. 

Le  M.  De  Pianessë,  Témoin. 

• De  St.  Thomas. 


PLOMATIQ.UE 

examine  le  Traité  ou  Contrat  de  Mariage  de  nôtre  très-  AnNO 
Cher,  & tres-Amc  Fils  aîné  le  Duc  de  Bourgogne , 
avec  nôtre  tres-Cherc  & tres-Améc  Coufinc  la  Prin- 
ccfle  de  Savoye  Fille  aînée  de  nôtre  trcs-Chcr , & tres- 
ftmé  Frcre  le  Duc  de  Savoye,  qui  a efté  fait  & con- 
clu à Turin  le  ouinTaéme  de  ce  mois,  par  nôtre  Cher 
& bicn-amé  le  Comte  de  Telle , Chevalier  de*  Ordre* 
du  Roy  nôtre  tres-Cher  & tres-Honoré  Seigneur  & 

Pctc,  lôn  Lieutenant  General  en  lés  Armées,  & au 
Gouvernement  de  fes  Provinces  du  Mayne  & du  Per- 
che Gouverneur  de  la  Ville  d’Yprcs,  fon  Comman- 
dant dans  les  Pays  & Places  de  la  Frontière  de  Pied- 
mont,  Colonel  General  des  Dragons  de  France,  mu- 
ny  à cet  effet  des  Pleins-pouvoirs  qui  luy  eftoient  nc- 
ceilàires.  tant  du  Roy  nôtredit  Seigneur  & Pcrc,  que 
de  nous  & de  nôtre  dit  Fils  le  Duc  de  Bourgogne,  d’u- 
ne pan , & par  nôtredit  Frère  le  Duc  de  Savoye  d’au- 
tre , dont  la  teneur  s'enfuit. 


Ratification  du  Roi  Tret-Chretiem. 

T Oui*  par  la  Grâce  de  Dieu , Roy  de  France  & de 
Navarre.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettre* 
verront.  Salut.  Ayant  veû  & examiné  le  Traité  du 
Contrat  de  Mariage  de  nôtre  tres-Cher  & bien  Ame 
Petit  fils  le  Duc  de  Bourgogne  avec  noftre  trcs-Che- 
rc  & trés-Amec  Nicce  la  Princclfe  de  Savoye,  Fille 
aifitée  de  nôtre  trés-Chcr,  & trés-Amé  Frere  le  Duc 
de  Savoye  qui  a cilé  fait  & conclu  à Turin  le  15.  de 
ce  mois  pur  noftre  Cher  & bien  Ame  le  Comte  de 
Telle,  Chevalier  de  nos  Ordres,  noftre  Lieutenant 
General  en  nos  Armées,  Colonel  General  des  Dragons 
de  France,  Gouverneur  de  noftre  Ville  d’Yprcs,  nos- 
tre  Lieutenant  General  au  Gouvernement  de  nos  Pro- 
vinces du  Mayne,  & du  Perche, & Commandant  pour 
Nous  dans  les  Paysôc  Places  de  la  Frontière  de  Pié- 
mont , tant  en  noftre  nom  qu’en  ccluy  de  noftre  trés- 
Qier,  & tres-Amé  Fils  unique  le  Dauphin  de  France, 
de  ccluy  3e  noftredit  Petit-Fils  le  Duc  de  Bourgogne 
fon  Fils  aifné , muny  de  pleins  Pouvoirs  que  nous  luy 
en  avion*  donné  à cet  effet  d’une  pan,  & par  nolhe- 
dit  Frere  le  Duc  de  Savoye  d’autre,  dont  la  teneur 
s'enfuit. 


Au  Nom  de  la  Tret-Saintt  Trinité'  &c. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  ou  Contrat  de 
Mariage  en  tous  les  Points  & Articles  qui  y font  con- 
tenus. Avons  iceluy  accepté,  approuvé,  ratifié  & con- 
"firmé,  & par  ces  Prefentes  lignées  de  noftre  main. 
Acceptons,  approuvons,  ratifions  & confirmons  pour 
en  élire  la  Célébration  faite  dans  le  temps  & ainfi  qu’il 
eft  porté  par  iceluy.  Promettant  en  foy  & parolle  de 
Roy  de  l’accomplir,  obfcrvcr  & faire  obfervcr  fince- 
rcment  & de  bonne  foy , fans  aller  ny  foufftir  qu’il  foit 
allé  direélement  ny  indirectement  au  contraire,  pour 
quelque  caufe  & occafion  «me  ce  puiftë  cftrc.  Voulons 
en  confequcnce  que  ledit  Traité  ou  Contrat  de  Ma- 
riage foit  cnregiftré  en  noftre  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  & par  tout  où  befoin  fera.  En  témoing  de 
quoy  Nous  avons  (igné  ce*  Prefentes,  Ôe  a icelles  fait* 
appeler  noftre  Sccl  fccret.  Donné  i Vcrfaille*  le  35. 
jour  de  Septembre  1696. 

Sigttf, 

LOUIS. 

Et  plm-iai , • 

Par  le  Roi 

' ■ Coi.de  RT, 

Et  fieüf. 

Ratification  de  Aïonfiigmur  le  Dauphin  du  Contrat 
de  Mariage  de  Monfiigneur  le  Duc  de 
Bourgogne. 

LOuis,  Dauphin  de  France:  A tous  ceux  qui  ces 
prdentes  Lettres  verront  : Salut-  Ayant  vu  & 


Au  Nom  de  la  Tret-Sainte  Trinité'  &c. 

Nous,  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  ou  Contrat  de 
Mariage  en  tous  les  Points  & Articles  qui  y font  con- 
tenus, avons  iceluy  accepté,  approuvé,  ratifie  & con- 
firmé, & par  ces  Prefentes , fignccs  de  nôtre  main, 
acceptons,  approuvons,  ratifions  & confirmons,  pour 
en  eftre  la  Célébration  faite  dans  le  temps  & ainfi  qu’il 
cft  porté  par  iceluy , promettant , en  foy  & parole  de 
Prince , de  l’accomplir  & obfcrvcr  finccremcnt  & de 
bonne  foy,  fans  aller  direélement  ny  indireélement  au 
contraire,  pour  quelque  caufe  & occafion  que  ce  puif- 
fe  cftrc.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre 
à ces  Prefentes  nôtre  Sccl  ordinaire.  Fait  à Verlkille* 
le  vingt-cinquième  jour  de  Septembre  1696. 

Siittf, 

LOUIS. 

Et  p/ui-tas,  • 

Par  Monlêigneur  le  Dauphin.' 

Colbert# 

Et  fiitlU. 

Ratification  de  Moufiignew  le  Duc  de  Bowgogno 
de  fin  Contrat  de  Mariage. 

LOuis  de  France,  Duc  de  Bourgogne.  A tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Salut.  Ayant 
vu  & examiné  le  Traite  ou  Contrat  de  Mariage,  avec 
nôtre  tres-Cherc  & tres  amée  Coufinc  la  PrinccfTe  de 
Savoye,  Fille  ainéc  de  nôtre  tres-Cher  & tres-amc  Fre- 
re le  Duc  de  Savoye,  qui  a efté  fait  & conclu  i Tu- 
rin le  quinze  de  ce  mois,  par  nôtre  Cher,  & bicn-amé 
le  Comte  de  Telle,  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  nô- 
tre tres-Cher,  & tres-Honorc  Seigneur  & AycuJ,  fon 
Lieutenant  General  en  fes  Armées,  & au  Gouverne- 
ment de  fes  Provinces  du  Mayne  & du  PercMfc,  Gou- 
verneur de  la  Ville  d’Ypres  , lôn  Commandant  dan* 
les  Pays  & Place*  de  la  Frontière  de  Picdmont,  & 
Colonel  des  Dragons  de  France,  muny  à cet  effet 
des  Pleins-pouvoirs  qui  luy  eftoient  ncceflaires,  tant 
du  Roy  nôtre  dit  Seigneur  ÿc  Ayeul , que  de  nôtre  tres- 
Cher,  & tres-Honorc  Pcre  le  Dauphin  de.Francc,  & 
de  Nous,  d’une  part,  & par  nôtre  dit  Frere  le  Duc 
de  Savoye  d’autre,  dont  la  teneur  s’enfuit. 


Au  nom  de  la  Très- Sainte  Trinité',  &-C. 

Nous,  ayans  agréable  le  fufdit  Traité  ou  Contrat 
de  Mariage  en  tous  le*  Points  & Articles  qui  y font 
contenus:  Avons  iceluy  accepté,  approuvé,  ratifié  & 
confirmé,  & par  ces  prefentes,  lignées  de  nôtre  main  , 
acceptons,  approuvons,  ratifions,  & confirmons,  pour 
eftre  exccute  félon  fa  forme  Ôt  teneur  : Promettant, 
en  foy  & parole  de  Prince  d’accomplir  & obfcrvcr  fin- 
ccrement  & de  bonne  foy , fans  aller  direélement  ny 
indireélement  au  contraire,  pour  quelque  caufe  ou  oc- 

cafion 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


ANNO  «(ion  que  puiflè  eftre.  en  témoin  dequoy  Nous  a- 
1606  VOnS  'Jl'  mel',e  \ «Cditcs  Prcicntes  nôtre  Scél  ordi- 

Sirc'  ,P0nn<;  r Vcrli,llcs  ,c  vingt  cinquième  jour  de 
septembre  mil  fit  cens  quitte  vingt-feize. 

Siptf,  ■ 

LOUIS. 

Et  plus-bas. 

Par  MonfeigneUr  le  Duc  de  Bourgogne. 

Col  b e rt. 

Et  fettU. 

CXCII. 

7*  0&.  (1)  Traite  entre  Sa  Majefté  Impériale  Léopold, 
cr  Sa  Majefté  Catholique  Charles  IL  d'une 
• fjr,c'  v Victor  Am  e'  II.  Duc 

de  Savoje  d'autre  part,  pour  une  Jufpenfton  ctAr- 
met  en  halte,  entre  Leurfditet  Majeftés  & la 
Couronne  de  France.  A rigevano  le  7.  Octobre 
1696.  Avec  PArticlf.  Séparé',  & les 
Rat, passons  de  toutes  les  Parties.  T fur  l’Impri- 
Pans,  chez  F r e d e r , c L eon  a r d Im- 
primeur Ordmaire  du  Roi,  avec  PcrnnOion  & 
Privilège.  Ann.  1^7.  in 

LOuis  par  la  Grâce  de  Dieu , Roy  de  France  & de 
in  avarie.  A tous  ceux  qui  ces  prefemes  ver- 
ront. Salut.  A;ant  vû  & examiné  le  Traité 
ra,t  a ViKv.no  fc  feptiéme  du  prefent  mois,  entre  le 
Comte  de  Mansfcld  au  nom  de  l’Empercur.  le  Mar- 
quis de  Lcganez  au  nom  du  Roy  Catholique,  d’une 
part.  & U:  Marquis  de  Saint  Thomas,  Minift»  & 
premier  Secrétaire  d’Etat,  au  nom  de  noftre  Frcrefe 
Duc  de  Savoye.  d autre,  en  vertu  des  Pleins-pouvoirs 
qui  leur  ont  efte  donnez  pour  cet  effet:  & le  Maréchal 
de  Cannat,  Généra  de  nos  Armées.  .Gouverneur  & 
noftrc  Lieutenant  General  en  noftre  Duché  de  l ,1 
xemhourg  & Comte  de  CHiny:  & du  Comte  de  TesI 
fc.  Chevalier  de  nos  Ordres,  Lieutenant  General X 
nos  Armées,  Colonel  General  de*  Dragons  de  Fraî 
ce,  Gouverneur  de  noftre  Ville  dTPr«,  Lieutenant 
General  dans  nos  Provinces  du  Maine  & du  Perche 
Commandant  pour  noftre  fervice  dans  nos  Pay,  & 
Places  de  la  Frontière  de  Piémont,  en  vertu  du  K 
Pouvoir  que  Nous  leur  avons  donné  Je  dix-féSe 
du  mois  d Aouft  dernier.  ayant  promis  en  nortre  néén 
dc  ^?'jm!rrn“  Litres  de  Ratification  eu  bonne  foin™ 
du  1 noté  fufdit , dont  la  teneur  s'enfuit. 

ÇA  Majefté  Impériale  & Sa  Majefté  Catholioue, 
ayant  daigné  écouter  avec  bonté  les  inftanecs  & 
fes  reprcfrmations  réitérées  de  fon  Altcffe  Royale  Mon. 
6cur  le  Duc  de  Savoyc  & compatiflàns  aux  maE 
que  fon  Pays  a foufîert  durant  cette  Guerre “ fon" 
enfin  difpofcz  à agréer  & approuver  que  fon  Excellence 
Monfieur  le  Comte  de  Mansfcld  Prince  de  Fondi  & 
fon  Excellence  Monfieur  le  Marquis  de  Lcganez  mu 
nis  dun  plein- Pouvoir  & fuffium  de  leufs  Maiéftél* 
Impériale  & Catholique,  qui  feront  cy  bas  inferez  d’u 
ne  part,  & M.  le  Marquis  de  Saint 

i’  iAf  R-  r'  * 

mfcic , d’aire,  «yent  pour  IVflc&Lion  de  « qu7d^* 
fus , convenu  comme  il  fuir  ^uc 

. JJl  * Æ £ *“  •«  da„  z- 

Edition  de  ce  GrW  iutuil  Jt  HoiuSf  w^lv™  **  première 
“'"cnrai  drfcûumli  Je  huW.  Le  ’,.?*■  V»;  ** 

1 fie  les  Ratiticuious  j nuaqueu:.  [üvm]  u®u^c * ' * Tcpa* 


37J 


& au  Roy  Tres-Chréticn  de  l’autre,  qu’il  y aura  do-  * 
renavant  une  fulpcnfion  d’Armcs  julqu’à  la  Paix  Gene-  ^NNO 

d'au^ir?‘h?.oh^i!ité  Ccfliu’'  reclP»°<)**«ncnt  du  jour  165 >6. 
W hliy,6:.  Par  con,cquent  on  lovera  au  plus  tard 

aprfa  demain  le  fiege  de  Vafcnce.  F 

U.  Et  afin  que  la  tranquillité  de  ce  Pays  ne  foit  point 

P«^omrrIe/oJOUr  recipr0^uc  Armées*?  les 

Armées°&  r£.c'pro<luerncnt  P'omis  à S.  A.  R.  que  leurs 
Arrnccs  & Troupes  tant  propres,  qu’Auxiliaircs,  à la 

C^!  P°U?nt  »pCCÜe*  qul  fom  a •*  («Idc  du  Roy 
Catholique  dans  I Etat  de  Milan,  fouiront  en  même 

t mps  a proportion  de  leur  nombre,  pour  fc  retirer 
rc  pciftivcment  dans  leurs  Pais,  au  moyen  de  quoi  l’ac- 
comphlfenicnt  des  offres  fûtes  à S.  A.  R.  étant  alluré 

tferemenr^ri^Y  ' C?J),llc  ^uc  '?  Francc  V fctùfaffe  en- 
ement  de  fon  cote  pour  ,a  feuretc  commune  & la 

repos  public,  fans  fc  confervor  les  moyens  de  le  trou- 

& H«rrhdhlC  C C°‘ dc  la  C'tadcll«  àc  Pigncrol 
Îourr^'®!^  Montmclian,  & de  Suzc,  & que 
..  ' j ^ deflas  expunie,  s’exécute  de  part  Sc 

praticable"*  F ‘CrmC  1°  P'US  COurt  <lul  fcra  ««ucllenient 

Lm«bne  enmPOUr  P “''  ^r‘nde  Peurc,c  qu’aucune  des 
a tics  ne  contrevienne  a cette  Convention,  & à la 

feffvnfion  d armes  établie  jufqu’à  la  Paix  Generale,  S. 

d“  con/cn<emcnt  des  deux  Parties  s’oblige  i s’y 
oppolcr  & meme  i prendre  les  Armes  contre  ccile  qû 
manquera  en  tout  ou  en  partie  au  prefent  Traité,  avec 

Paix^c’nerûé"'  irrCVOCi<ble  Jufqu’à  la  conclulion  de  la 

orüLaî  htlarche  d«  Troupes  Infpcriales  eftant  d'une 
rr  • f & nc  pouvant  affiyner  les 

^TcTroT^  Hr  aUfditCS  Trou(>es  en  Allemagne , fans 
une  trop  grande  incommodité,  ne  les  tenant  pas  en  I- 

1 ° a * conclu  que  les  Princes  d’Italie , fçavoir  M. 

DiUCr,de  Florence-  M-  le  Duc  de  Manrouc 
'c  °uc  * Parme,  M.  le  Duc  de  Modene  & autres 
‘"f5,curs’ & 13  République  de  Gene  devront  2 
reParIlmcnc  ftit  delà  fomme  de  trois 
ml  05  Plftoles’  cent  m,1Ie  prefentement,  & deux 
cens  mille  aux  terme  qui  feront  aflîgnez.  Moyennant 
1 “ dH-fPrécautions  S. M.  T-  C.  s’otlige  de ne  'w 

lL«em  ' cmc"c  .ni  indir'f*ement  en  leur  faveur,  p^ur 
ks«empter  dudit  payement,  au  contraire  Elle  promet 
denc  faire  aucune  oppofition  dircûcmcm  ou  indirec- 
tement , aux  diligence  qu’ils  fe  feront  pour  ohlieer 
ceux  qui  pourraient  refufer  de  payer  leur  quotte,  & afin 
que  pour  cela  la  Marche  de  troupes lmp^afes.  & - 

Auxiliaires  11e  foit  point  rctïrdée  S.  A.  R & M le 

vmp  X Vegancz’  dcmcurcnt  obligez  dc  pour’fui- 
vre  Uffct  dudit  pavement  effeétif  en  route  manicrc  juf- 
qu  à ce  qu  il  ait  cite  exécuté.  1 

IV.  Attendu  la  faifon  avancée  & la  diftancc  de 
PuilLnccs  mtcreflèe,  & attendu  que  pour  la  Itmetc 

.d3naa 1 aoconiPllfltn,cnt  de  ce  quedefTus,  on  a 
convenu  de  donner. comme  chacune  des  Panier  don- 
nera réciproquement  deux  Oftage  entre  le  mains  dc 

sub  ,ge  de  nc  ,cs  ?" rcmc,(rc  av“'>c 

ledit  Accomplifiemcnt  comme  elle  devra  faircaprés.  On 
comincnccra  d exécuter  le  tout  le  plutôt  qu’il  lcra  pra- 
ticable, a tout  quoy  la  Maifbn  d’Autriche,  fans  que 
par  cecy  on  puiffe  jamais  entendre  ni  prefumer  qu’dlc 
le  fou : réparée  en  aucune  manière  defes  Alliez,  |«  luJ- 
dits  Meilleurs  pronsettent  de  raporter  la  Ratification 
fçavoir  fon  Excellence  Monfieur  le  Prince  Comté  dé 
Mansfc.ti , celle  de  S.  M.  I.  dans  un  mois.  Son  Ex- 
«lleucc  M.  le  Marquis  de  Lcganez,  celle  de  S.  M. 

C dirvs  deux  mois , & M.  le  Marquis  de  Saint  Tho- 
mas,  celle  de  Ion  A.  R.  dans  deux  jours.  Donne  i 
Vigcvano  le  fcptiétnc  Odobre  iûjkî.  « me  a , 

(L.S.)  H.  F.  P.  F.  C.  D.  Mansfcld. 

* (L.S.)  Le  Marquis  de  Leganez. 

(L.S.)  De  Saint  Thomas. 

Nous  ayant  agréable  J0  Traité  fufdit,  & l’Arriclc  a- 

rarifT-  fi  1 avoas  ice,uy  accepté, approuvé, 
rat^c  & confirme:  & par  ces  Prcicntes  (ignées  de  nô- 
tre main,  acceptons , approuvons , ratifions  & confir- 
mons. Promettant  en  foy  & parole  dc  Rov  dc  l’ob- 
6Yexccutcr  Pül,ctucllement  en  tout  ce  qui  nous 
regarde  > fans  y contrevenir  ni  icxiftrir  qu’il  v foie  con- 

iTrffil'  pn  éC,n0in  -dc  Nous  avons  appoiêr 
n ufd  , Pr«fc,,[cs  "O"*1  iccl  lectet  Donne  à Fcmtai- 
ncbicau  le  vingt  deuxième  jour  d'Oiftobrc , l’an  de 

gu- 
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grâce  mil  fit  cens  quatre-vingt  feize.  & de  nôtre  RC' 
gne  le  cinquante,  quatrième. 

LOUIS. 

Et  plus-bas: 

Par  le  Roy , 

Colbert. 


Ratification  de  l'Empereur  à Renne  le  19.  et Ott fi- 
bre 1696. 

NOus  Léopold  par  la  grâce  de  Dieu,  élû  Empereur 
des  Romains,  toujours  Augufte  & Roy  d’Alle- 
magne d’Hongrie,  Bohême,  Daimarie,  Croatie  6c 
Sclavonic . Archiduc  d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne, 
Brabant,  S7ric,  Carinthie,  Carniole,  Marquis  de  Mo- 
ravie , Duc  de  Luxembourg  & de  la  Silefic  fuperieure 
& inferieure,  Wirtemberg  , & Tcckc,  Prince  de  la 
Suabc,  Comte  d’Hafpurg,  Tirol,  Ferrete , Kiburg  & 
Goritic,  Landgrave  d’Alfacc,  Marquis  du  Sacré  Em- 
pire Romain , Burgovie  & de  la  Luface  lupcricure  & 
Inferieure,  Seigneur  de  la  Marche  Sclavonique,  du 
Port-Naon  & des  Salines  : Voulons  faire  fçavoir  ï tous 
ceux  qu’il  appartiendra,  ou  qu’il  pourra  en  quelque 
manière  appartenir,  qu’ayant  cité  fait  & conclu  à vi- 
gevano  le  7.  d’Oclobre  1696-  un  Traité,  entre  les  II- 
hiftres  Henry  François  Comte  de  Mansfeld,  Prince 
de  Fondi,  le  Marquis  de  Leganr?.  Gouverneur  de  l’E- 
tat de  Milan , & le  Marquis  de  Saint  Thomas , comme 
Plénipotentiaires  à ce  établis  refpeftivcrocnt  1 noftre 
nom  & i celuy  du  Sereniflime , & Tres-PuifTant  Roy 
Catholique  d’Efpagne  , & du  Sereniflime  Duc  de  S a- 
voyc  pour  une  (ulpenfion  d’Armel  en  Italie.  & la  re- 
traite réciproque  des  Troupes  Alliées  & Etrangères  en 
leur  Pays , de  la  teneur  fuivante. 

Sa  Majefié  Impériale  & Sa  Majeflé  Catholi- 
que ajant  daigne*. , çrc. 

Nous  avons  ledit  Traité  approuvé,  confirmé, & rati- 
fié en  tous  fes  Points,  ainfi  que  par  ces  Pr'cfentes  Nous 
Papprouvons,  confirmons  & ratifions,  promettant  en 
parole  d’Empereur,  d’obfervcr  & d'accomplir  ferme- 
ment & religieufement  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  le- 
dit Traité,  & de  ne  permettre,  autant  qu’il  dépendra 
de  Nous , qu’il  y foit  contrevenu  par  qui  que  ce  foit. 
En  foy  de  quoy  Nous  avons  fighé  ce  Diplôme , & i 
celuy  finie  appoter  noftre  Sceau  Impérial.  Donné  dans 
noftre  Ville  de  Vienne  le  29.  du  mois  d’Oclobre 
1696.  de  nos  Régnés  de  l’Empire  le  59.  d’Hongrie  Je 
42.  & de  Bohême  le  4t. 

LEOPOLD. 

(L  S.)  V.  Sebastien  Wnibaldb 
Comte  de  Zegh.  &c. 

Par  le  propre  ordre  de  S.  M.  I.  Luirzo  Dol- 
bero  , de  ma  propre  main  ; 


Article  Jèpare  avec  la  Ratification  de  t Empereur. 

NOus  Léopold  pir  la  grâce  de  Dieu  élû  Empereur 
des  Romains  toûjours  Auguftc,  & RW  d'Al- 
lemagne, d’Hongrie, de  Bohême,  Dalmatie  . Croatie, 
Sclavonic,  Archiduc  d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne, 
Stiric, Carinthie,  Carniole,  & Virtemberg,  Comte  du 
Tirol  &c.  Faifons  fçavoir,  qu’ayant  cfté  convenu  entre 
le  Screniftime  Duc  de  Savoye  , ‘Sc  l’IUuftrc  Henry  Fran- 
çois Comte  de  Mansfeld,  Prince  de  Fondi  d’un  Ar- 
v tjcie  fcparc  touchant  les  Fiefs  Impériaux,  de  la  teneur 
fuivante.  Que  cette  fufpenfion  d’Armes  & Neutralité 
jufqu’à  la  Paix  Generale . s’étendra  à toute  I Italie  dans 
laquelle  on  n’innovera  rien,  ni  par  voyc  des  Armes, 
ni  par  quelconque  alteration  de  la  légitime  poflèftïon 
dont  jouïflvnt  aujourd’hui  les  Fcudataircs  Impériaux, 
& ce,  ni  prefentement  ni  à l'avenir,  fans  le  préalable 
confemcment  de  S.  M.  I.  fermes,  reftant  neanmoins 


pour  toûjours  les  Concédions  faites  par  S.  M.  I.  à S.  a M 
A.  R.  le  8.  Février  1690.  Nous  avons  ledit  Article  "f*  NO 
approuvé  & ratifié,  ainli  que  par  ces  Prefentcs  Nous  1096. 
l'approuvons  & ratifions,  promettant  en  parole  d’Em- 
pereur, de  oblèrvcr  fincercmcnt  tout  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  ledit  Article  fcparc , & de  ne  pas  permettre 
u’U  y foit  contrevenu  par  qui  que  ce  (oie.  Donné 
ans  noftre  Ville  de  Vienne  le  31.  O&obrc  1696,  de 
nos  Règnes  de  l’Empire  le  39.  d’Hongrie  le  41.  ÔC 
de  Bohême  le  41. 

LEOPOLD. 

V.  Sebastien  Wnibaldk. 

Comte  de  ZeGH-  &c. 

Par  le  propre  ordre  de  S.  M.  I.  I urao 
• Dolberg  , de  ma  propre  main. 

CXCIII.  ‘ 

SBergleid)  $N?if<ben  £01113  Augufto  irt  1697- 
T^blen  unb  0)urriïrrten  S«  ëa<f)fjen 
an  cincm/  bann  gfjurfïalî  3riî>ri<t> 
ben  îDritrcn  ju  ^ranbenburg  anbereti 
îbeité  / weqen  ber  Vlembtcr  Catien* 
burg/  0eu>enbcrq  unb  ©erëborff  / 
t»ie  attd)  ber  Cfrwoglei)  in  unb  auf* 
ferbalb  ber  ôtabt  Queblinburq  anffc 
gcrid)tet;  QBoburtf)  obbenante  Sfemb* 
ter  unb  bic  tërb^o^tet)  bent  Gt)uv* 
fïirfîen/  mit  bem/juifoige  bem  2Kimfïer* 
unb  D§nabrûcf  ifdien  Inilrumento  Pacis, 
ton  3bro  £ài)ferlid)en  ŒRaietidt  511  eL= 
nem  ^Équivalent , toor  £>ero  an  bie 
(£ron  0d)it>eben  cedirte  Q3or(<pom* 
merifebe  Panbe  / abgetmtenen  St'irfïcn* 
tbtun  Jbalberfîabt  / et^entbumblicb 
■ Berblciben  / baror  entge^en  3brer 
Svéniqlieben  Slîaieflât  in  <p<Wen/ 

(Seine  <£burfïïrfïliebe  ®urcbfeucbt 
breomabl  Imnbert  taufenb  îbaler  511 
jablen  verfrreeben.  ©cfebeben  Anno 
1697.  [Lun ig  Tcutfdjeé  SKeidrè* 

Archiv.  Part.  Spcc.  Contin.  II.  SibfdlJ 
III. pag.  24.8.  d’où  l’on  a tiré  certe Pièce, 
qui  le  trouve  auffi  dans  le  Theatrum 
Europteum  Tom.  XV.  pag.  41 1.  & 

dans  (furopdilcbe  <5taatg;<£anij(ei) 

Part.  IV.  pag.  447.] 

• Ceft-i-dirc, 

Traité  et  Accommodement  entre  A UC  U STB  Roi 
de  Pologne  (jr  EleReur  de  Saxe  , &1,  Frédé- 
ric 111.  EleReur  de  Brandebourg  , par  lequel 
Ut  Bailliages  de  Lavcnbourg,  Sevenbcrgue,  & 
Gersdorf,  comme  auffi  I Avocat ie  Héréditaire  de- 
dans & dehors  la  Tille  de  Qitcdlinbourg  fine 
cedez.  par  Sa  Majefié  audit  EUlleur  , en  vertu 
de  P/nfirument  de  Paix  d’Ofnabrug , comme 
lui  ajant  été  affigncl  avec  la  Principauté  de  Ifalber- 
fiadt  par  Sa  Majeflé  Impériale , en  équivalent  de  la 
P.trtie  Poméranie  cedee  à la  Couronne  de  Suède.  En 
échange  de  qtsoi  iieanemcint  r EleReur  promet  au 
Roi  de  lui  pajer  une  Somme  de  300000.  IX tiers. 

Fait  Pan  1697. 

utoiffm  t 'Drainait  jwifd'tn  Npbrn  (EburfurtHitHn 
^mtfaxn  ijwuhfbt  unb  Çlr.iubmbur^  1 narii  cr» 
fclqtm  i51iin|î«--tmb  Dftnabrücttfd;cn  Jritbtnd» 
t*djluft  / wrqm  btr  'Xtni'ottr  éaurnburq  / ts<»tn. 

Dtrg  imb  0cn5borft7  mit  aUtr  i|>r«  re,c  ailfi' 


An  no 
1697. 


y-Jinv. 
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ber  ©r&»2Wgtep  mit  dflen  î&kh  Necbten  unb  ©eridicn 
in  uni)  au|lêrlialb  btr  ©tabt  flueblinburg/ic.  fid  ctnige 
Difierentien  uni  ^rtMitjcn  Jervorgetlitm  / ivcrano  befont* 
lid'  adcrpanb  Ç&citlàutftigtcncn  uni»  û)lifu'crflânbtmijl 
envadfen  fcnwn.  'Xlt>  |)ubcn  Nr  ©urd)leud?ttt>|ïe  ©rofj» 
iné.d;tig|le  v5ur|»  unb  iÿci  / , jjeri  jricberid  'Xiyn|(uf< 
Sténig  m 'pollen  uni)  i£{iurfur|t  ju  ©ndfcn/  une  and) 
ber  ©urdlaud,'tig|lc  ©rofjmdd’tiglie  Jur|)  unb  Sjtn/ 
fyxt  •Jricbnd  ber  ©mu/  ûHaragraff  ju  a?rnnbenbtirg/ 
btd  îjdligcn  Siraifd^n  üècids  ©r$»©«mmeretuiib©$ur» 
fttrfl  ic.'  311  ©eçbdaltung  ixt  bepberfeitd  gegeit  einan» 
ta  hcrfclid'  tragenben  aufredten  unb  fonîxrbabren  xfiim. 
Aflcéliun ’unb  tfreunbfdajft  |id?  biefevl>alb/  nadjuvor 
gtp|1ogenen  reitfen  Satb/  ivifjéatlid  mib  troblbebâdtij/ 
«vie  folgcc  ; ju  ©runb  aufl  tfmmb>2)at<rlid?  vcrgltd;en 
unb  vertrageu*  9lcf)inlid'/  te  foflen  obbatannte  ‘Xeinp. 
ta  / ©rb»îSoigttp/unb  ©titer  famt  aO<n  anberen  bnrjii 
gcÿôngoi  Ki’d'tcn  unb  ©crtdtigftitoi  «m  in>unb  mi|Iêr» 
$a!b  ter  ©tabt  unb  <5ti|ftd  ©.ticblinburg/vcTUiôgt  brfl 
alten  Judicati,  bei;  bem  lé  «mtr  ©burfiir|lli(bcn  ©uubf. 
ju  SSranbrnburg/  burd,'  obgcbnd'tts  Inlhutucntum  Pacis 
von  b«r  SCémifdjen  ^ài'ftrlid'tn  unb  bcm  3ieid 

ju  eiitnn  ./Equivalent’,  uor  bero  an  bie  ©ron  igid'dxben 
etbgctretene  vor='J>ominerifd«  iante  ccdirtcn  ^ûr|)cmfnim 
SJalbêr(labt/  ju  eivigen  garni  ©rb.unb  ©igentbiimlid 
vrrbleibcn/fetnet  cedireu  aud)  béd'ilgcbarf'tc  3b«  5vônig* 
Iid;c  9)îaie|lât  in  fbtfcn  unb  ()burfnr|llid'c  ©iird'kud?r 
bagjmigc  JXedit  / tveltbed  |ic  ober  bero  ©ouftelige  jjcrm 
SBorfu(jrcr  burd)  einer  jeitlidten  'Xbufjm  Invcftitur  obtr 
fon|i  an>in>unb  auiTtr  gcbad'ter  ©tabt  unb  ©tifft  ûtieb» 
linburg  «baiwldi  acquu  irt  unb  gcpabr  / btfc||tn  unb  ge> 
ninjet  / ober  l;itb«n/  b« fiften  unb  genieflén  lôimen/  foHen 
cher  uiôgen / es  bâte  îllabnun  une  <6  molle/  mtW  bas 
jjetingfh  baron  audgefd'loflén/  faint  ber  non  Qllterd  I>fT 
juin  \jurpem()iun  Sjalbcr|labt  obtr  ber  bavoit  relcvirai» 
bai  ©raffd'afft  jjob<n|icin  gefjorigtii  ©rb>2)oigtep  / tvie 
aud)  bem  ê«bult|)<i(eii=‘J(mbt  111  btr  ©tabt  Sîorbbaufén/ 
unb  allen  burju  g<tj»rig«i  «Xed'ten  unb  ©tred'tigfnrai/ 
gleidxrgc |inlt  niebto  baoon  auOgenouunen / l'cd'|igttud'ter 
©eiuer  ©burfurfilid-en  ©urd'leueht  ju  ®ranbcnburg 
©rb<unb  ifigtntljüinlid'.  ^ingegen  wtfpreffen  itftt  l)ôd.'|i> 
gebad'te  3b«-  (Etiurfiir|llid,<  ©urd'leudit  ju  iBrûnbrn» 
burg  «Semer  <;ôniglit(vn  üJiniqiàt  in  'Polen  unb  <£t)inrs 
furiilid'eu  ©urd'lciidt  ju  (Sad'fen  alfobalb  ben  etfolgcn» 
ber  ttibcflitteu  Tradition  unb  Ubcr gab/  aud)  befd'efjener 
rdpcclivc  (gtlafj.unb  ‘Xmoafung  ter  Sgebicnten  «nb  Un» 
rertl/ancn  baar  unb  in  einer  unjertramtai  «Sumiua  in 
bero  |T()urfiir|ilid'ai  Sauutuc  ju  bcjal/ltn  breymaf)!  b un 
berc  taufenb  îbaltr  / 


iC.97. 


nnn  ',ir«ï>  bri«el«<S,tiîrfen.  ®îeb|i  biefém  troCen  and'  Avno 
(jodifibemclte  3(jr.  .^oniglide  â)ia)c|iât  m 'polen  unb 
«£f)iirfûr|ilid;e  ©urd.  leud't  ju  (Sari  fen  famt  bero  SRad)» 
fomuieii  / bie  bem  ^iir|icntl)uni  jjalbir|labt  ivitber  al- .je» 
tretene  unb  eingammuc  2Joigtep/  Xanter  unb  ©litber  / 
iiyleid'tn  bie  ccdiite  SCedîte  / 1111b  aile  barjn  gebéiitje 
Pcrtincntien  / «Semer  gjmrftirllliden  ©urd'làidt  ju 
Sfiranbeuburg/  fo  0|ft  ed  not(>y/  in»unb  aufTerljalb  0w 
nditd  mieber  mânniglid'ed  'Xn.uub  gufpriid)  cvmciren 
unb  gaoidren  / md;t  manger  berofflben  afle  unb  iebe  / in 
bero  Archiven  i)et[)anbcue/  unb  ju  biefa  (grb.QJoiqtep 
gel/érige  Documenta, Acta.  Ubrhmben  unb  QSriejffd'af» 
ten/obne  etmad  bat’on  jurntf  ju  befialten/gans  getreulid 
extradiren  la|JVn/  obligiren  unb  wrbmbcn  f«b  aud?  liber 
biefed  / ruan  bon  3&ter  dfiirftirfilirf'en  ©urddeud't  ;u 
S?ranbenburg  «d  btge^rt/  unb  uor  nôtl/ig  geari-t  irerbtn 
folte  / nid't  nur  b«r  Stôinitten  ^âpfetlid’en  û)ia|t|iâc 
fonberen  aud'  ber  fiimtlidjen  ftenen  Agnaten/  tnib  «i'rb» 
uerbrûbertcn  / ivie  aud  ber  5ik|ilid«n  iÿrau  ■Xbtifjin  ju 
&u«biinbt!Tg  rclp.  Conlcns.Confiimation  unb  ©enebm» 
l/iiltunj  bariiber  audjimnlrcfeu  / unb  fold-e  feiner  ©but'’ 
fûr|iliden  Surd/lcu^t  «il  SBranbenburg  gebiirlid?  ernju» 
lieferen  / unb  irait  l)ôd'|ibeuulte  (Seine  £l?urfiir|ilid;c 
©urd?leudt  JU  SBraubtnburg  über  lang  ob«r  furç  / bie» 
fetl/alb/  von  îvem  te  and)  ftp/  betel/bet  / ober  mit  ©c» 
malt  ber  ®a(fen  angegrijfen  luerbcn  folteu/  biefelbe  mit 
alltr  ibrer  2)lad't  ju  ucrfptibigtu  unb  bei;  bon  gcruljigeii 
©eniifj  ber  ccdirten  (gtdrfejti  fduy-iii  Tmed  bep  Nto 
Soiligl.  unb  £^urrur|llid>'n  ^Jorte  unb  miter  2Jerpfàn» 
bung  ber  dburfiirfll.  latib  1111b  ©lîteren  fo  uiel  l/ierju 
uonnôtljen.  Süoben  fdliefjlid?  bepberfeitd  fcolje  Tr.mii- 
gmten  atten  unb  ieben  ■Xuopiidten  / iueld?e  511  'Xuflnb» 
ober  «Sd'iudd'Uilg  biefer  Transadlion  llllb  2)ergleid;d  aû» 
bereitd  «tbad-t  ftpn  niôgeii  / ober  nod'  ftîiifftig  burd) 
->y}enfd>tn»eji>i^  unb  SJerpanb  crfonntn  unb  erbadt  «ver» 
ben  tôiiuen  / jjiemit  auobnictlid  unb  ivoplbebiidtig  re- 
nunciret  unb  -abgefaget  / tjegnmmrtige  Transaction  unb 
rePp.  Ccllion  in  duplo  eigcniimibitj  uolfioaeii  unb  mit 
bero  Sônigl.  unb  <£(>urfiirtU.  3n|iêgel  befrafftiget  baben. 

©0  gefdiebeii  unb  gtgeben  ju un  3'%  nad? 

«£bn|i'  un  fer  d Iieben  Sj©nn  unb  ©rloferd  ©tburt  1697. 

5riebrid)'3ùigu(lu0/  «?onig  unb 
. ©fuirfiir)?. 

©6ri|lian  ‘Xugu|iud/S}.  j.  ©• 


an  jjaiiipunb  gubigoi  eiu  brittel  ‘Xiigtifi  S3er?er. 

Vidim.  ©afi  biefe  ©opep  nad  Ml'iJen  Collationiren  mit  bem  Originali  gleidlautenb  fép  / «virb  fiierniie 
. aueftiret. 

(L.S.) 

©tjurfiitpJ.  SSranbenburgifd.-e  ©ifjeime  ©ammer-©an{ltp. 
Nota:  ©iefed  Documcntum  ifi  in  ber  ©urop.iifden  <5taatd»©an&Iep  Parc.  IV.  p.  447.  alfo  befinblid. 


G X C I V. 

Aflbciationg  Rcccfs  ^Pif^CIt  bdlCtt  (Jhlir- 

^hcin'Srdiv.f-^3ai)cr  - 0ct>wa6  - O^cr- 
9îl)citMtn&  2Bcih)bfllifif>cn  CèWi^cn 
0ccfié  îKciéê^rcilm/  nidit  mtr  ?u 
^ric^=3cifcit  wiècr  aUc  fcinMi^c  in- 

vafioncs,  fonbrm  flttd)  bailtit  tcmporc 
Pacis  contra  quosvis  Turbatores  & 
Contravcntorcs  fin  Miles  pcrpccuus  JU 
93cf)uf  Sccuritatis  publics  imtciijaltcn 
toerbett  mène,  ©cfi^cit  Sratuffurtl) 
OUt  SDTaOtl  ben  n Januar.  1697.  [77)fe2- 
trum  Europæum  ,Tom.  XV.  pag.  226.] 

Ceft-à^Jirc» 

K(ch  <t  jljfoeiaiion  conclu  entre  les  fix  CercUs  de 
fEmpire,  Electoral  du  Rhtm,  de 
Tom.  VU.  Part.  U. 


Franconie,  de  Bavière,  de  Su  abe, 
du  H a ut-R h y n , <ÿ-  de  Westphalie, 
pour  un  Armement  perpétuel  dejiiné  en  tems  de 
Guerre  à la  Defenfe  de  r Empire , <ÿ-  particulière - 
ment  des  fix  Cercles  contre  toute  Invafion  ennemie , 
& en  tems  de  Paix  au  maintien  de  la  Trantjuilitt  . 
publique  contre  tous  ceux  qui  ta  voudraient  trou- 
bler. A Francfort  le  if.  Janvier  idtyp. 

/AU  roiffeit  ît.  ©enmad  ber  JJod'ivûrbigpe  5i1r|î 
unb  $cn/  fyxx  Loiliarius  fjrang/  beo  jjeiligen 
©fubie  ju  -üJïninÔ  ®rg»58ifdoff  / bed  J>-iligen 
Sîoinifd'en  Dèeid'O  burd)  ©ermanien  £rb»©an$» 
1er  unb  C£t>uî*,Jitrft  / SSifd-off  ju  Bamberg  te.  ic  îl/eilo 
a.trfj  eçgetiet  reifer  ©nuegung  bennabligcc  bem  liebcn 
teuiftboi  IBatt triante  bôebjî’gèf.ibrlid'  anftfceiitenbtr  Con- 
junttuim  / inbem  bie  JeinblidN  ©ron  Jramfreid)  burd 
ben  in  3fl'I,a'  <rf>alt<tien  Patticular-ÿrieben  / ju  2) et» 
fidrcfimg  iljrer  9)(.mnfd>aft  in  M Keidd»lanben  / emen 
jébr  groifen  2)ortbol  envorben  / Thaï*  aud)  aud  bem 
voa  uerfdiebenen  ©repfen  unb  ©fnnben/  in  ^iiK  ©but* 
Jiîrfllide  ©imben  gefijtem  abfonbcton  SDtxtrauen/  ftir 
B b b ■ ein* 
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« Nn  tint  ton  Publie©  bôtbfl=nû$lidc  ©ntfce  tu  frçn 
nîs  1 i>U  / von  (M^enttn  3Cci(tfi»®rj>G»ncciliiiitë  megen  / 
16^7.  t<^n  fccm  âj>nn  nedl'fl  migelcgcnen  uni)  ba  'jentblid/tn 
©cf.iljr  l'oc  (infnr ni  cxponiiten  (>bur  »9ïbait*$rnntf» 
53urcr»©rf'wâb  » Obetr*SX(Km  » tint)  QBcflrijàltfii'en  lebli* 
d'en  f«bo  iXcirf'b<(£r<i1foi  Dircdloria  unb  nufiftbreilxnbe 
Syrien  (£bur.-mib  Jûrften/  txrmittclfl  cttied  nud)  3ti!)u!t 
bit  SSqfUÎge  fub  lie.  A.  tintant  i.  Novembris  md'fl 
vorigm  3nbrtd  rttgegrtngencti  liwitationd»©d/rtibaid/m 
fciefîgt  bed  Sjeiligtit  iXeitfcd  ©f«bt  grnncffnrtt)  nttff  bai 
• f.  bed  bnrnujf  gefolgtep  iffloiintd  Dccembr.  Si.  Nov. 
jn  vaanlnfTcn/  UUI  fith  cutet  mumclltn  Defcniion  unb 
AHiftence  in  mnbrem  Patriotiftl/amb  «mnuf|)ijian 
SJBoblvernel’iitcn  mit  eittnnba  jn  uertinigen  unb  m-ber 
ju  vabiitben/  bnrnuff  midi  ju  fbld'nn  (5r.be  baenfelben 
(ibgefd'idte  «X.uiK  tmb  ©u'camnrttigte  ©efnnbte  jeuliri) 
«fdMtmn/  unb  nntb  wr&ergegnngctta  gmtgftma  Légiti- 
mation ifjrcr  <5>erfoI)n<u  / bi<  nom  €&ur=2)}<iiiiçifd'fu  Di- 
rcüorio  uatb  lattt  bas  <sbfd;n|Tjlid;en  2ftl/fd,'lii|fcd  (iib 
Lit.  B.  mil  J-ttn  Dccembr.  aopetc  Propofition  Vin» 
geijétet/  unb  fo  fort  bie  Confuhationcs  ûba  bie  ban  ob* 
qebnd’tcn  Invitations-  ©tfitcibni  berge  kg  te  Ptoponenda 
liib  Lit.  C.  in  ©oud  9Lil)inni  migettcteni  nid  ip  aib» 
lidtn  / mt|T  bero  gnûbigflen  ^erin  Principalcn  fo  mol’1 
nid  ber  gejatnten  ûbrigen  bitfet  fed'd  lôtlid'cu  (Jreiftn 
(ffjutfiirpcn  unb  ©tnnbm  ixt^offuibe  Ratification  unb 
yjïttgoitlinifjnltuug/  uctalrtbet  unb  v<rg[id;eii  rnorben/ 
wie  ijtTinidj  fblget  / unb  jivnr  : 

Gt|ilitt<n/  but  mon  rot  nlkin  nud  einein  ritbmlidvn 
<E i tf «.f  / ut  SBefôrberung  ber  gemeinen  QPoîjlfnrtfi  von  ni» 
km  Cérémonial  abitraniret  / nud)  expreile  bcbiuigen  / 
bnf;  ntles  fondai  ojjne  Prsejudi$  cincd  jeben  S?er:n  Prin- 
cipaien  unb  £raféd  compccirenben  Prorogative!!  / SXedt» 
teu  unb  ©tred'tfnmcn  / mntfcii  lith  bedwegen  ad  Prmo- 
ccüum  nllcrfatd  vamnbtet  morbat  / fcçtt  unb  wrbkiben 
folle.  ©o  bmm 

Jmeçtetld  / aiiff  bie  in  proponendo  primo  & fecundo 
vorgijklletc  Quxllioncm  : An  ? ®eilen  juninblcn  ber 
Punftus  fecuriratis  pubiiex  ï>ifj  numéro  nti|f  ftinen  ju» 
l’alnftigcn  ',ÿufj  gefèÇei  rnorben/  bie  in  biefêtt  wrfrtuimle» 
ten  fcri;d  lôbliden  <£reifen  / in  liibiidiuni  ber  nllgetneinen 
SWtbdsSetfrtfftiiig  pro  communi  & muiua  Dcfcnlionc 
in  iÜorfcMdg  gcbrndjie  / gaui|7e  unb  (itfccte  Aflbciationcm 
Armorum  athrmativc  cinbeUiglicb  rofolviret  unb  fernerd 
beliebet/  bnfj  biefe  Alliance  unb  Allocution  bnhin  ge» 
meçnet  fa;n  unb  objieliltn  folle  / nuff  bnfj  nid  t nUein 
biefan  notb  fTirn'ùhrenbeti  <îrieg  ûber  / bud  iXeidi  unb 
btfonberd  iroljlgundbtc  fcd;d  t£rctfc  / gegen  elle  feinblitbe 
Invaliones  mit  jufmnmtn  gtfrfiten  ^rntften  bcfduîîet/  mit 
hui  fdd’cr  bef(bivtlirlid:tr  Stieg  red;tftbn(}vn  nudgtfûbret/ 
fonbcrai  nudt  tempore  Pacis  contra  quosvis  Turbato- 
ics  & Contraventorcs  ein  Mites  pcrpetuus,ju  Guaran- 
tirung  bed  ftliiffti.;  nnI;o(fénbcn  .grubnid  in  bern  ÎXetri'/ 
unb  fonbctlid'  btifm  fedjd  (£rnifni  / bnrnnd  ibrmiret  unb 

Edj  2)otl)nbcn  nud  ntltthnub  trifftigen  Confiderationi. 

is.  nnnett)  durante  hoc  Bcllo  jt  ejjenber  je  beffer/  in 
nffen  feinen  Punden  ivrglid'en  unb  feflgtflcllet  irtrben 
môgc:  Unb  mnn  bnÇiero  von  ©titen  beter  fttf’d  (Erntftn 
bo;  benai  ftinjftigen  5tKbend»Traâaten/  bic(ér  Arma- 
tur  unb  Sèetd'drGuaramie  bulben  fichtre  Pixcautiones 
nefsnun  / unb  |id;  môglub|l  bnl)m  bemerbai  unb  beimt(>en 
jolie/  bnf;  beren  in  beui  fûnffttgoi  Inftrumcnto  Pacis 
uermisclfl  emed  fonberbnren  l’aragraphi  gtbnd'f  ivtrbe  / 
fcrtmit  fold'e  nnd>  boter  (£rnifen  belieben  (leigenbe  ober 
nbneljmenbe  Armatur  non  mtmnnben  miAbeutet'/  geeifftrt 
ober  in  ettien  Difput  gejogai  ivetben  inôge.  ©letd/iuie 
mnn  fiels  mm  nud) 

©rtuend  / liber  bnd  proponendum  tertium  unb  bie 
bnrinnen  votfnHenbe  Jrnge:  Quomtxio?  bnbin  voreini* 
•get  fsat / bnf;  (i.)  nlled  lintf;  bem  Çnfj  bec  F.xecution^ 
.Otbmiug  tmb  nnbeven  tibltd’eu  £Xeid,'d»Conftitutioneu  / 
in  fo  mat  ftd'  bieftlbe  juxta  modernum  Impcrii  & Bclli 
Statum  appliciren  Inffen/  reguliret/  tmb  bmm  (a.)  me» 
gen  btf;  Quanti  ba;  ber  i$igcn  ©efnfjr  / unb  fo  inng  ber 
«aenmnrtige  Srieg  notl;  bnuren  mirb/  nitf't  baer  (£rnifen 
Matricular  gnf;  / fonberen  bie  nuff  betn  nnnod;  mnl>» 
renben  SXeid'd*ing  tu  Segcnfpitrg  m Anno  1681.  ben 
20.  Augulli , burdi  ein  fcrmlitWd  SCeid'd»@utnd'ten  / 
unb  bie  barnuff  ben  8.  Octobris  befngten  3n(>red  ex.» 
fblgte  Snnferlùhc  Refolution  :n  eiiiem  tXeid)d«©thluf}/ 
mit  benen  bntinnen  exprimirtm  Rcfcrvationen  gebiehene 
Répartition  , bergcfinlten  benjubtlmltai  ftp  / bnf;  bnd 
uermiu(l;l  biefét  Répartition  etntm  jtben  berer  fed'd 
(îrmfen  iitloimueiibe  Sitnplum  nni(|0  7 unb  fo  Inng  bit 
.Srteg  nodi  bnuren  mirb/  btfng  ber  S3e>)lnge  fub  Lit.  D. 
tiiplirct/  unb  mitl'in  voit  btnen  fet^d  (trmfeti  60000, 


ÎDlniin  / ju  ;mo;ai  fcrittheiten  Infiimerie  unb  tinem  bvit»  Avmo 
thcil  Cavailcrie  getedmet  / ju  gricbeiid.-Jeitvii  nbtr  me»  ‘ 
tugfkud  vierstg  tnufcnb  îôlnnn  (jcbod/  uttl/t  nnris  obigtt 
Slegen|Vttrgifdien  Répartition  , fonberen  berer  Gmifm  ei» 
gentlid'ein  Matricufar-Jufj/  morttber  mnn  |id'  nldbnun 
burd)  eine  befonbtre  ^ufnmnienfunfft  ju  fergleithen/  )g<» 
tteffec  unb  umetl/nlten  mtrben  folleii.  (Xlfo  t|l  nud;  / jd 
viel 

©iertend  / bnd  Commando  ûber  bie  Trouppes,  mcl» 
d'e  bie  féd'd  (Trnifc  nuff  fo!d;e  Uljeifj  jttfnmmen  bringen 
merben/  betrifft/  beliel'et  rnorben/  bnf;  wegm  beff-itm/ 
mnn  mmltd/  bic  Trouppcu  in  benen  grnifrn  fiel; en  / obtr 
mnn  fie  ad  locum  Opcrationis  jufmnmai  gcfiil/rct  / unb 
in  ein  Corpus  formirei/  cm  Unterfcj’cib  jti  niuticti  feç  ç 
ban  glcid/mie  crfîern  ‘Jntld  tinem  jetai  (£rnif;  ûber  fWn 
Contingent , nntf)  bet  Executions*- Orbmtng  bnd 

Gimmando  jti  exerciren/  chnl'tuoimnen  bkibet  : •Jtlfo 
folle  bingegni  nnbtren  fjntld  rnegen  bed  Übar»Comman- 
do,  inbein  cd  btfjluro  bie  ExpctienÇ/ ju  groffem  ©d'n» 
btn  btd  Public  i , niefm  nid  ju  viel  bejeuget  fcnt/  mnd 
vor  ^inbertmg  unb  ÿlndtlKtl  benen  Srtegd>Opcntionm 
bttrd>  beffat  3ert()<ilnug  jugejogen  morbeii/  bem  in  ban 
von  beuteii  lôbliden  (£rni|ai  /'^rnntfen  unb  ©riurnben/ 
mit  ciiinuber  (uÜjfKM  Aflbci.::  ions-  Recels  aiîjjnltenen 
modo  gefolget  / bie  £>l*er»DirccHon  fub  suipiciis  Cxlii- 
reis  gcfiibret  / unb  miel/in  bnd  C&erjCommanrîo  unb 
bnrvou  dependirenbe  Convocation  » midi  militarise 
Difpolition  btret  Trouppes,  hoc  tempore  Belli  bemje» 
nigen/  ireld'er  Sinhineits  ^fjrer  Sûpfaiid;en  SDlnjefînt  bq) 
ba  iin  Jèeid'  mHitirmbcn  Armée , bnd  Commando  in 
Capitc  linben  mirb/  unb  nni"o  bed  Sjtnn  Œînrggrnfend 
fubmig  ^SJilfjelmcn  ju  ÎBetnbeii/  unb  Xtipferlitheu  Gcn> 
ral.fiatteunntd  S^od- j;ût|iltri;e  C'urdlembt  fevnb/  umet 
gem:|fer  mit  bnofelbcn  ;u  vcrgltiden  finbenbrr  Capitula- 
tion , jeted'  bnfj  babnrd)  iimniltelfl  bic  mûrtfüd'e  ebn» 
vameiltc  ^nfnminaiftdlnng  bertr  'l‘rouf>pcs  nid't  ju  jjin» 
beren  / nuffgetrngcn  unb  ûbcilnffen  merben/  mit  tan  fa* 
neren  2)oibcbnlè  / mnn  iîrgebntf’tc  31'to  SjocffiiriUitte 
S'iirdleudt  burdi  obiiverl'rfften  menfibliden  oba  nnbé» 
rai  jUifrttt  / not('  vor  (fubigung  biefes  Sriegd  von  îeut 
£)ber»Comm3ndo  nbloninten  mur  ben/  nldbnn  mnn  |i(|) 
megen  teffêii  Çnieberbefiediing  nii|f  ©eiten  taer  fedd 
(Ernifén  eiiied  meitercii  vaglad/eii  molle.  3'detn  nuit 
nnd>  reguliitan  Commando  uiri't  uiinber  bem  Pub’ico* 
unb  nbfonbalidj  biefen  aflbciirten  fetfd  Xfrnifn  bnrnn 
gelegen  ifl/  bnf;  nittl;  bie  Prov’iamtir , Sriegd»Difciplin , 
mutuelle  Sjûlflfle  flimg  / Sîegnlirnng  ber  Marches  tmb 
bagleid’cn  / recf't  angaid/tet  mtr  te  ; ©0  l;nt  innn  fic^  • 
beremfmlbat 

^Jiîit  ffreno  / bnijin  miteinnnSet  wrglidcn  ; meilat/  mie 
obgebnd't  / biefe  gefnntte  Aifociation  nuf  lieu  J-tif;  bec 
Exccutiond»£)tbiiiing  unb  ûbrigen  Xricl'd'Conftiiutioiien 
gegrûnbet  rnorben /(Srnjft  meld;er  bie  ijûlffleifîung  o^n» 
aitgeltlitb  tmb  nu  if*  bed  fuccurrircnbeu  Ifrnifed  nUeinige 
5ojlen  gefri'ei/eit  folle  f bnf;  bnimcnïjao  ein  jeba  grntfj 
fan  Contingent  nn  îDlnuiiftl'nfft  tmb  'Pferben  / fo  Inng 
jbltf'cd  btn  ©ommev  burdj  iut  jÿtlte  fleftet  / nud  fanai 
«igatett  SJÎittelcn  mit  ban  Ordonnmg.mûf|tgeit  S?rob  unb 
^nber  / fo  bnn  bem  beberigen  ©elb  unb  i8ioiinld.-©olb/ 
bnrnufj  ba  ©clbnt  |it()  bie  ûbrige  92ot(/burfft  nnjufd'nf* 
feu  / wrfeÇcn  / unb  burd/  fêin  eigen  Commiflariar  va»  - 
Vflegcn  mtb  reid'en  Inffen  jolie/ bmnit  nitl.'l/  in  0itfle» 
î)ung  tcifeii  / bem  ©olbrtten  Tlnlnf;  unb  tlrfnd'  gegeben 
n,erbe/mid  pïmigel  ber  notliigen  Provifion  unb  ©olbd/ 
bie  umaebnnat  unb  f nnbed>3ugcf‘fl*ne  I in  ticfpober  je* 

11cm  (£rnife  ju  belnfîigen  / unb  muer  ban  ©onvnnb  bet 
Fouragirung  rtdaljniib  ExcciTc  ;u  vaüben.  28ie  bmt 

©emfînid  / ;u  imbra  Srlnutaung  / bnd  innb.-vetbab* 

Iid-e  Fourrtgiren  nuff  bie  J-rûd'te  im  Jelbc/baicu  Sot  f» 
ferai/  ©t.itten  1111b  ‘^lecfai/  ncfcnid  ban  Catitoniren  mit 
Refraiclûrnt  gmitlidi  vtrboien  fei/tt  / bnd  Eouragirtn  nber 
nuff  ©rnfj/  nid;t  anbad  nid  mit  guecr  ûtbming/  untb 
ber  5jc!)tn  commandirenbeu  Gcneralitnt  Knmcifung  ge» 
fd,u|)en  jolie;  Unb  fiat  bafjero  ciu  jeber  Çtnifj  fîd  iu  3ci* 

(eu  unb  infonberfsat  bep  ijiger  nnfduinenben  '^eiitbtd* 

©efnfjr  / obnva;ûglid)  mit  notbbûtffiigat  ffllebEftober* 
unb  JjcinMagaztnd/  in  tinem  begueiueii  unb  b; r Opera- 
tion iinljc  gclcgenen  One  ju  vofeben  / nid  melrfi c riel'ti» 
ge  Knorbiiiing  ba  fiorberflen  Rcquifucn  in  rebus  bclli- 
cis  tiiitd  ifl.  S nmit  nba  nud  bd"  bnnnett  beid  Pro- 
viant  benen  Kegimenteren  jeberjeit  orbemlid»  jiuiebrnd't 
merben  môge;©o  bat  ein  jeba  (frnif;  btp  feinen  Troup- 
pes ein  moblbeflentcd  proniniitj.yubnwrcf  ju  b.iCren  / 
uni  bai  innbd.-uiittTtbmi  mit  Tliifcbaffuiig  ein  unb  aube» 
ra  fnnb.ftiibrcn  nidt  ju  befdjiwrat  / mcld/t  nud’  nuff 
tin  unb  anbaen  fitb  nu|ftreiibtn  vcriublen  Sîotbfntt 

mcbt 
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nifat  nnîxrd  / nid  gegen  Pr.vftirung  billig.innfligcr  5k* 
jafaung  }it  farterai  / >iu(f'  md;t  cigemndfatig  von  bairn 
Officiers  ober  Commiflimtett  ju  erprcfjcn  /fatibtren  von 
eined  jeben  Orts  Magiftrat  ober  benen  5kamten  manier*  * 
lifa  su  furf'cn  / uub  umer  bcrofalben  macbenber  Réparti- 
tion anjiiffauffen  fajnb.  SM|j  nber  bem  falffenbcn  <£r««ft 
bio  tènfaen  bcsfutls  md,'t  jn  ffaœer  fallen  / fa  fall  bem* 
ftlben 

®itbmbmd  / in  beinjenigen  Çraifj  / bem  bie  ^ûlffe 
jufommet/ober  in  benen  ailbciireiibcn  ungrmifjetibeii  /nujf 
vorljergefjenbe  gtjiefancnbe  Rcquifition  , ein  Magazine* 
£«1;  ofaietitgtltlifa  von  bem  Magiftrat  angemiejên  rver* 
ben/  melfacd  jebofa  ofaie  bee  Publia  tveitere  ^o|ien/ob< 
ne  Pnetcniion  ber  faeiicn  ûunrtieren/  ober  Services  vor 
bie  Commillirien/  ‘proumnt»unb  2Jîngajind--5kbieMt  / 
ober  bnfj  and?  faeçe  tètnllung  unb  vyntter  vor  bie  ^fer» 
be  imb  berglridjcn  gefud'tt  ivcrbe  / ju  vtrfltfjen  if!  / in* 
inaffeu  fald?ce  aLIcg  vor  Excels  ju  nd;fen  / bie  ein  jeter/ 
ivoferne  er  aOenfiaOd  ctmaS  fjicrnnrrr  trprcffai  ober  ge* 
meffen  faite/  ju  bcjnfaen  t>ar.  Sjiitgegen  mnn  einnnber 
rcciprocc  verfarod?en  / «uflf  bnfj  11m  benen  ÜNngnjind 
bc|lo  beffer  miffjufouunen  / bie  2)crnii|toltuitg  ju  mafacn/ 
bnfj  bic  Vivres  unb  Fourage  , fa  etmnn  in  ber  9inch* 
bnrfd'fljft/  tVO  bie  £ticgd:Operationes  gcfdcfan  / einju» 
fnuffan  ivnrcn  / gegen  bed  nnbtren  tflociirten  lôblifaen 
gnnfcd  migeVérigcn  r.idit  gefteigert  / fanberen  benen 
g-rembben  tvie  benen  jnlKunifcten  in  gleid'em  InUiginnfii* 
gein  <pr<ifi  unb  îlnfd'lng  gegen  rid-tige  jafaung  gelief» 
fart  îverben  uiôge  ; unb  faUcn  ntic  folttc  in  bie  üJîagn- 
jind  nomine  publico  vaorbnete  SDotI)bnr)ften  / jebofa 
biunit  von  benen  Privitis  reine  eigennüçige  imtrrfd'lei|fe 
mit  unterluuffen  (jurodfaein  (Enbc  beglnubte  Andhra, 
tvelfat  irnfa  bem  lu  b Lit.  E.  beijgefilgtcii  Formular  jtt 
mel/rcr  ©tfaaljrit  emjuritbtai/  ju  producirm  fepnb)von 
benen  binbdo^eiifabnfften  ÿlGunb  SSÎoutfjfTCi;  paffirec 
merben. 

Ttd'tenb  / vcrfifact  ftd;  ntled  biefd  / fo  von  ber  ®ojn» 
merainb  Campagnc-jkit  dilponitec  ivorten  / nufa  auff 
ben  SBinter  / man  ex  rationc  Bdli  etmnd  von  nnberen 
<£rnifj»Trouppes  in  ber  <poflirung  gegen  ben  jjeinb  unifie 
bn;bcfailtcn  n'crbcn  ; tvieiroljl  fonflen  / fo  vicl  inôglid?  / 
bafan  ju  trnd'ten  / bu  ein  jeber  Çrnifj  feint  Trouppes 
midi  geenbigter  Campagne,  mit  guter  ûrbnung  junlcf 
mid;  fainen  tanben  jie^en  / unb  ben  .2Biiiter  ûlxr  ben  be* 
tien  bnrein  gefjengen  r£l)utfûr(ien  unb  ©tmiben  hyber- 
nircu  laffen  môge/bmmt  faldytt  ©epnlten  bie  Rcmont- 
unb  Rccroutirungen  / aud>  •)(nfd;affung  ber  befrôrigen 
Sfîotfavenbigfeiten/ nu|f  tdnflptigc  Campagne  befao  beffer 
befarget  merben  fôiuien.  QUIbiciveilen  mm  / bei;  fa  be* 
jvnnbteu  (Singen/  ein  jeber  ifraifj  bnô  tgeinige  üèeid’O* 
Conliitutiond=miif|ig  pro  Dctcnlionc  Impcrii  public* 
gmigfaui  prxftbet  ; tgo  i|l  nudj  (jingegen  biüig/  bnfj 
bcncnfélben  rceber  emige  frepe  SBniter  * ûmirtieren  vor 
■^rembbe  ober  in  fold’èn  (£rmfj  nid't  gefjôrige  Trouppes, 
uodi  fan|len  tin  mibenuArtigct  mater  er  ,^o|l  mit  ®tlb» 
Prxftnionen/ ober  mie  ci  imuier  Slnjjmen  faiben  imig  / 
jugcmutfjet/  vicl  weniger  de  û&.o  miffgebürbet  roetbe  ; 
(ÿtlînUfen  mnn  |id;  bon  von  tgeiten  beret  fefad  ifrmfen 
bdfjin  gegen  einnnber  wbunbai/  bnfj  mnn/iin  jn(t  mie* 
ber  beffer  verfjoffen  bagladcn  ^mnmljimgcn  geftl'efien 
folten  / mit  Sèntl>  unb  îf?nt  einnnber  reciprocfc  allitbi- 
ren  / imb  fald’e  ^nmiitiumgen  von  bem  Sîotljleibenben 
(£rnifj  nbjmvenben  / mit|jin  beufelbcn  bei;  fetuer  tXeid'6* 
l.ibcrtnt  ju  nianutcniten  / nujf  bnd  frnftigfle  trnd'ten 
folle  uub  molle,  unb  obmoljUn. 

ijfeimtenô/  cineo  jeben  t£rnifcd  eigtncr  Convcnicnfj 
billtg  nnfjcim  gefiellet  bleibe  / mie  er  feine  Trouppes 
<111  Officiers  ùnb  (ganeinen  mit  bem  ièolb/nud)  iSrob* 
unb  SjabiT-Portiorven  trattiren  molle  ; (*o  «reimet  mon 
jebodi  / bnfj  es  beffa  mnre/ mnn  bie  2>ervflegung(!*£)t‘ 
bonnnnten  in  eine  Conformitnt  eingeritbtet  merben  fôn* 
een/  unb  bnfj  bie  jenige / fo  glcid/e  ®ienfle  tljiiit / nud? 
gleidie  5ierv|legung  ju  genieifan  l?iitten  : •«abiciyeileu 
nber  fold'es  btv  gegenmnrttger  (Enge  ber  -kit  ofmmôglidi 
inS  2i?ertf  ju  rifaten  gcivefai  / fo  (jnt  mnn  ed  nujf  mei* 
teren  Ærfolg  unb  ju  nifartrer  uberlcgung  bifjinnlen  nufj» 
gefktttt.  ©nrnit  mnn  nud? 

Jefjenbend  miffen  môgc/  mie  bie  mutuelle  Sjiiljflei» 
fiimg  / ivelcbcé  ber  voruebmflc  ^ivctf  bitfer  Aflociation 
/ einnnber  jii  leifien;  fa  gibt'jmnr  bnrinnen  bie  Rxe- 
cutiondîOrbmmg  nbermnlen  3!fl  unb  ®lnfj/  bnfj  u«m» 
Iid'en  foltKS  ‘îimnugS  von  benen  m'utfl  angrnnçenben 
unb  bai  nnivndfeiibei  grôjfeteT  (Sefabr  von  benen  famé* 
ren  (£ruifen  gtfd’ebni  folle  ; ju  meldtin  gnbe  gaviffe 
nnbere  2jetbuiibuiig<u  biebevor  jmifeben  bmen  fa  genniin» 
ten  coiicfpondireiibtn  i£rnifén  ertid;tet  worben;  ^Oet» 
• Tom.  VII.  Part.  II. 
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innflên  mie  bie  brq>  Obéré  / fÇrnnrfni  / Sniirren  mit  /lvVn 
tSd'ivnbeii  / alfa  midi  bic  bra;  Untere/  (£l>ur *i\hein / , ‘ 

ûber*:Xbein  unb  ®<|isbnlen  / in  fofboncr  Corrcipon-  1 ^97- 
dtnfj  minotb  ilehai/mcld'e  ban  jufarbcr|i  einnnber  in  Ci- 
libus  Uibitis  mi  ijnnb  ju  geben/  mo  nber  / mie  ben  ge. 
genivnttigem  >Xeitb0*Sneg  / bie  Jeiublidk  Operarioncs 
gegen  bas  Jèndi  bnuptfatHidi  an  ciiKin  Ortb  gcfd-eben  / 
uut  ijefamttr  <Srai|j-Qiilffc  biüig  an  faltf'tn  Orten/  uub 
jmnr  jebedinablm  miff  bes  in  Capite  commandirenben 
^jenerald  emlangenbe  ûrbre/  in  tempore  ju  erfebeinen  ; 

O'iinnifait  obne  bem  ber  particular.Juf.iac  unb  UiiilTâii* 
be  / uub  fonberlicb  bed  rrfotbrrten  Quanti  bnlbat  / bad 
metflc  auff  jeÇtgebathtrt  in  Capite  commandirenben  Gc- 
ncraiitac  ver|ldnbiged  (rrmeffen  uub  (Sntad'teu  / uub 
baruber  jmifd;eii  aller fèitigeu  Interdlcnten  (reffenbed 
Concerto , mad  orna  ein  unb  anbtrer  Orten  von  birftd 
ober  jenen  (£raifed>  îrouppen  ju  dctachiren  / enblitben 
anfointnet;  ci  mare  ban  tând'e  / bnfj  ein  unb  miberer 
grai|j  in  feiiien  eigmen  lanben  von  bem  -Jcinb  angegrif. 
fan  / ober  Séries  Uclli  verdnbert  nuîrbe  / auff  ncid-cu 
marhafftigen  £Hotl;faa  ein  foleber  (Ermfj  friu  eigcutd  Con- 
tingent bep  (id?  jn  bel'altcn  / ober  mnn  es  bereitd  bni 
ber  Sjnupo'Xrinec  fldjet  / von  bmmen  ju  feiner  etgeneu 
Seuiing  nach  a3tfd:a|fcrt(jeit  ber  (Scfaljr  gmiç  ober  juin 
îfjeil  ju  avocireu  befugt  / aud?  bie  ilbrigc  draifj  tein 
Sfîoifjfeibenben  mit  tbemnif|tger  méglid'ften  Affiltcncc  an 
^anb  ju  grficn  / fd.'iilbig  fepn  foOen.  Ommt  nber  bie 
Jjulffê  mit  beffo  verlâffïgerem  tlfect  gcfd'e{je/  fa  fait 
(Eilfftend  em  jeber  j£raifj  feine  Trouppes  beftûnbigin 
completen  ®tmibe  ju  crfailtcn/  imb  initfan  bit  JCegi* 
meiitet  uub  Compagnieii  jeitltcfi  uub  riditig  ju  rccrou- 
titen  unb  ju  remonriren/  mie  ban  auef;  / unb  baniit 
fem  (Eraifj  gegen  ben  auberen  mibrige  ©tbiiiicfen  ju  filfj* 
ren  ober  ju  prxfumiren  Urfatfi  fiabe  / ob  ivâteu  bie 
'îtoirpven  bem  betreffanben  Qimito  nadi  ntd,n  complet, 
ober  mit  ber  mglid'cneu  Jngefjor  nitfit  gnugfmn  mfefa-n/ 
inan  aaerfêitd  beliebet  fjnt/bnfj  bcp  müreflid-er  Sufain» 
inenfUBuiig  fotfaintr  (Iriiifj>Quantorum , bnrdi  inadietibe 
23trnnPnltung  ber  in  Capite  commandirenbc  fjofan  Gé- 
néralité/ entnvber  g(eid)  bei;  Wang  ber  Campagne, 
ober  fa  balb  ci  megen  ber  jjeinblictjeii  Contenance  ge. 
fdtefxn  fan/  bie  ÜJÎuflerutigcn  fatljaner  eraifi»'îrouvpeti 
mit  afletftitiger  ^uorbnung  von  bem  5riegd,Commi(Ta- 
riat  vorgenommen/  unb  bie  bcfaibciibe  Detêflus  fo  gleid; 
unb  ganb  ofaigefâmnt  burefi  ben  jenigen  (Eraifj/bn;  miel, 
ejen  ein  bergleid'tn  «Slmigel  erfutiben  mürbc  / Alliant 
mafjîg  erfê^et  merben  faden.'Bieroofacn  einem  j:bm  (£raifj/ 
fo  viol  bie  Recrut- uub  Remontituiig  anbelanget/  nber» 
mais  befjfaird<  bie  fjrep&eic  bleibtt  / ob  er  faldt  burd; 
bic  (fraifj>£tâiibe  Con!ingentS*meife  fflbfacn  pixftireu  / 
ober  vermittelfl  gemiffar  Tradaten  bie  Complctirung  be» 

| lien  Officiers  / mtldeS  bie  b«be  $rnntf*unb  ®d'iv,Ibi» 

• fa't  €rnife  bifjljero  mit  guteni  Succcls  getfam/  libcrlaf* 
fen  moite.  'Oiewcilen  nun  aud? 

, Sivôljftens  ju  ciner  rccfafrf’atfcnen  ©egenmtfir  faïupt. 
fad’licfj  voimètfan  / bafj  ber  ®olbat  mit  gutem  taug» 
iid'en  (Semehr  / unb  baS  ganse  Corpo  mit  belfariger 
Artillerie  miSgenlpet  fa;  / fo  fjat  an  jeber  (Jraifj  a 11  fa 
barauff  feine  fleif|îge  Reflexion  ju  nefanen/  unb  bic  ?l;i> 
fait  ju  înadvii  / bafj  ber  îDîiliÇ  guteS  ©avel;r  bn;  met* 
facm  bie  ©leidifait  bed  Calibcrs  fa  viel  môglidi  ju  ob. 
("erviren/  gegeben/  uub  auffar  benen  gemofailid-cn  Segi* 
mentd  * @tiîcflcin  ju  beflo  uicfjrercr  2)er|lârcfting  bed 
Grmfj*Corpo  eine  proportionirte  ^(lb*Ariillcric  , ad 
exemplum  bed  Ærânrf*unb  gfamifbtfd'en  Cfraiftd  ( beren 
jeber  a jmôlff.-fed'S*imb  breiipfunbige  / jmmiçig/  unb 
beebe  jufammen  vierljig  ®tdtfe  ju  ifartr  ÇfjUnnftfaiffa 
meiter  lKiigeg<t(et  ) niigeffaajft  / nufa  mit  btr  crtbrbcrli» 
d'en  Munition  tmb  jugefjôrrgcn  Artillerie  , Officicrd/ 
jeuermerrfen  / 83iSd'fenmciflercn  1111b  ubrigen  S5ebienteïi/ 
ncbaid  ü/litfûbrmig  einiged  ®dHimjeiir@ejeugf6  unb  ber*  * 
gletfaen/befinbeiiben  Singen  nafa/ vcr|efaii  matai  môge. 

Unb  nadibane 

®rn;jefaiibend/  fo  mol;!  ju  SBeforbtrnng  ber  Sriegd* 
Opcrationen/  wegen  (Çifarung  ba  ®d'iffa  unb  anbcrtn* 
S8rûcfeii;©ejeiigd/ Wfaajfung  ber  barju  gefjorigm  Ma- 
terialicn  i igdiaiifaSopcn  unb  bagleiri’ni  / als  bei;  gemein» 
famen  Jtifauimenfwifften  megen  abfd'itfenber  ©tajfetten 
unb  CxwrierS/  aufa  pro  rc  naia  nomine  communi  ver* 
orbnenben  Lcgationcn  vonnétfan  i|!/  bafj  man  liber  bad» 
jenige  / fo  ein  jeber  (Iraifj  vor  fein  Contingent  ber 
îDîaiinfd'nfft  unb  beren  erfarberenbtn  Rcquiliten  / aud- 
fainen  eigmen  2)tittelcn  prxftiret  / tinen  gemeinfamen 
Fundum  fjabe/moraud  btrgladxn  <?of en  / fa  biefe  Aflb- 
ciaiion  in  corporc  coiieeriiiren/bejlritteu  mcrbtn  fonnent 
Kld  fan  man  bie  Quællionem  : An  ? affirmative  relol- 
1 Bbb  2 viret/ 
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A UNO  w>*tt/  ratione  Qineftionis  : Quomodo?  aber  ftd>  fernet 
, mit  einanber  oerabrebet/  bafj  miter  bem  Titul  tinet  att» 
105)7.  gemcincn  Operations-Caflie  tin  fold)ed  imn  ©Miibe  ge» 
btnd;t  / 1111b  tint  getvifTe  ©utmne  ©elbrd  bergeftalt  311» 
fainmen  gcft^offtn  unb  bannit  oerfnf)ren  irttbtn  folle/ 
mit  ed  bifj  nnl)cro  bci;  btntn  lôblt*en  drniftn  grantfen 
ttub  ©d'mâben  btfjfalld  geljalttn  morbni  s 311  mtld'tin 
©nbt  bail  aitern  jcbtn  (£raifj  in  particulair  ju  fttmm 
eigentn  gutbefinbcn  dbtrlnjftn  mirb  / ob  et  KômerJÜJIo» 
natd>roafj  / cbtr  in  numéro  rotundo  ju  rc*iten  / oor 
bitfa'uiuijl  ftmffçig  obar  bunbert  tauftnb  ©tilben  obtt 
$f)dler/  in  tXei*d»Coii(litutiondmiàf|îgem  guten  ©clb 
anf*lagcn/  unb  barju  deftiniren  motte.  2i'an  mm  bit 
©«icbai  in  ben  ©tanb  gefoinmni  / bafj  tempore  Opera- 
> tionis  ein  fol*er  Fondus  vorfronben  / moraus  bit  9)otp> 
burjft  mit  SBeoba*tung  eined  jcben  (Iraifcd  ra:i  genoin» 
mm  mer  ben  fônne/firfofl  in  foldxn  gâtten/bie  ad  Mi- 
litaria  gepôren/ber  in  Capitc  comnundirenbe  (jofjcSjeti 
General  liber  foI*e  Caflam  bit  Difpoiition  fjeiben  / ob)iie^ 
mel*ed  Decret  bet  Ca  (Tirer  nicbfd  ju  jeifjlcu.  bat.  'Kad- 
aber  bei;  einem  oetfamuileten  Congrcfs  bit  ©tafftttrn» 
Courierdmnb  Legation0>£o|len  betrifft  / bariibet  h>e>< 
m.in  non  Congres  megat/  obet  ronn  betfelbe  niebt  bep» 
fiiinmen/  bad  £bur»3)tapntiftb<  Dircdorium  auff  ©r* 
fi>rb<rungd»gdU  311  dii'poniren.  Jernet  foff  atte  3obr  bit 
Sechmmg/  mad  bifsfalld  bon  benen  fond  graiftn  auf}» 
geleget  morben  / in  ein  Corpus  jufammen  gebra*t  / unb 
jDrbuimgSjinciflïg  bet)  bem  ConereS  uotlmiffig  examini- 
ret/  fo  baim  bn;  benen  particular-  (Traif|>-£âgcn  abgebê» 
ret/  au*  befjfaffd  bit  mtitete  93el)orbe  vot  bad  ftinfftige 
betfiîget  tberben/iiijirifcheii  fiat  ein  jeber  (£raifj  liber  fein 
betretfenbed  Contingent  einen  tigeiien  CaiTirer  in  ban 

gtlb  unb  ben  • ber  in  Capite  commandireiiben  fjo(Kti 
eneralitnt  |u  balten/  meld’tt  manu  betglei*en  ©elbar 
bonnotfKti  fepnb/  befj  ©raifêd  raoim  auff  bero  ergehen. 
be  Décréta  anfebaffm  tonne.  £)b  nber  bit  gmi§e  CafTa 
mit  (id)  iné  Jelb  311  fti()ren  / ober  'Xnfattgd  nur  einige 
taufenb  Keidtdtbaler  nutjuiie^men  / unb  ber  Sèefi  in  et» 
item  irofjIbenDafjrten  unb  ber  Operation  na&e  gefegenem 
Drt  jurtîcf  gelnffen  merben  foOe  / folcf^cé  mirb/  mie  atte 
librige  particular- 2)eranfialtmigeii  eineé  jeben  ©raifêd 
gutbe/ïiibeii  jmar  tiberlaflfen  / ed  fotten  jebo*  aber  nnbep 
bit  Difpofitiones  alfo  gema*t  ivetben  / bamit  ber  bar» 
burd)  intendirenbe  gioecf  niebt  ge()iiibert/fonbeTen  biefmefcr 
auff  bad  S3<(le  befôrbcrt  merben  uiége.  01tid)mie  abet 
2îier3tf)eiibend  bit  bt|Ie  TCnnce  eincui  innb  me(jr  à 
charge  i|i  / nié  iur  Defenlion  unb  Situai  gereitbtt  / 
menu  ba;  berfelbai  feint  fdxirffeQJinnnd.^itcht  tmb.Çriegd» 
Dilcipiin  gthnlten  mirb;  31fo  folle  aucb  barauff  ben  be» 
nni  allbciirten  (Jraif3»Trouppcs  , ncb|]  Iei|lenber  Satis- 
faction grgen  ben  Ixdirten  îf)fil  / mit  fcbnrfltr  ©traffe 
nad)  bail  Ténor  bed  ‘Xrticuld»S8tiefd  oon  ber  i£rai|j» 
Generahtât/  ober  mau  bie  atterfeitige  (£raifi»Trouppes 
beijfamuien  ffeljen  / mit  Biijieiiuiig  jener/  oon  beininCa- 
pite  commandirenben  General-  aUor  Itnfiig  abgeflrajp/ 
unb  mitf)in  «tted  in  guter  Drbnuug  crtialten  ivaben. 

• Tfllbiemetlcii  au4 

5iûiff;e[icnbaid  bie  bep  bem  3Jlarcb*-a}efni  bififKTO 
uorgeloifene  Exceffus  bnien  JXeid’digraifen  unb  ©t‘111» 
ben  ben  gréfien  ©d-a ben  jugefiigct  ; Wd  ()at  man  (ïcf) 
bifjfattd  ju  beten  Itiiifftigai  7(b|leUting / unb  irn  ©egeii» 
tbeil  iKeicbd  » Conliitutiond  « uiAf|iger  ginrid'tung  berer 
Marches,  mit  einanber  folgaiber  inaffai  i-erglithai : bafs 
1.  2)on  benenjaugen  ÿdbbnm  /_  nxld-ec  Trouppes 
burd'inarctirai  fottai  / ocrnuttelfi  behôriger  Rci|uifitioné» 
©d'raben  suoor  uuib  ben  Sburdjmard,'  grbdjirtnb  unb 
icitlicb  / nid't  abrt  atterer(l/  man  bie  Trouppes  ftbon 
an  obet  in  bem  tîraifi  fierai/  angefud)t / unb  bie  Spéci- 
fication ber  burthmardiirenben  ÜDaniifthatft  nebfi  et  for* 
berlid)eit  S3rob»unb  J)abet*Portionen  betigdrget  / 

2.Q)on  benen  barbai  interelTirenben  Sjothnmb  Joblithai 
Êraif3*©tinbai/  bie  Route  bem  gerabejlat  unb  ratione 
termini  à quo  & ad  quem  proponionirten  2Bfâ  IUX^ 
conccrtiret/  unb  auth  punetlith  beobad)tct/ 

• g.  ©ie  îQtjnhltmg  ber  confumptibilien  auff  ein  ge» 
miffed  / oor  flfiann  unb  Soft  / nad’  33efd)affènf><tt  ber 
Pretiorum  antcccdcntcr  unb  oor  bet  miitctlit(?eu  ©nfret» 
tung  otrglithai/  autÿ 

4.  3u  2)a(itbmmg  ber  ritbtigen  'Jftflnttung  bed  SBe* 
lauffd  ©cifel  audgtÿanbiget/  ober  burtb  Dcpoütion  ti» 
11er  julaiiglitbai  ©mnmai  ©efbed/  oberfonffen  gmigfmne 
Caution  gefleUet  merben  fotte;  meldjed  atted  ban  alfo  ein» 
jurictren  / bafi 

5.  ©0  moi)l  oor  bie  ltnter--Dffîcicrd/ oom®athtmcifer 
unb  ifefbmebel  an  311  redjnen / ald  ©aneiiie/  bit  SBcjaf* 
luug  ben  oergleithenben  Etappai  iiacty  gefd'rf e / bep  benen 


iiô^cren  Officiers  aba  bifj  ben  Cornet  unb  Jenbrid)  in- 
clulivfc  , bnd  gniieffenbe  m lauffïgem  <pmfi  gut  getljan 
toerbe/  «uffer  mad  ber  boftn  Othcicrs  OrcoiinanÇ.inâf» 
fige  Surdité  unb  <)>ferbe  amfumiren/  meld’en  bas  Benc- 
ficium  bet  Etappen  gleidifattd  311  gutein  fommen  mag. 
©o  i|l  aud) 

6.  2Begen  ber  25orfvann  / fo  bep  berglciri-en  Marches 
pmetenditt  mirb  / ein  geroiffed  311  oerglcid-eit  / mo  aber 
nitf'td  oerglid'en  morben  / fotten  <tùf  jcix  Compagnie 
nid’t  mrl>r  ald  bôd’flend  ;mq)  2gagm  2)orfpann  / un» 
fold;e  amh  nitht  iwiter/  ald  oon  einan  ?lblôfungd»ûrt 
ju  bem  anberen/  genommen/  auff  jebee  fjergebeiibe  -pferb 
abet  tâglitf)  10.  (£r.bejal;lct  merben.  ©olte  |id)  aber 

7.  Je  1 gai  / baf)  oon  bofen  ober  nicDeren  Officiers  Ev- 
ccITe  oorgegongen  / unb  gegen  biefe  Dilpolîtion  tin  ober 
a libérer  ©eitd  gtljanbelt/  obtr  bit  SSejaMmiib  grfrÇung 
difficultiret/  autfi  oon  bnien  commandirenben  Officiers 
auff  angebrad;te  ülage  fo  gleicb  nid,'t  remediret  morbrn  ; 
©o  fott  ber  befinblidte  SSelauff  auff  oorfxrgebeiiben  £ge» 
meifj  /fo  entmebet  burd’  3fogni  ober  aud)  bn;  ber  Dbrig» 
feit  bed  Drtd  tard;  ‘2tblegung  tôrperlid'en  ©i;b(d  ge» 
fd’eltenbe  5Sefd)ioming/  unb  bed  Magidraio/  baf;  foltbed 
oott|lrecfct/crtb<tlenbe  Attelbcion  gefri;cf>rii  fan  / entmebet 
burd;  bie  gefiettete  Caution  , ober  m’and  nid’t  3tildnglit^ 
mare/  burd’  bed  excedirtiibeti  îheild  ober  be|fat  jjelb» 
Sjerm  oerorbnettd  Commiflariat  gut  gethan  / unb  bon 
fd’ulbigen  ifeil  fo  oitl  an  feinem  ©olb  innen  Ixfialten 
unb  abge;ogen  merben.  9fad’bnnmalen  mm 

©ed)}el)ciibend  auff  foltîie  2i)afe  bad  proponendum 
quartum  aud’  feint  îXtd’tigfeit  erlanget  fat  / fintemalen 
aufi  btntn  Prxmiffis  aOfd-on  erfjettet  / mit  meit  bie  3ml» 
fd;en  beeben  lôWid'tn  ©ratfen  pjraitcfeix  unb  ©dfmabai 
auffgcritfitete  Formula  AlTociationis  oon  benoi  anberen 
loblid-en  nier  draifén  ampleûiret  morben  / aud).  mie  ed 
mit  ber  mutucllen  Sjiîlffleiflmig/  unb  mad  batju  gefôrtg/ 
ju  èaltrn  fépe.  Unb  ban 

©irbenjefienbetid  / ed  bep  gegnimârtigan  Congreffi» 
nur  barumb  ju  tf>un  gemefrn  / bafj  gleitf)  mie  m bon 
proponendo  quinto  angeftifiret  mirb  / bie  atterfeitige 
®)ur*unb  JJürflliche  draifi.'XtiOfd'reib.'ïemta  burd;  i^rt 
geoottuiathttgre  iÇdtfe  unbiBotfd’afften  fîd)  attmi  prseiimi- 
nariter  unb  in  ber  Gencralitât  liber  bicftd  Allociations- 
SSierd  oergleicfien  / unb  baniber  einen  Rccefs  auf  Rati- 
fication il;rer  gmibigfen  ÎJentn  Principalen  unb  bet  ge» 
fautten  Scid'd>©tâiibni  auffttd)feii  / bie  |>antculâr-2)fr» 
anfaltuitgen  aber  mtgen  ”2tuffffril*unb  Œmrid'tung  bed 
Quanti  ( beffen  man  fid>  obcrmeljnter  tnaffen  mit  einan» 
ber  oerglid'en)  ber  Diipofition  eined  jeben  (£raifrd  unb 
ber  barinnen  geforigen  ©tânben  naef  ihrein  eigenen 
gutbe/ïitboi  unb  beliebcn  überlaffen  merben  fotten/  prop- 
ecr  fummum  in  mora  pcriculum  nber  fold;c  particul.ir- 
2)oranfîaItungen  gar  feinni  TCnffanb  lepben  motten/fon» 
bern  bit  jjo^e  9îotl)burfft  erforbert/  bafj  oon  benai  lôb» 
litfien  <Eraifj»')tuefd,'reib’‘2lameren  nmmichro  in  eiitan  je» 
ben  (Ernifj  o()ne  etniged  3tit»ocrlicbren  bie  fjinein  gcl)6rige 
©tânbe  oerjammlet/unb  mit  benenfelben  liber  bit  btfjfattd 
bep  gegenmartignn  Congre  (Tu  oorgifommaie  unb  ocrgli* 
d’tne  Punâcn  communidret/  unb  3tt(ânglid'e  Rcfolu- 
tiones  gefafl  merbru  uiôgen  ; nid  merben  bit  ©()iir»imb 
giirfUitbe  (£raifj»7(ufjfd’reib*'ïemter  baran  fepn/bafj  o(me 
cimgen  7fn|lanb  fold’t  particular-(£raifj»îâge  rourtflid) 
aufigefthricben/  batauffbie  SJJotbburfft  bebadjt  / au*  oon 
bem  erfblgciiben  ©d>lufs  alfo  gin*  j)ô*(1gebii*tet  3()rer 
(Sburfnrftlid’en  ©iiabeit  311  üJlapnè  ic.  9îa*ri*t  gegeben 
merbe  ; 2(uff  beren  giulangung  ©tint  (Ébucfurfllidy 
©naben  mit  benen  librfgen  (£raifj>Dircdonis  unb  Tlufj» 
fthreibaKemteren  aud  ber  ©a*e  in  QRrtratten  commu- 
nicirni/  bie  Sîotfbitrfft  beoba*ten  / imb  ntitfjin  bad 
SH)ercf  fo  prxparirtn  la|fe:i  iwtben  / bafj  man  obgeba*te 
draifs^Diredoria  unb  'Xudf*rttb*'Xcim<r  / auff  hôd.’flcr» 
nxbnter  ©tinte  df>ucfiSr|lli*en  ©naben  abamalige  In- 
vitation (me!*e  no*  oor  “Jfitfang  bn  Campagne  gefd;e» 
fini  fott)  (nnmieberttmb  anljero  nad’Ct  grantffurth  il)te 
©eoottmâd’tigtc  abf*icfen  / aldban  bufed  lôbli*e  unb 
bôd;)hiôt|)ige  Aflociations-SBertf  bermalen  ju  fëimr  oôl- 
ligen  Pertedion  gebrad’t  / unb  bie  Exccutio  biefed 
©*Iu|Tcd  in  bn:  îbat  gejciget  merben  môge. 

©d’Iicfjlid'en  ifi  abgtrebet  unb  cinmtitftgli*  gef*IoflTen 
morben  / bafj  gleid’ioie  cd  jeberjeit  bie  ’ORcinung  gef>abt 
unb  no*  bat  / bafj  biefed  Airoc:ations-Qatrtf  lubaufpi- 
ciis  Qeiarcis  aufigefûljret  merben  folle  / mie  ban  aller» 
bo*flgebad)ter  3(jr«  Sâpfcrlid;en  ù)laje*it  oon  ©einet 
dburfiir|Ui*en  ©itabni  ju  ÜJIapi*  ic.  ni*t  allein  glei* 
anfingli*  unb  nodt  oor  bem  rcnrcfli*en  Congrcft  oon 
benen  biirbep  anf  ©eiten  berer  ft*d  draiftn  fiifrenben  / 
moblineiiitiiben  patriotif*ai  ©tbancfen/brfage  bed  copep. 


Anno 
1 697- 


OigUizeckby^pogle 


DU  DROIT  DES  GENS. 


581 


165)7. 


AMHn  lichen  S3«pW)!MflW fub  Lit.  F.  rtlItnmttrt&Jntgft  91<ttb: 
ridjt  gcgcbtn/  fonbmn  flttrt/  nlb  igcint  $0tojc(MC  in  ib= 
ton  tin  3bt.  Êburfurlllict'c  ©nnbcii  imtcrcin  Crittot 
ncd'|l  vorigat  ffllomttd  Deccmbris  abgtlrtfltntn  unb  in 
Copia  fub  Lit.  G.  feicr  bcygtftlgKm  HtitiDort^d'roibai/ 
bief*  2)trfnmmlunj  unb  bas  burlxy/  jn  bas  iXti^S  fs 
n>obl  g^otn'.kt-fllS  fünfftigtt  Détention  ftlhrcnbc  al>|ri 
bai  <ill<rgn«bt<t|l  approbirrt/  txn  bon  Congrefiii  felb|tcii 
mit  bits  uuljitt  fubfiftirtnbfli  ©cftinbtcn  / b«s  Sjttm 
©rnfltnd  von  $ob<nlob<  Excellent  jcbtrjtit  wttrmilid'e 
Communication  gcpflogm  unb  mt(>r  <tllcrb“ci.’f‘  grbdd'ttr 
35r.  ^npfttlidxn  ïMujctint  aBftbon  uufcrun  bitfcS 
nadj  Qtusivtift  Nt  SBcylngt  lub  Lit.  H.  ntkS  unb  jtbcd 
waS  bifi  bafymbty  bieftm  Congrefs  pa  (Tiret  / <il(crgtboL> 
fam|l  binterbrad.it  îvorbcn;  'Xlfo  fort  amb  nummbro  @<i. 
net  çONjeflût  mtttelfl  bes  fub  Lit.  I.  [)i<r  bcygcfitgwn 
tgebrribend  gigmnsartigcr  Reccfs  a(Teruntertl)amgtl  liber, 
fenbet  / unb  nid^t  aUein  biefclbe  / auf  bafj  (te  mit  bero 
S,lçf(rlid;tn  Affiftcnce  bie  barinuen  tnrÿnltnu  guet 
Confilia  nod)  férnerS  fàvorifircn  / unb  bieftt  Afiôciation 
von  megtn  bcS  lôblitÿot  Defiertcid'ifcben  graifed  mit  ri» 
nern  biefern  RecelTui  gcuinflên  Quanto  beytretten  môdi« 
ten  / aller ge()orfmn fi  erfudft  / fonberen  a«t(?  bie  tibrige 
lôblid'c  3teid'S»(Sraife/  Iaut  ber  fub  Lit.  K.  beyliegenben 
©djreiben  / ju  einer  glcicbimlffigen  Acceffion  mvitiret  / 
unb  benenfelben  nidit  nimber  ju  t&rer  S>7atbrid;t  biefer 
ertitbtete  Aflociations-Recels  in  Copia  communiciret 
tverben  ; ©epatten  rnan  ban  aucb  ju  rueiterer  ©efôrbe. 
ruug  ber  nôibigen  Dcfcnfion,  fo  tro^I  on  3b t-  5fôuig. 
Iidjc  «Dlajeflât  von  gngelanb  unb  bie  Sjenen  Gcncrai- 
(gtaoten  ber  SJereinigteti  9îieberlanben  nad;  Lit.  L.  ôc  • 

M.  bie  gtgemoèrtige  ©efabr  bicfeS  jfricgcS  midjriibtlitb 
gtbrnrijt  / unb  uin  ^ufdMtfung  riiiigct  ftûIffs.SDôlcfer 
gt(temenb  angcfud;et  / alS  oud>  an  bie  tîbrige  bem  Sîeid) 
nâb<t  verivnnbte  Sronen  / fo  ban  an  bie  jenige  armirte 
ébiKAtnb  (Çurfltn  / treltbe  'îfK'Id  m benen  tibrigenmotb 
nidit  accedirten  mit  23oitf/  ober  autb  benen  adociirten 
Cratfen  mit  riner  mebrerai  Armauir.ttld  ibr  betreffenbed 
SCeicbS.Contingcm  erfbtbert/  verfében  fêmib/  na«t>  Lit. 

N.  & O.  eine  gleicbm.ifftge  Imploration  getban  f;at/ 
bafi  fît  ju  ibrer  ob'ifierblid'en  Glorie  unb  auS  reditftbaf. 
fenem  gifler  pro  publico  mit  aOcn  ibren  Xtâfften  bas 
periclitirenbe  SJatterlanb  bermablen  ju  rttten  ftdp  gefnden 
laflen  montai. 

gu  urtunb  beflèn  allen  ifl  gegenwàrtiger  Reccfi  fetbS 
tnabl  gefertiget  / von  aUcrfutS  ©evoflinatbtigten  Sjerien 
©cfanbten  unterfd'ntben  unb  geflegelt  tvorben.  ®o  ge. 
fd'djeii  ;u  graïuffurtb  am  CDlapn  ben  Januar.  1697. 
&c.  &c. 
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NI  Et. 


jo.  Sept.  Trtùtc  de  Peux  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France , 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provin- 
France  ces-Unies  des  Pais-Bas.  Fait  à RjfwitJt 
et  les  k zo-  Septembre  1697.  Avec  l’Article 
Provin-  Séparé'»  touchant  le  terme  accordé  a l'Empt- 
ces-U-  reur  ù à l'Empire  » poser  accepter  les  Conditions 
de  Paix  (lipulces  pour  eux.  Du  même  jour  20. 
Sept.  1 697.  Et  iw  Pleinspouvoirs  & 
Ratifications  de  part  & d'autre.  [Feuil- 
le volante  impriméj  à Paris , chez  Fride- 
ric  Leonard,  avec  Pcrmiflîon  & Privi- 
lège du  Roi.  An.  11*97.  in  4.  On  trouve 
aulli  cette  Pièce  clins  les  A tics  & Mémoires  de  la 
Pii x de  Ryswyck.  Tom.  III.  p3g.  105. 
dans  le  Recueil  de  divers  Traitez  faits  depuis 
foixante  ans  fec.  Part.  pag.  500.  dans  H E R m. 
‘Franc.  Frid.  Baronis  ab  Andlern 
Corp.  Conflit  ut.  Imperialium  . Tom.  I.  in  Ap-‘ 
pend.  pag.  158.  en  Allemand.  & dans  le  Thea- 
trum  Europtum.  Tom.  XV.  pag.  199.  en  Al- 
lemand] 

AU  nom  de  Dieu  , & de  la  Très-Sainte  Tri- 
nité. A tous  prefens  8c  avenir  foit  notoire, 
que  pendant  le  cours  de  la  plus  fanglante 
Guerre  , dont  l’Europe  ait  etc  affligée  depuis  long 
tems , il  a plu  à la  divine  Providence  de  préparer  à là 
Chrétienté  la  fin  de  fes  maux  en  confcrvant  un  ardent 
dcür  de  la  Paix  dans  le  cœur  de  Très-haut , Tiès- 


cxcellcnt . & Très-puiflànt  Prince  Louis  XIV.  Anno 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Très-Chrétien  de  France  . 

& de  Navarre;  Sa  Majcllé  Trcs-Chrctiennc,  n’ayant  1 ‘ 

d’ailleurs  en  veue  que  de  la  rendre  foiidc  & perpétuelle 
par  Icquité  de  fes  Conditions;  & les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  Prorinces- Unies  des  Païs-uas,  fouhii- 
tans  de  concourir  de  bonne  foy , & autant  qu’il  eft 
en  eux.  ^u  rctablillcmcm  de  la  tranqtiüité  publique. 

& de  rentrer  dans  l’ancienne  Amitié  & Aftedhon  de 
Sa  Majcllé  Très-Chrétienne,  ont  conlcnti  en  premier 
lieu  il  rcconnoîtrc  pour  cet  effet  la  Médiation  de 
Très-haut , Très-excellent  , & Très- pui liant  Prince 
Charles  XI.  de  glorieufe  mémoire  , par  la  grâce  de 
Dieu  Roi  de  Sucde,  des  Gots  & des  Vandales;  mais 
une  mort  précipitée  aiant  traverle  Tcfperancc  que  tou- 
te l’Europe  avoir  jullcmcnt  conccuc  de  l’heureux  effet 
de  fes  Confcils.  & de  fes  bons  Offices  : Sa  Majcffé 
Trcs-Chrctiennc»  & lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux, 
perfiftans  dans  la  refolution  d'arrêter  au  plutôt  l’cffu- 
fion  de  tant  de  Sang  Chrétien  , ont  eliimé  ne  pou- 
voir mieux  faire  cjuc  de  continuer  de  rcconnoîtrc  en 
la  même  qualité  le  Très-haut,  Très-excellent,  8c 
Trcs-puiflânt  Prince  Charles  XII.  Roi  de  Suède,  fon 
Fils.dc  fon  Succcffèur.aui  de  fa  pan  a continué  auffi 
les  mêmes  foins  pour  l’Avancement  de  la  Paix  entre  , 

Sa  Majetlc  Très-Chrétienne,  & lefdits  Seigneurs  Etats 
Generaux  , dans  les  Conférences  qui  fe  font  tenues 
pour  cet  effet  au  Château  de  Ryfwik  , dans  la  Pro- 
vince de  Hollande,  entre  les  Ambaflàdeurs  extraordi- 
naires , & Plénipotentiaires  nommés  de  pan  & d’autre; 
fçavoir  de  la  part  de  Sa  Majcllé  Très -Chrétienne  le 
Sieur  Nicolas  stuftiftc  de  Harlajt,  Chevalier , Seigneur 
de  Bonneuil , Comte  de  Ccli , Confeiller  ordinaire  de 
St,  Majcllé  en  fon  Confeil  d’Kllat  , le  Sieur  Louis 
Verjus,  Chevalier,  Comte  de  Crccy,  Confeiller  ordi- 
naire du  Roi  en  fon  Confeil  d’Effat  , Marquis  de 
Treon, Baron  de  Couvay,  Seigneur  du  Boulay  , les 
deux  Eglifes,  de  Fortifie,  du  Mcuillct,&  autres  Lieux; 

& le  Sieur  Fr  an  fois  de  Callieres , Chevalier , Seigneur  de 
Calliercs,  de  la  Rochc-Chellay,  & de  Gigny  ; & de 
la  pan  des  Seigneurs  Ellats  Generaux , les  Sieurs  An- 
toine Heinjius , Confeiller  Penfionaire  des  Ellats  de  Hol- 
lande & de  Well-Frilê  , Garde  du  Grand  Seau , 6c 
Surintendant  des  Fief*  de  la  même  Province  ; Ever- 
hard de  Weede,  Seigneur  de  Weede,  Dvkvclt,  Rateles, 

& autres  Lieux, Seigneur  Foncier  de  la  Ville  d’Oude- 
water , Doyen  ôc  Efcolatre  du  Chapitre  Impérial  de 
Ste.  Marie  â Utrccht,  Dijck-Gravc  de  la  Rivière  le 
Rhin,  dans  la  Province  d’Utrccht;Prefident  dés  Etat* 
de  ladite  Province;  & Guillaume  de  Haren,  Grietman 
du  Bilt,  Député  de  la  part  de  la  Nobleffc  aux  Eftai* 
de  Frifc  , & Curateur  de  TUnivcrfué  de  Francker  » 
Député-;  en  leur  Aflèmblée  de  la  part  des  Ellats  de 
Hollande. d’Utrccht,  & de  Frife;  Icfqucls  après  avoir 
imploré  l’Afiîllance  divine  , & s’être  communiqué 
rdpcéiivement  leurs  pleins  Pouvoirs,  dont  les  Copies 
feront  inlêrées  de  mot  â mot  â la  fin  du  prefent  Trai- 
té, & en  avoir  deuëment  fait  l’échange  par  l’interven- 
tion & l’cntrcmife  du  Sieur  Baron  de  LiUhoot , Am- 
batlàdeur  extraordinaire  , & Plénipotentiaire  du  Roy 
de  Suède,  qui  s’cll  acquité  de  la  fonâion-de  Média- 
teur avec  toute  la  prudence , toute  la  capacité  , 6c 
toute  l’équité  nccctlaires  ; il*  feroient  convenus  à la 
gloire  de  Dieu,  6c  pour  le  bien  de  la  Chrétienté  des 
Conditions , dont  la  teneur  s’enfuit. 

I.  Il  y aura  à l’avenir  entre  Sa  Majcllé  Très-Chré- 
tienne, & fes  Succcffcurs  Roys  de  France  6c  de  Na- 
varre , Ôc  fes  Royaumes,  d’une  part,  6c  les  Seigneur* 

Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  du  Pais- Bas, d’au- 
tre , une  Paix  bonne , ferme . ridelle  6c  inviolable , 6c 
cefièront  enfuite  8c  feront  dclaiflcz  tous  Aûcs  d’Hofti- 
lité , de  quelque  façon  qu’ils  (oient  , entre  ledit  Sei- 
gneur Roy,  6c  leldits  Seigneurs  Etats  Généraux,  tant 
par  Mer,  6c  autres  Eaux,  que  par  Terre  , en  toua 
leur*  Royaumes,  Pays,  Terres  , 6c  Provinces  ôc  Sei- 
gneuries, 6c  pour  tous  leurs  Sujets  6c  Habitons  de  quel- 
que qualité  ou  condition  qu’ils  liaient , Uns  exception 
des  Lieux  ou  des  Perfonncs. 

II.  Il  y aura  un  oubli  6c  Amnillic  generale  de  tout 
ce  qui  a cllé  commis  de  pan  6c  d’autre  à l’occalioa 
de  la  demiere  Guerre  , loit  par  ceux  qui  eflant  nez 
Sujets  de  la  France  6c  engagez  au  fcrvicc  du  Roy 
Très-Chrétien,  par  les  Emplois  6c  Biens  qu’ils  pofic- 
doient  dans  Tellcnduc  de  la  France  , font  entrez  6e 
demeurez  au  fcrvicc  des  Seigneurs  Eltats  Generaux 
des  Provinces-Unies,  ou  par  ceux  qui  citant  nez  Su- 
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An  NO  icts  demies  Seigneurs  Eftats  Generaux  , ou  engagez  à 
leur  fcrvicc  par  les  Emplois  Ôc  Biens  qu’ils  poflcrtoicnt 
* ^97  • dans  l'eftenduë  des  Provinces  Unies  . font  entrez  ou 
demeurez  au  l’ervicc  de  Sa  Majefté,  Très-Chrétienne» 
& les  fouines  Perfonnes  de  quelque  qualité  ôc  con- 
dition quelles  foicnt.fms  nul  excepter,  pourront  ren- 
trer, rentreront,  ôc  feront  effectivement  laiflèz  & ré- 
tablis en  la  polfclTion  & jouiftàncc  pailiblc  de  tous 
leurs  Biens,  Honneurs,  Dignité/.,  Privilèges, Franchi- 
fes.  Droits,  Exemptions,  Conftiiutions  Ôc  Libertez  , 
fins  pouvoir  élire  recherchez,  troublez,  ny  inquiétez 
en  general,  ny  en  particulier,  pour  quelque  caufe  ou 
prétexte  que  ce  foit,  pour  raifon  de  ce  qui  s’eft  pafle 
depuis  la  naifTancc  de  la  Guerre,  6c  en  confequcnce 
du  prefent  T raitc  . 6c  apics  qu’il  aura  ellé  ratifié  tant 
par  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  , que  par  leiüiis  Sei- 
gneurs Etats  Généraux , leur  fera  permis  à tout  6c  à 
chacun  en  particulier  , fans  «voir  befoin  de  Lettres 
d'Abolition  6c  de  Pardon  , de  retourner  en  perfonne 
dans  leurs  Mailons.  en  la  jouïflance  de  leurs  Terres, 
6c  de  tous  leurs  autres  Biens  , ou  d'en  difpofcr  de 
telle  manière  que  bon  leur  lemblera. 

III.  Et  fi  quelques  prifes  fe  font  de  part  6c  d’autre 
dans  la  Mer  Baltique,  ou  celle  du  Nord  depuis  Ter- 
neufe  jufqu’au  bout  de  la  Manche  dans  l’efpacc  de  qua- 
tre l'entames  , ou  du  bout  de  ladite  Manche  jufqu’au 
Cap  de  St.  Vincent  dans  l’efpacc  de  fix  fcmaincs,  6c 
delà  dans  la  Mer  Mediterranée  6c  jufqua  la  Ligne 
dans  l'efptce  de  dix  Icntaincs , 6c  au  delà  de  la  Ligne 
6c  en  tous  les  aunes  Endroits  du  Monde  dans  l’cfpace 
de  huit  mois,  à compter  du  jour  que  fe  fera  la  Publi- 
cation de  la  Paix  à Paris  6c  à la  Haye;  Icliiiics  prifes 
6c  les  dommages  qui  fe  feront  de  part  ou  d’autre 
après  le  terme  prefix  , feront  portez  en  compte,  6c 
tout  ce  qui  aura  été  pris  fera  rendu  avec  compenû- 
tion  de  tous  les  dommages  qui  en  feront  provenus. 

IV.  Il  y aura  de  plus  entre  ledit  Seigneur  Roy  6c 
lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  , 6c  leurs  Sujets  6c 
llabitans  réciproquement,  une  fweere , ferme  6c  per- 
pétuelle Amitié  6c  bonne  Corrclpondancc  , tant  par 
Mer  que  par  Terre,  en  tout  6c  par  tout,  tant  dedans 

3 uc  dehors  l’Europe,  fans  fe  reflentir  des  offenfes  ou 
ommages  , qu’ils  ont  rcceus  tant  par  le  pafle  qu’à 
l’occalion  dcfdires  Guerres. 

Y-  Et  en  vertu  de  cette  Amitié  6c  Correfpondan- 
ce,  tant  Sa  Majefté  que  les  Seigneurs  Etats  Generaux 

frocurcront  6c  avanceront  fidcllemcnt  le  Bien  6c  la 
’rofperiré  l’un  de  l’autre,  par  tout  fupport , aide,  con- 
fcil  ôc’aflitlances  réelles  en  toutes  occalions  6c  en 
tous  tems  , 6c  ne  confondront  à l’avenir  à aucuns 
Traités  ou  Negotiations  , qui  pourroient  apporter  du 
dommage  à l’un  ou  à l’autre  , mais  les  rompront  6c 
en  donneront  les  avis  réciproquement  avec  foin  6c 
tinccrité  aufli-tôt  qu’ils  en  auront  connoilTancc. 

VI.  Ceux  for  lclqucls  quelques  Biens  ont  été  faifis 
6c  confiiqués  à l’occalion  de  ladite  Guerre,  leurs  He- 
ritiers ou  ayant  caufe  , de  quelque  condition  ou  Reli- 
gion, qu’ils  puiflent  être;  jouiront  d’tceux  Biens  6c  en 
prendront  la  polfclTion  de  leur  Autorité  privée,  de  en 
vertu  du  prêtent  Traité,  fans  qu’il  leur  foii  befoin  d’a- 
voir recours  à la  jufticc,  nonobftant  toutes  Incorpo- 
rations au  Fife,  Engagemens,  dons  en  faits.  Sentences 
• préparatoires  ou  démutivcs  données  par  defaut  6c  con- 
tumace en  l’abfencc  des  Parties,  6c  icelles  non  ouies. 
Traites,  Accords  6c  Transitions,  quelques  Renoncia- 
tions qui  ayent  été  miles  csdites  Traniaâions  pour 
exclure  de  partie  dcfdits  Biens  ceux  à qui  ils  doivent 
appartenir,  6c  tous  6c  chacuns  Biens  6c  Droits,  qui 
conformement  au  prefent  Traité  feront  reftituez  , ou 
doivent  cftrc  rcltitucz  réciproquement  aux  premiers 
Proprietaires , leurs  hoirs  ou  ayant  caufe  , pourront 
être  vendus  par  lefdits  Proprietaires , tins  qu’il  foit 
befoin  d'impetrer  pour  ce  confemcment  particulier  . 
Ôc  enfoitc  les  Proprietaires  des  Rentes  qui  de  la  pan 
des  Files  feront  conltiiués  en  lieu  des  Biens  vendus, 
comme  aulfi  des  Rentes  6c  Actions,  étant  à la  char- 
ge des  Fifes  rdpcélivement , pourront  difpofcr  de  la 

nrieté  d’icelles  par  vente  ou  autrement  , comme 
:urs  autres  propres  Biens. 

VII.  Et  comme  le  Marquifat  de  Bergen  op  Zoom 
avec  tous  les  Droits  6c  Revenus  qui  en  dépendent  , 
6c  généralement  toutes  les  Terres  6t  Biens  apparte- 
nans  a M.  !e  Comte  d’Auvergne  , Colloncl  General 
•de  la  Cavallcric  Légère  de  France,  & qui  font  fou» 
ic  Pouvoir  dcldits  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Pro- 
vices-Umcs,  ont  été  iaifis  6c  confiiqués  à l’occafioa  de 


la  Guerre,  à laquelle  le  prefent  Traité  doit  mettre  une 
heureufe  fin,  il  a ellé  accordé  que  ledit  Sieur  Comte 
d’Auvergne  fera  remis  dans  la  poildTîon  dudit  Mar-  l()97- 
quifat  de  Bergen  op  Zoom , fes  Appartenances  6c  Dé- 
pendances , comme  aulli  dans  fus  Droits , Aétions , 
Privilèges,  Ufances  6c  Prérogatives,  dont  il  jouïQoic 
lors  de  la  Déclaration  de  la  Guerre. 

VIII.  Tous  les  Pays,  Villes,  Places,  Terres,  Forts, 

Iilcs  6c  Seigneuries,  tant  au  dedans  qu’au  dehors  de 
I Europe , qui  pourroient  avoir  été  pris  6c  occupés  de- 
puis le  commencement  de  la  prefente  Guerre  .(tronc 
reftitués  de  part  8c  d’autre  au  même  état, qu’ils  croient 
pour  les  Fortifications  lors  de  la  prile  , 6c  quant  aux 
autres  Edifices , dans  l’état  qu’ils  fe  trouveront , fins 
quon  puilTc  y tien  détruire  ny  détériorer,  fans  auflî 
qu’on  puilTc  prétendre  aucun  Dédommagement  pour 
ce  qui  auroit  pû  cftrc  démoli  ; Et  nommément  le 
Fort  6c  Habitation  de  Ponttehery  fera  rendu  aux  Con- 
ditions futilités  à la  Compagnie  des  Indes  Orietiiales 
cftablic  en  France:  Et  quiiu  à 1* Artillerie  qui  y a cite 
amenée  par  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  des 
Provinces-Unics  elle  luy  demeurera  ainli  que  les  Mu- 
nitions de  Guerre  6c  de  bouche  , Efclavcs  ôc  tous 
les  autres  effets,  pour  en  dilpofer  comme  il  luy  plaira, 
comme  aufli  des  Terres , Droits  6c  Privilèges  qu  elle 
a acquis  tant  du  Prince  que  des  Habitans  du  Pays. 

IX.  Tous  Prilqnnicrs  de  Guerre  feront  délivrez  de 
part  6c  d'autre  fans  diftinétion  ou  referve  6c  fans 
payer  aucune  rançon. 

X.  La  levée  des  Contributions  cefTera  de  part  8c 
.d’autre  du  jour  de  l’cchange  des  Ratifications  du  pre- 
fent Traité  de  Paix, 8c  aucuns  Arrerages  deidires  Con- 
tributions demandées  6c  accordées  ne  pourront  élire 
exigez,  mais  toutes  les  Prétentions  , qui  pourraient 
relier  fur  ce  fujet , fous  quelque  titre  ou  prétexte  que 
ce  foit, feront  entièrement  annéantis  de  part  6c  d'autre. 

Comme  aufti  ccflcronc  à l’échange  dddites  Ratifica- 
tions du  prefent  Traité  toutes  les  Contributions  de 
part  ôc  d’autre  à l'égard  des  Pais  des  Rois  Très-Chré- 
tien 6c  Catholique. 

XI.  Pour  a Hennir  d’autant  plus  8c  faire  fubfiftcr  ce 
Traité,  on  eft  de  plus  convenu  entre  Sa  Majefté  6c 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  , qu’étant  fatisfait  à ce 
Traite,  il  fe  fera,  comme  fe  fait  ccttui-cy,  une  Re- 
nonciation tant  generale  que  particulière  fur  toutes 
fortes  de  Prétentions , tant  du  tems  pafle , que  du 
prefent,  quelles  qu’elles  puiflent  cftre,  que  l’un  parti 
pourrait  intenter  contre  l’autre, pour  ôter  à l'avenir 
toutes  les  occalions  que  l'on  pourrait  fofeiter  6c  faire 
parvenir  à de  nouvelles  diflèntions. 

XII.  Les  voyes  de  la  Jufticc  ordinaire  feront 
ouvertes,  6c  le  cours  en  fera  libre  réciproquement;  ôc 
les  Sujets  de  part  6c  d'autre  pourront  faire  valoir  leurs 
Droits,  Actions  6c  Prétentions  foivant  les  Loix  6c  les 
Statuts  de  chaque  Pais , 6c  y obtenir  les  uns  contre 
les  autres  fans  diftinétion  toute  la  fatisfaélion  qui 
l#ur  pourra  légitimement  appartenir  ; 6c  s'il  y a eu 
des  Lettres  de  Rcprefaillcs  accordées  de  part  ou  d'au- 
tre, foit  devant  ou  après  la  Déclaration  de  la  dernière 
Guerre  , elles  demeureront  révoquées  6c  annullées , 
fauf  aux  Parties  , en  laveur  dcfqucücs  clics  auraient 
été  accordées  , à fe  pourvoir  par  les  voyes  ordinaires 
de  la  Jufticc. 

XIII.  Si  par  inadvcrtcnce  ou  autrement  il  furve- 
noit  quelque  inoblcrvation  ou  inconvénient  au  prclcnt 
Traite  de  la  part  de  Sadiie  Majefté  ou  defrfits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  6c  leurs  Succdfcurs , ccrtc  Paix 
6c  Alliance  ne  laiflëra  pas  de  fublifter  en  toute  fa  for- 
ce, fans  que  pour  cela  on  en  vienne  à la  Rupture  de 
l’Amitié  , 6c  de  la  bonne  Corrcfpondencc.  Mais  on 
reparera  promtement  lcfditcs  Contraventions;  8c  fi  elles 
procèdent  de  la  faute  de  quelques  particuliers  Sujets, 
ils  en  feront  fculs  punis  6c  châtiez. 

XIV.  Et  pour  mieux  aflurcr  à l’avenir  le  Com- 
merce 6c  l’Amitié  entre  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roy 
ôc  ceux  dddits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ccs-Unies  des  Pais-Bas,  il  a été  accorde  ôc  convenu, 
qu’arrivant  cy-après  quelque  interruption  d’Amitic  ou 
Rupture  entre  la  Couronne  de  France  6c  lefdits  Sei- 
gneurs Erats  dcfdires  Provinccs-Unies(cc  qu’à  Dieu  ne 
plaifcjil  fera  toujours  donné  neuf  mois  de  tems  après 
ladite  Rupture  aux  Sujets  de  part  6c  d’autre  puur  fe 
retirer  avec  leurs  effets  6c  les  rranfporter  où  bon  leur 
lemblera.  Ce  qu'il  leur  fêta  permis  de-  faire , comme 
aulli  de  vendre  ou  tranlporter  leurs  Biens  6c  Meubles 
en  toute  liberté  » fans  qu’on  leur  puifle  donner  aucun 
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A N NO  emp5chemcnt  ! ni  procéder  pendant  ledit  tems  de 
° neuf  mois  à aucune  faille  de  leurs  effets,  moins  encore 
■*  OP7*  à l’arrcft  de  leurs  Pcifonnes. 

XV.  Le  Traité  de  Paix  entre  le  Roi  Très- Chré- 
tien , 8c  le  feu  Elcéleur  de  Brandebourg,  fait  à Saint 
Germain  en  Laye,  le  29.  Juin  1679.  (cra  rétabli  en- 
tre Sa  Majcfté  Trcs-Chrcticnnc , 8c  Son  Altcflc  Elec- 
torale de  Brandebourg  d’à  prefent,  en  tous  fes  Points 
& Articles. 

XVI.  Comme  il  importe  à la  Tranquillité’publi- 
que  , que  U Pais  conclue  entre  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  , & Son  AltcfTc  Royale  le  Duc  de  Sa- 
voye,  le  9.  Août  1696.  foit  cxa&ement  obfcrvéc  . il 
a été  convenu  de  la  confirmer  par  ce  prefent  Traité. 

XVII.  Et  comme  Sa  Majcfté  & les  Seigneurs  Etats 
Généraux,  rcconnoifl'ent  les  pu i (Ta ns  offices  que  le  Roi 
de  Suède  a contribuez,  incefifamment  par  fes  bons 
Confeils,  & avcrtilTemens  au  falut  & au  repos  public, 
il  a été  convenu  de  part  & d’autre  , que  Sadite  Ma- 
jefté  Sucdoifc  avec  fes  Royaumes  foit  comptife  nom- 
mément dans  le  prefent  Traité  en  la  meilleure  forme 
que  faire  fc  peut. 

XVIII.  En  ce  prefent  Traité  de  Paix  fie  d’Alliancc, 
feront  compris  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi  Très- 
Chrétien  , tous  ceux  qui  feront  nommez  avant  l'échan- 
ge des  Ratifications . & dans  l’cfpacc  de  fix  mois,  après 
qu’elles  auront  été  échangées. 

XIX.  Et  de  la  part  des  Seigneurs  Etats  Généraux 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  & le  Roi  d’Efpagne, 
& tous  leurs  autres  Alliez  , qui  dans  le  tems  de  fut 
fcmaincs,  à compter  depuis  l’échange  des  Ratifications 
fe  déclareront  d’accepter  la  Paix  , comme  auffi  les 

• treize  louables  Cantons  des  Ligues  Suffire  , fie  leurs 
Alliez  & Confcderez,  & particulièrement  en  la  meil- 
leure forme  fie  manière , que  faire  (è  peut , les  Répu- 
bliques fie  Cantons  Evangéliques,  Zurig,  Berne,  Gla- 
ris,  Bâle,  Schafhoufe  8c  Appcnzcl  , avec  tous  leurs 
Alliez  fie  Confcderez . nommément  la  République  de 
Geneve,  fie  fes  Dépendances  , la  Ville  8e  Comte  de 
Neufchâtc! , les  Villes  de  S.  Gall , Mu'haufc  fie  Bienncj 
Item  les  Ligues  Grifes  fie  Dépendances,  les  Villes  de 
Bremcn,  8c  (fEmbden,  fie  de  plus  tous  Rois, Princes 
& Etats,  Villes,  fie  Pcrfonncs  particulier»  , à qui  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  , fur  la  requifition  qui  leur 
en  fera  faite , accorderont  d’y  être  compris. 

XX.  Ledit  Seigneur  Roi  , fie  lefdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  , confcntcnt  que  le  Roi  de  Suède, 
comme  Médiateur,  fie  tous  autres  Potentats  8c  Prin- 
ces, qui  voudront  bien  entrer  en  un  pareil  engage- 
ment, puiflent  donner  à Sa  Majefté  , fie  aufdits  Sci- 

Sncurs  Etats  Généraux  leurs  Promettre  8c  Obligations 
e Garantie  de  l’Execution  de  tout  le  contenu  au  pre- 
fent T raité. 

. XXI.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  fie  approuvé  par 

le  Seigneur  Roi,  fie  les  Seigneurs  Etats  Généraux, fie 
les  Lettres  de  Ratification  feront  délivrées  dans  le  ter- 
me de  trois  fcmaincs , ou  plutôt  li  faire  fe.pcut  , à 
compter  du  jour  de  la  fignature. 

XXII.  Et  pour  plus  grande  fùrcté  de  ce  Traité  de 
Paix  , 8c  de  tous  tes  Points  8c  Articles  y contenus, 
fera  ledit  prefent  Traité  publié,  vérifié,  fie  cnrçgiftré 
en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  fie  de  tous  autres 
Parlemcns  du  Royaume  de  France,  fie  Chambre  des 
Comptes  dudit  Paris  , comme  aufli  fcmblablemcnt 
ledit  Traité  fera  public,  vérifié,  enregiftré,  par  lefdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  > dans  les  Cours  8c  autres 
Places  , li  où  on  a accoûturac  de  faire  les  Publica- 
tions, Vérifications,  fie  Enrcgiftrcmcns. 

En  foi  de  quoi  nous  Ambattadcurs  de  Sadite  Ma- 
jerté  , fit  des  Seigneurs  Etats  Généraux,  en  vertu  de 
nos  Pouvoirs  rcfpcélift , avons  csdits  noms  ligné  ces 
prefentes  de  nos  Seings  ordinaires,  fit  à icelles  faitap- 
pofer  les  Cichcts  de  nos  Armes.  A Rylwyck  en 
Hollande  le  ao.  Septembre  1697. 


E/oit  fgnt. 


(L.S.)  N.  Lilue- 
root. 


(L-S.)N.A.deHar-  (L.  S.)  A. 
layBonnevil.  Heyn- 


sius. 

(L.S.)  Verjus  de  (L-  S.)  E. 

Crect.  deWeede. 

(L. S.)  DeCal*  (L.S.)  W. 
liuu.  y-Haren- 


S'enfuit  lu  teneur  du  pouvoir  Jet  Amb  fadeurs  & A>CNO 
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LOuïs  par  1*  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  fie 
de  Navarre,  à tous  ceux  'qui  ces  prdcnies 
Lettres  verront.  Salut;  Comme  nous  ne  îôu- 
haitons  tien  plus  ardemment  que  de  voir  finir  par  une 
bonne  Paix , la  Guerre  , dont  la  Chrétienté  cil  jne- 
(cmcmcnt  affligée,  fie  que  par  les  Soins  fie  la  .Média- 
tion de  nôtre  très-cher  fie  tres-aimé  Frète  le  Roi  de 
Suède , les  V illes  de  Dclfc  fie  La  Haye  ont  été  agréées 
de  toutes  les  Parties  pour  tenir  les  Conférences  né- 
ceflaires  à cet  effet  ; nous  par  ce  même  delir  d'arrêter 
autant  ou’il  fera  en  nous  , 8c  par  l’attiftance  de  la 
Divine  Providence , la  dcfolation  de  taift  ce  Provin- 
ces, fie  l'cttuiion  de  tant  de  Sang  Chrétien  ; fçavoir 
faifons,  que  nous  confians  entièrement  en  l'cx;cricn- 
ce , la  capacité  fie  la  fidelité  de  nôtre  amé  &:  féal  le 
Sieur  de  Horloy  de  E-jujetuil , Confailer  ordinaire  en 
nôtre  Confcil  d’Etat , de  nôtre  bien  amé  le  Sr.  Verjus , 
Comte  de  Crecy , Baron  de  Courcy , Sieur  de  Boulay, 
les  deux  Egiiles,  du  Meuillec  fie  autres  Licnx  > fie  de 
nôtre  bien  amé  le  Sieur  de  Calheres  de  la  Roche 
Cirellay  fie  de  Gigny  , par  les  preuves  avantageuies 
que  nous  en  avons  faites  dans  les  divers  Emplois  im- 
portait* que  nous  leur  avons  confiez , tant  au  dedans 
qu’au  dehors  de  nôtre  Royaume  : Pour  ces  caules  fie 
autres  bonnes  confulcrauons  à ce  nous  mouvans , nous 
avons  commis,  ordonné  fie  député  lefdits  Sieurs  de 
Harlay , de  Crtey , fie  de  Calheres , commettons,  or- 
donnons 8c  députons  par  ces  prefentes  liguées  de  nô- 
tre main  , fie  leur  avons  donné  fie  donnons  Plein- . 
Pouvoir  , Communion  fie  Mandement  fpecial  d'aller 
en  ladite  Ville  de  Delft , en  qualité  de  nos  Am bala- 
deurs extraord’.naiics  fie  nos  Plénipotentiaires  pour  la 
Paix,  fie  7 conférer  foit  dircâcmcnt  foit  par  l'enirc- 
milc  des  Ambattadcurs  Médiateurs  relbefilivcmcnt  re- 
çus fie  agréez  avec  les  Ambattadcurs  Plénipotentiaires 
& Minières  de  no*  très-chers  fie  grands  Amis  les 
Etats  Généraux  des  Provinccs-Utùcs  des  Pats-Bas,  fie 
de  leurs  Alliez, tous  munis  de  Pouvoirs  fuffiiàns,  & y 
traitter  des  moyens  de  terminer  fie  pacifier  les  dffi'e- 
rena  qui  caufent  aujourd'huy  la  Guerre  , fie  pourionc 
nos  lufdits  Plénipotentiaires  tous  trois  enfemble , ou 
deux  en  cas  de  l'ablèncc  de  l'autre  par  maladie  , ou 
autre  cmpefchcmcnt , ou  un  feul.cn  l'abiencc  dre  deux 
autres  en  pareil  cas  de  maladie,  ou  autre  empefehe- 
ment,  en  convenir  fie  fur  iccux  conclure  fie  ligner 
une  bonne  fie  feurc  Paix,  fie  généralement  faire, né- 
gocier , promettre  fie  accorder  tour  ce  qu’ils  eftimerotit 
neccflairc  pour  le  lufdit  effet  de  la  Paix , avec  la  mê- 
me autorité  que  nous  ferions  fie  pourrions  faire  , û 
nous  y citions  prefens  en  perfonne  , encore*  qu’il  y 
eut  quelque  diofe  qui  requit  un  Mandement  plus  fpc- 
cial  non  contenu  en  ccfdites  prefentes  ; promettant  en 
foy  fie  Parole  de  Roy  de  tenir  ferme  fie  d'accomplir 
tout  ce  que  lefdits  Sieurs  de  Harlay,  de  Crtey  & de 
Calheres  ou  par  deux  d'entt’eux  en  cas  de  l'abiencc 
de  l’autre  par  maladie  ou  autre  cmpefchcmcnt  , ou 
par  un  feiû  en  l’abfcnce  des  deux  autres  en  pareil  ca* 
de  maladie  ou  autre  cmpelchement , aura  cfié  ttipulé, 
promis  fit  accordé,  6c  d'en  faire  expédier  nos  Lettres 
de  Ratification , dans  le  tems  qu’ils  auionc  promis  en 
nôtre  nom  de  les  fournir  , car  tel  cft  nôtre  plaifir. 
En  temoing  de  quov  nous  avons  fait  mettre  Sccl  à 
ccfdites  prefentes.  Donné  à Vcrfailles  le  2 j.  de  Fé- 
vrier 1697.  8c  de  nôtre  Règne  le  54. 


Etait  fgn/, 

LOUIS. 


Et  for  le  reply  /toit  ùnt , par  le  Roy. 


Sis»/, 

Colbert. 


S enfuit  U teneur  des  Pouvoirs  des  jimbajfadeurt  &■ 
Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats  Généraux , 


LEs  Etats  Generaux  des  Provinees-Unies  dre  Païs- 
Baî  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront.  Salut: 
Comme  nous  ne  fôuliaitons  tien  plus  ardemment  que 
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de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la  Guerre  > do:u  la 
Chrétienté  cit  à pfclcnc  a (figée  ,•  & que  par  les  (oins 
& la  Médiation  du  Scréniffimc  Roi  de  Suède  le  Lieu 
de  Ryfwick  a cfté  agicé  de  toutes  les  Parties  pour 
le  Lieu  des  Conférences  ; Nous  par  ce  meme  dclir 
d'atrefter,  autant  qu'il  fera  en  nous,  la  dclulation  de 
tant  de  Provinces  , & l’cffiilion  de  tant  de  Sang 

Chreftien , avons  bien  voulu  y contribuer  tout  ce  qui 
d pend  de  nous  , Si  pour  cet  effet  députer  en  ladite 
Aflèmblcc  quelques  Perfonnes  du  Corps  de  ta  nollre , 
qui  ont  donné  plufieurs  preuves  de  la  connoiflàncc 
& expérience  qu’ils  ont  des  affaires  publiques , aulfi 
bien  que  de  l’affeétion  , qu’ils  ont  pour  le  bien  de 
noftrc  Etat:  Et  comme  les  Sieurs  JaautiBorttl,  Sc\- 
gneur  de  Dsiynbccfc.Wcfthovcn  8c  Merrefteyn,  Séna- 
teur, 8c  Bourguemaître  de  la  Ville  d’Amftcrdam,  ôc 
Confeillcr  Député  de  la  Province  d’Hol|ande  ; Ever- 
hard  de  U'ecdt,  Seigneur  de  Dyckvclt.  Ratelcs,  &C. 
Seigneur  Foncier  de  la  Ville  de  Oudewater  , Doyen 
& fcfeolatre  du  Chapitre  Impérial  de  Ste.  Marie  1 
Utrechr,  Dyck-Grave  de  b Rivière  le  Rhin  , dans 
•la  Province  d’Utrecht,  Prefident  des  Etats  de  ladite 
Province;  8c  G uillaumt  dt  Hart» , Grietman  du  Bill > 
Député  de  la  part  de  la  Noble  (Te  aux  Etats  de  Frile, 
& Curateur  de  l’Univeifilé  à Francckcr,  Députe!  en 
nôtre  Alfcmblcc  de  la  part  des  Etats  de  Hollande  , 
d’Utrecht , 8c  de  Frife , fe  font  ligna!»  en  plulicurs 
Emplois  importants  pour  nollre  fcrvice  , où  ils  ont 
donné  des  marques  de  leur  fidelité  , application  & 
addrefle  au  maniement  des  affaires  ; pour  ces  caufes 
Ce  autres  ConliJcrations  à ce  nous  mouvanrs  , nous 
avons  commis,  ordonne  Si  député  lefdus  Sieurs  Bo- 
reel,  dt  li'trde  , & de  Ham,  commettons,  ordon- 
nons, 8c  députons  par  ces  prefenres  , & leur  avons 

donne  8c  donnons  plein  Pouvoir  , Commiffion , 8c 
Mandement  fpccial  d’aller  à Ryfwick  , en  qualité  de 
nos  Ambaffadeurs  extraordinaires,  8c  Plénipotentiaires 
pour  1a  Paix:  Et  y conférer  foit  directement,  (bit  par 
l’entre  mi  lé  des  Ambaffadeurs  Médiateurs  refpcCtive- 
ment  rcceus  8c  agrée!  , avec  les  Ambaffadeurs  ex- 
traordinaires 8c  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  8c  de  fes  Alliez.  , munis  des  Pouvoirs 
fuffilams , 8c  y traiter  des  moyens  de  terminer  Se  pa- 
cifier les  differents , oui  caufent  aujourd’huy  la  Guerre, 
& pourront  nofdits  Ambaffadeurs  8c  Plénipotentiaires 
tous  trois  cnfemblc  , ou  deux  en  cas  de  l’abfcnce  de 
l’aime , par  maladie  ou  autre  empêchement , ou  un 
fcul  en  l’abfcnce  des  deux  autres  en  pareil  cas  de  ma- 
ladie ou  autre  empêchement  , en  convenir  8c  fur 
iceux  conclure  8c  ligner  une  bonne  8c  feurc  Paix , 8e 
généralement  faire  négocier , promettre  8c  accorder 
tout  ce  qu’ils  eftimeront  nccefliire , pour  le  fufdit  effet 
de  la  Paix  , 8e  de  faire  généralement  tout  ce  que. 
nous  pourrions  foire,  fi  nous  y cftions  p relents, quand 
même  pour  cela  il  feroit  befoin  de  Pouvoir  8c  Man- 
dement plus  fpccial . non  çontenu  dans  ces  dites  pre- 
fentes,  promettant  linccrcment  ôc  de  bonne  foy  d’avoir 
pour  agréable , forme  8c  ffable , tout  ce  que  par  les- 
dits  Sieurs  nos  Ambaffadeurs  8c  Plénipotentiaires , ou 
bien  par  deux  d’iceux,  en  cas  de  maladie , d’abfcnce , 
ou  d’autre  empcfchcmcnt  du  troifiéme , ou  par  un  foui 
en  l’abfence  des  deux  autres,  en  pareil  cas  de  maladie 
ou  d’autre  empefehrment , aura  été  ftipulé , promis  6c 
accorde , Se  d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratifi- 
cation , dam  le  temps  qu’ils  auront  promis  en  nôtre 
nom  de  les  fournir.  Donné  i la  Haye  en  nôtre  As- 
fcmblcc , fous  nôtre  grand  Seau , la  paraphure  du  Pre- 
fident de  nôtre  Aflcmblée , Se  le  Seing  de  notre  Gref- 
fier, le  6.  d’Avril  de  l’an  1697. 

Efioit  parapha , 

F.  B.  De  Reede,  Ve. 


Sur  le  pli  efioit  écrit. 

Par  Ordonnance  defdits  Seigneurs 
Efioit  fané. 


Efttts  Generaux. 
F.  Fa  gel. 


Et  fellé  du  grand  Sceau  en  cire  rouge. 


I Es  Eftats  Generaux  des  Provinces-Unics  des  Païs- 
L*  Bas,  à tous  ceux  qui  ces  prefemes  verront , Sa- 
lut: Comme  nous  ne  fouhaitons  rien  plus  ardemment 
que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la  Guerre, dont 
la  Chrétienté  cft  à prefent  affligée  . 6c  que  par  les 
Soins  & la  Médiation  du  Scrcniffimc  Roi  de  Suède 
le  Lieu  de  Ryfwick  a été  agréé  de  toutes  les  Parties 


pour  le  I.icu  des  Conférences  , nous  par  ce  même  Ajm0 
defir  d’arrefter  autant  qu’il  fera  en  nous,  la  defoiation 
de  tant  de  Provinces,  6c  Pcffùfion  de  tant  de  Sang 
Chrétien , avons  bien  voulu  y contribuer  tout  ce  qui 
dépend  de  nous,  8c  pour  cet  effet,  nous  avons  déjà 
député  cy- devant  en  qualité  de  nos  Ambalfadcurs 
Extraordinaires  Si  Plénipotentiaires  en  ladite  Alïèm- 
hléc  quelques  Perfonnes  du  Corps  de  la  nôtre  , qui 
onc  donné  plulicurs  preuves  de  la  connoiflancc  8c 
expérience  qu’ils  ont  des  affaires  publiques , auffi  bien 
que  de  l’affodlion  qu’ils  ont  pour  le  bien  de  nôtre 
Eflat , à fçavoir  les  Sieurs  Jaquts  Bmctl , Seigneur 
de  Duynbrck,  Wefthove  8c  Merrefteyn,  Sénateur  8c 
Bourguemaître  de  la  Ville  d’Amfterdam,  8c  Cor.lciller 
Député  de  la  Province  d’Hollande  J Everhard  dt  IVtt- 
dt  , Seigneur  de  Weede,  Dvckvelt,  Râtelés,  &c. 

Seigneur  Foncier  de  la  Ville  d’Oudewater,  Doyen  8e 
Efcolatrc  du  Chapitre  Impérial  de  Ste  Marie  à Uc- 
rccht , Dyckgravc  de  la  Rivière  le  Rhin  dans  la  Pro- 
vince d’Utrecht.  Prefident  des  Eftats  de  ladite  Provin- 
ce; 8c  Guillaume  de  Hart»,  Grietman  du  Bild, Dépu- 
te de  la  part  de  la  Noblcflc  aux  Etats  de  Frife  , 8e 
Curateur  de  l’Univcrfité  à Franequer  , Députes  en 
nôtre  Affcmblée  de  la  part  des  Etats  de  Hollande  , 
d’Utrecht  8c  de  Frife  , 8c  comme  à prefent  nous 
avonsjugé  à propos  de  joindre  une  quatrième  Perfon. 
ne  à nos  fulnommés  trois  Ambaffadeurs  Extraordi- 
naires 8c  Plénipotentiaires  pour  ce  même  effet  , 8c 
que  le  Sieur  Anteine  Htiufut , Conlcillcr  Penfionaire 
des  Eftats  de  Hollande  8c  de  Weft-Friic , Garde  du 
grand  Sceau,  Sur- Intendant  des  Fiefs,  Ôc  Députe  en 
nôtre  Aflcmblée  de  la  part  de  la  même  Province, 
s’eft  fignalé  en  plulicurs  Employs  importants  pour  nô-  . 
tre  Service , où  il  a donné  des'  marques  de  (a  fidelité, 
application  ôc  addreffe  au  maniement  des  affaires  : 

Pour  ces  caufes  8c  autres  confidcratiotu  i ce  nous 
mouvants , nous  avons  commis  , ordonné  Si  député 
ledit  Sieur  He'mfiut , commettons,  ordonnons  8c  dé- 
putons par  ces  prefemes, 8c  luy  avons  donné  8c  don- 
nons plein  Pouvoir,  Commiffion  8c  Mandement  fpc- 
cial  d’aller  ï Ryfwik  en  qualité  de  nôtre  Ambailï- 
deur  Extraordinaire  8c  Plénipotentiaire  pour  la  Paix  , 
ôc  y conférer  foit  directement  , foit  par  l’cntrcmife 
des  Ambaffadeurs  Médiateurs  rcfpcâivcment  receus  ôc 
agrée! , avec  les  Ambaffadeurs  Extraordinaires  ôc  Plé- 
nipotentiaires de  Sa  Majeffé  Ttès-Chrëticnne  ôc  de  fes 
Allies , munis  des  Pouvoirs  fuffilânts  , 6:  y traiter  de* 
moyens  de  terminer,  ôc  pacifier  les  differents  , qui 
caufent  aujourd’huy  la  Guerre  , ôc  pourra  nôtre  die 
Ambaûfadcur  Si  Plénipotentiaire  cnfemblc  avec  lefdits 
Sieurs  Bartthdt  IVttdt,  6c  de  llorca , nos  trois  autres 
Ambaffadeurs  Extraordinaires  ôc  Plénipotentiaires,  ou 
avec  deux  ou  un  fcul  d’entr’eux  en  cas  de  l’abfcnce 
des  autres  , par  maladie  ou  autre  empêchement , ou 
meme  fcul  en  l’ibfcnce  de  tous  trois  en  pareil  cas  de 
maladie  ou  autre  empêchement,  en  convenir,  ôc  fur 
iceux  conclure  Si  figner  une  bonne  ôc  feurc  Paix  : 

Et  gencrilcment  faire , négocier , promettre  ôc  accorder 
tout  ce  qu’il  eftimera  nccefliire  pour  le  lufdit  effet 
de  la  Paix  >6c  de  foire  généralement  tout  ce  que  nous 
pourrions  foire  (i  nous  y cftions  prclcnts,  quand  me- 
me î>our  cela  il  feroit  befoin  de  Pouvoir  ôc  Mande- 
ment plus  fpccial , non  contenu  dans  celdites  prefen- 
tes,  promettant  linccrcment,  ôc  de  bonne  foy  d’avoir 
pour  agréable,  ferme,  ôc  ffable  tout  ce  que  par  ledit 
Sieur  Htinjius,  cnfemblc  avec  nos  trois  autres  Ambas- 
fadeurs  ôc  Plénipotentiaires  ou  avec  deux  ou  un  fcul 
d’entr’eux,  en  cas  de  maladie,  d’abfcncc,  ou  d’autre 
empêchement  des  autres,  ou  même  fcul  en  l’abfencc 
de  tous  trois  en  pareil  cas  de  maladie  ou  d’autre  em- 
pêchement , aura  été  ffipulc,  promis  ôc  accordé,  Ôc 
d’«n  foire  expédier  nos  Lettres  de  Ratification,  dans 
le  temps  qu’il  aura  promis  en  nôtre  nom  de  les  four- 
nir. Donne  à la  Haye  en  nôtre  Affèmblée , fous  nôtre 
Grand  Sceau  , la  paraphe  du  Prefident  de  nôtre  As- 
fcmblce.  ôc  le  Seing  de  nôtre  Greffier,  le  y.  d’Août 
de  l’an  1697. 

Efioit  parapkS, 

F.  B.  De  Reede,  Vt. 

Sur  It  rtpli  était  écrit , . 

Par  Ordonnance  desdits  Seigneurs  Etats  Gencraur. 

Efioit  figué,  » 

F.  Fagel. 

Et  fellé  du  Grand  Sceau  en  cire  rouge. 

, ’ ' ArtU 
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DU  DROIT 

An  N O Article  feparé. 

1 * /"vUtre  ce  qui  a été  conclu  & arrcfté  par  le  Trairtc 

O de  Paix  < fait  entre  les  Ambaffâdcurs  Extraordi- 
naiics  & Plénipotentiaires  du  Roy  Très-Chrctien,  8c 
ceux  des  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces- U- 
nies  ce  jourd’huy  20,  Septembre  1697.  il  a été  en- 
core convenu  par  ce  prefent  Article  fcparc  , qui  aura 
la  même  force  & vertu , que  s’il  étoit  inféré  de  mot 
à mot  dans  le  fufdit  Traittc  , que  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  accordera  , comme  elle  accorde  par  ce 
prefent  Article , à l’Empereur,  ôc  Il  l’Empire  jufqu’au 
premier  de  Novembre  prochain  , pour  accepter  les 
Conditions  de  Paix  , propofées  en  dernier  lieu  par 
Sadite  Majefté  Trcs-Chrêticnnc,  fuivant  fa  Déclaration 
du  premier  jour  du  prêtent  mois  de  Septembre  , fi 
Sa  Majefté  Impériale  ôc  l’Empire  n’en  peuvent  autre- 
ment convenir  avec  Sadite  Majefté  Très-Chrétienne, 
& en  cas,  que  dans  ledit  teins.  l’Empereur  Ce  l’Empi- 
re n’acceptent  point  lefdites  Conditions,  ou  n’en  con- 
viennent pas  autrement  avec  Sadite  Majefté  Très- 
Chrétienne,  ledit  Traite  de  Paix  fortira  fon  plein  Ôc 
entier  effet , & fera  exécuté  fuivant  fa  forme  & te- 
neur, fans  pouvoir  y contrevenir  par  leldits  Seigneurs 
Etats  Generaux  , fous  quelqtic  prétexté  que  ce  puiflè 
être  directement  ou  indirectement. 

En  foy  de  quoy  nous  Amba (fadeurs  de  Sadite  Ma- 
jefté ôc  des  Seigneurs  Etats  Generaux  , en  vertu  de 
nos  Pouvoirs  rcfpeCtift  avons  éfdits  noms  figné  cet 
Article  fcparc  de  nos  Seings  ordinaires  , & y avons 
fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes  ; à Ryfwik  en 
Hollande  le  vingtième  jour  du  mois  de  Septembre, 

/ »«?7- 

Efloit  figné, 

(L.S.)  N.  A.  De  Harlay  (L.S.)  A.  HerNsius. 

Bonseuil.  (L.S.)  E.  de  Wkede. 

(L.S  ) Verjus  de  Crecy.  (L.S.)W.v.Haren. 

(L  S.)  De  Callieres. 

Enfuit  la  Ratification  de  Sa  Majefté  Tces-Chrêtienne 
Jur  le  Traité  de  Paix  et  Amitié. 

T Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
Navarre,  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront; Salut  : Comme  nôtre  Ame  & Féal  Concilier 
Ordinaire  en  nôtre  Confeil  d’Etat  Nitolas  Augufit  de 
llarl.iy , Chevalier,  Seigneur  de  Bonncuil  , Comte  de 
Celi;  nôtre  cher  & bien  Amé  Louis  Verjus,  Cheva- 
lier, Comte  de  Crecy , Marquis  de  Trcon , Baron  de 
Couvay , Seigneur  de  Boulay  , des  deux  Eglifcs  de 
Foniflc  ôc  de  Mouiller  ; & nôtre  cher  6e  bien  Amé 
Franfoi!  Je  Callieres , Chevalier,  Seigneur  de  la  Rothc- 
Chcllay  Se  de  Gigny.nos  Ambaflâdcurs  Extraordinai- 
res & Plénipotentiaires,  en  vertu  des  pleins  Pouvoirs, 
que  nous  leur  en  avions  donné,  auraient  conclu,  ar- 
refte  & figné  le  20.  jour  de  Septembre  dernier , à 
Ryfwik , avec  les  Sieurs  An  tome  Han  fus  , Confeillcr 
Penfionnaire  des  Eftats  d’Hollande  & de  Wcft-Frife, 
Garde  du  grand  Seau,  & Sur-Intendant,  des  Fiefs  de 
la  meme  Province;  Everbard  de  Weede , Seigneur  de  . 
Wecde,  Dyckvclt,  Râtelés  , Seigneur  Fonder  de  la 
Ville  «fOudewater  , Doyen  & Elcolatrc  du  Chapitre 
Impérial  de  Ste  Marie  d'Utreeht  , Dyckgravc  de  la 
Rivière  le  Rhin  dans  la  Province  d’Utreeht  , Prefi. 
dent  des  Etats  de  ladite  Province;  & Guillaume  de  Ha- 
ren,  Grictman  du  Bilt,  Député  de  la  Noblcflë  aux 
Eftats  de  Frife , 8e  Curateur  de  l’Univcrfité  de  ^Frane- 
ker,  Dépotés  en  leur  Aflcmblce  de  la  part  des  Etats 
d’Hollande , d’Utreeht  & de  Frife  , en  qualité  d’Am- 
baffadeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  nos 
tres-chers  & grandi  Amis  Eftats  Generaux  des  Provin- 
ces-Unies  des  Pays-Bas,  pareillement  munis  des  pleins 
Pouvoirs,  le  Traite  de  Paix  dont  la  teneur  s’enfuit. 


Fiat  infertio. 

Nous  ayant  agrcablfc  le  fufdit  Traité  de  Paix  en  tous 
& un  cliacun  les  Points  & Articles,  qui  y font  con- 
tenus & déclarés,  avons  iccux  tant  pour  nous,  que 
pour  nos  Heritiers,  Succcflèurs  , Royaumes,  Pays, 
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| Terres,  Seigneuries  & Sujets,  accepté , approuvé , rati- 
j fié  & confirmé,  acceptons,  approuvons,  ratifions  8c 
! confirmons  le  tout  , promettant  en  foy  & Parole  de 
Roy  , ôc  fous  l’Obligation  ôc  Hypotcquc  de  tous  6e 
! chacuns  nos  Biens  prefens  8e  avenir,  garder  & obfcr- 
j ver  inviolablcment  lins  jamais  aller  ni  venir  au  con- 
i traire,  diteiftemem  ou  indireélement  en  quelque  for» 
& maniéré  que  ce  l’oit.  En  témoin  dequoy , nous  avons 
ligne  ces  prclentes  de  nôtre  main,  Ôc  à icelles  fait  ap- 
pulcr  notre  Sec!.  Donne  à Fontainebleau  le  troifiémc 
jour  d Octobre,  l’an  de  grâce  1697.  ôc  de  nôtre  Règne 
le  cinquante  cinquième. 

Etoit  fptf, 

LOUIS. 


Et  plus-bas, 

Par  le  Roy. 

Signé, 

Colbert. 


F.nfuit  la  Ratification  de  Ateflcigneurs  tes  Efiats  Ge- 
neraux des  Provinces-Vnici  des  Pays-Bai , fur  le 
Traitté  de  Paix  & et  Amitié. 

T Es  Eftats  Generaux  des  Provinces-Unies  du  Pays- 
Bas,  à tous  ceux  qui  ces  préférées  Lettres  verront; 
j, T1  À.  Ayant  veu  & examine  le  Traité  de  Paix  * 

, *»  initie  faic  & conclu  à Ryfwik  en  Hollande  le  vins- 
ticme  jour  du  mois  de  Septembre  de  la  prcfcnic  An- 
née 1697.  par  le  Sieur  Nicolas  Augufie  Je  Harlaj  , 
Chevalier,  Seigneur  de  Bonncuil , Comte  de  Cdi, 
Confeillcr  Ordinaire  de  Sa  Majefté  Très- Chrétienne 
en  fon  Confeil  d’Eftat,  le  Sieur  Louis  Verjus , Che- 
valier, Comte  de  Crecy , jÇonlèillcr  ordinaire  du  Roy 
en  fon  Confeil  d’Etat,  Marquis  de  Trcon,  Baron  de 
Coovav,  Seigneur  de  Boulay,  les  dcux’Egliics,  de  For- 
tifie , du  Meuillct  ôc  autres  Lieux  ; & le  Sieur  Fran- 
çois Je  Callieres,  Chevalier,  Seigneur  de  Callieres,  de 
u Rochc-Chclby  ôc  de  Gigny,  Arabaflàdeurs  extraor- 
dinaires ôc  Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne  à l’Affcmblce  de  Ryfwik  , au  nom  & de  la 
part  de  Sadite  Majefté:  Et  par  les  Sieurs  Antoine  Hetn- 
fins  , Confeillcr  Pcnfionairc  des  Eftats  de  Hollande  & 
de  Wcft-Frife,  Garde  du  grand  Seau,  & Sur-Inten- 
dant des  Fiefs  de  la  même  Province  ; Everbard  Je 
IVeede ; Seigneur  de  Wecde,  Dyckvclt,  Râtelés  & au- 
tres Lieux,  Seigneur  Foncier  de  la  Ville  d’Oudewatcr, 
Doyen  ôc  Eicolaire  du  Chapitre  Impérial  de  Sainte 
Marie  à Utrccht,  Dvckgrave  de  la  Rivière  le  Rhin, 
dans  la  Province  d’Utreeht  , Prcfident  des  Etats  de 
ladite  Province;  ôc  Guillaume  Je  Haren , Grictman  du 
Bilt,  Députe  de  la  part  de  la  Noblcflè  aux  Eftars  de 
rrilc»  Ôc  Curateur  de  l'Univcriîic  de  Francouer»  De- 
putez  en  nôtre  Alfcmblée  de  la  part  des  Etats  dcHol- 
Unde,  d Utrccht  & de  Frife,  nos  Ambaffidcurs  6e 
Plénipotentiaires  i ladite  Aflcmblée  de  Ryfwik, en  nô- 
tre nom  ôc  de  nôtre  part,  en  vertu  de  leurs  plein-Pou- 
voirs  rcfpcétifs,  duquel  Traité  la  teneur  s'enfuit. 


Fiat  infertio. 

Et  d’autant  que  le  contenu  dudit  Traité  porte,  que 
les  Lettres  de  Ratification  feront  délivrées  de  part  8c 
d’autre  en  bonne  Ôc  deuë  forme  dans  le  terme  de  trois 
femames,  ou  plûtot  fi  faire  fc  peut  , i compter  du 
jour  de  la  fignature  , nous  voulant  bien  donner  des 
marques  des  nôtre  finccrité , ôc  nous  acquitcr  de  la  Pa- 
rôle  que  nos  Ambafladcurs  ont  donné  pour  Nous# 
Nous  avons  agréé  , approuvé  ôc  ratifié  ledit  Traité 
& un  chacun  des  Articles  d’iccluy,  cy-ddlus  tranferits, 
comme  nous  l'agréons,  approuvons  ôc  ratifions  par 
•ces  prefentes;  promettant  en  bonne  foy  ôc  fincercment 
le  garder  , entretenir  Ôc  obfcrver  inviolablcment  de 
Point  en  Point,  félon  fa  forme  ôc  teneur,  fans  jamais 
aller  ni  venir  au  contraire,  directement  ou  indirecte- 
ment , en  quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit.  En 
foy  de  quoy  nous  avons  fait  ligner  les  prefentes  par  le 
Ccc  Prçfi. 


Anno 

1697. 
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Prefident  de  nôtre  Aflembléc,  contrefigncr  par  nôtre  » 
Greffier , 6c  y appolcr  nôtre  grand  Sceau.  Fait  à ia  ; 
Haye  le  dixième  Octobre  1697- 

• 

Enfuit  ta  Ratification  de  Sa  Majefté  Tr'es-Cbriticnne, 
fur  l’Article  Jeparé. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ôc  de 
Navarre  , à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront:  Salur:  Ayant  veu  & examine  l'Article  feparé, 
que  nôtre  Amé  6c  Féal  Confcillcr  Ordinaire  en  nôtre  ! 
Confeil  d’Etat  Nuohi  Augufic  de  Harlajt,  Chevalier,  . 
Sieur  de  Bonneuil,  Comte  de  Ccly  ; nôtre  Cher  & 1 
bien  Amé,  Ledit  Verjus , Chevalier , Comte  de  Crccy» 
Marquis  de  Treon  , Baron  de  Couvay.Sr.  du  Boulay, 
des  açux  Eglifes.  de  Fouille,  6c  du  Meuillct;  6c  no- 
tre Cher  6c  bien  Amé  François  de  Callteres , Chevalier, 
Sr.  de  Callicrcs  , de  la  Roche-Chcllay  6c  de  Gigny , 
nos  AmbalTadeurs  Extraordinaires  ôc  Plénipotentiaires, 
en  vertu  des  pleins  Pouvoirs  • que  nous  leur  en  avions 
donné,  ont  conclu,  airelle  6c  ligné  le  vingtième  jour 
de  Septembre  dernier  i Ryfwick,  avec  les  Sieurs  An- 
toine Hemfus , Confeiller  Pcnlionaire  des  Etats  de  Hol- 
lande 6e  de  Weft- Frife  , Garde  du  Grand  Sceau  6c 
Sur-Intendant  des  Fiefs;  Lverhard  de  Weede .Seigneur 
de  Weede,  Dyckvclt,  Râtelés, ôcc.  Seigneur  Foncier 
de  la  Ville  d’Ôuocwatcr , Doyen  8c  Efcolatre  du  Cha- 
pitre lmpcri.il  de  Sainte  Marie  d’Utrccht,  Dvckgravc 
de  la  Rivière  le  Rhin  dans  la  Province  d’Utrecht, 
Prefident  des  Etats  de  ladite  Province;  6c  Guillaume  de 
Harm,  Gnctman  du  Bilt.  Députe  de  la  Noblelï'e  aux 
Etats  de  Frife,  & Curateur  de  l'Univerfué  de  Franc- 
ker,  Députer,  en  leur  Aflembléc  de  la  part  des  Etats 
d'Hollande,  d’U  t rccht  ôc  de  Frife,  en  qualité  d’Am- 
baflàdeurs  Extraordinaires  8c  Plénipotentiaires  de  nos 
très  Chers  Ôc  grand  Amis  les  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinccs-Unics  des  Païs-Bas.parcillcmcnt  munis  de  pleins 
Pouvoirs, duquel  Article  feparc  la  teneur  s’enfuit. 


. Fiat  infinie. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Article  feparé  en  tout 
Ion  contenu  , avons  icelui  loué,  aprouvé  ôc  ratifié, 
loiions,  approuvons  ôc  ratifions  par  ces  prclcmcs,  li- 
gnées de  nôtre  main,  promettant  en  fioy  ôc  parolle 
de  Roy  de  l’accomplir,  oblerver  ôc  faire  obfcrver  fin- 
ccrement  Ôc  de  bonne  foy,  fans  fouffiir  qu’il  foit  jamais 
allé  dircélement  ou  indircélcment  au  contraire  pour 
quelque  caufc  ôc  occalion  que  ce  puiflè  eue.  En  té- 
moin de  quoy  nous  avons  figr.c  ces  prefentes  Ôc  à icel- 
les fait  appolcr  nôtre  Scel.  Donné  a Fontainebleau  le 
troificmc  jour  d'Octobre , l’an  de  grâce  mil  iix  cent 
quatre  vingt  dix  fept,  ôc  de  noue  règne  le  cinquante 
cinquième. 

Lois  fiptf , 

LOUIS. 

* I 

Plus  bas. 

Par  le  Roy, 

Siptf, 

Colbert. 


Enfuit  la  Ratification  de  Mejfeigneurs  les  Etats  Gé- 
néraux des  Previnccs-Vnies  des  Pats-Bas , fur 
r Article  feparé. 

LEs  Etats  Generaux  des  Provinces -Unis  du  Païs- 
Bas  , à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront. 
Salut  : Comme  ainli  foit  qu'outre  le  Traité  de  Paix  Ôc 
d’Amitié.  fait  8c  conclu  a Ryfwick  en  Hollande,  le 
vingtième  jour  de  Septembre  de  la  prefente  année  1697. 
il  au  été  fait  de  meme  un  Article  feparé,  par  le  Sieur 
Nicolas  Augufie  de  Har’laj  , Chevalier , Seigneur  de 
Bonneuil,  Comte  de  Celi,  Confeiller  Ordinaire  de  Sa 
Majefté  Très- Chrétienne  en  fon  Confeil  d’Etat  ; le 


Sieur  Louis  Verjus , Chevalier , Comte  de  Crccy,  Con-  Anno 
(ciller  Ordinaire  du  Roy  en  for.  Confeil  d’Etat,  Mar-  ^Q_. 
quis  de  Treon,  Baron  de  Couvay,  Seigneur  de  Bou-  1 l>y7‘ 
lay , les  deux  Eglifes  de  Fortifie , du  Meuillct  6c  autres 
lieux;  Ôc  le  Sieur  François  de  Callteres , Chevalier,  Sei- 
gneur de  Callicrcs,  de  la  Roche-Chellay  6c  de  Gigny, 
AmbalTadeurs  Extraordinaires  6c  Plénipotentiaires  de  Sa 
Majefte  Très-Chrétienne  à i’Aflcmblcc  de  Ryfwick . 
au  nomôc  de  la  patt  de|faditc  Majcftc;6c  par  1« Sieurs  * 
Antoine  Heiufiu  1,  Conlciller  Pcnlionaire  de  Etats  de 
Hollande  6c  Wcft-Frilc,  Garde  du  grand  Seau.  6c 
Sur-Intendant  des  Fiefs  de  la  meme  Province,  E-aer- 
bard  de  IVeede,  Seigneur  de  Weede,  Dyckvclt , Râte- 
lés, 6c  autres  Lieux,  Seigneur  Foncier  de  la  Ville 
d'Oudewater , Doyen  6c  Efcolatre  du  Chapitre  Impé- 
rial de  Sainte  Marie  à Utrecht,  Dyckgrave  de  la  Ri- 
vière le  Rhin,  dans  la  Province  d’Utrccht,  Prefident 
des  Etats  de  ladite  Province  , Guillaume  de  Harers, 
Grietman  du  Bilt , Député  de  la  part  de  la  Nobleflc 
aux  Etats  de  Frife,  6c  Curateur  de  l’Univcrfité  de  Fra- 
neker.  Députez  en  nôtre  AfTcmblée  de  la  part  des  E- 
tats  de  Hollande,  d’Utrecht  & de  Frife,  nos  Ambas- 
fâdcurs  Extraordinaires  6c  Plénipotentiaires  à la  dite 
Aflembléc  de  Ryfwick,  en  nôtre  nom  6e  de  nôtre 
part,  en  vertu  de  leurs  Plein- Pouvoirs  icfpcibfs , du- 
quel Article  feparé  la  teneur  s’enfuit. 


Fiat  infirtio'. 

Nous  ayant  pour  agréable  ledit  Article  fëparc  l’a- 
vons agréé,  approuve  6c  ratifie,  l’agréons,  approu- 
vons & ratifions  par  ces  prefentes,  de  meme  que  s’il 
étoit  inféré  dans  le  fufdit  Traité  de  Paix  & d’Amitié, 
romettant  de  garder,  entretenir  6c  obferver  inviola- 
lemcnt,  tout  ce  qui  eft  contenu  en  iceluy,  fans  ja- 
mais aller  ni  venir  au  contraire,  dircâcment  ou  indi- 
redtement  fous  quelque  prétexté  que  ce  foit.  En  foy 
de  quoy  nous  avons  fait  figner  ces  prefentes  par  le 
Prefident  de  nôtre  Aflembléc,  contrefigncr  par  nôcre 
Greffier  , 6c  y appofer  nôtre  grand  Seau.  Fait  i la 
Haye  le  dixième  Oétobre  Tan  1697. 


çxcvi; 

Traité  de  Commerce,  de  Navigation  cfr  de  Mari-zo.  Sept! 
ne  entre  Louis  XIV.  Roi  de  France  & les  la  " 
Seigneurs  Efiats  Generaux  des  P R o v 1 n c B s-pRAN^E 
Unies,  fait  à Rjswicl^  le  zo.  Septembre ,ET  les  1 
1697.  Avec  /’A  rti  c 1.  e Séparé',  rc/v-PRoviN- 
chant  r exemption  du  Droit  des  cinquante  fiwCLs  U- 
gar  Tonneau  qui  fi  levé  en  France  fur  tout  les  A k-N1EJ- 
vires  étrangers.  Fait  le  mime  jour  10.  Septembre 
1697.  Comme  auffî  les  Plein-Pouvoirs 
& les  Ratifications  de  part  & d’autre. 

LE  Traité  de  Paix  , qui  a été  conclu  ce  jour- 
d’huy,  entre  le  Roy  Très-Chretien , Ôc  les  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  des  Provinces  - Unies  , 
fàifant  ccifcr  tous  les  fujets  de  mécontentement,  qui 
avoient  altéré  pendant  quelque  tems  l’aflèélion  , que 
Sa  Majefté  a toujours  eue  pour  leur  bien  6c  leur  pros- 
périté , fuivant  l’exemple  des  Rois  Ces  Prcdcccflcurj, 

6c  Icfdits  Seigneurs  Etats  Generaux,  rentrant  auffi  dan* 
la  meme  paffion , qu’ils  ont  cy-dcvant  témoigné  pour 
la  grandeur  de  la  France,  6c  dans  les  fentiroents  d’une 
fince*  reconnoiflàncc  pour  tes  obligations  6c  les  avan- 
tages confiderablcs , qu’ils  en  ont  cy-dcvant  reçus.  Sa 
Majefté  ne  veut  rien  obmettre  de  ce  qui  la  peut  af- 
fermir, 6c  lefdits  Etats  Generaux,  ne  louhaittant  pas 
moins  de  la  perpétuer,  ont  cftimé  qu’il  n’y  en  avoir 
point  de  meilleur  ôc  de  plus  afleuré  moyen , que  d’éta- 
blir une  libre  ôc  parfaire  corrclpondcncc  entre  les  Su- 
jets de  part  6c  d’autre,  6c  pour  cet  effet  regler  leurs 
interefts  particuliers,  en  fait  de  Commerce,  Naviga- 
tion 6c  Marine , par  des  I.oix  6c  Conventions  les  plu* 
propres  à prévenir  tous  les  inconveniens,  qui  pour- 
roient  affoiblir  la  bonne  correfpondance  : ladite  Majefté 
fàtidâifant  au  defir  dcfdits  Etats  Generaux  auroit  or- 
donné le  Sieur  Nicolas  Augufie  de  Harlay,  Chevalier, 

Seigneur  de  Bonneuil , Comte  de  Celi , Confeiller  Or- 
dinaire de  Sa  Majefté  en  fon  Confeil  d’Etat  ; le  Sieur 

Lotus 
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97 • Treon,  Baron  de  Couvay,  Seigneur  de  Boulay.  les 
deux  Eglifes  de  Fortifie,  du  Meuiilct,  &c.  le  Sieur 
. ' François  Je  Callierrs , Chevalier . Seigneur  de  Callicres, 

de  la  Roche-Chelly  & de  Gigny»  les  Ambadàdeurs 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  à l’Aflcmbléc  de  I» 
Negotiation  de  la  Paix  ; & lefdits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux les  Sieurs  Simone  Hemjîtts . Confeiller  Pcnlio- 
nairc  des  Etats  de  Hollande  & de  Wcfl-Frifc . Garde 
du  grand  Seau , & Sur-Intendant  des  Fiefs;  F.verhard 
de  iVeede , Seigneur  de  Weede,  Dyckvclt,  Râtelés, 
&c.  Seigneur  Foncier  de  la  Ville  d’Oudewater,  Doyen 
Se  Elcolatic  du  Chapitre  Impérial  de  Sainte  Marie  à 
Utrccht,  Dvckgrave  de  la  Rivière  le  Rhin,  dans  la 

. Province  d’Ûtrccht,  Prefident  des  Etats  de  Edite  Pro* 
vince;  & Guillaume  de  Hareu,  Grietman  du  Bilt,  Dé- 
puté de  ta  part  de  la  NoblcfTc  aux  Etats  de  Frife,  & 
Curateur  de  l’Univcrfité  de  Franc  lier , Députés  en  leur 
Aflémbléc  de  la  part  des  Etats  de  Hollande,  d’Utrecht 
& de  Frife  , de  conférer  & convenir , en  vertu  de 
leurs  Pouvoirs  refpc&ivcmcnt  produits,  & dont  Co- 
pie cft  cy-dcITiis  tjanferite,  d’un  Traite  de  Commer- 
ce, de  Navigation  en  la  maniéré  qui  s’enfuit. 

I.  Les  Sujets  de  Sa  Majefté  & des  Seigneurs  E- 
tats  Generaux  des  Provinces-Un ics  du  Païs-Bas,  joui- 
ront réciproquement  de  la  meme  liberté  au  fait  du 
Commerce  Se  de  la  Navigation , dont  ils  ont  joiii 
de  tout  temps  devant  cette  Guerre  par  tous  les  Ro- 
yaumes , Etats  Se  Provinces  de  l’une  & de  l’autre 
part. 

II.  F.t  ainfi  n’exerceront  plus  à l’avenir  aucunes  for- 
tes (Thoftilitcz  ni  de  violences  les  uns  contre  les  au- 
tres, tant  fur  la  Mer  que  fur  la  Terre,  ou  dans  les  Ri- 
vières, Rades  & Eaux  douces,  fous  quelque  nom  & 
prétexte  que  ce  foit  ; & auffi  ne  pourront  les  Sujets  de 
Sa  Majefté  prendre  aucunes  Commiflions  pour  des  Ar- 
méniens particuliers,  ou  Lettres  de  reprcffaillcs  des 
Princes  & Etats  Ennemis  defdits  Sieurs  Etats  Gene- 
raux, & moins  les  troubler  ni  endommager  d’aucu- 
ne forte,  en  vertu  de  telles  Commiflions  ou  Lettres 
de  rcprefailles , ni  meme  aller  en  courfc  avec  elles, 
fous  peine  d’etre  pourfuivis  & châtiez  comme  Pirates; 
ce  qui  fera  réciproquement  obfervc  par  les  Sujets  des 
Provinces-Urnes  à l’egard  des  Sujets  de  Sa  Majefté; 
& feront  à cette  lin  toutes  & quantes  fois  que  cela  fera 
requis  de  part  8c  d’autre  dans  les  Terres  de  l’obéïflàncc 
de  ladite  Majefté  & dans  les  Provinccs-Unics  publiées 
8c  renouvelles  défenfes  très-exprefles  & très- précités, 
de  fc  fcrvir  en  aucune  manière  de  telles  Commiflions 
ou  Lettres  de  reprcflaiilcs . fous  la  peine  fufmcmion- 
néc,  qui  fera  exécutée  feverement  contre  les  contre- 
venant; outre  la  reftitution  entière  , à laquelle  ils  fe- 
ront tenus  envers  ceux,  aufqucis  ils  auront  caufe  aucun 
dommage. 

III.  Et  pour  obvia  d’autant  plus  à tous  inconve- 
niens , qui  pouvroient  furvenir  par  les  prifes  , faites 
par  inadvertenec,  ou  autrement  , & principalement 
dans  les  lieux  éloignez,  il  a été  convenu  & accordé, 
fi  quelques  prifes  ie  font  de  part  ou  d’autre  dans  la  Mer 
Baltique  , ou  dans  celle  du  Nord,  depuis  Terneufe 
en  Norvegue,  jufqucs  au  bout  de  la  Manche  dans  l’es- 
pace de  quatre  romaines,  ou  du  bout  de  ladite  Man- 
che jufqu’au  Cap  de  S-  Vincent  dans  l’elpace'dc  lix 
femaines,  St  de  là  dans  la  Mer  Mediterranée  Ôc  jus- 
qu’à la  Ligne  dans  l’clpace  de  dix  femaines,  & au 
delà  de  fa  Ligue  & en  tous  les  autres  endroits  du 
Monde  dans  lefpacc  de  huit  mois,  à compter  de- 
puis la  publication  de  la  prefentc,  lefdites  prifes  & 
les  dommages,  qui  fc  feront  de  part  ou  d’autre,  a- 
près  les  termes  prefix,  fcronc  portez  en  compte,  St 
tout  ce  qui  aura  été  pris , fera  rendu  avec  com- 
pi-nfation  dfc  tous  les  dommages,  qui  en  Icront  pro- 
venus. 

. IV.  Toutes  Lettres  de  matque , 8c  de  ReprefliilJcs 

qui  pourroicm  avoir  été  ci -devant  accordées,  pour 
quelque  caufe  que  ce  foit , font  déclarées  nullcs  ; St 
n’en  pourra  être  ci-après  donnée  par  l’un  defdits  Al- 
liez, au  préjudice  des  Sujets  de  l’autre;  fi  ce  n’eft 
feulement  en  cas  de  manifefte  déni  de  Julticc,  lequel 
ne  pourra  pas  être  tenu  pour  vérifié , fi  la  requête  de 
celui  qui  demande  lefdites  Rcpreflàillcs  n’eft  commu- 
niquée au  Miniftre  qui  le  trouvera  fur  la  Lieux  de  la 
part  de  l’Etat,  contre  les  Sujets  duquel  elles  doivent 
être  données,  afin  que  dans  le  terme  de  quatre  mois, 
ou  plutôt,  s’il  fè  peut,  il  puiflè  s'informer  du  con- 
Tom.  VII.  Part.  U. 
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traire,  ou  procurer  l’accompliflèment  de  Juftice  qui 

V.  Ne  pourront  auflî  les  particuliers  Sujets  de  Sa  1^5 >7. 
Majefté  être  mis  en  aâion  ou  arrêt  en  leurs  Perfon- 

ncs  Se  Biens , pour  aucune  choie  que  Sa  Majefté  peut 
devoir  , ni  les  particuliers  Sujets  defdits  Seigneurs 
Etats  Generaux  pour  les  dettes  publiques  dcldus  E- 
tats. 

VI.  Les  Sujets  St  Habitans  des  Pais  de  l’obéïflance 
de  Sa  Majefté,  St  defdits  Seigneurs  Etats  Generaux 
vivront,  convcrfcront , St  fréquenteront  la  uns  avec 
les  autres,  en  toute  bonne  amitié  Se  cotrelpondance ; 

Se  jouiront  entre  eux  de  la  liberté  de  Commerce  Se 
Navigation  dans  l’Eutopc , en  toutes  les  limites  des  Pais 
de  l’un  Se  de  l’agtrc , de  touta  fortes  de  Marclurulifa 
Se  Denrées,  dont  le  Commerce,  St  le  tranfport,  n’eft 
défendu  généralement  St  univerfellement  à tous  tant 
Sujets  qu’étrangers  par  les  Loix  Ôc  Ordonnances  des  E- 
tats  de  Vun  St  de  l’autre. 

VII.  Et  pour  cet  effet,  les  Sujets  de  Sa  Majefté 
Se  ceux  defdits  Seigneurs  Etats  Generaux  pourront 
franchement.  Se  librement  fréquenter  avec  leurs  Mar- 
chandées & Navires,  les  Pais,  Terres,  Villes, 

Ports,  Plaça  Se  Rivières  de  l’un  Se  de  l’autre  Etat, 
y porter  St  vendre  à toutes  Perfonnes  indi  fondement, 
acheter,  trafiquer  8c  tranfporter  toutes  foria  de  Mar- 
chandées dont  l’entrée  ou  fortic.  Se  Tranfport,  ne 
fera  défendu  à tous  Sujets  de  Sa  Majefté,  Se  defdits 
Seigneurs  Etats  Generaux  ; fans  que  cette  liberté  réci- 
proque puifle  être  défendue  , limitée  ou  reftrainte, 
par  aucun  Privilège , Odroy  ou  aucune  Conccflion 
particulière  ; St  Ans  qu’il  foit  permis  à l’un  ou  à 
l’autre  de  concéder,  ou  de  faire  à leurs  Sujets  des 
Immunitez,  Bénéfices,  dons  gratuits  ou  autres  avanta- 
ges, par  deffus  ceux  de  l’autre  ou  à leur  préjudice; 

Se  lins  que  lefdits  Sujets  de  part  Se  d’autre  foyent  te- 
nus de  payer  plus  grands,  ou  autres  Droits,  Charges, 

Gabella  ou  Impolïtions  quelconques  fur  leurs  Per- 
fonr.es.  Biens,  Denrées,  Navires  ou  Frets  d’iccux 
diredement  ou  indirectement , fous  quelques  noms, 
titre  ou  prétexte  que  ce  puifle  être,  que  ceux  qui  fe- 
ront payez  par  la  proptes  Se  naturels  Sujets  de  l’un 
ôc  de  l’autre. 

VUL  Les  Sujets  des  Etats  Generaux  ne  pourront 
auflî  erre  traitez  autrement  ou  plus  mal  dans  la  Droits 
de  contablie,  d’ancrage , du  fol  parifis  Se  toutes  au- 
tres charges  St  impoiitions  de  quelque  nom  qu'elles 
puiflvnt  ctre  appellées,  foit  fous  le  titre  du  Droit  c- 
tranger  ou  autrement,  fans  aucune  referve  ou  excep- 
tion, que  la  Sujets  mânes  de  Sa  Majefté  Trés-Cbrê- 
tienne , qui  ne  icront  pas  Bourgeois  dans  les  lieux , 01} 
lefdits  Droits  fe  lovent. 

IX.  Qu’à  l’égard  du  Commerce  du  Levant  en 
France  , Se  de  vingt  pour  cent  qui  fc  levé  à cette  oc- 
caiion,  les  Sujets  da  Etats  Generaux  des  Provinces- 
Unics  jouiront  auflî  de  la  même  liberté  Se  franchilc, 
que  les  Sujets  du  Roi  Très-Chrétien,  tellement  qu’il 
fera  permis  aufdits  Sujets  des  Etats  Generaux  de  porter 
da  Marchandées  du  Levant,  à Marfeillc  Se  autres  Pla- 
ça permées  en  France,  tant  par  leurs  propres  Vais- 
feaux,  que  dans  des  Vaiflëaux  François,  Se  que  ni  dans 
l’un  ni  l’autre  cas  lefdits  Sujets  da  Etats  Generaux  ne 
feront  aflùjcms  audit  vingt  pour  cent,  finon  dans  le» 
cas,  où  la  François  y font  fujets.  portant  des  Mar- 
chandées dans  leurs  propres  Vaiflëaux  à Marfcille,  ou 
autres  Plaça  per  mi  fcî , & qu’en  ceci  ne  pourra  fe  faire 
aucun  changement  au  préjudice  da  Sujets  defdits  Etats 
Generaux. 

X.  Il  fera  permis  aux  Sujets  des  Seigneurs  Etats 
Generaux  d’apporter,  faire  entrer  8c  débiter  en  Fran- 
ce Se  dans  la  Pais  conquis  , librement  Se  &ns  au- 
cun empêchement  du  Harang  falé  , fans  diftindion  , 

Se  fans  cire  fujets  au  rcmpacquemcnr , 8c  ce  nonobs- 
tant tous  Edits,  Déclarations  8c  Arrêts  du  Confeil  -, 
à ce  contraires,  8c  nommément  ceux  des  15.  Juil- 
let , Se  quatorzième  Septembre  mil  lix  cens  qua- 
tre vingt-fcpt,  portant  défenfes  d’apporter  ni  faire 
entrer  dans  la  Ports  de  France  aux  Plaça  conquifes 

du  Harang  autrement  qu'en  vracq  Se  falé  du  Sel  de 
Brouage;  Se  qui  ordonnent  que  ledit  Harang  fera  ap- 
porté dans  les  Ports  de  Mers  en  vracq  dans  da  Ba- 
rils, dont  la  dix-huit  compoferont  douze  de  Harang 
pacqué,  lefqucls  Arrêts  demeureront  révoquez  Se  an- 
nuliez. 

XL  L’on  dépêchera  réciproquement  à la  Douane  ou 
aux  Bureaux,  tant  en  France  qu’aux  Pais  da  Etat» 
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A vt  \jn  Generaux  egalement  & fins  aucune  diftinélion  les  Su- 

° jets  de  l’une  & de  l’autre  Nation,  auffi-toc  qu il  fera 
1697.  poiîible,  fans  leur  caufcr  aucun  empefehement  ny  re- 
tardement, quel  qu’il  puillc  être. 

XII.  L’on  fera  un  nouveau  Tarif  comme  & fuivant 
la  convenance  réciproque , dans  le  tems  de  trois  mois , 
& cependant  le  Tarif  de  l'an  1667.  fera  exécuté  par  pro- 
vilion,  & en  cas,  qu’on  ne  convienne  pas  dans  ledit 
tems  dudit  Tarif  nouveau,  le  Tarif  de  l’an  1664.  aura 
lieu  pour  l’avenir. 

XIII-  Les  Navires  de  Guerre  de  l’un  & de  Pautre 
trouveront  toujours  les  Rades , Rivières , Ports  8c  Ha- 
vres libres  & ouverts  pour  entrer,  fortir,  8c  demeurer 
il  l’ancre,  tant  qu’il  leur  fera  necelfaire  fans  pouvoir  ê- 
tre  vifrtés , à la  charge  néantmoins  d’en  ufer  avec  dis- 
crétion , & de  ne  donner  aucun  fujet  de  jalouGe , par 
un  trop  long  ôc  affttftc  fejour,  ny  autrement , aux  Gou- 
verneurs defdites  Places  8c  Pons , auxquels  les  Capi- 
taines de  (dits  Navires  feront  favoir  h caufe  de  leur  arri- 
vée & de  leur  fejour. 

XIV.  Les  Navires  de  Guerre  de  Sa  Majefte  ôc  des- 
dits  Seigneurs  Etats  Generaux  & ceux  de  leurs  Sujets 
qui  auront  été  armés  en  Guerre,  pourront  en  toute 
liberté  conduire  les  prifes  qu’ils  auront  faites  fur  leurs 
Ennemis,  od  bon  leur  fcmblera,  fans  être  obliges  à 
aucuns  Droits , foit  des  Sieurs  Admiraux  ou  de  l'Admi- 
rauté.  ou  d’aucuns  autres , fans  qu’auffi  leldits  Navires 
ou  lcldites  prifes  entrans  dans  les  Havres,  ou  Porcs  de 
Sa  Majefté  ou  defdics  Seigneurs  Etats  Generaux,  puis- 

\ fent  être  arreftées  ou  ûilies,  ny  que  les  Officiera  des 

lieux  puidènt  prendre  connoiflincc  de  la  validité  defdi- 
tes prifes , lefquelles  pourront  fortir  6e  être  conduites 
. franchement  6e  en  toute  liberté  aux  Lieux  portés  par  les 

Coramiffions,  dont  les  Capitaines  dcfdits  Navires  de 
Guerre  feront  obligés  de  taire  apparoir:  Et  au  con- 
traire ne  fera  donne  azile  ny  retraite  dans  leurs  Ports 
ou  Havres  à ceux  aai  auront  fait  des  prifes  fur  les  Su- 
jets de  Sa  Majefte  ou  dcfdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux ; mais  y étants  entrés  par  ncceffité  de  tempefte 
ou  péril  de  la  Mer,  on  les  fera  fortir  le  plutôt  qu’il  fe- 
ra poffible. 

XV.  Les  Sujets  defdits  Seigneurs  Eftats  Generaux 
ne  feront  point  réputés  Aubains  en  France,  6c  ainfi 
feront  exempts  de  la  Loy  d’Aubainc.ôe  pourront  difpo- 
fer  de  leurs  Diens  parTeftament,  Donation  ou  autre- 
ment : Et  leurs  Heritiers  , Sujets  defdits  Etats  de- 
meurants tant  en  France,  qu’aillcurs,  recueillir  leurs 
fücccffions  memes  ab  inttjiat , encore  qu’ils  n’aycnt 
obtenu  aucunes  Lettres  de  Naturalité  fans  que  l’effet  de 
cette  Conceffion  leur  puillc  être  comcfté,  ou  empêché, 

. fous  prétexte  de  quelque  Droit  ou  prérogative  des 

Provinces,  Villes,  ou  perfonne*  privées,  pourront 
pareillement  fans  lcldites  Lettres  de  Naturaliré  s’é- 
tablir en  toute  liberté  les  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats 
en  toutes  les  Villes  du  Roiaume , pour  y faire  leur  Com- 
merce 6c  Traficq.  fans  pourtant  y pouvoir  acquérir 
aucun  Droit  de  Bourgeoise»  fi  ce  n’cft,  qu’ils  eullcnt 
obtenu  Lettres  de  Naturalité  de  Sa  Majefte  en  bonne 
forme  6c  feront  généralement  traites  ceux  des  Provin- 
Ces-Unics  en  tout  6e  par  tout  autant  favorablement, 
que  les  Sujets  propres  ôc  Naturels  de  Sa  Majefte,  6c 
particulièrement  ne  pourront  être  compris  aux  taxes 
qui  pourront  être  faites  fur  les  Etrangers,  6c  fera  tout 
- le  contenu  au  prefent  Article  obfcrvé  au  regard  des 

Sujets  du  Roy  dans  les  Pays  de  l’obei (Tance  dddits  Sei- 
gneurs Etats. 

XVI.  Les  Navires  chargés  de  l’un  des  Allies,  pas- 
fa  nt  s devant  les  côtes  de  l’autre , 6e  relachans  dans  les 
Rades  ou  Ports,  par  tempefte  ou  autrement,  ne  fe- 
ront contraints  d’y  décharger  ou  débiter  leurs  Mar- 
chandées, où  partie  d’icelles,  ny  tenus  d’y  payer  au- 
cuns Droits,  linon  lors  qu'ib  y déchargeront  des  Mar- 
chandées volontairement  Ôc  de  leur  gré. 

XVII.  Les  Maîtres  de  Navires , leurs  Pilotes,  Of- 
ficiers & Soldats,  Matelots  Ôc  autres  gens  de  Mer,  les 
Navires  mêmes,  ni  les  Denrées  6c  Marchandées  dont 
ils  feront  charges,  ne  pourront  être  failis,  ni  attelles, 
en  vertu  d’aucun  ordre  general  ou  particulier  de  qui 
que  ce  foit,  ou  pour  quelque  caufe  ou  occafion  qu’il 
puillc  être,  non  pas  meme  fous  prétexté  de  la  con- 
Icrvation,  6c  défenfc  de  l’Etat,  6c  généralement  rien 
ne  pourra  être  pris  aux  Sujets  de  part  6c  d’autre, que 
du  confcntemcnt  de  ceux,  à qui  il  appartiendra,  6c  en 
payant  les  chofcs , ou’on  defirera  d’eux , en  tjuoy  tou- 
tes fois  n’eft  entendu  de  comprendre  les  faines  & ar- 
rête faits  par  ordre  6c  authoritc  de  1a  Jufticc,  ôc  par 
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les  voyes  ordinaires,  8c  pour  loyales  debres,  Con-  Axi'm 
traéls  ou  autres  caiécs  légitimés  , pour  raifon  des- 
quelles  il  fera  procédé  par  voye  de  Droit,  félon  la  for-  1 ^97  \ 
me  de  la  Juftice. 

XV1I1.  Tous  les  Sujets  & Habitans  de  France  6c 
des  Provinces -Unies  pourront  en  toute  fcurcté  ôc  li- 
berté naviger  avec  leurs  Vajflèaux,  8c  trafiquer  avec 
leurs  Marchandées,  fans  diftinélion  de  qui  puilTcnt  ê- 
tre  les  Proprietaires  d’icelles,  de  leurs  Ports,  Roiau- 
mes  6c  Provinces  8c  aurti  des  Ports  6c  Roiaumes  des 
autres  Etats  ou  Princes,  vers  les  Places  de  ceux  qui 
font  déjà  Ennemis  déclares,  tant  de  la  France,  que 
des  Provinces- Unies  ou  de  l’un  des  deux,  ou  qui 
pourroicm  les  devenir:  Comme  auffi  les  mêmes  .Su- 
jets 6c  Habitans  pourront  avec  la  même  leureté  ôc 
liberté  naviger  avec  leurs  Vaificaux  & trafiquer  avec 
leurs  Marchandées  ûns  diftinélion  de  qui  puiffcni  ê- 
tre  les  Proprietaires  d’icelles,  des  Lieux, Ports  & Ra- 
des de  ceux  qui  font  Ennemis  de  l’une  8c  de  l’autre 
defdites  Parties  , ou  de  l’un  des  deux  en  particulier 
fans  contradiction  ou  detourbicr,  de  qui  que  ce  foit, 
non  feulement  à droiture  defdites  Places  Ennemies 
vers  un  Lieu  neutre , mais  auffi  d’une  Place  Ennemie 
à l’autre,  foit  qu’elles  fe  trouvent  fituées  fous  la  Juris- 
diétion  d’un  mente  Souverain,  foit  qu’elles  le  foyent 
fous  des  divers. 

XIX.  Ce  Tranfport  6c  ce  Traficq  s’eftendra  à toutes 
fortes  de  Marchandées,  à l’exception  de  celles  de  con- 
trebande. 

XX.  En  ce  genre  de  Marchandées  de  contrebande 
s'entend  fculçmcnt  être  compris  toutes  fortes  d’Armes 
à feu,  6c  autres  afibrtimens  d’icelles,  comme  Canons, 
Moufquets,  Mortiers,  Pétards,  Bombes,  Grenades, 

Sauciftès,  Ccrcles-poiflcz,  Affûts,  Foutchettes,  Ban- 
dolicrcs.  Poudre,  Mcche,  Salpêtre,  Balles,  Piques, 

Epées,  Morions,  Cafeucs,  Cuiraflcs,  Hallebardes,  Ja- 
velines, Chevaux,  Selles  de  Cheval , Fourreaux  de 
Piftolets , Baudriers  & autres  affbiiimcns  fervant  à l’u- 
fage  de  la  Guerre. 

XXI.  Ne  feront  compris  dans  ce  genre  de  Mar- 
chandées de  contrebande  les  Froments,  Bleds  6c  au- 
tres Grains,  Légumes,  Huiles,  Vins,  Sel,  ni  géné- 
ralement tout  ce  <jui  apartiem  à la  nourriture  6c  fus- 
tentation  de  la  vie,  mais  demeureront  libres,  com- 
me autres  Marchandées  6c  Denrées,  non  compris  cil 
l’Article  precedent,  6c  en  fera  le  tranfport  permis, 
mêmes  aux  lieux  ennemis  dcfdirs  Seigneurs  Etats  , 
faut'  aux  Villes  6c  Places  affiegées , blocquccs  ou  in- 
verties. 

XXIf.  Pour  l'execution- de  ce  que  dcffùs,  il  a été 
accordé  qu’il  (c  fera  en  la  maniéré  fuivante.  Que  les 
Navires  & Barques  avec  les  Marchandées  des  Sujets  de 
Sa  Majefte  , étant  entrés  en  quelque  Havre  dddits 
Seigneurs  Etats  6c  voulants  de  là  palier  à ceux  dcfdits 
Ennemis  , feront  obliges  feulement  de  monllrcr  aux 
Officiers  des  Havres  dcfdits  Seigneurs  Etats,  d’où  ils 
partiront,  leurs  Paffeports,  contenants  la  fpccification 
de  la  Charge  de  leurs  Navires,  atteftés  6c  marqués  du 
Sccl  & Seing  ordinaire  6c  reconnus  des  Officiers  de 
l’Admirauté  des  Lieux,  d’où  ils  feront  premièrement 
partis,  avec  la  déclaration  du  Lieu,  où  ils  feront  defti- 
nés,  le  tout  en  forme  ordinaire  8c  accoutumée,  apres 
laquelle  exhibition  de  leurs  Paffeports  en  la  forme 
fuldite,  ils  ne  pourront  être  inquiétés  ni  recherchés, 
détenus  ni  retardes  en  leurs  voyages  , fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit.  • 

XXIII.  Il  en  fera  ufé  de  même  à l’égard  des  Na- 
vires ôc  Barques  Françoilcs,  qui  iront  dans  quelques 
Rades  des  Terres  de  l’obcillancc  delilits  Seigneurs 
Eftats,  fans  vouloir  entrer  dans  les  Havres,  ou  y en- 
trants , far.s  toutesfois  vquloir  débarquer  6c  rompre 
leurs  Charges,  lefqucls  ne  pourront  être,  obliges  de 
rendre  compte  de  leur  Cargailbn,  qu’au  cas  qu’il  y eut 
foupçon  qu’ils  portaflent  aux  Ennemis  dcldics  Sei- 
gneurs Etats  des  Marchandises  de  Contrebande,  com- 
me il  a été  dit  cy-deflus. 

XXIV.  Et  audit  cas  de  foupçon  apparent  lcfdits  Su- 
jets feront  obligés  de  montrer  dans  le»  Ports  leurs  Pas- 
feports  en  la  forme  cy-dcflus  fpecifiéc. 

XXV.  Que  s’ils  croient  entrés  dedans  les  Rades,  ou 
étoient  rencontrés  en  pleine  Mer  par  quelques  Navires 
defdits  Seigneurs  Etats,  ou  d’Armateurs  particuliers, 
leurs  Sujets,  lcfdits  Navires  des  Provinccs-Unies,  pour  „ 
éviter  tout  defordre,  n’approcheront  pas  plus  près  des 
François  que  de  la  portée  du  Canon,  6c  pourront  en- 
voyer leur  petite  Barque  ou  Chaloupe  au  bord  des  Na- 
vires 
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Anno  vircsou  Barques  Françoifes,  faire  entrer  dedans  deux 
-,  ou  trois  Hommes  feulement,  à qui  feront  montres  les 
1 Parte  ports  & Lettres  de  Mer , afin  qu'il  puillo  apparoir 

non  feulement  de  la  Charge,  mais  aurti  du  Lieu  de 
la  demeure  & rcfidcncc,  tant  du  Maître  & Patron, 
, que  du  Navire  même , afin  que  par  ces  deux  moyens , 
on  puirtc  connoîtrc,  s’ils  portent  des  Marchandées  de 
contrebande,  & qu’il  apparftiflè  fuffifamment , tant  de 
la  qualité  dudit  Navire,  que  dé  fon  Maiiîre  & Patron; 
auxquels  Patïeports  & Lettres  de  Mer  le  devra  donner 
enttere  foy  & creance,  & afin  que  l’on  connoilTe  mieux 
la  validité,  & qu'elles  ne  puiflent  en  aucune  manière 
être  falfiftécs  6c  contrefaites , feront  données  certaines 
marques  & contrefcings  de  ladite  Majcfté  & defdits 
Seigneurs  Etats  Generaux. 

XXVI.  Et  en  cas  que  dans  lcfdits  Vaiffeaux  6c  Bar- 
ques Françoifes,  défîmes  vers  les  Havres  des  Ennemis 
defdits  Seigneurs  Etats  fe  trouve  par  les  moyens  fufdits 
quelques  Marchandées  ôc  Denrées  de  celles,  qui  font 
cy-dertîis  déclarées  de  Contrebande  & deffenduës,  elles 
feront  déchargées , dénoncées  ôc  confifquécs  par  devant 
les  Juges  de  l’Amirauté  des  Provinces- Unies  ou  autres 
competens,  fans  que  pour  cela  le  Navire  & Barque, 
ou  autres  Biens,  Marchandées  & Denrées  libres  ôc 
permées,  retrouvées  au  meme  Navire,  puiflent  être 
en  aucune  façon  faifics  ni  confifquécs. 

XXVII.  Il  a été  en  outre  accordé  & convenu,  que 
tout  ce  qui  fc  trouvera  chargé  par  les  Sujets  de  Sa  Ma- 
jesté en  un  Navire  des  Ennemis  defdits  Seigneurs  Etats, 
bien  que  ce  ne  fut  Marchandifes  de  Contrebande,  fera 
confifqué  avec  tout  ce  qui  fc  trouvera  audit  Navire, 
fans  exception  ni  rcfcrve.  mais  d’ailleurs  aufTi  fera  libre 
& affranchi  tout  ce  qui  fera  ôc  fc  trouvera  dans  les  Na- 
vires appartenans  aux  Sujets  du  Roi  Tres-Chrcticn,  en- 
core que  la  Charge  ou  partie  d’icelle  fut  aux  Ennemis 
defdits  Seigneurs  Etats,  fàuf  les  Marchandifes  de  Con- 
trebande, au  regard  defaucllcs  on  fc  réglera  félon  ce 
qui  a ctédifpofc  aux  Articles  precedents,  & pouréclair- 
cirtcmcnt  plus  particulier  de  cet  Article  il  cft  accordé 
ôc  convenu  de  plus,  que  les  cas  arrivants  que  toutes 
les  deux  Parties,  ou  bien  l'une  d'icelles,  fuflent  enga- 
gées en  Guerre , les  biens  appartenants  aux  Sujets  de 
l’autre  Partie,  & chargées  dans  les  Navires  de  ceux 
qui  font  devenus  Ennemis  de  tous  les  deux  , ou  de 
runc  des  Parties,  ne  pourront  être  confifqués  aucune- 
ment , à raifon  ou  fous  prétexte  de  cct  embarque- 
ment dans  le  Navire  Ennemi;  8c  cela  s’obfervera  non 
feulement  quand  lcfdites  Denrées  y auront  été  char- 
gées devaot  la  déclaration  de  1a  Guerre:  Mais  même 
quand  cela  fera  hit  après  ladite  déclaration;  pourveu 
que  c’ait  été  dans  les  ccms  & les  termes  qui  s’enfui- 
vent;  il  favoir  fi  clics  ont  etc  chargées  dans  la  Mer 
Baltique , ou  dans  celle  du  Nort  depuis  Terncufe  en 
Norveguc»  jufques  au  bout  de  la  Manche  dans  l’cfpa- 
cc  de  quatre  Semaines  , ou  au  bout  de  ladite  Man- 
che, julqucs  au  Cap  St.  Vincent , dans  i’efpace  de 
fix  Semaines,  ôc  delà  dans  la  Mer  Mediterranée,  & 
julqucs  à la  Ligne  dans  l’efpace  de  dix  Semaines,  & 
au  delà  de  la  Ligne . & en  tous  les  endroits  du  Mon- 
de dans  l’efpacc  de  huit  mois,  à compter  depuis  la 
publication  de  la  prefcnte:  Tellement  que  les  Mar- 
chandifes & biens  des  Sujets  & Habitans  chargés  en  ces 
Navires  Ennemis,  ne  pourront  être  confiiquécs  au- 
cunement, durant  les  termes  & dans  les  étendues  fus- 
rommés  à raifon  du  Navire  qui  eft  Ennemi;  ains  fe- 
ront rettitués  aux  Proprietaires  fans  aucun  delay,  fi 
ce  n’efî  qu’elles  ayent  été.  chargées  apres  l’expiration 
defdits  termes;  & pourtant  il  ne  fera  nullement  per- 
mis de  tranfportcr  vers  les  Ports  Ennemis  telles  Mar- 
chandifes de  Contrebande,  que  l’on  pourrait  trouver 
chargées  en  un  tel  Navire  Ennemi , quoy  qu’elles 
fulTcnt  rendues  par  la  fufditc  raifon.  Et  comme  il 
a été  réglé  cy-dclfus,  qu’un  Navire  libre  affranchira  les 
Denrées  y chargées,  il  a été  en  outre  accordé  Ôc  con- 
venu, que  cette  liberté  s’clîendra 'aurti  aux  Pcrfonnes, 
' qui  fc  trouveront  en  un  Navire  libre,  à tel  effet , que 
quoy  quelles  fuflent  Ennemies  de  l'une  & de  l’autre 
des  Parties . ou  de  l’une  d’icelles  » pourtant  fc  trou- 
vans  dans  le  Navire  libre,  n’en  pourront  être  tirées, 
fi  ce  n’cft  qu’ils  fuflent  Gens  de  Guerre , 6c  effedive- 
ment  en  fcrvicc  dcldirs  Ennemis. 

XXVIII.  Tous  les  Sujets  & Habitans  defditcs  Pro- 
vinces-Unies  jouiront  réciproquement  des  mêmes 
Droits,  libertés  Ôf  exemption;  en  leurs  Ttafiqs  & Com- 
merce dans  les  Ports  , Rades  , Mers  , & Etats  de 
ladite  Majcfté,  ce  qui  vient  d'être  dit,  que  les  Sujets 


de  Sa  Majefté  jouiront  en  ceux  defdits  Seigneurs  Etats,  Anno 
& en  haute  Mer,  fc  devant  entendre  que  l’égalité  fera  s 
réciproque  en  toute  maniéré  de  part‘&  d’autre;  & l6P7* 
même  en  cas  que  cy-après  lefdirs  Seigneurs  biffent  en 
Paix,  Amitié  ôc  Neutralité  avec  Rois.  Princes  & E- 
tats  qui  devinrent  Ennemis  de  ladite  Majcfté,  chacu- 
ne^ des  deux  Parties  devant  ulcr  réciproquement  des 
memes  conditions  ôc  rcflriéîions  exprimées  aux'  Arti- 
cles du  prefent  Traité,  qui  regarde  le  Traficq  & la 
Commerce. 

XXIX.  Et  pour  artcurer  davantage  les  Sujets  des- 
dits Seigneurs  Etats  qu’il  ne  leur  fera  hit  aucune  vio- 
lence par  lcfdits  Vaiffeaux  de  Guerre,  fera  hit  defen- 
cc  à tous  Cipitaines  des  Vaiffeaux  du  Roi,  & autres 
Sujets  de  Sa  Majcfté  de  ne  les  molcftcr  ny  endomma- 
ger en  aucune  chofc  que  ce  foit , fur  peine  d’être  te- 
nus en  leurs  Pcrfonnes  & biens  des  dommages  & in- 
terdis fouftërts  ôc  à fouflrir  jufques  à la  deue  reftitution 
& réparation. 

XXX.  Et  pour  cette  caufe  feront  dorefnavant  les 
Capitaines  & Armateurs  obligés  chacun  d’eux,  avant 
leur  parlement,  de  bailler  caution  bonne  ôc  folvablc 
par  devant  les  Juges  competens  de  la  tomme  de  quiqzc 
mille  livres  tournois  , pour  rcfpondre  chacun  d’eux 
folidaircment , des  mal  - verfations , qu’ils  pourroyent 
commettre  en  leurs  courfcs;  ôc  pour  les  contraven- 
tions de  leurs  Capitaines  & Officiers  au  prefent  Traité 
& aux  Ordonnances  ôc  Edits  de  Sa  Majcfté  qui  fe- 
ront publiés  en  vertu  & en  conformité  de  la  difpo- 
fition  d’iceluv . à peine  de  dcfcheancc  & nullité  des- 
dites Commirtions  & congés;  ce  qui  fera  pareillement 
pratiqué  par  les  Sujets  dcldits  Seigneurs  Erats  Gene- 
raux. 

XXXI.  S’il  arrivoit  qu'aucun  defdits  Capitaines  • 

François  fit  prife  d’un  Vaiffeau  chargé  defditcs  Mar- 
chandifes de  Contrebande,  comme  dit  eft,  ne  pour- 
ront lcfdits  Capitaines  faire  ouvrir  ny  rompre  les 
Coffres  , Males  , Baies  , Bougettes  , Tonneaux  ôc 

autres  Caifïës,  ou  les  tranfportcr,  vendre  ou  échan- 
ger, ou  autrement  aliéner  qu’elles  n’aycnc  été  defeen- 
duës  en  Terre  en  la  prcfcnce  des  Juges  de  l’Amirauté  . 

& après  Inventaire  par  eux  hit  dcfdites  Marchandifes 
trouvées  dans  lefdits  Vaiffeaux,  fi  ce  n’cft  que  lefdites 
Marchandifes  de  Contrebande  ne  faifânt  qu’une  partie 
de  la  Charge,  le  Maître  ou  Patron  de  Navire  trouvait 
bon  & agreaft  de  livrer  lcfdites  Marchandifes  de  Con- 
trebande audit  Capitaine  Ôc  de  pourfuivre  fon  Voyage; 
auquel  cas , ledit  Maître  ou  Patron  ne  pourra  nullement 
erre  empêché  de  pourfuivre  fa  route  Ôc  le  deffcin  de 
fon  Voyage. 

XXXIÎ.  Sa  Majcfté  voulant  que  les  Sujets  defdits 
Seigneurs  Etats  Generaux  foient  traitez  dans  tout  le 
Pais  de  fon  obéïlïànce  aurti  favorablement , que  fes 
propres  Sujets,  donnera  tous  les  ordres  ncceffairi  pour 
faire  que  les  Jugemens  & Arrêts,  qui  feront  rendus  fur 
les  prifcs,  qui  auront  été  faites  à la  Mer, foient  donnez 
avec  route  juftice  Ôc  équité,  par  Pcrfonnes  non  fufpcc- 
tes  ni  intereffees  au  hit , donc  fera  queftion  : Et  don- 
nera Sa  Majcfté  des  ordres  précis  & efficaces,  afin  que 
tous  les  Arrêts,  Jugemens  & Ordres  de  Juftice  déjà  don- 
nez Ôe  à donner,  (oient  promptement  6c  dûcment  ex- 
écutez, fcloYi  leurs  formes- 
XXXIII.  Et  lors  que  les  Ambafhdcurs  defdits  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  ou  quelque  autre  de  leurs  Mi- 
niftres  publics,  qui  feront  à la  Cour  de  Sa  Majeftc, 
feront  plainte  dcldits  Jugemens , qui  auront  etc  ten- 
dus , Sa  Majefté  fera  revoir  lefdits  Jugemens  en  fon  * * 
Confeil , pour  examiner  fi  les  ordres  & précautions 
contenues  au  prefent  Traité,  auront  été  fuivies  & ob- 
fervées . ôc  pour  y faire  pourvoir,  félon  la  Raifon, 
ce  qui  fera  fait  dans  le  tems  de  trois  mois  au  plus; 

& néanmoins  avant  le  premier  Jugement  ni  apiès  ice- 
lui,  pendant  la  Reviûon.  les  biens  6c  effets,  qui  fe- 
ront reclimcz  , ne  pourront  être  vé&dus  , ni  dé- 
chargez, li  ce  n’eft  du  conl’cntement  des  Parties  in- 
terellèes  pour  éviter  le  déperiflèment  defditcs  Mar- 
chandifcs. 

XXXIV.  Quand  procès  fera  mû  en  première  ôc  fé- 
condé inftjncc  contre  ceux  qui  auront  fait  des  prifcs  en 
Met,  6c  les  IhterelFcz  en  icelles,  6c  que  lefdits  Inre- 
rertez  viendront  à obtenir  un  Jugement  0:1  Arrêt  favo- 
rable, ledit  Jugement  ou  Arrêt  aura  fon  execution  fout 
caution,  nonobflant  l’appel  d’icelui,  qui  aura  fait  U 
prife  , mais  non  au  contraire,  6c  ce  qui  cft  die  au  pre- 
fênt  Article  & aux  précédent , pour  faire  rendre  bonne 
6c  brieve  Juftice  aux  Sujets  des  Provinces-Unies,  fur 
. ' ’•  Ccc  i les 
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. les  prifes  faites  à la  Mer,  par  les  Sujets  de  Sa  Majefté, 

ANNO  fCT1  enttndu  & pratique  par  les  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux , à l'égard  des  priles  faites  par  leurs  Sujets  fur  ceux 
de  Sa  Majefté. 

XXXV.  Sa  Majefté  & les  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux pourront  en  tout  tans  faite  conftruirc  ou  frot- 
ter dans  les  Pais  l’un  de  l’autre  tel  nombre  de  Navi- 
res. fqi:  pour  la  Guerre  ou  pour  le  Commerce,  que 
bon  leur  lemblcra,  comme  autVi  acheter  telle  quanti- 
té de  Munitions  de  Guerre,  qu’ils  auront  befoin,  Se 
ctnployeiont  leur  autorité  . à ce  que  lefdits  marche! 
de  Navires  & achats  de  Munition  fc  foflent  de  bon- 
ne foi  & a prix  raifonnablc , fins  que  Sa  Majefté  ni 
les  Seigneurs  Etats  Generaux  puilîcn:  donner  la  même 
pcfwifiion  aufdits  ennemis  de  l’un  8c  de  l’autre  , en 
cas  que  leiüits  ennemis  Aillent  attaquants  ou  aggrcs- 
feurs. 

XXXVI.  Arrivant  que  des  Navires  de  Guerre  ou 
des  Marchands  cchoücnt  par  tempête  ou  autre  acci- 
dent aux  Cotes  de  l’un  ou  de  l’autre  Allié , lefdits 
Navires,  Apparaux,  Biens  & Marchandées  , & ce 
qui  fera  fauve,  ou  le  provenant  , fi  lcfditcs  choies 
étant  perilliblcs  ont  été  vendues , le  tout  étant  récla- 
mé par  des  Proprietaires  ou  autres,  ayant  Charge  6c 
pouvoir  d’eux , dans  l’an  8c  jour,  fera  reftitué  fins 
f irme  de  Procès , en  payant  feulement  les  frais  rai- 
fonnablcs , & ce  qui  fera  réglé  entre  lefdits.  Allie! 
pour  le  Droit  de  fauvemenr;  & en  cas  de  contraven- 
tion au  prêtent  Article,  Sa  Majefté  & lefdits  Sci- 
gnears  Etats  promettent  d’employer  efficacement  leur 
autorité,  pour  faite  châtier  avec  toute  La  feveriré  poffi- 
blc  ceux  de  leurs  Sujets,  qui  le  trouveront  coupa- 
bles des  inhumanité! , qui  ont  été  quelquefois  com- 
niilcs  à leur  grand  regret  en  de  fcmblablcs  rencon- 
tres. 

XXXVII.  Sa  Majefté  & lefdits  Seigneurs  Etats 
Generaux  ne  recevront  & ne  fouffriront,  que  leurs 
Sujets  reçoivent  dans  nul  des  Pais  de  leur  obétüàncc 
aucuns  Pirates  & Forbans  quels  qu’ils  puiflènt  être; 
mais  ils  les  feront  pourfuivre  8c  punir  & chafler  de 
leurs  Ports  , 8c  les  Navires  dépredez  , comme  les 
biens  pris  par  lefdits  Pirates  & Forbans , qui  fe  trou- 
veront en  être , feront  incontinent  6c  fans  forme  de 
Procès  reftituez  franchement  aux  Proprietaires, qui  les 
réclameront. 

XXXVIII.  Les  Habitans  & Sujeis  de  côte  6c  d’au- 
tre, pourront  par  tout  dans  les  Terres  de  l’obcïftan- 
cc  dudit  Seigneur  Roi  6c  dcfdits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux, fc  faire  fcrvjr  de  tels  Avocats , Procureurs, 
Notaires  & Solliciteurs , que  bon  leur  fcmblcra , à 
quoi  aufti  ils  feront  commis  par  les  Juges  ordinaires, 
quand  il  fera  bcfbin,  6c  que  lefdits  Juges  en  feront 
requis,  6c  lèra  permis  aufdits  Sujets  6c  Habitans  de 
paît  6c  d’autie , de  tenir  dans  les  Lieux , où  ils  feront 
leur  demeure,  les  Livres  de  leur  Trafic  6c  Corres- 
pondance, en  la  Langue  que  bon  leur  fcmblcra,  fins 
que  pour  ce  fujet  ils  puilicnc  être  inquiétez,  ni  re- 
cherchez. 

XXXIX.  A l’avenir  aucuns  Confuls  ne  feront  ad- 
mis de  part  8:  d’autre , fi  l’on  jugeoit  à propos  d’en- 
voyer des  Rendons  , Agens , Commiflâircs  ou  autres , 
ils  ne  pourront  établir  leur  demeure , que  dans  les  Lieux 
de  la  Retidence  ordinaire  de  la  Cour. 

XL.  Sa  Majefté  8c  lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux 
ne  permettront  point,  qu’aucun  VaifTeau  de  Guerre, 
ni  aune  équipé  pour  la  Commiffion  6c  pour  le  lcrvicc 
d’aucun  Prince,  Republique  ou  Ville,  que  ce  foit, 
vienne  foire  aucune  prife  dans  les  Ports,  Havres  ou 


aucunes  Rivières,  qui  leur  appartiennent,  fur  les  Su- 
» ou  de  l’autre,  8c  en  cas  que  cela  arrive. 


jets  de  l’un  ...  _ _ _ 

ladite  Majefté  6c  lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux 
employeront  leur  autorité  6c  leur  force  , pour  en 
foire  taire  la  reftftuuon  ou  réparation  raifonnablc- 
ment.  j , 

XLI.  S’il  lurvenoit  par  inadvcrtcncc  ou  autrement 
quelques  inoblcrvations  ou  contraventions  au  prcfcnc 
Traité  de  la  parc  de  Sa  Majefté,  ou  dcfdfts  Seigneurs 
Etats  Generaux,  6c  leurs  Succcflèurs,  il  ne  laiflcra  pas 
de  fubiifter  en  toute  fa  force , fins  que  pour  cela  on  en 
vienne  à la  rupture  de  la  Confédération,  Amitié  6c 
bonne  Corrcfpondancc , mais  011  en  reparera  prompte- 
ment lcfditcs  contraventions,  6c  fi  elles  procèdent  de 
ia  faute  de  quelques  particuliers  Sujets,  ils  en  feront 
(buts  punis  & châtiez. 

XLIl.  Et  pour  mieux  aflùrcr  à l’avenir  le  Commer- 
ce £c  l’Amitié  entre  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roi  6c 


ceux  dcfdits  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinccs- 
Cnics  des  Pats-Bas,  il  a été  accordé  6c  convenu,  qu’ar- 
rivant ci-après  quelque  interruption  d’Amitié  ou  ruptu- 
re entre  la  Couronne  de  France  ôc  lefdits  Seigneurs  E- 
tats  dcfditcs  Provinccs-Unics  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaife) 
il  fera  toujours  donné  neuf  mois  de  temps  après  ladite 
rupture  aux  Sujets  de  paît  8c  d’autre,  pour  fe  retirer 
avec  leurs  Effets , & les  trÿilportcr  où  bon  leur  fcm- 
blcra. Ce  qui  leur  fera  permis  de  faire,  comme  auffi 
de  vendre  ou  tranfportcr  leurs  Biens  Se  Meubles  en 
toute  liberté,  fans  qu’on  puiflc  leur  donner  aucun 
empêchement,  ni  procéder  peudanr  ledit  temps  de 
neuf  mois  à aucunes  fiifics  de  leurs  effets,  moins  enco- 
re J l’arrêt  de  leurs  Perfonnes. 

XLIII.  L’on  préviendra  de  part  8c  d’autre,  autanc 
qu  il  fora  poflibic , tout  ce  qui  pourroit  en  aucune 
manière  empêcher  dircflcment  ou  indirectement  l'exe- 
cution du  piclcnt  Traite,  6c  fpccialcment  de  l'Article 
fcptiême,  Se  on  slobiigc  aux  moindres  plaintes,  qui  fe 
feront  de  quelques  contraventions,  de  les  faire  incctlâm- 
ment  réparer. 

XLIV.  Le  prefent  Traité  de  Commerce,  Naviga- 
tion & Marine  durera  vingt-cinq  ans,  à commencer 
du  jour  de  la  fignaturc,  6c  les  Ratifications  en  Iciont 
données  en  bonne  forme,  6c  échangées  de  part  5c 
d’autre  dans  l’cfpace  de  trois  femaines , à compter  du 
jour  de  la  fignaturc,  ou  plutôt,  fi  foire  fc  peut. 

XLV.  Et  pour  plus  grande  fureté  de  ce  Traité  de 
Commerce  & de  tous  tes  Points  Se  Articles,  y con- 
tenus, fera  ledit  prefent  Traité  publié,  vérifie  8c  en- 
regiftré  en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  6c  en  tous 
autres  Parlemcns  du  Royaume  de  France,  6c  Cham- 
bre des  Comptes  dudit  Paris,  comme  auffi  fcmbiablc- 
ment  ledit  'Iraitctera  publié,  vérifié  Se  cnrcgiftré  par 
lefdits  Seigneurs  Etats  Generaux  dans  les  Cours  6c  au- 
tres Places  , là  où  on  a coutume  de  foire  les  publica- 
tions, vérifications  6c  cnregiftremcns. 


Signé, 

Louis,  Comtede  Thoulousk. 
Et  plnt-bat,  p st 
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Formulaire  des  Pajfeports  <ÿ-  lettres  qui  fe  doivent 
donner  dont  F Amirauté  de  France , aux  Naviret 
& Barques,  qui  eu  jouiront  fuivant  l'Article  du 
prefent  Traité. 


LOuïs  Comte  de  Thouloufe , Amiral  de  France  , 
à tous  ceux  qui  ces  prcl'cntcs  Lettres  verront.  Sa- 
lut . Sçavoir  faifons , que  nous  avons  donné  conge  6c 
perniiffion  à Maître  8c  Conduâcur  du 

Navire,  nommé  de  la  Ville  de 

du  port  de 

Tonneaux,  ou  environ,  étant  de  prefent  au  Port  8c 
Havre  de  de  s'en  aller  à char- 
gé de  après  que  vifitation  aura  été 

foitc  de  fon  Navire  avant  que  partir  fera  ferment  de- 
vant les  Officiers  qui  exercent  la  jurifdiclion  des  caufcs 
Maritimes,  comme  ledit  VaifTeau  appartient  à un  ou 
pluficursdcs  Sujets  de  Sa  Majefté,  dont  il  fera  mis  Ac- 
te au  bas  des  prefentes;  comme  auffi  de  garder,  8c 
foire  garder  par  ceux  de  fon  équipage  les  Ordonnances 
6c  Rcglcnicns  de  la  Marine,  6c  meure  au  Greffe  le 
Roolc,  figné  6c  vérifié,  contenant  les  noms  6c  fur- 
noms,  la  naiflancc  6c  demeure  des  Hommes  de  fon 
équipage , ‘6c  de  tous  ceux  qui  s’embarqueront  ; les- 
quels ii  ne  pourra  embarquer  fans  le  fçù  6c  permis- 
fton  des  Officiers  de  la  Marine,  6c  en  chaèun  Port 
ou  Havre  où  il  entrera  avec  foo  Navire,  fera  appa- 
roir aux  Officiers  8c  Juges  de  la  Marine  du  prefent 
congé  ; 6c  leur  fera  fidcl  rapport  de  ce  qui  fera  foit 
8c  paflc  durant  fon  voyage  ; 6c  portera  les  Pavillons , 
Armes  8c  Enteignes  du  Roi,  & les  nôtres,  durant 
fon  voyage.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  ap- 
pofer  nôtre  Seing  6c  le  Sccl  de  nos  Armes,  à ces  pre- 
fêntcs;  6c  icelles  fait  comrefigncr  par  nôtre  Secrétaire 
de  la  Marine  à jour  de  mil  fis 
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Formulaire  de  P Aile  contenant  le  ferment. 

NOus  de  l'Amirauté  de 

certifions  que  Maître  du 

Nav*c  nomme  au  Paffeport  cidefliis  a prêté  le  fer- 
ment mentionné  en  icelui.  Fait  à le 

jour  de  mil  lix  cens 


cintre  Formulaire  des  Lettres  , qui  fe  doivent  donner 
par  les  Filles  & Ports  de  Mer  des  Provmccs-Vmes, 
aux  Navires  & Barques  qui  en  finiront  fui  vont 
P Article  fufdit. 

AUx  Scrcniflimes,  Très- Illuftrcs,  Très-Puiffànts, 
Honorables  8c  Prudents  Seigneurs  Empcrcuts . 
Rois,  Républiques,  Princes  , Ducs  , Comtes  , Ba- 
rons , Seigneurs  Bourguemaîtres  , Efchcvins , Con- 
feillcrs.  Juges.  Officiers,  Jufttciers  fie  Regens  de  tou- 
tes bonnes  Villes  Se  Places,  tant  Ecclcûaftiqucs  que 
Séculiers,  Icfquels  ces  prefentes  verront  ou  liront i 
nous  Bourgmaître  fie  Regens  de  la  Ville  de 

(avoir  fâifons  que  Maître  du  Navire, 

comparant  devant  nous . a déclaré  de 
ferment  folemnel  que  le  Navire  nommé 
grand  environ  laftes,  fur  lequel  maintenant 

il  cft  maître,  appartient  aux  habitans  des.  Provinces-U- 
nics;  ainfi  Dieu  le  vouloir  aider  i fie  comme  volontiers 
nous  verrions  ledit  Maître  de  Navire  ai <jé  dans  fes  jus- 
tes affaires,  nous  vous  requérons  tous  en  general  6c 
en  particulier , ot)  le  fufdit  Maître  avec  fon  Navire  6c 
denrées  arrivera,  qu'il  leur  plaifc  de  recevoir  béni- 
gnement fie  traitter  dciiement . le  fouffrant  fur  les  Droits 
accoutumés  des  péages  8c  frais,  dans,  par  8c  auprès  de 
vos  Pons,  Rivières  ôc  Domaines,  le  laiffàns  naviger, 
pafler,  fréquenter  8c  négocier  là,  où  il  trouvera  à 
propos , ce  que  volontiers  nous  rcconnoiftrons  ; en 
témoin  de  quoy  > nous  y avons  fait  appofer  le  Seau 
de  nôtre  Ville. 

En  foy  de  quoy  nous  Ambaffideurs  fufdits  de  Sa 
Majcftc  8c  des  Seigneurs  Etats  Generaux , en  vertu 
de  nos  Pouvoirs  refpc&ifs,  avons  és  dits  noms  (igné 
ces  prefentes  de  nos  Seings  ordinaires  8c  à icelles  fait 
appofer  le;:  Cachets  de  nos  Armes.  A Ryfwyck  le 
30  jour  du  mois  de  Septembre  mil  ûx  ccnt  quatre 
vingt  dix  fept. 


qttes  Lieux  que  ce  puiffè  être,  chargés  ou  vuides,  foit  AnNO 
même  qu’ils  ayent  pris  leurs  charges  dans  une  ou  plu-  ‘ 
ficurs  Places,  puis  qu’il  a été  convenu  que  ny  dans  les-  1^97* 
dits  cas,  ny  dans  aucun  autre  qui  pourroit  arriver,  les 
Navires  des  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats  Generaux 
ne  feront  pas  fujets  à ladite  impolition , mais  qu’ils  en 
feront  8c  demeureront  exempts  tant  en  venant  defdits 
Ports  de  France  qu’en  y allant,  excepté  (cillement  au 
cas  fuivant,  Ravoir,  quand  lcfdits  Navires  prendront 
des  Marchandées  en  France,  8c  qu’ils  les  rranfporte- 
ront  d’un  Port  de  France,  en  un. autre  Portée  Fran- 
ce, pour  les  y décharger  , auquel  cas  feulemcnr  fie 
nullement  en  aucun  autre  les  Sujets  defdits  Seigucura 
Etats  Generaux  feront  obligez  de  payer  ledit  Droit 
comme  les  autres  Etrangers.  Le  prelcnt  Article  feparé 
fera  ratifié  8c  cnrcgiltré  de  même  que  le  Traité  de 
Commerce. 

En  foy  dequoy  nous  Ambaffàdeurs  de  fadite  Majcfté 
8c  des  Seigneurs  Etats  Generaux  , en  vertu  de  nos 
Pouvoirs  refpettifs,  avons  ésdits  noms  figné  cet  Ar- 
ticle feparc  oc  nos  Seings  Ordinaires,  8c  y avons  fait 
appofer  les  Cachets  de  nos  Armes  ; à Ryfwyck  en 
Hollande  le  vingtième  jour  du  mois  de  Septembre  mil 
ûx  cents  quatre  vingt  dix  fept  J 


T.  tort  fptf> 

(L.S.)  N.  A.  de  Harlat 
Bonneuil. 

(L.S.)  Verjus  de  Crecy. 
(L.S.)  De  Calliek.es. 


(L.S.)  A.  Hf.in- 
stus. 

(L.S.)  E.  de  Wek- 
de. 

(L.S.)  W.  v.  Ha- 

REN. 


Article  feparé. 

OUtre  ce  qui  a été  conclu  8c  arreté  par  le  Traité 
de  Commerce,  fait  entre  les  Ambaffàdeurs  de 
Sa  Majeftc  Très -Chrétienne,  8c  ceux  des  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces- Unies , ce  jourdTiuy 
vingtième  Septembre  mil  fix  cents  quatre  vingt  dix 
fept,  il  a été  encore  convenu  par  ce  prefent  Article 
feparé,  qui  aura  la  même  force  8c  vertu  que  s’il  étoit 
inféré  de  mot  à mot  dans  le  fufdit  Traite,  que  l’impo- 
fition  de  cinquante  fous  par  Tonneau  établie  en  France 
fur  les  Navires  des  Etrangers  ceflèra  entièrement  à 
l’avenir,  à l’égard  des  Navires  des  Sujets  des  Etats  Ge- 
neraux des  Pravinces-Unies,  8c  ne  pourra  déformais 
dire  rétablie,  enfortc  que  les  Navires  des  Sujets  des- 
dits Seigneurs  Etats  Generaux  feront  déchargez  de  la- 
dite Taxe,  foit  que  lefdits  Navires  aillent  droit  en 
France  des  Pays  ou  Terres  defdits  Seigneurs  Etats 
Generaux  , ou  de  quelque  autre  endroit  que  ce  puiffè 
être,  (bit  chargés  ou  à vuidc,  foit  auffi  qu’ils  fbvent 
chargés  pour  décharger  dans  une  ou  plulieurs  Places 
de  France , ou  bien  qu’eftant  défîmes  pour  prendre 
Charge  aux  lieux  od  ils  auraient  dcffèin  d’aller , 8c  n’y 
en  trouvant  pas,  ils  aillent  en  d'autres  pour  en  avoir, 
foit  auffi  que  lcfdits  Navires  des  Sujets  des  Seigneurs 
Etats  Generaux  forcent  des  Ports  de  France , pour  s’en 
retourner  chez  eux , ou  pour  aller  ailleurs , en  quel- 


Etoit  fiptfj 

(L.S.)  N.  A.  de  Harlay  .. 
Bonneuil. 

(L.S.)  Verjus  Crecy. 
(L.S.)  De  Calliere». 


(L.S.)  A.  Heyn- 
sius. 

(L.S.)  £.  de  Web- 
de. 

(L.S.)  W.  v.  Ha- 

REN. 


SI enfuit  la  teneur  du  Pouvoir  des  Ambajfadeters  çjr 
Plénipotentiaires  du  Roj  Tres-Chrèiien. 

T Ouïs  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de 
•*-*  Navarre,  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettre* 
verront.  Salut  : Comme  nous  ne  founaittons  rien  plus 
ardemment  que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  U 
Guerre,  dont  la  Chrétienté  cft  prefentemem  affligée, 
8c  que  par  les  foins  6c  la  Médiation  de  nôtre  '1 rc*- 
cher  8c  Trcs-aimé  Fjere  le  Roy  de  Suède,  les  Villes 
de  Dclft  8c  la  Haye  ont  été  agréées  de  toutes  les  Par- 
ties pour  tenir  les  Confèrences  nccclïàires  à cet  effet  j 
nous  par  ce  même  defir  d’arrêter  autant  qu’D  fera  en 
nous,  8c  par  l’affiftcncc  de  la  Divine  Providence,  I* 
dcfolation  de  tant  de  Province,  8c  l’cffiifion  dé  tant 
de  fang  Chrétien,  fçavoir  fàifons,  que  nous  confions 
entièrement  en  l’cxpcrience , la  capacité  8c  la  fidelité  de 
nôtre  amc  fie  féal  le  Sieur  de  Harlaj  de  Bonneuil ,Con- 
feillcr  ordinaire  en  nôtre  Confcil  d’Etat , de  nôtre  bien 
amé  le  Sieur  Verjus , Comte  de  Crecy . Baron  de  Cou- 
va y.  Sieur  de  Boulay,  les  deux  Eglifcs,  de  Fortiflc, 
du  Meiiillet  fie  autres  Lieux  . 8c  de  nôtre  bien  Amé  le 
Sieur  de  Calherei , de  la  Rochc-Chcllay  fie  de  Gigny, 
par  les  preuves  avantageufes  que  nous  en  avons  laites 
dans  les  divers  Emplois  importai»  que  nous  leur  avons 
confiés,  tant  au  dedans  qu’au  dehors  de  nôtre  Royaume, 
pour  ces  caufcs  ôc  autres  bonnes  confiderations  a ce 
nous  mouvans,  nous  avons  commis,  ordonné  8c  dé- 
puté lefdits  Sieurs  de  Harlaj,  de  Creej,  fie  de  CaHierct, 
commettons , ordonnons  8c  députons  par  ces  présentes 
lignées  de  nôtre  main , 8c  leur  avons  donné  fie  don- 
nons Plein- Pouvoir,  Commiffîon  fie  Mandement  fpc- 
cial  d’aller  en  ladite  Ville  de  Dclft,  en  qualité  de  nos 
' Ambaffàdeurs  Extraordinaires  8e  nos  Plénipotentiaires 
pour  la  Paix  6c  y conférer  foit  dircâemcnt,  foit  par 
i’entremife  des  Ambaffàdeurs  Médiateurs  rcfpcâive- 
ment  rcceus  8c  agrées  avec  les  Ambaffàdeurs  Plcnipo- 
tcntiaircs  8c  Miniftr'cs  de  nos  Trcs-chers  8c  grands  ami* 
les  Etats  Generaux  des  Provinces-Unics  des  Pais  Bas, 
8c  de  leurs.  Alliés  tous  munis  de  Pouvoirs  fuffîfans,8c 
y traiter  des  moyens  de  terminer  8c  pacifier  les  diffé- 
rons qui  caulènt  aujourd’huy  la  Guerre,  8c  pourront 
nos  fufdits  Plénipotentiaires  tous  trois  cnlèmble»  ou 
deux  en  cas  de  l’abfence  de  l’autre  par  maladie,  ou 
autre  empefehement , ou  un  fcul , en  l’abfcncc  de* 
deux  autres  en  pareil  cas  de  maladie,  ou  autre  cm- 
pefehemeni , en  convenir,  8c  fur  iceux  conclure  8c  ft- 
gner  une  bonne  8c  feure  Paix , 8c  généralement  faire 
négocier,  promettre  8c  accorder  tout  ce  qu’ils  eftime- 
ronr  ncccffairc  pour  le  fuiüit  effet  de  la  Paix,  avec  la 
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AnNO  m^tnc  autorité  que  nous  ferions  & pourrions  faire , 
, fî  nous  y étions  prefcns  en  perfonnes , cncorcs  qu’il  y 
1 69  7*  eut  quelque  chol’c  qui.  requit  un  Mandement  plus  Ipc- 
cial  non  contenu  en  ccfdiccs  prefentes;  promettant  en 
foy  & parole  de  Roy  rie  tenir  ferme  Se  d’accomplir 
tout  ce  que  lefdits  Sieurs  de  Uarlay , de  Crecy , & de 
CaUterei , ou  par  deux  d’entr’eux  en  cas  de  l’ablèncc  de 
l’autre  par  maladie,  ou  autre  ctr.pcfchemcnt , ou  par 
un  (cul  en  l’ablcncc  de  deux  autres  en  pareil  cas  de 
maladie  ou  autre  etnpefchcmcnt  , aura  été  ftipulc» 
promis  & accordé,  & d'en  faire  expédier  nos  lettres 
de  Ratification , dans  le  tetns  qu'ils  auront  promis  en 
nôtre  nom  de  les  fournir,  car  tel  cft  nôtre  plailir. 
En  temoine  de  quoy  nous  avons  fait  métré  nôtre 
Scccl  à cclditcs  prefentes.  Donné  à Vcrfaillcs  le  25 . 
de  Février  1697.  & de  nôtre  Règne  le  54. 

JE  toit  fyvf , 

LOUIS. 

Et  Jur  le  rrply  ftoit  écrit , 

Par  le  Roy. 

Situé, 

Colbert. 


S enfuit  U teneur  det  Pouvoirs  des  Ambajfadeurs  (£• 
'•  Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats  Generaux. 
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mettre  & accorder  tout  ce  qu’ils  eftimeront  neceflàire  A Mvn 
pour  le  l'ufdit  effet  delà  Paix,  & de  faire  généralement  ° 
tout  ce  que  nous  pourrions  faire,  fi  nous  y étions  pre-  l(>97* 
fents , quand  meme  pour  cela  il  feroit  befoin  de  Pouvoir 
& Mandement  plus  fpccial»  non  contenu  dans  ces  di- 
tes prefentes;  promettant  linccrement  & de  bonne  foy 
d’avoir  pour  agréable,  ferme  & fiable  , tout  ce  que 
par  lefdits  Sieurs  nos  Ambafladcurs  & Plénipotentiai- 
res, ou  bien  par  deux  d’iccux  , en  cas  de  maladie, 
d’abfencc,  ou  d’autre  empêchement  du  troiûémc,  ou 
par  un  fcul  en  l’abfencc  des  deux  autres,  en  pareil  cas 
de  maladie  ou  d’autre  emnefehement , aura  été  ftipulc , 
promis  & accordé,  Se  d’en  faire  expédier  nos  Let- 
tres de  Ratification , dans  le  temps  qu’ils  auront  pro- 
mis en  nôtre  nom  de  les  fournir.  Donné  à la  liaye 
en  nôtre  Aflembléc,  fous  nôtre  grand  Seau  la  para- 
phée du  Prefident  de  nôtre  Aflèmblcc,  & le  Seing  de 
nôtre  Greffier,  le  6.  d’Avril  de  l’an  1 6p 7. 

Eteit  paraphé, 

F.  B.  de  Reedk.  Vt. 

Sur  le  pli  ftoit  écrit. 

Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Generaux. 

Etoit  fpyté, 

F.  F a o E L.' 

& fcllé  du  Grand  Sceau  en  cire  rouge. 


T Es  Etats  Generaux  des  Provinccs-Unics  des  Païs- 
■*J  Bas,  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront , Sa- 
lut: Comme  nous  ne  louhaitons  rien  plus  ardemment 
que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la  Guerre , dont 
ia  Chrétienté  eft  il  prefent  affligée;  8c  que  par  les 
foins  Se  la  Médiation  du  Scrcniflimc  Roy  de  Suède 
le  Lieu  de  Ryfwick  a été  agréé  de  toutes  les  Parties 
pour  le  Lieu  des  Confèrences;  nous  par  ce  meme  defir 
d’arrêter  autant  qu’il  fera  en  nous  la  defolation  de  tant 
de  Provinces,  & J’effùfion  de  tant  de  fang  Chrétien, 
avons  bien  voulu  y contribuer  tout  ce  qui  dépend  de 
nous,  & pour  cet  effet  députer  ,cn  ladite  Aflembléc 
quelques  perfonnes  du  Corps  de  la  nôtre , qui  ont 
donné  pluficurs  preuves  de  la  connoifiànce  & expé- 
rience qu’ils  ont  des  affaires  publiques,  aulfi  bien  que 
de  l’afteéMon , qu’ils  ont  pour  le  bien  de  nôtre  Etat: 
Et  comme  les  Sieurs  Jaqutt  Boreel , Seigneur  de 
Duynbcck  , VVefthovcn  & Merefteyn,  Sénateur,  & 
Bourgemaître  de  la  Ville  d’Amfterdam,  Se  Confeil- 
ler  Député  de  la  Province  d’Hollande  ; E-vr rhard  Je 
WeeJe , Seigneur  de  Weede,  Dyckvelt,  Râtelés,  &c. 
Seigneur  Foncier  de  la  Ville  d’Oudewater  , Doyen 
& Efcolatrc  du  Chapitre  Impérial  de  Sainte  Marie 
à Urrecht.  Dyck-Grave  de  la  Rivière  le  Rhin  dans 
la  Province  d’UtTccht,  Prefident  des  Etats  de  ladite 
Province  ; & Guillaume  de  Haren  , Grietman  du 
Bile , Député  de  la  part  de  la  Noblefle  aux  Etats  de 
Ftilè,  & Curateur  de  l’Univcrfité  11  Francker,  Dépu- 
tes en  nôtre  aflèmblée  de  la  part  des  Etats  de  Hollan- 
de, d’Utrccht,  & de  Frife,  fe  font  fignaics  en  plu- 
ficurs emplois  importants  pour  nôtre  fervicc,  ou  ils 
ont  donné  des  marques  de  leur  fidelité,  application 
& addrcflè  au  maniement  des  affaires  ; pour  ces  cau- 
fes  & autres  confiderations  i ce  nous  mouvants,  nous 
avons  commis,  ordonné  & député  lefdits  Sieurs  Boreel, 
de  Weede,  fie  de  Haren,  commettons,  ordonnons,  & 
députons  par  ces  prefentes,  & leur  avons  donné  & 
donnons  plein- Pouvoir,  Commiffion,  & Mandement 
fpccial  d’aller  i Ryfwyck , en  qualité  de  nos  A mba  Hi- 
deurs Extraordinaires  & Plénipotentiaires  pour  la  Paix: 
Et  y conférer  foit  dircéfemcnt , foit  par  l’cntremifc  des 
Ambafladcurs  Médiateurs  rcfpc&ivcmcnt  reçus  Se  a- 
grccz  avec  les  Arr.baflàdeurs  Extraordinaires, & Pléni- 
potentiaires de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  & de  fes 
Alliés,  munis  des  Pouvoirs  fulfifants,  & y traiter  des 
moyens  de  terminer  Se  pacifier  les  differents,  qui  cau- 
fent  aujourd’huy  la  Guerre,  Se  pourront  nos  dits  Am- 
baflideurs  Se  Plénipotentiaires  tous  trois  enfcmblc , ou 
deux  en  cas  de  l’ablencc  de  l’autre,  par  maladie  ou  au- 
tre cmpêchcmcnr,  ou  un  fcul  en  l’abfence  des  deux 
autres  en  pareil  cas  de  maladie  ou  autre  empêchement, 
en  convenir  8e  fur  iceux  cor.,  lurc  8e  figner  une  bonne 
Se  fèurc  Paix  8e  généralement  faire , négocier,  pro- 


T Es  Etats  Generaux  des  Provinccs-Unies  des  Pais-' 
Bas,  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront.  Sa. 
tut:  Comme  nous  ne  fou  hantons  rien  plus  ardemment 
que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la  Guer.c,  donc 
la  Chrétienté  cft  il  prefent  affligée.  Se  que  par  les 
foins  Se  la  Médiation  du  Scrcniflime  Roy  de  Suède 
le  lieu  de  Ryfwick  a été  agTéc  de  toutes  les  Parties 
pour  le  Lieu  des  Conférence*,  nous  par  ce  meme 
defir  d’arrefter,  autant  qu’il  fera  en  nous,  la  defolation 
de  tant  de  Provinces,  Se  l’cfflifion  de  tant  de  fang 
Chrétien,  avons  bien  voulu  y contribuer  tout  ce  qui 
dépend  de  nous.  Se  pour  cet  effet  nous  avons  déjà 
député  cy-  devant  en  qualité  de  nos  Ambaflàdeur* 
Extraordinaires  6e  Plénipotentiaires  en  ladite  Allèm- 
bléc  quelques  Perfonnes  du  Corns  de  la  nôtre  , qui 
ont  donne  pJufieurs  preuves  de  ia  connoifiànce  Se  ex- 
périence qu'ils  ont  des  affaires  publiques,  auffi  bien 
que  de  l’aflcéfion  qu’ils  ont  pour  le  bien  de  nôtre 
Etat,  à fç avoir  les  Sieurs  Jayues  Boreel,  Seigneur  de 
Duynbcck , Wcftbovc  Se  Merefteyn  , Sénateur  Se 
Bourgmaître  de  la  Ville  d’Amfterdam,  6e  ConfciUer 
Député  de  la  Province  de  Hollande  ; EverharJ  Je 
Weede,  Seigneur  de  Weede,  Dyckvelt,  Râtelés,  Sec. 
Seigneur  Foncier  de  la  Ville  d’Oudewater , Doyen  Se 
Efcolatrc  du  Chapitre  Impérial  de  Sainte  Marie  à U- 
trecht,  Dyckgrave  de  la  Rivière  le  Rhin  dans  la  Pro- 
vince d’Utrccht  , Prefident  des  Etats  de  ladite 
Province;  Se  Guillaume  Je  Haren,  Grietman  du  Bilt, 
Député  de  la  pan  de  la  Noblefle  aux  Etats  de  Frife*, 
8c  Curateur  de  l’Univerfitc  de  Franequer,  Député* 

1 en  nôtre  AlTemblée  de  la  part  des  Etats  de  Hollan- 
de, d’Utrecht  Se  de  Frife,  Se  comme  à prefent  nous 
avons  jugé  à propos  de  joindre  une  quatrième  Per- 
. fonne,  à nos  fufnommés  trois  Ambafladcurs  Extraor- 
, dinaice*  & Plénipotentiaires,  pour  ce  même  effet.  Se 
! que  le  Sieur  Antoine  Heynfus , Confeiller  Penfionaire 
‘ des  Etats  de  Hollande  Se  de  Weft- Frife,  Garde  du 
grand  Sceau,  Sur-Intendant  des  Fiefs,  6e  Députe  en 
nôtre  Aflembléc  de  la  part  de  la  meme  Province,  s’eft 
fignalé  en  plufieurs  EmpJoys  important  pour  notre  fer- 
vice,  ou  il  a donné  des  marques  de  là  fidelité,  applica- 
tion Se  addrcflè  au  maniement  des  affaires,  pour  ces 
1 caufcs  8c  autres  confideratiom  à ce  nous  mouvants, 

1 nous  avons  commis,  ordonné  & députe  ledit  Sieur 
- Heynfus,  commettons,  ordonnons  Se  députons  par 
ces  prefentes,  Se  luy  avons  donné  Se  donnons  Piein- 
1 pouvoir , Commiflion  Se  Mandement  fpecial  d’aller  à 
Ryfwyck,  en  qualité  de  nôtre  Ambafladeur  Extraor- 
dinaire 6e  Plénipotentiaire  pour  la  Paix,  Se  y confé- 
rer foit  dircéUment,  foit  par  i’cnrremifc  des  A mbas- 
fadeurs  Médiateurs  rcfpedlivemcnt  receus  6e  agréez, 
avec  les  Ambafladcurs  Extraordinaires  & Plénipoten- 
tiaires 


r 


Anno 
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tiaires  de  Sa  Majefte  Très  - Chrétienne  & de  fes  Al- 
liés. munis  des  Pouvoirs  (affilants;  ôc  y traitter  des 
moyens  de  terminer , & pacifier  les  differents  . qui 
caulcnt  aujourd’huy  la  Guerre, & pourra  nôtre  dit  Am- 
baflideur  ôc  Plénipotentiaire  cnfemblc  avec  leflits  Sieurs 
Btretl,  de  fVeede , & de  Hart»,  nos  trois  autres  Am- 
baffadeurs  Extraordinaires  Ôc  Plénipotentiaires,  ou  avec 
deux  ou  un  (cul  d'entr’eux  en  cas  de  l’abfcncc  des  au- 
tres , par  maladie  ou  autre  empêchement , ou  même 
lëul  en  l’abfence  des  tous  trois  en  pareil  cas  de  mala-  # 
die  ou  autre  empêchement , en  convenir,  & fur  iccux 
conclure  6e  ligner  une  bonne  6e  feure  Paix:  Et  gé- 
néralement faire,  négocier,  promettre  6c  accorder 
tout  ce  qu’il  cftimera  neceffaire  pour  le  fufdit  effet 
de  la  Paix,  8c  de  faire  généralement  tout  ce  que  nous 
pourrions  faire  (i  nous  y étions  prefents,  quand  même 
pour  cela  il  feroit  befoin  de  Pouvoir  8c  Mandement 
plus  fpecial , non  contenu  dans  cefditcs  prefentes» 
promettant  (inccremcnt , 6c  de  bonne  foy  d avoir  pour 
agréable,  ferme,  6c  (table  tout  ce  que  par  ledit  Sieur 
Hernfus , cnfemblc  avec  nos  autres  Ambaflâdcurs  6c 
Plénipotentiaires , ou  avec  deux  ou  un  feul  d’entr  eux , 
en  cas  de  maladie,  d’abfence,  ou  d’autre  empêche- 
ment des  autres,  ou  même  feul  en  l’abfence  de  tous 
trois  en  pareil  cas  de  maladie  ou  d’autre  empêche- 
ment, aura  été  ftipulé,  promis  6c  accordé,  6c  d’en 
faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratifications,  dans  le 
temps  qu’il  aura  promis  en  nôtre  nom  de  les  fournir. 
Donné  à la  Haye  en  nôtre  Affembléc , fous  nôtre 
Grand  Sceau,  la  paraphure  du  Prclident  de  nôtre  As- 
femblée , ôc  le  feing  de  nôtre  Greffier , le  y.  d’Aouft 
de  l’An  1657. 

Etoit  paraphé, 

F.  B.  de  Rebde,  Vt. 

Sur  le pfieq  éSoit  écrit, 

Par  Ordonnance  dcfdits  Seigneurs  Etats  Generaux. 

Etoit  fpsé,  1 

F.  Faoel. 

Et  (elle  du  grand  Sceau  en  cire  rouge. 

Ratification  du  Roi  T.  C.  fur  fin  Truité  de  Na- 
vigation er  de  Commerce  avec  les  Seigneurs  Es- 
tais Generaux  des  Province  s-U  nies  des 
Peù's-Bas.  A Fontainebleau  le  $ . d Octobre  1697. 
[Sur  l’Impi  iméà Paris  cher  Fiudf.ric  Leo- 
nard. Avec  Privilège  du  Roi.  Anno  1 697. 
in  4.] 

LOuis  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  6c  de 
Navarre.  A tous  ceux , qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront.  Salut.  Comme  nôtre  amc  6c  féal 
Confeillcr  ordinaire  en  nôtre  Confcil  d’Etat,  Nicolas 
Auguftc  de  Harlay,  Chevalier,  Seigneur  de  Bonncüil, 
Comte  de  Celi  : noftrc  cher  8c  bien  amé  Louis  Ver- 
jus Chevalier,  Comte  de  Crecy,  Marquis  de  Trcon, 
Baron  de  Couvay , Sieur  du  Boulay  , des  deux  Egli- 
fes,  de  Fort-Ifie  6c  du  Meuillet;  6c  noftrc  cher  6c 
bien  amé  François  de Callicrcs, Chevalier, Seigneur  de 
1a  Roche  Chellay  6c  de  Gigny,  nos  Ambaffadcurs 
Extraordinaires  6c  Plénipotentiaires , en  vertu  des 
pleins- Pouvoirs  que  Nous  leur  en  avions  donné,  au- 
roient  conclu , arrefte  6c  fiené  le  vingtième  jour  de 
Septembre  dernier  à Rifwick,  avec  les  Sieurs  Antoi- 
ne Heinlius  Confeillcr  Pcnfionnairc  des  Etats  d’Hol- 
hndcôede  Weft-Frifc,  Garde  du  Grand  Sceau  6c  Sur- 
intendant  des  Fiefs,  Everard  de  VVccdc  Seigneur  de 
Wecde,  Dyckvclt,  Râtelés  8cc.  Seigneur  Foncier  de 
la  Ville  d’Oudcwatcr , Doven  & Efcolaftrc  du  Cha- 
pitre Impérial  de  Sainte  Marie  d’Utrecht»  Dyck-Gra- 
vede  la  Rivière  le  Rhin  dans  la  Province  d’Utrecht. 
Prclident  des  Etats  de  ladite  Province  8cc. , 8:  Guillau- 
me de  Harcn  , Grietman  du  Bildt,  Député  de  la  No- 
bleffe  aux  Etats  de  Frife  8c  Curateur  de  l’Univcrfité 
de  Franekcr , Députez  en  leur  Affembléc  de  la  part 
des  Etats  d’Hollande,  d’Utrecht  ôc  de  Frife,  en  qua- 
Tom.  VIL  Part.  IL 


lire  d’Ambaffadcurs  Extraordinaires  8c  Plenipotcntiai-  A. N N O 
res  de  nos  très  chers  & grands  Amis  les  Etats  Generaux  , * 
des  Provinces- Unies  des  Pays-Bas,  pareillement  munis  1 
des  Pleins- Pouvoirs;  le  Traité  de  Commerce,  Navi- 
gation 6c  Marine , dont  la  teneur  s’enfuit. 

, Fiat  infertio . 

NOus  ayant  agréable  le  fufdit  Traire  de  Commer- 
ce, Navigation  6e  Marine  en  tous  & chacun 
les  Points  ôc  Articles  qui  y font  contenus  6c  décla- 
ré?., Avons  iceux  tant  pour  nous  que  pour  nos  Heri- 
tiers, Succcftèurs,  Royaumes,  Pays,  Terres,  Sei- 
gneuries 6c  Sujets,  accepte,  approuvé,  ratifié  8:  con- 
firmé , acceptons  , approuvons  , ratifions  6c  confir- 
mons , 6c  le  tout  promettons  en  foy  6c  parole  de  Roy, 
fous  l’Obligation  6c  Hypoteque  de  tous  6c  un  chacun 
nos  biens  prefens  ôc  à venir,  garder  6c  obfervcr  invio- 
lablement,  (ans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire,  di- 
rectement ou  indirectement,  en  quelque  lotte  8c  maniè- 
re que  ce  foit.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  (igné 
ces  Prefentes  de  noftrc  main , 6c  à icelles  fait  appofer 
noftrc  feel.  Donné  à Fontainebleau , le  troificmc  jour 
d’Oétobrc,  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-  vingt- 
dix-fept,  6:  de  noftrc  Régné  le  cinquante-cinquième. 

Sifflé. 

LOUIS.  ‘ 

Et  plus-bas: 

Par  le  Roy, 

Colbert. 


Et  fcellé  de  cire  jaune  fur  lacs  ou  cordons  de  foye  bleui} 
treflèzd’or,  le  Sceau  enfermé  dans  une  boëtc  d’argent: 
fur  le  deffus  de  laquelle  font  empreintes  6c  gravées  lea 
Armes  de  France  6c  de  Navarre,  fous  un  Pavillon 
Royal  foûtenu  par  deux  Anges. 


S'enfuit  la  Ratification  de  A fcJJcigneurs  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Vnies  des  Baïs-Bas , fur  U 
Traite  de  Commerce , Navigation  & Marine. 

T Es  Ecats  Generaux  des  Provinccs-Unies  du  Païs- 
-*-*  Bas,  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront; Salm ; Comme  ainfi  foit  , que  le  vingtième 
jour  de  Septembre  de  la  prcfcnic  Année  1697.  il  a 
été  fait  6c  conclu  à Ryfwyck  en  Hollande  un  Traité 
de  Commerce,  Navigation  6c  Marine,  par  le  Sieur 
Nicolas  Au&ujie  de  Harlaj  , Chevalier,  Seigneur  de 
Bonncüil , Comte  de  Ceh  , Confeillcr  Ordinaire  de 
Sa  Majefté  Très -Chrétienne  en  (on  Confcil  d’Etat; 
le  Sieur  Louis  Verjus,  Chevalier,  Comte  de  Crecy, 
Confeillcr  Ordinaire  du  Roy  en  fon  Confcil  d'Etat, 
Marquis  de  Trcon,  Baron  de  Couvay,  Seigneur  de 
Boulay,  les  deux  Eglifcs,  de  Fortifie,  du  Mcuiilet  6c 
autres  Lieux;  Ôc  le  Sieur  Vraupois  de  Calheres , Che- 
valier, Seigneur  de  Callicrcs,  de  la  Roclic-Chcllay  6c 
de  Gigny,  Ambafttdcurs  Extraordinaires  & Plénipo- 
tentiaires de  Sa  Majefte  Très- Chrétienne  à l’Affcm- 
bléc  de  Ryfwyck,  au  nom  6c  de  la  part  de  ladite 
Majefté:  Et  par  le  Sieur  Antoine  Heinlius , Confciller 
Pcnfionairc  des  Etats  de  Hollande  6c  de  Weft-Frifc, 
Garde  du  grand  Seau,  6c  Sur-Intendanc  des  Fiefs  de 
la  même  Province;  E verhard  de  IVrtde,  Seigneur  de 
Wecde , Dyckvclt , Ratclcs  6:  autres  Lieux , Seigneur 
Foncier  de  la  Ville  d’Oudcwater,  Doyen  6c  Efcola- 
tre  du  Chapitre  Impérial  de  Sainte  Marie  à Utrccht, 
Dyckgravc  de  la  Rivictc  le  Rhin,  dans  la  Province 
d’Utrecht.  Prclident  des  Etats  de  ladite  Province,  6c 
Guillaume  de  Harris.  Grietman  du  Bile,  Député  de 
la  part  de  la  Noblclfc  aux  Etats  de  Frife,  6c  Curateur 
de  l’Uni verlitc  de  Franequcr,  Dépurés  en  nôtre  As- 
fcmbléc  de  la  part  des  Etats  de  Hollande,  d’Utrecht 
6c  de  Frife,  nos  Ambaffadcurs  Extraordinaires  8c  Plé- 
nipotentiaires à ladite  AITemblce  de  Ryfwyck , en 
notre  nom  6c  de  nôtre  part , en  venu  de  leurs  plein- 
Pouvoirs  rcfpeâifr,  duquel  Traité  la  teneur  «'enfin- 
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Fiat  infertio. 


Et  d'autant  que  le  contenu  dudit  Traite  porte,  que 
les  Ratifications  d’iceluy  feront  données  en  bonne  for- 
me , ôc  changées  de  part  & d’autre  dans  l’efpace  de 
trois  femaincs,  ou  plutôt  fi  faire  fc  peut,  à compter 
du  jour  de  la  fignaturc , nous  voulant  bien  donner  des 
marques  de  nôtre  fincerité , 8c  nous  acquitcr  de  la 
Parole,  que  nos  dits  Ambafiàdcurs  ont  donné  pour 
Nous , Nous  avons  agréé  , approuvé  8c  ratifie  ledit 
Traité  & un  chacun  des  Articles  d’iceluy  cy-dcfliis 
tranferits  , comme  nous  l’agrcons  , approuvons  & 
ratifions  par  ces  prefentes  ; promettant  en  bonne  foy  fie 
fincercmcnt  de  te  garder,  entretenir  ôc  obferver  invio- 
lablcment  de  point  en  point,  félon  fa  forme  ôc  teneur, 
fans  jamais  aller  ny  venir  au  contraire,  directement 
ou  indirectement , en  quelque  forte  ou  maniéré  que 
ce  foit.  En  foy  de  quoy  avons  fait  figner  les  prefentes 
par  le  Prclident  de  notte  Aficmblée,  comte- ligner  par 
nôtre  Greffier,  8c  y appofer  nôtre  grand  Seau,  raie 
à la  Haye  le  dixiéme  Octobre  1657. 

f enfstit  ta  Ratification  de  Sa  May  {Il  Tres-Chrêtien- 
nt,  fur  f Article  Séparé. 

LOuïs  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  de 
Navarre;  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront.  Saint:  Ayant  veu  Se  examine  l’Articlc  Sé- 
paré , que  nôtre  Amé  6c  Féal  Confciller  Ordinaire  en 
nôtre  Conleil  d’Etat  Nicolas  Augufit  de  Harlay,  Che- 
valier. Sr.  de  Bonneuil,  Comte  de  Cely;  nôtre  cher 
Se  bien  Amé,  Louis  Verjus,  Chevalier,  Comte  de 
Crecy,  Marquis  de  Treon,  Baron  de  Couvay.  Sei- 
gneur du  Boulay,  des  deux  Eglifes,  de  Fortifie,  Se 
Meuillet  ; Se  notre  cher  8c  bien  Amé  François  de  Cal- 
lieret,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Roche -Chcllev  8c 
de  Gigny,  *jos  Ambafiàdcurs  Extraordinaires  8c  Pléni- 
potentiaires, en  vertu  des  pleins  - Pouvoirs , que  nous 
leur  en  avions  donné , ont  conclu , arrefié  8c  figné  le 
vingtième  jour  de  Septembre  dernier  à Ryfwyck , avec 
les  Sieurs  Antoine  Heynfius , Confciller  Pcnfionairc 
des  Etats  de  Hollande  8c  de  Weft-Frife,  Garde  du 
Grand  Seau,  8c  Sur-Intendant  des  Fiefs;  Evrrbard  d* 
IVeede,  Seigneur  de  Wcede,  Dyckvelt,  Rateles,  8cc. 
Seigneur  Foncier  de  1a  Ville  d'Oudewater,  Doyen  8c 
Efcolatre  du  Chapitre  Impérial  de  Sainte  Marie  d’U- 
trecht,  Dyckgravc  de  la  Rivière  le  Rhin  dans  la  Pro- 
vince d’Utrccnt , Prefidcnt  des  Etats  de  ladite  Pro- 
vince ; 8c  Guillaume  de  Haren , Grietman  du  Bile, 
Député  en  leur  Aficmblée  de  la  part  des  Etats  d’Hol- 
lande, d’ Jtrecht  8c  de  Frifc,  en  qualité  d’Ambafla- 
deurs  Extraordinaires  8e  Plénipotentiaires  de  nos  tres- 
Chcrs  Sc  grands  Amis  les  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces-Unies  des  Pais -Bas  • pareillement  munis  de 
Plein-Pouvoir,  duquel  Article  feparé  la  teneur  s’en- 
fuit. 


Fiat  infertio. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Article  feparé  en  tout 
fon  contenu,  avons  iceluy  loué,  approuvé  8c  ratifié, 
loiions,  approuvons  8c  ratifions  par  ces  prefentes,  li- 
gnées de  nôtre  main , promettant  en  foy  8c  parole  de 
Roy  de  l’accbmplir,  obferver  Sc  faire  obferver  fin- 
ccrcmcnt  8c  de  bonne  foy,  fans  fouftrir  qu’il  foit  ja- 
mais allé  directement  ou  indirectement  au  contraire 
pour  quelque  caufc  8c  occafion  que  ce  pu i Ile  être. 
En  témoin  de  quoy  nous  avons  ligné  ces  prefentes  8c 
& icelles  fiait  appofer  nôtre  Sccl.  Donné  à Fontaine- 
bleau le  troifiéme  jour  d’Oûobre  ,*  l’an  de  grâce  mil 
fix  cent  quatre  vingt  dix  fcpc,  8c  de  nôtre  règne  le 
cinquante  cinquième. 

Etait fptf, 

LOUIS. 

Et  plus-bas, 

le  Roy, 

Signé, 

Colbert. 


S'tnjttit  ta  Ratification  de  Mefieigneurs  les  Etats  Ge-  Anno 
net  aux  dit  Provinces-Vnies  des  Pan-Bas , lier  P Ar-  s 
ticle  feparé.  l697* 

T Es  Etats  Generaux  des  Provinces  - Unies  du  Païs- 
•LJ  Bas,  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront , Salut  : Comme  ainfi  foit  qu’outre  le  Traité  de 
Commerce,  fait  8c  conclu  à Ryfwyck  en  Hollande, 
le  vingtième  jour  de  Septembre  -de  la  prefente  année 
•1697.  il  ait  été  fait  de  même  un  Article  feparé,  par 
le  Sieur  Nuola,  Augufit  de  Harlay , Chevalier  , Sei- 
gneur  de  Bonneuil,  Comte  de  Celi , Confciller  Or- 
dinairc  de  St  Majcftc  Tres-Chrétiennc  en  fon  Con- 
fcil  d’Etat;  le  Sieur  Louis  Verjttt , Chevalier,  Com- 
te de  Crecy  , Confciller  Ordinaire  du  Roy  en  foo 
Confeil  d’Etat,  Marquis  de  Tteon,  Baron  de  Cou- 
vay, Seigneur  de  Boulay,  les  deux  Eglifes,  de  Fortis- 
Ic,  du  Meuillet  Ôc  autres  Lieux  ; 8c  le  Sieur  Frax- 
foit  de  Calheret  , Chevalier  , Seigneur  de  Callieres, 
de  la  Roche-Chcllay  8c  de  Gigny  , Ambafiàdcurs  Ex- 
traordinaires 8c  Plénipotentiaires  de  Sa  Majcftc  Tres- 
Chrêticnne  à l’ Aficmblée  de  Ryfwyck  , & par  les 
Sieurs  Ansoine  Heynfius,  Confeillcr  Pcnfionairc  des  E- 
tats  de  Hollande  6c  Weft-Frife,  Garde  du  grand  Seau, 

8c  Sur-Intendant  des  Fiefs  de  la  même  Province;  E- 
■verbard  de  IVeede,  Seigneur  de  Wecde,  Dyckvelt. 

Raicles,  & autres  Lieux,  Seigneur  Foncier  de  la  Ville 
d’Oudewater,  Doyen  8c  Efcolatre  du  Chapitre  Impé- 
rial de  Sainte  Marie  à Utiecbt,  Dyckgravc  de  la  Ri- 
vière le  Rhin,  dans  la  Province  d'Utrccht,  Prefidcnt 
des  Etats  de  ladite  Province;  6c  Guillaume  de  Haren, 
Grietman  du  Bile , Député  de  la  Nobleffe  aux  Etau 
de  Frifc,  8c  Curateur  de  l’Univerfité  de  Franeker,  Dé- 
putez en  nôtre  Aficmblée  de  la  part  des  Etats  de  Hol- 
lande, d’Utrccht  8c  Frifc,  nos  Ambafiàdcurs  Extraor- 
dinaires 8e  Plénipotentiaires  à ladite  Aficmblée  de  Rys- 
wyck,  en  nôtre  nom  8c  de  nôtre  part,  en  venu  de 
leurs  plcin-Pouvoiri  refpcûifs,  duquel  Article  feparé  U 
teneur  s'enfuit. 


Fiat  infertio. 

Nous  ayant  pour  agréable  ledit  Article  feparé  Ta-’ 
vons  approuvé  8c  ratifié . l’agréons , approuvons  8c 
ratifions  par  ces  Prefentes  , de  meme  que  s’il  étoit 
inféré  dans  le  fufdit  Traité  de  Commerce  , promet- 
tant de  garder , entretenir  8c  obferver  inviolablcmcnr , 
tout  ce  qui  eft  contenu  en  icclui,  fans  jamais  aller  ni 
venir  au  contraire, directement  ou  indirectement , fous 
quelque  prétexte  que  ce  foir.  En  foi  de  quoi  nous  a- 
vons  fait  figner  ces  prefentes  par  le  Prefidcnt  de  nô. 
tre  Aflcmblcc,  contrcfigner  par  nôtre  Greffier,  6c  v 
appofer  notre  grand  Seau.  Fait  à la  Haye  le  dixiéme 
Octobre  lan  1697. 

Æ*  °*  J*r,u,e  fit***  touchant  U Liberté  réciproque 
de  la  Pêche  du  Harang  , & de  tout  autres 
Po, fions  entre  Us  Sujets  de  Sa  Maitflé  T.  C.  & 
de  leurs  Hautes  Pufiances.  Au  Château  de  Rjs- 
le  9.  OjUre  1*5,7.  [ Sur  l’imprimé  à 
Psrts  . chez  F a I D B R , c L b o N A r d , avec 
Perm.ffion  & Pnv.legedu  Roi  an.  ,*97.  in  4. 
ACtes  & Mémoires  de  la  Paix  de  Ryswick. 
Tom.  III.  pag.  j *4. J 

NOus  Ambaflàdeurs  Extraordinaires  8c  Plénipoten- 
tiaires du  Roi  Très-Chrcticn  aux  Conférences 

oc  la  I aix  generale,  déclarons  que  le  Roi  nôtre  Maî- 
trc  a confenti  & accordé  une  Liberté  entière  de  la 
Peche  tant  de  Harang  qu’autres  poifiôns,  de  quelque 
nature, & en  quelques  Lieux  & Pais  que  ce  puiflcctre, 
à tous  les  Sujets  des  Seigneurs  Etats  Généraux  , fans 
attendre  les  delais  portez  par  les  derniers  Traitez  de 
Faix  & de  Commerce, fignez  le  20.  de  Septembre  à 
Ryfwick,  8c  quen  confcquence  de  ladite  Déclaration, 
mus  \ ai  fléaux  de  Guerre  de  Sa  Majcftc,  Armateurs. 
8c  autTcs  ne  pourront  plus  déformais  prendre,  rançon- 
ner, inquiéter,  ou  moleftcr  tous  lefdits  Sujets deidits 
Etats  Généraux,  qu'ils  trouveront  péchant  i Ja  Mer , 
ou  dans  les  Rivières  & autres  Eaux  , ni  en  allant  ou 
revenant,  ôc  réciproquement  nous  Ambafiàdcurs  Ex- 

traot- 
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tiaordinaires , & Plénipotentiaires  des  Etats  Généraux 
aux  Conférences  de  la  Paix  » déclarons  que  Id'dits 
Seigneurs  Etats  Généraux  nos  Supérieurs  ont  cônfenti 
& accordé  la  même  choie  aux  Sujets  de  Sa  Ma- 
jefte  Trcs-Chrétiennc.  En  foi  de  quoi  nous  avons 
figne  le  prefent  A de.  & y avons  fait  appofer  les  Ca- 
chets de  nos  Armes.  Au  Château  de  Ryfwick  en 
Hollande,  le  9.  d’Odobre  1697. 


T.to'tt  fini , 

De.  FIarlay  Bonneuil. 
Verjus  de  Crecy. 

De  Callieres. 


A.  Hetnsius. 

E.  de  Weedb. 
W.  v.  Haren. 


Ordonnance  du  Roi  T.  C.  pour  lu  Liberté  du  Com- 
merce (fi  de  la  Navigation  en  faveur  des  Sujets 
de  l'Etat , des  Province  s-Uni  f.  s , avec 
àefenfe  de  les  j .troubler  fur  peine  de  la  vie.  Foie 
a Fontainebleau  , le  9.  Octobre  1697.  [Aftcs  & 
Mémoires  de  la  Paix  de  Ryswick.  Tom. 

III.  pag- 457-1 

SA  Majcfté  ayant  accordé  fes  Paflcporrs  aux  Etats 
Généraux  des  Provinccs-Unics  de»  Païs- Bas,  pour 


être  diftribuez  aux  Vai fléaux  & Bitimens  de  leurs  Su-  ANNO 
jets,  qui  vont  en  Mer  ; Sa  Majcfté  veut  qu'ils  foient  0 

reçus  dans  tous  les  Pons  de  Son  Royaume  avec  une  •®J7‘ 
entière  Liberté,  & qu’ils  (oient  traitez,  aulïi  favorable- 
ment. que  fes  propres  Sujets.  Fait  Sa  Majcfté  tres- 
exprefles  inhibitions  & défenfes  à tous  fes  Ofticicrs  de 
Marine  commandans  les  Vaiflèaux  de  tes  Sujets  armez 
en  couife  , d’arrêter  aucun  des  Vaiflèaux  des  Sujets 
dcfdits  Etats , ni  leur  donner  aucun  empêchement  dans 
leur  Navigation,  à peine  de  la  vie.  Mande  & ordon- 
ne Sa  Majcfté  à Moulicur  le  Comte  de  Thouloufe 
Amiral  de  F'rancc , & aux  Vice- Amiraux , Lieutcnans 
Généraux , Intcndans , Chefs  d’Elcadre , Capitaines,  Se 
autres  Officiers  de  Marine  de  tenir  la  main  à l’cxccu- 
tion  de  la  préfenre  .Ordonnance.  Enjoint  Sa  Majcfté 
aux  Officiers  des  Sièges  de  l’Amirauté,  de  la  faire  li- 
re,publier,  afficha  & enregitrer,  i ce  qu’aucun  n’en 
ignore,  & de  la  faire  exécuter  de  Point  en  Point,  fé- 
lon fa  forme  & teneur.  Fait  i Fontainebleau  , le  9. 
jour  d’Oclobrc,  1697.  . 

Siptf, 

LOUIS» 


Et  plus-bai. 


Phelypeaux. 


Ordinantie  van  Fiacre  Iloogh  Moogende  de  Heeren 
Staeten  Gencrael  der  VereenigdeNe- 
derlanden,  a vaerdoor  fj  de  gejloote  Tree- 
de  met  de  Croon  Tranbyf  aen  haere  fngez-ctenen  be- 
Itetu  maecken , beneÿ'ens  de  Plattfen  en  l ermjnen  van 
’i  ophouden  van  allé  Tyandljkheden.  Haag  den  15. 
Oetober  169J. 

DE  Staten  Generacl  der  Vcrccnighde  Nederlandcn  ; 

Allen  den  geenen  die  defen  lullcn  lien  ofte  hoo- 
ren  lefen  » Dotn  te  vieten  ; Dat  tôt  l«f  en  ccrc  van 
God  de  Hccre  Almachtigh , welftant  en  bevorderinge 
van  het  Gcmecnc  belle  van  défe  Vcrccnighde  Nc- 
dcrlanden  in  het  generacl , ende  van  de  goede  Ingcfc- 
tenen  van  dicn  in  het  byfonder  , den  twintighiften 
Scptember  ddés  loopenden  jaers  1697.  te  Ryfwick  in 
HoUandt  gcmaeckt  en  gctlooten  is  een  goede,  vafte, 
ectrouwc  en  onverbrcccklijckc  Vreede  , tufleben  den 
Koningh  van  Vranckrijck  ter  eenre;  ende  Ons  , ter 
anderc  zijdc:  Dacr  op  wedcrlijds  Ratification  in  be- 
hoorlijckc  forma  den  dfdcn  defes  loopende  maends 
Oclober  te  Ryfwick  voornoemt  zijn  uytgcwiflclt  : Dat 
dicn  volgende  fop  ter  Zee , verlche  Watercn . als  te 
Lande , in  aile  de  Landlchappcn  en  Stcdcn  onder  wc- 
dcrlijds reflort , fonder  ondcrlchcyt  van  Plaafcn.waer 
die  gclcgen  zijn  , mitfgadcrs  tuftehen  wedcrlijds  Vol- 
keren  en  Ingdetcnen,  van  wat  ftact  ofte  conditic  die 
fouden  mogen  wefen  , aile  A dicn  van  hoililiteyt  en 
vyandtfchap  moctcn  ceflèrcn  en  ophouden , nacr  expi- 
ratic  van  de  rcfpeaive  termijnen  , hier  onder  uytge- 
druckf  te  weten , naer  cxpiratic  van  vier  weeckcn  , te 
iccckcnen  van  den  een  en  twintighilen  Oilobcr  lèfticn 
hondert  feven  en  tnegentigh,  zijude  den  dagh  van  de 
Ecdanc  Publicatie  in  s Gravcnhagc  , en  fulcks  naer 
den  achthicnden  van  de  aenftaende  maent  Novcmbcr, 
in  de  Oolt  en  Noord-Zee,  van  Temcufe  in  Noor- 
wegen  af , tôt  het  eyndc  van  ’t  Canad  ; en  nacr  den 
tijdt  van  fes  weeckcn  , en  fulcks  nacr  den  tweeden 
Dcccmber  eerftkomcnde  van  het  eyndc  van  het  Ca- 
nad  tôt  aen  de  Cacp  Sint  Vincent;  en  naer  den  tijdt 
van  thien  weeckcn  , en  fulcks  naer  den  dcrtighften 
van  de  felve  maent  December  , van  de  Cae'p  Sint 
Vincent  in  de  Middclandtfche  Zee  , en  tôt  aen  de 
Lime;  ende  cyndelijck  nacr  den  tijdt  van  acht  macn- 
den  » en  fuldks  nacr  den  een  en  twintighilen  Juny 
1698.  van  en  over  de  Linie  in  aile  Plactfcn  van  de 
Werdt. 


Tom.  VU.  Part  II. 


Ordonnance  des  Seigneurs  Eftats  Generaux  des 
Province s-Unies  pour  la  Publication 
de  leur  Paix  avec  le  Roi  de  France,  mar- 
quant les  Lieux , & les  tems  auxquels  elle  doit 
commencer.  Fait  à la  Haye  le  15.  Odobre 
1697.  [ Ailes  (fi  Mémoires  de  la  Paix  de  Rys- 
wick. Tom.  III.  pag.  458.  & 460.] 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces  -Unies  des 
Païs-Bas , à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront  ou  entendront  lire , J, avoir  faifons  , qu'a  la 
louange  (fi  gloire  de  Dieu  le  Seigneur  tout  puijfant 
(fi  pour  le  bien  (fi  l'avantage  de  la  République  des 
Provinces-Vnies  des  Pats-Bas  en  general  , (fi  des 
bons  Habitons  d'icelles  en  particulier.  Le  vingtième 
Septembre  de  cette  préfente  année  1 697.  il  a été 
fait  a Ryfwick l en  Hollande , une  bonne , ferme , fi- 
dèle (fi  inviolable  Paix  , entre  I*  Roi  de  France 
d’une  part , (fi  Nous  d'autre  part.  Dont  les  Rati- 
fications furent  de  part  (fi  d'autre  échangées  tn  forme 
convenable  à Ryfwick^,  le  onzàéme  de  ce  prifint  mois 
d'Oliobi  e.  Qu’en  confequence  cefferont  tant  par  Mer 
(fi  Eaux  douces , que  par  Terre  tous  Æles  d'hofti- 
litez  , dans  tous  les  Pais  (fi  Tilles  dépendantes  du 
reffinrt  d:  part  (fi  d autre , fins  difiinclion  de  Places , 
ou  quelles  fient  fit  nées,  enfiemble  entre  les  Peuples  tir 
Habitons  dune  tir  d autre  part , de  quelque  état  (fi 
condition  qu'ils  pwjjeht  être , tir  ce  apres  l'expiration 
des  termes  refipeclifs  exprimez,  ci-dejfus  ; fçavoir  apres 
C expiration  de  quatre  filmâmes  , a compter  du  vingt 
à-  unième  d'OÙobre  mil  fix  cent  quatre-vingt  dix- 
fiept , qui  eft  le  jour  de  la  Publication  à U Haye , tir 
ainfi  après  le  dix-huitième  du  mois  de  Novembre 
prochain,  dans  Ici  Mers  dEfi  tir  du  Nord  , depuis 
Terneufie  en  Norvégue , jufiqu  au  bout  du  Canal,  & 
apres  le  tems  de  fix  f moines , tir  ainfi  apres  U deuxiè- 
me Décembre  prochainement  venant  depuis  le  bout  du 
Canal  , jtsfques  au  Cap  Saint  T incent,  (fi  apres  le 
tems  de  dix  fémaines  , (fi  ainfi  apres  te  treiziéme 
dudit  mois  de  Décembre  du  Cap  Saint  Tinrent , dans 
la  Mer  Méditerranée  (fi  jufiques  à la  Ligne , (fi  en- 
fin après  le  tems  de  huit  mois  , (fi  ainfi  depuis  le 
vingt  (fi  unième  fuin  1698.  depuis  (fi  par  delà  U 
l.igne  dans  toutes  les  Places  du  Monde. 

Ddd  1 Cefl 


Digitized  by  Google 


V - 


Akno 

1697. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


jî><» 

Derhalven  laflen  en  bevcclcn  wy  exprefTc.ijck  miti 
dclcn  allen  code  c en  ycgclijckcn  , foo  Ondcrdancn  en 
Ingefêicncn  van  de  Gcunicerden  Nedcrlandtfchc  Prt>* 
vincicn . die  geene  die  onder  Onfc  onderdanigheil  en 
rehoorbembeyt  zijn  gefctco,  de  voorfz.  Vreedb.  in 
conformité  van  de  voorfz-  rtaûjtcn»  onvcrbrccckc- 
lijck  te  onderhouden , fonder  dacr  tegen  ycts  te  doen, 
op  ponte  van  geflraft  te  werden  als  perturbateurs  van 
de  gemocnc  rufte,  fonder  ccnige  genade, faveur , ver- 
dtagh  ofte  diflimulatic.  Aldus  gedaco  en  beflaoten 
ter  Vcrgadcrir.ge  van  de  hooghftgcmche  Hecre  Sraten 
Gencracl  . in  den  Hage  den  vijfthicnden  Oélobcr , 
fcflliicn  liondert  leven  en  megentigh. 

Jf'as  -eparopheert , 

J.  VAN  DE  R WATES,  «• 

OuJer  (! omit , 

Ter  ordonnantic  van  de  felve. 

Gtteeeient, 

F.  Faoel. 


7>'nile  op  ’r  fpstium  gedrucîct  het  Cachet  van  hacr 
Hoo’h  Mogcnilc  op  ecn  roaden  Ouwcl  , overdeckt 
met  ecn  Papicrcn  Kuyrc. 


Cefl  pourquoi  mandons  & enjoignons  exprejfcment  /\nXO 
par  «s  prijentes  à tous  çr  un  chacun , tant  Sujets  jggv 
C"  Habitons  des  Provincct-ZJnies  des  Pats-Bas , que 
demeurant  dans  nôtre  report  (Çr  fous  nôtre  obt'ïjfance, 
eCobftrver  inviolablement  ladite  Paix  conformement 
audit  Traité,  fans  j contrevenir  fur  peine  d'être  punis 
comme  Perturbateurs  du  repos  public  , fans  aucune 
grâce , faveur , fupport  ni  dijjimulation.  Zir.fi  fats 
(fi  conclu  en  l'Afiembléc  des  fufdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  à la  I/aje  le  quinziéme  Octobre  mil  Jîx 
cent  quatre-vingt  dix-fept. 

Eloit  paraphé 

J.  VAN  DER  WaYEN,  Tt 

Et  plus  bas  était. 

Par  Ordonnance  des  memes. 

Signé , 

F.  F A G E L , 

Etant  fur  l’efpacc  imprime  le  Cachet  de  leur» 

Hautes  Puiflances  fur  une  oublie  rouge , couverte 
d'un  carré  de  Papier. 


Protefl.ition  faite , ait  nom  du  Comte  n‘E  O mont, 
pour  la  Confervation  de  fes  Droits , fur  le  Duché 
de  Gueldres,  Seigneurie  de  Mahnes,  Comtés  d'Eg- 
mont,  de  Zutplxn, de  Meurs,  de  Homes  au- 
tres Terres  5 - Pats  po(Jedcs  par  le  Pot  Catholique , 
par  les  Efiatt  Generaux  des  Province  s-U- 
n 1 es, OT  par  l'Evêque  (fi  Prince  de  Liece.  A 
Xuwiif  le  7.  Octobre  1697.  [ A fies  & Mé- 

moires de  la  Paix  de  Ryswick  Tom.  III.  pag. 
ÎJ4-] 

NO vs  Michel  de  Güillet  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Feppin , fcc.  Envoyé  & fondé  des 
Cotwnillions  8c  Plein-Pouvoirs  de  Très-Haut , Très- 
Illullrc,  8c  Très-Puiflant  Prince , Monlêigncur  Proco- 
pc  François  d’Eemont , Duc  de  Gueldres, ôcc.  Comte 
d’Egmotu,  de  Zutphcn,  Buren,  Lecrdam,  Mornes  & 
Meurs,  Seigneur  Souverain  du  Pais  d’Arckcl.des  Vil- 
les 8c  Territoire  de  .Vlalincs  8c  IfeUlein,  des  Ilcsd’A- 
mclauH , 6c  autres  Seigneuries;  déclarons  qu'ayant  pré- 
fenté  no>dits  Plein- Pouvoirs  8c  (Jommilîions  avec  les 
Mémoires,  Déclarations  8c  Protcllations  ici  joints  de 
nouveau,  à fon  Excellence  Moniteur  le  Baron  de  Lil- 
licroo: , Ambaflâdcur  Extraordinaire  8c  Plénipotentiaire 
du  Scréniliimc  Roi  de  Suède,  des  Goihs,  Vandales, 
8cc.  Médiateur  pour  les  prélcns  T raitez  de  Paix  ; 8c 
qu’ayant  reconnu , que  toutes  nos  Remontrances , Rc- 
quilitions.  8c  Inllanccs  ont  été  8c  font  jufqu’à  prêtent 
inefficaces  8c  inutiles  aux  fins  des  Rcftitutions  des 
Etats,  Domaines,  Seigneuries , 8c  autres  Droits  légiti- 
mement réclamez,  8c  répétez  par  Iddits  Aélcs  dc^  Dé- 
clarations 8c  Mémoires  de  Mondit  Seigneur  le  Comte 
d’Mgmont  ; i c es  caufes , nous  avons  en  nôtre-di» 
qualité,  itérativement  protefte  , 8c  proteftons  folem- 
ncllcment  8c  autant  que  belbin  cil  1 pour  b Confer- 
vation des  Droits  de  mondit  Seigneur  , contre  tout 
ce  qui  peut  avoir  été,  8c  pourra  être  réglé  & conclu 
dms  les  Traitez  de  b prefente  Paix,  à i'cxclufion  de 
mondic  Seigneur, Sc  au  préjudice  de  fes  Droits , Rang, 
Dignitcz  8c  Prérogatives  ; laquelle  Proteftation  nous 
avons  prié  8c  dûèuicnt  requis  , prions  8c  requérons 
Saditc  Excellence  Monfcigneur  le  Baron  de  l.iiliéroot 
en  Saditc  Qualité  de  Médiateur  , de  recevoir  8c  de 
faire  inférer  dans  le  Protocol  de  b Médiation,  8c  de 
nous  en  accorder  un  Aéic  dans  la  meilleure  forme 
(juc  faire  fc  pourra  , pour  valoir  8c  fervir  à mondic 
Seigneur  le  Comte  d’Egraont  dans  les  tems  8c  Lieux 


o il  il  pourra  en  avoir  befoin.  Fait  à Ryfwick  (ou* 
nôtre  Signature  8c  le  Cachet  de  nos  Arme;  le  feptié- 
nie  jour  du  mois  d’Octobre  , mille  fix  cens  quatre- 
vingt  dax-fept. 

Signé, 

Ghîilet, 

F.t  ) côté  étoit  appolc  le  Cachet  de  fes  Armes  en 
Cire  rouge: 

Plus-bac. 

Après  le*  Collation*  faites  à leurs  Originaux  écrit* 
en  parchemin , il  s’eil  trouve  que  les  présente*  s’y  ac- 
cordent, par  moi  Noc.  Publ.  rcfident  à b Haye. 

Signé, 

S.  Favon  Not.  Publ.  1697. 


S enfuit  l'Aéle  de  Legalifalion. 

NOus  Ecoutct , Bourgucmaitrcs,  Echcvins  8c  Re- 
gens  de  la  Haye  en  Hollande , certifions  à tous 
qu’il  appartiendra, duc  Samuel  Favon,  qui  3 colhtion- 
né  6c  authentiqué  les  Copies  fuferittes  , eft  Notaire 
Public,  juré, créé  8c  admis  par  b Cour  de  Hollande 
exerçant  fa  fonction  de  Notaire  dans  nôtredite  Ville, 
par  nôtre  PcrmiiTion  , 8c  que  foi  ell  ajoutée  à tous 
les  Aélcs,  Contraéls,  Collations . Copies  Aurcntiqucs 
8c  autres  qui  font  reçus  8c  faits  par  devant  lui , tant 
en  Jufticc  que  dehors.  En  foi  dequoi  nous  avons  fait 
féeller  b préfente  du  Seau  de  nôtredite  Ville, 8c  ligner 
par  nôtre  Secrétaire  le  7.  d’Octobre  1697. 

Efloit  pieté, 

Anthoni  de  Veer, 

Et  au  bas  étoit  appendu  le  grand  Sécl  de  ladite  Ville 
en  cire  verte. 

S'enfuit  l'Aêle  de  Reconnoiff.utce  (fi  Certificat  de  fon 
Excellence  Aionfieur  te  Médiateur . 

NOus  certifions  que  Monficur  de  Ghillct  nous  a 
mis  entre  les  mains  les  Originaux  des  Aélcs,  dont 

les 


1 


Anno 

1697. 


DU  DROIT  DES  CENS. 


3î>7 


le.»  Copies  collationnées  font  contenues  dan1:  le  préfent 
Volume  » Icfquels  Originaux  nous  avons  gardé»  pour 
cire  inlcrcz  dans  Ici  Aétes  du  l'rorocoilc  de  la  Media- 
rion.  Fait  au  Château  de  Kyfwick  le  lepcicmc  jour 
d’Oélobre  1697. 


Sipif* 

N.  Liu.I£root, 


Et  à côté  ctoit  appofe  le  Cachet  des  •Armes  de  fon 
Excellence  en  cire  noire. 


Commil’ïon  cr  Plein-pouxoir  , donnez  par  Afonjci-  ! 
jntttr  le  Comte  d' Ejmont , à Alonjieur  de  Ghiilet 
Je n Envetjc  Extraordinaire  a Ryjîmk. 


PRocope  François  d’Eomoxt,  par  la 
grâce  de  Dieu  Duc  de  Gucldrcs  & de  Juilliers» 
Comte  d’Kgmont  6c  de  Zutphen  » Buren , Leerdam  » 
& Homes,  Seigneur  Souverain  du  Pais  d’Arcltcl, 
des  Ville  & Territoire  de  Malincs  & Irclltein,  des 
Iles  d’Amelan.i  & autres  Seigneuries.  Quoi  que  les 
tentatives  malheureufes  faites  par  nos  Ayeux  depuis  plus 
d'un  Siècle  pour  rentrer  dan»  la  poflèliton  des  Ktats 
& Domaines . qui  leur  fout  retenus  fans  aucun  Titre 
légitime  par  Si  Majcflc  Catholique,  leurs  Hautes  Puis- 
faners,  & l’Evêque  Prince  de  Liège  , ne  nous  ayent 
que  trop  appris  que  la  raiftin  n’elt  guère:  écoutée  fi 
elle  n’elt  foutenue  de  la  Force;  nous  avons  ctû  nean- 
moins que  la  conjoncture  qdl  fe  prélcntc  , pouvoir 
nous  donner  de  plus  jullcs  clpcranccs  que  jamais, u’ob- 
f.nir  la  Jullice  qui  jufqttcs  ici  nous  a été  rcfilfcC. 

Comme  la  plupart  des  Puiirmces  de  l’Eur  pe  aflcm- 
blécs  jeu  leurs  l'Ienipotcntiairc*  1 Ryftvick,  l'embient 
concourir  dans  l’cfprit  d'y  établir  une  Paix  folidc.nous 
non;  fommes  flattez  que  l’on  y potirroi;  faire  une  fe- 
neufe  attention  fur  nos  intérêts.  Il  clt  vrai  que  nous 
ne  limimes  pis  en  état  aujourd’hui  d»  troubler  le  Re- 
pos des  Princes  qui  retiennent  nos  Etats,  mais  il  n'efl 
pas  moins  certain  , que  la  fuite  des  tems  peut  faire 
palier  nos  Droits  en  d’autres  mains , & qu’ils  pourront 
toujours  alors  1er vir  d’occahon  à une  jultc  Guerre, que 
la  SagclTc  des  Princes  & Puitlanccs  , qui  travaillent 
aujourd’hui  i la  Paix,  paroi t demander  que  l'on  pré- 
vienne. 

D ois  ccrtc  vûë  & dans  la  connoilïincc  particulière 
que  nous  avons  du  Mérite,  de  la  Capacité, & Affec- 
tion i nôtre  Service  de  la  Perforine  du  Sieur  Michel 
de  Ghiilet  Ecuyer , Seigneur  de  Feppin,  Licentic  és 
Droits,  Confciilcr,  Intendant  de  nos  Maifon,  Domai- 
nes & affaires,  nous  avons  jugé  à propos  de  con di- 
luer , députer  & commettre , comme  par  ces  préfentes 
nous  continuons , députons  & commettons  pour  nôtre 
Envoyé  Extraordinaire  ledit  Sieur  de  Ghiilet , auquel 
nous  donnons  Plein-pouvoir  de  négocier  & traiter  en 
nôtre  nom  avec  les  Ambaifa  .leurs  & Plénipotentiaires 
envoyez,  à Rylwick  par  les  Princes  & Puiffànces  qui 
retiennent  actuellement  les  Souveraineté!»  Domaines, 
Seigneuries,  & autres  Droits  qui  nous  appartiennent; 
fçavoir  svec  ceux  de  Sa  Majellé  Catholique  pour  la 
Rcllitution  de  la  Partie  du  Duché  de  Gucldrcs  , de 
la  Seigneurie  de  Mnlincs  , des  Ai<!es  de  Wecit , 6e 
autres  Droits  dont  elle  jouît  prcfeiucment  , ou  donc 
elle  a difpot’é  à nôtre  préjudice  ; avec  leurs  Hautes 
Puiffànces,  leurs  Ceffionaites  ou  Donataires,  non  feu- 
lement pour  l’autre  partie  du  même  Duché  de  Gucl- 
dres,  mais  aufli  pour  les  Comte?.  d’Fgmont,  de  Zut- 

Çhen.  Meurs,  leurs  Dépendances,  £c  autres  Terres  6c 
)roits  de  l’ancien  Patrimoine  de  nôtre  Maifon,  donc 
ils  jouïflcnt  actuellement  ; avec  leurs  Vafiâux  6c  Sujets 
peut  d’autres  parties  de  nos  Biens  patrimoniaux  qu’ils 
fe  lôot  indîië  ment  appropriez  ; 6c  enfin  avec  l’Eveque 
£r  Prince  de  Liège  pour  le  Comté  de  Homes  , les 
Dépendances  6c  annexes  , qu’il  occupe  aujourd’hui. 
Auquel  Sieur  de  Ghiilet  nous  avons  donné  6c  don- 
nons par  ces  préfentes  Plein-pouvoir  d'accorder,  ter- 
miner 6c  conclure  tous  dorerons  pour  raifon  de  nos 
Dtoits  avec  les  memes  Princes, Puiffmees, leurs  Ce*, 
fionaircs  » Donataires.  ValVaux  6c  Sujets,  promettant 
en  foi  & Parole  de  Prince,  d’avoir  agréable,  confir- 
mer 6c  ratifier  tout  ce  qui  fera  ptr  lui  arrêté  » conclu, 
ou  protellé.  fans  fouffrir  qu’il  101c  fait  aucune  choie 
en  ladite  AflemWéc  qui  puillé  être  contraiic  à nos 
Droits  , conformement  aux  inftruétions  que  noys  lui 
avons  données.  En  foi  de  quoi  nous  avons  ligne  c es 


prélënres  de  nôtre  main,  que  notts  avons  fait  Contre-  q y _ 
littncr  c.e  nôtre  .Secrétaire,  6c  lëe.’ler  du  Se.:u  de  nos  ' 

Armer.  Donne  en  nôtre  llotcl  à Arras,  le  vingt  6. 
unième  de  Septembre  mille  lix  cens,  quatre- vingt  d.x- 
(cpr. 


Sien/, 

Le  Comte  d’Egmont. 

Plus  bas  par  l'on  Alteflc  6c  contrefigné, 

J.  Grommrz, 


Au  bas  duquel  étoit  appcndti  le  Seau  de  monJit 
Seigneur  Comte  d’Egmont,  en  cire  rouge. 


Protejlatio  rrincipii  F R T s 1 Æ ORtENTAf.  t! 
adverfttt  Inclujionem  Civitatis  Umbdensis  in 
7 racla! tt  Polit  inter  R E C E *1  G A L t..  1 ,1:  0 
Or. tint  t Centrales  F o e d E R A T 1 B £ 1.  r,  1 1 
in.lt.  Dot.  H- ! Censitis  4.  Mtnjît  Noxembrit 
1 <ÎV7-  [ Actes  6c  Mémoires  de  la  Paix  de  Rvs- 
wick  Tom.  IV.  pag.  155.3 


C Ereniffimus  Princcps  & Dominus  Chriftirnus  F.bcr- 

_ hardus,  Frifite  Ortentalis,  Efentc.  Sredesdorpif  6c 
Witmundx  Princcps  ac  Dominus.  pollquam  cogno- 
vit  quod  Urbs  cjus  Embdcnfis  Condtiinnibus  Pacis 
inter  Scrcnillimum  6c  Potentiffimum  Principem  6c 
Domtnum  Ludovicum  XlV.Galliarum  Rrgem  Chris- 
tianiffimum,  6c  Ccîfos  ac  Pricpotcnccs  Dominos  Or- 
dincs  Generales  Feederati  Bvlgii  die  XX.  Seprembris 
nuperi  partis , Arxiculo  XIX.  pccuüari  ntentt’onc  tan- 
quam  focia  sut  particeps  comprthenfa  fit , non  potuit 
quin  pubiico  teftatum  faccrec,  quod  iili  quidem  Orbi 
lux  Commerciorum  Libertatem  6c  communia  Pacis 
illius  commoda  adeo  non  invidcat , uc  vcl  ipfc  ca  non 
fccùï  ec  aliorum  fuorum  Subdirnrum  falutcm  quaiunm 
pt'tcil  promoverc  ftudcar,  cuinqoc  in  fïncm  pio  L'r- 
bc,  (1  qua  optis,  6c  ilia  hoc  ab  eo  pcciiflct  , fuo  loco 
6c  tcmporc  intcrccfliirusfuiffet. 

Cumaurem  infeio  & irrequifitofe  Flnrrcditario 
Provincial  6c  Urbis  Principe  ac  Domino»  inlénioifla 
fiûi  fit , arque  indc  quidem  Condiiionis  Urbis  rjtis- 
dem  ignati  colligere  aut  falfi)  perfuaderi  poflénc  . lilic- 
ram  crm  6c  fui  J mis  elle,  quse  tamen,  quod  ncc  ipli 
ncc  quisquam  a'.ius  ncgarc  aulit,  non  nili  municipalis, 
homagiique  Sacramento  Priucipi  fuo  obflriéta  , imo 
née  in  Hanlcaticartim  faltcm  Civitatum  Socictstem 
unquam  recepta  cil  , cuiquc  tantô  minus  uilum  Jus 
Feederum  compctit. 

Idcircô  laudatus  Sereniffimus  Princcps  puldici  bac 
mihi  demandata  Protcilationc  juribus  fuis  in  oam  Ur- 
bem , ad  aveuendam , quim  quis  ex  ca  admillionc  in 
ilia  Pac>a  eiiccre  velit  aut  pofiit , adverfam  auc  finis- 
tram  interpraationcm , argumentationem  , aut  confc- 
cutioncm,  lolcmnitcr  omnique  meliori  modo  cavcre, 
fimulque  cuivij  conftarc  voluit,  fi  quid  in  ea  Urbis 
iftios  in  rendus  Gallo-Belgiciim  anre  confccfum  Pacis 
univerfalis  Impcrii  Romani  Germanici,  cujus  Mem- 
brum  ell  Principatus  OUfrifiat,  negotium , adoptatione 
prreproperc  aut  pmtpoftcrc.id  ncc  fcicntc  née  volcn- 
te  fe  aélum  elfe;  quin  6c,quôd  fortalfi»  pretenditnr, 
Excmp’um  Paélorum  Pacis  Ncomttgenfis  inter  cun- 
dem  Regem  Chriflianiffimum  & Dominos  Ordines 
Forderatos,  qua  Utbs  ilia  ctiam  conrinctur,  in  exem- 
plum  tranlire  , vcl  caufe  huic  inlérvire  non  polie, 
quoniim  id  quoque  non  (olum  minori  Principis  ?cta- 
tc,  fed  6c  clam  Screniflimam  cjus  Matrem  ttinc  tem- 
poris  Turrieem  6c  Gubernatrieem  ,gcftum  ell.  Qinm- 
obrem  nominc  6c  juflii  prxdicti  Screniilîmi  Principis, 
Domini  mci  C cmentilTinii,  Illulltiflimos  6c  Excellen- 
tilfimos  Dominos  Legatos  Mcdiatorcs  Saerre  Rettix 
Majcllatis  Succix,  qua  par  ell,  Obfcrvamia  6c  Revr- 
rentia  majorent  in  mtxium  oro  & obtellor.  ut  t.eu- 
tionem  6c  Proccllationcm  banc  bcnigr.è  admit :erc.6c 
in  Acta  Pacificationis  referre,  indeque  ejusdem  imer- 
politx  Documcmtim  6c  Tellimonium  perpccitacn  fi- 
dem  facturum  mihi  conccderc  non  graventur. 


1'  1 
1 • 


s • 


« I 


Scr.  Harr-Cetn  die  4.  nerfs  tlreetnbrit. 
Kal.  Crever,  slnno  1697. 


KENRtc.  Avf.maN  .SVrenilFmi  Principis  Oflfrif. 
Coniiliarius  intimus  6c  Pio-CaiKcllarius. 
Ddd  x 
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398  CORPS  DIP 

An  NO  Certificat  io  Sccrttarii  Ltgationis  Mediaieria  4.  No- 
1697  vembris  1697.  [Actes  8c  Mémoires  de  la  Paix 
'/*  de  Ryfwick.  Tom.  IV.  pag.  IJ9-] 


LOMATIQUE 

Urbs  Embdcnfis  in  Inftrumento  bujus  Pacis  inter  Re-  Anno 
gem  Chriftianiflimum  & Status  Generale*  Fœdcrati  ^ 
Bclgii  conclut*  nommatim  fit  comprchcoû,  hùce  at-  I0”7* 
teftor. 


QUod  CetGffimi  Principis  Frifi*  Oriental!»  Chrts- 
tiani  Hberhardi  Plenipotenliarius  Dominus  Hcn- 
ricu»  Aveman  Declarationcm  quandam  hodie  infinua- 
verit , qui  proteftatur  contra  quameunque  interpreta- 
tionern  , argtimcntationcm  . vcl  confccutioncm , qu* 
contia  Principis  lui  Jura  ex  co  po:crit  clici  , quod 


lu  fidem  Vrotocolti, 

C.  G.  Frieskndorpf, 
Secretarius  Legationis  & 
# Mediationis  Régi*. 


RtfiaUttU  van  Hocre  Hoog  Mttgesek  de  Heeren Stat- 
ut, doter  .ici  der  Pertenigde  Nederlandtn , dat  J] 
dtn  PaUS  in  grm  ander  Qualitejt  ali  du  van 
,cn  Wreltljk.  f'ôrft  in  de  Trtede  met  TrancinjK 
iugt/looten  k?.m'tn  admitteeren , in  ’t  Gravenhaagt 
den  8.  Jann.  1698. 


ZYnde  ter  Vcrgaderingc  gereprefenteert  en  soorge- 
dra-en,  dat  by  het  18.  Articul  van  c I ra^act 
van  Vrccde  tullchen  Sijne  Majefteyt  van  Vrancknjck 
en  deicn  Staet.den  30.  Scptembcr  des  voorleden  jaers 
te  Ryfwick  geflooten  ende  gcteyckcnt  » is  over  ecn 
gckomendat  in  het  voorfchtceve  TiaSact  begreepen 
luUen  wefen , van  de  aijde  van  Hooghftgcdachtc  Syne 
Majefteyt  aile  de  geene  die  Syne  Majefteyt  foude  goct- 
vinden  te  noemen . binnen  fes  maenden,  naer  dc  uyt* 


alhicr  acn  de  Heeren  ExrraordinarU  Ambafbdcurs  en 
Plenipotentiariflén  van  Syn  Konincklykc  Majefteyt  van 
Sweedcn . als  Médiateur  overgelevcrt  , ten  dicn  eynde 
heeft  genoemt . den  Pau*  en  aile  de  Prince  van  Ita- 
lien . den  Koning  van  Portugaal  en  (ijne  Staetcn , de 
derthien  Swiraerlc  Cantons  en  hare  Gealliecrdcn  , te 
wcten  don  Abt  ende  de  Stadt  van  Sint  Galien  > de 
République  van  Valais  . de  Prince  en  den  Stact  van 
Ncuf-chatd»  de  Stadt  van  Genève  en  haer  Dcpen- 
dentien , de  Stcden  Mulluufcn  en  Biennc,  en  de  dric 
Ligues  Grifcs.  Is  nacr  voorgaende  deliberatie  goetgc- 
vonden  en  verftaen , dat  fal  werden  vctklaert . foo  als 
verklacrt  werd  by  de.en,  dat  gelijck  onder  anderen 
aile  de  Prince  van  Italien  by  de  voorfchteeve  Adte  in 
de  Vreede,  van  wegen  Hoogftgedachtc  Sijne  Majc- 
ftcvt  werden  gcincludeett  . haar  Hoogh  Moogende 
knnnen  aenficn , dat  den  Paus  00k  geincludeert  werde, 
ah  ecn  (cculicr  Prins  in  Italien  j loo  als  de  Heeren 
haer  Hoogh  Moogende  gcwecfe  Extraordinaire  Atn- 
ballideurs  en  Plenipotentiariflén  tôt  de  Vreede  hande- 
linge,  hebben  gerapporteert.  dat  de  Heeren  Extraor- 
dinariflèn  Ambatlàdcura  en  Plenipotentiariflén  van  (ijne 
Konink'.yke  Majefteyt  van  Vranckrijck.  acn  haer  heb- 
ben vetkiaert  ,00k  te  wefen  de  intentie  van  Hooghlt- 
gedaciuc  Sijne  KoninkUjke  Majefteyt  by  de  voorfehre- 
vcActe. 

Ende  fal  ExtraG  van  defe  haer  Hoog  Mogenthe- 
den  Rcfolutic  door  den  Agent  Rofenboom  gcltclt 
werden  in  handen  van  de  Heeren  Evtraordinaris  Am- 
bartideurs  ende  Plenipotentiariflén  van  Sijne  Koniuck- 
lycke  Majefteyt  van  Sweedcn,  als  Médiateur  . met 
verfock  van  de  felvc  te  doen  infcrcicn  in  haer  Pro- 
tocole. 


Johan  Becker. 

AuorJerrt  met  het  voorpbreevt  Renfler. 

F.  Fa  gel.' 


Refolution  des  Eftats  Generaux  des  Provin- 
c E s-U  nies,  portant  qu'ils  ne  peuvent  re- 
cevoir rindufiori  du  Pape  comprife  entre 
celles  du  Roi  T.  C.  (inon  en  qualité  de  Prin- 
ce leculier.  A 1a  Haye  le  8.  Janvier  1698. 

[ Aéies&  Mémoires  de  la  Paix  de  Ryfwick, 
Tom.  IV.  pag.  16 1.  & 184.  en  Hollandois  8c 
en  François.] 

A Tant  été  reprifienté  dam  PAfiemblte  , ejtee  par 
le  1 8.  Article  du  Traite  de  Paix , conclu  dr 
jtgné  à Rjfismcfi  le  ao.  Septembre  de  T année  dernière 
entre  Sa  Majefié  Tret-Chrctiennt  ejr  cet  Etait  , on 
eft  convenu  que  dont  ledit  Traité  /croient  compris  de 
la  part  de  Sadile  Majejle , tous  ceux  qu'Elle  trouverait 
bon  de  nomma , dans  Pefpace  de  Jix  mois,  depuis  f échan- 
ge des  Ratifications,  & qu'en  confie qucnce  de  ce,  par 
un  Allé  pajfc  à Ver failles  te  15.  Novembre  de  la 
dernière  année,  délivré  ici  aux  Sieurs  Ambaffia- 
deurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  du  Roi  de 
Suède , comme  Médiateurs , Sadite  Majefié  a nom- 
mé à cet  effet  le  Pape  fr  tous  les  Princes  et  Italie , la 
Roi  de  Portugal  & fies  Etats  , Us  treize  Cantons 
Su, fies  & Uurs  Alliez  , J avoir  P Abbé  & la  b'illo 
de  Saint  Gall,  la  République  de  Palais,  If s Princes 
& P Etat  de  Neufchàtel , la  Pille  de  Genève  & fies 
Dépendantes,  Us  Pilles  de  Mulhaufen  tfi  de  Bitnne 
& Us  trois  Ligues  Gri/es , apres  une  mûre  délibéra- 
tion, il  a été  trouvé  bon  fr  arrêté  qu'on  déclare- 
rait, comme  il  eft  déclaré  par  ces  pré/entes  , qu* 
comme  entr  attires,  tous  Us  Princes  ctltalif  font  par 
ledit  Acte  compris  dans  U Paix  de  la  part  de  Sadi- 
te Majefié,  leurs  Hautes  Pu  fiances  peuvent  regarder , 
que  le  Pape  1 foie  au/fi  compris  en  qualité  de  Prin- 
ce fiéculier  (P  Italie  , ainfi  que  Us  Sieurs  ci-devant 
Ansbafiadeurt  Extraordinaires  (ÿ-  Plénipotentiaires  de 
leurfidties  Hautes  Pitfiances  pour  la  Négociation  de 
la  Paix,  ont  rapporté  que  Us  Sieurs  Ansbafiadeurt 
Extraordinaires  Plénipotentiaires  de  France  User  ont 
déclaré  que  c'étoit  aufii  l'intention  de  Sa  Majtfté 
7 r'es-Chs  etienne  dans  ledit  Aflc. 

Et  fiera  P Extrait  de  cette  Réfiolmion  de  leurs 
Hattses  Pu  fiances  remis  par  P Agent  Rofenboom  entre 
Us  mains  des  Sieurs  Ambafadeurs  Extraordinaires 
de  Sa  Majefié  Suédaife , avec  prière  de  U faire  infé- 
rer dans  User  ProtocoUc. 

I 

Jean  Becker. 
Accorde  avec  le  Regitre  ci-devant. 

F.  Facel. 
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A N NO  Froteflation  faite  Uu  nom  des  Seigneurs  Efiatt  de 
1 607  Cueldre  ÿ ifcZoTPHts  contre  celle  du 
' ’ Comte  d’E  CMOnt,  au  fujet  de  fes  Préten- 
tions. A la  Haye  le  50.  Janvier  1698.  [Aftes 
te  Mémoires  de  la  Paix  de  Ryfwick,  Tom.  IV. 

1 P3g-  *7*0 

NOus  Gouverneur  Héréditaire , Confeillcrs  & ceux 
de  U Chambre  des  Comptes  dans  le  Duché  de 
Gueldres.  & Comté  de  Zutplieft,  pour  cet  effet  fpc- 
cùlement  autorifez  par  leurs  Nobles  Puiffànces  Mcs- 
ficurs  les  Eues  du  Duché  de  Gueldres  & Comté  de 
Zutpben,  en  vertu  d’une  Réiblution;  lavoir  fâifons  à 
tous  ceux,  i qui  il  appartiendra , qu’étant  informel, 
qu’un  Monfieur  Ghillec.fc  qualifiant  Envoyé  du  Garn- 
ie d’Egmont  a entrepris  de  faire  infmuer  6c  cnregitrer 
le  17.  du  mois  d’Oéîobrc  dernier  , m ptrpetuam  rei 
Mrmoriam  & pofi  tontlujam  Pacem  , certains  Mémoi- 
res , Déclarations . & Protdhtions  touchant  la  préten- 
due Souveraineté  des  Etats.  Domaines, Seigneuries  & 
autres  Droits  du  Duché  . de  Gueldres  & Comté  de 
Zutphen  dans  les  Aûc s du  Protocollc  de  la  Média- 
tion , par  l'on  Excellence  Monfieur  le  Baron  de  Lillic- 
root  Ambafladeur  Extraordinaire  & Plénipotentiaire  du 
SérénilEtne  Roi  de  Suède,  Gots  fie  Vandales;  quoi 
que  ce  Ghillct  ne  foit  reconnu,  ni  légitimement  reçu 
dans  l’Affcmblée  des  Plénipotentiaires  i Ryfwick,  & 
fans  qu’il  ait  donné  la  moindre  connoiflànce , ni  com- 
munication de  cet  A été  inouï  aux  Ambaflàdeurs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires  de  la  part  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux, qu’après  que  la  Paix  fut  lignée 
& que  les  fufüits  Mémoires,  Déclarations  & Protcfta- 
tions  furent  inférées  dans  le  Protocollc  de  la  Média- 
tion, & qu’une  Copie  collationnée  avec  l’Original  fut 
mile  entre  fes  mains  pour  s’en  lervir  » (ans  que  nous 
ayons  aucune  connoiflànce  que  l’on  ait  fait  quelque 
mention  de  cette  Prétention  mal  fondée  dans  les  Trai- 
tez de  Munfter  ou  ceux  de  Niméguc  ; nous  ayons 
donc  trouvé  à propos  au  nom  de  nos  Scigneuri  les 
Etats  ci-dcflûs,  de  faire  une  Proteftation  générale  & 
particulière  contre  1a  forme  6c  tout  ce  qui  eft  conte- 
nu dans  les  Mémoires,  Déclarations  & Protcftations 
de  Monfieur  le  Comte  d’Egmont  touchant  la  préten- 
due Souveraineté  des  Etats,  Domaines,  Seigneuries  fie 
autres  Droits  du  Duché  de  Gueldres , fie  Comté  de 
Zutphen;  déclarant  de  la  part  dcfdiw  nos  Seigneurs  les 
Etats , tant  il  l’égard  de  leurs  Pertonnes , que  pour  leur 
Poftérité  pour  aujourd'hui  8c  à jamais  tout  ce  qui  pour- 
roit  être  écrit  fit  inféré  dans  le  Protocollc  de  la  Mé- 
diation fur  ce  fujet , nul  fie  invalable  ; fans  que  nous 
ayons  voulu  pour  à cette  heure  nous  engager  i réfuter 
tous  les  argumens  fie  allégations  compris  dans  ledir 
volume,  ne  contenant  que  des  erreurs,  injures,  fie  ns 
fado,  fie  des  contreveniez  palpables.  Requérant  au 
nom  des  Etats  du  Duché  de  Gueldres  fie  Comté  de 
Zutphen  Monlieur  le  Baron  de  Lillieroot  en  ladite 
qualité  de  Médiateur  de  recevoir  8e  de  faire  inférer  cet- 
te contre-Protcftation  dans  le  Protocollc  de  la  Mé- 
diation fie  de  nous  en  accorder  un  Aâc  dans  la  meil- 
leure forme,  que  faire  fc  pourra.  En  foi  dequoi  nous 
y avons  fait  appofer  le  grand  Seau  du  Duché  de  Gucl- 
dres  fie  Comté  de  Zutphen. 


(L.S)J-  van  Eck. 
Greffier. 


W.  Cock. 
Secrétaire. 


Certificat  ou  Extrait  du  Protocollc  de  la  Médiation  de 
Sa  May  fit  le  Roy  de  Suede , touchant  la  réception  de 
la  contre-Protefiation  ct-dejjui , tenu  a.  la  Haye  U jo. 
Janvier  1698. 

T Es  Sieurs  Jean  van  Effcn  fit  Sieur  van  Wynbergen 
Dcputez  à l’Affemblcc  de  Meffieurs  les  étais  Gé- 
néraux ont  délivré  ce  jourtl’hui  aux  A «Ses  du  Proto- 
cole de  la  Médiation  une  Contre- Proteftation  de  la 
part  de  Meilleurs  les  Etats  de  la  Province  de  Guel- 
drc.  contre  celle,  qui  tut  inlinuée  de  1a  part  de  Mon- 
fieur le  Gimtc  d’Egmont  le  7.  Octobre  paflé , fie  cela 
conformément  à la  Rdcrvation  , que  Meffieurs  les 
Ambaflàdcuni  Extraordinaires  de  Leurs  Hautes  Puiiïm- 


ccs  avoient  toc  dès  ce  tems-li  fie  dont  il  eft  fait 
mention  dans  le  Protocollc  dudit  7.  jour  d'Oclobre.  NO 
Fait  comme  deffus.  ' 1 65)7. 

(L  S)  G.  Frjejendorff. 


exevir. 

TroHotus  Pocit  inter  Ludovicum  XIV.  Re-  ao.  Scpr. 
gem  Gallia  (fi  GutLl.iEt.MUM  III.  Rt- 
gem  Magna  Britannia  tjuo  omnet  Regionet , Arces 
Infielt  (fi  Terra  durante  hoc  Bcllo  hinc  inde  a:  ul- 
ft  rtfiituuniur  ; Principatus  vero  Araufionenfis 
juxta  ténor  tnt  Articuli  fiparati  Pacit  Novioma- 
genfis  Régi  Britannico  revenitnr , ac  reliyua  Pra- 
tenjiones  tam  circa  Coca  in  Snm  Hudfini  fit  a, 
tjuam  rations  Capitulai ionit  ah  Anglis  Anno  1695. 
fade,  mi  (fi  limitum  Ttrrarum  , Judicio  Com- 
mijfariorum  ulriutyue  Partit  nominandorum  rtmit- 
tuntur.  Rex  porro  Chrifiianifiimnt  promu  tu  , 

Juum  honorent  oppigmranlo  , yuod  nec  direfiè.mc  K 
indirecte  alicui  aut  aliyiiibus  ex  Intmicit  pradtlii 
Regis  Magna  Britannia  auxilium  d.ibit , me  aumi- 
nifirabit  , nec  ynoyuomo'Jo  Cuffirationibut  aut 
Machinationibus  contra  praddlum  Regem  ttbivii 
Ijscorum  excitatit  1 tel  excit audit  favtbit.  Alum 
in  Æ-Ubui  Ryiwtcenlibus  die  10.  Sptembri,  1897. 

Cum  Articula  fiparati)  , de  Termina  ad  Pacem 
accipiendam  Sure  Cafitrtt  Majefiati  Imper ioyte 
concejfo , eodem  die  (fi  Anno  16.,  7.  [Sur  l’im- 
primé à Paris  chez  Frtderic  Leonard. 
avec  Permiflion  fit  Privilège  du  Roi.  en  1897. 
in  4.  Aéfes  fie  Mémoires  de  la  Paix  de  Rys- 
wyck  Tom.  III.  pag.  1715.  en  Latin,  8e  pag. 

194.  en  François.  Recueil  de  divers  Traitez 
faits  depuis  6o.ans.  fécondé  Partie  pag.  5 1;.  en 
François.  H e r m.  Franc.  Friper.  Ba- 
nnis ab  Andlern  Corpus  Conflit.  Impe- 
rialiura  Tom.  I.  in  App.  pag.  t ; 1.  en  Alle- 
mand. Theatrum  Europaum  Tom.  XV.  pag. 

195.  en  Allem.J 

I 

GUilliclmus  Tcrtius  Dci  Gratü  Magtwe  Britannia: , 

Franche  fit  Hibcrni*  Rex  , Fidci  Dcfenfor  ficc. 

Omnibus  fie  fingulis  ad  qoos  Litcr*  pervencrint  : Sa- 
lutcm.  Quandoquidcm  Divinâ  faventc  Providenttâ  fie 
interveniente  primum  operà  Mediatorià  Screni'.limi  ac 
Pocemiffîmi  nuper  Principis  Caroli  undccimi,  Régis 
Sueciae  ficc.  deinde  Filii  ac  Succédons  ejus  Caroli 
duodecimi,  Regis  Succi*  fitc.  8c  per  Colloquia  in  Ædi- 
bus  Noftris  Ryfwiccnfibus , de  fopiervlo  BrHIo  , quo 
Magna  Pars  Orbis  Chriftiani  nuper  affligebatur,  habita 
inter  Nortros  fie  Fœdcratorum  Noftrorum  Legatos 
Extraordinarios  fit  Plcnipotcmiarios  ab  unâ,  8c  Sere- 
niftimi  ac  Potentiflimi  Principis  Ludovici  Decimi 
quarti.  Regis  Chriftianiffïmi  St c.  Legatos  Extraordina- 
rii»  fie  Picnipotentiarios  ex  altéra  parte , de  Pacc  inter 
Nos  ac  diéium  Regem  Chriftianiffimum , his  qu*fc- 
quuntur  Conditionibus  convcntum  focrit. 

NOtum  fit  omnibus  8c  fingulis  , quorum  infereft. 

aut  quomodocimqcte  inrereffè  poterit  , quod 
poftquam  Bel  lu  m infcliciter  accetifum , inter  {foreniili- 
mum  fie  Poteniiffimum  Principem  Dominum  Guil- 
liclmum  111.  Dei  Gratii  Magnie  Britannia:  ficc.  Re- 
gem fie  Scrcnnrimum  ac  Poteniiffimum  Principem  fie 
Dominum  Ludovicum  XIV.  Da  Gratiâ  Regem 
ChtilHaniffîmum  fiée,  eô  perduff*  rcs  funt  permiflïo- 
nc_Bonitatis  Divin*,  ut  ex  utraque  Parte  rdhtuend* 

Pacis  dcmùm  fpes  aftulferit,  fie  cum  Hiifta  Sacra  Ma- 
jeftas  Magti*  Bntanni*  , fit  Sacia  Majcihs  Chriftia- 
niffima  pari  defiderio  exopiârinc  cffùGonem  Chriftiani 
Sanguinis  quàm  priniüm  fiftere  , communi  animo 
confcnfcrunt , ut  prxcipuè  qu.m  gratiffimè  agnofean- 
tur  indeteffa  ftudia  Potcnrillimi  , fie  Gloriofiffim* 

Mémoire , Principis  Caroli  Xf.  Regis  Succi*  fiée,  fed 
cum  fpes  Confiliorum  fie  bonorum  ejus  officiorum  , 
quam  univerû  Europa  mexitù  concepille: , inopit.atà 
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CORPS  DIPLOMATI  Q_U  E 


A*>INO  m0,tc  preercpta  fueric» Sacra  RcgiaMajeltes  Magnx  Bri- 
* tannix  ,& Sacra  Rcgia  Majcftas  Chriftianiftima  crcdidc- 

• û97-  rum  fefe  optimè t'affûtas,  ii  Mcdiitorium opus  continuait- 

dum  dcfcrrcnt  Filio»  8c  Succeflori  cjus  Carolo  XII- 
Rcgi  Succix  &c.  qui  pari  Audio  opcram  l'uam  dcdit 
ad  conciudcndaro  l'accm  inter  Sac  ram  Regiam  Ma- 
jcftatcm  Magnx  Britannix  & Sacram  Majeftatem 
Chriliianiftimam  in  Conciliis  cum  in  fincm  habitis  in 
Ædibus  Ryfwiccnfibus  in  Provincii  Hollandix . inter 
Nobiliftimos  > Illuftrilïimos , & Exccllcntiftimos  Domi- 

• nos  Lcgatc*  Extraordinario*  & Plcnipotenriaiios  utrin- 
que nommâtes , à pirtc  quidem  Sacrx  Rcgix  Maje- 
ftatis  Magnx  Brirannix,  Nobiliftlmum , IllulttiiTitnuin, 
atquc  Exccllentiflimuni  Dominum>DüminumThotnam 
Comitcm  Pcmbrochhc  , & Montgomçrici , Baroncm 
Herbert  de  Cardiff,  privati  Angüx  Sigilli  Cuftodem,  à 
Confilm  Régis  intimis,  & ex  cxcellcntiflimis  Jufticia- 
riis  8c  Cuftodibus  Regni  Anglix  , Dominum  Eduar- 
dum  Vicc-Comirem  Viliiers  de  Darford,  Baroncm  de 
Hoo,  Anglix  Eqiiitem  Marshallum,  Majcftatis  Sux  ad 
Ccll'os  ac  Pixpotcntcs  Dominos  Ordincs  Generales 
Unitarum  Bclgii  Provinciarum  Ablcgarum  Extraordi- 
narium.  6c  ex  Exccllenti(Timis  Julticiariis  8c  Gubcrna- 
tonbus  Generalibus  Regni  Hibernix  , Dominum  Ro- 
bertum  Dommmn  de  Lexington . Baroncm  de  Ever- 

, ham  > ex  intimis  Cubicuüs  Regis , Gcnerofum , Majcfta- 
tisque  Sux  ad  Scrcniflimum  & Inviffiftimum  Princi- 

, pcm  Romanorum  lmperatorcm  Ahlcgatum  Extraordi- 
narium,  & Dominum  Jofephum  Williamfon  Equitem 
Auratum , ex  Confiliir  Regis  intimis  , & ab  Archivis 
Status  in  Confelfu  Ordinum  Regni  Anglix , five  Par- 
lumenti  Senatorcm  ; à pane  veto  Sacrx  Regix  Ma- 
jeftatis  Chriftianiftimx , N'obiiiftimos,  Illurttillimos, at- 
quc ExccileotilTimos  Dominos.  Dominum  Nicolaum 
Auguftum  de  Hirlay  Equitem,  Dominum  de  BonneuiJ,. 
Comitcm  de  Ccly , Confiliarium  Orditutium  Regis  in 
Confilio  Status,  & Dominum  Ludovicum  de  Verjus 
Equitem,  Comitcm  de  Crccii,  Conliliarium  Ordina- 
rium  Regis  in  Confilio,  Marehionem  de  Trcon, Ba- 
roncm de  Couvay,  Dominum  de  Buulay  , 6c  duarura 
Ecclcllarum,  de  Irort  Jlle,  Meuillct  6cc.  ôc  Dominum 
Francilcum  de  Callicres,  Equitem,  Dominum  de  Cal- 
licrcs,  de  Rochechelay , 6c  de  Gigny,  qui  poft  invo- 
catum  Divini  Numinis  auxilium,  mutuasque  Plcnipo- 
tentiarum  Tabulas  communicatas,  6e  rite  commutatas, 
quorum  Apographa  fub  fincm  hujus  Inltrumcnti  ver- 
botenùs  infctia  liint,  intervemu,  & opaà  Nobiliftirai, 
Illurtrnïimi , 6c  Exccllcntiffimi  Domini,  Nicolai  Libcri 
Baroms  de  Liliercot,  Sccretarii  Status  Sercniflimi,  ac 


PocctuuTimi  Regis  Succix,  ejusdem  Majcftatis  Lcgati 
Extraordinarii  ad  Celles,  ac  Prx|H>tcntc*  Ordincs  Ge- 
nerales Fuidcratarum  Bclgii  Provinciarum  , ad  Con- 
gie.l'um  itidetn  Pacis  General»  Lcgati  Extraordinarii 
6c  Picnipotcntiarii,  qui  munctc  Mcdiatorio  pro  con- 
ciiianda  Tranqtiillitate  public»  , procul  à partium  Au- 
dio, fcdulô  , prudenter  .plurimâque  cum  lande  perfune- 
tus  cft,  ad  Divini  Numinis  Gloriam,  Ôc  Chriftianifli- 
mx  RcipubJir x faiuteni , in  mutilas  Pacis  Sc  Amicitix 
Lcgcs  convcncrint  tenore  fequenti. 

I.  TJ  A*  lit  univcrfalis  perpétua  veraque,  & fmeera 

X Amicitia, inter  Sercnillimum  ac  Potemiftîmura 
Principcm  GulicImumTcrtiutn  Magnx  Britannix  Rc- 
ecm,  6c  Sercnillimum  ac  Potcntiliimum  Principcm, 
Ludovicum  dccimutn  quartum  , Rcgcm  ChriftianiHi- 
mum , corumque  I ixredes  & Succcilores  , nec  non 
utiiusque  Régna,  Status  ôe  Subditos , caque  ita  lînccrè 
£c  inviolaté  fervetur  & coiatur , ut  aller  altcrius  utili- 
tatem,  honorcm  , ac  commoduni  promoveat,  omni- 
que  ex  parte  fnia  vicinitas,&  fecura  Pacis  atque  Ami- 
cilix  cultura  revirefeat  in  dics,  atquc  augeatur. 

II.  Omncs  Inimicitix  , Hoftilirates  , Dilcordix  & 
Bclla,  inter  diCtum  Dominum  Magnx  Britannix  Re- 
gem  , 6e  dictum  Dominum  Rcgcm  Chriftianiftimum, 
corumque  Subditos  , ceflent  & abolcantur  , ita  uc 
uterque  ab  omm  Dircptionc,  Deprxdationc , Lxlionc, 
Injuriis.ac  Infcftationc  qualicunque,  râm  Terra  quàm 
Mari.ôt  Aquis  dulcibus,  ubivis  Gemium , ac  maxime 
per  omncs  altcrutrius  Rcgnorum  ac  Ditionum  craffus, 
Dominia,  Loca,  cujuscunque  lint  Condition^,  tempe  - 
ret  prorfus , & abftincat. 

III. Omnes  ofïctiix,  lnjurix,  Damna , qux  prxdiûus 
Dominus  Rcx  Magnx  Britannix  ejusque  Subdiri , vcl 
prxdiff  us  Dominus  Rcx  Chriftianiftimus  ejusque  Subdi- 
ti,  durante  hoc  Bello,a!ter  ab  altero  pcrtulerint.oblivioni 
tradantur,  ita  ut  nec  earum,  nec  ullius  alterius  rei  caufa 
vcl  prxtextu , altcr  altcri,  aut  altcrutrius  Subdms.poft- 


hac  quidqiiam  hoftilitatis  , inimicitix  , molcftix  vcl 
mipcdimemi , per  le  vcl  per  alios,  clam  vcl  palàm.di- 
rcvtè  vcl  indireâèj  fpccic  Juris  aut  via  faffi , inférant, 
vel  infetri  facùnt  atu  patiantur. 

IV.  Et  quoniam  Rcx  Chriftianiftimus  nihil  unquam 
in  votis  potiùs  habuit,  quàm  ut  fut  (irma  & iiivio- 
labilis  Pax , promitlit  prxdiiftus  Rex  ôe  fpondet  pro  fc 
& Succcflüribus  fuis,  qubd  nulla  oroninô  racionc  per- 
turbabit  pr.edi<ftum  Dominum  Rcgcm  Magnx  Britan- 
nix in  libéra  Poiïcftionc  Rcgnorum,  Rcgionum.Tcr- 
rarum  aut  Dominiorum  , quibus  in  prxfcnti  fruitur, 
Honorcm  fuum  idcircô  oppignorans,  lub  fide  & verbo 
Regis,  quod  nec  dircdlè  nec  indireflè,  alicui  aut  ali- 
quibus  ex  Inimicis  prxduffi  Domini  Regis  Magnx  Bri- 
tannix auxilium  dabit , aut  adminiftrabit  , nec  quoquo 
modo  favcbic  Conlpirationibus  aut  Machlnationibus, 
quas  contra  prxdidum  Rcgcm  ubivis  l-ocorum  , cx- 
citare  aut  mcilitari  poffunt  Rebcllcs  6c  Malcvoli.  Eum 
itaque  ob  fincm  fpondet  & promût»,  quod  non  aflîs- 
tet  Armis,  Inftruroenris  Bclfi,  Annona  , Navigiis  aut 
Pccunia , aut  alio  quocunqüc  modo  , quamvis  Perfo- 
nam  aut  quasvis  Pcifonas  , vel  Mari  vcl  Terra,  qui 
poteruni  inpofterum,  fub  ullo  prxtextu  turbare  aur  in- 
quierare  prxdlâum  Dominum  Rcgcm  Magnx  Bri- 
tannix , in  libéra  & plena  Poftèflîonc  Rcgnorttm , Re- 
gionum , Terrarum  auc  Dominiorum  fuorum  : idem 
qtioquc  viciflim  fpondet  6c  promût»  Dominus  Rex 
Magnx  Brirannix  fe  ftflurum  6e  prxftiturum . erga 
prxdnffutn  Dominum  Rcgcm  Chriftianiftimum  , 6c 
Régna,  Regioncs,  Terras  6c  Dominia  cjus  hoc  iridem 
inviolabilités  pro  fc  6e  Succcftoribus  fuis  Rcgibus 
Magnx  Britannix. 

V.  Liber  fit  ufus  Navigarionis  6c  Commercii  inter 
Subditos  utriusque  diâorum  Dominorura  , Regum  ; 

Srout  iam  olim  crat  tempore  Pacis  6c  ante  nuperrimi 
elli  Dcnunciationem  ; ita  uc  quivis  corum  altcrutrius 
Rcgna,  Provincias,  Emporia , Portus  6c  Flumina,  libé- 
ré cum  Mercibus  fuis  adiré,  ibique  verfari  ac  negociari 
citra  moîeftiara  poftit , omnibusque  I.ilicrtaiibus,  Im- 
munitatibus  Ôc  Privilégias  per  folcnnes  Traffatus  ôe 
vetuftam  Confuetudincm  conceflis,  ibidem  uti  6c  frui. 

VI.  Redcat  6c  aperiatur  ordinaria  Difpofitio  Juftitix 
per  Rcgna  6c  Dominia  altcrutrius  Domini  Regis , ita 
ut  liberum  fit  omnibus  utrinque  Subditis  allcgarc  6c 
obrincrc  Jura,  Prxtenfioncs  8c  Adtioncs  fuas.fecundum 
Legcs,  Conftiturioncs,  6c  Statuts  utriusque  Regni. 

VII.  Rcftituet  Dominus  Rex  Chriftianiftimus  Do- 
mino Régi  Magnx  Biitannix  omncs  Rcgiones.Infulas, 
Arecs  6e  Colonin  ubivis  Locorum  filas , quas  poftidc- 
bant  Angli  ante  hujus  prxfcntis  Betli  Dcclarationcm , 
6e  vice  verfa  Dominus  Rcx  Magnx  Brûannix  rcftituet 
Domino  Régi  ChriftianiiTimo , omncs  Rt-gior.es,  Jnfu- 
las.  Arecs  6c  Colonias  ubivis  Locorum  liras, quas  pos- 
fidebant  Galli  ante  djftam  ejusdem  Bclli  Déclarai -o- 
nem,  atque  hxc  Rcftitutio  utrinque  fiat  intra  fpatium 
fcx  mcnlium , aut  citiùs  fi  ficri  poftit.  Et  eum  ad  fi- 
ncm ftutim  ab  hujus  Traftatus  Ratihabitionc  aller  dic- 
torum  Dominorum  Regum  altcri  Domino  Régi,  aut 
Commiftàriis,  cjus  nomme, ad  id  dclegatis.omma  Afta 
Ceftionil,  Inftrumenia  6c  Mandata  ncceftiria,  rite  6c 
fccunduin  debitam  formam  confcifa  tradat , aut  tradi 
jubca: . ita  lit  eftedhis  fcçuatur. 

VIII.  Conftitucntur  ab  utraque  Parte  Commiftâtii 
qui  poftïnt  examinare  ôc  dcrcrminarc  Jura  6c  Prx- 
tenlioncs,  quas  aftert  uterque  Dominorum  Regum, in 
Loca  m Sinu  Hudloni  lita , quorum  quidem  Locorum 
à Gallis  captorum , duranti  Pace  prxccdenti  hoc  prx- 
fens  B.llum  , ab  Anglis  vero  recupcratçrum  durante 
prxfenü  Bcilo,  Poftcftio  Gallis  cedicur  vigore  Articuli 
proxime  Superioris.  Capitulatio  ab  Anglis  fafta , die 
y.  Scptembrir  1696.  oblervabitur  fccundum  formam  & 
tenorcm  fuum,  reftituentur  Mcrcimonia  ibidem  me- 
morata  : Prxfeélus  Arcis  ibidem  cactus  Libertatem 
obunebit.  li  illud  adhuc  non  fàftum  fit.  Lite*  fuper 
exccutionem  cjufdcm  Capitulation^  ortx  8c  valor  ibi- 
dem Bonorum  perditorum  à diâis  Commiftàriis  ad- 
judicabuntur,  6c  determinabuntur.  Porto  difti  Com- 
miftarii  immediatè  poli  Ratihabirioncm  prxfcntis  Trac- 
ratus  Audloritate  fufticicnti  munientur  dcfinkndi  Limi- 
tes 6c  Confinia  Terrarum  utrinque  reftitutarum , vi- 
gore Articuli  prxcedcnru  , commutandi  quoque  Ter- 
ras, Ijcubi  illud  poftit  conduccre  In  rem  6c  utilitatem 
mutuam  altcrutrius  Domini  Regis. 

Et  eum  ob  fincm  dkii  Commiflirii  nominabunrur, 
qui  in  Urbe  Londini  , intra  Ipatium  trium  mcnlium 
proxime  fcquemium  Ratiliabitioncm  prxfewis  Trafta- 
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Anno  ,uî  convfn'ent  » & intra  fp*llum  fe*  tncnGum  (poft 
, eorum  primarn  Convcntioncm  numerândorum  ) de- 
1 V97*  tcrminabunl  omnes  Litcs.ôcprocelTits  qui  fupcr  hac  te 
oriri  poflùnt.  Et  deindc  Articuli  fuper  quoj  confi-n- 
ticnt  Commifiarii.ratihabebuntur  ab  alterutro  Domino 
Rege,  eandemque  vim  8c  vigoicm  habebunt  , ac  fi 
prxfcnti  T radatui  ad  verbum  infcrti  fùcrim. 

IX.  Omnes  Literx,  tàm  Reprelàliarum  quim  Mar- 
cs. 6e  contra-Marcx,  qux  haÛcnus  quavis  de  cauii 
utrinque  conccfix  tucrint;  nullx  > caflx  6e  irrita;  nu- 
néant.  6c  habcantur,  ncc  ullx  in  porter  um  hujusmodi 
Literx  ab  alterutro  diûorum  Dcminorum  Regum  ad- 
verfus  alterius  Subdicos  conccdantur.  nifi  prius  de  Ju- 
ris  denegatione  manitefté  conllitcrit , nifi  illius  qui  Rc- 

Srcfaliarum  Literas  Gbi  conccdi  petit,  Libellus  fupplcx 
liniftro  (Regis  illius  nomine)  contra  cujus  Subditos 
v illx  Litterx  portulantur,  ibidem  degenti  editus  ac  often- 
fus  fuerit  , ut  is  intra  quatuor  mcnGum  fpatium  aut 
citiùs  in  contrarium  inquirerc  poffit , aut  procurarc  , 
ut  ex  parte  Rci  AÛori  qujmpnnuim  fatisfiat,  G vcr6 
Regis  illius, contra  cujus  Subditos  Reprcfalix  portulan- 
tur, nullus  Minirtcr  ibi  degat,  Reprefaliarum  Literx 
non  conccdantur,  nifi  poft  fpatium  quatuor  mcnGum, 
computandorum  à die  quo  Libellus  iupplcx  Régi  con- 
tra cujus  Subditos  Rcprefalix  pctunrur  , aut  privato 
ipfius  ConGlio,  editus  ac  oblatus  fuerit. 

X.  Tum  ad  prxcidendam  omnem  Litis  6c  Con- 
tentionum  materiam , qux  oriri  portet  ex  caufa  Relti- 
tutionis  Navium,  Mercium  aliarumque  rertim  mobi- 
lium,  quas  in  Regionibus  ôc  oris  longé  dirtitis,  poft 
fancitam  Pacem  & antequam  ibidem  innotefeat , cap- 
tas 6c  occupatas  fuifle  altcrutra  Pars  ab  altéra  conque- 
ri  porter.  Omnes  Navcs,  Merces,  aliaque  Bona  mo- 
bilia,  qux  poft  Subfcriptioncm  6c  Publicationem  pix- 
fentis  Traûatus  utrinque  occupari  poterune,  intra  fpa- 
tium  duodecim  dicrum  in  Maribus  Britannicis  6r  Sep- 
tentrionalibus,  intra  fpatium  Pcx  Hebdomadum  . i dic- 
tis  Maribus  Britannicis  6c  Septcntrionalibus  ufquc  ad 
fanâi  Vincentii  Promontorium , tum  intra  fpatium  de- 
cem  Hebdomadum  ultra  diûum  Promontorium  cis 
Lineam  ÆquinoQialcm  , vcl  Æquatorcm,  tàm  in 
Oceano , in  Mari  Meditcrraneo , quàm  alibi , denique 
intra  fpatium  fcx  mcnGum  trans  termines  prxdiûx 
Linex  per  univerfum  Orbcm  fine  ulla  cxccptione.vcl 
ulteriore  temporis  locive  diftinûione  , ullavc  Reftitu- 
tionis  aut  Compcnfationis  rationc  habenda,  occupan- 
tium  fine  6c  maneant. 

XL  Si  verô  accidat  per  incogitantiam  aut  impru- 
dentiam.aut  aliam  quamlibet  caufam  , ut  quivis  Sub- 
ditus  altcrutrius  prxdiclorum  Dominorum  Regum  ■ 
faciat  aut  committat  aliquid,  Terra,  Mari  aut  Aquis 
dulcibus,  ubivis  Gcnlium , quù  minus  obfervctur  prx- 
fens  Traâatus  , aut  quo  particularis  aliquis  Arriculus 
ejusdem  cffèûum  fuum  non  fortiatur  , hxc  Pax  6c 
bona  Correfpondcntia  inter  prxdictos  Dominos  Rcgcs, 
non  iJcircô  întcrrumpetur , aut  infringetur , fed  in  pris- 
tino  fuo  roborc,  firmitatc  ôc  vigore  manebit,  (cd  Sub- 
ditus  ifte  folummodo  de  fuo  ftiûo  proprio  refpondcbit , 
6c  poenas  perfolvct,  infiidlas  per  Leges  6c  prxfcripta 
Juris  Gentium. 

XII.  Sin  autem  (quod  Omen  Deus  Optimus  Maxi- 
mus  avertat  ) fopitx  fimultatcs  inter  diâos  Dominos 
Rcgcr  aliquando  rcrvovcntur  6c  in  apertum  Bcllum  crum- 
pant,  Naves,  Merces  ac  Boni  quxvis  Mobilia,  alter- 
utrius  Partis,  qui -in  Portubus  atquc  in  Ditione  Par- 
tis adverfx  hxrere  atque  extare  deprehendentur,  Fifco 
ne  addicantur , aut  ullo  incommodo  afficiatitur , fed 
Subditis  altcrutrius  diûorum  Dominorum  Regum  re- 
mettre fpatium  intcgtum  hinc  inde  conccdatur  , quo 
res  prxdiûas  ac  aliud  quidvis  ex  fuis  Facultatibus,qu6 
libitum  erit , citra  ullam  molcrtiam  , inde  avehant  ac 
transférant. 

XIII.  Quantum  ad  Principatum  ArauGonenfcm  , 
aliasque  Terras  6c  Dominia,  qux  pertinent  ad  prx- 
dictum  Dominum  Regem  Magnx  Britannix  , Articu- 
Jus  fcpatatus  Traâatus  Ncomaecnlis  , inter  Regem 
Chrirtianiffimum  6c  Dominos  Ordines  Generales  Uni- 
tarum  Hclgii  Provinciarum , decimo  die  Augurti  1678. 
concluli , tecundum  formam  Ôc  tenorem  fuum  effee- 
tum  plénum  fortictur,  atquc  ita  omnes  innovationcs 
6c  Immutationes  rebreientur, omnia  Arrefta.Ediûa  6c 
alia  Aûa,  cujuscunque  Gnt  gcncris , absque  ulla  Excep- 
tions:, qux  diûo  Traûatui  ullo  modo  contraria  Gnt, 
aut  port  ConcluGonem  ejusdem  intervencrint  , pro 
intcûis  6c  annihilatis  babebuntur , abfque  omni  rever- 
fione  6c  confequcntia  in  futurum,  atque  ita  omoia  rcs- 
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tituentur  orxdifto  Domino  Régi  codem  rtatu  6c  co- 
dem  modo,  quibus  iis  utcb.it ur  6c  fruebatur,  prius- 
quam  de  Potrcflione  eorum  dimotus  effet , in  tcmporc 
Bclli  per  diftum  TraÛatum  Neomagenfcm  compofiti, 
aut  quibus  per  cundcm  Traûatum  frui  aut  uri  debet,  ôc 
ad  imponendum  fincm  omnibus  Molcftiis  , Litibus, 
Procetfibus  6c  CaGbus  qui  fuper  hxc  moveri  pollînt, 
alteruter  prxdiâus  Dominorum  Regum  Commiflirio* 
nominabit , qui  plena  6c  fummaria  Potcftate  ilia  omnia 
componcre  ôc  expedire  pollint:  Et  in  quantum,  per 
Audtoritatcm  Domini  Regis  Chriftianiffimi  Dominus 
Rex  Magnx  Britannix  impeditus  fuerit,  quôminùs  frue- 
retur  Reditibus,  Juribus  6c  Commodis  tàm  Principatus 
fui  ArauGonenGs  quàm  aliorum  fuorum  Dominiorum  , 
qux  poft  conclufum  Traûatum  Ncomigcnfcm , usque 
ad  Dcclarationem  prxfcntis  Bclli  fub  Dominatione 
prxdiûi  Regis  ChriftianitTimi  fuerunt , prxdidlus  Do- 
minus  Rex  Chriftianiftimus  Régi  Magnx  Britannix 
rcftituct  6c  reftitui  efficict  reaiitcr,  cum  eftcûu  6c  aim 
Intereflc  debito, omnes  iftos  reditus,  Jura  6c  Commo- 
da  , fccundum  Déclarations  8c  Verificationcs  coram 
diclis  Commiffàriis  fâcicndas. 

XIV.  Traâatus  Pacis  inter  Regem  Chriftianifiïmum 
6c  defunâum  Elcâorcm  Brandcnburgicum , ad  Fanum 
Sanâi  Gcrmani  in  Laye  29.  die  Junii  1679.  conclu- 
fus,  reft ituctur  in  fingulis  fuis  Articulis,  6:  in  pnftino 
fuo  vigore  manebit , inter  Sacram  Majcrtatem  Chris- 
tianiflimam,  6c  Scrcnifiimum  Elcâorcm  Brandeburgi- 
cum. 

XV.  Cùm  maxime  conducat  ad  Tranquillitatem 
publier  m,  ut  Traftatus  obfervctur,  qui  inter  Sacram 
Mijeftatem  Chriftianiffimam  ôc  CeIGtudincm  Régalera 
Sabaudix  nono  die  Augurti  idpd.anni,  conclufus  erat, 
convcntum  cft,  ut  cooGrmetur  idem  Tradhtus  per 
prxfcntem  Articulum. 

XVI.  Sub  hoc  prxfcnti  Pacis  Tradhtu  comprchen- 
dentur  illi  qui  ante  Ratihabitionura  permutationcm  • 
vcl  intTa  fcx  menfa  poftca  ab  una  altcraque  Parte  ex 
communi  confcnfu  nominabuntur  j intérim  tamen 
quemadmodum  Scrcnilfimus  ac  PotemilTimus  Prin- 
ceps  Gulielmus  Rex  Magnx  Britannix  6c  Screniffimu* 
ac  Potcntiftîmus  Princcps,  Ludovicus  Rex  Chriftia- 
niftimus,  gratè  agnofeunt  Gnccra  officia,  ac  indefcflà 
ftudia  quibus  Sereniffimus  ac  Potentiffimus  Princcps 
Carolus  Succix  Rex , intcrpoGri  fua  Mediatione  hoc 
falutarc  Pacificationis  Opus,  Divino  adjuvante  auxilio, 
ad  exitum  optarum  promovit  ; ita  ad  (cftandum  parera 
affcâum  communi  Partium  omnium  confcnfu , fanci- 
tum  6c  conventum  eft,  uc  altiffimè  memorata  Sacra 
Rcgia  Maicftis  Succix  cum  omnibus  fuis  Regnis,  Di- 
tionibus,  Provinciis,  ac  Juribus  huic  Traûatui  fit  in- 
clufa  , 8c  prxfcnti  Pacificatioui  omni  meliori  modo 
comprehenfa. 

XVII.  Denique  hujus  prxfcntis  Paûi  ac  Fœderis  fo- 
lenncs  ac  rité  confedlx  Ratihabitioncs  intra  trium 
Hebdomadum  fpatium , à die  Subfcriptionis  computan- 
dum.  vcl  citiùs  G ficri  poffit,  in  Domo  Ryfwiccnft  in 
Provinciâ  Hollandix  utrinque  exhibeantur  , 6c  reci- 
procè  ritèque  commutcntur. 

In  quorum  omnium  6c  fingulonim  fupra  memora- 
torum  Gdcm  » majusque  robur,  ôc  ad  iis  donandum  de- 
bitum  vigorcm  atquc  plcnam  Autoritatcm,  infralcripti 
Legati  Extraordinarii  ôc  Pienipotentiarii , uni  cum  II- 
luftriffimo  ôc  Excellentiffimo  Domino  Legato  Extra- 
ordinario  Mediatorc,  prxlcns  Inftrumentum  Pacis  fub- 
Icriptionibus.Sigillisquc  propriis  muniverunt.  Atfta  hxc 
funt  in  Ædibus  Ryfwiccniibus  in  Provinciâ  Hollandix 
die  20.  McnGs  Scptembris  Anni  1697. 

N.  Lillieroot.  Pembroke.  De  Harlat  Boh- 

(L.S.)  (L.S.)  N Eii il.  (L.S.) 

Villierî.  Verjus  de  Crect. 
(L.S.)  (L.S.) 

J.  Williamson.  N.Callikres. 
(L.S.)  (L.S.) 


Articulas  fepuratas. 

T)Rxter  ca  omnia  qux  conclufa  6c  concorda»  funt 
per  Traûatum  Pacis,  faûum  hoc  prxfcnti  die  20. 
Scptembris  anni  1697.  conventum  infuper  cft  per  prse- 
fentem  Articulum  leparatum , qui  cundem  vigorcm  ôc 
cftèûum  habebit  ,ac  fi  verbo  tenus  in  codem  Traéla- 
tu  inlertus  fuerit , quod  Rex  Chriftianiffimus  padfca- 
tut,  ôc  fpoodeat,  Gcuc  per  prxfcntem  Articulum  pa- 
Eec  eifei- 


Anno 

1697. 
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cifcitur  & fpondct.quod  liberum  fit  Imperatori  & Ira- 
pt-rto  ufnuc  ad  primant  diem  Mentis  Novembres  pmxt- 
mè  fequemts.  Condition  es  Pacis  à Rcgc  Chtirtianirttmo 
nupcrritr.c  proj»litas  acetpere»  fccundum  Declirat-o- 
nem  prima  die  hujiis  prxtcntis  menlis  tadam , niii  ali- 
ter convemum  tuerie  intra  Cxfarcam  Majeftatem  Se 
Imperium  inter  Se  Majeftatem  Chriftianirtimam  : de 
fi  imra  prxfixum  tempos  Majeftas  Cxfatca  non  acci- 
piat  cas  Clonditiones . née  alia  rationc  Cxfarcam  Ma- 
jeftatem Se  Imperium  inter  Se  Majeftatem  Clirillimis- 
limam  convcntuni  fuerit.prxdidus  Tradatus  eftedum 
iiium  plénum  forticrur  & exccutioncm  debitatn  lia- 
bebit  lecundum  formam  8e  tenorem  fuum , née  lici- 
tum  cric  Régi  Magnx  Britannix  vcl  direde  vel  indi- 
rect fub  quilicunquc  rationc  auc  cauîa  cidcm  Trac- 
Ut  ii  comravcnirc. 

In  quorum  omnium  fidem  nos  infraferipti  Legati 
Extraordinarii  fie  Plenipotemiarii  Sacrx  Regix  Majc- 
ftatis  Magnx  Britannix  & Sacrx  Majeftatis  Chtillia- 
nlllimx  > vigorc  Plcnipotcmiarum  noftrarum  prxfcn- 
tem  Articulum  fcparatum  Subfcriptionibus  & Sigillis 
propriis  muniri  curavimus.  Adum  in  Ædibus  Rys- 
wiceniibus  in  Provincia  Hollandix  ao.  Menât-  Sep- 
tembris  Anni  161)7. 


N.Liu.ieroot.  Pembroke.  De  Harlay  Bon- 
(L.S)  (L.S.)  neüil.  (L.S.) 

Vit-t.iERS.  Verjus  dk  Crecy. 
(L.S.)  (L.S.) 

J.WlLI.IA.MSOJr.  N.CaLMERES. 

(L.S.)  (L.S.) 


Ralibabilio  <L>u  à Rcgc  Anglit. 

'NJ Os  vifo  Se  perpenfo  prxfato  Tradatu  , cundem 
J-N  jn  omnibus  & fmgulis  cjus  Arriculis  Se  Claufulis 
approbavimus.  Se  ratum  fimmmquc  habuimus,  (icut 
|H.-r  prxlcntcs»  pro  Nobis,  H.credibus  Se  SuccclTori- 
bus  Noftr-s,  cundem  approbamus.  Se  ratum  firmum- 
que  habemus.  fpondente»  vcrboqtic  Regio  promitten- 
tc>  Nos  omnia  qux  in  co  continentur.linccrc  Se  bo- 
ns fide  prxftituros  Se  oWervaturos.  In  quorum  ma- 
jorent (idem  Se  robur  hisce  Prxl’emtbus  Magnum 
'Noftrum  Anglix  Sigillum  apponi  tecimus  ; Dabantur 
in  Aula  Notira  apud  Loo  in  Provincia  Gucldrix  die 
vicclimo  quinto  menfis  Septembris  Anni  Domini  mtl- 
Jelimi  fcxccntcfimi  nonagetimi  leptimi,  Regnique  No- 
ftri  Noni. 

GU LIELMUS  R. 


G-  Blatwayt. 


Rrcairatio  Thminovum  Legatorum  & Plenifoun/ia- 
riorum  Rc’ii  AUi»*  BriunnU. 

O O 

GUlielmus  Tcrtitis  Dei  Gratia  Magnx  Britannix, 
Ftaneix  Se  Hibernix  Rex,  Fidci  Dcfenfor.ôec. 
Omnibus  ad  quos  prxlemes  Literx  pervcncrint  aut 
ullo  modo  Ipcdavcrint  , Salutem.  Cum  in  prxlcns' 
rcrum  ftatus,  caque  animorum  inclinatio  vidcatur,  ut 
Bcllum  quo  Magna  Orbis  Chriftiani  pars  jam  diit 
graviterque  aftligitur,  favente  divinà  Providentiâ,  Of- 
heioque  Mcdiaioris  bono  Fratre  Noftro  Scrcniftinto 
ac  Porentiftimo  Rege  ducctx  fungente , féliciter  rcs- 
tingui  polie , fpes  haud  mediocris  affùlgeat  : Nos  qui 
Pacis  ftudioti  femper  fuimus,  (emperque  critnus»nihil 
tnagis  in  voeis  liabentes  quint  ut  Concordia  xqua, 
lincera  Se  diumrna  inter  Principes  Chriftianos  quan- 
tociiis  fiat , 8c  plurimum  excolatur  ; Tranquilliratis 
publicx  recupcrandx  occalioncm  oblatam  haud  gra- 
vatè  amplcdimur,  cumque  de  Pads  Gcneralis  Trac- 
tatu  inter  nos  8e  Feederatos  Noftros  ab  una.  Se  Rc- 
gem  Chriftianilllmum  ab  altéra  Parte  inftimenda  , à 
Noftris  Se  Fœderatorum  Noftromm  Se  Regis  prx- 
didi  M inut  us  in  Mollandia  confcnfum  fit  > cumque 
ad  tam  pium  Se  prxclarum  Opus  pcrficicndiim  Viro- 
rum  Prudentia  8c  in  rébus  arduis  hxperientia  prxdi- 
torura  tantoque  Negotio  parium  operâ  uti  nccclfe 


fit,  feiatis,  quod  nos  Fide,  Induftrià,  Judicio . Pruden-  a , 
tiaque  pcrdilcdorunt  Se  perquam  fidilium  Conïan- 
gumeortim  Noftrorum , Tbomx  Comitis  Petit  brochix  1 697. 
Se  Monti'gommcrici , Baronis  Hcibert  de  Cardific, 

Sec.  Piivati  Sigilli  Nollri  Anglix  Cuftodis,  & à Con- 
liliis  noftris  imimis,  Ldwardi  Vice-Connus  de  Viliiers, 

Noftn  nunc  ad  Cclfos  ac  Prxpotcntcs  Dominos  Or- 
dincs  Generales  Uniti  Belgii  Ablcgati  Extraordinarii  Se 
a<l  Congteflum  Miniftrorum  à Confeedetatis  Noftris 
milTorum,  qui  Hagte  Comicum  habebitur  , Plenipo- 
tentiarii,  pcrdilcdi  S:  perquam  fidclis  Confiliarii  No- 
ftri  Roberti  Domini  Ixxington,  Baronis  de  Aversm  ex 
intimis  Cubiculis  Noftris , Gcnerofi  Noftti  ad  Serenis- 
limum  Se  Invidillimum  Principcm  Romanorum  Im- 
pcratorcnt  Ablcgati  nunc  Extraordinarii,  atquc  dtlcdi 
Nobisque  fidclis  Jofephi  Williaratim  Equitis  Aurati  , 

Nobis  à Conduis  intimis,  Se  ab  Archivis  .Status,  in 
Confedu  Ordinum  RegniNoftri  Atiglixûvc  Parlamcn- 
ti  Senatoris,  plutimum  confifi  expertique  qui  pollcnt 
in  rebus  tranligendis  feientii  ufuquc  fingulari , ex  nc- 
gotiis  muncribusquc  variis  , qux  domi  fori.-que  jam 
dudum  digni  geflerunt.  ipfosque  Thomam  Comitem 
Pembrocliix  Se  Montis  Gomcrici,  Edwardum  Vice- 
Comitem  de  Villiers,  Robertum  Baroncm  de  Ascrara 
Se  Jofephum  NVilliamfon  notninavimus . Iccitnus,  con* 
ftituimus  . Se  deputavitnus.  Se  txr  Ptacfemes  nomina- 
musifacimus,  conftituimus  Se  deputamus,  r.oftros  vc- 
ros  , certos  Se  indubitatos  Legatos  tlxtraordinarios , 
Ambalfiatorcs,  Commillirios,  Deputatos,  Procurato- 
rcs  6c  Plenipotemiarioi.dantes  Eisdem  Se  conccdcntcs. 

Se  Eorum  duobus  quibusvis  xgrotantibus  vc!  utrinque 
alias  abfcmibut,  dimbus  altcris  omnem  Se  oninimo- 
dam  Poicft3tcm,  Facultatcm  , Autîioritatcmquc,  née 
non  Mandatent  generale  pariicr  ac  fpeciale{ita  tamen 
ut  generale  Ipcciali  non  derog.t  neque  contra:) 
vcl  alium  quemeunque  Locum  ubi  diiflum  Pacis 
Traclatum  Se  Nigotiationcm  inftitui  ac  cclcbrari  con- 
tigerit, adenndi , ibique  pro  Nobis,  ac  nontinc  noftro, 
una  cum  Commillarits  ac  Picnipotcntiiriis  Contoede- 
ratorum  nofttorum  Se  cum  iis  quos  Rex  Cltriftianis- 
fimus , ex  altéra  Parte  deputaverit , congrediettdi  , Se 
colloqucndi  cum  its  pariicr, quos  aiii  quicunquc  Rtges, 
Principes  , Rcspublicx  aut  libciæ  Civiraics  fufficietui 
Authoritatc  inftruftos  , ad  diftum  Pacis  Tradtatum 
mifetim.ad  Lites  Controvcrft,ique  ex  occafione  htijuice 
Belii  ottas. componendas , S:  plenc deterntinandas, cum- 
que iis  de  Pacc  fuma  ac  ftabiii  tractan.ii,  conveniendi , 

Se  concludcndi , idqtte  omne  quod  ab  iis  ita  conclu- 
fum  convcntumquc  (ûcrit , pro  nobis  Se  nontinc  no- 
ftro, fignandi , fuperque  conclufis  Itiftrumenta  quot- 
quoe  Se  qualia  fuerir.t  ncccftaria , conficiendi , mutuo- 

3ue  tradendi  rccipicndiquc  , dames  ulterius  Se  concc- 
cnres  Legatis  noftris  (upradiclis  Poteftatent  Authori- 
tatemque  Literas  commcams  aliasque  qualescunquc  qux 
ad  fecuritatem  Perfonarum , Comituni,  Servotum, 
atquc  Impcdimcntonim  eorum  omnium,  qui  dido 
Traclatui  tranligendo , confie: en doque  opéra m impen- 
den:,  vcl  ci  quovis  modo  inlcrviunt,  rcquiri  porte, de 
temporc  in  tempus  vidcantur,  fignandi , concedcndi  Se 
exhibendi,  ac  gcncraliter  ca  omnia  t radouci,  promit- 
tendi , ftiptilandi , conveniendi  & f.tcicndi , qux  in  Se 
fuper  prxmirtis,  aut  eorum  quolibet  quovis  modo  ne- 
ccrtària,  vcl  quomodolibet  opportuna  judicavcrittt,  in 
tam  amplis  modo  Se  forma  ac  vi  cffcâuque  pari  , 
ac  nos  ipfi  faccrc  portêmus , ft  diiÿo  Traûatui  petfo- 
naliter  imcrcircmus  , fpondentes  ac  in  verbo  Regio 
promittemes.  Nos  omnia  Se  fingnla  quxcunque  5 di- 
dis  Noftris  Lcg3tis  Se  Plenipotcntiariis  Se  Eorum  duo- 
bus quibusvis  xgrotantibus , vel  utcuttquc  alias  abfcn- 
tibus , ut  antedidum  cft  , i duobus  altcris,  vi  Prxfcn- 
tium  tranfigi  Se  concludi  contigcrit,  grata,  rata  Se  ac- 
cepta, iis  protfus  modo  Se  forma,  quibus  convemum 
crit,  habituros,  in  quorum  omnium  fident  majutque 
robur  prxlcntcs  manu  noftti  Regii  lignât»  Magno 
Anglix  Sigillo  contmuniri  fecimus.  Dabantur  in  Àuia 
notira  apud  Kcnlinghton , cic  dccimo  (exto  Februarii, 

Anno  Doniini  miltciimo  (éveemefimo  nouage., mo  icp- 
timo,  Regnique  Noftri  Nono. 

GULIELMUS  R. 

(L.S.) 

Maini 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


S'enfittis  la  teneur  du  Pouvoir  dts  Ambaffitdeut  s cr 
Plénipotentiaires  du  Roi  Trcs-Cbretio..  ~ . 

LOuïs  par  la  Grâce  de  Dieu.  Roy  de  France  fit 
de  Navarre,  a tous  ceux  qui  ccs  prefemes  lettres 
verront , Salut  : Comme  nous  ns  foubaitons  rien  plus 
ardemment  que  de  voir  finir  par  une  bonne  Faix  la 
Guerre,  dont  la  Chrétienté  eft  prcfcntcmcnt  affligée. 
Se  que  par  les  foins  fie  la  Médiation  de  nôtre  Très- 
cher  & Très-aimé  Frère  le  Roi  de  Suède,  les  Villes 
de  Delft  fie  la  Haye  ont  etc  agréées  de  toutes  les  Par- 
ties pour  les  Conférences  neceflàircs  ü cet  effet  ; nous 
par  ce  même  defir  d'arrêter  autant  qu’il  fera  en  nous , 
de  par  l’AUiffancc  de  la  Divine  Providence  , la  defo- 
lation  de  tant  de  Provinces,  & l’cffûfion  de  tant  de 
Sang  Chrétien , fçavoir  friions,  que  nous  confiâtes  en- 
tièrement en  l’expericncc  , la  capacité  fie  la  fidélité  de 
nôtre  amé  & féal  le  Sieur  de  Har/ar  deBonne'iiil , C011- 
fcillcr  ordinaire  en  nôtre  Confcit  d’État,dc  nôtre  bien 
amé  le  Sieur  Verjus , Comte  de  Crecy , Baron  de  Cou- 
vay , Sieur  de  Boulay . les  deux  Egides , de  Fortifie  ■ du 
Meüillet  fie  autres  Lieux  , fie  de  nôtre  bien  Amé  le 
Sieur  de  Cultures . de  la  Roche-Cil cllay  fie  de  Gigny , 
par  les  preuves  avantageufes  que  nous  en  avons  faites 
dans  les  divers  Emplois  importons  que  nous  leur  avons 
confiez., tant  au  dedans  qu’au  dehors  de  nôtre  Royau- 
me , pour  ces  caufes  fie  autres  bonnes  conlidcrations 
à ce  nous  mouvons,  nous  avons  commis,  ordonné  fie 
députe  Jcüdits  Sieurs  de  Uarhy , de  Crecy,  fie  de  Cal- 
Itérés,  commettons  , ordonnons  fie  députons  par  ccs 
prefentes  lignées  de  nôtre  maie. , fie  leur  avons  donne 
& donnons  plein  Pouvoir  , Commiflion  fie  Mande- 
ment Ipccial  d’allct  en  ladite  Ville  de  Deift.cn  qualité 
de  nos  Ambaflàdeur*  Extraordinaires  fie  nos  Plénipo- 
tentiaires pour  la  Paix, Se  y conférer  foit  direéfcmcnt, 
foit  par  l’entremifc  des  Ambalhulcurs  Médiateurs  res- 
pcétivcmcnt  reçus  fie  agréez  avec  les  Ambaflàdeurs 
Plénipotentiaires  fie  Miniffres  de  nôtre  Très-cher  fie 
Trés-aime  Frere  le  Roi  delà  Grande  Bretagne, fie  de 
fes  Alliez  tous  munis  de  Pouvoirs  fuffifans.fie  y trai- 
ter des  moyens  de  terminer  fie  pacifier  les  diffcrcns 
qui  caufent  aujourd'hui  la  Guerre , fie  pourront  nos 
lufdits  Plénipotentiaires  tous  trois  enfcmble  , ou  deux 
en  cas  de  labièncc  de  l'autre  par  maladie  , ou  autre 
empêchement,  ou  unfcul,  en  l’abfencc  des  deux  au- 
très  en  pareil  cas  de  maladie,  ou  autre  cmpêdiemcnt, 
en  convenir  fie  fur  iccux  conclure  fie  figner  une  bonne 
fie  fûre  Paix , fie  généralement  faire  négocier  , pro- 
mettre fie  accorder  tout  ce  qu’ils  c (limeront  ncccflâire 
pour  le  fufdit  effet  de  la  Paix,  avec  la  même  autorité 
que  nous  ferions  fie  pourrions  faire  , fi  nous  y étions 
prefens  en  Pcrlonne,  encore  qu’il  y eut  quelque  chofe 
qui  requit  un  Mandement  plus  fpecial  non  contenu  en 
ccldites  prefentes;  promettant  en  foi  fie  Parole  de  Roi 
de  tenir  ferme  fie  d’accomplir  tout  ce  que  lcfdits 
Sieurs  de  Harlay , de  Crecy , Se  de  Callteres  y ou  par 
deux  d’entr’eux  en  cas  de  l’abfencc  de  l’autre  par  ma- 
ladie, ou  autre  empêchement , ou  par  un  fcul  en  l’ab- 
fcnce  des  deux  autres  en  pareil  cas  de  maladie  ou  au- 
tre empêchement,  aura  etc  ffipulé,  promis  fie  accor- 
dé, fie  d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratification, 
dans  le  temps  qu’ils  auront  promis  en  nôtre  nom  de 
les  fournir  , car  tel  cft  nôtre  pbifir.  E11  témoin  de 

2uoi  nous  avons  fait  mettre  notre  Seel  à ccfdites  pre- 
nnes. Donné  à Vcrfailks  le  25.  de  Février  1697.  fie 
de  nôtre  Règne  le  54. 

Etais  fiynf, 

LOUIS. 

Et  fur  le  repli  (tait  (crit , 

Par  le  Roy , 

Sigss(, 

Colbert. 


Ratification  du  Roi  T.  C.  fier  le  Traite'  de  Paix  con- 
clu entre  S . Ai,  & le  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 
A Fontainebleau  le  } . d ÜFIob.  1C97.  [Sur  l’im- 
primé à Paris,  chez  Frédéric  Leonard 
avec  PermilTion  Se  Privilège  du  Roi  , Aon. 
1697.  in  4,] 
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Ours  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  A N Me» 
& de  Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  prcièntw  i607 
Lettres  verront , falut.  Comme  noftrc  Ame  J ‘ 


fie  Féal  Concilier  ordinaire  en  noftrc  Confèil  d’Èrat, 
Nicolas  Augofte  de  Harlay,  Chevalier  Sieur  de  Bon- 
netiil.  Comte  de  Ccli,  noffre  Cher  8e  bien  Ame  Lou  is 
Verjus, Chevalier  Corme  de  Crecy . Marquis  deTreon, 
Baron  de  Couvair . Sieur  du  Bouliy,  des  deux  Egides, 
de  Fort  Ille  fie  du  Meüillet;  fie  noftrc  Cher  fie  Bien 
Ame  François  de  Calliercs  , Chevalicî  Sieur  de  la 
Rochcchcllay  ifc.de  Gignv . nos  Ambaflàdeurs  Extra- 
ordinaires fie  Plénipotentiaires , en  venu  des  pleins 
Pouvoirs  que  Nous  leur  en  avions  donné  , auraient 
conclu , arrefte  Se  ligné  le  vingtième  jour  de  Septem- 
bre dernier  à Riswick.  avec  le  Sieur  Thomas  Comte 
de  Pcmbrok  fie  de  Mongommery  , Baron  d’Herbert 
fie  de  Cardiff’,  Garde  du  Sceau  Privé  d’Angleterre, 
Confcillcr  ordinaire  au  Cor.fcil  d’Etat  de  nollrc  très- 
Cher  & tres-Amé  Frère  le  Roy  de  la  Grande  Bre- 
tagne, fie  l’un  des  Julticiers  d’Angleterre  : te  Sieur 

Edouard  Vicomte  de  Villicrs  8e  de  Darfort,  Baron  de 
Hoo,  Chevalier  Maréchal  d’Angleterre,  & l’un  des 
Jufficiers  d’Irlande  , le  Sieur  Robert  de  Lexington 
Baron  d’Evoram  , Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Sa  Majeffe  Britannique;  fie  le  Sieur  Jofeph  William- 
fon  , Chevalier  Conléiilcr  ordinaire  de  Sa  Majeffe 
Britannique  en  Ion  Conlcil  d’Etat,  Se  Garde  des  Ar- 
chives de  l’Efat , Ambafladeurs  Extraordinaires  fie  Plc- 
nipotcntiaircs  de  nollrcdit  Frere  le  Roy  de  la  Grande 
Bretagne,  pareillement  munis  de  fes  pleins  Pouvoir, 
le  Traité  de  Paix  dont  la  teneur  s'enfuit. 


Fiat  istfertio. 

NOus  ayant  agréable  le  fufdit  Traite  en  tous  St 
chacun  les  Points  fie  Articles  qui  y font  con- 
tenus & déclarez,  avons  iccux  tant  pour  Nous  que 

Çiur  nos  Heritiers,  Succcflcurs,  Royaumes,  Pays, 
erres,  Seigneuries,  fie  Sujets, accepté,  approuvé,  ra- 
tifie fie  confirme,  acceptons,  approuvons,  ratifions  8e 
confirmons  , fie  le  tout  promettons  en  foy  fie  Pa- 
role de  Roy  , Se  fous  l’obligation  fie  hypoteque  de 
tous  fie  chacuns  nos  Biens  prefens  fie  à venir,  garder 
fie  obfcrvcr  inviolablcment , ûns  jamais  aller  ni  venir 
au  contraire,  direélemcm  ou  indirectement,  en  quel. 

?uc  forte  fie  manière  que  ce  foit.  En  témoin  de  quoy 
Jous  avons  ligne  ccs  Prefentes  de  noftrc  main  , fit  à 
icelles  fait  appofer  noffre  Seel  . Donné  à Fontainebleau  le 
troifiéme  jour  d’Oiftobre  l’an  de  grâce  mil  fix  cens 
quatre-vingt-dix  fépt  , fie  de  noffre  Règne  le  cin- 
quante-cinquième. 


S'il/, 


LOUIS. 

Et  pins  bas  : 

Par  le  Roy , 


Colbert. 


Et  fccllé  de  cire  jaune  fur  lacs  ou  cordons  de  foyo 
bleui:  itrcflcz  d'or,  le  Sceau  enfermé  dans  une  bocce 
d’argent  : f ur  le  deflus  de  laquelle  font  empreintes  fie 
gravées  les  Armes  de  France  fit  de  Navarre , font  un 
Pavillon  Royal  loüicnu  par  deux  Anges. 


Extrait  du  Protocole  de  la  Médiation , tenu  aïs  Châ- 
teau de  Ryswick^le  J!.  Septembre  tdÿ-,  touchant 
une  Penfion  de  50.  mille  Livres  Sterling  promifi 
par  GuiLU  U ME  Roi  de  la  Grande  Breta- 
gne pour  la  Reine  Marie  d’E  ste.  [Actes  fie 
Mémoires  de  la  Paix  de  Ryswick  Tom.  III. 
P3g-  *75-] 

VAEfücurs  les  Ambafladeurs  du  Roi  d’Angleterre, 
■k’A.  ont  déclaré  que  le  Roi  leur  Maître  a promis  que 
la  Penfion  annuelle  d’environ  cinquante  mille  Livres 
Sterling,  ou  de  telle  fomme  quelle  fc  trouvera  établie 
par  A«edu  Parlement,  fcellé  du  Grand  Seau  d’Angle- 
terre en  faveur  de  la  Reine  Marie  d'Ellc , fera  payée 
Ecc  2 à 
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3»  l’avenir  conformement  audit  Aélc,  Se  qu’ils  confen- 
*tcni  que  Moniteur  l’AnilMÜidcur  Médiateur  le  telle  in* 
Jeter  dans  Ion  Protocole . S:  en  donnera  Copie  Auten- 
liquc  à Meilleurs  les  Amballadcurs  de  I rance,  en  pre- 
fcnce  defquels , ainfi  que  de  Meilleurs  les  Ainbaflâ- 
deuts  des  Etats  Généraux , ladite  Déclaration  a etc 
faite. 


(L.S.)  N.  Lillieroot. 


gx.'r.ù ’t  du  Protocole  de  la  Mediatio n touchant  la 
Rel.ixatio n des  P ro  t est  ans  François 
pris  fur  les  Vaàffeaux  Anfoss , t j*  lu  Liberté  des 
ax.ttre  Minières  l>'0  R A N C.  F..  Du  ;;  Septem- 
bre 161)7  [ A des  de  Mémoires  de  la  Paix  de 

Ryswick  Tom.  III.  p-ig.  174  ] 

IEurs  Excellences  Meflieurs  les  AmbafTadeurs  de  Sa 
-1  Majefté  Très  Chtcticnnc , ont  déciarc  que  s’il  fe 
trouve  que  le  Traite  qui  a etc  fait  & ligné  à Breda  ne 
fuit  point  en  François,  alors  iis  s’engagent  qu’au  lieu 
de  celui , qu'ils  ont  ligné  à prélcnt  en  François , ils  en 
fourniront  un  autre  en  Latin  avant  ia  Ratification. 

Ils  promettent  de  relâcher  les  Prou-flans  François, 
qui  ont  été*  pris  fur  des  Vailleaux  Anglois;  comme  aus- 
Ji  de  remettre  en  libellé  les  quatre  Minillres  d’O- 
range. 


Dérogation  à t Article  X.  du  Traité  de  Paix  entre  A N N O 
la.  F r a n c e <y  1.’  A n c l e t e r r e touchant  j 697. 
la  Cejfation  des  hofldites  par  Mer,  laquelle  fera 
cenjee  avoir  commencé,  on  dû  commencer  du  jour 
de  la  ftpnaturc.  Fait  en  double  a R j mue  fi  le 
r,.  Octobre  1 61)7.  [ Acles  &•  Metnoites  de  la 
l’jix  de  Ryswick  Tom.  III.  pag.  376.] 

NOtts  AmbafTadeurs  Extraordinaires  Se  Plénipoten- 
tiaires du  Roi  Trcs-Chrcticn.  & du  Roi  de  la 
Giande  Bretagne  ; Déclarons  qu'cncorc  quM  foit  porté 
per  l’Article  dixiéme  du  Traité*  de  Paix  figné  à Ryfwick 
le  vingtième  du  mois  de  Septembre  dernier  entre  leurs 
Majelîcz  Très-Chrétienne  & Britannique,  que  les  de- 
lais prcl’crits  par  ledit  Article  ne  commcnceroicnt  qu’a- 
près  ls  lignaturc  & publication  dudit  Traité, neanmoins 
l’intention  de  leuil'dttcs  MajeflcZ.  cil  . que  leldits  délais 
commencent  du  20.  Septembre,  jour  de  la  lignaturc 
dudit  Traite  i en  forte  que  celui  de  douze  jours,  qui  y 
ell  marqué  pour  les  Mers  Britannique  & Septentriona- 
le . doit  être  ccnfc  expiré  dès  le  deuxieme  du  prêtent 
mois,  Se  les  autres  délais  devant  expirer  à proportion. 

En  foi  dequoi  nous  avons  figné  le  préfent  Ecrit , Se  à 
icelui  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes.  Fait 
double  a Ryfwick  le  d’Uctobre  1697. 

Pbmbrocx.  De  Harlay  Bonneuil! 

Villiers.  Verjus  de  Crecy. 

Williamson.  De  Callieres. 


Promefe  de  G U I T.  t A U M E III.  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  au  jujet  du  de  la  Paix  faire  par  le 
Roi  T.  C.  avec  le  Roi  C a T H o l 1 Q.U  E e 
avec  les  F.fats  Generaux  des  Provinces* 
Unies  portant  qu’il  en  procurera  la  Ratifica- 
tion , mais  que  s'il  ne  fostvoit  pas  l’obtenir,  celle 
qu’il  a faite  avec  U Rot  T.  C.  aura  neantmoins 
fin  plein  & entier  ejjeïl.  Fait  a Ixo  te  2 1 Sept, 
n.  s.  t<Sv7*  [Actes  & Mémoires  de  la  Paix  de 
Ryfwick  Tom.  III.  pag.  280.] 

NOus  Guillaume  III.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
de  la  Grande  Bretagne,  Sec.  approuvons  le 
Traité  de  Paix  fait  Se  figr.c  à Ryfwick  le  20.  Septembre 
1S97.  entre  nos  Amballadcurs  Extraordinaires  Se  Plé- 
nipotentiaires*. Se  ceux  du  Seigneur  Roi  Irès- Chré- 
tien , & nous  nous  obligeons  en  foi  & Parole  de  Roi 
d'en  fournir  dans  le  tenir  qui  y cil  porté  la  Ratification 
pure  & (impie,  Se  en  bonne  forme,  lignée  de  nous 
Se  (citée  du  Grand  Seau  d’Angleterre . «(  comme  il  a 
été  fait  aulïi  le  même  jour  au  nom  dudit  Seigneur  Roi 
Très- Chrétien , deux  autres  Traitez,  l’un  avec  le  -Sei- 

ftc-.ir  Roi  Catholique , Se  l’autre  avec  les  Seigneurs 
tats  Généraux  des  Provinces  - Unies , nous , en  cas , 
qu'en  vertu  du  Traite  fait  avec  le  Seigneur  Roi  Catho- 
lique, le  Seigneur  Roi  Très-  Chrétien . trouve  bon  de 
faire  retirer  les  Troupes  des  Pais  dudit  Seigneur  Roi 
Catholique,  tant  en  Flandres  qu’en  Catalogne,  lors  de 
la  délivrance  du.  prêtent  Aétc , promettons  d'employer 
nos  offices  les  plus  efficaces  pour  faire  fournir  audi  en 
bonne  forme  les  Ratifications  pures  6c  limples  dcfdits 
deux  Traitez,  tant  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi  Ca- 
tholique, que  de  la  part  dcfdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux dans  le  tems  porte  par  leldits  Traitez;  Se  fi  ledit 
Seigneur  Roi  Catholique  y faifoit  quelque  difficulté  à 
fon  égard , ou  qu’il  n’y  voulut  point  fatistaire  dans  ledit 
tems,  Yious  promettons  encore  que  le  Traité  fait  entre 
nofdits  Amballadcurs,  Se  ceux  du  Roi  1 rès-Chretien 
n’en  forttra  pis  moins  fon  plein  8c  entier  effet.  Et 
nous  nous  engageons  aufii  d'employer  de  meme  nas 
offices  pour  faire  que  le  Traite  de  Ratification  dcfdits 
Etats  Généraux  des  Provinccs-Unics  foit  pareillement 
exécuté  de  point  en  point , nonobllant  le  refus  que 
pourroie  faite  ledit  Seigneur  Roi  Catholique  de  1a  Ra- 
tification du  lien.  En  foi  dequoi  nous  avons  figné  de 
nôtre  main  le  prefent  Ecrit  pour  fervir  d’allïi  rance  de 
nôtre  part  de  tout  ce  qui  y ell  contenu.  Fait  à Loo 
ce  ai.  de  Septembre  N.  S.  1897. 

(L.S.)  WILLIAM  R. 


Ordonnance  de  Louis  XIV.  Roi  de  France  pour 
la  Publication  & objervativn  de  la  Paix  conclue 
entre  lui , c r Guillaume  III.  Roi  de  la 
Grande  Bretagne.  A Fontainebleau  le  1 a . Octo- 
bre 1697.  [Aclcs  & Mémoires  de  la  Paix  de 
Ryswick  Tom.  III.  p.ig.  4(12. 

ON  fait  à (avoir  3t  tous,  qu’une  bonne,  ferme,  fia- 
ble & foitde  Paix , avec  une  amitié  8c  réconcilia- 
tion entière  Se  fincére,  a été  faite  Se  accordée  entre 
très -Haut,  très- Excellent , Se  rrcs-Puiflànt  Prince 
L.  ouïs,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Se  de 
Navarre  nôtre  Souverain  Seigneur;  très  Haut,  très- 
Exccllcnt  Se  très- Puilfant  Prince,  Guillaume 
III.  Roi  de  la  Grand’  Bretagne;  St  entre  nôtredit  Sei- 
gneur Roi  Se  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unics  des  Pats-Bas  , leurs  Vafiàux,  Sujets,  Se 
Serviteurs,  en  tous  leurs  Royaumes,  Pats,  Terres.  Se 
Seigneuries  de  leur  obcïflànce.  Que  ladite  Paix  cft 
générale  entr’eux  Se  lcurfdits  Vafiaux  Se  Sujets;  Se 
qu’au  moyen  d’icelle,  il  leur  ell  permis  d'aller,  venir, 
retourner',  Se  léjourner  en  tous  les  lieux  dcfdits  Royau- 
mes, Etats,  Se  Pais,  négocier  Se  faire  Commerce  de 
Marchandifcs  , entretenir  corre/poitdance  , Se  avoir 
communication  les  uns  avec  les  autres;  & ce  en  toute 
liberté,  franchifc.  Se  fureté»  ram  par  Terre,  que  par 
Mer,  Se  fur  les  Rivières  Se  autres  Eaux,  Se  tout  ainfi, 
qu’il  a etc  Se  dû  être  fait  en  tems  de  bonne  , finccre. 
Se  amiable  Paix;  telle  que  celle  qu'il  a plu  & la  divine 
bonté  de  donner  auldits  Seigneurs  Rois  Se  aufdits  Sci- 

f leurs  Etats  Généraux  des  Provinces  des  Païs-Bas,  Se 
leurs  Peuples  Se  Sujets.  Et  pour  les  y maintenir  il 
ell  très  - cxprdïèmcnt  défendu  i toutes  pertonnes,  de 
quelque  qualité  Se  condition  qu’elles  loient,  d’entre- 
prendre, attenter,  ou  innover  au  contraire,  ni  au  pré- 
judice d'iccllc,  fur  peine  d’être  punis  lèvcremcnt , com- 
me infracteurs  de  Paix  Se  perturbateurs  du  repos  pu- 
blie. Fait  à Fontainebleau  , le  22.  jour  dOdobre 
1697. 

Si£uf, 

LOUIS. 

El  pins-bas l 

Colbert. 


Inclufio  in  Traelatu  Pacis  per  Repem  MaCNæ 
13  R 1 t a n n îÆfacia  pro  Rtge  JJjpanico,  F o b- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


DE  R A T O B 61 G 10  & tredccim  Canto- 
N I B U S H E 1.  V E T I C I S.  Dut.  Hag<  Comités 
18.  Novemb.  Siilo  rsovo  1697.  [Acles  & .Mé- 
moires de  la  Paix  de  Ryswich  Toin.  lVr.  pag. 
176.] 


demi m mets , pour  leur  fureté, 
jour  de  Mars  1698. 

(L.S.)  LOUIS. 


4^5 

Fait  à Veuille»  ie  i7.  Amno 

COLBE  R T. 


GUiüclmus  Tertius  Dci  Gratii  Magnx  Brittannix. 

Francia:  6c  Hibcmix  Rcx  . Fidci  Dcfcnlbr. 
Omnibus  prxlêincs  infpcéluris  Salutcm  : quandoquidem 
ex  Articulo  dccimo  fexto  Traélatus  Pacis  conctufi  vi. 
gcfimo  die  Sep:embris  hujus  prxfcntis  Anni  in  ÆJtbus 
noftris  Ryfwycenlibus  inter  nos  & Rcgcm  Chriitianis- 
limum  per  Lcgatos  & Plenipotçmiarios  ex  utraque 
Parte  conftitutos  concoidatum  (uerit.quod  in  diclo 
Traflatu  coniprchcndcrcntur  iüi,  qui  intna  fcx  menfes 
ex  Ratihabitionum  Commutatione  numerandos  à no- 
bis  nominati  fuciint;  Nos  qui  iludio  ôe  affèclu  par- 
ticubri  colcndam  & Confervandam  duximus  Amici- 
tiun  Screnillimi  5e  Invi&ilïimi  Imperatoris  Ôe  Sacri 
Romani  Impcrii»  omniumque  cjus  Elcéloium,  Prin- 
cipum,  Statuum  5e  Civitatum.  cum  ctiatn  Screnidimi 
5e  Potcntilfimi  Regis  Uifpaniarum  > itemque  Pratpo- 
temium  Dominorum  Ordinum  Gcncralium  JJnitamm 
' Bclgii  Provinciarum . tredccim  itidem  Rerutnpublica- 
rum.  6c  Camonum  Helveticorum,  ôe  fpcciaiibus  Rc- 
rumpublicarum  5e  Camonum  Evangelicorum , Tiguri, 
Bernx , Glaronx , Batilex . Schalhufiii  5e  Abbatts-Cel- 
bs,  cum  omnibus  5c  (ingulis,  quos  inter  fcfe  habent 
rcfpcdtivc  Fccdcratis , Rcpublica  fcilicet  5e  Urbe  Gc- 
nevatum , cum  fuis  Dcpcndentii»,  Comitatu  5c  Civi- 
tate  Ncocomcnli  ad  Lacum  , Civitatibus  Sancti  Galli, 
Mulhufii  6e  Bicnnx,  atquc  Ligis  Rhxticis  feu  Grifo- 
nibus  cum  fuis  Depcndcntiis,  nec  non  Rcrumpublica- 
rum  5e  Civitatum  Lubcccnlis . Bremenfvs  5e  FLmbur- 
gerifis,  cosdem  omnes  Principes,  Rcfpublicas  , Status 
5e  Civitates  eorumque  omnium  Confcederatos  rccipi- 
mus>5c  comprchcndimus  orani  meliori  modo  5e  for- 
ma. In  quorum  omnium  Tcftimonium  5e  Fidcm 
pr.ttlintcs  manu  noftta  Kegia  (ignatas,  communi  noftro 
Sigilio  rnuniri  juifimus.  Dabantur  in  Aula  Noilra  l ia- 
ge Comitum  in  Provincia  llollandi.e  die  dccimo  och- 
vo  nacnfis  Novembres,  Slilo  novo  1697.  Rcgnique 
noilri  nono. 

(L.S.)  GWLIELMUS  Rei. 

G.  Blathwattip 


jfutre  Inclnfttn  du  Roi  de  France  dans  fa  Paix 
avec  le  Roi  de  la  G R an  d e B r e t a c n e , 
ou  le  Nom  du  Pape  efl  obmis  , (ÿ-  dont  Ai. 
Williamfon  Ambo fadeur  de  Sa  Aiajefté  Britan- 
nique fut  enf.n  content.  Donné  à P'erjàilles  le  17. 
Alan  1698.  [A des  5e  Mémoires  de  la  Paix 
de  Ryfwich  Tom.  IV.  pag.  567.] 

C'Omme  par  l'Article  16.  du  Traité,  conclu  à Rys- 
‘ wicle  le  vintiéme  Septembre  1697.  par  les  Ambas- 
lâdcurs  Extraordinaires  6e  Plénipotentiaires  du  Roi,  6e 
par  ceux  du  Roi  de  La  Grand’  Bretagne,  Sa  Majcflé 
s cil  referve  la  liberté  de  comprendre  dans  ledit  Traite» 
ceux  qui  dans  l’efpacc  de  iix  mois  apres  l’échange  de 
fes  Ratifications  (croient  nommez  de  part  5e  dr autre 
d’un  commun  confentemcnt , Elle  a déclaré  5e  décla- 
re, par  la  préfente  fignéc  de  b main,  au  Roi  de  la 
Grand’  Bretagne  qu’Ellc  nomme  tous  les  Princes  d’Ita- 
lie , le  Roi  de  Portugal , 6e  fes  Etats , les  treize  Can- 
tons de  Ligues  Suidés  5e  leurs  Coailiez,  lavoir  l’Abbé 
5c  la  Ville  de  Saint  Gall,  b République  de  Valais,  le 
Prince  6e  Etat  de  Ncuf-Châtel , b Ville  de  Genève  6c 
fes  dépendances,  les  Villes  de  Mulhaufcn  5c  Bicnne, 
6:  les  trois  Ligues  des  Grifons  pour  être  tous  compris 
dans  ledit  Traite  de  Paix , 5c  jouir  par  eux  du  bénéfice 
qui  en  peut  revenir,  aux  conditions  5e  avantages  qui  y 
font  fpécifiés  tant  pour  eux  que  pour  leurs  Terres, 
Pays  5c  Etats  , comme  s'ils  y étoicnt  cxprcflcmcnt 
nomme?..  Fin  foi  de  quoi  Sa  Majefté  a (igné  la  pré- 
fcme  , qui  a été  multipliée  pour  être  diftnbuée  tant 
au  Roi  d'Angleterre  qui  toutes  le»  Parties  qui  y font 


Aêle  de  ta  Prtteflatim  faite  au  terni  de  U Paix 
de  Rjfwjcl^  par  U Sieur  Bouret,  au  Nom  de 
Marie  d’Qrleans  Ducbtfe  de  Ne- 
mours pour  la  con/ervation  de  fes  Droits  fur 
la  Principauté  d’Orange,  fur  te  Aiarquifat  Jt 
Rothtlin  C~  fur  plufeuri  autres  Terres  , Sei- 
gneuries, Fait  a la  Ilaje  le  7.  & 8.  Novembre 
1697.  [Aéfcs  5e  Mémoires  de  la  Paix  de  Rys. 
wick  Tom.  III.  pag.  470.] 

T E Droit  de  propriété  de  la  Maifon  d’Orlcans  de 
Longueville  fur  le  Marquifatde  Roihclin  5e  fes  dé- 
pendances, cil  ailé  à établir. 

En  l’année  150+.  Jeanne  de  Hocqucbctt  fille  unique 
feule  Héritière  de  Philippe  de  Hocqucbert  Marquis  de 
Rotiiciin , époula  Louis  d’Orléans  premier  du  Nom 
Duc  de  Longueville,  auquel  Elle  apporta  en  Mariai 
enrr’autrcs  biens,  le  Marquilât  de  Rothelin  avec  fes  dé- 
pendances. - 

Après  la  mort  de  Louis  arrivée  en  îeitf.  Jeanne  de 
Hocqucbert  fon  Epoufc  fit  une  Donation  dudit  Ybr- 
quilat  de  Roihclin  à Louis  d'Orlcans  licond  du  Nom 
Duc  de  Longueville,  5e  à François  d’Orlcans  appelle 
Marquis  de  Rothelin  fes  F.nfans,  pour  en  jouir  cn- 
tr’eux  conjointement,  comme  ils  ont  taie  pendant  plu- 
licurs  années.  r 

Mais  les  Princes  de  la  Maifon  de  Baden  profitant 
des  Divilions  6c  des  Guerre?  qui  étoicnt  alors  entre  le 
Roi  François  Premier,  5e  l’Empereur  Charles-Quint, 
s emparèrent  dudit  Marquilât  de  Rothelin  (qui  cil  fitué 
en  la  Contrée  de  Wifcnthal  près  de  Bâle)  5e  les  dépen- 
dances; 5e  Emcll  de  Baden  s’en  mit  en  polleflio»  de 
1 autorité  de  l'Empereur. 

• Depuis  ce  tetns  ils  fc  font  conferve-z  dans  cette  indue 
pofidhon;  quelques  diligences  qui  ayent  etc  faites  vu 
les  Princes  de  la  Maifon  de  Longueville,  pour  fc  faire 
relluucr  par  la  Maifon  de  Baden  cet  ancien  Patrimoine 
de  leurs  Ancêtres. 

Madame  de  Némours  qui  cil  feule  Héritière  de  la 
Maifon  d’Orlcans  de  Longueville,  elpcic  qu’il  pbira  à 
Meilleurs  les  Médiateurs  d'entrer  en  connoilTancc  de  la 
juiliccdcl'cs  Droits;  5e  de  lui  accorder  leurs  offices, 
pour  la  faire  rentrer  en  la  pleine  6e  pailible  pollèllion 
dudit  Marquilât  de  Rothelin  6c  de  les  dépendances 


JE  François  Bourret  Envoyé  de  fon  AltclTe  Si- 
rénilTitnc  madicc  Dame  Duchcllè  de  Némours,  en 
verup  de  Ion  Plein-pouvoir  daré  à Paris  le  trentième 
Août  dernier  ; me  fuis  addrcltë  à leurs  Excellences 
Monficur  le  Comte  Bonde,  6c  Monficur  le  Baron  de 
Liliicroot,  Amballàdcurs  Extraordinaires  5e  Plénipo- 
tentiaires du  Scréniflime  Roi  de  Suède , des  Gotlu,  des 
Vandales,  5ec.  Médiateurs  pour  les  Traitez  de  b Paix 
generale;  Auxquels  j’ay  communiqué  l’Original  dudit 
Plein-pouvoir , 5c  repréfenté  les  juflcs  Droits  6c  Prc- 
tcnlions  de  fon  Altcllc  Séréniffimc,  fur  1a  Principauté 
d Orange , Sc^fur  plu  (leurs  Ferres  Se  Seigneuries  limée» 
en  Frandie-Comtc,  venant  originairement  de  Jean  de 
C lisions,  Marie  Desbaux,  6e  Alix  de  Chiions;  cn- 
fcmblc  fur  le  Marquifat  de  Rothelin  ôe  fes  dépendances 
venant  de  Jeanne  de  Hocqucbert;  Pour  h preuve  des- 
quels j’ai  remis  i chacune  de  leurs  Excellences,  Co- 
pie des  deux  Mémoires  cy-defliis  5c  pluficurs  Telia- 
mens.  Arrêts,  Ôe  autres  Aâes  5e  Pièces  juflificativc* 
deldits  Droits,  6c  les  ai  très-inflamment  prié  d'en  pren- 
dre connoilhnce,  ôc  d'accorder  â Ibn  Airelle  Sérénis- 
• fimc  leur  favorable  Médiation , pour  la  faire  rentrer  en 
la  pleine  5c  pailible  pollèllion  5e  joutflànce  défait* 
Principauté  5e  Biens.  Pair  â b Haye  le  vmgt-unicm* 
Oétobrc  mille  (ix  cent  quatre  vingt-dix- fept. 

S uni, 

- bourret. 
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4 06  CORPS  DIPt 

AnNO  Réconnciff.mcc  dcfdits  Mémoires  & Déclarations. 

i(>97.  T ’An  ttîoy.  Je  19.  du  jour  du  mois  «fOélobrc, 
A-1  par  devant  moi  Samuel  Favon . Notaire  Publie 
admis  par  la  Cour  de  Hollande,  rélident  à la  Haye, 
fie  en  préfenec  des  Témoins  fous-nom  met , eft  com- 
plu François  Bourrer,  Conlcillcr  & Tréforier  Géné- 
ra! îles  Maifon  & Finances  de  fon  Altcflè  ScrénilFime 
Madame  la  Ducheflc  de  Nemours , & fon  Envoyé  en 
l’Aflcmblée  de  la  Pan;  générale  à Ryfwick,  à i'efiet  du 
contenu  aux  Mémoires  cy-cifclTus  : Lequel  a déclaré  ôe 
reconnu  avoir  écrit  & ligné  de  fa  main  lefilits  Mé- 
moires, & en  avoir  délivré  autant  dès  le  vingt-uniéme 
du  pre'ent  mois  à leurs  Excellences  Moniteur  le  Com- 
te Bonde . 8c  Monlicur  le  Baron  de  Lillierooc,  Am- 
bafladcîirs  6c  Pleiiipotemiaircs  du  .Séréniflime  Roi  de 
Suède , des  Goths,  des  Vandales,  6cc.  Médiatcuis 
pour  les  Traitez  de  la  Paix  generale,  aux  fins  qu’il 
leur  plût  prendre  connoifFance  des  Droits  de  Ion  Al- 
têflc  Séréniflime,  6c  lui  accorder  leur  Médiation , pour 
h f.ire  reftituer  en  la  pleine  ôc  piiliblc  pofliflion  6c 
jouifiTance  de  la  Principauté  d’Orange  6c  de  plufteurs 
Terres  ôc  Seigneuries  limées  en  Franche  Comté , qui 
lui  appartiennent  du  Chef  de  Jean  de  Chiions,  Marie 
De- baux.  6c  Alix  de  Chiions,  enfcmblc  du  Marquifat 
de  Rothelin  6c  fes  dépendances  , à Elle  appartenais 
du  Chef  de  Jeanne  de  1 locquebcrt;  Depuis  lequel  jour 
virgt-uniéme  du  prélent  mois , quelques  diligences  Ôc 
inrtinces  qu’il  ait  laites  auprès  de  leurs  Excellences,  il 
n’en  a pu  tirer  aucune  réponfe  favorable  , quoi  que 
leurs  Excellences  ayent  reçu  leldits  Mémoires  8c  les 
pièces  juftificiiivcs  dw  Droits  de  Ion  Altcflc  Scrcniifi* 
me:  Ceft  poutquoi  il  eft  refolu  6c  neceflué  de  protes- 
ter inccllamment  pour  la  confcrvation  «leldits  Droits» 
ôc  ccpcmlanc  de  faire  rcconnoiirc  prcfentcment  les- 
dirs  Mémoires.  De  laquelle  reconnoiflance  6c  déclî- 
raiion  mondit  Sieur  Bourret  audit  nom  m’a  demandé 
A.'te,  & requis  de  vouloir  garder  comme  perlbmtc  pu- 
blique ÔC  mettre  au  rang  «le  mes  Minutes  lefdtts  Mé- 
moires Se  Déclaration,  6c  d'y  attacher  Copie  de  fon 
Plein  pouvoir  du  trentième  Août  dernier  [tour  y avoir 
recours  en  tout  tems , à lui  oâroyé.  Fait  6c  pafTo  à la 
Haye  les  jour , an , ôc  mois  eue  defiTus , en  prclèncc 
de  Samuel  Favon  le  jeune  Clerc , 8c  Jean  Rolicr , 
Témoins  à ce  requis,  lelquels  ont  ligné  avec  mondit 
Sieur  Boumet  6c  mot  Notaire  en  la  «Minute  des  pré- 
fêntcs  demeurée  par  devers  moi  dit  Notaire.  Ce  que 
j’attefte. 

Sigoé, 

FAVON»  Notaire  PnHic. 

Proieftation  peur  U Confrmation  des  Droits  de  fon 
ythtjfe  Sériniffime  Madame  la  Ducheflc  de  Ne- 
mours , fur  la  Principauté'  d Orange , pleurs 
Terres  &-  Seigneuries  fanées  en  Franche-Comté, 
le  Marquifat  de  Rothelin , c T leurs  dépendan- 
ces. 

C Achent  Tous  ôc  foient  dûcmcnt  informez  en  ver- 
O tu  de  cet  A&c  public , que  l’an  1697-  le  7.  jour 
de  Novembre  environ  fur  les  10.  heures  du  matin , par 
devant  moi  Samuel  Favon  Notaire  Public»  admis  par 
la  Cour  de  Hollande , réfidcw  â la  Haye , 6c  en  pré- 
fenec des  Témoins  fousnommez  . eft  comparu  Fran- 
çois Bourret  > Conlcillcr  & Treforier  Générai  des  Mai- 
fon St  Finances  de  Très  haute  , Trés-puilfante,  6c 
Séréniflime  Princeflc,  Madame  Marie  d’Orléans,  par 
la  grâce  de  Dieu , Princeflc  Souveraine  de  Neufehà- 
tel  ôc  Valtcngin  en  Suifle  Ducheflc  de  Némours  6c 
d'Eflouttevillc . Comtefle  de  Dunois  , Saint  Pol, 
Goumai»  Tancarville.  Chaumont,  Dreux,  6c  autres 
lieux  ; Envoyé  6c  charge  du  Plein  - pouvoir  de  Son 
Altcflc  Séréniflime , date  â Paris  le  30.  Août  dernier, 
dont  il  a clé  depofé  Copie  dûcmcnt  collationnée , 
onife  au  nombre  de  mes  Minutes  le  29.  Octobre  aufli 
dernier,  Se  par  moi  laie  mention  dudit  dépôt  au  pied 
de  l'Original  dudit  Pl«  in  pouvoir,  qui  fera  tranferit  tout 
au  long  « la  fin  du  prélcnt  Aile;  Lequel  m’a  dit  8c  dé- 
claré qu’ayant  prélcnté  6c  remis  dés  le  ai.  dudit  mois 
d’Oclobie  à leurs  Excellences  Monlicur  le  Comte  Bon- 
de, 6c  Monlicur  le  Baron  de  Liliicroot,  Amballadcurs 


O M A T I Q.  U E 

Extraordinaires  & Plénipotentiaires  du  .Séréniflime  Roi  ANNO 
de  Suède,  des  Golhs,  Vandales,  Ôcc.  Médiateurs  . 
pour  les  Traitez  de  la  Paix  générale»  fondit  Plein-  I“97- 

nvoir,  avec  les  Mémoires  Ôc  Pièces  pour  établir 
uftice  des  Droits  de  fon  Altcflc  Séréniflime  ma- 
dite  Dame  Duchcflè  de  Nemoars  fur  la  Principauté 
d’Orange,  ôc  fur  les  Terres  Harlay,  Cuifcl,  Varen- 
nes,  le  Château  6c  Ville  de  Condoteey,  Ancconnc, 

Saint  Laurent  de  la  Roche,  Sainte  Anne  fous  ledit 
la  Roche , Gcningucy  , Bealrepairc.  Lorme , Pierre-  ’ 
permis,  file  fous  Montreal,  Chavennes,  file  en  Bres- 
(e,  Viteal.  6c  autres  Terres  6c  Seigneuries  lituées  en 
la  Franche-Comté  i enfcmblc  fur  le  Marquifat  de  Ro- 
ihclin,  feis  en  la  contrée  de  Vifcnrhal  près  Baie,  Se 
leurs  appartenances  6e  dépendances.  Il  a fait  tous  les 
efforts  pour  engager  leurs  F'xccllenccs  Meilleurs  les 
Médiateurs  à preirére  connoilfancc  dcfdits  Droits,  6c 
i interpofer  leurs  Offices  6c  leur  favorable  Médiation, 
fur  les  demandes  de  fon  Altcflc  Séréniflime , à l'effet 
d’être  reftitucc  en  la  pleine  8:  paiûblc  poffcflion  deldirs 
Principauté  6c  biens:  qui  lui  appariienncnt  i titre  légi- 
time, en  qualité  de  Iculc  Héritière  de  Jtan-Louts- 
Charlcs  d’Orléans  , Duc  de  Longueville  fon  Frète, 
dernier  mâle  de  la  Maifon  de  Longueville,  a laquelle 
ils  font  dévolus,  fçavoir  leldits  Principauté  d’Orange  • 

6c  Biens  de  Franche  Comté , du  Chef  de  Marie  Des- 
baux Princeflc  d’Orange  , feule  Héritière  de  la  «Mai- 
fon Desbaux,  de  Jean  de  Châlons,  6c  d’Alix  de  Chi- 
ions leur  Fille  j dont  ibn  Airelle  Séréniflime  eft  ifllic 
en  droite  ligne , Ôc  ce  en  vertu  des  Teftamens  de  la- 
dite Marie  Desbaux  du  as.  May  iqtd.,  6c  de  Jean 
de  Chiions  du  mois  d’ Août  14.17-  Contre  le  Séiénis- 
fime  Roi  de  la  Grande  Bretagne  Guillaume  III.  6c  tous 
autres  qui  détiennent  Ôc  occupent  leldits  Principauté 
ôc  Biens  de  Franche-Comté,'  dont  Guillaume  C omte 
de  Nafliu , l’un  de  fes  Prédéceflàurs , setoir  empare 
fans  litre  ; ôc  dont  les  Comtes  de  Nallau  ont  été  con- 
damnez de  biffer  la  pollèlfion  libre  à la  Maison  de 
Longueville  par  trois  Arréis  du  Grand  Conleil  des  20. 
Novembre  155}. , 27.  Juillet  iyyd-,  & premier  Fé- 
vrier 1657.  Et  â l’egard  dudit  Marquilat  de  Kothe- 
lin  6c  de  les  dépendances , du  Chef  de  Jeanne  de  1 ,oc- 
quebert , Fille  unique  6c  feule  Héritière  de  Philippe  de 
Hocqucbert  Marquis  de  Rothelin  > mariée  a Louis 
d’Orléans  premier  du  nom  Duc  de  Longueville,  donc 
fon  Altcflc  Séréniflime  eft  pareillement  illùë  en  droite 
ligne:  contre  lés  Scrcniflîmes  Princes  de  la  Maifon  de 
Baden,  qui  détiennent  6c  occupent  ledit  Marquilàc 
de  Rothelin  ôc  Ira  dépendances,  dont  Erneft  de  Ba- 
den.  l’un  de  lents  Piedcccflcurs,  s’etoit  emparé  fans 
titre  ôc  fans  aucun  prétexte  légitime:  Mais  ledit  Sieur 
Bourret  ayant  reconnu,  que  toutes  les  Remontrances, 
Rcquifitions  6c  lnftanccs  par  lui  faites,  pour  faire 
reftitucr  à fon  Aitefie  Séréniflime  leldits  Principauté 
8c  Biens,  étoieni  inefficaces  6c  inutiles,  il  auroii  été 
obligé  de  Ce  réduire  à des  protcftations  pour  la  con- 
fervation  des  Droits  de  ladite  Ahcflè  Séréniflime  , 6c 
aurolt  dûcmcnt  prie  6c  requis  leurs  Excellences  Mes- 
ficurs  les  Médiateurs  de  les  recevoir,  de  les  taire  in- 
férer dans  le  Protocole  de  la  Médiation,  ôc  de  lui  en 
accorder  A«fte  dans  la  meilleure  lorme  que  faire  fe 
pourroit , pour  lcrvir  8c  valoir  a l'on  Altcflc  Sccénifli- 
mc  en  tenu  6c  lieu  ; à I’efiet  de  quoi  il  fe  feroic 
taanfporté  pluficurs  fois , tant  au  Château  de  Rylwiclc 
où  fe  tiennent  les  Conférences  au  fujet  du  Traite  de  la 
Paix  générale,  qu’en  leurs  Hôtels  6c  Domiciles  à fat 
Haye,  notamment  les  25 , 16 , 27.  28,  29.  6c  50. 
d’Oslobrc  dertiiet  : Surquoi  ayant  plû  à leurs  Excellen- 
ces de  lui  déclarer,  6c  de  lui  donner  pour  réponfe, 
qu’ils  ne  pouvoii-nt  pas  recevoir  lefdites  Protcftations , 

Be  les  inlércr  dans  leur  Protocole , parce  qu’a  l'egard 
de  la  Principauté  d'Orange , Se  dcfdits  Biens  de  Fran- 
che - Comté , ledit  Sieur  Bourret  ne  s'etoit  pré- 
fenté  qu’apres  l’échange  des  Ratifications  du  Traité 
de  Paix  d’entre  la  France  6c  l’Angleterre,  ôc  pour 
ce  qui  eft  du  Marquifat  de  Rothelin  » cette  matière 
n’avoit  point  été  agitée  dans  les  préféras  Traitez,  & il 
n’en  étoit  fait  aucune  mention  dans  les  Articles  de  la 
Médiation,  ce  qui  les  mettoit  hors  d’état  de  recevoir 
lefdites  Protcftations:  C’est  pourquoi  ledit  Sieur 
Bourret , fur  le  refus  de  leurs  Excellence*  Meilleurs  le» 
Médiateurs,  s’eft  vû  obligé  de  recourir  aux  voyes  de 
Droit , 8c  de  protefter  folcmncllenicnt  , tomme  il 
protefte  en  effet  par  devant  moi  Notaire  Public,  6c 
les  Témoins  foufnommez,  en  vertu  dudit  Plcm-pnu- 
voir,  pour  coofcrvcr  à fon  Airelle  Séiconliroe  madite 
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D.'.me  Ducheflc  de  Nemours,  ladite  Principauté  d’O- 
range, lclditcs  Terres  & Seigneuries  liiuêcs  en  Frarf- 
ebe- Comté,  & ledit  Marquiur  de  Rothelin  avec  tou- 
tes leurs  appirtctunccs  & dépendances.  & les  autres 
Terres  & Biens  venins  ces  Muions  de  Chàlons,  Des- 
baux  & de  Hocqucben,  en  quelques  lieux  qu'ils  le 
trouvent  fituc/.,  cnlcmbte  tous  les  Droits  de  faditc 
Altelle  Séréniflîme  : A ce  que  tous  les  Traitez  de  Paix, 
généraux  ou  particuliers,  faits  ou  à faire,  ne  puiflent 
en  façon  nuciconque  déroger,  nuire,  ni  préjudicier  à 
fon  Altelle  Séréniflîme.  les  Hoirs  ou  ayans  caufe, 
préfens  ou  h venir,  direfienient  ou  inJircélement  : 
Déclarant  qu’il  n’a  jamais  aquiclcc  à ce  qui  a etc  fait , 
& pourrait  être  fait  à l’avenir,  au  préjudice  des  Droits 
de  ion  Altcflè  Séréniflîme  fufmcmtonncz . qu’il  n’a 
rien  néglige  pour  la  faire  reftituer  en  la  pleine  6c  pai- 
fib.e  poifclfion  dcfdits  Principauté  & Biens . & qu'il 
en  appelle  h une  conjoncture  de  tems  plus  favorable. 
Et  en  vertu  de  cette  Proteihtion  publique,  il  m’a  re- 
quis en  madite  qualité  de  Notaire  i’ublic,  Ôc  les  Té- 
moins y préfens  & fouffigne/. , de  lui  en  drcllbr  & dé- 
livrer un  ACte  dans  les  termes  ci-dcflus,  que  je  lui  ai 
délivré  pour  fervir  & valoir  à fon  Attelle  Sérénifiime 
madite  Dame  Duchcflc  de  Nemours  ce  que  de  rai- 
fon:  Duquel  Acte  ledit  Sieur  Bsurret  m’a  pareillement 
requis  de  bailler  & dénoncer  des  Copies  i lcurfditcs 
Excellences  Monlicur  le  Comte  Bonde,  Ôc  Monfieur 
le  Baron  de  Lillieroot , afin  que  ledit  Acte  en  (bit  d’au- 
tant plus  autentique  ôc  fblcmncl,  6e  de  leur  réitérer 
les  inllanccs  Ôc  les  requilitions  ci  devant  faites  II  leurs 
Excellences  par  ledit  Sieur  Bourrer , pour  l’infercr  dans 
le  Protocole  de  leur  Médiation.  Fait  6c  paflé  1 la 
Haye  en  l’Etude  de  moi  Notaire,  en  prélêncc  de  Sa- 
muel Favon  le  jeune  Clerc,  & Jean  Rozicr , Témoins 
requis  & priez,  aux  fins  que  detius,  l'an,  jour,  mois 
& heure  marquez  ci-dcfl'us;  ôc  ont  ledit  Sieur  Bourret 
& les  Témoins  fufnommez,  ligné  avec  moi  Notaire, 
la  Minute  des  préfentes,  laquelle  clt  reliée  par  devers 
moi.  ce  quej’attcftc; 


Favon,  Notaire  Public. 


Dénonciation  fuite  a Mtjfeurt  les  Médiatettrl. 

Et  le  huitième  jour  de  Novembre  audit  an  1697. 
environ  les  onze  heures  du  matin,  pour  fitisfairc  b la 
rcquilition  de  mondit  Sieur  Bourret,  Je  fou  (ligné 
Notaire  Publie  admis  par  la  Cour  de  Hollande , ré- 
lident  à la  Haye,  en  préfencc  des  Témoins  fousnom- 
mcz,  certifie  que  je  me  fuis  tranfporté  aux  Hôtels  & 
Domiciles  de  l-curlditcs  Excellences  Moniteur  le  Com- 
te Bonde,  Ôc  Monficur  le  Baron  de  Lillieroot,  Média- 
teurs pour  les  Traitez  de  la  Paix  Générale,  à la  Haye, 
où  parlant  au  SuilTc  de  chacun  d’eux , je  leur  ai  baille 
& dénoncé  Icpatémcnt  autant  de  l’Aéle  ci-defius,  en- 
femblc  des  Copies  du  Plein-pouvoir  dudit  Sieur  Bourret 
en  date  du  jo.  Août  dernier,  & des  Mémoires  prél'cn- 
tez  à Leurs  Excellences,  reconnus  par  devant  moidic 
Notaire,  le  29.  Oflobrc  aulli  dernier,  & de  l’Aélc 
de  ladite  Rcconnoiflàncc , Ôc  je  les  ai,  parlant  com- 
me dellus,  requis  avec  le  refpeél  convenable,  d’inlc- 
rcr  Ici  dits  Actes  dans  le  Protocole  de  la  Médiation: 
lcfqucllcs  dénonciations  j’ai  faites  en  préfencc  de  Samuel 
Favon  le  jeune  Clerc,  & Jean  Rozicr  Témoins  à ce 
requis,  qui  ont  ligné  la  Minute  des  préfentes  avec  moi 
Notaire,  laquelle  Minute  clt  reliée  par  devers  moi,  ce 
que  j’attelle  : 


Sigef. 


Favon.  Notaire  Public. 


Enfuit  la  teneur  dudit  Plein-pouvoir. 

MArie.  par  la  Grâce  de  Dieu  > Princes- 
fe  Souveraine  de  Ncufchàtel  Pc  Vatengin  en 
SuiH'e  . DuchctTc  de  Nemours  & d’Eftoûttevil- 
le  » Comrcllc  de  Dunois , S.  Pol,  Gournai.  Tan- 
carvillc  . Chaumont , Dreux  & autres  lieux.  A 


tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront , Salut,  a mm  O 
La  Principauté  d’Orange,  Pc  les  Terres  de  Maday.  *'NNO 
Cuifcl.  Varennex,  le  Château  & Ville  de  Condorcei,  I &97‘ 
Ancconnc,  S.  Laurent  de  la  Roche,  Src  Anne  fous 
ledit  la  Roche,  Geningucy,  B cal  Repaire,  Lorme, 

Pierre  Pertuis,  file  fous  Montreal,  Chavennes,  Vi- 
leal  ■ file  en  Brefle . & autres  limées  en  la  Franchc- 
Comtc,  6c  le  Matquilat  de  Roihclin,  nous  apparrenani 
à titre  légitime,  comme  feule  Héritière  de  la  Maifon 
d’Orleans  de  Longueville,  en  qualité  de  fille  d'Henri 
d’Otlcans  Duc  de  Longueville  Pair  de  France,  Sou- 
verain de  Ncufchàtel  & Vailengin  nôtre  très- honore 
Seigneur  6c  Père , 8c  devenue  feule  Héritière  de  Jean 
Louis  Charles  d’Otlcans  de  Longueville,  Comte  de 
Dunois,  aulfi  Souverain  de  Ncufchàtel  6c  Vailengin, 
dernier  Mâle  de  la  Maifon  de  Longueville:  Nous  avons 
réfolu  d’envoyer  nôtte  Député  en  T’Aflembléc  de  Rys- 
wick  où  le  font  les  Conférences  au  fujet  du  Traité 
de  la  Paix  Generale,  pour  y rcprélêntcr  nos  droits  ÔC 
intérêts,  a l’effet  de  nous  conferver  la  Principatitéd’O- 
range,  6c  lefditcs  Terres  limées  en  la  Franche-Comté, 

6c  le  Mirquilat  de  Rothelin,  comme  Ic.'dUs  Principau- 
té 6c  Biens  nous  étans  dévolus  par  le  décès  de  meldits 
Seigneurs  les  Ducs  de  Longueville,  aulqucls  ledits 
Principauté  6c  Biens  de  Franche-Comtc  appartenoient . 
du  chef  de  Marie  Desbaux  Princcde  d’Orange  feule 
Héritière  de  la  Maifon  Desbiux , de  Jean  de  Cha- 
tons, 6c  d’Alix  de  Chatons  leur  fille,  dclqucls  Marie 
Desbaux,  Jean  6c  Alix  de  Chalons , nous  fonimcs 
irtiië  en  droite  ligne,  6c  melîdits  Seigneurs  les  Ducs 
de  Longueville  nos  Auteurs,  aufquels  ledits  Biens  ont 
appartenu  en  vertu  des  Tcltamcns  de  ladite  Marie  Des- 
baux Princcflc  d’Orange  , du  22.  May  1 + 16.  6c  de 
Jean  de  Chalons,  du  mois  d’Aoùt  1+17.  6c  en  confc- 
qucncc  des  Arrêts  du  Gratis!  Confeil  des  20.  Novem- 
bre 1Ç5T  6c  27.  Juillet  1556.  obtenus  par  meldits 
Seigneurs  François  d'Orléans,  6c  l.conor  d'Orléans 
Duc  de  Longueville,  contre  Guillaume  Comte  de 
Nalfiu  qui  s’en  ctoic  emparé  fans  titre,  6c  d'un  autre 
Arrêt  obtenu  par  mondit  Seigneur  Henri  d'Orléans  Duc 
de  Longueville,  contre  Marre  Stuart  Veuve  de  Guil- 
laume Comte  de  Naflau,  tant  en  fon  nom  que  com- 
me Tutrice:  Par  tous  lcfquels  Arrêts  les  Comtes  de 
NalTau  ont  été  condamnez,  de  laitier  à la  Maifon  de 
Longueville  la  poflcllion  libre  de  la  Principauté  d'O- 
range  . & autres  Biens  qui  ont  appartenu  il  Jean  de 
Chàlons  ôc  Marie  Desba  ix  : en  execution  dvfquels 
Arrêts  • ont  été  faites  dilférentcs  pourluites  6c  diligen- 
ces, meme  es  années  rfiSz.  6c  1694-  A CES  causes 
fçavoir  friions,  qu’ayans  entièrement  confiance  en  la 
petfonne  du  Sieur  François  Bourret  nôtre  Conlcillcr 
ôc  Trclbricr  General  de  nos  Maifon  6c  Finances,  nous 
l’avons  nomme  6c  conftitué,  Pc  par  ces  preléntcs  le 
nommons  6c  conflituons  noire  Procureur  General  6c 
fpecial , pour  fe  tranfporter  en  ladite  Ville  de  Ryfwick, 

Pc  fuivant  les  inltrucrions  particulières  que  nous  lui  a- 
vons  fait  donner,  reptéfenter  1a  jullxc  dcnofdits  Droits, 

6c  demander  que  nous  loyons  reftituée  en  la  pleine  6c 
pailible  pofleflion  dcldits  Principauté  d’Orange  Pc  biens 
lituez  en  Franche-Comté,  il  nous  dévolus,  & e (quels 
meldits  Seigneurs  Ducs  de  Longueville  nos  Auteurs 
ont  été  maintenus,  6c  les  Comtes  de  Naflâu  condam- 
nez de  leur  en  laitier  la  poflclfion  libre,  qui  s'en  étoient 
emparez  fans  aucun  prétexte  légitime  : Enfcmblc  ledit 
Mirquifat  de  Rothelin.  Comme  aulfi  donnons  Pou- 
voir audit  Sieur  Bourret  , en  cas  qu’il  foit  fait  refus 
d’entrer  en  connoitiàncç  de  la  jultice  de  nos  Droits, 
ôc  de  nous  comprendre  dans  ledit  Traité»  pour  nous 
conferver  lefdics  Biens,  de  faire  en  nôtre  nom  les 
prolcftations  ncccflaircs  pour  la  conlcrvation  de  noidiu 
Biens  6c  Droits,  6c  de  tout  ce  qui  en  peut  dépen- 
dre. 6c  d’en  retirer  des  Ailes  dans  la  meilleure  forme 
que  faire  le  pourra;  faire  à cet  cflet  toutes  les  diligen- 
ces nccctiàires,  à ce  que  tous  les  Traitez  de  Paix  gé- 
néraux ou  particuliers  , faits  ou  à faire,  ne  puiflent 
en  façon  quelconque  déroger,  nuire,  ni  préjudicier  à 
Nous,  nos  Hoirs  ou  ayans  caulc,  préfens  6c  à venir, 
direélement  ou  indircdlcmcnt.  Et  généralement  nous 
donnons  Pouvoir  audit  Sieur  Bourret  de  ftirc  en  la 
Négociation  de  cette  affaire  6c  ce  qui  en  dépend , tout 
ce  qu’il  jugera  à propos  pour  en  avoir  6c  procurer  le 
fuccés.  Promettant  d’avoir  le  ttvut  pour  agréable 
ferme  ôc  llablc,  comme  fi  nous  même  y avions  été 
en  pcrlbnne:  en  foi  6c  témoignage  de  quoi,  nous  a- 
vons  (igné  ces  prélèntcs  de  nôtre  main  , 6c  icelles 
fait  coutrcfigncr  par  l’un  de  nos  Secrétaires.  ôc  y ap- 

pulcf 
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Am  ko  P°fcr  lc  fcel  de  nos  Armes.  A Paris  l’an  de  Grâce. 
” mil  fis  cens  quaire  vingw  dix-lcpc,  le  trentième  jour 

1<>97-  d’Aoûc. 

Sip l(> 

Marie  d’Orléans. 

Et  plus-bal, 
par  Madame, 

Si£*S, 

De  S.  Amour. 

Et  fccllé.  La  Copie  du  Plein-pouvoir  ci-devant  trans- 
crit a etc  collationnée  par  moi  Notaire  foufligne  fur 
l’Original  en  papier  ; 8c  jointe  aux  Mémoires  lignez 
de  mondit  Sieur  Bourrct,  reconnus  ce  jourd’hui  par 
devant  moi  dit  Notaire  8c  témoins,  pour  être  gardée 
avec  la  Minute  de  l’Aéle  de  ladire  reconnoiflancc  au 
nombre  de  mes  Minutes  ; au  pied  de  1 Original  du- 
uel  Plein  pouvoir  a été  par  moi  fait  mention  dudit 
cpôr.  Fait  1 la  Haye  le  vingt  neuvième  jour  d’Oc- 
tobre  mil  fix  cens  quatrevingt  dix-fept: 

Sipif , 

Bourrf.t  f.t  Favon,  Notaire  Public. 

Ce  que  j’attelle: 

Siptf, 

Favon,  Notaire  Public. 


exc  virr. 

îo.  ScpT.Tr.iire  de  Paix  entre  Louis  XIV.  Roi  de  Fran- 
ce dr  Charles  IL  Roi  ePF.fpagne,  par  te 
quel  toutes  tes  Conquêtes , Occupations  cr  Réunions 
faites  par  Sa  Majefle  T.  C.  fur  Sa  Majefle  Ca- 
tholique tant  en  Efpagne  qu'aux  Pais-Bas  depuis 
U Paix  de  Nimegue  font  refituées  , a la  rejerve 
de  Si.  Pilles,  Bourgs,  & Lieux  fpecifies  dans  une 
Lifte  foparce.  Le  Roi  T.  C.  j promet  aufft  de  re- 
mettre la  Pille  de  Dînant  à l'Evêque , cr  à fa 
Recommandation  le  Roi  Catholique  rendra  P I] le  de 
Ponza  au  Duc  de  Parme.  Fait  à Rjnvicft  le  10. 
Septembre  169-7.  Avec  les  P L E i N p ou  vo  t R S 
dr  les  Ratifications  des  deux  Rois. 
Comme  aufft  l’Article  Séparé'  pour  le 
Terme  taifjc  à P Empereur  dr  à P Empire;  avec  les 
Ratifications.  Item  la  Liste  et  Décla- 
ration des  Reunions  ou  Occupations  faites 
par  Sa  Majefle  T.  C.  dans  les  Provinces  Catholi- 
ques du  Pats-Bas , depuis  la  Paix  de  Nimegue.  F.t 
la  Liste  et  Exception  des  Lieux  refervês  par  ta 
France.  [Sur  l’imprimé  à Paris  chez  Frédé- 
ric Leonard  avec  Pcrmiflïon  & Privilège 
du  Roi  Ann.  1697-  On  trouve  suffi  cette 
Pièce  dans  les  Actes  & Mémoires  de  b Paix  de 
R y sw  y ck.  Tom.  111.  pag.  119.  dans  lc 
Recueil  de  divers  Traitez  faits  depuis  foixante 
ans.  féconde  Part.  pag.  557.  dans  Herm. 
Franc.  Frid.  Baronis  a b Andlern 
Corpus  Conftitut.  Imperialium  Tom.  I.  in  App. 
pag.  116.  en  Allemand.  8c  dans  le  Theatrum 
Europeum.  Tom.  XV.  pag.  190.  en  Allem.J 

AU  Nom  de  Dieu  & b Très-Sainte  Trinité, 
à tous  prefens  & à venir,  foit  notoire  que 
pendant  le  cours  de  1a  plus  fanglante  Guer- 
re dont  l’F.urope  ait  été  affligée  depuis  long- tenus,  il 
a plû  1 la  divine  Providence  de  préparer  1 la  Cltrc- 
tiemé  b fin  de  fes  maux  , en  conlcrvant  un  ardent 
dalîr  de  b Prix  dans  les  cœurs  de  très-haut , très- 


LOMATI  Q_U  E 

excellent  8c  très  puifbnt  Prince  Louis  Quatorzième, 
par  b grâce  de  Dieu  Roi  Très  • Chrétien  de  France 
ôc  de  Navarre;  ôc  de  Très-haut,  Très -excellent  8c  * ^97- 
Très-puiflint  Prince  Charles  Second,  Roi  Catholique 
des  Ll’pagnes  ; leiqueLs  fouhaitans  également  de  con- 
courir de  bonne  foi,  8c  autant  qu’il  cil  en  eux,  au 
retabliffèment  de  la  T ranquillité  publique . 8c  n’ayant 
d’ailleurs  en  vue  que  de  la  rendre  iblidc  8c  perpétuelle, 
par  l’cquité  de  fes  Conditions;  leursdites  Majcllcz  ont 
unanimement  coofcnti  en  premier  lieu  1 reconnoî- 
tre  pour  cet  effet  b Médiation  de  Très-haut,  Trcs- 
cxccllent  8c  Très-puiffint  Prince  degloriculc  Mémoire 
Charles  Onzième,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Suède, 
des  Gois  8c  des  Vandales  : mais  une  mort  précipicéc 
ayant  traverfe  l’efperancc  que  toute  l’Europe  avoic 
juflement  conque  de  l’heureux  effet  de  fes  Confcils,  8e 
de  fes  bons  Offices;  leurlditcs  \bjc(lez  perliflans  dans 
U rcfoiution  d’arrccer  au  plûtôt  l’effùlion  de  tant  de 
Sang  Chrétien  , ont  effimé  ne  pouvoir  mieux  faire 
que  de  continuer  de  reconnoître  en  la  même  Quali- 
té, Très-haut,  Très-excellent  & Très-puiffant  Prince 
Charles  Douzième  Roi  de  Suède  Ton  Fils  8c  l'on  Suc- 
ceflcur  , qui  de  fa  part  a continué  auffi  les  mêmes 
foins,  pour  l’avancement  de  b Paix  entre  leurs  Ma- 
jeftez  Très-Chrétienne  8c  Catholique , dans  les  Confè- 
rences qui  fe  font  tenues  pour  cet  effet  au  Château  de 
Ryfwick  dans  b Province  de  Hollande,  entre  les  Am- 
baffàdeurs  Extraordinaires  8c  Plénipotentiaires  nommez 
de  part  6c  d’autre.  Sçavoir  de  la  part  de  Sa  Majcilé 
Très-Chrétienne,  le  Sieur  Nicolas  Augullc  de  Harby 
Chevalier, Seigneur  de  Bonneiiil, Comte  de  Ccly.Con- 
fcillcr  Ordinaire  du  Roi  en  fon  Confcil  d’Etat  ; le  Sieur 
Louis  Chevalier  Verjus,  Comte  de  Crccy,  Confcillcr 
Ordinaire  du  Roi  en  fon  Confcil  d’Etat,  Marquis  de 
Treon,  Baron  de  Couvay  , Seigneur  de  Doulay  , les 
deux  Eglifcs.dc  Fon  Iflc.du  Mctiil)et>6t  autres  Lieux; 

8c  le  Sieur  François  de  Calliercs, Chevalier , Seigneur 
de  Calliercs  de  1a  Rochechelby  6c  de  Gigny.  Et  de 
la  part  de  Sa  Majefle  Catholique,  lc  Sieur  Dom  F.-an- 
eifeo  Bcmardo  de  Quiros  , Chevalier  de  l’Ordre  de 
Saint  Jaques,  Confcillcr  du  Roi  en  fon  Confcil  Royal 
8c  Suprême  de  Callille;  8c  du  Sieur  Louis  Alexandre 
de  Scockart,  Comte  de  Tirimont,  Baron  de  Gacsbc- 
ke,  Confcillcr  du  Confcil  Suprême  d'Etat  des  Pais  Bas 
à Madrid  , de  ceux  d'Etat  , 8c  privé  dans  les  meme* 

Pais.  Lefqucls  après  avoir  imploré  l’Affiilancc  divine, 

6c  s être  communiqué  rcfpeélivcmcnt  leurs  pleins  Pou- 
voirs . dont  les  copies  feront  inférées  de  mot  1 moc 
i la  fin  du  prefent  Traité,  8c  en  avoir  dûëment  faic 
l’échange  par  l’Intervention  & l’entrcmife  du  Sieur 
Nicolas  Baron  de  Liiienroot , Ambaffàdcur  Extraordi- 
naire 8c  Plénipotentiaire  de  Sa  Majcltc  le  Roi  de  Suè- 
de , qui  s’eft  acquité  de  fa  fonâion  de  Médiateur 
avec  toute  b prudence , toute  b capacité  , 8c  toute 
l’équité  neccflàirc,  ils  feraient  convenus  à la  gloire  de 
Dieu  & pour  le  bien  de  b Chrétienté  des  Conditions 
dont  b teneur  s'enfuir. 

I.  11  eft  convenu  8c  accorde  qu’l  l’avenir  il  y aura 
bonne, ferme  8c  durable  Paix,  Confédération  8c  per- 
pétuelle Alliance  8c  Amitié  entre  les  Rois  Très-Chrc- 
tien  8c  Catholique,  leurs  Enfans  nez  8c  1 naître, leurs 
Hoirs  , Succcllcurs  8c  Heritiers  , leurs  Royaumes, 

Etats,  Pais,  8c  Sujets  ; qu'ils  s’entr’aimeront  comme 
bons  Frères, procurant  de  tout  leur  pouvoir  le  Bien, 
l'Honneur  8c  la  Réputation  l'un  de  l’autre , évitant  de 
bonne  foi . 8c  auiant  qu’il  leur  fera  poffible , ce  qui 
pourrait  leur  caufèr  réciproquement  quelque  dom- 
mage. 

Il  En  confequcnce  de  cette  Paix  8c  bonne  Union, 
tous  Aûcs  d’Hoftilitcz  céderont  entre  lefdits  Seigneurs 
Rois,  leurs  Sujets  8c  Vaffàux,  tant  par  Mer  8c  autres 
Eaux  que  par  Terre,  8c  généralement  en  tous  Lieux 
où  b Guerre  fc  fait  par  les  Armes  de  leurs  Majcllcz; 
tant  entre  leurs  Armées  qu’entre  les  Garnirons  de  leurs 
Places,  8c  s’il  y étoit  contrevenu  par  la  prife  d’une  , 
ou  pluftetirs  Pbces  foit  par  attaque, par  furprife  ou  par 
intelligence , 8c  même  s’il  fc  falloir  des  Prifonniers  ou 
qu’il  fc  commît  d’autres  Aéles  d’hoftilité  par  hazard 
ou  autrement , b Contravention  fera  reparée  départ 8c 
d’autre  de  bonne  foy,  fans  retardement  ni  difficulté, 
reihtuant  (ans  aucune  diminution  ce  qui  aura  été  oc- 
cupé, 6c  délivrant  les  Prilonniers  fans  rançon  ni  paye- 
ment de  dépenfc. 

III.  Tous  fujets  d’inimitié  ou  de  mefintelligcncc 
demeureront  éteints  8c  abolis  pour  jamais.  U y aura 
de  pan  8c  d’autre  un  oubli  8c  une  Amniffie  perpé- 
tuelle 


Digitized  by  Google 


A N'xo 

165)7. 


DU  DROIT 


DES  GENS. 


40$ 


tuclîe  de  tout  ce  qui  s’cft  (ait  pendant  la  prefente 
Gucrrc.ou  il  (on  occalion  > fans  qu’on  puillc  à l’ave- 
nir, (bus  aucun  prétexte , directement  ni  tndirciîcmcnr, 
en  faire  aucune  recherche > par  voyc  de  Juftice  ou  au- 
trement , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  > tic  Icursdi- 
tes  Majcftez,  ni  leurs  Sujets,  Serviteurs  tic  Adhérants 
n’en  pourront  témoigner  de  rcllcntimcnt  ni  en  pre- 
tcndic  aucune  forte  de  réparation. 

IV.  Seront  remifes  & laiftecs  en  la  Poflêffion,  Do- 
maine 8c  Souveraineté  de  Sa  Majefté  Catholique,  les 
Places  de  Gironnc  , Rofè  & Bclvcr  en  l'état  qu’elles 
ont  été  prîtes  avec  l’Artillerie,  qui  s’y  cft  trouvée  dans 
le  meme  temps,  & toutes  les  autres  Villes,  Places, 
Forts,  Lieux  tic  Châtellenies  généralement  quelconques, 
qui  ont  été  occuper,  pendant  cette  Guette , par  les  Ar- 
mes de  Sa  Majefté  Très-Chrccicnnc  , & depuis  le 
Traité  de  Nnncguc.dans  la  Principauté  de  Catalogne, 
ou  ailleurs  en  El  pagne , leurs  Appartenances  , Dépen- 
dances tic  annexes  feront  remifes  en  l’ctat  auquel  ils 
te  trouvent  à prefent,  fans  en  rien  retenir,  rclerver, 
affaiblir  ni  détériorer.  Sera  auffi  rcmifc  de  même  au 
Pouvoir  , Domaine  & Souveraineté  de  Sa  Majefté 
Catholique,  la  Ville  de  Barcelone,  Fort  & Fortifica- 
tions en  dépendants  avec  toute  l’Artillerie  , en  l’état 
auquel  le  tout  s’eft  trouve  au  jour  de  la  priée , avec 
toutes  Appartenances,  Dépendances  Sc  annexes. 

V . La  Ville  & Fortereilc  de  Luxembourg , en  l’état 
auquel  elle  fe  trouve  prcfentcmcnt,fans  y rien,  démo- 
lir , changer,  diminuer,  affaiblir,  ou  détériorer  des 
Ouvrages,  Forts  ôc  Fortifications  d’icelle , avec  l’Artil- 
lerie qui  s’y  clf  trouvée  au  temps  de  la  priée  : enfèm- 
blc  la  Province  & Duché  de  Luxembourg, & Comte 
de  Chiny  en  toutes  leurs  Confifianccs  , ôc  tout  ce 
qu’ils  comprennent  avec  leurs  Appartenances,  Dépen- 
dances & Annexes  , feront  rendus  ôc  remis  au  Pou- 
voir, Souveraineté , Domaine  6c  Poflêffion  du  Roi  Ca- 
tholique .de  bonne  foi, pour  en  joiiir  par  ledit  Seigneur 
Roi  Catholique,  tout  ainfi  qu’il  a fait  ou  pû  faire  lors 
& avant  le  Traité  "de  Nimcgue,  fans  en  rien  retenir 
ni  refit  ver,  fi  ce  tt’efi  ce  qui  en  a été  cédé  à Sa  Ma- 
jefté Très  Chrétienne , par  le  precedent  Traité  de  Paix. 

VL  La  FortcrefTe  de  Châtierai  fera  pareillement 
rcmüê  au  Pouvoir  8c  fous  la  Souveraineté, de  Sa  Ma- 
jclié  Catholique  avec  l’a  Dépendance  en  l’état  auquel 
elle  eft  à prclcnt  finis  y rien  rompre,  démolir,  affai- 
blir  ou  dctciioicr,  de  même  que  l’Artillerie,  qui  y 
ctoic  lorfqu’cllc  a été  pritc. 

Vil.  Sera  rcmifc  auffi  à la  Souveraineté,  Domaine  , 
& PofTcllion  de  Sa  Majefté  Catholique  la  Ville  de 
Mons  Capitale  de  la  Province  de  Hainaut  avec  fes 
Ouvrages  & Fortifications  dans  l’état  auquel  clics  fe 
trouvent  à prefent,  fans  y rien  rompre,  démolir,  af- 
faiblir ou  détériorer;  cnfemble  l’Artillerie  qui  s’v  eft 
trouvée  au  temps  de  la  prife , & la  Banlieue  & Pré- 
vôté, Appartenances  , Ôc  Dépendances  de  la  même 
Ville  en  toute  ù confifhnce,  ainfi  que  le  Roi  Catho- 
lique en  a jouï , ou  pu  jouir  lots  tic  avant  ledit  Trai- 
té , de  même  que  la  Ville  d’Ath  dans  l’eut  où  elle 
étoit  au  tems  de  (à  dernière  prife , fans  y rien  rompre, 
démolir,  affaiblir  ni  détériorer  de  fes  Ouvrages  avec 
l’Artillerie  qui»s'y  eft  trouvée  audit  jour,  cnîcmblc  la 
Banlieue  .Châtellenie.  Appartenances,  Dépendances, & 
annexes  de  ladite  Ville,  comme  elles  ont  été  cédées 
par  le  Traité  de  Nimégue.  à la  rcfcrvcdcs  Lieux  ci- 
aptès  , fçavoir  le  Bourg  d’Anthoin  , Vaux , Guarrin , 
Ramccroix,  Bcthôme,  Conftamin,  le  Fief  de  Paradis, 
lefdirs  derniers  étant  des  endavemens  de  Tournaifis, 
& ledit  Fief  de  Paradis , en  tant  qu'il  contribue  avec 
le  Village  de  Kain  , Havines  , Mêles  , Mourcourt , 
Kain , le  Mont  de  S.  Audcbert  dit  de  la  Trinité , Fon- 
tenoy,  Maubray , Hernies,  Calucllc,  & Vicrs,  avec 
leurs  ParoifTes,  Appartenances  & Dépendances  relieront, 
fins  en  rien  tclërver.cn  la  Poflêffion  tic  Souveraineté  de 
Sa  Majefté  Très-Chrctichnc,  la  Province  de  Hainaut 
demeurant  au  furplus  à la  Souveraineté  de  Sa  Majefté 
Catholique,  fans  préjudice  neanmoins  de  ce  qui  a été 
cédé  2 oa  Majefté  T rès-Chrêücnnc , par  les  précédons 
Traitez. 

VIII.  Sera  remife  au  Pouvoir,  Domaine,  Souverai- 
neté & Poflêffion  de  Sa  Majefté  Catholique  la  Ville 
de  Courtray,  dans  l’ctat  prclcnt  avec  l’Artillerie  , qui 
s’y  eft  trouvée  au  tems  de  la  dernière  prife  ; cnfemble 
la  Châtellenie  de  ladite  Ville.  Appartenances,  Dépen- 
dances , annexes  conformement  au  Traité  de  Ni- 
mecue. 

IX.  Ledit  Seigneur  Roi  Très- Chrétien  fera  aufli  rcs- 
Tow.  VIL  Part.  II. 
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ttîucr  à Sa  Majefté  Catholique  toutes  les  Villes,  Pla-  A « 
ces.  Forts,  Châteaux,  Sc  Polies , que  fes  Armées  ont 
ou  pourraient  avoir  occupez jufqu'au  jour  de  la  Paix, 

& niéme  depuis  icelle  , en  quelque  Lieu  du  Monde 
qu'elles  (ôtent  (huées,  comme  pareillement  Saditc  Ma- 
Jefté  Catholique  , fera  reftitucr  à Sa  Majcflé  Ttès- 
Ghréiicnne  toutes  les  Places,  Forts.  Châteaux»  & 

1 oltcs  que  fes  Armées  pourraient  avoir  occupez  du- 
rant  cette  Guerre,  jufqu’au  jour  de  la  Publication  de 
la  faix,  & en  quelques  Lieux  qu’ils  foient  (ituez. 

X.  I ous  les  Lieux,  Villes,  Bourgs,  Places,  tic  Vil- 
lages, que  le  Roi  Très-Chrétien  a occupez  ôc  réunis 
depuis  le  Traité  de  Nimcgue  dans  les  Provinces  de 
Luxembourg,  Namur,  Brabant»  Flandres,  Hainaut, 

& autres  Provinces  du  Païs-Bas,  félon  la  Lille  dcfdi* 
tes  réunions  produites  de  la  part  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique dans  les  A êtes  de  cette  Négociation , & dont 
Copie  fera  annexée  au  prefent  Traite,  demeureront  à 
Sa  Majcllc  Catholique  abfolument  tic  i toujours,  â la 
referve  des  82.  Villes,  Bourgs,  Lieux,  ôc  Villages 
contenus  dans  la  Lifte  d’exception , qui  en  a été  aufli 
fourme  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne, & 
qui  font  par  elle  prétendus,  pour  raifons  des  Dépen- 
dances ths  Villes  de  Charlcmoot  .Maubcuge.ôc  autres 
cédées  2 Sa  Majefté  Trcs-Cbrêtiennc,  par  les  Traitez 
dAix  la  Chapelle  & de  Nimcgue,  à l’égard  dcfiiucU 
82.  Lieux  fufdits  feulement  dont  la  Lifte  fera  pareille- 
ment annexée  au  prclcnt  Traité,  on  cft  demeuré  d’ac* 
cord  qu’il  fera  nommé  inccflimmcnt  après  la  fignatu- 
rc  du  prcfcntTraité  des  Commiflàircs  de  part  ôTd’au- 

,,c’ tam  pOUr  regler  aut)ucl  dcs  dcux  Roiï  lefdits  82. 

ViUcs,  Bourgs,  Lieux,  ou  Villages,  ou  aucun  d’iceux 
devront  demeurer  & appartenir,  que  pour  convenir 
dot  échangeai  faire  des  Lieux,  tic  Villages  enclavez 
dans  les  Pais  de  la  Domination  de  l’un  tic  de  l'autre, 

« en  cas  que  lefdits  Commiftiircs  ne  pufTcnt  demeu- 
rer d accord  ; leurs  Majcftcz  Très-Chrêricnnc  & Ca- 
tholique en  remettront  U dernière  Dccilion  au  Juge- 
ment des  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinccs- 
Cmcs,  que  lefdits  Seigneurs  Rots  ont  réciproquement 
contenu  de  prendre  pour  Arbitres, fans  préjudice  nean- 
moins aux  Ambaflidcurs  Plénipotentiaires  défaits  Sri- 
gneurs  Rois  T.  C.  & Catholique,  d'en  convenir  au- 
trement entr’eux  i l’amiable,  6c  meme  avant  la  Ratifi- 
cation du  prefent  Traité,  s’il  cft  polbblc,  moyennant 
quoi  toutes  dillîcultcz  tant  i l’égard  défaites  Réunions 
que  des  limites,  tic  Dcpcndanccs.demcureront  de  parc 
& d’autie  entièrement  aftimpics  & terminées  : en  con- 
fcqucnce  cdlèront  toutes  pourfuites,  Sentences,  Sépa- 
rations , Incorporations  , Commilcs  , Decrctemcns  . 
Confifcalions,  Réunions  , Déclarations , Rcglcmens, 

Edits, 6c  tous  Actes  généralement  quelconques  données 
au  nom  ôc  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
pour  raifon  défaites  Réunions  , (oie  par  le  Parlement 
ou  Chambre  établie  à Mets,  foit  par  tous  autres  Tri- 
bunaux de Jufticc,  Intendant , Commifcs , ou  Déléga- 
tions contre  Sa  Majefté  Catholique  6c  fes  Sujets, 'ôc 
feront  révoquées  tic  annullces  2 toûjours , comme  s’ils 
n avoient  jamais  été  tic  au  furplus  la  Généralité  défaites 
Provinces  , demeureront  2 Sa  Majefté  Catholique , à 
U referve  de  toutes  les  Villes,  Places, Ôc  Lieux  cedea 

2 Sa  Majefté  Ttès-Chrétienne  , par  les  précédons 
Traitez,  avec  les  Appartenances  6c  Dépendances. 

XI.  Toutes  les  Places,  Villes,  Bourgs,  Lieux,  8c 
Villages,  Circonflances,  Dépendances  tic  annexes  ci- 
defl'us  remis  tic  cédez  par  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
nc,  fans  en  rien  referver  ni  retenir,  rentreront  en  U 
Poflêffion  de  Sa  Majefté  Catholique , pour  en  jouît 
par  clic  Ôc  de  toutes  les  Prérogatives  , Avantages  , 

Profits  6c  Revenus,  qui  en  dépendent , avec  la  meme 
étendue.  6c  aux  mêmes  Droits  de  Propriété , Domai- 
ne 6c  Souvctaineté  quelle  en  jouïflôit  avant  la  dernière 
Guerre  , lors  8c  avant  le  Traité  d’Aix  la  Chapelle  tic 
de  Nimcgue  , 6c  tout  ainfi  qu’elle  en  a pû  ou  dû 
jouir. 

XII.  La  Rcllitution  défaite  Places  fe  fera  de  la  part 
dudit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  réellement,  6c  de 
bonne  foi , fans  retardement  ni  difficulté  pour  quelque 
caufe  tic  occafton  que  ce  foit  â celui  ou  2 ceux  qui 
feront  2 ce  députez  par  ledit  Seigneur  Roi  Catholi- 
liquc , immédiatement  après  la  Ratification  du  prclcnt 
Traité,  fans  rien  démolir , affaiblir,  diminuer  ou  en- 
dommager en  aucune  forte  dans  lefdices  Villes, 6c  fans 
que  l’on  puiflè  prétendre  ni  demander  aucun  rembour- 
femem  pour  les  Fortifications,  Edifices  publics  6c  Bâ- 
timent faits  aufdites  Places , ni  pour  le  payement  dis 
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cc  qui  pourroic  être  dû  aux  .Soldats  Ce  Gens  de  Guer- 
re» qui  s’y  trouveront  lors  de  la  Reftitution. 

XIII.  Le  Rot  Très. Chrétien  fera  retirer  de  toutes 
Icl'dttc3  Places  qu’il  renier  au  Roi  Catholique  toute 
F Artillerie  que  Saditc  Majefto  a fait  emporter  dans  les- 
dites  Villes,  depuis  qu'dits  ont  été  prilcs,  toutes  les 
Poudres,  Boulets . Artnes , Vivres , & autres  Munitions 
qui  s'y  trouveront , lors  qu’elles  feront  rcmifes  i Saditc 
Majellé  Catitolique  ; Cc  ceux  que  le  Roi  Très-Chrétien 
auta  commis  pour  cet  effet,  pourront  fe  fetvir  pen- 
dant deux  mois  des  Chariots  Cc  des  Bâteaux  du  Pais: 
ils  auront  le  Partage  libre  tant  par  Eau  que  par  Terre 
pour  faire  emporter  lciditcs  Munitions  dans  les  Places 
de  Sa  Majcllc  Très-Chrétienne,  les  plus  voilines.  Les 
Gouverneurs,  Commandans, Officiers  , & Magiftrat* 
des  Places  Cc  Pais  ainli  rsftitucz.  feront  donner  toutes 
les  facilitez  qui  dépendront  d eux  pour  la  voiture  Cc 
conduite  defdites  Artillerie  Ce  Munitions  ; Pourront 
aufli  les  Officiers  . Soldats,  Ce  Gens  de  Guerre,  oui 
fouiront  defditcs  Plates  , en  retirer  Cc  empoucr  les 
Biens  Meubles  à eux  appartenans  , (ans  qu’il  leur  (bit 
loifiblc  d’exiger  aucune  choie  des  Habirans  defdites 
Places,  Cc  du  plat.  Plis, ni  d’endommager  les  Mailons, 
ni  d’emporter  aucune  chofc  appartenante  aux"  Habi- 
uns. 

XIV.  Les  Prifonniers  de  quelque  nature  Cc  Con- 
dition qu’ils  puiïicnt  être  , feront  mis  en  liberté  de 
part  Cc  d’autre, Cc  fans  rançon , atilli-tôr  après  l’échan- 
ge des  Ratifications , en  payant  leur  dépcnle  , Ce  ce 
qu’ils  pourraient  d'ailleurs  légitimement  devoir.  Fr  fi 
quelques-uns  avoient  été  mis  aux  Galères  de  IctirlditCS 
Majcllcz,}  l'occalion  Ce  par  le  malheur  dclditcs  Guer- 
re» leuientent.  ils  feront  promptement  délivre!  & mis 
en  liberté,  (ans  aucun  retardement  ni  difficulté,  pour 
quelque  caufc  Cc  occahon  que  cc  foit,  Cc  (ans  qu'on 
leur  punie  demander  en  cc  cas  aucune  chcfe  pour  leur 
lançon  ou  pour  leur  depenfe. 

XV.  Par  le  moyen  de  cette  Paix  Cc  étroite  Amitié 
les  Sujets  des  deux  côtC7..  quels  qu’ils  foient  pourront 
en  gardant  les  Loix,  Ufages,  Ce  Coutumes  du  Pais, 
aller , venir , demeurer , traiiequer  Cc  retourner  au  Pais 
l’un  de  l’autre  comme  bons  Marchand}  • Cc  ainli  que 
bon  leur  femblcra  , tant  par  Terre  que  par  Mer  Cc 
autres  Eaux,  traiter  Ce  négocier  enfcmblc  » Cc  feront 
foutenus  Cc  défendus  les  Sujets  au  Pays  l’un  de  l’autre» 
comme  propres  Sujcts.cn  payant  raiionnablcmcnt  les 
Droits  en  tou*  Lieux  accoutumés  , Cc  autres  qui  par 
kfdits  Rois  ou  leurs  Succcrteuis  feront  impolés. 

XVI.  Tous  les  Papiers,  Lettres, Documents  conccr- 
nansles  Pais,  Terres  Cc  Seigneuries  qui  feront  cédés 
Ce  reftitués  auxdits  Seigneurs  Rois  par  le  piefent 
Traité  de  Paix  feront  fournis  Cc  délivrés  de  bonne  foi 
de  part  Cc  d’autre  dans  trois  mois , apres  que  les  Ra- 
tifications du  prefcnc  Traite  auront  été  échangées  en 
quelques  Lieux  que  ldiiits  Papiers  Ce  Documents  (è 
paillent  trouver , même  ceux  qui  auront  été  enlevé* 
de  U Citadelle  de  Garni  Cc  de  la  Chambre  des  comp- 
tes de  l’Ifle. 

XVII.  Les  Contributions  établies, ou  demandées  de 
part  Cc  d'autre  , Reprelàilles  » Envois  de  Fourage, 
Grains,  Bots,  Bertiaux  , Ullenciles,  Ce  autres cfpcces 
d’impoiirions  fur  les  Pais  de  l’un  & de  l’autre  Souve- 
rain , cc  (liront  aulîi-tot  apres  la  Ratification  du  pre- 
fcnc Traite,  Cc  tous  les  Arrerages  ou  Parties  qui  en 
peuvent  être  deus  ne  pourront  être  réciproquement 
exigés,  à quelque  Titre  Cc  fous  quelque  prétexté  que 

' ce  foit. 

XVIII.  Tous  les  Sujets  de  part  Ce  d’autre  Eccle- 
fiaftiques  Ce  Séculiers,  Corps , Communautés , Uni- 
vcrlités  Cc  Colleges  (iront  rétablis  tant  en  la  jouirtân- 
cc  des  Honneurs  , Dignités  Cc  Bénéfices  donc  ils 
étoient  pourveus  avant  la  Guerre,  qu’en  celle  de  tous 
& chacun  leurs  Dioits, Biens  Meubles  Ce  Immeubles, 
Rente  i rachapc  dont  les  Capitaux  demeurent  en  exis- 
tence, Ce  les  Rentes  viagères  lailics  Cc  occupées  de- 
puis ledit  icms , tant  i l’occalion  de  la  Guerre  , que 
pour  avoir  fuivi  le  Parti  contraire  , cnlimble  de  leurs 
Dioits,  Aérions  & Succédions  i eux  (urvcnucs,  mê- 
me depuis  la  Guerre  commencée  , fans  toutefois 
pouvoir  rien  demander  ni  prétendre  des  Fruits  & Re- 
venus pcrccus  Cc  ccheus  pendant  cette  Guerre  .dès  le 
fàilirtcnicm  dcfüits  biens  Immeubles,  Rentes  Cc  Béné- 
fices lufqu’au  jour  de  la  Publication  du  prefent  Traite. 

XIX.  N'c  pourront  femblaWemcnt  rien  demander 
ni  prétendre  de  Dettes,  Filets  Cc  Meubles  qui  auront 
etc  conniqués  avant  ledit  jour  , (ans  que  jamais  les 


Créanciers  de  telles  Dettes  , & Depofitaire,  de  tels  A N N O 
Effets,  Ce  leurs  Heritiers  ou  ayant  caufc  en  puirtent  , 
faire  pourfuitc  ni  en  prétendre  recouvrement , icfquels  * ””7- 
rétablirtemems,  en  la  forme  avant  dite  , s’entendront 
en  faveur  de  ceux  qui  auront  fuivi  le  Parti  contraire, 
en  forte  qu’ils  rentreront  par  le  moyen  du  prefent 
Traite, en  la  grâce  de  leur  Roi  & Prince  Souverairt, 
comme  aufli  dans  leurs  Biens  tels  qu'ils  fe  trouveront 
exiftans  à la  condtilion  Cc  lignaturc  du  prefent  Traité. 

XX.  Et  fe  fera  ledit  ntsbliflcmem  des  Sujets  de 
part  Cc  d’autre,  félon  le  contenu  des  Articles  ai.  Cc 
2a.  du  Traite  de  Nimegtic  , nonobftant  tontes  Do- 
nations , Concédions,  Déclarations  , Confifcaiions, 
Commifcs  , Sentences  Préparatoires  Ce  Definitives , 
données  par  contumace  en  l’ablènce  des  Parties  & 
icelles  non  oüycs,  lcfqucllcs  Sentences  te  leurs  Juge- 
ment , demeureront  nuis  & de  nul  effitt  Ce  comme 
non  données  Cc  prononcées  » avec  liberté  pleine  & 
entière  aufditcs  Parties  de  revenir  dans  les  Pais,  d’où 
elles  fe  font  retirées  ci-devant,  pour  jouir  en  perfonne 
de  leurs  Biens  Ce  Meubles  > Rentes  Cc  Revenus,  ou 
d’établir  leurs  demeures  hors  dcfdits  Païs,  en  tel  Lieu 
que  bon  leur  femblcra  , leur  en  demeurant  le  choix 
Ce  élcâion,  fans  qu’on  puillc  ufer  contre  eux  d'aucu- 
ne conrrsinte,  pour  ce  regard  ; & en  cas  qu'ils  aiment 
mieux  dcmcutcr  ailleurs,  ils  pourront  députer  ou  com- 
mettre telles  Perfonne*  non  fufpcélcs  que  bon  leur 
femblcra  , pour  le  gouvernement  Ce  joüirtincc  de 
leurs  Biens,  Rentes  Cc  Revenus;  mais  non  au  regard 
des  Bénéfices  requérant  Rcfidcncc,  qui  devront  être 
perfoncllcmcnt  adminiftrez  Cc  fervis. 

XXL  Les  Articles  2+.  Ce  2 y.  dudit  Traité  de  Ni- 
meguc,  concernants  les  Bénéfices  (iront  exécutez.  Ce 
en  confequence  ceux  qui  ont  été  pourvus  de  Bénéfi- 
ces par  celui  des  deux  Rois,  qui  au  temps  de  la  Col- 
lation poffedoit  les  Villes  & Païs  où  Iddits  Bénéfices 
font  fmicz,  feront  maintenus  en  U Poflcllion  Cc  jouïs- 
(ânee  dcfdits  Bénéfices.  . 

XXll.  Les  Sujets  de  part  & d’autre  auront  la  li- 
berté . Cc  entière  faculté  de  pouvoir  vendre  , chan- 
ger , aliéner , ou  autrement  difpofer  , tant  par  Aâc 
d’entre  vifs  que  de  dernière  volonté  des  Biens  & Effets 
Meubles  Ce  Immeubles  , quïls  ont  ou  auront  (itucz 
fous  la  Domination  de  l’autre  Souverain  , & chacun 
les  y [-outra  acheter,  Sujet  ou  non  Sujet  , fans  que 
pour  cette  Vente . ou  Achat  aucun  ait  befoin  d’Oéboi, 
Petmitlion  ou  autre  Aûc  quelconque  que  cc  prefent 
Traite. 

XXIII.  Gimme  il  y a des  Rentes  aflêélccs  fur  U 
Généralité  de  quelques  Provinces  dont  une  Partie  cft 
portcdec  par  Sa  Majellé  Très-Chrétienne  , Cc  l’autre 
par  le  Roi  Catholique,  il  cft  convenu  Cc  accordé  que 
chacun  payera  fa  quotc  part , & feront  nommez  des 
Commillaircs  pour  régler  la  Portion  que  chacun  des- 
dits Seigneurs  Rois  en  devra  payer: 

XXIV.  Les  Rentes  légitimement  établies,  ou  dues 
fur  les  Domaines  par  les  précédons  Traitez  , Ce  du 
payement  dcfquelles  il  apparoitra  dans  les  comptes 
rendus  aux  Chambres  des  Comptes  par  les  Receveurs 
de  leurs  Majcllcz  Très-Chrétienne  Cc  Catholique  avant 
icfditcs  Cédions , feront  payées  par  Icuiîditcs  Majeftez 
aux  Créanciers  defdites  Rentes,  de  quelque  Domina- 
tion qu’ils  puirtent  être,  François,  Espagnols  ou  d’au- 
tre Nation  fans  dillinétion. 

XXV.  Et  comme  par  le  prefent  Traité  il  fe  fait 
une  Paix  bonne  Cc  faîne  tant  par  Mer  que  par  Terre 
entre  lefdits  Seigneurs  Rois,  en  tous  leurs  Royaumes, 

Païs,  Terres,  Provinces,  Cc  Scigncurics.Cc  que  toute 
Hoftilité  doit  cclTcr  i l’avenir  , il  cft  ftipulé  que  fi 

Stielques  prilès  (è  fonr  de  part  ou  d’autre  dam  la  Mer 
altique,  ou  dans  celle  du  Nord  , depuis  Ternnize 
en  Nonvegue  jufqti’au  bout  de  la  Manche  dam  l’cfpa- 
ce  de  quatre  («naines  ; au  .bout  de  ladite  Manche» 
jufqu’au  Cap  de  S.  Vincent  dans  Tcfpacc  de  fix  fc- 
maines;  Cc  de  11  dans  la  Mer  Mediterranée  & jufqu’l 
la  Ligne  dins  l'efp.tcc  de  dix  Tentâmes;  au  dcll  de  la 
Ligne  & en  tous  les  aurres  Endroits  du  Monde  dans 
l’efpjcc  de  huit  mois , à compter  du  jour  que  fe  fera 
la  Publication  du  prefent  Traité,  Icfditcs  prifes  qui  fe 
feront  de  part  Ct  d’autre  après  le  terme  prefix  feront 
rendus  avec  récompcnfc  de  tous  les  Dommages  qui 
en  feront  provenus. 

XXVI  II  y aura  en  cas  de  Rupture,  cc  qu’i  Dieu 
ne  plaifc,  un  Terme  de  mois  pour  donner  moyen 
aux  Sujets  de  part  Cc  d'autre  de  rciirer.Cc  tranfportcr 
leurs  Effets  Cc  Perfonnes  où  bon  leur  femblcra,  Cc  il 

leur 
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Anno  leuf  fera  permis  de  le  faire  en  toute  liberté  , fans 
qu’on  leur  en  paillé  donner  aucun  empêchement  ni 
procéder  pendant  ledit  temps  à aucune  faific  dcfdits 
effets,  & moins  encor  a l’arrct  de  leurs  Pcrfonnes. 

XXVII.  I.es  Troupes  de  part  & d’autre,  fc  retire- 
ront auffi-tôt  après  la  Ratification  du  prclènt  Traité 
fur  les  Terres  & Pats  de  leurs  propres  Souverains,  & 
dans  les  Places,  Sc  Lieux  qui  doivent  réciproquement 
demeurer  8c  appartenir  à leurs  .Vlajcftcz , après  ou  fui- 
vant  le  prefent  Traité , fans  pouvoir  relier, fous  quelque 
prérexte  eue  ce  foie,  dans  les  Pais  de  l'autre  Souverain, 
ni  dans  les  Lieux  qui  lui  doivent  pareillement  ci  apres 
demeurer  ou  appartenir . & il  y aura  auffi-tôt  après  la 
fignature  de  ce  même  Traité  ceffition  d’ Armes  & 
d'Hoftilités  en  tous  Endroits  de  la  Domination  dcfdits 
Seigneurs  Rois,  tant  par  Mer  & autres  Eaux  que  par 
Terre.  , 

XXVIII.  Il  a été  auffi  accordé  que  la  perception 
des  Droits,  dont  ledit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  cft 
en  port'effion,  fur  tous  les  Pais  qu’il  remet  ou  reffitue 
audit  Seigneur  Roi  Catholique, fera  continuée  jufqu’au 
jour  de  la  Rcftituiion  aélucllcdes  Places,  dont  leldits 
Pars  font  dépendant  & que  ce  qui  en  reftera  dû  lors  de 
ladite  Reftitution  (cra  payé  de  bonne  foi , à ceux  qui 
en  ont  pris  les  Fermes; comme  auffi  que  dans  le  mê- 
me tems  les  Proprietaires  des  Cois  confifijués  dans  les 
Dépendances  des  Places  , qui  doivent  être  remîtes  à 
Sa  iVtajcflc  Catholique,  rentreront  en  la  pofféffion  de 
leurs  Biens,  8c  de  tous  les  Bois  qui  le  trouveront  fur  le 
lieu  : bien  entendu  que  du  jour  de  la  fignature  du 

prclènt  Traité,  toutes  les  coupes  de  Cois  ccflercnt  de 
part  8c  d’autre. 

XXIX-  Le  Traité  de  Nimcguc,  8c  les  precedents 
feront  exécutez  félon  leur  forme  8c  teneur  , excepté 
dam  les  Points  Ôc  Articles,  où  il  y aura  etc  ci-devant 
dérogé,  ou  fait  en  dernier  lieu  quelque  changement 
par  (c  nrefent  Traité. 

XXX.  Toutes  les  Procedures  faites  8e  les  Jugc- 
mens  rendus  entre  particuliers  par  les  Juges,  8e  autres 
Officiers  de  Sa  Majellc  Très-Chrétienne  établis  tant 
dans  les  Villes  8c  Places  dont  elle  a jouy  en  vertu  du 
Traité  d’Aix-la-Chapcllc  , 8c  qu’elle  a cédé  depuis  à 
Sa  Majcffc  Catholique,  que  dans  celles  qui  appartien- 
nent au  Roi  Très-Chrétien  en  vertu  du  Traité  de 
Nimcguc,  ou  dont  il  a été  en  pofféffion  depuis  ledit 
Traité  , 8c  pareillement  les  Anêts  du  Patientent  de 
Tournai  rendus  pour  raifon  des  différons  , 6c  procès 
pourfuivis  par  les  Habicans  dcfditcs  Villes  de  leurs 
Dépendances  , durant  le  tems  qu’elles  ont  été  fous 
robcïflince  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  , auront 
lieu  8c  fortiront  leur  plein  8c  entier  effet  , comme 
fi  ledit  Seigneur  Roi  demeurait  Seigneur  8c  Pofics- 
feur  dcfdites  Villes  8c  Pays.  8c  ne  pourront  être  leldits 
Jugcmcns  6c  Arrêts  révoquez  en  doute  8c  annuliez, 
ni  leur  Execution  autrement  retardée  ou  empêchée  : 
bien  fera-t-il  loilible  aux  Parties  de  fe  pourvoir  parRc- 
viûon  de  la  Caufc  , 8c  félon  l’Ordre  6c  la  Difpolition 
des  Loix  8c  des  Ordonnances  , demeurant  cependant 
les  Jugcmcns  en  leur  force  8c  vertu  . fans  préjudice 
de  ce  qui  cft  ftipulé  à cet  égard  dans  l’Article  ai.  du 
fufdii  Traité  de  Nimcguc. 

XXXI.  La  Ville  8c  le  Château  de  Dinant  feront 
remis  par  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  à l’Evêque  8c 
Prince  de  Liège  en  l’eut  qu’iis  étoienc  lorfqu'ils  ont 
été  occupés  par  les  Armes  de  Sa  Majefté. 

XXXII-  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ayant  témoi- 
gné fouhaiter  que  l’Iflc  de  Ponza  qui  cft  dans  la  Mer 
Mediterranée  foit  remile  au  Pouvoir  de  Monfieur  le 
Duc  de  Parme,  Sa  Majefté  Catholique  en  confidc- 
xation  des  offices  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  a 
bien  voulu  déclarer  qu’elle  fera  retirer  les  Gens  de 
Guerre  qu’elle  y peut  avoir  , 8c  remettre  cette  Ilte 
au  Pouvoir  8c  pofféffion  de  Monfieur  le  Duc  de  Par- 
me, auflitôt  après  la  Ratification  du  prefent  Traité. 

XXXIII.  Comme  il  importe  â la  tranquilité  publi- 
que que  la  Paix  conclue  à Turin  le  29.d’Août  1 6 96. 
entre  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  , • 8c  Son  Altcile 
Royale  de  Savoye,  foit  auffi  exa élément  obfervéc.  il 
a été  trouvé  bon  de  la  confirmer  8c  comprendre 
dans  le  prefent  Traité,  8c  dans  tous  fes  Points  , tels 
qu’ils  font  contenus  dans  la  Copie  (ignée  8c  féelléc  par 
les  Plénipotentiaires  de  Savoye  8c  qui  fera  jointe  au 
prefent  Traité,  pour  la  Manutention  duquel  Traité  8c 
du  prefent  Icurfditcs  Majeftés  donnent  à Son  Altcffc 
Royale  leur  Garantie. 

XXXIV.  Leùrfditcs  Majcftcz  rcconnoi flans  les  offi- 
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ces,  8c  les  foins  que  le  Screniflimc  Roi  de  Sucde  a Anno 
continuellement  employez  pour  le  teubliffement  de  , 
la  Paix,  font  convenues  que  Sa  Majefté  Sucdoifé , fès 
Royaumes  8c  btats  feront  nommément  compris  dans 
le  prefent  Traité  , en  la  meilleure  forme  8e  manière 
que  faire  fe  peut. 

XXXV.  En  cette  Paix,  Alliance,  8c  Amitié,  feront 
compris  tous  ceux  qui  feront  nommez  de  part  8e 
d’autre , d’un  commun  conlcntemcnt . avant  I échange 
des  Ratifications  , dans  l’efpacc  de  fax  mois  apres 
qu’elles  auront  été  échangées. 

XXXVI.  Lcfdits  Seigneurs  Rois  Très-Chrétien  8c 
Catholique,  contentent  que  Sa  Majefté  Sucdoifé  en 
qualité  de  Médiateur.  8c  tous  autres  Rois, Princes  8c 
Républiques  qui  voudront  entrer  dans  un  pareil  en- 
gagement, puiffent  donner  i leurs  Majcftcz  leurs  Pro- 
mefles  8c  Obligations  de  Garantie,  pour  l’execution  de 
tou:  ce  qui  cft  contenu  au  prefent  Traité. 

XXXVII.  Et  pour  plus  grande  fcurcté  de  ce  Traité 
de  Paix  8c  de  tous  fes  Points  Sc  Articles  y contenus, 
fera  le  preféne  Traité  publié , vérifié  8c  cnrcgiftré  tant 
au  Grand  Confcil,  8c  autres  Confcils,  8c  Chambre 
des  Comptes  dudit  Seigneur  Roi  Catholique  aux  Pais- 
Bas,  qu’aux  autres  Conicils  des  Couronnes  de  Caftiile 
8c  d’Arragon,  le  tout  fuivant  & en  la  forme  conte- 
nue au  Traité  de  Nimcguc,  de  l’anncc  irîyg.  comme 
lèmblnblemetit  ledit  Traité  fera  publié , ver  me  8c  cn- 
regiftré  en  la  Cour  de  Parlement  8c  en  tous  autres 
Paricmcns  du  Royaume  de  France  8c  Chambre  des 
Comptes  dudit  Paris:  Dcfquellcs  publications  & enre- 
giftremens  feront  rem  i fes  8c  délivrées  des  Expéditions 
de  pirt  8c  d’autre , dans  l’elpacc  de  trois  mois  après  la 
Publication  du  prclènt  Traité. 

XXXVIII  Lcfqucls  Points  8c  Articles  ci-deflùs 
énonces  , cnfcmblc  le  contenu  en  chicun  d’ieeux» 
ont  été  traités,  accordés  , pafles  8c  ftipulés,  entre  les 
fuldits  Ambafl’adcurs  Extraordinaires  8c  Plénipotentiai- 
res defdits  Seigneurs  Rois  Catholique  8c  Tr. -s- Chrétien, 
au  nom  de  leurs  Majeftés , lcfqucls  Plénipotentiaires 
en  vertu  de  leur  Pouvoir, donc  les  Copies  feront  in- 
férées au  bas  du  prefent  Traité,  ont  promis,  8c  pro- 
mettent fous  l’obligation  de  tous  8c  chacuns  les  Biens, 

8c  Etats,  prefens,  6c  avenir  des  Rois  leurs  Maîtres 
qu’i.’s  feront  inviokblement  Obfcrvcs,  6c  accomplis, 
de  les  faire  ratifier  purement  8c  fimplcmcnc  fins  y 
rien  ajouter,  8c  d’en  fournir  tes  Ratifications  par  Let- 
tres authentiques , 8c  Iccllécs,  où  tout  le  prêtent  Traité 
fera  inlèré  de  mot  à aune,  dans  fix  femaincs,  à com- 
mencer du  jour  6c  datte  du  prefent  Traité,  8c  plutôt 
fi  faire  (è  peut.  En  outre  ont  promis  6c  promettent 
leldits  Plénipotentiaires  aufdits  noms  que  Icldites  Let- 
tres de  Ratifications  ayant  été  fournies,  ledit  Seigneur 
Roi  Très-Chrétien,  le  plutôt  qu’il  pourra  en  prclence 
de  telle  Perfonnc , ou  Pcrfonnes  qu’il  plaira  audit  Sei- 
gneur Roi  Catholique  députer,  jurera  Iblcmndlcmcnt 
fur  la  Croix,  l’Evangile,  Canons  de  la  Méfié,  8c  fur 
fon  Honneur  d'obfcrvcr  8c  accomplir  pleinement  8c 
réellement  Sc  de  bonne  foi,  tous  les  Articles  du  con- 
tenu au  prefent  Traité,  8c  le  femblablc  fétu  fait  auffi 
le  plutôt  qu’il  fera  polTiblc  , par  ledit  Seigneur  Roi 
Catholique  en  prefêncc  de  telle  Perfimnc,  ou  Pcrfon- 
ncs,  qu’il  plaira  audit  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  dé- 
puter. En  témoignage  defqucllcs  choies  leliiits  Pléni- 
potentiaires ont  loulcrit  le  prefent  Traité  de  leurs 
noms,  6c  fait  appofer  le  Cachet  de  leurs  Armes.  Fait 
i Ryfwic.cn  Hollande,  le  vingtième  Septembre  féizc 
cent  quatre-vingt  dix-lept. 

Ain  J!  fenf, 

Sur  l’Original. 

Lili.ifroot.  Harlay  Bonne-  Don  Francisco 
(L.S.)  iiiL.  (L.  S.)  B.  df.  Quiros. 

(L.S.) 

Verjus  de  Crecy.  (L.S.) 

Le  Comte  de 

François  de  Cal-  Tirimont. 
libres.  (L.S.)  (L.S.) 


Pltir.-Peuvoir  de  leurs  Excellences  Meilleurs  les  Am - 
fajftdcurs  de  S*  MtjeJtc  Tr'es-Ün  etienne. 

LOiiis,  pir  b Grâce  de  Dieu , Roi  de  France  8c 
de  Navarre,  a tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lct- 
F ff  a tics 
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très  verront.  Salut  : Comme  nous  ne  fouhaitons  rien  ; 
plus  ardemment  que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  i 
U Guerre  dont  la  Chrétienté  et»  prcfcntcmcnt  alflêeej 
& nue  par  les  .foins  , & U Médiation  de  nôtre  Très- 
Cher,  de  Tris- Ame  Frète  le  Roi  de  Suede,  les  Villes 
de  Délit  & la  Haye  ont'été  agréées  de  toutes  les  Pat- 
tiespour  tenir  les  Conférences  ncceflaircs  a cet  effet. 
Nous  par  ce  même  delîr  d’arrêter , autant  qu’il  fera 
en  nous,  & par  l’Aflîftancc  de  la  divine  Providen- 
ce, la  Dclôlation  de  tant  de  Provinces,  & l’effulion 
de  tant  de  Sang  Chrétien.  Sçavoir  friions,  que  nous 
confiant  entièrement  en  l'cxpericncc, la  capacité, & la 
fidelité  de  nôtre  bien  Amé  & Féal  le  Sieur  de  Har- 
lay  de  Bonneuil , Confcillcr  ordinaire  en  nôtre  Confeil 
o Etat.de  de  nôtre  bien  Amé  le  Sieur  Verjus,  Comte 
de  Crecy.  Baron  de  Couvay,  Sieur  de  Boulay  » les 
deux  Eglifes,  du  Meuillct  & autres  Lieux  , comme 
aulïi  en  celle  de  nôtre  bien  Amé  le  Sieur  de  Callie- 
res.  Chevalier,  Sieur  de  la  Rochc-Chcüay,  & de  Gi- 
gny , qui  elf  aéluellcment  dans  la  Ville  de  Délit,  par 
kis'  épreuves  avantageufes  que  nous  en  avons  laides 
dans  les  divers  Emplois  importans  , que  nous  leur 
avons  confiés,  tant  au  dedans  qu’au  dehors  du  Royau- 
me. P mtr  tes  taufet,  Si  autres  bonne  Confiderations, 
il  ce  nous  mou  vans,  nous  avons  commis  .ordonné,  & 
député  lefdits  Sieurs  de  Harlay,  de  Occy,  & de  Cal- 
licrcs;  les  commettons,  ordonnons,  & députons,  par 
ces  prefentes  fignées  de  nôtre  main  , & leur  avons 

donné , & donnons  Plein-Pouvoir , Commifiîon  , & 
Mandement  fpccial  d’aller  dans  ladite  Ville  de  Dclft , 
en  Qualité  de  nos  Ambaflàdeurs  Extraordinaires , & 
nos  Plénipotentiaires  pour  la  Paix  , & conférer  foit 
dirtâcment  , (bit  par  l’cmremifc  des  Ambafifadeurs, 
Médiateurs  rcfpcéhvemcm  receus,  & agréés  avec  tous 
les  AmbafTadeurs , Plénipotentiaires  & Miniftres  tant 
de  nôtre  Très-Cher,  & Très- Amé  Frère  l’Empereur 
des  Romains,  que  de  nôtre  Très-Cher,  & Très-Amé 
Frcrc  & Coulin  le  Roi  Catholique,  comme  aulïi  de 
nos  Très-Chers,  & grands  Amis  les  Etats  Generaux 


des  Provinces-Unies  des  Pais  Bas,  & de  tous  les  au-  Anno 
très  Princes , leurs  Alliés,  tous  muni»  de  Pouvoirs 
fuffifàns,  & y traiter  des  moyens  de  terminer  & pa-  l&97* 
cificr  les  differents  qui  caufcnt  aujourd’hui  la  Guerre, 

& pourront  nos  fuldtrs  Ambaflàdeurs,  & Plénipoten- 
tiaires tous  trois  enfcmblc  , ou  deux  en  cas  de  l’ab- 
fcncc  de  l'autre,  par  maladie,  ou  autre  empêchement, 
ou  un  fcul  en  l’ablèncc  des  deux  autres,  en  pareil  cas 
de  maladie, ou  autre  empêchement,  en  convenir,  de 
fur  iceux  conclure, & ligner  une  bonne  & fcure  Paix, 

& généralement  faire,  & negotier,  promettre,  & ac- 
corder tout  ce  qu’ils  eftimeront  necelfàire  pour  le  fus- 
dit  effet  de  la  Paix , avec  la  meme  Autorité  que  nous 
ferions,  & pourrions  faire  fi  nous  y étions  prcfcnt  en 
perfonne,  encore  qu’il  y eût  quelque  chofe  qui  re- 
quiff  un  Mandement  plus  fpccial  non  contenu  en 
ccfdites  prefentes.  Promettant  en  foi , & Parole  de 
Roi  dé  tenir  ferme  , & d'accomplir  coût  ce  que  par 
lefdits  Sieurs  de  Harlay  , de  Crecy,  & de  Callicrcs, 
ou  par  deux  d’entr’eux  4:11  cas  de  l’abfènce  de  l'autre, 
par  maladie,  ou  autre  cmpéclrcmcnt  aura  été  ftipulé, 
promis , & accordé,  & d'en  faire  expédier  nos  Let- 
tres de  Ratification  dans  le  tems  qu'ils  auront  promis 
en  nôtre  nom  de  les  fournir , car  tel  cil  nôtre  Plailîr, 
en  témoin  dequoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre  SccI 
i ces  prefentes.  Donné  à Vcrliillcs  le  ay.  jour  de 
Février  1697.  & de  uûtic  Règne  le  cinquante-quatre. 

Siycf, 

LOUIS. 

F.t  fur  le  repli 

Par  le  Roi , • 

CoLBKRT, 

Et  {celle  du  grand  Seau  de  Cire  jaune. 


Plenipotcnçia  de  fut  Excclcnçiai  lot  Senvra  Embaxa- 
dores  Extraor dinar ios  j PltnipotenpUrios  de  Efpaia. 

DOn  Carlos  por  la  graçia  de  Dios  Rcy  de  les  Efpa- 
nas,  &c.  Hazemos  notorio , y dcclaramos, 
que  como  no  hemos  defleado  nada  con  mas  anlia 
que  cl  que  acabandofe  cita  ptefente  calamitolà  Guerra 
fc  reflituya  quamo  antes  à la  Chriiliandad  una  Paz 
igualmcntc  prompea  , y folida , y que  por  conliguicnte 
rcconocemos  con  la  voluntad  y afcéto  que  es  jufto 
el  piadofo  , y loablc  cuidado  que  ha  movido  al  Scrc- 
niïlimo , y Pcderolïflimo  Principe,  Hermanno,  Primo 
y Amigo  nueftro  chariffimo  Senor  Carlos  por  la 
rnifma  graqia  de  Dios,  Rey  de  Suczla,  de  la  Gotbia, 
y Vandalia  » y fu  Principe  Hcredirario.  Gran  Principe 
de  la  Fmlanaia.  Duque  de  Scania,  F.fthonia  , Livo- 
nia,  Carelia,  Brema,  Verda,  Stetin,  Pomerania,  Ca- 
fubia  y Vandalia , Principe  de  la  Rugia , Senor  de  la 
Ingria,  y Vifmaria,  Condc  Palatino  del  Rhin , Duque 
de  Biviera,  de  Julia,  Qivia,  de  los  Puentes;  & c.  A 
encargarfc  del  Oificio  de  Medianero  y querer  aplicar 
fus  diligcncias  en  orden  à rcffablczcr  la  Tranqudidad 
publica , y para  queno  faite  nada  por  nucifra  parte , 
que  pueda  conduçir  i promover  un  liludably  intento, 
ocïpucs  que  hemos  fido  informados,  que  por  parte  de 
indos  los  Intcrcflkdos  fe  ha  convenido  en  nombrar  i 
Ryfvvick  como  lugar  mas  propio  , y idonco  para  tra- 
tarfe  en  cl  la  Negoçiaçion  de  la  Paz  general , hemos 
fin  dilaqion  nombrado  , y conftituido  por  nueftros 
Embaxadores  Extraordinarkw  Plenipotençiarios  (como 
en  vjgor  de  la  prefeme  nombramos,  y conlfituimos) 
à Don  Francifco  Bemardo  de  Quiros  , de  nueftro 

Con- 


Traduéfion  du  Pleinpouvoir  de  Meilleurs  les  Am- 
bafTadeurs  de  Sa  Maje/ié  Catholique. 

DOn  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  des  E/pa- 
gnes ec.faijom  Ravoir  <ÿ-  déclarons  que  n'a- 
yant rien  Jonhaité  avec  plus  de  pafiion  que  de  voir 
finir  cette  prefeme  & funefte  Guerre , cr  de  voir  au 
plutôt  rétablir  dans  la  Chrétienté  une  Paix  égale- 
ment prompte  eh"  felide , nous  reconnoiffons  avec  Pa- 
mour  C7  bonne  volonté  qui  tfl  jufie  les  charitables 
& tes  louables  foins  qui  peuvent  avoir  porté  IcTr'cs- 
Sereniffime  cr  Tr'es-Puifjant  Prince  , nôtre  Frère , 
Couftn , jimi , <jr  Tris- Cher  Seigneur  Charles  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  de  Suède , des  Gots  cr  des  Post- 
dates , Grand  Prince  de  FinPmde  , Duc  de  Scauie , 
Ejlhonie , Livome , Carélie , Brème , Ferdeu , Stetin , 
Poméranie , Caffubie  , (ÿ  Pandalte  , Prince  de 
Rugen , Seigneur  de  Pin grie,&  Pifmane , Comte  Pa- 
latin du  Rhin , Duc  de  Bavière , de  Julien , Cleves , 
des  Deuxponts , (frc.  a fc  charger  de  P Office  de  Mé- 
diateur, (fr  de  vouloir  appliquer  tous  fes  devoirs  pour 
établir  la  tranquillité  publique,  & afin  qu'il  ne  puiffie 
rien  manquer  pour  ce  qui  nous  regarde,  qui  puijje  con- 
tribuer a une  intention  fi  falutaire,  d'abord  que  nous 
avons  été  infirrthei.  que  Pon  était  convenu  de  la  part 
de  tous  les  imereffee.  de  nommer  Rjfi’ick.,  comme 
P Endroit  le  plus  propre  O"  qui  convient  le  mieux 
pour  y traiter  la  JVegotiatioss  de  la  Paix  generale  , 
nous  avons  fans  dilasion  nommé  & conflit  ut  pour  nos 
ybnbaffadeurs  Extraordinaires  & Plenipotemiairts 
( comme  nous  nommons  & confiituons  en  vertu  de 
la  .prt fente  ) Dm  Francifco  Bernard»  de  Quiros  de 
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DU  DROIT 

ANNO  Caftitla,y  nueftro  Embaxador  en  lu  Pro- 

, vinciis  Unidas  dcl  Payle  Baxo  , y Don  Alexandra 
*®97»  Schokart,  Confie  de  Tirimont , de  los  Confeyos  de 
Eftado  y Pribado  de  nueftros  Payl'es  Baxos  de  Flan- 
dres para  que  por  nucltra  parte  traten  dicha  Ncgo- 
çiaçion  , y teniendo  entera  confianza  de  lu  fingular 
fidelidad , prudençia  , y cxpericnçia  en  cl  mancjo  de 
los  negocios,  les  encargamos.  y les  mandamos  expe- 
çiaJmcnte  , que  con  toda  brevedad  païen  al  Village 
de  Ryfwick , y que  en  cl  junramentc . con  los  demas 
Embaxadorcs  Plenipotençiarios  de  nueftros,  muy  altos, 
y muy  poderofos  Atiados,  y con  Intcrvcncion  de  los 
officie*  de  los  Embaxadorcs  Extraordinarios  Plenipo- 
tençiarios  dcl  muy  alto  , y muy  poderofo  Principe 
Carlo  Rey  de  Suczia,  nueftro  muy  charo  Hermano, 
ô,  diredhmente  entren  en  las  Confercnçias.  y Tra- 
tados  de  Paz  con  los  Embaxadorcs  Extraordinarios 
Plenipotençiarios  de)  muy  alto,  y muy  Poderolo  Prin- 
cipe Louys  XIV.  Rey  Chriltianidimo  de  Francia 
nueftro  muy  charo  Hermano  , y Primo  , que  tengan 
Eacultad  légitima  , y (ufiçientc  para  cl  mifmo  fin; 
Concedemos  tambien  plena  y entera  Authoritad  , y 
todo  cl  poder  que  para  ello  fe  requière  à los  dichos 
nueftros  Embaxadorcs  Extraordinarios  Plcnipoteaçia- 
rios  Don  Francifco  Bemardo  de  Quiros.y  Condc  de 
Tirimont  î ambos  juntos,  y acada  uno  en  particular 
• en  aufcnçia , ô indilpoliçion  dcl  ôtro  para  entablar, 
concluir,  y firmar,  por  nos,  y en  nueftro  nombre  cl 
Tratado  de  Paz  entre  nos,  y nueftros  , muy  altos , 
y muy  poderofos  Aliados,  y cl  muy  alto  y muy  po- 
derofo Principe  el  Rey  Chriftianiftimo  de  Francia,  y 
aflï  mifmo  para  formar,cxpcdir,  y entregar  todos  los 
Inftrumcntos  ncccfarios  à elle  cfcéto,  y afti  para  ge- 
ncralmcntc  hafcr,  prometer,  eftipular,  y concluirlos 
Adlo s y Dcclaraciones  para  permutar  las  Convcnçio- 
ncs,  y para  hazer  todas  demas  Codas  pcrteneçicntes 
i la  diona  Negoçiaçkm  de  Paz  con  la  mifma  livcr- 
tad , y amplitud  que  nos  otros  mifmos  lo  pudicramos 
hazer  ft  nos  hallalcmos  prefentes  à un  en  aqucllos  Ne- 
gocios , y Adtos  que  pareze  pudicran  requérir  Ordcn 
mas  efpccial  , y mas  exprefa  que  la  que  contienc  la 

Êeicntc;  Y todo  lo  que  nueftros  dichos  Embaxadorcs 
xtraordinarios  Plenipotençiarios  junta,  ô,  leparada- 
mente  en  la  forma  ya  dicha  hubieren  hecbo , y tra- 
tado, prometido,  firmado , y concluido,  nos  lo  pro- 
met cm  os  , aleguramos  y damos  nueftra  fée  y palabra 
Real  que  todo  lo  ratihçaremos  folemncmcntc  en  la 
meyor  forma , y modo  que  fc  pudierc  , y dentro  dcl 
tiempo  que  de  coraun  acucrdo  le  haviere  convcnido; 
En  tec  de  todo  fo  quai , y para  fu  mayor  fuerza  da- 
mos la  prefente  firmada  de  nueftra  mano  fcllada  con 
nueftro  lcllo  (ccretp , y refirendada  dcl  infraeferipto  Sc- 
crctario  de  Flftado  ; En  Madrid  à doze  de  Abril  de  mi 
lcifçicntos,  y nuenta  y fiete; 


Krwuub, 

YO  el  REY. 

(L.S.)Don  Crispin  Gonzalez  Botello. 

{Conttterda  eost  fit  Or'tihtal) 


D E S G E N S.  4,  j 

I nom  Con  fil  de  Ca/hl/e  Cr  nôtre  Ambaffadetn-  une:  ANNO 

| Etats  Generaux  des  Provinces-XJnits  des  Pays-Bas,  1 
& Don  Alexandre  Scoebart  , Comte  de  T, riment  * 
des  Confits  d' Etat  Cr  privé  des  Pays-Bas  de  Flan- 
dre , afin  qu'ils  traitent  cette  Negotiation  de  nôtre 
part , Cr  étant  bien  ajjitres.  & perjitadez  Cr  as  Mie 
pleine  confiance  en  leur  fidélité , prudence  Cr  expé- 
rience dans  le  maniement  des  af aires,  nous  les  char- 
geons & User  commandons  fpecialemcsst  de  fe  trans- 
porter, avec  toute  la  brièveté  pojfible  au  P'tllage  ele 
Ryfittitk.,  & et  entrer  dam  les  Conférences  cr  Traitez, 
de  Paix , avec  tes  Ambajfadertrs  Extraordinaires  cr 
Plénipotentiaires  de  Très -Haut  cr  Très  - Put  faut 
Prince  Louis  XlT.-Roi  T.  ès-Chrltien  de  France  , nô- 
tre Tr'cs- Citer  Frere  Cr  Oufin , conjointement  avec 
tous  Ut  autres  Ambaffadcurt  Plénipotentiaires  de  nos 
Très-Haut  t cr  Tr'es-Puijfans  ailliez,  cr  avec  t In- 
tervention des  offices  des  Ambaffadeurs  Extraordi- 
naires Cr  Plénipotentiaires  du  Tris-Haut  Çr  Tr'et- 
Puifant  Prince , Otaries  Roi  de  Suède  , nôtre  Tris- 
Cher  Frere,  Cr  qu'ils  ayent  faculté  légitimé  & fnjjfi- 
fante  poser  cette  me'the  fin , nous  leur  accordons  auffi 
pleine  Cr  entière  authorité , & tout  le  Pouvoir,  qui 
cft  requis  pour  cet  effet  'a  no/dits  Ambaffadeurs  Ex% 
traordinaires  Plénipotentiaires  Don  Francifco  Bernardo  • 
de  Ouiros  Cr  Comte  de  Tirimont,  à tous  deux  en-  . 
fcmble,  Cr  a chacun  d'eux  en  particulier  par  abfen- 
ce,  ou  indifpefition  de  l'un  ou  de  l’autre  pour  éta- 
blir , conclure  & figner  pour  mus  cr  en  notre  nom 
le  Traité  de  Paix  entre  nom  Cr  nos  Tris-Puijfant 
Alliés,  Cr  le  Tris-FIaut  Cr  Tris-Puijfant  Prince  le 
Roi  Tris-Chrétien  de  France , comme  aujfi  pour  for- 
mer, expédier,  Cr  délivrer  tous  Ut  Infiniment  neees- 
Jairet  pour  cet  effet , Cr  gcntraUment  pour  faire  pro- 
mettre cr  fiipuUr  , cr  conclure , Us  Ailes  cr  Décla- 
rai ions,  pour  échanger  Us  Conventions,  cr  pour  faire 
toutes  Us  autres  chofis  appartenantes  d ladite  Négo- 
ciation de  Paix , avec  la  même  Liberté  Cr  Faculté 
que  nous  pourrions  faire  nous  même  fi  mut  étions  pre- 
fent , mime  dans  Us  Afi aires  cr  Ailes  qui  pourraient 
requérir  un  Ordre  plus  (pecial  Cr  plus  exprès  que  ce- 
lui que  contient  U prefint , Cr  nous  promettons , affû- 
tons, Cr  donnons  nôtre  foi,  Cr  Parole  Royale  que  nom 
ratifieront  folemnellement  d.vtt  la  meilleure  forme  Cr 
maniéré  que  faire  fe  pourra , Cr  dans  U tems  , duquel 
on  fera  convenu  d'un  commun  Accord  , tout  ce  que 
nofdits  Ambajftdeurs  Extraordinaires  Cr  Plénipoten- 
tiaires auront  fait,  traité,  promis,  figné  Cr  conclu , 
enfemble  ou  féparément , dans  la  Forme  déjà  exprimée. 

En  foi  de  tout  ce  que  deffus  Cr  pour  fa  plus  grande- 
force , nous  damons  U prefente  [Ignée  de  nôtre  main, 
féellée  de  nôtre  Sceau  fccret , & refftrandéc  du  Secré- 
taire d'Etat.  Soufcrit  , Madrid  ce  il.  cC Avril 
KS97. 

Signé, 

Mo  1 le  Roi, 

Don  Crispin  Gonzalez  Bottello. 

Concordat  cum  Original!. 


! 


1 


Ratification  de  Sa  Majefic  Tres-Chritienne. 

LOuïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France,  & de 
Navarre.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  JLcttres 


verront:  Salut.  Comme  nôtre  Amé,  & Féal  Con- 
feiller  ordinaire  en  nôtre  Confcil  d'Etat  Nicolas  Au- 
gufte  de  Harlay , Chevalier , Sieur  de  Bonneuil , Comte 
de  Ccly,  nôtre  Cher  & bien  Ame  I-ouis  Verjus, Che- 
valier, Comte  de  Creey,  Marquis  de  Fréon,  Baron 
Fff  3 • de 
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Axrwn  dc  Couvay,  Sieur  de  Boulay,  des  deux  Eglifes  , de 
" Fort-lflc,  ôc  du  Mcuillct , & nôtre  Cher  ôc  bien  Ame 
1697.  François  de  Cillicrcs,  Chevalier,  Sieur  de  U Rochc- 
Chellay,&  dcGigny,  nos  Ambafladcurs  Extraordi- 
naires, 8c  Plénipotentiaires,  en  vertu  des  Plcins-Pou- 
voirt  que  nous  leurs  en  avions  donne , auraient  conclu, 
arreté  8c  ligne  > le  vingtième  jour  de  Septembre  der- 
nier à Ryfwych,  avec  le  Sieur  Don  Francifco  Bcrnar- 
do de  Quiros,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jacques  , 
Confeillcr  de  nôtre  très-cher , & très-amc  Frère  le  Roi 
d’Efpagnc  en  fon  Confeil  Royal  & fupreme  de  Caftil- 
le , ôc  le  Sieur  Louis  Alexandre  de  Scockart  Comte 
deTirimont  Baron  de  Gaesbcke,  du  Confeil  fupreme 
d’Eta:  des  Païs-Bas  à Madrid.  & de  ceux  d’Etat,  Ôc 
Prive  dans  les  memes  Pais,  Ambafladcurs  Extraordi- 
naires , 8c  Plénipotentiaires  de  nôtre  dit  Ftere  le  Roi 
d’Efpagne , pareillement  munis  de  Tes  Pleins-Pouvoirs , 
le  Traité  de  Paix , dont  la  teneur  s’enfuit. 

> 

Ici  etoit  inféré  le  Traité  de  Paix. 

Nous  ayant  agréable  le  fuldit  Traité  en  tous  & un 
chacun  les  Points  & Articles  qui  y font  contenus, & 
déclarez,  avons  iceux  tant  pour  nous,  que  pour  nos 
Heritiers,  Succeireurs,  Royaumes,  Pais,  Terres,  Sei- 
gneuries 8c  Sujets,  accepté,  approuvé,  ratifié,  & con- 
firmé; acceptons,  approuvons,  ratifions,  Ôc  confir- 
ons, 6c  le  tout  promettons,  en  foi , & Parole  de 
oi,  & fous  l’Obligation,  ôc  Hypotheque  de  tous  & 
chacuns  nos  Biens  prelcns  & à venir,  garder  , Ôc  ob- 
ferver  inviolablcmcnt  , fans  jamais  aller,  ni  venir  au 
contraire,  directement , ou  indirectement,  en  quelque 
forte  ôc  manière  que  ce  foit.  En  témoin  dequoi  nous 
avons  ftgné  ces  prefentes  de  nôtre  main , & à icelles 
fait  appofer  nôtre  fccl.  Donné  à Fontainebleau  le 
troificmc  jour  d’Oétobre , l’an  de  Grâce  mil  lix  cens 
quatre- vingt-dix  fept,  ôc  de  nôtre  Régné  le  cinquante- 
cinquième. 


Outre  ce  qui  a cflé  conclu  & arreflé  par  le  Traité 
de  Paix,  fait  entre  les  Ambaflidcuts  Extraordinaires  8c 
Plénipotentiaires  du  .Seigneur  Roy  ’J>cs-Chréiien  8c 
! ceux  du  Seigneur  Roy  Catholique;  ce  jourtfhuy  ving- 
1 tiéme  de  Septembre  1697.  on  cft  encore  convenu 
par  le  prefent  Article  fcparé  qui  aura  la  meme  force 
& vertu  que  s’il  étoit  inféré  mot  i mot  dans  ledic 
Traité;  Que  Sa  Majcfté  Très-Chrétienne  accordera, 
contrée  elle  accorde  par  ce  prefent  Article,*  l’Empe- 
reur & à l’Empire  jufques  au  premier  du  mois  de 
Novembre  prochain , pour  accepter  les  Conditions  de 
Paix  propofées  en  dernier  lieu  par  Sa  Majcfté  Très- 
Chrétienne  , fuivant  fi  Déclaration  du  premier  jour 
du  prefent  mois  de  Septembre,  fi  Sa  Majcfté  Impé- 
riale Ôc  l’Empire  ne  pouvoient  en  convenir  d’une  au- 
: tre  maniéré  avec  Sa  Majcfté  Très-Chrétienne,  6c  en 
1 cas  que  dans  ledit  temps  l’Empereur  6c  l’Empire  n’ac- 
ceptent  point  les  Conditions  fufdites,  ou  n’en  convien- 
j nent  pas  autrement  avec  Sa  Majcfté  Très-Chrétienne, 
1 ledit  Traité  de  Paix  fortira  fon  plein  6c  entier  effet 
I 6 e fera  exécuté  félon  fa  forme  6c  teneur  , fans  qu’il 
puiOc  y élire  contrevenu  par  ledit  Seigneur  Roy  Ca- 
tholique, (bus  quelque  prétexté  que  ce  foit, directement 
1 ou  indirectement  ; En  foy  de  quoy  nous  Ambaflà- 
deurs  de  Sa  Majcfté  Trcs-Chrêticnnc  6c  de  Sa  Ma- 
jcfté Catholique  , en  vertu  de  Nos  Pouvoirs  refpec- 
| tifs,  avons  cidits  noms  figné  cet  Article  fcparé  de  nos 
Seings  ordinaires;  6c  y avons  fait  appofer  ic  Cachet 
de  nos  Armcs.au  Château  de  Ryswick  dans  la  Pro- 
vince d’Hollande  le  20.  Septembre  1697. 

* 

(L.S.)  De  Harlav  (L.S.)  D.  Franc.  Bern.  de 
Bonneuïl.  Quiros. 

(L.S.)  Verjus  de  Crecy. 

(L.S.)De  Callieres.  (L.S.)  El  Coude  de’  Tiri- 
mont. 


Sega/ 

LOUIS, 

Par  le  Roi , 

Colbert. 


sir  tic  le  fcparé  avec  f F.fpagne  pour  le  detaj  accorde  à 
l' Empereur  à l’Empire,  stvec  la  Ratification  du 
Roi  T.  C.  [Sur  l’Imprimé  à Paris  , chez 
Frideric  Leonard.  Avec  Pcrmiflion  6c 
Privilèges  du  Roi  ann.  1697-  in  4.] 

LOuïs,  par  la  Grice  de  Dieu,  Roy  de  France  6c  de 
Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront.  Salut.  Ayant  veu  6c  examine  l’Article  fcparé 
que  nôtre  Amé  6c  Féal  Confeillcr  Ordinaire  en  nôtre 
Confeil  d’Etat,  Nicolas  Auguftc  de  Harlay  Chevalier 
Seigneur  de  Bonucuil  Comte  de  Ccly , notre  Cher  ôc 
bien  Ame  Louis  Verjus  Chevalier  Comte  de  Crecy, 
Marquis  de  Trcon , Baron  de  Couvay , Seigneur  de 
Boulay,  les  deux  Eglifes  de  Fort-Iflc  6c  du  Mcnillct , 
6c  nôtre  Cher  8c  bien  Amé  François  de  Callieres 
Chevalier  Seigneur  de  la  Rochccheluy  8c  de  Gigni 
Nos  Ambafladcurs  Extraordinaires  6c  Plénipotentiaires, 
en  vertu  des  Pleins-Pouvoirs, que  nous  leur  en  avions 
donné;  ont  conclu,  arrefté  6c  figné  le  vingtième  jour 
de  Septembre  dernier  i Ryswick  avec  le  Sieur  Don 
Francifco  Bcrnardo  de  Quiros  Chevalier  de  l’Ordre 
de  Saint  Jacques,  Confeillcr  de  nôtre  Très-Cher  6c 
Très- Amé  Frere  le  Roy  d’Kfpagnc  en  fon  Confeil 
Royal  8c  Suprcmc  de  Caflille,  6c  le  Seigneur  Louis 
Alexandre  de  Schockard  Comté  de  Tirimont , Baron 
dc*Gicsbcke,  du  Confeil  fupreme  d’Etat  des  Pays-Bas 
* Madrid  ôc  de  ceux  d’Etat  ôc  Privé  dans  les  memes 
Pais , Ambafladcurs  Extraordinaires  6c  Plénipotentiaires 
de  Nôtrc-dit  Frère  le  Roy  d’Efpagne  pareillement 
munis  de  fes  Pleins-Pouvoirs,  duquel  Article  la  teneur 
s’enfuit. 


NOus  ayant  agréable  le  fiifdit  Article  fcparé  en  tout 
fon  contenu,  avons  icclui  loué,  approuvé,  6c  ra- 
tifié, louons,  approuvons  ôc  ratifions  par  ces  Prefen- 
tes liguées  de  notre  main.  Promenant  en  foy  6c  Pa- 
role de  Roy , de  l’accomplir,  obfervcr  6c  faire  oblcr- 
ver  finceremcnt  6c  de  bonne  foy,  fans  fouftrir  qu’il 
foit  jamais  allé  directement  ou  indirectement  au  con- 
traire pour  quelque  caufc  6c  occafion  que  ce  puifle 
cftre.  En  témoin  dequoy  nous  avons  ligné  ces  Pre- 
fentes , 6c  à icelles  fait  appolèr  nôtre  Secl.  Donné  * 
fontainebleau  le  troiliéme  jour  d'Oétobre  1697.  Et 
de  nûcrc  Rcgne  le  cinquante-cinquième. 


Situé , 

LOUIS. 

Et  pim. ta  1, 

Par  le  Roy. 

Colbert. 


Et  fccllé  en  cire  jaune  fur  cordons  de  foye  bleue 
tre  fiez  d'or. 


Ratification  do  Sa  Majcfle  Catholique. 

DOn  Carlos  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  des  Efpl- 
gnes  8cc.  Don  Francifco  Bcrnardo  de  Quiros, 
de  mon  Conlcil  de  Caflille,  ôc  Don  Louis  Alexan- 
dre de  Schockart  , Comte  de  Tirimont,  Baron  de 
Gaesbcke.  de  mon  Confeil  fupreme  de  Flandres  > 6c 
de  ceux  d’Etat , ôc  Privé  des  memes  Pays  , ayons 
concouru  au  Château,  de  Ryfwick  dans  la  Province 
de  Hollande,  avec  les  Miniftrcs  du  Roi Trcs-Chretien 
mon  Très-Cher  6c  Très- Aimé  Frere,  ôc  Coulîn , avec 
les  Ordres,  6c  Pouvoirs  de  l’un  6c  de  l’autre, chacun 
pour  ce  qui  lui  touchoit  pour  les  Traitez  de  la  Paix, 

& 
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Dlgltlzed  by  Google 


DU  DROIT 

A N NO  ^ execut^  en  **  forme  & minière  contenue 
dans  le  Traite  qui  fera  ici  inlcré  mot  à mot,  dont  la 
concluiion  fut  ajuftcc,  Ce  figncc  par  lefdit*  Miniftre* 
d'une  Ce  d’autre  paie . le  vingtième  de  Septembre  de 
U prefeme  année  feize  cens  quatre-vingt  dix-fept,  le- 
quel cft  comme  «'enfuit. 


DES  GENS. 


4»J 


drid  le 
fept. 


huit  d’Oiâobrc  feize  cent  quatre-vingt  dix-  A N NO 

16?7. 


YO  EL  REY. 


Don  Crispin  Gonçales  Botello. 


Ici  fttit  mferf  It  Trait/  de  Paix. 


LEquel  Traité  ici  écrit  & inféré  comme  il  efl  dit 
cy-dclïus  , m’ayant  été  envoyé  par  lefdits  Don 
Franciico  Bernardo  tic  Quiros , & Comte  de  Tiri- 
. mont,  aptes  l’avoir  veu  6c  examiné  mcurcmcnt  mot 
à mot  dans  mon  Conlcil,  j’approuve,  & ratifie  pour 
moi, mes  Heritiers,  Ce  Succcrtcurs, comme  au!ïi  pour 
le,  VafTiux,  Sujets, & Habitant  de  tous  mes  Royau- 
mes, Pais,  & Seigneuries,  tout  le  contenu  en  teelui, 
& chaque  Point  en  particulier  de  ceux  qu’il  contient. 
Ce  tiens  pour  bon,  ferme  & valable  par  1a  prefeme  ; 
promettant  en  foi  Ce  Parole  de  Roi  , & pour  tous 
mes  Succcrtcurs , Ce  Heritiers,  de  le  fuivre.  Ce  accom- 
plir inviolablcmcnt  félon  là  forme  Ce  teneur,  8e  d’or- 
donner qu’il  (bit  fuivi  , oblêrvé,  Ce  accompli,  de  la 
même  manière  que.fi  je  l'avois  traité  en  propre  Per- 
fonne , fans  faite  ni  laiflcr  faire  en  quelque  façon  que 
ce  foit , ni  permettre  qu’il  fe  farte  chofc  aucune  au 
contraire.  Ce  que  s’il  venoit  à fe  faire  quelque  Con- 
travention au  contenu  dudit  Traite , je  la  ferai  réparer 
ertèâivemciu , fans  difficulté,  ni  delai,  châtiant.  Ce 
faifant  châtier  les  déhnquents  y obligeant  pour  l'effet  de 
ce  qui  cil  dit  ci-dcrtiis,  tous  , Ce  un  chacun  de  mes 
Royaumes, Pais,  Ce  Seigneuries,  de  même  tous  mes 
autres  biens  prefents,  Ce  i venir  , comme  aulfi  mes 
Heritiers,  Ce  SucccITeurs,  fans  rien  excepter,  Ce  pour 
’ la  fermeté  de  cette  Obligation  , je  renonce  à toutes 
les  Loix , Coutumes  , Ce  toutes  autres  choies  y con- 
traires. En  témoignage  de  ce  qui  cil  dit  ci-dertus,  j'ai 
fait  dépêcher  la  prclcntc  lignée  de  ma  main  , fccllcc 
de  mon  Seel  lécret , Ce  contrclignée  de  mon  Secré- 
taire d'Etat.  Donné  à Madrid  le  huit  d’Oélobre  feize 
cent  quatre-vingt  dix  fept. 


&'£*/, 

YO  EL  REY. 

Et  au  pied 

Don  Crispin  Gonçales  Botello: 


Ratification  de  P Article  fcparé  , par  Sa  Majeflt 
Catholique. 

DOn  Carlos  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  des  F.fpagnes 
&c.  Ayant  éic  convenu  au  Château  de  Ryfwick 
dans  la  Province  de  Hollande  , entre  Don  Francifeo 
Bernardo  de  (Juiros  de  mon  Confeil  de  Caftillc  , Ce 
Don  Louis  Alexandre  Scockarc  Comte  de  Tirimont 
de  mon  Confeil  de  Flandres  , Ce  de  ceux  d’Etat  Ce 
Privé  dans  ces  Pais  là, Ce  les  Mimftres  du  Roi  Três- 
Chrèticn  mon  trcs-Chcr,  Ce  très- Aime  Frère, Ce  Cou- 
fin  , avec  des  Pouvoirs  réciproques  , chacun  pour  ce 
qui  lui  tqueboit,  d’un  Article  leparé  qui  fera  ici  inféré 
mot  à mot,  lequel  cil  celui  qui  s’enfuie. 


Ici  /toit  inferf  f Article  feparf. 


F.t  cet  Article  ayant  été  veu  Ce  examiné, fai  refolu 
de  l’approuver  Ce  ratifier , comme  en  venu  de  la  pre- 
feme je  l'approuve  Ce  ratifie  dans  la  meilleure  Ce  plus 
parfaite  forme  que  Je  puis.  Promettant  en  foi  Ce  Pa- 
role de  Roi  l’accomplir  entièrement  félon  fon  conte- 
nu, auquel  effet  j’ai  ordonné  de  dépêcher  la  prefente 
figncc  de  mamiain, fccllcc  de  mon  Sccl  fccrct.Ce  con- 
tre.lignée  de  mon  Secrétaire  d'Etat.  Donné  à Ma- 


Liflt  & Déclaration  det  Réunion  i ote  occupation!  fai- 
tes  par  Sa  May  fié  Tret-Chrêiienne  liant  let  Pro- 
vince! de  Sa  Majejlc  Catholique  aux  Pmi-Boj , 
depuis  le  Traité  de  Mimegue. 


Province  de  Luxembourg. 


LA  France  s’ell  emparée  de  la  Ville  Capitale  de 
ce  Nom  Ce  de  trente  cinq  Villages  Ce  Hameaux 
nommez  Villages  du  Prévoit. 

Comme  aulli  de  la  Pievollé  de  Luxembourg  cora- 
pofee  de  trois  Bans  de  Julticc,  à fçavoir  Kundzigh  ou 
Qemcnci , l’utlange  Ce  Pettingen. 

De  trois  Landmayries , qui  font  Bcctcmbourg , Sant- 
wcilcs.  Ce  Reekien,  Ce  de  trois  Mayries , Steinfel, 
Lingtgen,  Schiicringcn,  confinantes  cnlèmblc  en  fcp- 
tamc  un,  tant  Villages,  que  Hameaux. 

Du  Château,  Bourg  Ce  Seigneurie  du  Rodcnmach&l 
ren  avec  vingt  Villages  en  dependans. 

Du  Chatcau  Ce  Seigneurie  de  Hclperange  avec  qua- 
tre Villages. 

De  Ravillc  Ce  (es  dépendances  qui  conüllcnt  en  dix- 
fept  Villages. 

Du  Chatcau  Ce  Comté  de  Rurty,  qui  contient  onze 
Villages. 

De  la  Seigneurie  de  Ruflÿ,  avec  cinq  Villages- 
Du  Château  Ce  Ban  de  Julticc  de  Putlange.confiflaiU 
en  quiii'e.  Villages. 

Du  Château  oc  .seigneurie  de  Preifeh,  contenant  deux 
Villages. 

Du  Château  H’Agimont,  avec  fes  deux  Bourgs  de 
Givci , Ce  Hameaux  en  dependans. 

De  la  Seigneurie  de  Viheux  Walrand. 

Des  Terres  Ce  Seigneuries  du  Comté  de  Rochefort 
avec  quatre  Villages. 

Du  Chatcau  Ce  Prcvoflé  d'Orcymont  contenant 
Vienne  Ce  vingt  autres  Villages,  Ce  dix  Seigneuries  y 
enclavées. 

Des  Seigneuries  de  Charte  Pierre,  Rivière  Fonte- 
noyllc,  SainÛc  Cécile,  Lclch  les  Mamies,  Lugnou  le 
Bcrtrifîc,  Ban  d’Ono , Marpon,  Doclunips,  Herbeu- 
mont,  le  Ban  de  ButaiHes,  Bande  Murtbn. 

Du  Comte  de  Montaigu  avec  treize  Villages  Ce  Ha- 
meaux. Z 

Du  Chef-lieu  Ce  Prevofté  de  S.  Mirde  avec  feize 
Villages 

Du  Château  Ce  Seigneurie  de  La'hour,  Montquin-  . 
tin,  1a  Vaux,  Gommeri,  Bartàil,  Rouette  , Ce  Vil- 
lers  la  Loup. 

De  la  Ville  Ce  Comte  de  Chiny,  avec  vingt  fept 
tant  Villages,  Hameaux  que  Forges. 

De  la  Baronnie  de  Jamaigne,  avec  cinq  Villages  Ce 
Hameaux. 

De  la  Seigneurie  du  Neufchatcau,  confiftante  en 
quarante  ûx  Villages,  & Hameaux. 

Du  Bourg , Franchife  Ce  Mayrie  de  Remich  > avec 
vingt  quatre  tant  Villages  que  Hameaux. 

Du  Bancq  de  Juftice  de  Mackeren  le  Comté, 
comprenant  fa  Ville  Ce  trente  quatre  tant  Villages  que 
Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Wartcr  Billich.  ' 

De  la  Prevofté  d’Echternach,  contenant  la  Ville  Ce 
trente  trois  tant  Villages  que  Hameaux,  diftingué  par 
quatre  Mayries,  à fçavoir  Ofweiller,  Irrel,  Ceshea 
Ce  Bollendorff. 

De  la  Ville  Ce  Prevofté  de  Biedboorg  confiftanto 
en  U Franchife  de  Dudeldorf,  Ce  trente  quatre  Villages. 

De  la  Ville  Ce  Prevofté  de  Dickrick,  qui  com- 
prend une  Ville  Ce  vingt  fix  tant  Villages  que  Ha- 
meaux. 

De  la  Ville  Ce  Prevofté  d’Arlon  confiftante  en  la 
Ville  Ce  cent  Ce  vingt  neuf  tant  Villages  que  Hameaux 
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compolcc  de  quinze  Bios  ou  May  ries,  fins  y com-* 
prcixfrc  les  Forges  ôc  Fournaux. 

De  la  Seigneurie  du  Pont  des  Oyes,  qui  contient 
deux  Villages,  Hameaux  & Forges. 

De  la  Ville,  Mayric  & Prcvolté  de  Baftoigne.  con- 
finante en  la  Ville  & cent  quarante  cinq  uni  Villages 
que  Hameaux  compolcc  de  dix  Mayries. 

De  la  Ville , Mayric  , & Prcvoftc  de  Marche , 
comprenant  la  Ville  ôc  dix-neuf  tant  Villages  que  Ha- 
meaux. 

De  la  Ville  6c  Prcvoflc  de  Durbuy  qui  confifte  en 
la  Ville  & feptantc  fix  tant  Villages  que  Hameaux  divi- 
fez  en  quatre  Cours,  6c  en  dix  neuf  Seigneuries  Fon- 
cières. 

Du  Comté  de  la  Roche  contenant  le  Chateau  , 
Ville  ôe  cinquante  ôc  un  tant  Villages  que  Hameaux, 
partagez  en  quatre  Mayries. 

De  la  Seigneurie  de  Beau  Saint  avec  celle  de  Ber- 
toigné  6c  deux  Villages  en  dépendant. 

Du  Comte  de  Salme  confiftant  en  Château , Bourg 
6c  trente  deux  tan:  Villages  que  Hameaux.  _ t 

Du  Comté  de  Viandcn  qui  comprend  le  Château, 
Ville,  6c  quarante  neuf  tant  Villages,  que  Hameaux, 
divifez  en  lix  Mayries,  dont  relèvent  plulicurs  autres 
Châteaux  6c  Terres  en  arrierc-fieft. 

De  la  Terre  6c  Seigneurie  de  Saint  Vith  confiftant 
en  une  Ville  6c  quarante  fept  tant  ViUagcsque  Hameaux 
partagés  en  fix  Cours. 

De  la  Seigneurie  de  Munfter  contenant  vingt  qua- 
tre tant  Villages  que  Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Mont  St.  Jean  qui  confifte  en 
uatre  Villages,  6c  Hameaux  avec  un  ancien  Château 
emoly. 

Du  Château  8c  Seigneurie  de  Diftcrtange  8c  Soilue- 
rc  avec  vingt  trois  tant  Villages  que  Ccnlcsôc  Hameaux 
en  dependans. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Bcrtrangc. 

Du  Château  6c  Seigneurie  Danfembourg  , avec 
trois  Villages  qui  en  dépendent. 

Du  Chateau  6c  Seigneurie  de  Holloofciz,  avec  dou- 
ze tant  Villages  que  Hameaux. 

Du  Château  ôc  Seigneurie  de  Marfch  , avec  qua- 
torze tant  Villages  que  Hameaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Pitangc,  avec  lëize 
tant  Villages  que  Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Hcfpcrdangc. 

De  1a  Seigneurie  d’Arloncour  avec  trois  Villages. 

De  la  Seigneurie  de  Mcilfcmbourg  avec  quinze  Vil- 
lages 6c  Hameaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Fisbach  avec  trois 
Villages. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Linftcr  ou  Linfcre, 
avec  neuf  Villages  8c  Hameaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Effinguen. 

De  la  Seigneurie  de  la  Rochette  avec  les  mafu- 
res  d'un  vieux  Château  6c  quinze  Villages  6c  Ha- 
meaux. 

De  la  Seigneurie  de  Kcringen,  avec  Veux  Villages 
ou  Hameaux. 

Du  Château  8c  Seigneurie  de  Bcaufort  avec  onze 
Villages  8c  Hameaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Bcrbotirg  avec  onze 
Villages  6c  Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Hcrberenne  8c  Montpach. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Ruelaad  avec  vingt 
Villages  ôc  Hameaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  d'Ouren  avec  fix  Villa- 
ges 6c  1 Iamcaux. 

Du  Château  8c  Seigneurie  de  Clair-vaux  avec  qua- 
rante quatre  Villages  6c  Hameaux. 

Du  Château  6c  Comté  de  Wilrz»  avec  vingt  trois 
Villages  6c  Hameaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  d’Efch  ou  d’Aifc.  con- 
fiftant  en  vingt  deux  Villages  6c  Hameaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Bourg-fcheilte,  avec 
douze  Villages  6c  Hameaux. 

De  la  Ville,  Château  6c  Seigneurie  de  Neuwerbourg, 
avec  cinquante  deux  Villages  & Hameaux. 

De  la  Franchife  de  Wafwillcr. 

Du  Château  8c  Seigneurie  de  Brandebourg,  avec 
fix  Villages  ôc  Hameaux. 

Du  Château  ôc  Seigneurie  de  Kayll  . avec  trois 
Villages. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Falckenftcin  , avec 
trois  Villages  6c  Hameaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Bettingen,  avec  neuf 


Villages  6c  Hameaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  l lam,  avec  quatre 
Villages  6c  Hameaux. 

De  la  Seigucuric  de  Brouch,  avec  douze  Villages 
8c  Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Malbcrgh,  avec  trois  Villages 
8c  Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Rofpoxtc  avec  fix  Villages  8c 
Fiamcaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Mirwart,  avec  vingt 
un  Villages  6c  Hameaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Focan  avec  nuis  Vil- 
lages 6c  Fiamcaux. 

De  la  Seigneurie  de  Rachampt,  avec  un  Village 
& Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Ayvaillc,  avec  huit  Villages  6c 
Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Harzct,  avec  trois  Villages  & 
Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Bafcillc. 

De  la  Seigneurie  du  Chcfnc,  avec  trois  Villages  6c 
Hameaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Witry,  avec  quatre 
Villages  6:  Hameaux. 

Du  Châtcgu  6c  Seigneurie  d’UiTcldangc  , avec  dix 
huit  Villages  6c  Hameaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  d’Aùthll,  avec  fix  Villa- 
ges 8c  F Iamcaux. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Girfch  avec  quinze 
Villages  6c  Hameaux. 

Du  Cliâtcau  6c  Seigneurie  de  Kocrich  * avec  cinq 
Villages  6c  1 Ipnicaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Sept- Fontaines,  avec 
dix  Villages  6c  Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Wirickringcn,  avec  fix  Villages 
6c  Hameaux. 

De  la  Terre  8c  Seigneurie  de  St.  Hubert , avec  un 
Bourg  6c  fix  Mayries. 

De  la  Seigneurie  de  Wahingen  8:  Lanzcn. 

De  la  Ville,  Chateau  6c  Seigneurie  de  Schlcidcn, 
avec  trente  fix  Villages  & Hameaux. 

Du  Clûtcau  6c  Seigneurie  de  Cronenbourg,  avec 
treize  Villages,  8c  Hameaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Mandcrfcheit  , avec 
les  Villages  en  dependans. 

Du  Château  6c  Seigocuric  de  Schiriflct,  confiftant 
en  deux  Villages  6c  Fiamcaux. 

De  la  Cour  de  Tommcn»  contenant  vingt  deux 
Villages  ôc  Hameaux. 

Dé  Haceviilc , qui  conliite  en  trois  Villages. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Mccrftorf,  avec  trois 
Villages. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Hoizembourg,  avec 
deux  Villages. 

De  Sterpigny. 

Du  Château  6c  Seigneurie  d’Apsbourg,  confiftant 
en  trente  quatre  tant  Villages  que  Fiamcaux. 

Du  Château  8c  Seigneurie  de  Sinsfeldt  confiftant  en 
quatre. 

De  Scharffilichen  douze  Villages  6c  Hameaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Dôme  6c  Dcntsbourg 
contenant  quatre  Villages  6c  Hameaux. 

De  Mehret  Bettenfelr. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Sohyer. 

Du  Ban  Dcfdaffin , qui  confifte  en  trois  Villages  6c 
Hameaux. 

De  Redu. 

D'Efclayc. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Bcaurin  confiftant 
en  cinq  Villages  6c  Hameaux,  y compris  Dionvaux, 
quoique  1a  Fyance  l’air  annexé  1 la  Terre  d’Agi- 
mont. 

De  Flan  fur  Leflê,  contenant  trois  Villages  ôc  Ha- 
meaux. 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Houf&lizc,  contenant 
trois  Villages  6c  Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Wibrcn  , avec  deux  Villages. 

De  Ilumain. 

Du  Château  ôc  Seigneurie  de  Waha,  confiftant  en 
deux  Villages. 

De  la  Seigneurie  de  Bande.  • 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Soï,  confiftant  en  û* 
Villages  6c  Fiamcaux. 

Du  Château  8c  Seigneurie  de  Divcrdis.  « 

Du  Château  6c  Seigneurie  de  Jcncppe. 
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Du  Château  & Seigneurie  Dochain,  confiftanc  en 
fix  tant  Village*  que  Hameaux. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Rollet,  confiftanc  en 
neuf. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Mont  Jardin. 

Du  Château  Se  Seigneurie  de  Javigni  > qui  confifte 
en  fix. 

De  la  Seigneurie  de  Mabompré. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Laval  en  trois. 

I)c  Villers  la  Loup. 

De  Cbcfnoy. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Cuette  la  Grande. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Soigneu!  S.  Remy 
en  deux. 

De  la  Seigneurie  de  Ville  Haimont,  confiftant  en 
neuf  Villages  & Hameaux. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Villers  devant  Orval. 

De  la  Seigneurie  de  S.  Marie. 

De  la  Seigneurie  d’Orval  avec  quatre  Villages  Se 
Hameaux. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Dorcherefle. 

De  Vancc  qui  conhftc  en  deux  Villages. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Boulogne  contenant 
cinq. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Harbeumonr  confis- 
tant  en  fept. 

Du  Château  & Seigneurie  d’F.rcHangc  . qui  con- 
fifte en  neuf  tant  Villages  que  Hameaux. 

De  la  Seigneurie  de  Nalloignc. 

Du  Château  & Seigneurie  de  Grune. 

De  la  Prévôté  d'Eltal,  conliftanc  en  quatorze  Villa- 
ges & Hameaux , diviféc  en  trois  Mayrics. 

La  Terre  & Seigneurie  de  S.  Hubert,  confifiante 
en  fix  Mayrics  ou  reaultc,  avec  plulicurs  Villages  qui 
en  dépendent. 


Namur', 


T A France  a occupé  depuis  ledit  Traite  de  Nimeguc 
■*-'  dans  la  Province  de  Namur: 

La  Prévôté  de  Poilvachc  qui  contient  les  Mayrics , 
Bans,  Terres,  Villages  Se  Hameaux  fuivants- 

La  Mayric  de  Rcndarchc  conlïftantc  es  Villa- 
ges, 

De  Luftin,  Malien,  Louricr,  avec  fon  Château, 
Sorinne  la  Longue,  AflefTe,  JaOôîgnc , Wauremont, 
avec  fon  Château. 

Etés  Hameaux  du  Château  de  Roncinne  d’Ivoix, 
le  Château  d’Aflèflè  , le  Château  d’Eftroy,  Corioul, 
Porin,  d’A {Telle , Brochau,  Millier,  les  fonds  de  Jas- 
loigne. 

La  Mayric  d’F.mptines  contenant  les  Villages  d’Emp- 
tines , Emptinelle , Nattoy.  • r 

Et  les  Hameaux  de  FranccfTe  le  Gaillard , les  Fontai- 
nes , Champilliou  les  Sarts. 

La  Mayric  de  Falmaigne  comprenant  le  Vil- 
lage 

De  Falmaigne,  le  Château  de  Thiry  en  dépendant, 
qui  cft  démoli  Se  Hulfoniaux. 

Ban  de  Lignon  confiftant  en  Villages  & Hameaux 

De  Lignon , Chapoy , Onchipo»  Ronvaux  , Cor- 
bion,  & Barfmable. 

Ban  de  Soi,  fçavoir  le  Village  de  Soi  & Mohi ville 
en  dépendant. 

Terre  Se  Baronnie  de  Gcfves. 

Les  Hameaux  Houyoux  , les  Forges  , fond  de 
Chaumont , Pourin  , Preit  d’Hamide  , Houde  , & 
France  (Te  qui  dépendent  tous  de  Edite  Terre  de  Ges- 
vcs. 

Villages  particuliers  dependans  auflî  de  ladite  Pre- 
Vofté. 

Oha  & Reppe  en  dépendant,  Wallay , Halliot, 
Cbatlin  avec  les  Hameaux  de  Maibes  & Frifée  en  dc- 
Hour  en  Famine, Sorinne  fur  Dinant, 
Boifallc,  Village  & Chateau  de  Spontin,  & les  Hameaux 
de  Dumal'e,  Mtanoye,  & Dorinne  en  dépendant, 
Joefne,  Filée,  Hodomont  avec  le  Hameau  de  Jullct  en 
dépendant,  Hargnics.'lcs  deux  Bourlcigncs,  fçavoir  la 
neuve  & la  vieille,  Mafnil,  bint  Blaile,  Haibes,  & 
Pondromc. 

Les  forêts  d’Auwez,  ComiflTc,  Lâche,  Lerbois, 
P"i!  & «il»  qui  conûftcnt  en  fept  â huit  cent 
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1 bnnmers  appartenans  i Sa  Majefté,  comme  aufft  quel-  . 

! ques  ccnies,  dimes,  rentes,  cens,  & autres  revenus 
de  fôn  Domaine  qui  ont  été  occupez  aux  mois  de  No-  1<S97. 
vcmhrc  Se  Dcccmb.  idüi. 

Elle  s'eft  de  plus  emparée  en  l’an  îéSa.  des  forêts 
des  haute  & balle  Arche. 

Et  vers  le  mois  d’Avril  1680.  du  Priorc  de  Hafticr 
fituc  fur  le  bord  de  la  Meuze. 

La  Mayric  de  Hour  qui  contient  les  Villages  de 
Hour  fous  Poilvachc,  Jwar,  Eurchiillc,  Jodinne,  Li- 
loignc . Purnotcc , Awaigne  . & les  Hameaux  de 
Bauchc,  Javollc , Futvoy,  Venatte.  aiaropalle,  Hu- 
gomonr , Blolmont,  Montchavcc,  Frapcul,  Frcfnc, 

L ailier.  Seignioul,  & Loys,  & Loyers. 

La  Mayric  de  Bovignes  qui  comprend, 

La  Ville  & Franchifc  dudit  Bovignes,  quelques  mai- 
fons  aux  deux  côtés  avec  la  grande  Cenfc  de  Metz  Se 
quinze  ou  fcize  maifons  feituées  à l’oppoiite  de  ladite 
Ville  du  côte  de  Dînant. 

La  Mayric  d’Anthéc,  confiftante  és  Villages 

UA":hée,  Haut  îc  Vaftia,  Rivicrc,Somtuicrc>  Me- 
lin, Marinne , & Orhaye. 

Et  és  Hameaux  de  Ta  petite  Cenfc  de  Metz,  Gran- 
ee,  Roltcnne , Oheyt,  Hentoir,  avec  fon  Château, 
Chcftrcvm,  Vcfpin,  Flun,  Welin,  & Scrcnne. 

BaïUagc  de  Bovignes  dit  d’entre  Sambre  & Meuze 
qui  contient  les  Bans , Terres,  Abbayes,  Châteaux, 

Villages,  & Hameaux  fuivants.  • 

Le  Ban  de  Waullbir  contenant 

nCS  & Abbayes  de  Waulfoir,  I.ulme, 

Haftir,  la  Vaux,  & Haftir  par  delà  Gerin. 

Et  les  Hameaux  d’Ermnton  fur  Meuze,  le  Mont 
Oftemréc,  Stair,  & Ponrenne. 

Le  Ban  d'Anthéc  contenant 

Anthée»  Mianoyc,  Motville  & Fontaine  avec  fon 
Chateau. 

La  Terre  & Franchifc  de  Bicfmc  b Colonoifc  con- 
finante es  Villages  de  Bicfmc,  Hevenée,  préc,  Wag- 
nies,  Oreft,  San,  Aftaclie,  & Gognies. 

La  Terre  de  Gerpinne  qui  contient  le  Vilbge  ou 
Bourg  de  Gcrpinc.  0 

lorgnée*  l,amcm  d’AUcflagc  , Fromignéc,  & 


La  Terrt  de  Thj. 


QUi  confifte  es  Villages  dudit  Thy  avec  fon  Châ- 
,teau,  Sanfée,  Chaftrer,  Jourdinne  , TuiOnnc, 
Feroullc. 

Et  es  Hameaux  de  Maifnil,  le  Lièvre,  & Voucric 
de  Rabufee. 

Villages  particuliers  dependans  dudit  Bailliage  de 
Bovignes.  * 

Flavion , Rofcc , avec  fon  Hameau  de  Jufenne , Bies- 
mcrcc,  Ermetton  fur  Bierre,  Stavé,  Steir,  Menico- 
ne,  rontcndle > partie  de  durillon  Marcignol>  Rom- 
rec,  Fcppm,  Berlcc  avec  fon  Château,  Acos  avec 
fon  Chateau,  Villers  b Pottçrie,  Joncrét  Fourneau, 
bervilic , Aveloy.  Arbre,  Profonde- Ville,  Leives 
B:oulx,  Oraux,  Romignee,  Méfie,  Rdclle.  Roliere! 
& Bois  de  Villers. 

Bailliage  de  Montaiglc  qui  cft  compofc  des  Village, 
o c Hameaux  fui  vans:  ^ 

Us  Mafures  du  vieux  Château  de  Montaiglc,  Fal- 
can.  Montaiglc  b Ville,  la  Forge  au  Montaiglc.  Sa- 
!«,  Fam,  Corbay  , Henemont.  Warrunt,  Hun,  En- 
i'ournauJt’  For««*  & Fonderies  de 

Moun  oc  Abbaye. 


Mojrie  de  S.  Gérard  qui  contient  le 

V liljge  d«  Broigne  avec  le  Monaftere. 

X,  , Lcî  Ha,ncaux  de  ■Maifon,  Gonios,  Sofoyc , 
Maredret,  les  Unies  de  Montigny,  de  Libinne  , de 
Behoude  Se  de  Hcraudc. 
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Banlieue  d'entre  Samhrt  (jr  Meure. 

TT III âge  de  Folz.,  Ici  Hameaux  de  Haye,  Afblz,  & 
» Wcpion. 

Dans  l’entre  Sambre  & Mcuze  & dépendances  de 
cette  Province  font  aufli  enclavées  les  Forcis  de  haute 
& batte  Marlaigne  qui  contiennent  quatre  mil  8c  trois 
cens  Bonniers  8c  plus , les  forets  de  Bicrt  & fes  dépen- 
dances 1590.  Bonniers,  les  Bois  de  Bicfmc  avec  Hal- 
Joy,  & vieux Fournau,  & autres  annexes,  cinq  cenc 
& quarante  Bonniers,  8c  des  Ccnfcs,  Dixmes,  Cens, 
Rentes  & divers  autres  Domaines , & revenus  apparte- 
nans  à Sadite  Majcfté,  avec  plufieurs  Fiefs  rclcvans  du 
Château  de  Namur. 

La  France  depuis  le  Traité  de  Nimegue  pour  oc- 
cuper la  Ville  de  Walcourt  8c  le  Village  de  Bioulx, 
(mêmes  apres  le  Traité  de  Treve)  a fiait  planter  des 
Pottcaux  au  Voilinage  du  Château  de  Namur , fous 

E retexte  qu’elle  auroit  étendu  les  occupations  avant 
1 même  Treve  jufques  audit  Village.  Pour  faire  ôter 
ces  Pottcaux  , 8c  mettre  des  Limites  en  arriéré  du 
côté  de  la  Paircllc,  l'on  a été  obligé  par  Traite  fiait  à 
Philippe- Ville  le  4.  Janvier  1687,  de  lui  laifler  fuivre 
l'occupation  de  ladite  Ville  de  Walcourt,  8c  dudit 
Village  de  Bioux,  aux  mêmes  termes  , formes,  8c 
conditions,  que  par  ledit  Traité  deTrcve  la  France  cft 
demeurée  dans  l’occupation  de  tous  les  Lieux  quelle  a 
occupés  depuis  le 'Traité  de  Nimegue.  lequel  Traité 
particulier  fait  pendant  icelle  audit  Philippe-Ville  vient 
à ccflcr  par  le  T raité  de  Paix  qu’on  propolë. 


Ilajnaut. 

LA  Principauté  8c  Prévôté  de  Chimay  , avec  les 
Villages  » Hameaux  ôc  Droits  en  dépendons,  à 
({avoir. 

La  Ville  de  Chimay. 

St.  Retny. 

Forges. 

Bouriez. 

Bouton  ville. 

Bailicvrc. 

Villiers  la  Tour.' 

Sccloigne. 

Robcchies. 

Bauwez. 

Montmignies. 

Maçon. 

Imbrechies. 

Monceau- 

Salles. 

Batteux. 

Vielles. 

Lomprct. 

EArocing,  h Cauchie  8c  fes  Hameaux! 

Feron. 

La  Roulic- 

La  Prévôté  de  Beaumont  avec  fes  appendanccs  8e 
dépendances  qui  confident  en 
La  Ville  de  Beaumont. 

Bcrfdlics. 

De  Levai. 

Thirimont. 

Solrc  St.  Gery. 

Grandricu  8c  Frallics. 

Sivry. 

Froidchapcllc  8c  Fourbcchies. 

Rance. 

Monbliart.  • 

Cerfontaine. 

Fericres  les  grandes. 

Fcriercs  les  petites. 

Rofier. 

Bcaufort  8c  Robechiet.' 

Grandrcng. 

Rocque. 

Lcunies. 

La  Ville  de  Chievrics. 

Pillages  occuper.'. 

pArtie  de  la  Bourgade  d’Antoin,  Fontenov,  Veron, 
■*-  Vaux  Monbray , 8c  Brafmaaii. 


LOMATI  au  E 

Les  Villages  de  Maulde , Pipaix , Giflignies  dans  a w 
Pipai x , Rocourt  , Wermes  , Paroifle  de  Wieres, 
Ogimont  , Scigncurieul,  petit  Qucfnoy  k Portes,  T 697. 
Bourgeon,  Paroifle  de  Fontenay  Grammetz  8c  Pa- 
roifle de  Thieulain,  partie  d’Anthoin  réputée  Terre- 
Franche  , le  Breuch  k forêt,  Mourcourt,  Hcrines, 
Wafmes,  8c  Lignettc. 

La  Ville  de  Fontaine  l'Evcque,  le  Village  de  Thi- 
verclles,  8c  fut  cent  Bonniers  ou  environs  de  prai- 
ries. 

Villages  d’Anderlues , l’Abbaye  d’Aumont  8c  Bous- 
fiere,  avec  les  Famés  de  Wainenricux,  Forêt,  8c  la 
Genfe  au  Bois. 


Flandres . 


T A Ville  de  Renais. 

La  Ville  de  Loo. 

La  Ville  de  Roulcrs. 

Et  les  Villages  de  Meuregem,  Watcrvliet,  Vcnde- 
ville,  Tcmplcmars,  Billau,  8c  le  Château  de  la  Motte 
au  Bois  avec  fes  tcnanccs. 

Bois  de  Nieppc. 

Bois  d’Ofthulft. 


Braband. 

T A Terre  d’Ayfcau  avec  fes  Appendanccs  qui  con- 

1 fiftent  en  plufieurs  Hameaux,  particulièrement  en 
celui  d’Oignics  avec  le  Cloiftrc  du  même  nom  8c  une 
partie  du  Village  de  Monceau. 

Le  Miniftre  de  Sa  Majcfté  Catholique  demande 
que  Sa  Mnicfté  Tres-Chrêticnnc  fc  déporté  de  l’occu- 
pation qu’elle  a faite  depuis  le  Traité  de  Nimegue  de 
toutes , 8c  chacune  des  Parties  cy-dcflus  déclarées , ÔC 
autres  qu’elle  peut  avoir  occupées  depuis  ledit  Traité, 
encore  qu'elles  ne  foient  pas  ici  portées  ou  fpecifices, 
8c  que  Sa  Majcfté  Catholique  foit  remife  en  la  réelle  8c 
atl  u cl  le  pottettion  d’icelles,  comme  elle  l’étoit  avant 
ledit  Traité  de  Nimegue  , le  tout  fans  préjudice  du 
Droit  de  Sa  Majcfté  Catholique  pour  d’autres  occupa- 
tions faites  par  la  France,  dont  n’a  pas  été  fait  ccflion 
au  Roi  três-Chrctien  par  ledit  Traité  de  Nimegue  ni 
aucun  precedent  Traite. 


Lifte  d Exception  des  Liernx  que  les  Amèajfadeurs 
de  France  ont  prétendu  réferver. 

LA  Ville  de  Chicvres. 

Partie  de  la  Bourgade  d’Antoin. 

Fontcnoy.  T 
Vczon.  I 

Vaux.  S- Dépendances  d’Antoin. 

Maubray.  1 
Bramcnil.  J 
Maude. 

Pipay. 

Giflignies  dans  Pipay. 

Rocour. 

Wermes.  Paroifle  de  Vieres. 

Ogimont.  4 

Scigncurieul. 

Petit  Quefnoy  à Potes. 

Bourgeon , Paroifle  de  Fontcnoy. 

Granmets. 

Fermont,  Paroifle  de  Thieulain. 

Le  Bréuech  à forcûcs. 

Maircourt. 

Hcrinnes. 

Wames. 

Lignettc. 

Tiuicelles  8c  600.  bonniers  ou  environ  de  prai- 
ries. r 

Remit. 

La  Ville  de  Loo. 

La  Ville  de  Roulen. 

Le  Village  de  Meuregem.' 

Le  Bourg  de  WatervTiet. 

Le  Village  de  Tcmplcmars.' 

Le  Hameau  d«  WandeviUe. 

Billau. 
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Le  Château  de  la  Motte  au  bois  avec  fes  tenan- 
ccs. 

Le  Bois  de  Nieppe. 

Le  Bois  d'Outhulil. 


Dépendantes  tic  Charlcmcnl, 


AGimont. 

Givcc,  S.  Hilaire  Ville. 

Givets,  Nôtre  Dame. 

Vofnéclie. 

Fel.ùnc. 

Dion  le  Mont. 

Dion  le  Val. 

Win  en  ne. 

Landrichamp. 

Fïnevaux. 

Fciicbaux. 

Fcrauchc. 

Javcinguc. 

Aviette. 

Charncu7. 

Flohimont. 

Fromelainc. 

Félix  Prêt  Abbaye  de  Filles. 

Remet) ion  fur  Bierre. 

Sevry. 

Gauchcticc. 

Hcr. 

Hcrlec.  .1- . 

Liiieourt. 

Rantenne. 

Maboux. 

Maifon  Saille. 

Mainil  St.  Blaifc. 

Vireux  le  Wallerand.  1 

Villcrfics. 

Ricnne. 

Bouri'oigne  la  Vieille. 

Boutfoigne  la  Neuve. 

Ilargnics. 

Hebbes.  ' 

Vauflors,  Abbaye  8c  les  deux  Hailircs. 
Ermeton  fur  Isléufc. 

Mattignol. 

Romerce. 

Bertec. 

Fellin. 


Lieux  dépendants  de  U Prévôté'  de  Aiaubeuge. 

TIrimonr. 

Bcriîllics»  Abbaye. 

Le  Val  fot\s  Beaumont- 
Gcifbntainc. 

Roq  fur  Sambre. 

Eftrun. 

Le  Fer  on. 

La  Voulie. 

Bcaufort. 

Aumont  Abbaye. 

Boidicrc. 


Protefiatio  rumine  C a R'  o 1. 1 Ducit  de  la  Tremouil- 
pro  confirvationc  fui  Jurit  pretenfi  ad  Regnum 
Neapclitanum.  Æ um  in  Pa'atio  Rjfwick^  diélo 
die  i8.  Septembres  1697.  ■ [Actes  & Mémoires 
delà  Paix  de  Ryfwick.  Tom.  III.  pag.  5*9-] 

EGo  Joannes  Gabriel  Sangvinierf.  de 
Charansac,  Regis  Cliriftianiffimi  in  fua  Cu- 
ria prxfidiali  Panlicnfi  Senator,  Plcnipotcn- 
tiarius  GcltilTimi,  ac  Illuftridimi  Principes  Ca- 
roli  Hollandi  Bclgici  de  la  Trimouïllc  , Tarenti, 
as  Talcmundi  Principis.  Trcmollte.  Thoarfy,  Lodu- 
ni,  ae  Caftricraldi  Ducis,  Vallis.  Montisfortis,  Gifna- 
rum.  JouvclLc,  ac  Talisburgi  Comitis.  VitTei,  Mali- 
lconisôc  Didonnae  Bironis,  Rhedonum.  Bailii,  Bros- 
fiœ  ac  Marlillci  Vicccomitis , Spin»  Marchionis , 
Paris  Fiancix  ac  Regis  Chtiflianillimi  Ordinum  Equi- 
Tom.  VU.  Part.  II. 


tis  torquati,  née  non  Nobiiium  Cubieulariorum  Pri- 
marii.  . 

Mortalium  quotquot  funt-fidcm  appcilo,  & omnes 
ac  ûngulos  monitos  volo  , Telles  voco . quod  hic 
die  vigelimâ  oâavâ  Septembris  hora  poil  meridiem 
quarti  me  contuli  ad  Palatium  vulgo  dictum  Ryfwick 
in  Hollandia  fitum.ôc  fcrmonem  dirigens  ad  Peifonam 
Illuftritlimi  6c  Excellcntillimi  Donuni  Nico'ai  Luxti 
Barons  Lillierooc  Scrcnidinii  Regis  Succùfc  l.cgaii  Ex- 
traordinarii , Ôc  ad  Tractatus  Pacis  univcrlic  Medtato- 
ris.  expofui,  8c  deelaravi,  me  ci  Libcllucn.  cupi  bo- 
ni veniâ  Chrillianiflimi  Regis  Domini  noilti  Gemen- 
tiibmi  dedillc.  quo  & Iniirumemis  annexis,  cum  ciarc 
docui  Jura  amedifti  Principis  de  la  Trimouïlle,  circa 
Regnum  Ncapolitanuni . quoi!  ipli  Principi . tanquam 
ex  afle  lixredi  Carlottx  d’Aragon,  caufis,  8c  jutibus  , 
in  prxdi&o  libcllo  allegatis,  6c  abundc  probat  is,  légi- 
time compctit,  ac  iplum  vigore  Mandait  Plcnipoicn- 
tée  mex,  6c  co  quo  potui  Itudio,  tam  voce  quam 
fcripcis,  obfecratTc,  ut  xquillimx  caufx  cognitiuncm 
fufeipiens , prxtàtum  CclliHimum,  ac  Ulultiitlimum 
Principem  de  la  Trimouïllc,  tanquam  c Fndciico 
Ncapolitano , è Solio  deturbato  oitum  > adverfus  Scre- 
niirimum  Principem  , Carolum  Sccundum  Hifpania- 
rum  Regem , Feidinando  d'Aragon , Neapoii  intrulo  e- 
ditum,  ut  eft  Mediatorii  muncris,  audirct,  8c  audiii 
procurarct,  manifcliitlinioque  cjus  Juri,  ut  par  crar, 
opiiularetur  ; nihilominus  tamen  contra  fpcm  , licct 
hxccllcntidimus  Dominus  Mcdiatoi , diclum  Libcllum 
& Inllrumcma  ad  caulam  facicntia  reccpcrit , ac  Man- 
datum  Picnipotentix  mex,  in  Regiftris  Mediationis 
inferibi  curaverit , accidiflè  , ut  petitioni  mex  tam 
jutlx  nihil  datum.  otTiciaquc  mcaomnia  irrita,  aitfiâx 
Domus  Patrocinium  neglcdum , 6c  omnia  juiis  remé- 
dia denegata  t uct  in  : . Quamobtem  Egojoannes  Ga- 
briel Sanguiniere,  vi  Mandat!  fupradicti  ptotclliricoac- 
tus  fum , fi  quid  tive  in  prxfcns,  fivc  in  poilerum,  ge- 
ncralibus  Pacis  Padis , bic  vcl  alibi  fancitis  aut  fancicn- 
dis,  quocumque  modo  vcl  prxtcxtu  inferatur , qued 
hxrcditariis  prxdidi  CcltilTîmi,  ac  Iiluflrifîimi  Prin-* 
cipis  de  la  Trimoüillc  , liberorum  cjus , aut  ab  eis 
caulam  habentium  Juribus  , Dignitatibus , Gradi- 
bus , prxrogativis, , ac  commodis  indc  pendemi- 
bus,  ac  nominatim,  Juri,  ilii,  cjus  Liberis,  aut  ab 
ci»  caufam  habentibus  circa  Regnum  Ncapolitanuni 
competenti,  directe  vel  indirecte  derogare  queat,  Mu- 
ncris  mihi  commiflî  ergo,  pcrcxprcÛum  Mandatum  » 
hxc  omnia  mclioiibus  quibus  potui  & debui  verbis. 
Declarans  coram  Dco  6c  hominibus  me  nur.quam  ac- 
quieviflé,  ficut  nec  per  iterata  Mandata  acquicfccrc  po- 
tuific,  imo  nihil  intematum  icliquifie,  ut  quod  areen- 
tatum  fuerit,  prxvcnirem,  6c  vcl  minimum  caufx  mi- 
hi commifix  prxjudicium  amoverem , qurmadmodum 
imprxtcnciarum  facio,  ad  rncüora  rempota  provocans. 

6c  integrum  illibatumque  Cclfiflimx  ac  llluftriilimx 
Domui  de  la  Trimouïllc,  jus,  quibus  potui  vindiciis 
aflerens,  dcquibusotnnibusac  fir.gulis,  pubticam iflam 
apud  omnes  6c  fuigulos  non  folum  prxicmcs,  (cd  ab- 
tcmcseiiam,  6c  pollcros.  Proicllationcm , manu  mca 
fubfcriptam.  6:  Sigillo  mco  munitam  interpono,  tunc- 
que  F.xccllcntiflimo  Domino  Lillierooc  Mediarori  tra- 
do,  lllumqueobtcllor,  ut  in  regillris  Mediationis  banc 
Proteftattonem  regiftrari  dignetur.  Datum  die  6c  ho- 
râ  lupra  diclis.  anno  milletiino  Icxccntcfimo  nonageli- 
mofcpùmo,  in  diûo  Palatio  Rylwick. 

Siiutum  y 

Sanouiniere. 

Locus  CgiUi. 


Une  fnpraftriptam  Pretefatinem  Tabu/is  PntoiclÜ 
Mediationn  Refit  de  verbe  ad  verbum  mfertam  ejfe 
attepar,  m eedibut  RjJvdeenfibus  dte  Jeptmâ  Oâcbril 
1697. 

Signature , 

Lillieroot. 

^ Locus  figilli. 

Preteflation  faite  au  tenu  de  U Paix  de  Rjnt’ick^ 
de  U part  de  Frédéric  Duc  de  Luxent - 
bourg  peur  la  conjèrvation  de  fis  Prétentions  fur 
Ggg  1 U 


✓ 


CORPS  DIPLOMATI  Q.U  E 


Amno 

169;. 


le  Duché  de  Tatxtm  bourg.  A Rjfivyck^le  7.  Of- 
fice 1697.  [Aéîcs  & Mémoires  de  la  Paix  de 
Ryswick  Tom.  III.  psg.  Jii.j 

N O os  Pierre  de  la  Closure,  Ecuyer  de 
Gènes  fondez  de  la  Procuration  ci  jointe 
de  haut  & puiflant  Seigneur  Charles  François 
FriJcric  Diic  de  Luxembourg  . Montmorcnci  » 8c 
pincy  . Pair , premier  liaron  Chrétien  de  France , 
Gouverneur  & Lieutenant  Général  pour  le  Roi  en  la 
Province  de  Normandie,  Baillif  de  Rouen  ,6cc.  pour 
réitérer  les  Protcftations  faites,  lors  du  Traité  de  Ni- 
mégue,  avons  préfenté  le  Mémoire  ci- joint  i fon  Ex- 
cellence Moniteur  le  Baron  de  Lillicroot , Amballàdcur 
Extraordinaire  8c  Plénipotentiaire  du  Roi  de  Suède, 
Médiateur  pour  la  Paix,  qui  s’eft  conclue  entre  le  Roi 
Très-Chrétien  d'une  pan  » & le  Roi  Catholique  de 
Faune  à Ryftvick  le  20.  du  mois  de  Septembre  der- 
nier; & en  confcqucncc  avons  protefté  & proteftora 
autant  que  befoin  eft  pour  la  confcrvatkm  de»  Droits 
de  momht  Seigneur  le  Duc  de  Luxembourg  contenus 
’ dan:  le  Mémoire  ci-joinr,  contre  ce  qui  y a été  réglé 
au  fujet  dudit  Duché  de  Luxembourg,  laquelle  Protcs- 
. talion  avons  prié  6c  dtiëmeni  requis , prions  Ôt  requé- 
rons (on  Excellence  Moniteur  le  Baron  de  Lillicroot 
en  ladite  qualité  de  Médiateur , de  recevoir  6c  faire  in- 
férer dans  le  Protocole  de  la  Médiation,  pour  la  pré- 
fente  Paix,  6c  de  nous  en  accorder  un  Acte  dans  la 
meilleure  forme  qui  le  pourra,  pour  fcrvir  au  Seigneur 
Duc  de  Luxembourg  dans  les  occalions  6c  autant  que 
befoin  fera.  Fait  à Kylwiek  !c  7.  O&obrc  1697. 

Stgvf , 


La  Cl  os  or  F.,  & cacheté  de  fes  Ar- 
mes. 

Nous  certifions  à tous  ceux  qu’il  apartiendra  que 
* Moniicur  de  la  Clofurea  mis  entre  nos  mains  l’Ongi- 
nal  de  la  Protefhtion  dont  Copie  cil  il  l’autre  côté, 
lequel  Original  nous  avons  gardé  pour  être  inlcrc  dans 
les  A êtes  du  Protocole  de  la  Médiation.  Fait  à Rys- 
.wick  le  7.  Ûélobre  1697. 


S iis/, 

(L.S.)  N.  Lillieroot. 


Frontejfe  de  Maximilien  Elefleur  de  Betvic - 
re , comme  Gouverneur  General  des  Paït-Bas  Es- 
pagnols , four  le  pajement  et  une  fomme  de  472. 
mille  Patacons  , çr  d'une  autre  de  loo.  mille 
■F Maçons  y deuet  d Frédéric  III.  EUflrur 
de  Brandebourg.  Faite  a Loo  le  10.  OUobrt 
1 697.  Avec  U Garantie  de  Guil- 
laume III.  de  la  Grande  Bretagne  du  10. 
Otlobre  1 697.  Et  celle  des  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux des  Province  s-U  nies  pour  le  mi- 
me rffeel.  [Copie  tirée  des  Archives  de  l’Am- 
biflade  d’Elpagnc  à b Haye,  du  ceins  «lu  Roi 
Charles  II. 


que  pour  la  feurcté  de  ce  payement  Sa  Sérénité  Elec-  ANNtO 
totale  de  Bavière  comme  Gouverneur  des  Pays-bas 
fera  expédier  une  obligation  fous  le  grand  Scel  du  Roy 
pour  la  reconnoiflàncc  de  cette  dcbtc,  & 1a  fatisfac- 
tion  d'icelle  aux  termes  cy-dcflus  déclarés,  comme 
celle  qui  a été  donnée  pour  les  quinze  cents  tnille  Flo- 
rins en  changeant  l'Hypothequc  & caufam  debtndi, 

6c  fans  fc  fbumettre  à l’execution  Militaire»  6c  quoy 
que  l’on  n’ait  pas  befoin  pour  la  fatisfaûion  de  ladite 
j fomme  des  Obligations  des  Etat*  dcfdites  Provinces, 

! parce  que  ces  Concédions,  ou  Subfidcs  étant  par  eux 
accordés,  font  entièrement  a la  difpofttion  de  Sa  Scre- 
' nité  Electorale  de  Bavière,  ncantmoins  pour  le  plus 
grand  appartement  de  S.  S.  E.  de  Brandebourg  , fa- 
1 dite  Sérénité  Electorale  de  Bavière  s’obligera  par  ladite 
| obligation  de  procurer  l’Obligation  particulière  des  E- 
tats  de  chaque  Province  comprit  dans  ladite  répar- 
tition , 6c  à la  referve  de  celle  de  Brabant , a railon , 

1 que  l’Obligation  de  cette  Province  rencontrcroit  plus 
de  difficulté,  comme  Meilleurs  les  Miniftres  de  Sa 
Sérénité  Electorale  de  Brandebourg  en  (bnc  bien  infor- 
més: Et  Sa  Sérénité  de  Bavière  fera  délivrer  des 
Lettrés  de  déchargé  fur  les  Receveurs  dclilites  Provinces 
pour  chaque  année , avec  l’extradition  de  l'obligation , 

; 6c  Sa  Sérénité  Electorale  de  Bavière  priera  S.  M.  B. 
j 8c  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinccs-Uuics 
! de  vouloir  bien  donner  a Sa  Sérénité  Electorale  de 
Brandebourg  leur  ACtc  de  guarahtic  de  l’execution  de 
cette  obligation , 6c  du  payement  ; 6c  Sa  Sérénité  E- 
leCtorale  de  Bavière  donnera  par  dcll'us  l’aftcéhtion  par- 
ticulière fur  les  Concédions  ou  Subfidcs  dcfüitcs  Pro- 
vinces tous  les  Revenus  de  Sa  Majcité  en  ce  Pays  pour 
Hypotheque  generale,  6c  pour  arrière  - hypotheque 
Ipecialc  les  Droits  d’entrée,  6c  fortie  de  Sainte  Marie 
qui  fc  lèvent  prcfcmcmcnt  a Lilo  , avec  pouvoir  de 
relier  dans  la  perception  defdits  Droits  apres  la  fatis- 
f action  des  fommes  que  lefdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux ont  déjà  prêtées  a Sa  Majcfté  jufqucs  a ce  que  Sa 
j Sérénité  Electorale  de  Brandebourg  l'oit  pleinement  fa- 
tiîftite  de  472.  mille  Patacons  ,faho  jujlo  de  cette  obli- 
) gation.  Et  quant  aux  200.  mille  Patacons  que  l’on  a as- 
signe fur  la  quotifation  de  la  Prcvofté  de  Mons  au  mois 
de  May  1 696-  6c  que  fa  Sérénité  Electorale  de  Bran- 
denbourg  a levé  fur  le  crédit  defdits  Seigneurs  Etats 
Generaux  l’on  dopnera  entière  execution  a ce  qui  a été 
alors  convenu,  6c  l’on  livrera  tous  les  Actes  qui  en 
rcfultcnt  fpcciallement  de  faire  reconnoiltre  cette  dcbtc 
par  la  Province  de  Haynaut,  & un  ordre  irrévocable 
au  Receveur  de  fublides  d’en  payer  annuellement  24. 
mille  Patacons  pour  les  rentes  6c  cxtinClion  du  Capital. 

Fait  à Loo  le  20.  tfOCtobre  1697. 


Et  (toit  ppot. 


M.  Emanuel. 

Répartition, 

Sur  le  Braband. 

- 20000.  Pactcoûi 

Sur  F’iandrcs 

- - 40000. 

Sur  Gucldrcs 

- - 15000. 

Sur  Limbourg 

- 15000. 

Sur  Luxembourg 

- - • 2;  000. 

Sur  Namur 

- - 5000. 

SA  Sérénité  Elcâoralc  de  Bavière  ayant  eu  rap- 
port du  Mémoire  donné  ce  matin  par  Mrs. 
!e$  Miniftres  de  S.  S.  E.  de  Brandebourg  tou- 
chant la  fureté  de  la  làiisfaCtion  de  ce  qui  refte  deu  des 
fubfides  que  de  la  part  de  S.  M-  ont  été  promis  à fa- 
ille Sérénité  Electorale  pendant  le  cours  de  cette 
Guerre,  déclare  qu’il  n’cft  pas  dans  b poffibilitc  ny 
dans  fon  pouvoir  d’oftiir  au  délit  de  ce  qu'elle  à déjà 
fait , fçavoir  de  faire  paver  la  fomme  de  472.  mille 
Patacons,  qui  enfuite  de  la  liquidation  faho  juflo  citant 
il  payer  defdits , 6c  ce  des  Concédions  ou  Subfidcs 
que  les  Etats  des  Provinces  qui  compofcm  les  Pays- 
bas  Efpagnots,  accordent  annuellement  à Sa  Majcfté 
en  quatre  termes,  6c  Années  i raifon  de  cent  dix  huit 
mille  Patacons,  par  an,  6c  de  neuf  mille  huit  cents 
trente  trois  Patacons,  8c  un  tiers  par  mob  Jalvt  jujlo 
à commencer  le  premier  terme  du  premier  de  Novem- 
bre de  l’Année  1698.  lùivant  la  répartition  icy  jointe. 


Aprobation  & Garantie -du  Roi  et  Angleterre. 

Ayant  veu  8c  examiné  l'ACte cy-dcflus  écrit,  nous 
avons  trouvé  à propos  de  l’approuver  quand  à nous, 
ainft  que  nous  l'appronvons  par  la  prclcnte,  promet- 
tant de  tenir  la  main  il  l’execution  de  ce  qu’y  eft  con- 
tenu. Fait  à Loo  ce  20.  Oûobre  1697. 

Etoit  fiptf, 

William  Rex. 


DEn  Hecr  Raet  Pcnftonaris  Hcinüus  hccft  ter 
Vcrgaedcring  voorgcrtngcn  dat  de  Troupes 
van  fyn  K.  D.  van  Brandenburg  op  fubûdtcn 
van  fyne  Majcfteyt  van  Groot- Britannica,  den  Co- 

ning 


DU  D R O I 

A N N O n'nS  van  ^Pârnc  cr>  defen  Sraet  in  dcti  voorlcdcn 
, ‘ Ootlog  acn  oc  Mafc  en  in  de  Spaenfe  Ncdcrlandcn 

1 ”97-  gedient  hebbcntle , tue  ged.tene  Liquidai*  rot  îartc  van 
hoochftgcdagtc  Copie®  van  Spagne,  noch  te  preten- 
deren  had.icn  ccn  lbmn.c  van  4.7.1.  duylcnt  Ry.xdalders  > 
da:  fync  K.  O.  van  Beveten  als  Gouverneur  van  de 
Spaenfe  Nedcrianden  neen  nv.ddci  weetende  om  die 
fomtiic  (00  prompteiyck  op  te  lepgen  en  te  lx:tac!en  ■ 
de  vourlchrcvc  Trouppen  aldaer  waicn  blyven  canto- 
neren  en  t'ccncmael  onwiliig  om  van  daer  te  marchc- 
ren,  ten  zy  hacr  de  voorfehreve  (bmnic  wierde  voldaen, 
dogdatcyndelyck  doortulchenfcomllevanhoochftgcdag- 
te  fvn  Majclh.it  de  Miniltcrj  van  S.  K.  D.  van  Bran- 
denburg genomen  Itadden  contcncctnent  dat  S.  K.  D. 
van  Beyeren  de  voorlciircvc  fournie  Coude  bctaclen  in 
4-  terminen,  uyt  de  Cublidicn  van  "de  refpcdivc  Pro- 
vincicn  onder  Spagne  gehonrende,  ftcllcnde  toc  ge- 
ncracl  verband  aile  de  Dotneynen  van  fync  Catholy- 
ke  Mijefteit  code  toc  achtetborge  de  inccmcnde  en 
uytgacnde  Regten  van  lier  Fort  S.  Marie,  mitsdat  fync 
Majelleit  en  Hier  Hoog-Mongende  foudcfi  guarendercn 
de  cxccuric  van  dien  en  continuerai  in  t’onfûngen  en 
pcrcipicrcti  van  de  voorfehreve  uytgacnde  en  incomen- 
de  Regten  na  dat  aile  de  Capitalcn  by  hacr  1 loog-Moo- 
gende  daer  opgciigt,  met  de  intrellon  van  dien  volco- 
men  louden  weien  voldaen,  tôt  dat  hoochdgedagtc  S. 
K.  D.  van  Brandenburg  mode  volcomcn  Coude  wc- 
fen  bctaclt  van  de  voorfchrevc472.  duylcnt  Ryxdaldcrs 
ot  Patacons,  foo  3b  aile  t’  Cclve  breder  in  de  Acte  hier 
voorlUendc  is  gecxprcfTccrc  : Waer  op  gcdclibcrccrt 
fynde  is  goct  gevonden  mits  defen  te  verclacrcn . dat 
haer  Hoog-Moogende  aennemen  de  voorfehreve  gere- 
quircerdc  Guarantic,  en  hebben  vcrvolgens  hacr  I loog- 
Moogende  belooft  en  belovcn  by  defen  de  hand  te  ful- 
len  houden  acn  de  cxccutic  van  t’  gccnc  inde  voor- 
fehreve A&e  is  gemelt . en  te  fuilen  cominueren  in  P 
onttaiigcn  en  pcrcipicrcn  van  de  voorfehreve  uytgacnde 
en  incomendc  Regren  van  t' Fort  S.  Marie , nie  dat  ai- 
le de  Capitalcn  by  hier  Hoog  Moogende  oflf  onder  de 
felve  gatamte  daer  opgclieht  met  de  intreflën  van  dien 
volcomcn  liillcn  weien  voldaen  . tôt  dat  S.  K.  D. 
van  Brandenburg  mede  volcomcn  fal  wefen  bctaclt 
van  de  voorfehreve  472.  duylcnt  Ryxdalders  offre  Pa- 
tacons. 


CXCIX. 

*3.  Sept. Cefitsio  armorum  inter  Léopold  u M Romano- 
rum  Imptr.it  or  cm  c T Luiiovicum  XIV. 
GalU*  Regem  in  Ane  Rjfwicenfi  die  22.  Sep- 
tembre KS97.  Cum  C O N S E N s U Le çaf or um 
Imperii  Eitiiarnm , Principum  çr  St  nutum  liage 
Comitum  in  eorum  Conjèjfu  die  25.  Septembre 
1697.  [Lun  ig  Teutfehet  Reiebs-  Archiv. 
Part.  General,  pag.  10*9.  Ailes  & Mémoires 
de  la  Paix  de  Ryswick  Tom.  III.  pag.  275.  en 
Latin  & en  François.  Tlseatrum  Estropeum  Tom. 
XV.  pag.  M 1.  en  Allemand.] 

N Os  Sacre  Cxfarex  Mijeftatis  & Sacre  Ré- 
gi* Majefhtis  Chrilfuniîlimx  Legati  Extraor- 
dinarii  & Plcnipotentiarii  ad  interpolitionem 
ExcclIcntilTimi  Domini  Legati  Mediatoris,  & ad  in- 
ftantiam  ExcellentilTimorum  Dominorum  Legatorum 
trium  Potclhtum,  qux  vigefimâ  Septembris  Paeem 
cum  Rege  Chnftianillimo  conclufcrunt . omnino  con- 
fifi  . Sacram  CaH'arcam  M.ijcftatcm  Se  Sacram  Ma- 
jeltatem  Chriftianillimam  hxc  cadem  rata  habituros 
cfTe.  inter  nos  convcnimus.  prout  convcnimus , quod 
plcna  & integra  ccITatio  elle  deheat  omnium  cujus- 
cunquc  gcncris  holtilitatuni , quocunquc  nominc  vc- 
niant.  aut  quacunque  occafionc  feu  prxtextu  cxcrccri 
poilcnt , ablquc  ulla  refervaiionc  aut  Locorum  cxccp- 
tione . inter  Exerciros,  Milites,  & Subditos  Impcrato- 
ris,  Imperii,  & Regis  OirillmnifTimi . ad  primant  us- 
que  Novembris  proximè  venturi.  quodque  cum  in  fi- 
nem  Sacra  Cxfarca  Majeflas,  Se  Sacra  Majeftas  Chris- 
tianiflima  fine  dilatione  Mandata  ncccfiaria  mittenc  lu- 
premis  illarum  militix  Prxfcfüi , aliilquc . qub  Conven- 
tio  hxc  prompt  nu  ab  omnibus  cxccurioni  detur.  In 
quorum  fidem  prxfoites  tabulas  nianibus  noftris  fub- 


: D E S G E N S.  411 

, feripras  figillis  noffris  munivimus.  In  Arec  Ryfwi- 
! cemi  22.  Septembris,  1697.  u 

1 697. 

(L.S.)  D.  A C.  i Kaunitz.  (L.S.)  de  Hari.ay 
(L.S  îHen.C.  df.Stratman.  Bonneuii.. 
(L.S.)J.F.B. de  Seilern.  (L.S.)  Verjus  de 

Crecv. 

(L.S.)  De  Cal- 
lieres. 

# I 

Cwftnfut  nominc  F.  Uct  or  um , Prindpvm  Stntnum 
Imputi,  per  eorum  Ijcgntot  adbibit/ts. 

POftqusm  Sacra:  Cxfarcx  Majcftalis  & Sacrx 
Regix  Nlajeliatis  Chriliianiflimx  Legati  Ex- 
traordinarii  ad  interpofitionem  Exccllentifiimi 
Domini  Legati  Mediatoris  Se  F.xccllciitifiimoium 
Dominorum  Legatorum  trium  Poteftatum  (qt.x  10. 

Septemb.  Paeem  cum  Rege  ChrilHaniffimo  conctu- 
ferunt)  convcncrunt.  quod  plena  & integra  omnium 
cujufcunquc  gcncris  hoftilitatum  ccfiatio  cfic  dcbcac 
ufqucad  1.  Novembris,  defuperque  déclarai ioncs  fuas 
22.  Septemb.  in  Arec  Ryfwicenfi  reciprocè  ab  utraque 
patte  extradiderunt , ante  illam  verb  Sacrx  Regix  im- 
perii Elcetorum , Principum  & Statuum  Legati  & 
Plcnipotentiarii  confilia  lua  debito  modo  communica- 
runt,  inque  communem  illam  cxrraditam  opintoncm 
ctinvcncrunt , idcirco  lupra  memoratorum  Elcâorum, 

Principum  & Statuum  I-cgati  & Plcnipotcntiatii  Do- 
minorum fuorum  Principahum  nominc»  qui  deputatio- 
nem  Imperii  conftituunt,  hifee  prxfemibus  tabulas  nc- 
ccllc  deelararc  ccnfucrunt  fcfc  Aelum  Armiftitii  ab  II- 
luftrifiima  & Exccllentifiima  Lcgationc  Cxfarea  per 
Illuftriffimum  Se  Excellentiffimum  Legatum  Mediato- 
ris  Illuflriffimis  & Exccllcntiflîmis  l.egatis  Gallix  cx- 
hibitum . etiam  nominc  altc  didiorum  Dominorum  E- 
leâorum,  Principum  & Sratuum  datum  oblatumaue 
vctlc . fcqüc  cum  ipfis  plané  coiiforroarc.  Adutn  Ha- 
gx-Comitis  die  23.  Septembris  i6ÿ 7. 

Ad  RejuiJîtioaem. 

1 

(L.S.)  M.  Frjdericus  Baro  de  Schon- 
born  Legatus  Moguntinenfis. 


ce. 

Tr Allât  ut  Pacis  inter  Leopoldum  Romane-  j o.  Où. 
rnm  Imper atorem  çr  Imperium  Romar.o-Gcrm.tni- 
cum  abîma, & Luoovicum  XIV.  Regem 
G allia  ab  aller  a p.trtibuf,  Ouo , P ace  IVeJlphali- 
ca  cr  Neomagenfi  pro  bafi  fundamento  pofitit, 

Ctfiri,  Imper io , Auguflijjtma  Domui  Aujlriacx, 

& omnibus  Statibus  Imperii  cjttctvis  tom  durante 
Bello,  c/uarn  Unionum  Jeu  Reumonum  Nominc 
Loca  & Jura  occupât  a , reftitui  dtbent.  Vrbs  ve- 
r'o  Argent  inenftt,  & quidyuid  ad  eam  in  fin /Ira 
Rl.vni  parte  pertinet , Régi  Chrijhanifimo  ccditur. 
Alunimenta  in  Regione  Utmingt  in  dextera  Ripa , 

& in  Infila  Rlxni  ex jh  uct  a , née  non  Alunimona 
Fort  Louis,  Trarbacb , AIontroj.il , Kurburg , (fr 
Eberenburg,  djlruilioni  <ÿ-  démolition i mandan - 
tur.  Cornent  um  ejl  infuper  Articulo  XXVI II.  de 
Reflitutione  Ducis  Lotharingie  in  liberam  çj-  p!t- 
nariam  Poffcflionem  eorum  Statuum,  locorum,  ®f- 
bonorum  , que  Patruus  ejus  Dux  Carolut  Anno 
1670.  poffidebat , exceptis  mutai ionibus  Articulis 
fequentibut  explanaris . Allum  in  Palatio  Rjswi- 
cenji  die  30.  Oclobrit  1697.  Cum  Articu- 
lo Separato  pratenflonem  inter  Elcüorem 
Pal.it iiium  (£•  Ducijfam  Aurelianenfim  conlrcver- 
fim  cor.cernente , codera  dato  30.  Oélobrit  1697. 
Stquuntùr  RatihCATIONB!  Vtriufque 
Partis.  [Sur  l'Imprimé  il  Paris,  chez  Fride- 
Ric  Leonard,  avec  Permiflion  & Privi- 
lège du  Roi  An.  1697-  in  4.  en  Latin  & en 
Ggg  } Fran- 


Amno 

1697. 
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François,  d’oîi  l'on  9 tiré  ccttc  Pièce,  f]>ti  fe 
Trouve  aufii  dans  1rs  A^ics  & A-ïemoircs  de  la 
Paix  de  Ryswyck.  Tom.  IV.  pag.  15.  en 
Latin,  & pig.  59.  en  François  ; dans  le  Recueil 
des  divers  Traitez  faits  depuis  foixante  ans,  fé- 
conde Partie  pag.  î7J>.  en  François;  dans  P. 
Antonio  F o r e s t i del  Mapemondo  I fto- 
rico.Tom.  I.  pag.  505.  en  Italien  ; dans  le Tbea- 
lYtnn  Rurep>teim  Tom.  XV.  pag.  zil.  en  A lie— 

’ mand ; dans  Lvmcs  Tctufcbtt  Reichi-Archiv. 
Part.  General,  pag.  106*).  en  Latin,  fe  en  Al- 
lemand ; dans  Vitriarius,  à Johan. 
Frid.  Pfeffincero  JlluJlrMus  Lib.  IV. 
in  Append.  pag.  15.  dans  Herm.  Franc,  i 
Frid.  Bctrtmt  ab  Andlern  Corp.  Con/ii- 
tut.  Imperialium  Tom.  I.  in  Append.  pag.  115* 
en  Allemand.] 

lu  nomint  Sacro finît*  TrinilUtis,  Amen. 

NOtum  fit  omnibus  8c  fingulis,  quorum  in- 
terert  : cùm  ab  aliquot  jam  annisfcralc  bcllum 
cum  multa  fanguinis  Chriftiani  effulione  Ôc  ^ 
plurimarum  Provinciarum  deiolationc  geftum  effet  in- 
ter Sereniffimum  & Potentiffimum  Principcm  & Do- 
minurn,  Domiiium  Lcopnldum  cleâum  Romanorum 
Impcrarorcm  femper  Auguftum»  Germanix,  Hunga- 
rix , Buhemix,  Dalmatix,  Croatix  , Slavonix  Rc- 
ecm.  Archiducem  Auftrix,  Dueem  Bujgundix,  Bra- 
bantix . Stylise . Cirintlifee,  Camiolx,  Marcbionem  ; 
Moravia: , Dueem  Luxemburgix , fuperioris  & infc-  I 
lions  Silcfix.  Wurtemberg*  & Tcckx  , Principcm 
Suevix , Comitem  Habfpuigi,  Tyrolis,  Kyburgi  & 
Goriti*.  Marchionem  Sacri  Romani  Impcrii.  Burgo- 
vi*,  ac  fuperioris  Ôc  intérioris  Lufatix  , Dominum 
Marchix  Slavonie*.  Poxtûs  Naonis  ôc  Salinarum, 
&c.  Sacnimquc  Romanum  Imperium  ab  una:  & Sc- 
reniffimum  atquc  Potcntiriimum  Principcm  & Domi-  j 
num , Dominum  Ludovicum  XIV.  Franeix  & Na- 
varrx  Regem  Chriftianiffimum  ab  altéra  parte  : fua  i 
Sacra  Cxtarea  Majeftas  vcr6  Ôc  fua  Sacra  Regia  Ma- 
jetlas  Chriftianiflima  ad  finienda  quantocyùs  hxc  mala 
in  pcrnicicm  rei  Chriftiani  indics  augefeentia  animum 
fenils  advettiflent , faflum  Divinâ  Boniratc  effe . ut 
anni'enic  Sereniffimo  ôc  Potentiflimo  Principe  & Do- 
mino, Domino  Carolo  XI.  Suecorum,  Gothorum,  ] 
Vandalorumquc  Rege  , M.ieno  Principe  Finlandix, 
Duce  Scani*  . Ellhonix,  Livonix,  Garelix.  Bre- 
mx.  Verdi,  Stetini , Pomeranix,  Caffubix  6c  Van- 
dalix,  Principis  Rugix  • Domini  Ingrix  6c  Wifmarix, 
ncc  non  Comitis  Palatini  Rheni,  Bavarix,  Juliaci , 
Clivi*  & Montium  Duce,  ôcc.  inclytx  Memorix, 
qui  mox  ab  exortorum  motuum  inilio  Paeem  inter 
Chriftianor  Principes  folicitè  fuadcrc  non  deftitit,  ar- 
que dein  Mediator  univcrfim  receptus  ill3m  quampri- 
mum  conciliarc,  ad  mortem  ulquegloriosè  allaboravit, 
folcnncs  ca  de  C3ufa  Tradtatus  in  Palatio  Rifwicend  in 
Hoil.india  inrtituti , poft  cjus  autem  è vivis  dcccffum 
pari  ftudio  fucccdcntis  in  pnternas  pro  tranquillitatc 
publica  curas  ScrcnitVtmi  Se  Potcntiffimi  Principis  & 
Domini,  Domini  Caroli  XII-  Suecorum , Gothorum , 
Vandalorumquc  Regis,  Msgni  Principis  Finlandix, 
DucisScanix,  Efthonix»  Livonix,  Garelix,  Bremx» 
Verdx,  Stetini,  Pomeranix.  Gaffubix  6c  Vandalix» 
Principis  Rugix » Domini  Ingrix  & Wifmarix,  née 
non  Comitis  I’alatini  Rheni,  Bavarix,  Jtiiix,  Glivix 
ôc  Montium  Ducis,  6cc.  ad  fincm  perduâi  fuerint. 
Conip.ucir.es  quippc  ciicio  luco  utrinqnc  légitimé  cons- 
tituti  Legaii  Lxtraordinarii  6c  Plcnipotcntiarii , nominc 
quidem  Sacrx  Cxfarcx  Majeftatis  llludrillimi  6c  Ex- 
ccliciitilfimi  Domini,  Dominus  Dominicus  Andréas 
S.  R.  I-  Cornes  à Kaunitz,  hxrcditarius  Dominus  in 
Auftcrlitz,  Hungarilclibrod , Maluifchpruls  6c  majoré 
Orzcchan , Eques  aurci  Veiieris,  Sacrx  C xfarcx  Ma- 
jcilatis  Gonfiliarius  Status  imimus , Camerarius  6c  Sa- 
cri  Impcrii  Pro-Cancellariust  Dominus  Henticus  Joan- 
ncs  S.  R.  I.  Cornes  à Straatman  8c  Pciirbach,  Do- 
minus in  Orth,  Schmiding,  Spatenbrun  6c  Carlsbcrg, 
Sacrx  Cxfarcx  Majeftatis  Conliliarius  Impcrialis  Au- 
Jicus  6c  Camerarius:  6c  Dominus  Joannes  Fridcricus 
liber  6c  Nobili,  Baro  a Seilcm . Sacrx  Ciûrcx  Ma- 
jeftatis  Conûliatius  impcrialis  Aulicus  ÔC  in  Impcrii  Co- 


nduis Concomiffarius  Plcnipotcntiarius : nominc  veri»  AïINO 
Sacrx  Regix  Maicllatis  Chriftianifliuix  lllufttidimi  6c 
Exccllcntidimi  Domini,  Dominus  Nicolaus  Augus- 
tus  de  Harlay,  Eques,  Dominus  de  Bonneiiil,  Cernes 
de  Ccly,  Regix  fux  Majeftatis  Conliliarius  in  Conli- 
lio  Status  ordinarius:  Dominus  Ludovicus  Verjus  E- 
oues,  Conliliarius  Regis  ordinarius  in  Confilio  Status, 

Cornes  de  Crccy»  Marchio  de  Fréon,  Baro  deCou- 
vay,  Dominus  in  Boullay  » duarum  Ecclcliarum,  in 
Fouille,  6c  in  aliis  Locis:  & Dominus  Francifcus  de 
Calliercs , Eques,  Dominus  de  Callicrcs,  Rupifchellx 
6c  Gigny , interventu  8c  operâ  Illuftriffimorum  6c  Ex- 
ccllcnrinimorum  Domuiorum , Domini  Caroli  Bonde , 

Comitis  in  Biômôo ; Domini  in  Hellcby,  Tyrcfio» 
Tôftaholm,  Gtâtfteen,  Guftafsbcrg  6c  Rezitza , Sacrx 
Regix  Majeftatis  Suecix  Senatoris , 6c  fupremi  Dicaftc- 
rii  Dorpatcnlis  in  Livonia  Prxlidis.  & Domini  Ni- 
coîai  Laberi  Baronis  de  Lillicroot,  Sacrx  Regix  Ma- 
jeftatis Suecix  Secrctaiii  Status , atque  ad  Celfos  6c 
Prxpotemes  Dominos  Ordincs  Generales  Fa-derati 
Belgü  Legati  Extraoidinarii , ambonim  ad  Paeem  uni- 
verlalcm  reftabiliendam  Legatorum  extraordinatiorum 
6c  PJenipotentiariorum , qui  munere  Mediatorio  inté- 
gré. fcdulb  Ôc  prudenter  peifumfti  funt,  prxfcntibus, 
fuftragantibus  8c  confcnticntibus  Sacri  Romani  Impe- 
rii  , F.lcétorum  Principum  6c  Statuum  Deputatorum 
Plcnipotentiariis.poft  invocatam  xterni  numinis  opem 
8c  commutatas  rité  Mandatorum  formulas  ad  Divini 
Numinis  gloràm  6c  Chriftianx  Rcipublicx  Salutem 
in  mutuas  Pacis  6c  Concordix  Leges  convcncrunt  tc- 
nore  fcquenti. 

I.  Pax  fit  Chriftiana,  Univerfalis  6c  perpétua,  ve- 
raque  Amicitia  inter  Sacram  Cxlârcam  Majeftatem  , 
cjurque  Succcffores , totum  Sacrum  Romanum  Impe- 
rium : Regnaque  8c  Ditioncs  Hxrcditarias , Clientes 
Ôc  Subditos  ab  una  : Ôc  Sacram  Regiam  Majeftatem 
Chriftianiftimam.cjmque  Succelforcs.Clicntcs  ôc  Sub- 
ditos ab  altéra  parte:  caque  ita  fmccré  fervetur  ôc  co- 
latur,  ut  ncutra  Pars  in  alterius  [xrnicicm  vcl  detri- 
mentum  fub  quolibet  colore  quicquam  moliatur , aut 
molientibus,  feu  quodvis  damnum  inferre  volentibus 
ullum  auxilium  > quocunquc  nominc  veniat,  prxftarc. 
altcriufvc  Subditos  Rebelles , feu  rctVaâarios  icciperc  , 
protegcrc,  aut  juvarc  quavis  ratione  polfit,  aut  debeat, 
fed  potius  utraque  Pars  alterius  utilitatcm , honorcm 
ac  commodum  ferlé  promoveat  , non  obilantibus, 
fed  annullatis  omnibus,  in  conttarium  facicntibus  pro- 
miftionibus,  Tractatibus  6c  Focdcribus  quomodocunque 
failli  aut  fàcicndis. 

II.  Sit  perpétua  utrinque  Amneftia  6c  oblivio  om- 
nium corutn  , qux  quocunquc  loco,  modove,  ul- 
trô  citroquc  hoftiliter  faihi  funt,  ità  ut  née  eorum 
née  illius  alterius  rei  caulà  vcl  prxrcxtu  alter  altcri 
quicquam  inimicitix  aut  moleftix  , direflè  vcl  indi- 
rc<ftè , fpecic  jur»  aut  via  fadli  ufpiam  inférât,  aut 
infcrri  patiatur,  fed  omnes  6c  (ingulx  bine  indc  ver- 
bis,  feriptrs,  aut  fadlis  illatx  injurix  ôc  violentée  abs- 
que  omni  perfonarum  , rerumve  rcfpcâu  iti  penitus 
abolitx  fmt , ut  quicquid  co  nominc  aller  adverfus 

[ altcrum  prxtcndcre  porfit,  perpetuâ  fit  oblivionc  fcpul- 
tum.  (Jaudeant  ctiam  hac  amneftia  cjufquc  bcncficio 
6c  cftèdhi  omnes  6c  fmguli  utriufquc  Partis  Vafalli  ac 
Subditi,  ita  ut  nemini  eorum  noxx  aut  prxjudicio  fit» 

| has  vcl  illas  partes  lecutum  effe,  qué  minus  prifti- 
no , in  quo  ante  bcllum  immediatè  fuit , ftatui , quoid 
honores  6c  bona  plenc  reftituatur , refervatrs  tamen  iis, 
qux  ratione  Bcneüciorum  Ecclcfiafticorum , mobilium 
Ôcfruûuum  Articulisfcqucniibus  fpeciatim  définira  funt. 

III.  Pacis  hujus  balis  6:  fundamentum  fit  Pax 
Wcftphalica  8c  Neomagenfis,  exque  ftatim  à com- 

, mutatis  Ratificationum  lormulis  in  facris  6c  profanis 
plcnè  exccutior.i  mandentur , 6c  pofthac  fartx  teûx 
confcrventur,  niû  quatenus  nunc  aliter  cxprclsè  con- 
' ventum  fucrit. 

IV.  Reftituentur  inprimis  Sacrx  Gx&rcx  Majeftati 
8c  Impcrio,  cjufuue  Statibus  6c  Membris  , il  Sacra 
Regia  Majelbre  Chriftianiftima  quxvis  tam  durante 

; licllo  8c  via  fadli,  qulm  Unionum  nominc  occupât* 
Locaôcjura.quxcxtra  Alfatiam  lira,  aut  in  indiccRcu- 
| nionum  à Lcgarionc  Gallica  exhibito  cxpfcftà  funt, 
caHâtis,  qux  eà  de  eau  fa  à Cameris  Mctcnli,  6c  Vc- 
fontinâ,  ut  Ôc  Conlilio  Brifacenli  édita  funt,  Decre- 
«is.  Arreftis,  6c  dcclarationibus  , omniaque  in  cum 
ftatum  reponentur  ,quo  ante  illas  occupationcs,  Unio- 
nes,  feu  Rcunioncs  fucruot,  nulio  dcinccps  tempore 
amplius  tutbanda  feu  inquictand*  , Rcligione  tamen 

Catho- 
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Awwn  Calholieâ  Roman»  m locis  fie  rcfticuté  in  ftatu  quo 
K nunc  eft , rémanente. 

I097.  y.  Et  quamvé  ex  gencralibus  hifee  regulis  facilè 
dijudicari  queat , qui  6c  quatenus  reftituendi  lint  , ni- 
hilominus  ad  aiiquorum  inftantiam , accedentibus  pccu- 
liartbus  rationibus , de  quibufdam  caufis  fpecialcm 
mentionem  ficri  placuit  , ita  tatr.cn , ut  exprefsé  non 
nominari  pro  omiflis  non  habcantur  , fed  pari  om- 
nino  cum  nominacé  loco  fini,  & codera  jure  fruan- 
tur. 

VI.  Nominatim  rcftttuendus  Dominus  Ele&or  Tre- 
virenfis  & Epifeopus  .Spirenfis  in  Urbem  Trevirenfem, 
in  ftatu,  quo  nunc  eft,  abfque  ulteriore  demolitione» 
ullavc  xdiheiorum  publicorum  aut  privatorum  deterio- 
rationc,  cum  tormenté  bcllicé , qux  ibidem  tempore 
poftrcmx  occupationis  reperta  fiicruntj  omnia  quoque 
de  occupationihus,  Unionibus , & Rcunionibus jam  prx- 
cedenti  Articulo  quarto  ftatuta , in  commodum  Ecclc- 
fiarum  Trevirenfis  8c  Spirenfis  fpcciatim  repetita  ccn- 
feri  debent. 

VIL  Fruetur  ctiam  omnibus  emolumentis  Pacis 
hujus , ejuique  alEcrtione  plcniflimé  comprebendetur 
Dominus  Eleâor  Brandenburgicus , cum  omnibus 
Ditionibus,  Poflcffionibus.Subdiiis  & Juribus  , no- 
minatim  iis,  qux  ipfi  ex  Traâatu  29.  mentis  Junii 
Anni  1679.  inito  competunt,  ac  G lingula  fpcciatim 
relata  eftent. 

VUE  Rcftimcntur  à Rege  Chrifténiflimo  Domino 
F.lcâori  Palatino  occupatx  omnes  Dicioncs,  five  ad  il- 
ium folum  pertineant,  five  cum  aliis  communes  tint, 
quocunquc  Domine  ventant , fpcciatim  verô  Civitas  & 
Prxfeélura  Germersheimenfis  , iliaque  comprehcnlx 
nrxpoliturx  8c  ftibpr.cfcituræ . cum  omnibus  Arcibus, 
Urbibus,  Opp'idé , Pagis,  V illis  , fundis , feudis  & 
juribus,  prout  per  Pac«m  Wcftpbalicam  reftitutas  fue- 
runt,  omnibus  etiam  Documents  literariis  ex  Arebivo, 
Cancellaria,  Curia  fcudali,  Ornera  Rationum , Prxfcc- 
turis,  altifque  Oftîciis Palatinis  ablatis,  nullo  loco,  re, 
jure,  aut  Documcnto  excepté.  De  juribus  verô  feu 
prxtemionibus  Dominât  Duciflx  Aurelianeniis  conve- 
nir, ut  prxvia  reftitutione  fupradida  rcs  fecundum 
formulam  CompromitTi  à Sacra  Cxfarca  Majeftate  6c 
Sacra  Régi»  Majeftate  Chriftianiftima  tanquam  Arbi- 
tris  juxta  Ixges  Se  Conftitutioncs  Impcrii  décidât ur  j il- 
lis vcr6  in  fententiàdifcordibus.  Papas  tanquam  Super- 
arbirro  decidcnda  deferatur.  Non  minüs  tamen  inter- 
ea  amicibiiis  compofitio  inter  Pattes  tentetur  , Se 
donec  rcs  fincm  accipiac,  annua  fumma  ducentarum 
miliium  librarum  Turonenfium  feu  ccntcnorum  mil- 
lium  florenorutn  Rhenenfium  1 Domino  Elcclore 
Dominx  Duciflx  Aurcliancnfi  ci  ratioc.c  Ôc  condi- 
tionc  folvatur,  prout  peculiari  Articulo,  cjufdcm  cum 
Pacchac  vigoris,  expreflum  eft,  utriulque  Partis  tam  in 
pôfteilbrio  , quim  in  petitorio  , uti  8c  Impcrii  jure 
undiuuaquc  integro. 

Ia.  Reftituatur  Screniflimo  Suecix  Régi,  ut  Co- 
miti  Palatino  Rheni,  Comiti  Sponhemii  6c  Veldcn- 
7.ix , avitus  Ducatus  Bipontinus  liber  6c  integer  cum 
appertinentiis  6c  dependentié,  iifque  juribus,  quibus 
Sacrx  Regix  Majeftaté  prxdccefiores  Comités  Pala- 
tini  6c  Duces  Bipontini  gavifi  funt , aut  gaudere  po- 
tucrunt,  ad  normam  Pacis  Weftphalicx:  ita  ut  omnia 
fub  quocunque  titulo  à Corona  Gallix  haâcnus  ex 
toto,  vcl  parte  iftius  Ducatûs  prxtenfa,  occupât»  6c 
rcunita  plcno  jure  ad  Sacram  Regnm  Majeftarem 
Suecix  ejuique  hxrcdcs  Comités  Palatinos  Rheni  re- 
dcant.  RedJantur  quoque  Documenta  literaria , ad  dic- 
tum  Ducatum  fpedantta,  unit  cum  tormentis  bcllicis, 
qux  tempore  occupationis  ibidem  exftiterunt,  cumftat- 
que  alia,  de  quibus  in  favorem  reftituendorum , prx- 
cedemibus  Articulé  convcnium  eft. 

X.  Quantum  ad  Principatum  Vclden'zix,  ôc  qux 
fub  nominc  di£bi  Principatus  aut  Lauterecccniis  dc- 
fun&us  Princcps  Lcopoldus  Ludovicus  Cornes  Pala- 
tmus  Rheni  poflcdcrar,  reftituentur  juxta  §.  quarwm 
6c  Indicem  1 Lcgarionc  Gallica  exhibitum,  falvis  cu- 
jufcunquc  prxtcndcntium  um  in  poftcflbrio  quam  pe- 
titorio juribus. 

XI.  Magno  Ordiné  Teutonici  Magiftro  ôc  Epis- 
copo  Wormatienli,  Domino  Principi  trancifco  Ludo- 
vic» Palatino  reddentur  plcnè  ablatx  à Gallia  inclito 
Ordini  antiquitùs  dieux  feu  poflcflx  Commendx  , 
loca,  reditus,  6c  jura,  frueturque  diftus  Ordo  ra- 
tionc  Commendarum  6c  Bonorum  fub  Dominio  Gal- 
lico  fitorum  tam  circa  collationem,  quim  adminis- 
trationem  iifdcm  utibus , privilcgiis  6c  immunicati- 
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bus,  quibus  antehtc  juxta  Statut»  6c  Régulas  fuas  ga- 
vifus  eft  , Sf  Otdo  Sandli  Joanné  Hicrofolymirani 
gaudere  confucvit.  Locum  ctiam  habebunc  tationc 
Epifcopatûs  Wormatienlis  rcliquarumque  Dotnini 
Principis  Eccleliarum,  quxcumiuc  Pacc  hac  de  refti- 
tutione locorum,  contnbutiombus,  aliâive  conventa 
funt. 

XII.  Reddeiur  Domino  F.lcûori  Colonienfi  tan» 
quam  Epifeopo  6c  Principi  Leodicnli  Caltruin  6c  Op- 
pidum Dinanrenfe  in  itacu,  quo  tempore  occupatio- 
nis fuit,  cum  omnibus  juribus  8c  dépendent»,-,  tor- 
mentis quoque  bcllicis  Ôc  Document»  ibi  tum  reper- 
tis.  Omnia  porio  de  occupationibus . Unionibus  8c 
Reunionibus  fupra  Articulo  quarto  ftatuta  in  commo- 
dum Ecclcfiarum  Colonicnlu  6c  Lcodienfis  fpcciatim 
repetita  haberi  debent. 

XIII.  Reftituarur  Domus  Wurtembergica  6c  no- 
minatim Dominus  Dux  Gr-orgitts  pro  fe  6c  fucceftb- 

j ribus  rationc  Principatus  leu  Comitatûs  Montpelgar- 
denfis  in  cum  ftatum,  lura,  prxrogativas,  ac  in  Ipe- 
cic  in  cam  immedietatem  erga  Sacium  Romanum 
Imperium,  qui  antca  gavifus  eft,  6c  qui  exteti  Im- 
parti Principes  gaudent  , vel  gaudere  debent,  atmul- 
latâ  penitus  Vallallagü  rccognitione,  Coronx  Gallix 
Anno  »62r.  fsdtà.  Fruanturque  dcincops  ditfti  Ptin- 
cipes  libéré  omnibus  codcm  pcirinrntibus  reditibus, 
tam  fxcularibus  , quàm  Ecclcl'iafticis , quibus  ante 
Pacem  Neomagenfem  ftucbantur,non  minus  ac  Feu- 
dis , qux  tempore  detentionis  Gallicx  vd  aliis  iis 
apcTta,  nec  ab  iplifmet  aliis  concerta  funt,  excepto 
Pago  Ualdenhcim  cum  appertinentiis  , quem  Rex 
Chtiftianiflîmus  Commendatori  de  Chamlay  Regiorum 
Caftrorum  Metatorum  Gcnerali  contulit,  quodquc  ra- 
tum  matière  débet,  ità  tamen,  ut  Domino  DuciWur- 
tembergico,  velut  Domino  diredlo,  cjufquc  fucccllôri- 
bus  homagium  prxftarc,  ab  coque  Feudi  hujus  renova- 
tioncm  pctcrc  teneatur.  Reftituantur  quoque  in  p!e- 
nariam  ôc  liberam  poftclTioncm , tam  Ecudorum  fuo- 
rum  Burgundicorum , Clereval  Ôc  Paftivam,  quim 
Dynaftiarum  Granges,  Herrieourt,  Btamont , Chaie- 
lôc  8c  Clcmont , cartcrarumque  in  Comiratu  Burgundix 
& Principatu  Mompclgardcnfi  litarum  cum  omnibus 
juribus  8c  rediiibus,  eo  plané  modo,  prout  ante  Pacem 
Neomagenfem  poftederant,  abolitis  penirus  iis,  qux 
quocunque  titulo,  icmporc  ac  modo  in  contrarium 
fhcla  vcl  prxtcnfa  iuerunr. 

XIV.  Gaudeat  ciiam  Domus  Marchica  Badenfis  om- 
ni  jure  6c  bcncficio  Pacis  hujus,  adcoquc  ctiam  Wcft- 
phalicx  6c  Neoraagenfis,  inprimis  vert)  Articulorum  4.. 
6c  ç.  hujus  Tractarus. 

XV.  Reftituantur  codcm  modo  Principes  Se  Co- 
mités Nallbvienfes  , Hanovicnlès  , 6c  Leiningenfes 
omnefquc  cxrcri  6‘acri  Romani  Impcrii  Status  , qui 
per  Arciculum  quartum  hujus  Tractatùs  aliolvc  refti- 
tuendi  veniunt . in  omnes  6c  fingulas  fuas  Ditioiv.-s 
eoque  pertinentes  proventus  ôc  reditus»  aliaque  om- 
nia jura  6c  bénéficia  , quocunque  nominc  infigr.ira 
fuir. 

XVI.  Cùm  verô  Pacis  melids  ftabilfi-ndx  ergô, 
placucrit  Loca  quxdam  hinc  indc  permutari , Sacra 
Cxfarea  Majeftis  6c  Imperium  ccdunt  Sacrx  Regix 
Majcllati  Chriftianillimx  cjufquc  in  Regno  fucccfto- 
ribus  Urbem  Argeminenfem  8c  quidquid  ad  illam  ci- 
vitatem,  in  finiftra  Rheni  parte  pcrtinct,  cum  omni 
jure,  proprietatc  6c  fupremo  Dominio,  quod  ftbi  6c 
Romano  imperio  haâenus  in  ea  competiit,  aut  com- 
petere  poterat , caque  omnia  6c  fingula  in  Regem 
Chriftianiffimum  cjufquc  Succeflbres  transferunt,  ità  ut 
ditfta  Urbs  cum  omnibus  fuis  appertinentiis  6c  depen- 
(ientiis  in  finiftra  parte  Rheni  litis , abfque  ulla  rclerva- 
tione  cum  omnimodâ  jurifditftione  6c  fuperioritate,  fu- 
premoque  Dominio  à modo  in  perpetuum  ad  Regem 
Chrtftianillimum  ejuique  Succeflbres  pertincat  Ôc  Coro- 
nx Gallix  incorporât»  intelligarur  , abfque  Cxiaris, 
Impctiivel  ctijiifainquc  alteriusconrradidltonc:  Adeujus 
ceflionis  alienationifvc  majorcm  validitateni , Impctator 
6e  Imperium  vigorc  prxfemii  Tranfaclionts  exprefsé  de- 
rogant  omnibus  6c  fingulis  prxdcccllorum  Impcratorum 
Sacrique  Romani  Impcrii  Decrctis,  Conftirutiombus , 
Statutis  6c  Confuctudinibus  etiam  juramento  firmaté 
aut  in  pofterum  firmandis,  nominarimque  Capitulatio- 
ni  Cxlarcx,  quatenus  alienatio  omnimodâ  bonorum 
6c  jurium  Impcrii  prohibetur,  quibus  omnibus  exprefsé 
renuntiant , dirftamquc  Urbem  uni  cum  Magiftratibus, 
Ofticialibus,  Civibus  8c  Subditis  omnibus,  à vincu- 
lé  6c  (âcramcnté,  quibus  hucufquc  Intperatoribus  6c 
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Impcrio  obfttiûa  fucrat , cxfolvunt,  camque  ad  fub- 
jcclioncm  > obcdientiam  St  fidelitatem  Rçgi  Chriftiâ- 
nifiimo  ejufque  Succefioribus  ptxftandam  remittunt, 
atquc  iré  Rcgcm  Chriflianiflimum  in  plcna  juflaquc 
proprictate  » poUcffione  & fupctioritacc  conilituunt , 
Otnnibusque  in  câ  juribus  ac  prx'lcnfionibus  ex  nunc 
in  perpetuum  renuntianl  ; inque  hune  fincm  didlarn 
Utbcm  Argeminenrem  ab  Impcrii  Matricula  expungi 
placct. 

XVII.  Liberum  tamen  maneat  omnibus  & fingu- 
lis  cjus  Urbis  & appertinemiarum  Incolis,  cujufcun- 
ue  condition»  fini,  qui  emigrare  volucrint , indc 
omicilium  aliô,  quocunque  libucrit,  uni  cum  mo- 
bilibus  bonis  fine  ullo  impedimemo,  dctradlione  aut 
exact  ionc,  intra  annum  à ratihabita  Pace,  poil  quin- 
quennium  verô  prxflitis  pr.elland»  fecundum  condi- 
tioner in  ejufmodi  cafibus  illic  olim  ulitaras  transferre , 
immobilia  verô  aut  vendcrc,  aut  retinerc,  & per  fe, 
vcl  per  alios  adminiflrare.  Eadem  quonuc  facilitas  rc- 
tinendi  & per  fe , vcl  alios  adminillrandi  aut  alienandi 
omnibus  aiiis  Impcrii  Membris  aut  fubdilis  médiat»  vcl 
immédiat»  maneat,  qui  bona,  reditus,  débita , adtio- 
ncs,  vcl  jura  in  dicta  Urbe,  ejufque  appertinentiis  ha- 
bent,  five  femper  rctinucrint,  fivc  durante  Bcllo,  aut 
ante  illud  confifcata  feu  adempta  aliifquc  concéda  fue- 
rint , per  Conventionem  hanc  redituenda , quocunque 
nominc  ventant,  aut  ubicunquc  degant.  Salva  ctiam 
lit  jurifdiÛio  Ecclcliaftica  iis , ad  quos  antiquitùs  fpec- 
tavit,  nec  eam,  cjufvc  cxcrciiium  impedite  unquim 
liceat. 

XVIII.  Vicifîïm  Sacra  Regia  Majcflas  Chriflianis- 
fima  rcdttuct  cum  omnibus  jutibus  & dependentiis 
intra  30.  dies  à commutatis  Ratilicationum  formulis 
Sacifc  Cx-fircx  Majcllati  & Impcrio  munimentum 
Kchl  à fe  cxdruâum  in  dextra  Rheni  parte  fitum  in- 
tegrum.  Munimentum  verô  de  la  Pille  exteraque  in 
iplô  Rheno  feu  Rheni  Infulis  cxllrudla  intra  menfem 
Icqucntcm  aut  citiùs,  ft  fteti  poterit,  fumptibus  Regis 
Chtillianidimi  folo  plane  xquabuntur,  à neutra  parte 
pofthac  rexdificanda.  Ftuminis  autem  navigatio,  a- 
liiifivc  ufus  utriufquc  Partis  Subditis,  aut  qui  aliàs  illic 
commearc,  navigare  aut  merces  tranfvehcre  volent, 
xquè  patebit  : ncc  quicquam  ab  altcrutra  Parte  illic 
aut  alibi  unquam  fiet,  quoFlumen  divertatur,  aut  cjus 
curfus  feu  navigatio  aliulve  ufus  dilTkiüor  quavis  ratio- 
nc  reddatur,  multô  minùs  nova  tclonia,  portoria,  aut 
pedagia  exigentur , aut  vetera  augebuntur,  navefve, 
qux  tranfeunt,  ad  unam  magis  quàm  altcram  ripam 
appellera , autoncra,  feu  merces  cxponere,vcl  recipc- 
re  cogentur,  fed  id  libero  cujufque  arbitrio  relinqui 
(emper  dehebit. 

XIX.  Cedit  quoque  Sacra  Regia  Majedas  Chris- 
tianillima  Sacrx  Cxfarcx  Majedati  & .Screnifiimx 
Domui  Auftriacx  Urbem  & Arcem  Fributgcnlcm , 
ncc  non  Fortaiitium  S.  Pétri,  Fortalitium  item  Srcllx 
nuncupatum,  & quxcunque  alia  Munimenta  ibidem 
aut  alibi  per  Sylvam  Hcrcyniam  vcl  rchquum  Bris- 
gowix  Dillriflum  noviter  creüa , aut  rcllaurata,  in 
uatu,  quo  nunc  funt,  abfque  ulia  démolit  ionc  aut 
dctcriorationc  , cum  Villis  Lehen  , Meahaufen  , fie 
Kirchzarth > cumque  omni  jure,  prout  fux  Regix 
Majcllati  per  Paeem  Neomagcnlcm  céda  aut  ab  ilia 
podclli  & exercita  fncrunt,  uti  St  Archivo,  omnibus- 
que  Scripturis  feu  Document»  literariis  temporc  oc- 
cupation» illic  reperds,  five  ibi  adhuc  cxflcnt  , five 
aliorfum  tranllata  fint.  Jure  Dioccefano  aliifquc  juri- 
bus  St  reditibus  Epifeopatus  Conftantienlîs  femper 
fâlvis. 

XX.  Transfert  fimilitcr  in  Sacrant  Cxfarcam  Ma- 
jcflatcm  & Domum  -Auflriacam  Sacra  Regia  Majes- 
tas  Chridianifiima  Brifacum  integrum  in  moderno 
flatu  , cum  Granariis»  Armamentariis , Munimentis, 
Vailis , Mûris  , Turribus  , aliifquc  xdificiis  publie» 
ac  privât» , atquc  omnibus  dependentiis  in  dextra 
parte  Rheni  fuis:  iis,  qux  in  finiflra  Rheni  parte 
funt  , inrerque  ca  Fortalitio  le  Mortier  diélo , Régi 
Chriflianiliimo  rcliflis.  Urbs  tamen,  qux  nova  di- 
citur.  in  eadem  finillra  Rheni  pjrtc  fita,  uti  & pons, 
ac  munimentum  Infulx  Rheni  inxdificacum  omnino 
dcdtuctur  & folo  sequabitur,  à neutra  Parte  ullo  tem- 
porc rexdificanda.  Cxtcnim  eadem  liberras  Brifaco 
migrandi  hic  repetita  ccnfcbitur,  qux  rationc  Urbis 
Arccnrinx  convenu  cfl. 

XXI.  Prxfuta  Loca»  Urbcs,Ca(lra& Fortalitiacum 
omni  diflridhi . appertinentiis  & dependentiis  Sacrx 
Cxfarcx  Majcllati  a Sacra  Regia  Majeflatc  Chriltia- 


nisfima  retroccdi  rcflituantur  & tradantur  abfque  om- 
ni refervatione , exceptione  aut  rctentionc  boni  ride  èc 
fine  ulla  dilationc,  impedimemo  vcl  prxtvxtu , iis, 
qui  pofl  ratihabita'  Pacis  Tabulas  à Sacra  Cxlarca  Ma- 
jcflatc  ad  id  condituti  & fpccialitcr  deputari  fbcnnt, 
caque  de  rc  locorum  evacuandotum  Pixtodl»,  Gu- 
bernatoribus  aut  Oflïcialibus  Grille»  fidem  fccerinc, 
ita  ut  di<3x  Urbes,  Arecs,  Fortalicia  & Loca  cura 
omnibus  prxrogativis,  utilitatibus  & emolumentis  ac 
quibufeunque  ibidem  comprehenfis , in  jus,  podcslio- 
nem  adualcm  & omnimodam  potcflatcm  ac  fupetiori- 
tatem  Sacrx  Cxfarcx  Majcflatis  & Domûs  Aullriacæ 
redeanc  , St  apud  eandem  perpciuis  temporibus  per- 
mancant,  quenudmodum  antchac  ad  eam  fpcdlàrunt» 
& à Sacra  Rcgii  Majcflatc  Cltridianiifinta  hadtenus 
podefla  fucre,  nihilque  omnino  juiis  aut  ptxtenlionis 
m Loca  prxfata  & corum  DiflridlusCoronx  Gallix  rc- 
manfidè,  aut  refervatum  fuidé,  intclligatur.  Ncc  quid- 
quant  potrô  exigatur  pro  fumptibus  & cxpenlis  in 
munimenta  aut  alia  acdificii  publies  vcl  privata  infuntp- 
tis.  nec  alia  quacunquc  de  caufa  retardetur  refii:urio 
plcnaria  intra  ttiginta  dies  à Pace  ratihabita  exccutioni 
demandanda,  adeout  prxlidia  Gallica  indc  protinus  ab- 
ducantur,  abfque  omni  moleflia,  damno  vcl  gravami- 
ne,Civibus,  & Incolis,  aut  ali»  quibulcunque Subditis 
Audtiacis  titulo  debitorum  aut  prxtcnfionum  quarum- 
libet  inferendo.  Neque  fi»  fit  Miiitix  Gallicx  in  Lo- 
cis  cvacuandis,  aut  aliis  quibufvis  ad  Sacram  Regiam 
Majeflatcm  Chridianidîmam  non  fpedantibus  diutitls 
commorari,  hyberna,  vel  llationes  figera , fed  in  pro- 
prias Coronx  Gallix  Dittuncs  illico  commigrarc  cc- 
ncantur. 

XXII.  Eadem  rationc  reddetur  Sactx  Cxfarex  Ma- 
jcflati  , Sacroque  Romano  Impcrio  Philippiburgum 
illxfum  cum  munimentis  ci  in  dextra  pane  Rheni  junc- 
tis  , omnibufquc  tormemis  bcllicis , qux  temporc 
ultimx  occupation»  ibidem  exditerunt,  Epilcopatûs 
Spirenfts  jure  undequaque  refervato  , atquc  co  nomi- 
ne  Articulus  quanus  Influtmenti  Pacis  Ncomagenf» 
exprefiè  repetitus  habebitur.  Munimentum  vciô 
quod  in  finillra  ripa  xdificarum  cfl , uni  cum  ponte  i 
Rege  ChtiflianifEmo  pofl  occupationcm  faflo,  de- 
Ihuetur. 

XXIII.  Curabit  Rex  Chriflianidîmus  fui;  impenfi* 
folo  xquari  munimenta  è regione  Hunningx  in  dextera 
ripa  & in  Infula  Rheni  exdrudla,  fundo  cum  xdificiis 
Domui  Badenfi  reddendo:  pons  quoque  illic  Rheno 
fuperfliuâus  deflruetur. 

XXIV.  Deftruendum  fimiliter  Munimentum , quod 
in  dextrs  parte  Rheni  xdificatum  cfl , è regione  Forra- 
litii,  Fort-Louis  nuncupati,  ipfo  Fortalitio  & Infula 
pênes  Regem  Oiriflianifiimum  rcmanentibus,  folum 
verô  Mummenti  dcflruâi  Domino  Marchioni  Badenfi 
cum  xdificiis  rcflicuendum.  Deflruetur  ctiam  ca  pon- 
tis  pars,  qux  illuc  ab  Infula  peitingit,  1 neutra  parte 
dcinceps  teparanda. 

XXV.  Dcmoücnda  prxtcrca  1 Rege  Chtiflianiflimo 
Munimenta  pofl  Paeem  Neomagcnlcm  Caflro  Trar- 
baccnfi  addiia  , ncc  non  Fortalitium  Montroyal  ad 
Molellam  , 1 nullo  pofthac  rexdificanda,  relidlà  ta- 
men in  ptiflino  flttu  Arec  Trarhaccnli  & uni  cum  Ur- 
be & appertinentiis  prioribus  poflcfibribus  plcnariô  rc- 
flitocnda. 

XXVI.  Eadem  quoque  dcmoliendi  ratio  obtincat  in 
Munimentis  Arci  Kurburgenfi  a Rege  Chriftianiflimo 
additis:  pofl  qux  défi  tu  cia.  Are  fixe  cum  integra  re- 
lidla  Urbe  Kim  non  minus  ac  reliqua  ad  Principem 
Salmcnfem  ejufque  Agnatos,  Rheingravios  & Wild- 
gravios  fpcdlanria  Bona,  nominatim  ctiam  Principarus 
Salmcnf»,  exteraque  illis  reddentur,  codent  omnino 
modo  & jure  poflidcnda,  quo  ca  ante  dcflitutioncm 
pofTedaunt,  & Pace  hac  convcntum  cfl. 

XXVII  Idem  ctiam  de  deflrucndis  novis  Muni- 
mentis Arci  Ebercnburgcnli  à Rege  Chriflianiliimo 
adjcdlis , câquc  Barombus  de  Sickingen  cum  rciiquis 
ad  illos  fpcdlantibus  Bonis  ab  utraque  parte  reddendis 
caimim  eflo. 

XXVIII.  Ctim  Dominus  Dux  Lotharingix  hoc  in 
Bello  cum  Sacra  Cxfareà  Majcflatc  conjunclus  fit.  & 
prxfenti  Tradlatui  comprehcndi  volucrit  , rcfliroctur 
pro  fe,  Hxrcdibus  St  Succeflbribus  fuis  in  libciam  St 

Êlcnariam  poflcflioncm  corum  Statuum,  Locorum  & 
bnorum.  qux  Patruus  cjus  Dux  Carolusanno  millcfi- 
mo  fcxcentefimo  feptuagdimo  (cdm  1 Chrillianifiimi 
Regis  armis  occupata  tuerunt)  pofTîdcbat  , cxcepris 
tamen  mutationibus , Articulis  fcquciitibus  explanan- 
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A mm  XXIX.  Rcftituec  inprimis  Sacra  Rcgia  Majeftas 
ANNO  Chriibanitfima  Domino  Duci  Uibem  vetercm  & no- 
1 697.  vam  N'ancci  cutn  omnibus  appertincntiis , cumquc  ror- 
nientis  bellicis,  qux  in  Urbc  vctcri  tcniporc  occupa- 
tion» repctta  Kierunr,  ci  titnen  conditions,  ut  intcgris 
rclidi*  omnibus  Val!is  Se  Proptignaculis  Urbis  vctcris, 
uti  & poitis  Uibis  nov-.c,  litijus  Vaila  & l’ropugnacu- 
1h  non  minus  ac  omnia  uuiulquc  Munimcma  cxccriora. 
impenfis  Sactx  Rcgia:  Majcftat»  foio  plant  xquencur  > 
nullo  dcinccps  icmpore  rcparanda.  niii  qubd  Dominus 
Dux  cjufvc  fucccllorcs  Urbcm  novam  limpliti  Sc  æ- 
quali  muro  ablque  angulis  chudcic  poilint  > quanùocun- 
quc  libacnc- 

XXX.  Evacuabic  qttoque  S.  R.  M-  Chriftianiliitna 
Cafiratn  Bitfch  cum  omnibus  appcrtinentiis  , uti  Sc 
Caftium  Hambourg, dcllrudis  prius  Munimcntis.am- 
plids  non  rcpatand» , itàtamcn,  ut  iplisCaftrct.Se  qux 
illis  junda  func.Oppidis  nu’.lum  damnum  infcratur,  lcd 
ca  omnino  illatfa  conlervcntur. 

XXXI.  Suftragatur  porrè  Domino  Duci  omnia  de 
Llnionibus  feu  Rcunionibus  Arciculo  quarto  (btuta.ac 
li  hic  verbotenus  repetita  client , ubicunque  aut  quo- 
modocunque  fadas  leu  dccrctx  fucrint. 

XXX II.  Rcfcrvat  libi  vcr6  Sacra  Rcgia  Majeftas 
Chnftianhfimi  Forta'itiutn  S'uarloüis  cum  dimidiâ  Icucâ 
in  circuitu  à Commiflariis  Régi»  Se  Lotharingicis  de- 
fignandâ.  cumque  ornai  .Super;oiitaiis  Se  fupremi  Do- 
minii  Jure  perpetub  poindcndum. 

XXXIII.  Urbs  quoque  8c  Prxfcdura  Longwieen- 
lis  uni  cum  fuis  Pertinenriis  & Dependentns  cutn 
omni  Superioiitatc.  fupremo  Dominio  Sc  Proprictatc, 
mancat  m perpetuum  pênes  Dominum  Regem  Chris- 
tianiilimum  ejusque  Hxrcdcs  Sc  Succcflores:  nihilque 
Juris  impollcrum  in  iis  prxtcndcrc  poITit  Dominus  Dux 
ejusque  Hxrcdcs  Sc  -Succcllbics  : fed  in  prxdidx  L'r- 
bis  Se  Prxfcdurx  permutationcm  Sacra  Rcgia  Ma- 
jeftas  Chrirtianilfima  aliam  Domino  Duci  cedct , in 
uno  ex  tribus  Epiieopatibt»  cjusdem  amplitudiais  Sc 
valoris  Prxfvduiam  , de  qui  boni  fidc  inter  eosdetn 
Comm:.fiuio5  convcnict:  eâque  fie  ccllâ,  & in  Domi- 
num Dueem  i Rege  ChrilKinilfimo  tranûatâ , tim  ipfe 
Dux  » quàm  iplius  Hxrcdcs  & Succcflores  fructitur  in 
perpetuum  cum  omnimodis  Supeiknitatis  fupremi  Do- 
minii  & Proprictaiis  Juribus. 

XXXIV.  Pateat  femper  Regio  Militi  ad  Loca  limi- 
tanca  pergenti  aut  indc  redeumi  fine  oblhculo  aut 
impedimento  tranfitus  innoxius  per  Ditionem  Domini 
D ucts , ptxvii  tamen  femper  notilicacionc  tempeftivâ. 
& ut  tranfiens  Miles  non  evagetur  , née  divcrticula 
quxrat»  fed  viâ  ordinarü  6c  breviflimâ  utatur,  & iter 
absque  morà  débite  accélérée  , nullam  vim , nullum- 
que  damnum  Locis  vel  Subditis  Ducis  inférât,  anno- 
namque  ac  nccclfaria  à Commiflariu  Lotharingicis 
fubminiftranda  paratâ  pecunià  lolvat , abolit»  vicilfim 
& in  poteftaeem  Domini  Ducis  fine  exceptionc  plenè 
redeuntibus  Viis  & Locis  qux  Saeix  Regix  Majeflati 
Chtifttaniflimx  per  Pacem  Ncomagcnlem  reiervata 
fuerunt. 

XXXV-  Bénéficia  Ecclefiaflica  ulque  ad  dicm  prx- 
fentis  T radar  fis  à Rege  Chriltianillimo  collita , penes 
modernos  Poflcflores,  qui  ea  à S'acra  Majeftate  Rcgia 
conlccuti  funt.quicta  rclinquantur. 

XXXVI.Sancitum  prxtereafuit.ut  omnes  Procclîus, 
Sententix  atque  Décréta  lata  per  Conftlium,  Judiccs 
aut  alios  Regix  Majelhtis  ChriftianiiTîmx  Officiales 
in  Controverliis  8c  Adionibus  adlincm  perdudis,  tim 
inter  Subdicos  Ducatûs  Lothatingiæ  & Barri , quàm 
alios,  tempore,  quo  Rex  Chriftianiflimus  hoscc  Sta- 
tus pofifedit , locum  habeant,  atque  plénum  integrum- 
que  fuum  fortiantur  effedum  , non  fecùs  ac  fi  Sacra 
Rcgia  Majeftas  eorum  Polfellbr  manfilfct , neque  dic- 
tasSememias  & Décréta  in  dubium  vocare,  annullare. 
aut  Exccutioncm  illorum  rctardarc  aut  impedirc  inte- 
grum  etit.  Partibus  quidem  licitum  erit  juxta  ordi- 
r.cm  & difpolitionem  Legum  atque  Conftitutionum 
confugcre  ad  Revifionem  Aétorum  , intérim  tamen 
Sententix  fuo  in  toborc  Se  vigorc  mancanc. 

XXXVII.  Reftituentur  mox  a ratihabnâ  Pacc  Do- 
mino Duci,  Archiva  Se  Documenta  literaria,  qux  in 
Gazophybcio  N'anceano  Se  Barrcnli,  atque  in  utiîquc 
Camerâ  Computoruro  live  alibi  locorum  habcantur 
& ablaia  fuerunr. 

XXX VIII.  Poterit  ftatim  à ratibabitâ  Pacc  Domi- 
nus Dux  in  Ducatus  Lothaiingrx  Se  Barri  Commiv- 
farios  mittcre,  qui  rcbts  illitis  attendant,  Jullioatn  ad- 
niinilirent , Teioniorutn , Saliturum  ,altor  unique  Jutium 

Tom.  VU.  Part  IL 


D E S G E N S.  4ij 

t 

curam  gerant,  curfum  pubiieum  disponant,  erteraque  a ,. 
agant . qux  ad  Regimen  à Domino  Duce  codcm  tem- 
porc  plenè  fufeipiendum  pertinere  queant. 

XXXIX. Raiione  Vcdtgalium  feu  Tcloniorum.co- 
romve  Immunitatts  in  vecturà  la  lis,  & lignorum.five 
Terri, live  per  Flumina,  fervetur  liât  us  feu  conluctudo 
anni  1670.  nuîlâ  imiovationc  pcrmiilà. 

XL.  Mancat  antiques  Ufus  & Libettas  Commer- 
ciorum  inter  I . ot  lia  ring!  im  Se  Ditionem  Metenfem, 
Tuilenfcm  Se  Viroduncnlcm , mutuoque  utriusque  Par- 
tis beneficio  impollcrum  exacte  fervetur. 

XLI.  Serventur  fimtllter  in  ptillino  fuo  vigorc  Se 
rohorc  Concordata  illxlâ  inter  Chiilttanillimos  Reges 
Se  Duces  Lotharingix  inita. 

XLII.  Domino  Duci,  ejusque  Fratribus  poft  Refti- 
tutionem  imegrum  cric  Jus,  quod  libi  in  divertis  caulis 
compctcrcafl'erunt,  viâ  ordinariâ  perlêqui . non  oblhn- 
tibus  Sententiis  , qux  iptis  ablcmibus  Se  non  audites 
latx  dici  polfint. 

XLIII.  In  iis,  qux  hic  alircr  cxprcfTe  convenra  non 
funt,  oblérvcncur  quoque  ratione  Domini  Ducis  ejus- 
que Ditionum  Se  Subditorum  ca,  qux  hoc  Tradatu 
maxime  §.  Refhtucntur  utriusque  Partit  Vafalti , &c.  §. 
Simulateur  InJlrumentumParii  ,&<.<£■§.  & ut  ad  Sub- 
dit ot , é-e.  cauta  fuut , ac  fi  hic  (pcciatim  enuntiata  > 
cflènr. 

XLIV.  Dominus  Cardinal»  de  Furftenberg  reftituc- 
tur  in  omnia  Jura,  bona  Fcudalia  ac  Allodialia, Béné- 
ficia , I lonorcs  Se  Prxrogativas  , qux  Sacri  Impcrii 
Principtbus  Se  Membris  compctunt,  ram  ratione  Epis- 
copatûs  Argcmoratenlir  à dextrâ  parte  Rheni , quàm 
Abbatix  Scavclocnfis,  aliasvc,  fructurque  cum  Agtutis 
feu  Cognatis,  qui  illi  adhxfcrunt.  Se  Domellicis,  plenâ 
amneftii  Se  fecuritatc  omnium  fadorum  didorumque 
Se  quorumiibet  contta  iilum  illosvc  Dccretorum , ncc 
iple.illiusquc  Hxrcdcs, aut  Agnaci  feu  Cognati  Se  Do- 
meftici.  ob  H.ereditatcm  dèfundi  Domini  Elcdons 
Maximiliani  tlcnrici  à Dominis  Eledoribus  Colonicnli 
Se  Ëavatix,  cotumque  Hxrcdibus  aut  quibuscunque 
aliis  convcniri  unquâm  pocerunt  , uti  ncc  vicilfim  ex 
illâ  Hxroditate  feu  ob  Legata  fibi  rclida  vel  rcs  Sona- 
tas Dominus  Cardinal»  ejusque  Agnati  leu  Cognati  Se 
Domcftici  , aut  caufam  ab  iis  babentes  , qmcquam 
uovis  modo  à Dominé  Eledoribus  aliisque  petere 
ebebunt,  omni  Jure,  Prxtcnftonc  feu  Adtonc  perfb- 
nali  ac  reali  pcnitùs  cxrindâ.  Eâdem  amneftiâ  Se  fe- 
curitatc gaudebunt,  eodemque  omnino  Jure  utentur 
ex  Canonicis  Colonicnfibus  ii,  qui  partes  itlius  fccutf 
Se  Canonicatibus  ac  Bcncficiis  privati  fuerunt  , refti- 
ruenturque  cum  omnibus  Cir.onicorum , Beneficiorum 
Se  Dignitatum  Juribus  in  cum  Capitule  Cathedra!»  Se 
Collfgiacarum  Ecdcfïarum  locum  Se  ordincm  , quo 
ante  depofitionem  fuerunt  , ita  tamen,  ut  Reditibus 
penes  modernos  PollL-tlorcs  manentibus,  hi  xque  ac 
reftituti  comtnunibus  Dignitatum  Êc  Beneficiorum  u- 
tulis  Se  fundione,  priore  tamen  loco  rcilitutis  dcla'.o, 
fruantur,  poli  Pofli-fforum  verô  obitum  aut  volunta- 
riam  Relignationcm , reftituti  foli  Dignitates  Se  redit  us 
protinus  occupent , intcrci  quoque  pro  Ordinc,  quem 
inter  fe  habeot,  ftnguli  novas  Prxbemias  proximè  va- 
caturas  , confcquantur.  Hocquc  etiam  fuperioribus 
Eccleiiafticis,  ad  cuos  res  pcrtinct,  gratum  fore  nul- 
latcnus  dufcitatur.  Hxrcdcs  quoque  illorum  Canonico- 
rum  , qui  paritet  deftituti  duraute  Bcllo  dcccfldunr, 
quorumquï  Boni,  reditus  Se  jura  fcqucftrata  aut  Fifeo 
addida  fuerunt,  in  hisce  rrcuperandis  Beneficio  §.  Hrfli. 
tuentxr  omurs  utriuijur  Partit  Pafilli,  . . , plenè  gau- 
debunt  ci  exprefte  additâ  Conditione  , ut  Legata  â 
Defundis  ad  ptas  caufas  rclida  juxta  eorum  Dilpolitto- 
nem  ex  ccnlibus  aftignatis  absque  morà  lolvantur. 

XLV.  Amneftiâ  quoque  comprehcndantur  fpecia- 
liter  Landgravii  Haflix  Rcintelfenfes,  Se  in  eum  I fa- 
tum , quoad  Areem  Reinfcls  cotumque  Comitatum  io- 
fétiorcm  CatiinKliboccnfcm  cum  omnibus  Juribus  ac 
Dcpcndcntiis  reponantur , in  quo  eorum  Pater  Land- 
gravius  F.rncftus  ante  inicium  hujus  Belii  extuir , làlvis 
tamen  ubivis  Juribus  Domino  Landgravio  Hafto-Cas- 
fcllano  competcntib'js. 

XLVI.  Reftituentur  omnes  utriusque  Partis  Vafalli 
Se  Snbditi,  Ecdeliaftici  Se  Sxculares , Corpora . Um- 
veriitatesSe  Coilegia  Honoribus,  Dignitatibi»  Se  Hcnc- 
ficiis,  quibus  ante  Belium  gaudebam,  uti  Se  in  omnia 
Jura  bona , mobilia  Se  immobilia  , ccnlus  quoque  feu 
reditus,  cciarn  qui  redimi  poifiint.  Se  qui  vuà  termi- 
namur  ( dummodo  fois  cxtmda  non  fit  J tempore  Si 
occaf.oac  Belii  occupaia  feu  dctcnta.unâ  cum  Juribus, 
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A N NO  Adiionibus  & Succcffionibus , qux  ipfis  durante  Bcllo 
cvcnerinr  > ira  tan.cn,  ut  nihil  rattone  fruétuum  leu 

* proventuum  poft  occuuationem  feu  detentionem  ad 
tlicm  ufque  ratihabitx  Pacis  perceptorum , aut  Pcnfio- 
num  ce!  Latum  pctcrc  potlint.  Similitcr  p«i  ampliùs 
non  potcrunt  Débita , Mcrccs  & Mobilia  t empote  & 
rationc  Bclli  Filco  addidta  vcl  Authoritatc  publicà  in 
alios  ufus  converti . adcoquc  ncc  Crcditorcs  eju.modi 
Debitorum  > nec  Domini  carum  Mcrcium  aut  Mobi- 

• lium , eoruntquc  Hxredes  aut  caufam  ab  ib  habentes  • 
ca  p.-ifequi  aut  rclittutioncm  leu  (àtisfadlionctn  prx- 
tendctc  unqtiam  debebunt.  Rcftitutiones  hx  ad  eos 
quoque  cxtenJentur,  qui  partes  contrarias  fccuti  funt, 
quivc  eo  nominc  fufpcdli  fuerunt , & quibus  poft  Fa- 
ccm  Neomagenfcm  Bona,  Rcditus  aut  Jura  idcô  quùd 
alibi  babitavcrint > vcl  homagium  non  prxftiterint.aut 
fimilcs  ob  caul'as , feu  pmextus  ablata  fuerunt , quique 
proindc  vittute  Facis  hujus  in  Principis  fui  gratiatn  ic- 
dibunt.ficut  fie  in  priftina  Jura  & qu.evis  Hona.qua- 
lia  hcc  tempote  Cônclufionis  fie  Subfcriptionis  hujus 
TradUtûs  fuerunt.  Atquc  omnia  ifthxc  ftatim  i rati- 
habirà  Face  cxccutiom  nundibuntur , non  obllamibus 
ullis  Donattonibus  , Alicnationibus , ConcclTionibus , 
Confilcationibus,  Gjmmiliis,  Iropenfis , Mcliorationi- 
bus.  Scnccntüs  inter  locutoriis  fie  definitivis,  ex  comu* 
maciî,  Partibus  abfcntibut  & non  auditis,  latis  , qux 
Scmcniix  fie  rcs  judicatx  nulLc  crunt  > fie  perinde  ha- 
bebuntur , ac  li  judicatx  aut  pronuntiat*  mm  client , 
p'.enâ  libettatc  fie  integra  manemc  ib  omnibus  in  Pa- 
ttiam.  feu  ad  Bona  ifta  rcdcundi.utque  i;s  non  minus 
ac  Cenfibus  fie  reditibus,  vcl  ip'.î  frui,  aut  alibi,  ubi- 
cunque  iplis  vifum  fucrit  , domicilium  ligerc  feu  mo- 
rari  polfint , prout  elcgciint,  Omni  violentiâ  feu  coac- 
tione  penitus  cxxlula.  * Tutnque  fas  dits  crit  per  Pro- 
curatorcs  non  fufpcdlos  Bona  fie  reditus  adminiftrare, 
iiwjue  mi  frui,  exccptis  tamen  Beneficiis  Ecclcliallicis 
Relidcntiam  requitentibus,  qu  e pcrfonaliter  adminiftra- 
ri , 8e  obiri  debebunt.  Omnibus  denique  utriusque 
Partb  Subditb  libéra  facilitas  crit»  Bona  Mobilia  fie 
lmmobilia,  cenfus  fie  rcditus,  eux  fub  altcrius  Ditio- 
nc  habent,  vcndcttdi.  permutandi,  alicnandi  fie  trans- 
fctcnJi,  aliter  ve  de  ib  inter  Vis-os  fie  per  uitimam  Vo- 
luntatcm  difponendi,  ica  ut  qmlibct,  Subditus  vcl  Ex- 
trancus»  ea  cmcrc  feu  acquitctc  puftit,  nullâ  alii  feu 
ulteriori  pcrmiflîoiic  Supctiotb  rcquirenda  prxtcr  cam, 
qux  boc  Atticulo  continctur. 

XLV1I.  Si  aliqua  Bénéficia  Ecclefiaftica  mediata 
vel  immediata.  durante  hoc  Bcllo  , ab  uni  alterâvc 
Patte  in  Tcrrb  £cu  Locb  libi  tune  fubjeélis  juxta 
pritnxvx  Inftitutionis  ac  gcncralium  vcl  particularium 
de  ib  fadlorum  Statutoruni  legitimotum  normam  aut 
aliam  quamvis  à fummo  Pomincc  canonicc  fadtam 
Difpofttionem  fie  Proviüonetn  capacibus  collaw  fuc- 
rint , ca  non  minus  atquc  ilia  Bénéficia  Ecclefiaftica 
qux  ante  prxfcns  Bellutn  in  Locb  ex  bac  l’ace  refti- 
tuendb  tab  modo  collata  fuerunt , prxlcntibus  Pollcs- 
fotibus  rclinquamur.  ita  ut  ncc  in  illorum  Poftclîionc 
vcl  légitima  Adminiftratkmc,  nec  in  fructuum  pcrcep- 
tione à quoetmque  turbati  aut  impediri  vel  cotum  no- 
mme feu  cauli  ptxtctita  aut  prxlcnti  in  Jus  vocati, 
com-cniri,  aut  quivb  rationc  inquictari  feu  molcftari 
unquam  pa'Jmt  aut  debtant , ut  tamen  ca  prxftent , 
qux  libi  rationc  illorum  Beneficiorum  incumbunt. 

XLVIII.  Cum  tranquillitatis  publicx  intetlit  , ut 
Pax  conclura  Auguftx  Taurinorum  29.  Augufti  j 696. 
inter  Sacram  Rcgum  Majcftatem  Chriftiamllimam  fie 
Dominum  Sabaudix  Duccm  cxadlc  obfervetur , illam 
quoque  Pace  hic  comprchcndi  fie  confirma»  placuit, 
ut  cjusdem  cum  Pacc  hic  vigoris  fit  fie  perpetuô  ma- 
neat.  Confirmantur  pixtcrci  fingillatim  , qux  Pacc 
Wcftphaücà  fie  Ncomagcnfi  fupcriùs  reftabilitâ  pro 
Domo  Sabaudici  cauta  iunt,  fie  hîc  nominatim  repe- 
tita  ccnfcntur  ; ita  tamen  ut  per  farSam  Rcftitutioncm 
Pinaroli  ejusque  Dcpcndcniiarum  nulli  in  parte  minui 
aut  altéra»  queat  Obligatio,  quam  Sacra  Regia  Ma- 
jeftas  Chnilianiffima  in  fe  fufeepit,  folvendi  Domino 
Mantuæ  Duci . quadringema  nonaginta  quatuor  millia 
aurcorum.in  Libcrationcm  Domini  Ducis  Sabaudix  j 
prout  in  Inftrumento  Weftphalicx  Pacis  fufiùs  decla- 
ratutn  cft.  Atquc  ut  ca  pleniùs  8e  firmiùs  corrobo- 
rentur.omncs  fie  finguli  Principes  Pacis  gencralis  con- 
fortes , quas  inter  fc  pro  majori  fccuritate  ftipulantur 
fponlioncs  feu  Guarantias.easdcm  Domino  Duci  Sabau- 
dix prxftant , 8e  ab  co  viciftim  accipient. 

XLIX.  Rcdditionc  veto  feu  Rcftitutionc  quicunque 
I.ocorum  , Pcttbnarum  , Rerutn  aut  Juriuut  à Galliâ 


faûâ  aut  facieodi , redintegratb  feu  redimegrandis  nihil 
novi  Jurb  acquirctur.  Si  verfi  aliorum  contra  illos 
Prxtcnliones  lucrint , h*  poft  fadtam  Reftitulioncm , 
qux  proptetef  nullatcnus  difTerri  débet , loco  conve- 
nienti  proponendx.  examinandx  fie  dccidendæ  erunt. 

L.  Simul  atquc  Inftrumentum  Pacb  hujus  à Domi- 
na Legatb  Extraordinariis  fie  Plenipocentiarib  fubfctip- 
tum  6:  fignatum  fucrit,  cellet  omnb  cujuscunquc  gc- 
netb  Holiililitas  ac  Violentiâ,  xdificiorumquc,  Vinca- 
rum  fie  Sylvarum  vaftatio  aut  atborum  exfio:  dedu- 
canturqufc  illico  poft  Ratihabitiones  coromutatas  turin- 
que  copix  ex  Locb  non  muni'.b  ad  alteram  pattern 
pettinentibus.  Loca  vefè  munita  ex  Pace  hac  refti- 
tuenda  tradanrur  intri  trigint»  dics  1 rarihabica  Pace , 
aut  citiùs,  Û ficri  poccril  iis,  qui  prxcedentibus  Arti- 
culb  npminatifunt , vcl  li  expreni  non  fucrint,  illb, 
qui  immédiate  ante  deftitutiouem  in  poQl-füonc  fue- 
runt , ahsquc  ullâ  Munimcntotum  aut  ÆJificiorum 
publicorum  vcl  privatorum  defttuirionc,  aut  ftatùs,  in 
quo  nunc  funt,  deterioratione,  vcl  quarumvis  impen- 
larum  in  vcl  ob  ca  fachrum  repetitior.c,  uliâve  Mili- 
tum  aut  cotum  nominc  vcl  aliâ  de  caufi  faciendà  ex- 
adtionc , aut  retum  ad  Incolas  (jperftantium  vel  ex  hac 
Pacc  relinquendarum  ablationc.  Demolitio  autem  qua- 
Ibcunquc  deilruendorum , de  qui  fupra  convenir, abs- 
que  impenfis  fie  moleftiâ  altcrius  Pattb,  minorum  qui- 
dem  ultra  mcnlém,  majorum  v«ô  intra  duos  menfes, 
aut  citiùs , li  ficri  poterit , plcnc  petficiatur.  Rcddantur 
ptxtcrcà  botù  fidc  ilatim  ï Ratificationibus  commu- 
tatb  omnia  Archiva  fie  Documenta  litctaria  , non  ea 
tantum  , qux  ad  Loca  Sacrx  Cxfarcx  Majeftati  fie 
Impcrio  ejusque  Staubus  fie  Membris  reftituenda  aut 
rciinqucnda  pertinent,  fed  fie  omnia  ilia,  qux  eot  Ca- 
mcià  fie  Urbc  Spircnfi  , alibique  in  Impcrio  ahlata 
funt , etfi  cotum  memio  fpccialb  in  hac  Conventione 
farfta  non  lit.  Captivi  quoque  uttinque  finit i rationc 
Belli  plcnx  libcrtati  abfquc  lytro  reftituantur , maximè 
ii , qui  rcnûs  addidli  aut  alias  ad  opus  publicum  dam- 
na» fuerunt. 

LI.  Et  ut  ad  Subditos  utriusque  Partb  plenior  Pa- 
cis firufitus  mox  pervenire  pollit,  convtnit,  utquxcun- 

2uc  Contributioncs  Pctunix,  Frumcnti,  Vini,  Fceni. 
.ignorum,  Pecudum.  aut  altcrius  nominb,  licet  alter- 
utrius  Subditb  jam  imperatx  aut  per  Padta  ftibilitx 
fucrint , uti  fie  pabulationcs  omnis  gencrb  in  altcrutrius 
Ditionc  ftatim  i die  Ratihabitionb  omnino  ce  lient , 
fie  quod  tum  ex  ejusmodi  alibque  Coatributionibus< 
Indictionibus  aut  Exaâionibus  refiduum  debcbiiur. pe- 
nitus abolitum  fit  fie  mincit , obfidcs  ctiam  ex  quia 
cunquc  caufi  hoc  Bcllo  dati  aut  abdudti,  fuie  moti 
ahsquc  acre  reddantur  , libercque  in  Patriam  dimk- 
tantur. 

LU.  Redeant  quoque  mox  i fubfcripù  Pacc  Com- 
mercia  inter  Sacrx  Cxfarcx  Maicftatb  Imperiique  fie 
Sacrx  Rcgix  Majeftatis  Chriftianidimx  , Regnique 
Gallix  Subditos  durante  Bcllo  prohibition  cam,  qux 
ante  Bellum  fuit,  libettatcm  , firuanturque  utrinque 
omnes  fie  finguli,  nominatim  Urbiura  lmperialium  8c 
Emporiorum  f ianlcaticorum  Cives  fie  Inco’.x  Terri 
Manque  plcnillimâ  Securitatc,  priftinb  Juribus  , Im- 
munitatibus,  Privilegib  fie  Emolumcntb  per  folemnes 
'Fraâatus  aut  vetuftam  Confuctudincm  obtenus , ulte- 
riori Conventione  poft  Pacem  remifla. 

LIII.  Omnia  per  hanc  Pacem  convema  valcant.ac 
perpétua  firmitatc  nitantur , obfcrvcmurnue  fie  exécu- 
tion! mandentur  , non  obftamibus  lcd  abrogatb  fie 
callâtb  omnibus  qux  contraria  credi , aiiegari , aut 
cxcogitati  unquim  poftînt,  etfi  talia  fint,  ut  eorum 
fpecialior  feu  amplior  mentio  ficri  debeat , aut  abroga- 
tio  , feu  annullatio  nulla  feu  invalida  dici  polie  vi- 
deatur. 

LIV.  Unique  contrahemium  Parti  liceat  Pacem 
hanc  ejusque  Obfervationcm  Fcederibus , Munimentis 
in  proprio  folo,  extra  Loca  tamen  fuperitîs  nomina- 
tim excepta  , pro  arbitrio  cxtruendbfie  amptiandb» 
Prxfidibque  fie  Stationibus,  arque  alib  medib  ad  De- 
fenlioncm  comparais  firmarc:  cdm  alib  quoque  Re- 
gibus , Principibus  fie  Rcbuspublicis  , tum  inprimis 
Succix  Régi,  ccu  Mcdiatori  , xquè  ac  vittute  Pacà 
Weftphalicx  eam  aflcrcre  Sacrxquc  Cxûrex  Majea- 
uti , Impcrioque.fic  Sacrx  Rcgix  Majeftati  Cririlliuii*- 
fimx  Guarantiam  ptxftarc  femper  fis  crit. 

LV.  Et  cùm  Sacra  Cxfarca  Nlajeftas  .lmperiutnque, 
8c  Sacra  Rcgia  Majcftas  Chrifttaniffima  grato  animo 
agnofeant  indefella  Studia  fie  Officia,  qux  Seteniftimus 
Succix  Rcx  tranquüliuri  public*  reducendx  im pen- 
dit. 


Anno 

1697. 


DU  DROIT 


An  NO  d,t’  urnnque  placiiit.  eum  cum  Regnis  & Provinciis 
fuis  prxfemi  hoc  Tra&aiu  omni  mcliori  modo  nomi- 
lc97-  natim  comprchcrtdi. 

. LVI.  Porto  qiioque  Sacr.c  Cxûrcx  Majclhcis  & 
Impcrii  nomme  Pacc  hic  comprehenduntur  prxtcT 
nommât*  jam  Impcrii  .Mcmbra  ctum  tcliqui  Electorcs, 
Principe».  Status  de  Mcmbra  Impcrii,  inicrquê  ca  fi- 
gtllatim  Epifcopus  & Epdcopatus  Balîlicnfis.cum  om- 
nibus corum  Ditionibus,  Prxrogativis  & Jtuibus.tum 
& tredccim  Hdvctiorum  Cantoncs  cum  corum  Foe- 
bcraiij , nomyianm  cum  Republie*  Se  Civitatc  Genc- 
vatum  & Dcpcndcniiis  , Urb»  & Comitatu  Neoco- 
mcnli  ad  Lacum . Civitatibus  SanfJi  Galli,  Mulhulîx 
& Biennie,  tribu*  I.igis  Rhxticis  iêu  Grifonibus.fcp- 
tcmdccim  Vatefianis  Se  Abbatc  San£Ii  Galli. 

LVIl.  Nominc  Sacra:  Regix  Majelhtis  Chriftia- 
niflimx  comprehcnduntur  parner  tredccim  Cantoncs 
Helvetix  corumque  Feederati  > Se  nominatim  Respu- 
blica  Valdianorum. 

LVIII.  Includcntur  criam  Paci  omne*  illi , qui  ante 
Permutationctn  Ranhibicionum  , vcl  poftca  intra  fcx 
mcnles  ab  una  vcl  altéra  parte  ex  communi  cout'cnfu 
nominabuntur. 

J.IX-  Paeem  hoc  modo  conclulim  promittunt  , 
Lcgati  Cxlârei  8e  Regii  Deputatorumque  Impcrii  Or- 
dmum  Plcnipotcnti irii  ab  Impcratorc,  Impcrio.S:  Rc- 
ge  Chrillianuliiro  ad  formant  hic  mutuù  placitam  ra- 
tihabitum  Se  Ratificatiooum  Inllrumcnca  intra  fcx  fcp- 
timanarum  fpatium  ab  hodierno  die  computandarum , 
aut  cituis,  h ficriqucac,  hic  reciprocc  commutacum 
iri. 

LX.  In  quorum  fidem  roburque  tàm  Cælarci  qulra 
Regii  Lcgati  Extraordinarii  Se  Plenipotcntiarii  . unâ 
cum  Elcftowm . Principum  Se  Statuum  Impcrii  ad 
hune  Aâum  depuratorum  Plenipotcntiarii»  Tabula* 
ha»  propnis  mamhus  ftibfcritilcrunt  Se  Sigiliis  fuis  mu- 
niverunt.  MU  liée  lum  in  Palatio  Rijwiccnfi  in  Hol- 
landia  trigelima  die  menfis  OStobr»,  anno  Domini 
nnl'clîm  j fexcentelimo  nonagclimo  Icptimo. 


(L.S.)  D.  A.  C.  à Cau- 
nitz. 

(L.S.I  Henr.  C.  de 
Stratman. 
(L.S.)  J.  K.  L.  B.  à 
Seilern. 


(L.S)  de  IIarlay  Bon* 

NKÜIL. 

(L.S.)  Verjus  de  Crect. 
(L.S.)  de  Calueres. 


Nominc  F.m.  Ele.H.  Nominc  Scrcn.  Ba- 

Mogunt.  varix  EleSL 

(L.S.)  M Fridericus  Baro  dePrielmatf.r  , Le- 
dc  Schonboro  Legat.  gatus  Extraordinarius 

Se  Plcnipotcnnarius. 

(L.S.) 

(L.S)  Ignatius  Antonius  Ottkn  Plcnipotentia- 
rius. 

(L.S.)  Gkorgius  Wilhelmus  Moll , Plenipotcn- 
tiariu*. 


Nominc  Domûs  Aulîriacx. 

(L.  S.)  Franciscus  Rudolphus  ab  Halden  Liber 
Baro  de  Trazberg  Sec. 


Nominc  Magni  Ordini*  Tcutonici  Magiflri. 

(L.  S.)  C.  B-  i Loc.  Ordini*  Tcutonici  Eques. 

Nominc  Cdûdîmi  Principi*  Se  Epifeopi  Hcrbipolcnfi*. 

(L.  S.)  JOANNES  CoNRADUS  PHILIPPUS  IGNATIU* 
de  Pal!  jngen. 


Nominc  Eminentidîmi  Se  Celfidimi  Elcûoris  Trevi- 
rcniis  ut  Epifeopi  Spirenû*. 

(L.  S.)  Joann’e»  Henricus  de  Kayiersfeld»  Ple- 
mpotcntiariu*. 

Nominc  CcliilTimi  Principi*  & Epifeopi  Conftanticnfi*. 

(L  S.)  Fr  oericus  à Durheim. 

Tom-  Vil.  Part.  II. 
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Nominc  Reverendidîmi  Se  Celfidimi  Domini  Epifeopi 
Se  Piincipis  Hildcficnfi*. 

(L.  S.)  Carolus  Paulus  Zimmerman,  Cclfirudi* 
ni»  lux  Canccllarius > Conhiiarius  intimus.Se  Plc- 
nipotentiarius. 


Nominc  Scrcnidimi  & Reverendidîmi  Elc&ori*  Coio- 
nienfis  tanquatn  Epifeopi  & Principi*  Lco- 
dienfis. 

(L.S.)  Joannis  Conradus  Norff.  Deputatus  Ple- 
nipoicmiatius. 


Nominc  Reverendidîmi  Se  Ccllîrtîmi  Epifeopi  > Se 
. Principi*  Monaltcricnlis. 

(L.S.)  Ff.rdinandus  L.  RA  Plf.ttenberg-exlf.n- 
hausen,  Eeelefrx  Cathedralis  Paderb.  MonalL 
Se  ilildef.  relpcc.  Decan.  Se  Capit. 

Nominc  Scrcnillimi  Ele&oris  Palatini , ut  Ducis  Nco- 
burgici. 

(L.S.)  Joanne*  Henricus  Hetterman,  Plcnipo* 
tentiatiu*. 


Nominc  Serenifiimi  Ducis  Wurfcnbergici. 

(L.  S)  Jo.  Georgius  Nobilis  de  Kulpi*.  S.  R. 
lmp.  Eques  Conlil.  Status  intimus  Se  Conlil.  Ui- 
teSkor. 

(L-S.)  Antonius  Gunterus  de  Hkspen.  Confi- 
liarius  in  Confilio  Supcriori  Se  Plcnipotcntiaiius 
Serenifiimi  Domini  Ducis. 


Nominc  Scrcnidimi  Principi*  Badx  Badenfi». 

(L.  S. ) Carolus  Ferdinandus  de  Plitters- 
dorff,  Cdvo  alternarionis  ordinc. 


Nominc  Collcgji  Abbatiale  Suevix. 

(L.  S.)  Joseph.  Anton.  Eusf.bius  ab  Halden. 
in  Neidtberg  L.  B.  de  Autenriedt  Plcnipotcntia- 
rius. 


Nominc  Comitum  Scamni  Wcttcravici. 

(L.S.)  Carolus  Otto  Cornes  I Solms. 

(L.S.)  F.  C.  ab  EcLt:LSHEiM,Conliliarius  Hanovicn- 
hs  Se  Plenipoccntiarius. 


Nominc  liberx  Imperialis  Civitatis  Colonix 
Agrippinx. 

(L.S.)  Hf.rman.  Joseph  Bullingen , Syndicus  Se 
Plcnipotcntiarius. 


Nominc  Civitatis  Augudx  Vindelicorum. 

(L.S.)  Joannes  Christophorus  à Dirheim,  Pl«- 
nipotemiarius. 


Nominc  Civitatis  Imperialis  Francofurti. 

(L.  S.)  Joannf.s  Jacobus  Muller  .Plenipotcntiarii». 
(L.S.)  Joannes  Melckior  Lucius.J.  U.  L.Syndi- 
cu*  Se  Plenipoccntiarius. 

Scjuimr  itnor  PUnipneniiurnm. 
Bituipoitnsu  CdfirtA. 


Os  LEOPOLDUS  Divin!  favente  Clemcntiâ 
dcélus  Romanorum  Im(<erator  femper  Argu- 
Hhh  a Aui« 


Akno 

I6<)7. 


Aîjno 

1697. 
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fini,  ac  Germanix . Hungarix , Bohcmix . Dalmatix. 
Croatie:,  Sclavonixôcc.  Rcx  , Archidux  Auftrix, 
Dux  Burgundix,  Brabimix,  Styrix,  Carinthix.  Car- 
niolx  Ôte  Marchio  Moravia: . Dux  Luccnburgi*  » 
•c  Superioris  6c  lnferioris  Silcfix  > Wirtcnbergx  ôc 
Teckx,  Princeps  Suevix,  Comc»  Habfpurgi,  Tyroiis, 
Fcrrcris»  Kyburgi,  Ôc  Uoritix,  Marchio  Sacri  Roma- 
ni Imperiii  Burgovix,  ac  Superioris  6c  lnferioris  Lu- 
fatix,  Dominas  MarcMx,  Sclavonix,  Poriüs  Naonis, 
& Salinarum  ôcc.  Notum  tcllatumque  facimus.quôd 
cùm  nihil  ardcntiûs  exop’.emus , qAm  ut  prxfcns  Bel- 
lum , quo  ab  aliquot  jam  annis  Chriftianus  Orbis  affli- 
gtrur,  in  xquam  6c  honcftam  Paccm  quantociùi  con- 
verti queat  ■ atquc  omnibus  Partibus  belligerantibus 
placucrit , ut  Traiftatus  6c  Colloquia  Pacis  in  Loco  ab 
iis  communi  confcnfu  cligendo  initiiuantur;  ideb  quid- 
quid  in  nobis  eft  , ad  comparandam  tranquilhtacem 
Otbi  Chriftiano  hiberner  conferre  volontés  ;conliii  fidei, 
Prudcnttx.  6c  Expcrienttx  noftrorum  6c  Sacri  Ro- 
mani Impcrii  fidelium  dilcclorum  llluftris  ôc  Magniftci 
noftri  Confiliarii  Status,  Camcrarii,  6c  Sacri  Impe- 
îii  Pro-Canccllarii , Dominici  Andrcx  Comitis  i Kau- 
nira. Hxrcditarii  Domini  in  Aufterlit7.,Flungarifchbrod, 
MahiifpruCs , ôc  Majoris  Orzechan.  Equitis  aurei  Vel- 
leris-,  nrc  non  llluftiis  6c  Magniftci  noftri  Confiliarii 
fmperialis  Aulici.  Camerarii,  Henrici  Joannis  Comitis 
à Strarman , Domini  in  Peürbach , Orth , Schmiding, 
Spatenbrun.  6c  CarUbcrg:  uti  6c  Magniftci  noftri  Con- 
filiarii ImpcriaUs  Aulici.ôc  in  Commis  Impcrii  Con- 
commiftïrii  Plcnipotentiarii  Joannis  Friderici  Liberi 
Baronis  de  Seilern,  Ôcc.  eos  nominavimus,  clegimus, 
6c  conftituimus  noftros  Lcgatos  F.xtraordinarios  Ôc  Ple- 
nipotentiario»  ad  diOos  Conventua  Ôc  Traftatus  Pacis 
habendos.  Quibus  proinde  committimus  6c  fpccialiter 
mandamus,  ut  fe  qubm  primtàm  fieri  pollit , ad  Locum, 
de  quo  inter  Partes  conventura  fiierit , conférant , ibi- 
què  Pacis  colloquia  , fivè  direâc  fivè  interveniente 
opéra  hinc  indc  rccepti  Mediatoris , inftituanc  cum  Se- 
reniftimi  Potcntiffimi  6c  Chriftianifftmi  Principis  Do- 
mini  Ludovici  Francix  Regis  ôcc.  Affinis  6c  Fratris 
noftri  Chariflimi.  Legitis  vel  Deputatis  fufficienti  Man- 
dato  ad  prxfcns  Bellum  terminandum  , controverfias- 
què  ■ qux  eô  fpe&ant , per  bonam  6c  fumant  Pacem 
componendas  munitis.  Dam  us  quoque  plcnam  6c  ab- 
folutam  Poteftatem  cum  omni  Authoritate  ôc  Manda- 
te ad  ïd  necefliriis.  fupradiais  noftris  Lcgatis  Extraor- 


dinariis  8c  Plcnipotentiariis , fivè  tribus  conjunâim  » fivè  4NNO 
duobus  ex  illis  tertio  abfcntc  vel  aliter  impedito  , aut 
etiim  uni  eorum  foli  ôc  fcorfim,  duobus  rcliquis  fimi-  1 *97? 
liter  abfcnribus  vel  impeditis  > Pacis  TratSatum  pro 
nobis,  noftioquè  nominc  ineundi  , concludendi  6c 
fignandi  inter  nos  6c  prtediûum  Screniflitcum  ôc  Po- 
tenriftimum  Francix  Rcgem  Chriftianiflimum , omnia 
quoque  Inftrumenta , qux  in  eum  ftncm  requiri  pos- 
funt , conficicndi , expediendi , extradendi , adcoque  in 
univerfum  agendi , promittendi , ftipulandi , concluden- 
di 6c  lignandi  Acta , Declarationes , Ptyfta  con venta 
commurandi,  aliaque  xtmnia  , qux  ad  di&um  Pacis 
Ncgotium  pertineant  fâcicndi  xquè  libéré  Ôc  amplè. 
ac  li  prxfcntcs  id  facere  poflemus  ; Quantumvis  Man- 
dato  adhuc  Ipccialiori  , 6c  exprefliori , quàm  quôd 
prxfcntibus  hisce  continetur  , opus  efTe  vifum  fucrit. 
rromiltimusprxtereâ  Ôc  dcclaramus  fidc  ôc  verbo  nos- 
tro  Impcriali,  acccptum  ôc  gratum  , firmum  quoque 
ôc  ratum  Nos  habituros,  quodeunque  per  diiftos  Ixga- 
tos  noftros  Exttaordinarios  ôc  Plénipotentiaires  ttinos 
conjunclim , vel  binos  ex  illis  tertio  abfcntc  vel  aliter 
impedito, unum  etiam  eorum  folum , fimiliter  abfcnti- 
bus  vel  impeditis  duobus  rcliquis , aûum , conclulum » 
lignatum,  extraditum  Ôc  commuta tum  fucrit,  nos  ad- 
ftringentes  hisce  Prxfcntibus  ad  expediendum  Ratifi- 
cationum  noftrarum  Diplomati  in  decenti  Ôc  folenni 
forma  intraque  tempus,  ptout  convencrit.  In  quorum 
fidem  roburquè  prxfcntcs  manu  noftrâ  fubfcriptas  Si- 
gillo  nofbo  Imperatorio  firmari  juftimus.  Datum  in 
Civitate  noftrâ  Viconx,  die  tertii  menfis  Fcbruarü  an- 
no  millefimo  fcxcentcfimo  nonagefimo  feprimo,  Rcg- 
norum  noftrorum.  Romani  trigclimo  nono,  Hungarici 
quadragefhno  fccundo  , Bohcmici  verà  quadragelimo 
primo. 

LEOPOLDUS. 

(L.S.) 

Vt.  Sebastianus  Wunibaldus  Cornet  I 

ZcylL 

Ad  Mandatum  Suer a Cafarta  Majtjlatb 

fttfr'mm. 

Casparus  Florentinus  Consbruch. 


Plenipelentia  Imperii. 


Ænmatb  ^1(1301  SXomifd^n  KtitH 
J flenr  gdt(kn  unb  «étant*  fut  tatbfamb  btfunr 
1/  aiift  btto  iDlittfl  ju  crfirfcn/  ttxldfje  benen  «viftlmt 
rtr  Sanfcrlitbm  unfetem  ï(I«qnibij|l<n 

rtn  / unb  tmn  Scitb  / «uih  ûbiism  Sjotjen  AJIiuttn 
es  / Unb  ber  (£ton  gmudrcidj  anbeten  îboW/  nuf 
I Fundament  DtS  îüt|iyl)iil'ftbtn  ju  îfîimwtgm  bc. 
Biqten  gtiebend  t*tanlfl|ltn  îractatcn  von 
am  ic»  wo^nen/  unb  beffm  IntcrcHc  ml(  Vf. J** 
idjttn  bâtmt  / unb  bann  aufj  btm  ®utfurpi.d*n 

illegio  Cbw.üftnçnô/  £bur.58açctm/  ebut-teacWim 
b I)Ut>S5ranb(nbut3  : Huft  btm  gurflUibm  dber  ,(£n» 
Itfcfxr  ftitbcn  /£>riRrt«tb/  «SdUburg  / ^otb»tmb'î<Htf<tl» 
âfkr/  Oünrçbutg/  ©wk»/  <£onfI«nB  / JJilbrtbntn/ 
lia/  iffiiînfitr  ; falvo  alternatioms  ordinç  , 'Pfm? 
dibutq/  SQaabtn.iBaabtn  / ©dntjdbifd,'t  ftalajtn  i teo 
1 A.C.  SftnranMeu  frites/  'liagbtburg/  ted;rocî*n/ 
tttncny  obtt  ^falÇ.Jivtvbrûcfcn  / 0ad?fjm:iroburg  / 
atbftcn»©otbo  / S3tanb«bwj»£uffcnba<&  / ©rauj»» 


hait  / îBttttraniftf*  ©rnff<n.:  «ud  btm  $nrf'fl>tetat, 
(*n  (Vatbolifri  cn  îfK'ld/  Gotfn  nnb  -Xugfpttrq  : unb 
C.  SEJtrtvanbttn  îb«ld/  granrffurtb  unb  Slutmbcrg 
. barj» 


LEs  EltHcnrs  , Princti,  & Et  ai  s du  S.  Empirt 
ajAnt  trouve  ho»  de  cboijir  yuclejua.MHi  ef  en- 
tr'tux , pour  veiller  À le  un  Interets,  & affifter  de 
leur  part  aux  Truite-  de  Paix,  qui  fe  doivent  faire 
entre  Sa  Majeftc  Impériale,  P Empirt  & fit  Haute 
Allier,  d'une  part,  tir  entre  la  Couronne  de  France 
de  r autre  , & filon  le  fondement  de  la  Paix  faite 
ci-devant  en  Wejlphalk  & confirmée  enfuit e à Elimé- 
gue\  ont  député  & nommé  du  Collège  Eleéhral  les 
Eleücurs  de  Mayence , de  Bavière  , de  Saxe,  & de 
Brandebourg : du  Collège  des  Princes  & et  entre  Ut 
Catholiques,  ceux  et  Autriche,  de  Saltsbourg  , U 
Grand  Maître  de  POrdre  Teutonique  , de  Win *- 
bourg , de  Spire , Confiance , Hildetheim , Liège , Muns- 
ter (fauf  tordre  sic  leur  alternative)  Palatin  Neu- 
bourg,  Bade-Bade,  & Us  Prélats  en  Suabe,  <jr  et  en- 
tre les  Protefians  ceux  de  Magdebourg , ds  Suède  eie 
U pan  eU  Breme  ou  eUs  Deux-Ponts , de  Saxe-Co- 
bourg, de  Saxe -Gotha,  de  Brandebourg  CuUnbach,de 
Brunfivich-Zell , de  BrunfivkfWolfenbuttel , de  Hes- 
fie-Caffiel,  de  Wmemberg  (fauf  Uur  alternative)  de 
Holfiein-  Gluckfiat  ,et  Anhalt , & les  Comtei  en  Wette- 
ravic:  finalement  du  Collège  det  faillit  ImperiaUt 

entre  Us  Catholiques  celUs  de  Cologne  & et  Aujbourg, 

& Us  protefiantes  ctllu  de  Francfort  & de  Nu- 

rtm- 


DU  D R O t T 

A NNO  ^ «irtfiltt  unb  bfittnmt  irort'tn  ; %\i  irirti  battit 
. fiiK-n/von  gcfhmbftn  3v<id:e>n'<gm/juobg<t.id)tcm  (En» 
,697*  je  / ticfcfl  voliroihnintt  ©avait  crtfyilcr  / <»t|f 
bafj  |ic  bit  jhng<  mit  gouigfiimtr  2)oDmn(bt  ftirbcrijiit 
on  ban  bcffiinbmi  £>«!)  / ju  baicn  garnirai  îractacai 
fibicfnt  unb  iîborbncn  / umb  Ni  fil  b il  mit  / unb  ucbai  bt» 
ntn  £iib|l>rtnftlKntlicK-n  iSnpfitlid.'vn  $jam  Sjtrm  Ple- 
nipoicnti.rnis  ju  aftftfiiKii/  unb  iiatÿ  Kimmof)  btr  tfc, 
liai  btoffitld  attijtilttu  Inftruélion  , NiÊjttligt  tvrntli» 
j$lagai/unb  |uxta  Stylum  Impcrii  traélistn / unb  wrntfc» 
ftn  ;u  (s'Ijftn/UMtf  ju  SiNrljitbringung  cints  djrlidxn/ 
filtrai/  bt|înnbi;iai  / unb  «Ugautintn  'jjritbtiitf  bitntn/ 
unb  ©tfiUbftung  ber  quovis  modo  N'trnngtcn  unb  un» 
trttrucfttn  Sî<itbd»€*nnbfn  unb  ©liobtrm  mfdiigttr 
Kcftitution  011$  tttbt»  unb  biQigmnffigtr  Sathfaériun , 
nicbt  mcmgct  ganantt  2SJoblf.utj)  unb  SBmi&igiing  btd 
23iittaliiuùS  gcbcpai  mag.  SSiid  mm  mit  3bro  btt  Çron 
Sr.intfrtnij  biird)  fît  / ob«  in  tin  obtr  bd  nnbttn  Hbnx» 
fcn^rit/  <tnincf()tit/ obor  nid>f *erfc^<incn  bitrtb  bit  ubri» 
gcn  ( borb  Nifj  btr  <ibÿ()mtcn  Vota  ju  obfervirung  btt 
paritnt  frintm  Rcligioii0r2)<nr<tnttcn  îjjttl  inunitttffl 
accrcfcirtn  fJlltiO  ntb|l  S2L'[h1î=0ftflrf’tCT  5ùpf<tlid>m 
©tfanbfdofft  / nntfi  TCnbictiing  oNingcrcgtcr  Imtru&ion 
alfo  gcîjmibltf/  varrifbtct/  unb  «fd'loffm  ttxrbat  tvitb; 
(rolti'td  follt/fo  irofjl  von  btt  bepuiiittn  >priuciv'dlcn/ 
fllb  nurf)  von  btn  itbrigai  fnmtlidai  K<ifb«tt5finibfii  / 
in  aaviflrr  aUtxfcitt  bt|iimincnb<T  unb  luliinglirivt  Jtit 
ratificira  / dngtno&mtn  unb  ofjtivcrbrud'Iid)  gtf)<ilt«t/ 
and’  bit  DeputirK  (St.inbai  btfiU'tgtn  / mit  té  fief)  in 
btrgltidsm  iÇiifltn  grfmfjrct  / (tbcéinof;!  fraffrig  vtrtrttttu 
nxtbai.  Signatum  Stgtnfpurg  btn  15.  Junü  1697. 

(L.S.) 

dfiuifiîrfflids  îDînpntifdt  (£an$fq). 
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remberg  , au  four  Is  on  donne  de  la  part  dudit  F.m-  AnnO 
pire  & en  vertu  de  ce  prefent  Æ<  une  pleine  auto.  là<)J. 
rite’,  afin  qu’ih  pu  i fient  promtement  envoyer  leurs  Mi - 
nijhes  au  lieu  des  Traitée. , pour  j ajfifier  conjointe- 
ment avec  les  Principaux  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jtfic  Impériale , (£•  en  conformité  de  leur  InjlruêhoH 
concourir  à traiter , régler  félon  le  file  obfervé  dont 
l'Empire , & conclure  tout  ce  qui  pourra  être  néc< {fai- 
re pour  obtenir  une  Paix  générale , jure , honnête  & 
perpétuelle  avec  le  rétablijjement  de  la  tranquilité  pu- 
blique , comme  aufii  avec  Refit! ut  ion , <ÿ-  toute  'U 
Satisfaction  , qui  fera  trouvée  due  à des  Etats  & 

Membres  de  P Empire  endommagea,  ou  entièrement 
opprimée..  Amfi  on  acceptera,  ratifiera  dans  le  tems 
convenu  , c r obftrvera  de  U part  de  tout  l'Empire 
aufii  bien  que  des  Etats  Députer,  tout  ce  que  Us  Mi- 
nifires  de  ceux-ci  ou  quelques  uns  d ’ entr’eux  eu  cat 
ctabjence , de  maladie,  ou.  d'empêchement  des  autres 
( où  pour  obferver  la  pari PS  les  prefints  opineront  en- 
core pour  les  abfents  Alembres  de  leur  Religion  ) auront 
conjointement  avec  l' jimbnjfueie  Impériale  traité , 
ajufié,t{r  conclu  avec  la  Couronne  de  France,  & Ut 
Etats  Députer. , j feront , comme  de  rai/in  & de  coû- 
tante toujours  maintenus  & puijfamment  foûtenus.  * 

Signé  à Ratisbonne  te  I J .de  Juin  1697. 

(LS.) 

La  Chincelcric  Electorale  de  Mayence.' 


« ■ 


Plein-Pouvoir  de  S*  Majefté  Très- Chrétienne , 


LOj'ispar  U Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
Navarre  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettre»"*  ' 
verront.  Salut.  Comme  nous  ne  fouhaittons  rien  plus 
ardemment  que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  1a 
Guerre . dont  la  Chrétienté  cft  prelintement  affligée . 

& que  par  les  foins  & la  Médiation  de  nôtre  Très- 
Cher,  fie  Très- Aimé  Frere  le  Roi  de  Suède,  les  Vil- 
les de  Dclft  & de  la  Hajc  ont  été  agréées  de  toutes 
les  Parties , pour  tenir  les  Confèrences  neceflaires  i cet 
eflèr.  Nous  par  ce  même  defir  d'arrêter, autant  qu’il 
fera  en  nous,  & par  l’AITi (lance  de  la  divine  Provi- 
dence , la  defolation  de  tant  de  Provinces  & l'effii- 
fion  de  tant  de  Sang  Chrétien  -,  Sçavoir  faifons,  que 
nous  confians  entièrement  en  l’experience.  la  capacité 
& la  fidelité  de  nôtre  bicn^aimc  & féal  le  Sieur  de 
Harlay  de  Bonneüil  , Coniéiller  Ordinaire  en  nôtre 
Confcil  d’Etat,  & de  nôtre  bien  aimé  le  Sieur  Verjus. 
Comte  de  Crccy,  Baron  de  Courcv , Seigneur  du  Bou- 
|ay,  les  deux  Eglifes  . de  Menillet  & autres  Lieux, 
comme  aufii  en  celle  de  nôtre  bien  aimé  le  Sieur  de 
Callieres,  Seigneur  de  la  Rochc-Chcllay  & de  Gigny, 
qui  cft  actuellement  en  la  Ville  de  Dclft  , par  les 
épreuves  avantageufes,  que  nous  en  avons  faites  dans 
les  divers  Emplois  importans  que  nous  leur  avons  con- 
fiez. tant  au  dedans  qu’au  dehors  du  Royaume.  Pour 
ccs  caufes  & autres  bonnes  Confiderations  à ce  nous 
mouvans , nous  avons  commis , ordonné  & député 
lefdits  Sieurs  de  Harlay  , de  Crccy  & de  Callieres, 
commettons,  ordonnons  & députons  par  ccs  prefentes 
fignces  de  nôtre  main  , & leur  avons  donné  6e  don- 
nons Plein-Pouvoir,  Comroiflton  3c  Mandement  fpe- 
cial,  d’aller  dans  ladite  Ville  de  Dclft,  en  qualité  de 
nos  Ambaflidcurs  Extraordinaires , 6e  nos  Plénipoten- 
tiaires pour  la  Paix,  6e  conférer  foit  diriéfement , foit 
par  l’cntremife  des  Ambjfl'adcurs  Médiateurs  rcfpcflive- 
ment  reçus  6c  agréez  avec  tous  les  Ambaflidcurs  Plé- 
nipotentiaires 6e  Miniflrcs . tant  de  nôtre  très-cher  6e 
très-aimé  Frcrc  l’Empereur  des  Romains , que  de  nô- 
tre très-cher  8:  très- aimé  Frcrc  6c  Coufin  le  Roi  Ca- 
tholique , comme  aufii  de  nos  très-chers  8c  grands  Amis 
les  Euts  Généraux  des  Provinccs-Unics  des  Piîs-Bis, 


6e  de  tous  les  autres  Princes  leurs  Alliez,  tous  muni* 
de  Pouvoirs  fuffifans,  6e  traiter  des  moyens  de  termi- 
ner 6c  pacifier  les  differents  , qui  caufcnt  aujourd’hui 
la  Guerre,  6c  pourront  nos  fufdits  Ambaflidcurs  6e 
Plénipotentiaires  tous  trois  cnfcmble,  ou  deux  en  cas 
de  l’abfcnce  de  l’aurrc  par  maladie  , ou  autre  empê- 
chement ou  un  feul  en  l’abfcnce  des  deux  autres  en 
pareil  cas  de  maladie  ou  autre  empêchement , en  con- 
venir, ôe  fur  iccux  conclure  êc  figner  une  bonne  6c 
fcure  Paix,  8e  généralement  faire,  6c  négocier,  pro- 
mettre 6e  accorder  tout  ce  qu’ils  eftimeront  ncccfliire 
pour  le  fufdit  effet  delà  Paix, avec  la  même  autorité 
que  nous  ferions  6c  pourrions  faire,  fi  nous  y étions 
préfet»  en  Pcrfonne, encore  qu’il  y eût  quelque  chofe, 
qui  requit  un  Mandement  plus  fpccial,  non  contenu 
en  eddites  prefentes;  promettant  en  foi  & Parole  de 
Roi  , de  tenir  ferme  6c  d’accomplir  tout  ce  que  par 
lefdits  Sieurs  de  Harlay.de  Crecv  6c  de  Callieres, ou 
par  deux  d’entre  eux  en  cas  de  l’abfencc  de  l'autre, 
par  maladie  ou  autre  empêchement , ou  par  un  feul  en 
i’abfcnce  des  deux  autrcs.cn  pareil  cas  de  maladie  ou 
autre  empêchement  aura  été  ftipulé,  promis  8c  accor- 
dé, 8c  den  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratification 
dans  le  rems  qu’ils  auront  promis  en  nôtre  nom  de 
les  fournir.  Car  tel  cft  notre  plaifir,  en  témoin  de- 
quoi  nous  avons  fait  metnc  nôtre  foel  b ccs  prefentes. 
Donné  à Vetfailles  le  vingt-cinquicme  jour  de  Février 
l’an  de  grâce  mil  Ci  cens  quatre-vingt  dix-fept  6c  de 
nôtre  Règne  le  cinquante-quatrième. 

Sisnf, 

LOUIS, 

Et  fier  h repli. 

Par  le  Rof. 

CoLbkrt, 

Et  fccllé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Hhh  J Art,- 


f 
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jirticulm  JèparMNS. 

AD  majorcm  Elucidationem  Articuli:  ReJU/uevtur 
J-x  à Kr-r  Cbrijtimuffimo  Pommo  Eli  cl  cri  Palûtmo  &e. 

8.  Inftrumcnti  Pacis  Ixidie  fubfcriptx  hic  ampliùs  lla- 
tiierc  placuit . ut  in  proponcndis  5c  dccidendis  Dominx 
Duciilx  Aurchanenfis  adverfus  Dominum  Eicâorcm 
Paiatinurn  PrXtcnlionibus  feu  Juribus  hxc  fcrvctur  ra- 
tio Ubi  de  Loco  Cnngrclsûs  inter  utrumque  Arbitrum 
intta  tempos  Ratihabuiaui  Pacis  prxfixum  convcne- 
rit  > Parti  unique  illc  Locus  lignificibitur , illucquc  in- 
tra  bimcitrc  fpatium  1 pleiuia  Rellitutionc^  Domini 
Elcâous  Palatini  juxta  allcgatum  Articulum  ftflâ  nu- 
cicranjutn  DeUgati  Dominorum  Arbitrorum  miticn- 
tur.  Exhibcatur  tùm  illic  intra  mcnfim  fequentem . J 
Domina  Duciliâ.  integra  Dclignalio  Prxtcnlionum , (eu 
Pctitionutn  adversùs  Dominum  Elcdtorem»  iliaque  in- 
tra odiiduum  Domino  Elcûori  communicctur.  De- 
ducamur  indc  5c  Dominorum  Arbitrorum  Dclegatis 
ibidem  tradantur,  inter  alios  quatuor  menfo,  câdem 
die  ab  his  nemiaandâ  , utrimque  Partis  Fundamcnta 
in  quadrupiojcx  quibus  (iiiguli  Atbttri  unutn  exemplar 
ponts  :c  retinebunt  > tertium  ad  Aifta  communia  Ar- 
bitrii  rcponctur.quartum  ver  A Partibus  hinc  indc  intra 
ociiduum  communicabitur.  Rclpondcatur  pari  rationc. 
& Dominorum  Arbitrorum  Delegatis  cadcm  die  in 
quadruplo  exhtbeatur  utiiujquc  Partis  rcrpotllio>  parti- 
bus rurl'um  vice  mutuâ  intra  odliduum  extradendâ. 
Intra  quatuor  fubfcqucntcs  menfes  ad  Condulioncm 
caufx  utrinqüc  proccdatur , & Arbitrii  Sententix  fimul 
fubmittatur . atquc  hxc  Conclulio  & Submiilio , Parti- 
bus ad  notitiam  communicctur . Adaque  prxfentibus 
Partium  Precuratoribus . quod  die»  folct,  inrotulemur. 
V'ilô  dein  5c  examinato  utriusque  Partis  Jure  intra  fcx 
menfes  à Dotninis  Atbitris  corumque  Dclegatis  juratis 
in  Loco  Congrellûs  Sententia  fecundum  Leges  & 
Conftitucioncs  imperii  publie^  feratur»  6c  ubi  concors 
fuerit . executioni  picnè  mandetur.  Sin  Domini  Ar- 
bitri  corumvc  Dclegati  in  Sententià  difeordes  fucrint. 
Acla  Arbitrii  communia  intra  bimeftre  fpatium  à die 
Sententix  inchoandum . commu-.ibus  Partium  fumpti- 
bus  Romam  dderantur  >Sc  fummo  Pontifier > tanquim 
Super- Arbitro  exhibeamur,  qub  rem  iterum  examimn- 
dam , Dclegatis  neutri  Partium  fulpeûis , & juratis  intra 
binos  mentes  committat.  hique  Riper  Aûi*  pnoribus, 
nuila  ultcriorc  dcdu&one  Partibus  jpcrmifli  , intra 
(ex  meules  proximé  fecuturos»  uti  diaum  cil  , juxta 
larges  6c  Conllttutiones  Imperii  ultimam  Sententiam 
proférant  » ntlllo  modo  convcllendam  > (ed  ab.quc  ulli 
niera  auc  contradiciionc  à Dominis  Arbitris  executio- 
ni demandandam.  Quod  li  altctutra  Pats  in  propo- 
nendis.deducendis  aut  probandis  Prxtcnfionibus  6c  Ju- 
ribus  moram  Décrit , liccbir  niliilominùs  altcri  Parti  in 
Termina  conlliiutis,  qui  extendi  nunquàm  debebunt  , 
Jura  fua  deduccre  6c  cxhibcrc  , atquc  Arbitris  xque 
ac  Super-Arbitro  câ  qui  expreirum  cft  rationc  procc- 
dere.  Sementiatnque  juxü  exhibita  A<fla.  6c  prob.ua 
pronuncrarc  ôc  excqui.  Proccffu  tamen  hoc  non  ob. 
Hante  cum  ab  iniismet  Partibus  tùm  à Dominis  Arbi- 
tris via  amicabilis  compobtionis  tentetur  > nihilque 
omittatur  » quoi  ad  terminandam  amicc  comrovcrfiam 
pcrtincrc  pollit.  Cum  ctiatn  Articulo  Pacis  jam  allrgato 
convcnerit  » ut  donec  hxc  Controverfia  firtem  acci- 
piat.annua  Somma  duccntarum  millium  librarum  Tu- 
loncnlium,  feu  ccntenorum  millium  Florcnorum  Rhe- 
nenfium  , i Domino  Elcdlore  Palatino . Dominx  Du- 
ciflx  Aureliancnli  exfol vatur  , rationc  hujus  Solution» 
8c  Termini  > A quo  incbnare  debeat  > porrA  fpccialiter 
conventum  cil  , ut  iila  Prxllatio  tune  demùm  inci- 
piit,  pollquim  juxta  tcr.orcm  diQi  Articuli  mentio- 
natx  inibi  Ditioncs  6c  Loca,  Domino  Elcdlori  plcna- 
ric  rellituta  fucrint.  Ut  auten»  Domina  Ducifla  Au- 
rcliancnfis  de  folurtonc  prxfàtx  Summx  tantA  fecu- 
rior  elle  polfit , Dominus  Eleelor  tôt  ex  Adtninillra- 
toribus  feu  Collcâuribus  Prxfeâurx  Germersheimen- 
lis  aliorumque  Locorum  Palatinorum  quot  fuffecerint. 
ante  ratihabitam  Paeem  nominabit,  qui  cam  Dominx 
Ducidie  . vcl  ejusdem  Mandatario  Landavix  (ingulis 
annis.  dimidiâ  parte  quovis  icmcllri  fblvcndâ',  prx- 
(undam  in  fe  fufeipiant.  quique  li  non  fatisfcccrint, 
vii  Juré  ordinqriâ,  6c  (1  ulterior  ncccffitas  urgeat.  vel 
ab  ipiî>  Rege  ChrillianiŒmo  Exccutionc  Militari  ad 
folvendum  cogi  pofllnt.  Fiée  autem  hxc  Solutio  eà  j 
Lege . 8c  Conditionc.  ut  ca . qux  rationc  didhc  annux 
prxltanonis  Dominx  Ducitlx  Aureliancnli  » dccifronc 
•xoram  Arbitre  peudente  foluta  < cum  Praetcnlionibus, 


fi  qux  ab  Arbitris  cidcm  adjudicarentur,  compcnûnda» 
vcl  fi  nihil.aut  minus  illi  débet i dccidcrctur,  rellituen- 
da  vt  niant , hxcquc  Compenfatio  vcl  Reftiturio  non 
minus , qubm  iplk  Ccntiovcrlia  per  Sententiam  arbitra- 
lem  dctcrminctur.  Si  verô  Domina  Duciira  Aurclia- 
nenfts  formulxCompromilIi  in  exhibendâ  Ddignatio- 
nc  Prxtcnfionum , InlbuAione  caufx,  6z  Rcfponfxine 
ad  exhibira  Palatina  non  fatisfeccrit.fcd  in  tnorâ  fuc- 
rit  > curlüs  diûx  Prxllationis  annux  pro  i(lo  folùm 
temporis  fpatio  fillctur , ipfo  caufx  proccdu  juxta  ean- 
dem  Cbmpiomiflï  formularo  progrediente-  Acla  hxc 
funt  in  Palatio  Rifwicenli  jo.  Oûobris  1697. 

(L.S.)D.  A C.à  Kau-  (L.S.)  Dx  Harlay  Bon- 

N1TZ-  NEÜIL. 

(L.S.)HENR.C.iSrRAT-  (L. S’.)  Verjus  deCrecy. 

MAN. 

(US.)  J.  F.  L.  B.  àSEï-  (L.S.)  De  Callieres. 

LERN. 


Nominc  Em.  Elc.il. 
Mogunt. 


Nomine  Seren.  Bavatix 
Eiccioiis. 


(L  S.)  M.FRiDERrcus  De  I»RiFLMEYER,Lcga- 
Baro  de  Sciion-  tus  Extraordinariua 

Born  , Légat.  & Plcnipotenturius. 

(L.B  ) 

(L.S.)  Ionatius  Anton.  Otten .Picnipoicmiarius. 
(L.S)  Geokgius  Wilhelmus  Moll , Plenijxiten- 
turiur. 


Nomine  Domûs  Aulbiac*. 

(L.S.)  Franciscus  Rudolphus  ab  Halden,  L.  B. 
de  Trazberg. 


Nomine  Migni  Ordinis  Tcutonici  Magiftti. 
(L.S.)  Carolus  B.  à Loc,  Ordinis  Tcutonici  Eques. 


Nomine  Celfifltmi  Principis  8c  Epifeopi  Herbt- 
polcnlis. 

(L-S.)  JoANNES  CoNRADUS  PhILIPPUS  IoNATIU» 
ue  Tastunoen. 


Nominc  Eminenriflimi  8:  CellilTimi  Elcdorii  Trevi- 
renfis  ut  Epifeopi  Spircnlis. 

(L.S.)  JoaNNES  HENRtCUS  DE  KEYSERSPELD,  Ple- 
nipotentiarius. 


Nomine  CdfilTimi  Principis  8c  Domini  Epilcopi  Con- 
(lanticnlis. 

(L.S.)  Friderxcus  b DtiRHF.rM. 


Nomine  CclfilTimi  ac  Reverendidîmi  Principis  8c 
Epifeopi  Hildclïcnfts. 

(L.S.)  Carolvs  Paulus  Zimmerman,  Ctlfitudi- 
nis  fux  Ginccllarius , Conüliarius  intimus,  6c  Plc- 
nipotemiatius. 


Nomine  SetenilTimi  6c  Reverendidîmi  Elciiloris  Co- 
lonicnfts  tanquam  Epifeopi  6c  Principis  Lco- 
dienlts. 

(L.S  ) JOANNES  CONRADUS  NoRFP,  DcpUtJtUS  Pie- 
nipoten  liai  rus. 


Nominc  Reverendidîmi  6c  CcKïdimi  Epifeopi  & Prin- 
cipis Monallericnlts. 

(L.S.)  Ferdinandus  L.  B.  I Plettenbero  ex 
Lenhausen  . Ecclcfix  Cathédral.  Paderborn. 
Monall.  6c  Hildcf.  rcfpeclivè  Decan.  6c  Capit. 
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Nominc  Sereniflimi  Elcétoris  Palatini  tanquam  Ducis 
Ncoburgici. 

(L  S)  JoANNES  HeNRICUS  HETTERMAN.Plcmp. 


Nominc  Sereniflimi  Mwchionù  Baie  Badenfis. 

(L.S.)  Carolus  Ferdinandus  L.  B.  de  Plit- 
tersoorff,  Ulvo  al^rnauunis  Oïdine. 


Ratifie  ttionis  Cafaru  Ptscit  JO.  Oüoiris  1697. 
Ryfwici  coHtinfi  Jip.tr  ai  ut  Articulas. 

N Os  Leôpoldus  (tit.)  notum  teftatumque  fccimus* 
com  prêter  Iriftrumctirum  Pacis  Nos  Ce  Impe- 
rium inter  Se  Scrcnitlimum  8c  Potentiflimum  Regem 
l' rancit  Chriftianiilimum  conclelx  à N'obis  jam  rati- 
hahitum  , ctiara  in  Arliculum  fcquetttcm  convcntum 
fucrit. 


Nomine  Collcgii  Abbatiale  Suevix. 

(L.S.  Joseph.  Anton.  Ecsebius  ab  Halden  in 
Neidberp  L.  B.  de  Autenriedt.  Picuip. 


Nomine  liberx  & Impérial»  Civitatis  Colonix 
Agrippinx. 

(L.S  ) Herman  Joseph  Büllixcen  . Syodicus  & 
Plcnipotcntiarius. 


Nomine  Civitatis  Auguftx  Vindelicorum. 

(L.S.)  Joannp.s  Christophorus  à DlERHEIM.PIe- 
nipotentiarius. 


Ratifie  ai  io  Ctfarca  Paris  jo.  Oétobris  1697. 
Riftvici  concla/a. 

NO»  Lcopoldus  (tôt.  de.  ) notum  fccimus  omnibus 
Ce  (ingulis  prxlcntcs  Literas  infpcéturis,  leéturis 
vci  régi  audituris  aut  quomodncunquc  inffafciiptorum 
notifia  ad  ip|b<  pervenire  poterit . poftquam  ad  rertin- 
guendum . quo:)  ante  annos  aliquot  exarfic  grave  Bel- 
lum  , Congriffis  in  Palatio  Rifwiccnfi  in  Hollandia 
inilitutus  futrit.  Divinâ  fcvcmc  Ccmcntia  factum  cflê, 
ut  poft  multos  8c  Ijboriolos  Traétaeus  per  dcflinatos 
ad  td  ab  utraque  Patte  Lcg.tos  Extraordinarios  Se  Ple- 
nipo'entiarios  Pax  8c  Amicida  tandem  conclufa  fit  , 
forma  > modo , de  tenotc  fequenti. 


( fnfrratur  Infirumentum.) 

CUm  igitur  hxc  omnia  per  noflros  Legatos  & Ple- 
nipotentiarios  fupra  memoratos  nollro  Mandato 
munitos , prout  hic  verbotenus  inferta  8c  defcripta  le- 
guntur,  gelta,  peraéta  Se  conventa  tînt  , nos  cadem 
omnta  Se  fmgull  prxhibita  matura  & diligcnti  conlî- 
derationeex  certa  noftra  Scicmia  approbamus,  ratifica- 
mus  & cortfumamus,  rataque  & firtna  elle  Se  fore  vir- 
tutc  prxfcnlium  deelaramus.  fimulque  verbo  Imperiali 
promhtimus  pto  nobis . nofttisquc  Saccelloribas  8c 
lmpcrio  Romano . cujus  Status  Ratisbonse  congregati 
memoratam  Paeem  vigorc  concluü  die  26.  proxttnè 
clapli  Mentis  Novembris  fa£ti  , Se  ad  manus  noftra» 
tranfmiffi  approbârum  Se  ratam  habucrunt  ; nos  omnes 
Se  lingulos  fupra  dcfcripios  Articula;  Se  quidquid  tôt» 
hac  Pacis  Conventionc  cominctur , firmiter . conftinter 
Se  inviolabilitcr  fervaturos  atque  cxccutioni  mandatu- 
ros , nullaquc  rationc , ut  vcl  ex  noftra  parte  vcl  per 
altos  conttaveniatur . pafluros,  quomodocunquc  id  ficri 
poffit . omni  dolo  Se  fraude  exdutis.  In  horum  om- 
nium 8e  teftimonium  8e  fidem  Sigillum  noftrum  Cx- 
farcum  majus  huic  Diplomati  manu  noftra  fub.'cripto 
appendi  fccimus.  Datum  in  Gvitate  noftra  Viennx  fep- 
timi  Deccmbris  anno  tnillelimo  feveentefimo  nonage- 
limo  feptimo . tegnorum  noftrorum . Romani  quadra- 
gclirno, . iungarici  uuadragefuno  tertio.  Bobcmici  verb 
quadragefuuo  tccundo. 

LEOPOI.DUS. 

(L.S) 

Vt.  Sebaîtianus  Wünibaldus  Cornes  iZcyhl. 

Ad  Mandatons  Sacra  Majejlalu 
propnum. 

C F.  Coksbrucii. 


( Infirasur  fcparittus  Articulai .) 

/ ~\Uod  Nos  eum  pariter  ratum  habucrimua  Se  con* 
■\/  firmaverimus  , prout  eum  hiscc  confirmamus, 
vetbo  Cxlàrco  promittentes  , Nos  cundcm  accuraté 
obfetvaturos . née  unquam  pcrmiflùros  cflè.ut  illi  qui- 
vis  rationc  contraveniatur.  In  quorum  fidem  Sigillum 
Noftrum  Cxiarcum  Tabulis  hiscc  manu  noftra  fub- 
: feriptis  appendi  jutTimus.  Darum  in  Civitate  noftra 
Vicnna  7.  Deeembris  anno  milleltmo  fexcenrefimo 
nonageiimo  feptimo.  Regnorum  noftrorum  • Romani 
quadragclimo , Hungarici  quadragefimo  tertio , Boho- 
mici  verô  quadragcltmo  fecuodo. 

LEOPOLDUS. 

(L-  S.) 

Vt.  Sébastian  os  Wonibaldus  Cornes  à Zcihl. 

Ad  Mandatons  Sacra  Cxjarra  M.jtJlatiS 
proprions. 

C.  F.  CoNSBRUCII. 


Ratification  de  Sa  Msjefic  Trts-Chrltictmt. 

T Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Se  de 
Navarre,  à tous  ceux,  qui  c es  prefentes  verront  , 
Salut.  Comme  nôtre  amc  Se  féal  Coiifeillcr  ordinaire 
en  nôtre  Confcil  d’Etat,  Nicolas  Augufte  de  Harlav, 
Chevalier  Sieur  de  Bonneuil  Comte  de  Ccly , nôtre 
CherSe  Bten-amc  Louis  Venus  Chevalier,  Comte  de 
Crccy,  Marquis  de  Freon,  Baron  de  Couvay  , Sieur 
de  Boulay,  des  deux  Eglifcs . de  Fouille  & de  Mc- 
nillct,  & nôtre  Cher  Se  Bicn-amé  François  de  Cai- 
licrcs  Chevalier  Sieur  de  la  Roclic-Chcllay  & de  Gigny 
nos  AmbatFadeurs  Extraordinaires  Se  Plcuipoicntiaiics 
en  vertu  des  Pleins- pouvoirs  que  nous  leur  en  avons 
donné . auraient  conclu,  airelle  & ligne  le  trentième 
Otiob.'c  dcrnicr  à Rylwick  avec  le  Sieur  Dominique 
André  Comte  de  Caunitz.  Seigneur  Héréditaire  d’ Aus- 
terlitz, Hongatifchbrod , Marilchprufs  Se  du  grand  Oi- 
zechau  .Chevalier  de  la  Toifon  d’or,  Conteiller  Secré- 
taire Se  Chambellan  de  nôtre  Tres-cher  Se  I rcs-amé 
Frète  l’Empereur,  Se  Vicc-Chancelicr  de  l’Empire,  le 
Sieur  Henri  Jean  Comte  de  Strattman  Se  Pcurbach  , 
Sieur  d’Orth.  Smiding.Sparcnbrun  Se  Carhberg , Con- 
fcillcr  Aulique  Se  Chambellan  de  nôtre  dit  Frera 
l’Empereur , Se  le  Sieur  Jean  Frédéric  libre  Se  noble 
Baron  de  Srilern  Ion  Confeillcr  Aulique  Se  Commis- 
fiire  Plcnipotcntiaire  dans  les  Diettes  de  l’Empire» 
Ambaftadeurs  Extraordinaires  8e  Plénipotentiaires  rte 
nôtre  Tres-cher  8c  Tres-aimé  Frere  l’Empereur  Se  le» 
Députés  Plénipotentiaires  des  Electeurs  Prince,  Se  Etat» 
! du  Saint  Empire  pareillement  munis  des  Plein-pouvoirs, 
le  Traité  de  Paix  dont  la  teneur  s'enfuit. 


Infiratur  tenor  TraBatms. 

NOus  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  en  tous  Se  un 
chacun  les  Points  & Articles,  qui  y font  con- 
tenus Se  déclarez  avons  iceux  tant  pour  nous, que  pour 
nos  Herbiers,  Succcllcurs,  Royaumes,  Pays,  Terres, 
Seigneuries,  8e  Sujets,  accepte,  approuve,  ratifié  Se 
confirme,  acceptons,  approuvons , ratifions  & confir- 
mons, 8c  le  tout  promettons  en  fov  & Parole  de  Roy 
Se  fous  l’obligation  S:  hypotéque  de  tous  8c  chaci  ns 
no;  biens  prefens  8e  avenir  , garder  8e  oblèrver  in- 
violablemcnt  , fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire 
directement  ou  indirectement  en  quelque  forte  8c  ma- 
nière que  ce  foit.  En  témoin  dequoi  nous  avons  ligné 
ces  prefentes  de  nôtte  m«m  , 8<  à icelles  fait  appofr 
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nôtre  feel.  Donné  à Mcudon  le  quatorzième  jour  de 
N' uvembre  l’an  de  grâce  mil  fut  cens  quatre-vingt  dix- 
l'cpt,  & de  nôtre  Règne  le  cinquante  cinquième. 

Efois  pi”'- 
LOUIS. 

Par  le  Roy 

Colbert. 

Appendebat  Sigillum  magnum  in  capfula  srgentca. 


Ratification  de  l'Article  fcptté  par  Sa  APajeJl:  Tr'et- 
Oir et  tenue. 

LOuis  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
Navarre,  à tous  ceux  qui  ces  prefemes  verront, 
filur.  Ayant  veu  Ôc  examine  l’Article  fcparc , que  nô- 
tre amé  ôc  féal  Confeiller  ordinaire  en  nôtre  Conieil 
d’Etat  Nicolas  Augufte  de  Harlay  Chevalier  Sieur  de 
Bonneuil,  Comte  de  Cety,  nôtre  cher  ôc  bien  amé 
Louis  Verjus  Chevalier  Comte  deCrecy.  Marquis  de 
Fréon,  Baron  de  Couvay.  Sieur  de  Boulay,  des  deux 
Eglifes,  de  Fortille , ôc  du  Mcnillct,  & nôtre  cher  & 
bien- amc  François  de  Callicrcs.  Chevalier  Sieur  de  la 
Roche-Chclby  & de  Gigny . Nos  Ambaffadeurt  Ex- 
traordinaires Se  Plénipotentiaires  en  vertu  des  Pleins- 
pouvoirs,  que  nous  leur  en  avons  donné , ont  conclu, 
arrefte  & figné  le  trentième  Octobre  dernier  à Rys- 
wick  avec  le  Sieur  Dominique  Andic  Comte  de  Cau- 
mre  Sieur  Héréditaire  d’Auftcrlitx , Hongarifchbrod , 
MarifchpruG  & du  grand  Onechau,  Cheval, er  de  la 
Toifon  d’or , Confeiller  Secrétaire , ôc  Chambellan  de 
nôtre  tres  chcr  fit  tres-amc  Frère  l’Empereur , & Vice- 
Chancelier  de  l’Empire,  le  Sieur  Henri  Jean  Comte 
de  Straatman  Ôc  Petirbach , Sieur  d’Orth  , Smiding» 
Spatenbrun,  Confeiller  Aulique,  Ôc  Chambellan  de  no- 
tré  dit  Frère  l’Empereur  , ôc  le  Sieur  Jean  Frédéric 
libre  ôc  noble  Baron  de  Seilern  Ion  Confeiller . Auli- 
que Ôc  Commifliirc  Plénipotentiaire  dans  les  Diettes 
de  l’Empire,  Ambafladeurs  Extraordinaires  & Plenipo- 
tentiaires  de  nôtre  tret-chcr  Ôc  tres-amc  Frere  l’Empc- 
reur , ôc  les  Députez  Plénipotentiaires  des  Elcéleurs  , 
Princes,  ôc  Etats  du  Saint  Empire  pareillement  munis 
de  Pleins-pouvoirs, duquel  Article  feparé  la  teneur  s'en- 
fuie. 


Inférai  ur  ténor  Articuli  fcparati. 

NOus  ayant  agréable  le  fufdit  Article  leparc  en  tout 
fon  contenu,  avons  iccluy , approuvé  , loue  Se 
ratifié,  approuvons,  louons  ôc  ratifions  par  ces  pre fen- 
tes (ignées  de  nôtre  main , promcttaiw  en  foy  Ôc  Pa- 
role de  Roi  de  l’accomplir,  obier  ver,  ôc  faire  obfcr- 
ver  ftnccrcmcnt  ôc  de  bonne  foy , fans  fouflrir  qu’il 
y foii  jamais  allé  directement  ni  indirectement  au  con- 
traire pour  quctquc  caufc  Ôc  occafion , que  ce  puillc 
cftrc,  En  témoin  dequoi  nous  avoru  ligne  ces  pro- 
fanes Ôc  à icelles  fait  appofer  nôtre  Sed-  Donné  i 
V criailles  le  onzième  jour  de  Novembre  l’an  de  grâce 
mil  üx  cens  quatre-vingt  diï-fept,  ÔC  de  nôtre  Règne 
le  cinquante-cinquième. 

• t 

Eftoitfrgnf, 

LOUIS. 

Par  le  Roy. 

Colbert. 

Appendebat  Sigillum  magnum. 


Extrait  du  ProtocoUe  de  la  Médiation  portant  que 
let Ambajfadeurs  de  France  or  fignant  la  Paix 
avec  ceux  de  l' E MPEREUR  cfi  de  f II  m P 1- 
r f.  ont  accordé  un  terme  de  ftx  Jèmainct  à ceux 
qui  n’ont  pat  voulu  figner  ^ à la  Jin  duquel  ils  fe- 
ront obliges  de  fi  déclarer.  A RjJu’ickU  J;-  Oclo- 
bre  1697.  [ACtes  & Mémoires  de  b Paix  de 
Ryfwick.  Tom.  IV.  pag.  II.] 


SUr  ce  qui  a été  rapporté  par  l'Ambaflàde  Impériale  Avvn 
à Meilleurs  les  Ambiltadeurs  de  France  , que  ANNO 
quelques-uns  des  Etais  de  l'Empne  de  la  Confeflion  1 6î>7- 
d’Ausbourg  ne  pourroient  pas,  faute  d’ordre,  figner  le 
Traité  de  Paix  qu’il  s’agiffoit  de  conclure,  à caulc  de 
l’Article  qui  regarde  la  Religion  à U fin  du  §.  a,  du- 
dit Traite,  Medieurs  lefdits  Ambafladeurs  de  France 
nous  ont  déclaré , que  ce  défaut  de  lignature  n’empê- 
cheroit  point  la  Conclufion  de  la  Paix , & qU’j|s  con_ 
fentoient  que  leldits  Etats  rcfuûns  ne  laiflalîcnt  pus  de 
jouir  du  bénéfice  de  la  cciïition  d’1  loftilitcz  durant  le 
terme  de  fix  femaines  , convenu  pour  l’échange  des 
Ratifications, pendant  lequel  rems  ils  feroienc  aufii  obli- 
gez de  déclarer  ici  où  i Raiisbonne  s’ils  acceptent  ou 
non  toutes  les  Conditions  dudit  Traité.  Et  faute  par 
eux  de  le»  accepter  purement  & Amplement,  ils  dccla- 
roicm  que  la  Guerre  continueroit  contre  les  rcfufàns. 
nonobA.mc  même  les  Articles  portez,  dans  ledit  Traité 
en  leur  faveur , qui  en  ce  cas  dcvicndroicnc  caducs; 
la  Paix  au  furplus  demeurant  réciproquement  faite  pour 
cire  exécutée  à l’egard  de  tous  les  autres  Etats  de  l'Em- 
pire, qui  l’auroient  figncc  ôc  acceptée. 

(L-S.)  Bonde.  (L.S.)  Lillieroot. 


Autre  Extrait  du  Protocolle  de  U Alediation  con- 
cernant U terme  accordé  par  les  Ambajfadeurs 
de  France,  aux  Miniftres  des  Princes  P R o- 
TESTANS  de  l'Empire  pour  accepter  la  Paix 
prête  à figner.  Le  }o.  Ollobrc  16517.  A des  ÔC 
Mémoires  de  la  Paix  de  Ryswick.  Tom.  IV. 
pag.  t66.] 

MEflîcurs  les  Ambafladeurs  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le  étant  entrez  avec  Meflieurs  les  Ambafladeurs 
de  Sa  Majefté  Tics-Chrcticnnc  dans  le  Cabinet  de  no- 
tre appartement  , où  les  Conférences  fe  font  tenues 
ordinairement, ôc  nous  ayant  fait  prier  de  nous  y ren- 
dre, nous  ont  dit,  que  Meflieurs  les  Ambafladeurs  de 
France  ne  vouloient  accorder  aucune  des  Conditions 
que  Meflieurs  les  Miniflrcs  des  Etats  Proteftans  dc- 
ntandoient,  mais  qu’à  la  requifuion  de  l’Ambaflade 
Impériilc  ils  voudroient  bien  permettre  que  ledits 
Miniftres  Proteftans,  fignaflênt  d’abord  la  Paix  avec 
tous  les  autres  Snb  fpe  rate , ou  bien  fiflènt  leur  Décla- 
ration de  l'accepter  toit  à Ratisbonne  ou  ici,  avant  le 
terme  de  l’écbangc  des  Ratifications  , ôc  qu’en  atten- 
dant ils  jouïroienc  de  la  Paix,  comme  les  autres  qui 
allotent  figner , ce  que  Meflieurs  le»  Ambafladeurs  de 
France  ont  avoué  en  notre  prcfcnce,  ôc  ils  y ont  ajou- 
te ce  qui  cft  contenu  dans  l’extrait  du  prefent  Proto- 
colle  qui  a cté  extradé  aujourd  hui  à part  le  30.  Octo- 
bre 1697. 


Déclarât io  Plenipottntiariorum  VV irtembergî- 
C O R u M » de  Subjeriptione  Pacis , née  non  de  /pa- 
tio fex  feptimanarum  reeufamibus  concejjo  , eu  jus 
Beneficium  acceptant , [titane  rtfervant.  Pat  uns 
Hagt  Comitis  -J;.  Oëlobris  1697.  [ Aâes  & Mé- 
moires de  la  Paix  de  Ryswick,  Tom.  IV.  pog. 
107. 

CUm  plurimorum  Sacri  Romani  Imper»  Eleflo- 
rum  Ôc  Principum  Auguftanx  Confeflioni  ad- 
diâorum  Legati  ôc  Plenipotcntiarii  ideo  quod  Excel- 
Icntifliraa  Regis  Chriftianiflimi  Legario  claufulam  quan- 
dam  Articulo  IV.  Religioncm  concemcntem  , Itiper 

2ua  non  inftruéli  fùerunt , Inftrumento  Pacis  die  "■ 
fétobris  in  Palatio  RifwicenC  fignato  inferi  urferit.iïi 
ejusdem  Subfcriptionem  concurrcrc  reeufaverint , vel 
ut  ipft  confequcnter  aflèverarunt , non  potuerint , ôc 
ne  propterca  publies:  tranquillitatts  redintegratio  in  to- 
tum  protraheretur , vel  inccrtis  evcntibus  aliis  expotte- 
rctur  ab  Illuftriflimis  ôc  Exccllentiflimis  Legatis  CxJ’a- 
reis . auQoribus  llluftriflimis  ôc  ExcellentifOmis  Lega- 
tis Gallicis  pro  temperamento  in  medium  allatttm  fùe- 
ric,  ut  fupra  di£fo  modo  Subfcriptionem  reeufantibus, 
libcrum  fit  vel  ab  cadcm  penitus  abftinere . ira  tamen, 
ut  intra  fpatium  6.  feptimanatum  Katificationi  Paci» 
prxfixura,  memem  Dominorum  fuorum  Principalium 
de  acceptatis  ejusdem  Articulis  déclarent  ■ vel  lirdcm 
jam  tutn  fub  fpe  Ôc  Couditionc  Rauficationis  apponc- 

*e. 


DU  DROIT 

A N NO  re’  Sereniflimi  Ducis  Wirtenbergici  Mints- 

' 1 ° tri  Picnipotentùrii  quo  fuutn  promoveodx  Pacis  ftu- 
l&97-  dium  e6  magis  refiarenrar.ultimum  propolitionis  mem- 
brum  eligere»  & lie  prxfcntibus  hiscc  Screniflîmo  Do- 
mino Prmcipali  fiio  quxvis  indc  compctcntia  rclcr- 
vare  volucrunt , Illuftriflîmos  & Excellcntifiimos  Do- 
minos Lcgaros  Mcdutores  ea , qua  par  eft , oblèrvan- 
tià  requirent»,  ut  hanc  Refcrvationem  ad  A fia  reci- 
pcrc  dignentur.  Hagx-Comitutn  die  Jt.  Oâobris  1697. 

J.  Ggoroius  de  Kulpis. 
(L.S.) 

A.  G.  de  Hespen. 

. (L.S.) 

Déclaratif  J.  C.  No  R F»  Deputati  Plenipotcntiarii 
Sertniffimi  Eleltorii  Co  Ionien/! s çjr  P r inc  i pi  s Lco- 
dien/it , tjuod  licel  Pacem  Cafaream  (fr  Imper  it  mm 
Rege  Chrijhaniffimo  fubfcrtpferit  , ipfe  lame»  non 
inrendu  eam  apprebare  in  ptentlo  Dereliélionis  Ju- 
rium  ad  Ecclefiam  Leodiessem,  in  Duca- 
tum  ËULLIONEXSEM  pertinentium.  Aétum 
Ryfwici  $0.  Octobris  1697.  [Actes  & Mémoi- 
res de  la  Paix  de  Ryswich  Tom.  IV.  pag.  1 10.] 

QUandoquidcm  Screnitas  Sua  Eleétoralis  Colonicn- 
. fis,  ut  Epifcopus  ôc  Princcps  Lcodicnfis.  Dcputa- 
tiont  (ibi  ab  Impcrio  Romano,  uni  cum  aliis  Ptinci- 
pibus  8c  Conftatibus  ad  reftabiliendam  Paccm  cum 
Corona  Gallix,  delatx,  confcnfit.  & ad  eam  perfun- 
gendam , Paccmquc  in  hac  Qualitatc  ad  normam  ln- 
ltTuélionis  Impcrii  die  x.  Junii  1697.  in  Comiciis  Ra- 
tisboncnfibus  conclufx  fubfcribcndam , infra  nontina- 
tum  Plcnipotcntiarium  fuum  delcgavit , is  muncris  fui 
elfe  duxit  prxfcntibus  dcclararc,  fe  itnniinemcm  Trac- 
tatum  Pacis  , non  aliter  nili  in  fupra  diétâ  Qualitatc 
Delegati  fubfcriptutum , neque  mentem  fuam  eflê.bac 
fua  Subfcriptione  approbarc  Articulum  18.  Pacis  Nco- 
magcnfis , quatenus  hac  Pace  Ryfwicenfi  foret  confir- 
mandus,  eô  quixi  evidenter  deroget  Juri  Epifcopatui 
Lcodienlï  fine  ulla  controvcrfia  in  Ducatum  liullioncn- 
fcm  compctenti  , quodque  diftx  Paci  Neomagcnlï, 
contra  cxprcfliim  Mandatum  Epifcopi  8c  Capituli  Leo- 
dienfis  inlcrtus  fit,  refervando  altemcmoratx  Sux  Sc- 
renitati  & Epifcopatui  ultcriores  Protcftationcs  quas 
pro  confcrvandis  fuis  Juribus  libi  convcnirc  duxerit , 
requirendoque  Excellcntiflimos  Dominos  Lcgaros  ôc 
Plcnipotentiarios  illuftris  hujus  CongrelTus,  pro  dandî 
Cbi  benevolà  Dcclaratione,  hanc  fuam  Sublcriptionem 
nullum  fupratnemoratis  Juribus  Sux  Serenitatis  Elcéto- 
ralis  adferre  prxjudicium , fed  ad  perficicndam  Com- 
miriioncm  Impcrii  Serenitati  Sux  Etcétorali  dclatam 
foilfe  neccfTariam.  Adium  in  Palatio  Ryfwiccnli  30. 
Oétobris  1697. 

SiineMm  ertt. 

J.  C.  Norfp. 


Troteftation  du  Baron  de  M G A N Ambaffadeur , (fi 
du  St.  N O R r F Plenipo/enriaire  du  Sercniffimc 
Eltïltur  de  Cologne  (fi  Prince  de  Liège  contre  la 
Paix  de  l'Empereur  (fi  de  l’Empire  avec  la  Fr.tn- 
ce,  pour  autant  epuelle  confirme  P Article  18.  de 
la  Paix  de  PEtmegue , au  préjudice  du  Droit  qui 
appartient  a l' Eglijt  de  Liège  , fier  le  Duché  de 
Bouillon.  Fait  au  Château  de  Rpwich  le 
3t.  Octobre  1697.  Aine  le  Certificat 
du  Secrétaire  de  PAmbajfade  de  la  Médiation  fur 
le  même  fie  jet.  A Rfiwick^le  3 I.  Octobre  1697. 

LEs  fouflîgncz  Amba Hideurs  , & Plénipotentiaires 
de  Son  Altclfe  Sercniflimc  Electorale  de  Cologne, 
Evcque  6e  Prince  de  Licgc  ayant  plufieurs  fois,  avant, 
pendant  , 6c  après  la  dictature  des  Préliminaires  du 
10.  Février  dernier , déclare  par  ordre  exprès  de  fadite 
Altclïè  Séréniflimc  Electorale  de  ne  pas  pouvoir  pren- 
dre le  Traité  de  Niméguc  pour  Bafe,  6c  pour  fon- 
dement de  la  Paix  prélente  , 1 caufe  de  l’Article  28. 

Îui  déroge  entièrement  aux  Droits  de  fon  Eglifc  de 
.iege,  1 l'égard  du  Duché  de  Bouillon,  qui  y a été 
inléré  contre  les  Ordres  6c  InftruCtions  de  Son  A.  S. 
E-  Maximilien  Henri  fon  PrédécdTeur , 6c  desaprou- 
vé  par  les  Protcftations  folcnnelles  dudit  Prince  ôc  du 
Chapitre  de  Liège  , en  date  du  17.  6c  18.  Février 
Tom.  VU.  Part.  II. 


DES  GENS. 


4M 


1679.  #VJ»t  !a  Ratification  dudir  Traite  comme  il 
confie  par  les  Aétes  de  ladite  Négociation  de  Ni- 
niegue,  6c  voyant,  que  nonobftant  toutes  Inftances  1 (>97  • 
6c  Répréfentations  jointes  a celles,  que  Son  Excellence 
Monfieur  le  Baron  de  Lillieroot  AmbaHadcur  Média- 
teur ôc  les  autres  AmbaHàdcurs  ôc  Plénipotentiaires 
des  Hauts  Alliez  ont  très  louvcnt  réitérée»  pendant  la 
Négociation  de  la  Paix  en  ce  Congres  , on  n’a  lû 
porter  leurs  Excellences  MeHicurs  les  AmbaHàdcurs  de 
France  de  faire  inférer  au  Traite  de  Paix  fiir  avec 
l’Empire  la  Rcftitution  du  Château,  Ville,  6c  Duché 
de  Bouillon , avec  tout  ce  qui  en  dépend  apartenant 
1 ladite  Eglifc  de  Licgc , li  juftement  redemandée  par 
Son  A.  S.  E.  après  une  Poflèflïon  de  fix  Siècles, con- 
firmée par  les  Traitez  de  Cambray  6:  de  Cambrefis, 
reconnue  par  les  Rois  Trcs-Chretiens,  Ôc  même  par 
Sa  Majcllc  1 prcfcnc  régnante  , qui  a offert  encore 
pendant  cette  Guerre  des  équivalent  aux  Rois  de  Suède, 

6c  de  Danncmarc  pour  lelditcs  Ville  , Château  , 6c 
Duché  de  Boiiillon  • après  avoir  été  occupez  par  fe* 

Armes  dans  un  tems , que  le  Pays  de  Liège  n’etoie 
point  en  Guerre,  6c  qui  par  confcquent,  fclon  toute 
Juftice,  6c  raifon,  doivent  clic  rendus  1 Son  Altcffè 
Scréniffime , 6c  la  Pofleffion  remifc  à l’Eglifc  de  Liè- 
ge, comme  en  ayant  etc  privée  par  voye  de  fait,  ils 
le  trouvent  obligez  nar  ordre  exprès  de  leur  Prince 
6c  Maître,  pour  la  Cîonfcrvation  de  fcs  Droits.  6c  de 
ceux  de  fon  Eglifc  de  Liège , de  renouveller  les  Récla- 
mations 6c  Protcffations  ci-devant  faites , en  piotclianc 
derechef  contre  l'Article  28.  dudit  Traite  de  Nimé- 
gue,  6c  contre  le  préfcni  Traité,  pour  autant,  qu'il  fe 
pourroit  confirmer  dans  ce  Point,  comme  auffi  con- 
tre la  détention  dudit  Duché  de  Bouillon,  qui  le  fait 
au  préjudice  dcfdits  Droits  incontdtablcs  de  Son  Al- 
teffe  Scréniffime  Electorale,  6c  de  l'Eghfc  de  Licgc. 
déclarant  en  même  tems  que  ledit  Traire , & la  dé- 
tention d’un  des  plus  anciens  Patrimoines  de  ladite 
Eglifc  doivent  être  cenfcz  nuis  6c  de  nul  effet  ; 6e 
comme  s’ils  n ctoient  jamais  arrivez  , ôc  qu’ils  ne 
pourront  ni  1 préfcnt,  ni  i l’avenir  porter  aucun  pré- 
judice aux  Droits  6c  à la  Poflcffion  appartenante  in- 
comcftablcmcnt  i l’Evêchc  de  Liège  ; n’étant  point 
dans  le  Pouvoir  d’aucune  Puiffàncc  qu’elle  quelle  loic 
de  difpofcr,  diminuer  , altérer  ou  compromettre  en 
aucune  manière  les  Droits  6c  la  Poflcffion  de  ladite 
Eglifc  6ns  le  confcntcment  exprès  des  Evcques  6c  du 
Chapitre , ni  à ceux-ci  d’aliéner  ou  de  mettre  en  doute 
lefdits  Droits,  6c  Poflcffion  lui  appartenant,  fi  claire- 
ment 8c  fi  incontcftablement  ; 8c  afin  qu’on  ne  puifle 
jamais  prétexter  aucune  ignorance  de  cette  Déclaration 
6c  Protcftation , ledits  Ambaflàdeurs  6c  Plénipotentiai- 
res requièrent  leurs  Excellences  Meflicurs  les  Ambas- 
fadeurs  Médiateurs  de  les  vouloir  faire  mettre  au  Pro- 
tocollc  de  la  Médiation,  Son  Altcffè  Scrcmllïmc  Elec- 
torale 6c  fon  Chapitre  de  Liège  fc  rclcrvant  de  A-n 
pouvoir  fervir  en  tout  tems  pour  marque , 6c  preuve 
qu'ils  n’ont  jamais  confcnti  audic  Article  28.  ni  à tou* 
autres  Traitez  qui  le  pourraient  en  ce  Point  confir- 
mer , nonobftant  la  fignaturc  que  les  Miniftrcs  Pléni- 
potentiaires de  Sadite  Altcffè  Scréniffime  Eleétoralc 
ont  été  obligez  de  faire , comme  Députez  de  l’Empire 
du  préfcnt  Traité  de  Ryfwiclc  , puifqu’tl  ne  l’a  ligné 
que  par  l’obligation  à l’Empire,  qu’il  a prorclté  contre 
ledit  28.  Article,  agréant  toujours  les  autres  Articles 
de  ce  Traité, 6c  qu’il  foit  garanti  par  un  Aftc  exprès, 
de  tout  le  préjudice  qui  en  jpourroit  jamais  arriver  i 
ladite  Eglifc , prétendant  de  s’en  faire  relever  en  tout 
tems,  en  cas  de  bcfoin.afin  de  pouvoir  toujours  re- 
couvrer lefdits  Château,  Ville  6c  Duché  de  BoiiiKon, 
avec  leurs  Appcndanccs  8c  Dépendances  : Fait  au  Châ- 
teau de  Ryfwiclc  en  Hollande,  ce  31.  Oétobrc  1697. 

L.  B.  Me ak.  Norff. 

(L.S.)  (LS.)  . 


Certificat  touchant  la  Pratefiation  de  Boiiillon  ou  Ex - 
trait  du  Protocolle  de  la  Médiation  ttnu  au  Châ- 
teau de  Rjfwicl le  31.  Ullobre  1697. 

MOnfieur  le  Baron  de  Mesn,  Ambaffidcur  Extraor- 
dinaire de  Son  Altcffè  Electorale  de  Cologne, 6c 
fon  Plénipotentiaire  Monfieur  Norff'  ont  aujourd'hui 
prefenté  à leurs  Excellences  Meflicurs  les  AnibatTàdeurs 
Médiateurs  une  Protcllation  touchant  les  Droits  do 
l'Eglilo  de  Liège  fur  le  Château  , Ville  6c  Duché  de 
Bouillon,  avec  fcs  Dépendances,  laquelle  a etc  inférée 
lii  doua 
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dans  les  A fles  dudit  Protocole , 6c  communiquée  â 
leurs  Excellences  Mcfiîcurs  les  A tnba  (fadeurs  de  Fran- 
ce.  Fait  à Ryfwiek  comme  de  (Tus. 

C.  G.  Friesendorff  Secrétaire 
de  l’Ambaffàde. 

Extraflus  Protocelli  Cuncelluriu  Mor.oxTiN*, 
Sstbdeleguto  No  R f F dot  us  ud  mujorem  etnfir- 
vutionem  Juris  Sereniffmi  Eleüoris  Colonienfis  us 
Epifcopi  Lcoditnfis  in  Ductstum  BullionEN- 
scm.  Hugo  Comitis  11.  Nov.  1697-  [Ades 
6c  Mémoires  de  U Paix  de  Ryfwidi , Totn.  IV. 
pag.  itfi.] 

SErenitaris  Su*  Eledoralis  Colonienfis  Confilisrhis  6e 
Plcnipotentiarius  Dominus  Norff',  produxit  nomi- 
ne  Clementillimi  Domini  fui,  ut  Epifcopi  Lcodienfu, 
Refervationcm  6c  Proteftationem  in  faiptis  ad  Pro- 
tocollum , vigorc  cujus  déclarât,  Subfcriptioncm  â fe 
in  Inftrumcnto  Pacis  tanquam  Subdelegato  Impcrii 
fadam  > Juribus.  SerenilEmo,  Domino  Suo  in  Duca- 
tum  Bullioncnfcm  competentibus,  nullatenus  prxjudi- 
care . neque  fe  hune  Articulum  38.  Pacis  Ncomagien- 
fit  vcllc  agnofeere , petendo  de  lu  per  fibi  nomine  De- 
puiationis  Imperii  , Attcftationem  quandam  extradi. 
Cumque  dicta  Refcrvario  ad  futuram  rei  memoriam 
Protocollo  Imperii  inferta,  perque  conclufum  Depu- 
tatorum  placirum  fit  prxdidam  Attcftationem  exua- 
di;  Extradas  hic  cum  Stgillo  Caneellari*  Eledoralis 
Mogontinx  8c  Diredorialis  Imperii,  orxftto  Domino 
Subdelegato  Norff  ad  majorem  conlcrvationem  Juris 
Serentflimi  Eledoris  Coionien  lis,  ut  Epifcopi  Ecodienlis 
juxta  prxdidum  Conclufum  Deputationis  Imperii  in 
optima  forma  conceffus  cit , figtutum  Hag*  Comitis 

II.  Novemb.  1697. 

Locti  Sigilli  Caneellariee  Moguntinit. 
Verfionem  hanc  ex  idiomatc  Germanico  fadtara 
cum  Original i fuo  per  omnia  concordare  at- 
teftor. 

Erat  fgnutum. 

Joannes Conrad us  Norff, 
Sercniftimi  Eledoris  Colonienfis 
ad  Tradatus  Pacis  Sub-Dcputa- 
tus  Plcnipotentiarius. 

Rusifcutlon  du  SereniJJlme  EleHeur  dtCoiocNE, 

' comme  Eviquc  & Prince  de  L I E c E fur  U Pro - 
tejîution  fuite  en  fon  nom  pour  U Cor.firvution 
des  Droits  de  fin  Eglifi  fur  U Duché  de 
Bouillon.  A Liège  le  10.  Décembre 
1697.  Avec  celle  du  Chapitre  de  lâègt 
du  9.  Décembre  1697.  [Ades  8c  Mémoires  de 
la  Paix  de  Ryrwich.  Tom.  IV.  pag.  19}.] 

S On  Alteflc  Séréniiümc  Electorale  déclare  d’avoir  ra- 
tifie, comme  elle  ratifie  encore  par  cette»  la  Pro- 
teftation  que  fon  Ambaftadcur  le  Baron  de  Mcan  & 
fon  Plénipotentiaire  Norff  ont  fait  contre  le  Traité 
dernier  de  Kyfwick  _pour  la  Conicrvation  des  Droits 
de  fon  Eglifc  fur  le  Duché  de  Bouillon.  Liège  ce  10. 
de  Décembre  1697. 

Etait  fini, 

Joseph  Clsment. 

Rutificulion  du  Chapitre  de  lu  Tret-lllnfire  Cutbèdru- 
le  de  Liège , touchant  U Prête  fusion  fuite  lotte  haut 
Bottillon. 

■a  AF.ffcigneurj  les  Doyen  8c  Chapitre  de  la  Très-II- 
iVl  luftrc  Eglifc  Cathédrale  de  Liège  déclarent  de  ra- 
tifier comme  ils  ratifient  par  cette,  la  Proteftation  faite 
au  Château  de  Ryfwick  le  31.  d’Odobrc  par  Ordre 
exprès  de  fon  Alteffc  Séréniftime  leur  Evcquc  & Prin- 
ce, pour  la  Confcrvation  des  Droits  de  Saditc  Alteffc 
Sérénklime  6c  de  l’Eglife  de  Licge,  fur  le  Château, 
Ville  & Duché  de  Bouillon,  avec  fes  Dépendances  ; 
inférée  dans  les  Aéies  du  Protocole  de  la  Médiation . 
8c  communiquée  à leurs  Excellence»  Meilleurs  les  Am- 
baffadeurs  de  France,  dont  la  teneur  s’enfuit. 

• PROTESTATION. 

Demie  à Lifte  ou  lieu  Capituluire  et  9.  Dectuibr.i6yp. 

Par  Ordonnance  de  mes  Très- RévérendiiTimes, 
Trcs-Illufties  8c  Généreux  Seigneurs  ies  Doyen 
8c  Chapitre  fufdits. 

SCHEPERS. 

9 On  U frtmvt  J U pq.  preadintt  ul.  I. 


Decluratio  cuufarnm  oh  anus  Leguti  (fr  Plenipoten- 
tiurii  Sereniffimorstm  EMIorum  & Princtpum  . 
Imperii  Protefiontistm  nobterunt  fitbfcribere  Pu - 
cem  Imperiulem  cum  Culliu  fuclum.  Datum 
Hugo  Comitis  25.  Oèiob.  4.  Nov.  1697.  [Ac- 
tes Sc  Mémoires  de  la  Paix  de  Ryswich  Tom. 

IV.  pag.  143.] 

Clmul  ac  Illuftriflimi  8c  Excellentiflimi  Domini  Le- 
gati  Sacr*  Cælarcx  Majeftatis  29.  mentis  Oclobrij 
atque  ica  pridic  ante  concluûtti  fgnatamque  paeem  pro- 
pofuerunt,  Illuftrillîmos  atque  Exccllentillîmos  Domi- 
nos Legatos  Gallicos,  ftib  conditione  line  qua  non. 
poftularc,ut  Articulo  IV. Tradatus, qui  de  reftituendi* 
ex  capite  Reunionum  agit,  quique  totus  ledus  relcc- 
tufque,  utrinque  tandem  approbatus  fuit , fequens  clau- 
fula  annederetur  : Religions  lumen  Cuthoheu  Ramena  i» 
lotit  fit  rrfiitutis  in  ftatu  y»#  nunc  tfi  rémanente , Elec- 
torum , Principum  , ac  Sutuum  imperii  Auguftanae 
Confeftlonis  ail  Tradatus  Pacis  deputatorum  Lcgau  ac 
Plcnipotcntiarii  hic  prxfentcs  in  unum  convencrum , 8c 
re  bene  perpenfa  unanimiter  exiflimarum  didam  Clau- 
fulam  adverfari 

I.  Lcgibus  Imperii  Fundaroentalibus , nimirum  ram 
Paci  rcligtofx  de  Anno  1539,  quà  definitum  eft  quud 
Auguftanx  Confcftlcnis  Confortes  in  quicta  poffelfionc 
bonorum  Eccleiiafticorum  6c  redituum  ad  ipfos  apper- 
tinentium  relinqui , 8c  nullx  inde  lites  ab  ipfis  moveri 
debeant,  quam  etiam  imprimis  Pari  Weftphalicx,  qux 
prxfcnti  Tradatui,  tanquam  bafis  8c  fundamentum 
fubftcrnitur.  Hujus  enim  verba  expreffa  font:  Quod 
unicum  6c  folum  reffitutionis  8c  oblcrvantix  futur* 
fundamentum  in  Ecclefiafticis  clic  debeat  annus  t6iy 
8c  refpedivè  in  Palatinatu  ftatus  • ante  motus  Bohemi- 
cos,  donec  controvcrfix  Rcligionis  amicabili  Partium 
compofitione  univerfali  definiantur. 

II.  Capitulatiombus  Cxfarex  8c  Regis  Romanorum. 
in  quibus  ailcrtio  Pacis  Rcligiofx,  & eam  infccutx 
Weftphalicx  folemniter  confirmatur. 

III.  Inftrudioni  ab  Imperio  Deputatis  Ejus  ad  pras- 
fentes  Pacis  Tradatus  datx,qux  utriufquc,tam  Catho- 
licis,  quàm  Evangclicis  normam  agendi  prxfcribit.  Ea- 
dem  etiam  Inftrudio  â Sacra  Cxlarea  Ivlajcftatc  con- 
firmata  fuit , atque  in  hoc  fenfu  Excellent! ftîmam  Le- 
gationcm  Cxfarcam  pariter  obligat:  ténor  illius  eû, 
quod  omnia  tam  in  Ecclefiafticis,  quam  Politicis  quo- 
cunque  modo  mutata,  ad  normam  Pacis  Weftphali- 
cx in  priftinum  ftatum  reponi  dcbcanr.  Porto, 

IV.  Claufola  ilia  conrraria  cft  Inftrudioni  particuUrî, 
quam  Deputati  Auguftanx  Confeffionis  â Corpore  E- 
vaneclicorum  acccpenint , uti  etiam 

V.  Mandatis  patticularibus  Piincipalium  Ipforum  c6 
collimantibus. 

VI.  Ipli  Garanti*  Pacis  Weftphalicx,  quam  Rct 
Chrilbaniftimus  una  fufeepir. 

VIL  Pixliminari  hujus  Pacis,  quod  fundamentum 
fuit  Tradatuum  inde  fccutorum , nec  non 

VIII.  Projedo  die  20.  Juiti  6c  Declarationi  die  1. 
Seprembris  tb  ExcellentiiTima  Legationc  Gallica  extra- 
dais, qux  de  mutationc  adeo  pcriculolà  Inlirumcmi 
Pacis  Weftphalicx,  ne  minimam  quidem  menrionem 
faciunt.  Et  cum  prcdida  Lcgatio  adhuc  paucos  ante 
fignaram  Paccm  dies  Cxfarcx  Legationi  optioncm  do- 
derit,  an  Illud  Projcdum  8c  Dcclarationem  fuper  Pa- 
ce,  prout jaccnt,  (ignare  vcllet,  vcl  exinde  apparcr.de 
dida  Claufola  nullumcunc  temporisadhuc  àRcge  Chri- 
ftianilfimo  mandatum  adiuiffc. 

IX.  Conrrariatur  qucxiue  dida  Oaufola  Articulo 
prxccdenti  Tertio  Pacis  Ryfwiceniis,  juxta  quem  Pax 
weftphalica  ôc  Neomagcr.lis  didx  ptxfentis  bafis  8c 
fundamentum  effe.  & ut  additum  eft,  ftatim  à com- 
mutatis  Ratificationum  formulis,  in  fâcris  8c  profanis 
plenc  cxecucioni  mandari , 6c  pofthac  fort*  tedx  fer- 
vari  debem.  Quod  attincc  ad  Ciaufuiam  ibi  adymidam, 
nili  quatenus  aliter  conventum  eft,  illam  tantum  de 
profanis,  6c  nullo  modo  de  Ecclefiafticis  intdliei  pns- 
fè,  ex  foperius  allegaro  6c  mulris  aliis  paribus  Inftru- 
mentis  Pacis  Weftphalicx  manifefte  dcprclscndirur , San- 
citum  enim  ibi  eft,  6c  fpecialitcr  Articulo  V.  §.  9 Ins- 
rrumenti  Pacis  Oinabrugenils , quod  Auguftanx  Con- 
feftioni  addidi  pofthac  in  habita  ve!  rccupcrau  poftes- 
Conc  nullo  modo  turbari , fod  ab  omni  pcriccutione 
juris  & fadi  perpetuo  tuti  elle  debeant,  doncc  Coa- 
troverfix  Rcligionis  corapofitx  fucrint 

X-  Répugnât  quoque  allegau  fxpiu s Claufola  Arti- 

culii 
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AnNO  cu'“  fePwat's  Tradatuum  cum  Rcgc  Magnx  Btitan- 
nix,  8c  Dominés  Ortiinihus  Gcnerahbus  Fcedcrati  Bel- 
*697-  gii  1 per  quos  Sacrx  Cxfarex  Majeftati  & lmpcrio  li- 
berum  manet , Paccm  iis  condiiionibus  qux  in  fupta 
memoratis  I’rojcdo  & Dcclarationc  Gallica  llipulatx 
(une . imia  temunutu  inire. 

XI.  Talis  Claufula  Unioncm  & Vinculum  concor- 
dix  inter  Status  Impcrii  nimium  quantum  Ixdit.  & 
cum  ■ 

XII.  Exccllcntiffima  Legatio  Cxfarea  commune  E- 
vangclicorunt  Monitum  ad  Articulum  III.  exccutionem 
Pacis  in  lmpcrio  tantum  concernent,  ex  hac  ratione 
admittcrc  reeufaverir,  quod  dida  cxccutio  in  lmpcrio 
nil  quicquam  Galliam  tangat . fed  unicè  ad  Cxlarem 
& Imperium  fpedet , cum  infuper, 

XIII.  Exccllemiftima  Legatio  Gallica  non  cantum 
monitu  particulari  quorundam  Evangclicorum . quibus 
reftitutioni  Religion»  fux  in  Provincüs  ad  Romanum 
Imperium  redeumibus  cavcre  volucrunt.  canquam  fu- 
perflua . Regem  Chriftuniflimum  non  conccrncntia  & 
iub  gcncrali  difpofuionc  Articuli  Tertii  jam  comprehen- 
fa  admittcrc  nolucrit , fed  ctiam  illud  commune  Evan- 
gelicorum  Monitum,  quo  confervationi  Religionis  E- 
vangclicx  in  Civitate  Argentinenfi  ac  in  Allàlia  ad  nor- 
mam  Pacis  Wcllphalicx  profpiccrc  volucrunt,  rcjccc- 
rit , non  appirct,  qui  ratione  cadem  prxtcndcre  aut 
Legatio  Cxlarca  admittcrc  poffit , ut  contra  didam 
Paccm  mutatio  circa  (latum  Sacrorum  in  terris  Impcrii 
fiat.  Deniqui, 

XIV.  Supradidi  Legati  8c  Plcnipotcntiarii  hic  prx- 
fcmes  in  fxpius  citatam  Ciaufulam  , contra  Mandata 
qux  habent,  & confcicntias  fuas  confcntirc  haud  po- 
tucrunt , ne  eo  ipfo  cjuoquc  Dominés  fuis  Principalibus 
ut  ôc  reliques  Pacis  Wcllphalicx  Afïêrtoribus  & Com- 
pacifcentibus  inftgnc  prxjudicium  aflcrrcnr,  pixicttim 
cum  ctiam  in  ledura  Inftrumenti  Pacis  Rifwtci  in  ip- 
fo Arriculo  ftgnatuix  fada  animadvertetint  in  aliis  qua- 
quepoftibus  tpfi  infertis,  quxdam  inlërta  alia  quamvit 
jam  placita,  omifta  tamen  fuifle  , qux  Evangelicos 
non  leviter  tangunt , de  quibus  ctiam  Rclatio  ad  Comi- 
tia  Impcrii  fict,  & quamvis, 

XV.  Pro  expedienti  propofitum  fucrit , ut  Evangelici 
fub  (pe  rati  Inftrumcntum  Pacis  fubfcribcrcnt,  hxc  ta- 
men cxceptio  tribus  ad  id  per  fpccialcs  rationes  motis, 
apud  reliquos  Lcgaios  & Pleniporentiarios  locum  in 
cafu  prxfcnti  invenire  non  poiuit,  ubi  ficut  didum 
cil,  lnllrudiones  exprcfiè  contrarium  injungunt , & 
ubi  de  mutationc  ftatus  circa  Sacra  in  Terris  Impcrii 
agitur,  prxfertim  cùm  Exccllemiftima  Legatio  Gallica 
durante  Pacis  Negotiatione  in  rebus  ctiam  levioris  mo- 
menti  defedum  Mandatorum  Regis  fui  fxpius  pro  cx- 
cufationc  allcgavcrit,  unde  confuitius  babitummic, 

XVI.  Altcrum  expediens  acccprarc,  fubfcriptioncm- 
que  eo  ufquc  diflcrrc , douce  Dominis  Principali- 
bus  ca  omttia  referri,  hique  intra  tempus  Ratification» 
hac  fuper  rc,  aut  hic,  aut  Ratisbonux  fcfc  deelarare 
polfint. 

Quo  autem  de  rationibus  in  rc  ram  ardui  momenti 
eo  melius  apud  Ada  ptxlentis  Négociation»,  nunc  & 
impofterum  confier,  Legati  ac  Plcnipotcntiarii  hic  fub- 
feripti  lllullrilfimos  & Exccllcntifitmos  Dominos  Lc- 
garoi  Metliatores,  ut  Repixfcntationcni  hanc  in  Proto- 
cole fuo  inférant , atquc  iplis  Documcntum  infinuatio- 
ms  defu per  extradant,  enixê  requirunt,  & pariter  tes- 
tantui  Principales  fuas  non  minore  zelo , quint  reliquos 
Impcrii  Deputatos  in  Paccm  ferri,  Ôc  non  nifi  cum  do- 
lorc  pcrccptum  cdé.  quod  ilia  ipforum  nominc  ob  dif- 
ficuhaiem  minime  prxvilâm  fignari  non  potucrit. 

Deelarationem  hanc  nominc  Sacri  Romani  Impcrii, 
Elcdorum , Principum  & Statuum  Auguitanæ  Con- 
fedionis  ad  'I  radatus  Pacis  Deputatorum  . Eorundem 
Legati  6c  Plcnipotcntiarii  hic  prxfcntes  fubfcripfcrunt 
& figillis  fuis  rauniverunt.  Hagx  Coraitum  die 

»S  OOobtil.  

4 Norcxnb.  l697- 


Nomirte  Scrcnilfimi 
Elcâoris  Saxonix. 


Nominc  Serenif.  Elcâoris 

Brandenburgi. 


Christophorus  Diete-  W.  de  Sciimettau,  N. 
eus  Bose  Junior,  Le-  B.  de  Danckelman, 
Legati  Extraotd.  6c  Plc- 
(L.S.)  nipor. 

(L.S.)  (L.S.) 

Tom.  VII.  Part.  U. 


Nominc  Ducatus  Palatino- 
Bipontini. 

Georgius  Fridericus 

DE  SNOLSKr. 

ILS.) 


Nominc  Serenilfi 
Saxo-Gothani. 


Duels 


Adolf  Christian  Ave- 
man,  Plcnipotcntiarius. 


Nominc  Sereniffimi  Ducis  A\ rves 
Saxo-Coburgict.  " ° 

I6p7. 

Henricus  Richardus 
liber  Baro  AB  Ha- 
GEN,  Plcnip. 

(L.S.) 

Nominc  Sereniffimi  Mar- 
chionis  Brandcnburgici 
Culmbaccnlis. 

Ez.  B.  de  Stein.. 


Nominc  Serenif.  Ducis  Nomine  Serenif.  Ducum 
Brunfwico-Zcl-  Brunfwico-GuelfKrbi- 

lenlis. 


tanorum. 


Eklinckoraef  , Plcni-  Johan  Wilhelm  de 
potentiarius.  Mansbkrgh. 


Nominc  Serenif.  Landt- 
gravii  Hallo-Caftcllani. 


Wilhelm  Vultejus 
Plcnipotcntiarius. 
(L.S.) 


Nom.  Ducatus  Holfato- 
Gluchftadenüs  fuo  lo* 
eo  6c  ordinc. 

Dethlerus  Nicolaus 
de  Lewemcroon.PIc- 
nipotentiarius. 

(L.S.) 


Certifeatio  Stcrctarii  Ltgationis  Mediatoria  4.  Nov. 
1697.  [Aâcs  & Mémoires  de  la  Paix  de 
Ryswich  Tom.  IV.  pag.  156.] 

C'Xhibuerunt  codent  die  Domini  Legati  8c  Plcnip»: 
tentiarii  Sacri  Romani  Impcrii,  Deputati  Elcâo- 
rttm,  Principum  8c  Statuum,  Augullanx  Confetfioni 
addidorum  dcmonftradoncm  feripto  comprehcnlam  de 

,.  irOUobr.  . r 

die  «NorembSU*  exponuntur  rattoncs,  cur  fubfcribc- 
rc  non  potucrint  Inftrumcnto  Pacis  die  Î2.  Odobti* 
conclufx , pollquam  Articulo  quarto  ejuldcm  fequen* 
Claufula  inlctta  tuilfct  : Rcligimr  tamen  CatMica  Roma- 
ns i»  lotis  fit  re/lilntu  ht  ftalit  <juo  ttunt  t/l  rtmjntntc . 
hoc  itaque  lcriptum  ritè  tnlinuatum  efle  attcllor. 

Jn  fiJtm  Prolotol/i. 

G G.  Friesendorpf.' 


Prote/latio  Ltgatorum  Snceietntm,  quod  Exil  tu  Pu- 
(il  Rjswicenfis  ilia  Ofnjfrrugtnfi  minime  refpondcns 
Régi  fno  non  de  beat-  impuiari , prafcTiim  in  Rebus 
EccUjiafticis  AlitjejLitem  fuam  ut  Sponfirem  tan- 
gemibns.  Datum  in  Paltuio  Rjfwicenfi  die . ■«.  Oc- 
tobris  1697.  [Actes  & Mémoires  de  la°  Paix 
de  Ryswick  Tom.  IV.  pag.  8.] 

rüm  prxfenti  Pacis  Tradaru,  ubi  Sacra  Regia  Ma- 
^ jeft"  Succix  partes  Mediatoris  fuftinutt , haud  par- 
va  fie  fâda  mutatio  Pacificattonum  Wcllplialicx  6c 
Ncomagenfts , quarum  Utriufque  fua  Regia  Maieftas 
juxta  cum  aliis  fupremis  Potcllatibus  vindex  cil  arque 
aflertor,  fua  Regia  Majcllas  neeelTarium  cxiltimavir  per 
nos  infra  feriptos  fuos  Legatos  Kxtraordinarios  & Plc- 
nipotentiarios  deelarare  tcllatumquc  fâceic,  quod  alri 
memoratx  fux  Regix  Majeftati  niltil  magis  cordi  fuertc 
quàm  fupra  didarum  Pacificationum  confcrvatio,  6c 
quod  Regia  Majedas  continuis  in  hune  tinem  ftudiis 
çjufmodi  a parte  Gallix  procuraverit  promiflâ  qux  lux 
Regix  Majeftati  omnem  fpcm  fccerant  per  Pacis  futu- 
rx  T radarus  intentionc  fua  potiundi,  ficut  6c  confiât, 
Regem  Chriftianiflimum  talcs  coodifiones  durante  hoc 
Pacis  negotio  propofuifte,  quarum  virture  Urbs  Ar- 
gcntittenlit  cum  fuis  dcptndenriis  lmpcrio  rcltnqui  ac 
fervari  potuiffet,  fed  cum  hx  propolitioncs  intra  prx- 
fixum  rempus  non  acccptx  fuertnc , 6c  Gallia  armorum 
fuorum  fucceffii  cas  pollmodum  immutaverit , Pax 
quoque  cum  Fccdcratis  qui  uttà  fponforcs  cranr,  fubfc- 
cuta  lie.  ica  ut  Impcrator  6c  Imperium  é re  fua  duxe- 
Ii«  a,  rim. 
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rint  » potius  a more  Pacis  in  diâas  mutationcs  confenti- 
rc>  quàm  grave  inccriumquc  profequi  bcllura»  Sacra 
iua  Regia  Majciias  confidic,  ncque  in  prxfens,  ncque 
inpoftcium  vel  Garanti*  vcl  Mcdiationis  fu*  officiis 
ex  hoc  capite  culpae  quicquam  imputatum  iri.  Porr6 
cilm  in  ipl'a  Traâatus  conclulionc  novi  quid  circa  Ec- 
clelrallica  in  Inftmmcnto  Pacis  Wcftphalicx  habilita 
cxorium  fit > ca  de  re  fuae  Rcgice  Majeftatis  Legati  Ex- 
traordinarii  8c  Pienipotentiarii  exprefsè  fibi  refervant 
memetn  fux  Rcgrx  Majeftatis  intra  tenninum  commu- 
tandarum  Ratihabitionum  declarare.  Actum  in  Palatio 
Rylwiccnü  die  Octobre  1697. 

Carolus  Bonde  , N.  Ljlllieroot. 


Proteflatio  Comilis  BalUANi  Nuncii  extraor - 
dinarii  Ducis  Marnue,  contra  Pactm  Rjjwictn- 
fem , cinod , videlicet , ejuicquid  in  ea  conclufum 
vel  decret um  fuerit , quod  furibus  ejufdem  Ducit 
contrat  iari  poffet , nulliui  prajudicii  fuijfe  er  ejfe  de- 
beret  ip/i  Domino  Duci.  Aü  a (ir  Dominis  La  lo- 
tis Mediatoribus  confignata  die  4.  Novembrit 
1697.  Cura  Certiiicatione  ejufdem 
Légat  ionis  Secretarii  Baronis  à Friessen- 
d o r f.  4.  Novembrit  XS97.  [Actes  & Mé- 
moires de  la  Paix  de  Ryswich  Tom.  IV.  pag. 

lïi.] 

PErvcntuj  ad  hune  Hagx-Comitis  Congre (ïùm  infra- 
feriptus  Cornes  Camillus  Ballianus  i Screniflimo 
Domino  Duce  Mantux  ex  propria  benignitate  in  Nun- 
tium  extraordinarium  eie&us,  pro  iliius  pertraâandis 
negotiis  apud  hune  prxftamiflimum  Ryfwicenfcm  Con- 
grciTum . petiit  admitti  coram  cclcbratiflima  fide  ad  ex- 
empta Commiflîonis  Cbi  1 Qcmcntiflimo  Domino  fuo# 
Domino  Duce  Mantux  pro  reparandis  prxjudiciis  om- 
nibus, fi  quae  funt  & obtinendis  provilionibus  oppor- 
tunis  atquc  neccflàriis  fuper  damnis  occaiione  prxfen- 
tis  ultimi  Belli  paflis  in  ilÜus  Statibus  cum  Mantux  tum 
Montisicrrati . nec  non  Si  fuper  differentiis  inter  ilium 
& Dominum  Ducem  Sabaudix  jamdiu  vertentibus, 
qux  nunquam  debitum  finem  contccutx  fûere  j qua  fu- 
per pctitione , cûm  baud  exauditus  fuerit.  Volcns  prop- 
terca.  omni  quo  poteft  mcliori  modo,  didli  Dommi 
Ducit  indemnitati  confulcrc,  tenorc  prxfcntium  dé- 
clarât, atquc  proteftatur,  quidquid  in  prxlcntibus  Pa- 
cis Traâatibus  aâum,  conclulum  vel  decretum  fuc- 
rit,  quod  Juribus  ejufdem  Domini  Ducis  contrariari 
pofTet , nullius  prxjudicii  fuiflc  & cfle  debere  ipfi  Do- 
mino Duci,  utpote  quod  nec  iliius  Jura  inrelledt*  fuc- 
rint,  nec  infraferiptus  tacitum  vel  exprefl'um  confcn- 
fum  prxftitcrit.  minufque  prxftarc  potuerit,  adeo  ut 
Jura  l.i-pc  diâo  Domino  Duci  Mantux  quomodo  8c 
qualitcrcunquc  competentia  ac  compctenda,  ex  caufis 
prxmillis  & aliis  fuis  loco  fie  temporc  exprimendis , 
illxfa  Icsn per  8c  imaüa , prout  antca , perdurent  tempo- 
ribus  quandocunquc  excrccnda  ; & non  aliter  nec  alio 
modo  cunftanur  ufu»,  prxffcntis  reverenter  Protefta- 
tionis  & juriura  refervationis  feripturara  unà  cum  édita 
in  feriptis  inftantia , pro  obtinenda  enarrau  audienti» 
Illuflriflimis  atquc  Excellentiffimi*  Dominis  Legatis 
Extraordinariis  Suedenfibus  Mediatoribus  ad  hanc  Pa- 
cem  gcncralem  fub  die  14.  mox  prXtcriti  menfis  Oc. 
tobris  conlignata , in  illarum  Protocollo  ôc  reiationibus 
dictas  Pacis , ad  perpétuait»  rci  memoriam  inferi  tefti- 
monialiaque  opportuns  & autbentica  infrafcripto  Comi- 
u BaUiano  concedi,  die  4.  Novembxis  1697. 


Certificats • Secretarii  Lsgationis  Mediatoria  , fuper 
hoc  Protefiatione.  Datum  Rjpvici  4.  Novem- 
bris  1897.  [Aâes  & Mémoires  de  la  Paix  de 
Ryswich  Tom.  IV.  pag.  125.] 

EOdem  die  exhibuit  Screniflimi  Ducis  Mantux  Nun- 
cius  Dominus  Cornes  Camilius  Ballianus  Protcfta- 
tionetn  feripto  comprchcnlâm  fuper  damnis  Statibus 
Mantux  & Moniisfcrrati  occafione  prxfentis  Belli  il- 
latis,  nec  non  difhrentiis  inter  laudatura  Dominum 


Ducem  & Dominum  Ducem  Sabaudix#  jam  diu  ver- 
tentibus , quod  ita  adtum  elle  atteflor. 

In  fidem  Protoeoüi, 

C G.  Friesendorff.’ 
Secrétariat  Legationit 
Mediatitnut  Repu. 


Proteflatio  nomine  Ducis  Brunswic o-L une- 
BURGICI  ex  Linea  Guelpherbyta- 
n A contra  Pacem  Rjjwicenfcm  pro  confervationt 
Jurit  fui  in  duos  Prabendas  Ecclejîa  Argentora- 
lenfis,  juxte  tenorcm  Inftrumenti  Pacis  IViJiphali- 
c*.  Afl  um  Haga  Comilis  4.  Novembrit  169  7. 
[Actes  & Mémoires  de  la  Paix  de  Ryfwich 
Tom.  IV.  pag.  128.] 

ILluftridimis  8e  Excdlentiflimis  Dominis  Logatt* 
Mediatoribus,  tam  ex  Initrumcnto  Pacis  Ofnabru- 
eenfis  Art.  XIII.  §.  II.  8c  12.,  quam  ex  iteratis  apud 
Exccllcntias  fuas  faûis  rcprxfentationibus  notum  cric, 

fuàm  liquidum  fit  jus  > ouod  Serenifiïmis  Ducibus 
runfwico  - Luneburgicis , Linex  Guclphcrbytanx  in 
duas  Prxbcndas  feu  Canonicatus  in  Epifcopatu  Ar- 
gentoratenfi  competit.  fperaverant  inde  altè  memora- 
ti  Duces  juftum  ipforum  pecitum,  ut  feil.  ipfis  dux 
Prxbendx  per  Inflrumentum  Pacis  Wcftphalicx  col- 
latx  8c  per  Sententiam  uuandam  A Confiho  Brilaccnû 
ablatx  juxta  tenorcm  Prxliminarium  Pacis  reflitueren- 
tur,  ilium  conlccuturum  cftcdtum,  ut  per  fpecialem 
Articulum  Inftrumcnto  Pads  Cxfareo  Gallico  inferen- 
dum  in  pofTcflîoncm  didtorum  Beneficiorura  iterum 
immitterentur.  Cûm  ver6  infraferiptus  altcmemora- 
torum  Serenifiimorum  Ducum  ad  Convcntum  Paci* 
miffus  Plcnipotcntiarius , animadverterit , petiti  huju» 
in  Inflrumento  Pacis  mentionem  non  fierî,  hinc  ex 
fpeciali  Mandato  Serenifiimonim  fuorum  Principalium 
declarare  voluit , fc  Serenifiimorum  Ducum  juri  per 
Inflrumentum  Pacis  Weftphalix  titulo  fatis  onerofo 
quaefiro  rcnuntiarc  non  poffe,  8c  cûm  refiitutio  diifto- 
rum  Canonicatuum  obnneri  non  potuerit,  bine  in  om* 
nés  illos  Aâus,  Conventiones  aut  Pa£ta,  quibus  Scre- 
nifiimonim  Ducum  jus  in  di&as  Prxbcndas  Ixdi  aut 
inverti  ullo  modo  poteft , (c  confenrirc  non  pofic  dé- 
clarât, juftafquc  altctnemoratorum  Ducum  prxtcn Cô- 
nes per  lnftnrmcntum  Pacis  Wcftphalicx  quxfitas  8c 
per  Prxliminaria  Pacis  Ryfwicenlîs  pro  parte  relhu- 
ratas  confcrvarc,  8c  quxvis  competunt  altcmetnoratis 
Ducibus  exprefsè  refervare  voluit , doncc  illi  ea  de  re 
mentem  fuam  intra  terminum  Ratifications  amplius  ex- 

Cjnanti  Illuftrifiimos  atquc  Excellentifiimos  Domino* 
egatos  Extraordinarios  Mcdiatores  rogat,  ut  Proccfla- 
tionem  hanc , per  quara  nihil  aliud  quàm  Serenifiimo- 
rum fuorum  Principalium  jus  rationc  illarum  Prxbcn- 
darum  competcns,  illxfum  refervare  intendit, Protocol- 
lo Mediatorio  debito  loco  inferi  8c  reponi  jubcant.  Ha- 
gx-Comitis  die  4.  Novcmbris  1697. 

Fridericüs  A Steinbero. 


uirrèt  (1)  du  Cottfeil  Souverain  et  Al  fut  fiant  4 
Brifac , rendu  par  defaut  en  faveur  du  Chapi- 
tre de  Strasbourg  contre  les  Princes  de  la  Mai- 
• fin  Ducale  de  Brunswich-Lunebourg  Wolfem- 
butel  1 & contre  U Prince  Charles  Gus- 
tave de  Bade-Dourlach,  par  lequel  lefdit s Pr in- 
us font  depojfede's  de  la  moitié'  du  Pillage  de  Lam- 
pertsheim  tir  de  la  Maifon  communément  nom- 
mée Broudershof,  avec  tous  les  Droits  j apparte- 
nants. Donné  à la  Pille  neuve  de  Brifac  le  il. 

JuiD 

(1  ) Qjnî  que  la  deui  Prebcnde» . qui  fixn  le  (üja  de  la  Tco- 
l'Union  du  Duc  de  trmmwiik  - WjjmUatt , oe  lôleni  pu  de- 
iK>iuinca  eu  cct  AxzAt  * c’cli  pounum  le  même  en  venu  duquel 
il  fc  pUini  d'en  «voir  été  depoflcdei  ic  comme  U fc  lioure  joint 
pour  Annexe  A Udnc  Itmcflaiion  dus  la  Àft a de  on  • 

où  ne  dcvcii  pu  |'cn  fcpuia.  [D  v u J 


Anno 

1697. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Anno  Juillet  1587.  [Actes  & Mémoires  de  la  Paix 
l cic  Ryfwich  Tom.  IV.  pag.  ijo.J 

LOuïs  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  6c  de 
Navarre  au  premier  nôtre  HuiÜicr  ou  Sergent  Ro- 
yal fur  ce  requis,  faiibns  lavoir  que  ce  jourd’hui  vû 
par  nôtre  Confeil  Souverain  d’Alûcc,  le  deflàut  fait 
de  comparoir  obtenu  au  Greffe  des  prclcntarions  d’i- 
cKui»  par  les  Prévôt.  Doyens,  Chanoines  & Cha- 

E'trcde  l’Eglifc  Cathédrale  de  nôtre  Ville  de  Strasbourg 
emandeurs  aux  fins  de  la  Commiffion  par  eux  obte- 
nue en  Chancellerie  le  ry.  Janvier  dernier  d’une  parr, 
& les  Princes  Antoine  Ulrich.  Ferdinand  Albert  & 
Auguftc  Guillaume  de  Brunfwyk.  Fcry,  & Adolphe 
dé  Mecklenbourg,  & Charles  G uftave  de  Badc-Dour- 
Jach  Deffcndcurs  6c  defliillansd’aucrc  part , ladite  Com- 
million  tendante  à ce  qu’il  leur  foit  permis  de  faire  as- 
figner  les  Deffcndcurs  pour  fc  voir  condamner,  de  fe 
delifter  fi  départir  à leur  profit  de  l’occupation  & jouïs- 
fance  de  la  moitié  du  Village  de  Lampertsheim , (ituée 
dans  la  balle  Allàce,  d’une  Maifon  (izc  dans  nôtre  Vil- 
le de  Strasbourg  appclléc  communément  de  Broudcr- 
hoff,  enlcmblc  de  plulicurs  autres  Mations  lituées  audit 
Strasbourg  & des  Rentes  6c  Revenus  conlidant  en 
bled , argent , grains , poules  appartenais  & dépendans 
dudit  BroudcrhofT,  1 la  rcltitution  des  fruits  depuis  leur 
injufte  détention  & leurs  dommages  & intérêts, & aux 
dépens , aflignation  donnée  aux  Deffcndcurs  en  l’Hôtel 
de  nôtre  Procureur  général,  attendu  leur  qualité  d’é- 
tranoers  le  dix  huitième  du  même  mois  de  Janvier,  le- 
dit deffaut  obtenu  contre  les  Deffendeurs  & dcfftillans 
le  2.  d' Avril,  fuivant,  demande  en  profit  6c  celui  avec 
huit  pièce»  7.  attaches  fous  les  Cottes  A.  B.  C.  D.  E.  F. 
G.  H.  lavoir  fous  les  Cottes  A.  deux  Décrets  ou  Man- 
dats de  l’Empereur  Rodolphe,  le  premier  du  12.  Sep- 
tembre 15  fis.  adreffë  à tous  les  Bourgucmaitrcs,  Ju- 
ges, Baiilift»  6c  Officiers  de  l’Evêcbé  de  Strasbourg, 
le  deuxième  du  troiliéme  Février,  mil  fix  cent,  adres- 
Ic  aux  Sieurs  Herman  Adolphe  Comte  de  Solms,  Er- 
neft  Comte  de  Mansfcld , Gulbcrhard  Trucfcs  & ad- 
hérons, portant  injonétion  de  rendre  au  Chapitre  Ca- 
tholique ie  Broudcrhoff,  & généralement  tous  les  biens 
delqucls  ils  s croient  emparez , tous  la  Cotte  B.  un  Extrait 
du  I . aitc  fait  à Hagcnau  le  douzième  Novembre  mil 
fix  cent  quatre  au  fiqct  de  la  moitié  du  Village  de  Lam- 
pertsheim & ledit  Broudctholf,  fous  la  Cotte  C.  une 
fpécification  des  Rentes  & Revenus  répétés  par  les  De- 
mandons . fous  la  Cotte  D.  6c  le  Procès  Verbal  par 
lequel  il  patoît  que  l’onzième  Juin  mil  fix  cent  trente 
trois  des  Députez  de  nôtredite  Ville  de  Strasbourg  dc- 
poffedérent  les  Doyens,  Chanoines,  & Chapitre  du- 
dit Strasbourg  dudit  Broudcrhoff  & de  tous  les  biens 
en  dépendans,  en  le  failifiant  de  tous  les  titres,  papiers, 
bled,  ornemens  d'Eglifc,  Argenterie  & autres  effets, 
qui  y étoient,  & deffendant  au  Receveur  de  plus  ad- 
miniftrer  ni  faire  aucune  recette,  fous  les  Cottes  E.  & 
F.  font  deux  Miffives  des  vingt  un  & vingt  neuvième 
Novembre  1648.  la  première  du  feu  François  Evêque 
de  Verdun  adrclfcc  i .nôrrcditc  Ville  fous  la  Cotte  G. 
& un  ordre  de  l’Evêque  de  Worms,  comme  Prince 
Circulaire,  du  Rhin  & Commiflaire  Député  par  Sa 
Majcftc  Impériale  pour  l’exécution  de  l’Edit  à lui  en- 
voyé, concernant  la  reffitution  à faite  au  Chapitre  de 
notredite  Ville  de  Strasbourg,  adreffe  aux  Magiftrars  de 
la  même  Ville  le  quinziéme  Décembre  de  la  même 
année,  fous  la  Cotte  H.  & un  A été  en  forme  de  Pro- 
tefhtion  faite  aux  Magiftrats  de  Strasbourg  en  date  du 
J.  Février,  mille  fix  cent  quarante  neuf,  par  le  grand 
Chapitre  de  la  même  Ville , de  leur  rendre  & reltituer 
en  conformité  de  l’Edit  ci-defl'u$  envoyé  à l’Evêque  de 
Worms  la  moitié  du  Village  de  Lampertsheim  , du 
Broudctholf,  & biens  en  dépendant,  enlcmblc  toutes 
les  autres  Pièces  par  eux  produites  & employées. 
Conclufions  de  nôtre  Procureur  Général,  tout  dili- 
gemment veu  & examiné  ouï,  fer  ce  le  raporr  de 
Monficur  Jean  Mauri,  Confeiller  en  nôtredic  Confeil, 

• déclaré  & déclare  le  deffaut  bien  6c  valablement  ob- 
tenu , & adjugeant  le  profit  des  Demandeur»  de  la  moi- 
tié du  Village  de  Lampettshcim , d’une  Maifon  fize 
dans  nôtre  Ville  de  Strasbourg , vulgairement  appellée 
de  Broudcrhoff , enfcmble  de  plufieurs  autres  Mailoru, 
fituées  audit  Strasbourg,  & de  toutes  le*  rentes  & re- 
venus en  dépendans,  à la  reftitutkm  des  fruits  par  eux 
pcrceus  depuis  leur  injuffe  détention,  aux  dommages  & 

! intérêts  des  Demandeurs  & aux  dépens  du  dclfaut  & de 


4J7 


tout  ce  qui  s en  eft  enfuivi;  fi  te  roandoni  pour  faire 
pour  1 execution  du  préfent  Arrêt  tous  exploits  & au 
très  Aéies  de  juftice  requis  & néceflâircs,  de  ce  frire 
re  donnons  Pouvoir:  donné  à la  Ville  Neuve  de  Bri- 
fack,  en  nôtre  Confeil  Souverain  d’ Alliée,  l’onzième 
Juillet  l’an  de  Grâce  mil  fix  cent  quatre  vingt  fept  & 
de  nôtre  Règne  le  quarante  cinquième.  ColLarioné 
par  ordre  & arrêt  du  Confeil,  Jac<u;i&et  avec  Para- 
phe  oc  iccllé- 


CtrlificMio  Sccretarii  Ugatioms  Mediatoria.  4 No- 
vemb.  i6>,7.  [Aéies  & Mémoires  de  h Paix 
de  Ryfwick  Tom.  IV.  pag.  tj  j.J 

CErcniffimorum  Ducum  Brunfwico-Luneburgicorum 
L,ncX  Guclphcrbytan*.  Plcnipotentiarium  gcnc- 
rofiffimum  Dommum  Fridericum  a Steinbcrg  Scrip- 
tum  quoddam  pro  rcfcrvando  Principalibus  fuis  jure, 
quod  ipfis  ex  Inftrumcmo  Pacis  Wcftphalicx  in  dua» 
Prxbendas  feu  Canonicatus  in  Epifcopatu  Argcntora- 
tenfi  compctcrc  contendunt,  hodic  exhibuiffe  atteftor. 

In Jidem  Prototolli , 

C G.  FriesendorfiV 
• Secret arint  UtaUomt  & 
Médiat  unit  Rrçia. 

DtcUratio  Plenipotentiariorim  Dominante»  Comitum 
Scamnx  W etter  avici  de  modo  çfi  fenfu 
tjuo  fubfcripfirunt  Pactm  Imperiaiem  , nimirum 
fi*b Jpe  ratifier 1.  Datum  Haga  Comitum  it.  Oc- 
/eim  4.  Novembre t 1697.  [Adcs  & Memoi- 
res  de  la  Paix  de  Ryfwich  Tom.  IV.  pag. 
141.] 

nuper  in  fignatione  Iofhumenti  Pacis  die  îa 
ç °Daobrls.lnl  Pala'io  Ryfwicenfi  fréta,  quonmda.» 
Sacn  Romani  Impcrn  Statuum  Auguftan*  Confes- 
fiom  addiûorum  Plcnipoccntiarii  qui  ad  febfcriptionem 
cjuldem  concurrere  nomenque  feum  apponere  voluc- 
runt,  expref&  déclara verint,  id  propter  Ctiufelam  Re- 
lrgtoncm  conccrnentcm , qux  Art.  IV.  febiunûa  fuir, 
&fupcr  qua  nemo  corum  inftruaus’cflc  potuit,  ad  cum 
modum  quem  Illuftriflima  & Excellenti/fima  Lceatio 
Caefarea  , auéforibus  ipfia  Illuffriffimia  & Exccllcnti*-' 
fimis  Lcgaris  Gallicis,  pro  temperamento  in  medium 
attulir»  nimirum  fub  fpe  & conditionc  ratificri  & banc 
fuam  mentem  feriptis  infeper  t’elbri  promiferint:  No» 
infrafcripti  Illuftriffîmorum  Dominorum  Comitum  Scam- 
01  Wettcravicr  Plenipotentiarii , ad  pnefcntibus  hifee 
per  Aûum , 6c  IUuftrisfimos  ac  Excellcnciflimos  Do- 
minos Legatos  Mcdàrore»,  dignentur,  hanc  noftram 
dedaranonem  ad  Aâa  reciperc , omni  qua  par  cfl 
obfemntu  rogatos  voiumus.  Hag*  Comitum  die 

VNtîSL  l697- 

(L  .S.)  Carolus  Otto.' 
Cornes  i Solms. 

(L.S.)  Frider:  Christ:  ab 
Edelsheim  Plcnip. 

Inclnjio  Ce  força  in  ftvorem  Régi,  Cathofici,  Regis 
Magna  Brieannia,  (fi-  Ordtunm  Fardera,  i Betgii , 
in  Pace  cum  Rege  ChriJIianiJfmo  faudra.  Dar. 
in  Pâlot io  Ryfwicenfi  9.  Novtmb.  1697.  [A êtes 
& Mémoires  de  la  Paix  de  ityssvich  Tom.  IV. 
pag.  158.] 

CUm  Articulo  y 8.  Pacis  30.  Oéiobris  nuperi  Im- 
peratorem  ac  Imperium  ioter  & Regcm  Chris- 
tianmtmum  coocluûc  convencrir,  ut  intra  prxfixum  il- 
lud  tempus  ab  utraque  parte  comprehcnli  nominentur: 
nomme  Sacrx  Caefarex  Majcflatis  & Imperii  Pace  ifti 
fpeciatim  comprehenduntur  Rex  Catholicus,  Rex  Ma- 
gnæ  Britannix,  6c  Fcederatum  Bclgium,  cum  omni- 
bus Regnis,  Provinciis,  Ditionibus,  Juribus,  Vafallii' 
& Subditis:  Salvâ  ulteriore  defignationeincludcndorum 
lu  3 poft 


Anno 


Digitized 
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A„rvir>  poft  hic  exhibenda.  Aûum  in  Palatio  Ryfwiccnû  9. 
ANN  Novetubris  1607. 

1697. 

D.A.C.àKAU-  H.C.deStraat-  J.  F.  L.  B à 

NITE-  MAN.  SEILERN. 

(L.S.)  (L.S.)  . (L.S.) 

Nom.  Em.  Nom.  Scr.  Nom.  Ser.  Nominc  Screnif. 
£1.  Mog.  Bav.  £1.  El.  Saxon.  El.  Brandeb. 

M L. B. de  DePrieI/-  Christ. Die- Wilhelm 
ScHONB.  MEYER  Lcg.  TER.  BoSE,  DE  ScHMET. 

Legatus.  Ext.  & PI.  Legatus.  tau. 

(L.S.)  L.S.)  (L.S.)  (L.S.) 

De  Dan- 
kelman. 
(LS.) 

(L.S  ) Ignatius  Anton. 

, Otten  Plenip. 

(L.S)  Georg. Wilhelm 
Moli.  Plenipot. 


L O M A T I Q^U  E 

in  variis  paffibus  adverfetur,  ac  Stylo  Impcrii.  cujtis  Anno 
exafla  obfervantia  cjus  ad  didlos  Tradhius  Dcputatis  r 
in  Inltruaionc  ferio  commendatur,  confcntancus  non  10^7* 
lie , diélorura  Elcélorum,  Principum,  ac  Statuum  ad 
Traélatus  Pacis  Depuurorum  Legati  ac  Plcnipotcntia- 
rii,  contra  hujusmodi  tractandi  modum»  in  quantum 
« Juribus  Statuum,  & in  l'pccie  Articulo  8.  Infttu- 
menti  Pacis  Ofnabrugenfis  nec  non  Stylo  Impcrii  ré- 
pugnât , Dominis  fuis  Principalibus  & Univcrfo  Imp#- 
rio , Juta  fua  omnj  meliori  modo  farta  tcéh  refervant, 
ne  fcilicct  ca,  quaî,  uti  diûum , ob  injuriara  aut  an- 
gufliam  temporis,  vcl  ob  aliam  quamvis  rationcm  in 
præfcnti  Pacis  Negotio  , circa  tradhndi  modum  in- 
congrue fi  cia  funt , nunc  fie  futuris  temporibus  ullo 
modo  in  prxjudicium  Jurium  Statibus  Impcrii  conv- 
petentium  , allcgari  aut  vcrgerc  poflint  aut  debeant. 

Atquc  ut  hujus  Refervationis  cô  major  fit  cft'cdtus, in- 
fra fubfcripti  Legati  ac  Plcnipotcntiatii  Illullrillimos 
atquc  Excellentidimos  Dominos  Legatos  M*liatorcs, 
quo  ilia  Mediationis  Protocollo  inferatur,  deccnter  rc- 
quirunt , cadcmquc  in  Comitiis  Impcrii  ad  Aû.i  hujus 
Ncgotiationis  cum  Expolitionc  lingularium  inlinuabunt. 
Signatum  Hagat-Comitum  die  ;{.  Novembris.  anni 
1697. 


Nomine  Domus  Auftriacse.  Frane. 

(L.S.)  Rud.  ab  Halde*.  L.  B.  de  Tratsberg. 

Nominc  Scren.  Magni  Ordinis  Teutonici  Ma- 
giftri. 


Nominc  Screnif.  Elcûoris 
Saxonne. 


Nomine  Screnif  Eleétoris 
Brandcburgici. 


Christophorus  Diete-  W.  de  Schmettau  , W. 
ricus  Bose  Junior,  B.  de  Danckf.lman, 
Legatus.  Legati  Exe  & Plenip. 


(L.S.)  Carol.  Baro  à I-oc  Ord.  Teuton.  Eques. 

Nomine  Reverendiflimi  & Cclfidimi  Principis  & 
Epifeopi  Hetbipolcnlis. 

(L.S.)  J.  Conr.  Philip.  Ignat.  de  Tastungen  , 
Conlil.  intimus  & Aulx  Superior  Marefchallus. 

Nomine  EminentilTimi  & Cclfidimi  Elcûoris  Trevi- 
rcnfis  ut  Epifeopi  Spircnfis. 

(L.S.)  JoiIannls  IIenricus  de  Keysersff.t.dt 


Vltcrior  Inclujio  Cafarea  in  favorem  fstmmi  Pon- 
t 1 F 1 C 1 S > cceterorum  Principum  I taliæ, 
dr  Regis  Lusitanie.  Exhibita  liage  Co- 
mitis  tlie  14.  Decembris  1697.  [Ades  & Mé- 
moires de  la  Paix  de  Ryfwich  Tom.  IV.  psg. 
MÎ-] 

NOmine  Saerse  Cxfarcx  Maie  (h  lis  Pacc  30.  Oc- 
tobris  1697.  cum  Rege  Chtiftianiflimo  conclu- 
fa,  prxtcr  jam  nominatos,  ulterius  comprchcndantur, 
fummus  Pontifex  omncfquc  Principes  fie  Rcfpublicx 
Italix,  tum  fie  Rex  Lufitaniat,  falva  aropliorc  indufio- 
nc  intra  prxfixum  tempus  indicanda.  Haga:  Comitis 
14.  Dcccmbris  1697. 

(L.S.)  Hekr.  C de  Straatman. 

(L.S)  J.  F.  L.  B.  A.  Seilern. 


Refervatio  per  Legatos  & Plenipotentiarios  nonnullo- 
rum  EleUorum  & Principum  Impcrii  apud  Légat  io- 
nem  Mediatenriam  conjignata , pro  Confervatione  Ju- 
rium  ad  ipfis  in  Traiïationibus  Pacifieatoriis  juxta 
Stylstm  Imperii  pertinentium.  Dat.  Hagt-Comitit 
die  ÎS-  Novembris  1697.  [ Atftes  & Mémoi- 
res de  la  Paix  de  Ryswich.  Tom.  IV.  pag, 
181.] 

t 

CUm  illc  traflandi  modus,  qui  tim  ab  initio  quàm 
in  progrclfu  fie  fine  priefentium  Pacis  T radlatuum, 
inter  Sacram  Cxfaream  Majcllatcm  Sacrumque  Ro- 
manum  Imperium  ab  una,  & Sacram  Regiam  Ma- 
jeftatem  Chriftianiffimam  ab  altéra  Parte  concluforum 
lervatus  fuit,  libero,  quod  Elcdloribus , Principibus, 
& Statibus  Impcrii  compctit,  Suftragio,  fie  confenfui 
circa  Fœdera  cum  extetis , Impcrii  nominc  pangenda. 


Nominc  Reverendidimi 
& Cclfif.  Epifeopi  ac 
Princip.  Monaft. 

Ferdinandus  L.  B.  df. 
Plettenbf.ro. 

Nomine  Serenidimi  Du- 
cis  Sax-Gotb. 

Adolffus  Christian  A- 
veman. 

Nomine  Serenif.  Landgr. 
Hcflcn-CaUcl. 


Wilhelmüs  Vultejus. 

Nominc  Ducatus  Palatino- 
Bipontini. 


Georgius  Fridericus  à 
Snoilsky. 


Nomine  Serenidimi  Mar- 
chionis  Brandenburg. 
Culmbaccnfu. 

E.  L.  B,  de  Stein. 


Nomine  Ducatus  Hollât.' 
Gluckftadicnfis. 

Dethlerus  Nicolas 
de  Lewencroon. 

Nominc  Screnif.  Dticis 
Brunfwico-Luncburg- 
Ccllcnlis. 

E.  Klinckgraf.ff. 

Nom.  Ducum  Brunfw.’ 
Luneburg.  Wclfcrby- 
tanorum. 


M.  de  Mansbergen. 


Indu/ion  du  Roi  de  France  dans  U 'Traité  de 
Paix  avec  l Empereur  ÇT  ! Empire  en  faveur  de 
{es  admis  & Alliez..  A Tcrfailles  le  if.  No- 
vembre idyy.  [Atftes  & Mémoires  de  la  Paix 
de  Ryswick  Tom.  IV.  pag.  157.  & a 5 8. J 

COmme  par  l’Article  LVII.  du  Traité  de  Paix 
conclu  ï Ryfwick  par  les  Ambadàdcurs  Extraor- 
dinaires du  Roi , fie  par  ceux  de  l'Empereur  fie  de 
l’Empire  il  cft  porté  que  Sa  Ma  je  fié  pourra  compren- 
dre dans  l’cfpacc  de  (ix  mois  après  l’échange  des  Rati- 
fications tous  ceux  qu'Elle  jugerait  à propos.  Sa  Ma- 
jcflé  a nommé  le  Pape  fie  tous  les  Princes  d’Italie,  le 
Roi  de  Portugal  fie  (es  Etats,  les  treize  Cantons  de* 
Ligues  Suides  fie  leurs  Coallicr.,  fâvoir  l’Abbé  fie  Vil- 
le de  St.  Gai,  la  République  de  Valais,  le  Prince  8c 
les  Etats  de  Ncufchâtcl , la  Ville  de  Genève  fie  fes  Dé- 
pendances, les  Villes  de  Mulhaufcn  fie  Sienne,  & les 
trois  Ligues  des  Grifons , fie  Elle  les  nomme  fie  décla- 
re qu'Elle  a entendu  les  comprendre  en  cflct  dans  le- 
dit Traité  qui  a été  conclu  fie  figne  à Ryfwick  le  30. 
jour  d'Oélobrc  dernier  en  la  meilleure  forme  fie  ma- 
nière que  faire  fc  peut.  En  témoin  de  quoi  Sa  Majes- 
té a ligué  ce  préfent  Acte  de  là  main  fie  y a fait  ap- 
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Anno  P°CeT  *°n  ^cc*  kcret  Fait  à Vesûilla  le  iy.  Novem- 
- bre  1607. 

Id?/.  '7 


LOUIS. 


Colbert. 


Autre  femblable  (f)  Inclufien  du  Roi  de  Fran- 
ce dans  fa  Paix  Avec  le  Roi  de  U Grande 
Bretagne.  A Vcrfaillet  le  ij.  Novemb.  1697. 
[Aétes  & Mémoires  de  la  Paix  de  Ryswich 
Tom.  IV.  pag.  ijj.  & zyd.] 


COmme  par  l’Article  16.  du  Traité  de  Paix,  conclu 
i Ryfwick  par  la  Ambaf&dcurs  Extraordinaires 
& Plénipotentiaira  du  Roi , & par  ceux  du  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  il  eft  porté  que  Sa  Majefté  pourra 
comprendre  dam  l’efpace  de  (ut  moia  après  l’échange 
d«  Ratifications  tous  ceux  qu’Elle  jugerait  à propos. 
Sa  Majefté  a nommé  le  Pape  & tous  les  Princes  d’I- 
talie, le  Roi  de  Portugal  & fa  Etats,  la  treize  Can- 
tons des  Ligua  Suida  & leurs  Coalliez,  lavoir  l’Abbé 
& la  Ville  de  Saint  Gall,  la  Republique  de  Valais,  le 
Prince  & l’Etat  de  Neufchâtcl,  la  Ville  de  Genève  & 
fa  Dépendance,  la  Villa  de  Mulhaufen  & Biennc, 
& la  trois  Ligua  da  Gtifons,  & Elle  la  nomme.  & 
déclare  qu’Elle  a entendu  la  comprendre  en  effet  dans 
ledit  Traité  qui  1 été  conclu  & ligne  s Ryfwick  le  ao 
jour  de  Septembre  dernier  en  la  meilleure  forme  & 
manière . que  faire  (c  peut.  En  témoin  de  quoi  Sa  Ma- 
jefté  a ligne  le  préfent  Adfe  de  fa  main  & y a fait  ap- 
poferfon  feel  (eaet.  Fait  à Verfailiesle  xy.  Novem- 
bre 1657. 


LOUIS: 


Colbert. 


(1)  Drue  situe»  Inclusion»  de  mime  ferme  Je  teneur  fittern  il- 
urzen  en  même  tenu  aux  Médiateurs,  i'irnc  pow  l’aune 

jour  l'Eux  de»  Frtvmt+VnUi.  [D  u mJ 


Extrait  dm  Protocole  de  la  Médiation  au  frjet  de 
la  Noblesse  Immédiate  de  /'Em- 
pire qui  a a pat  été  exprtffément  nommer  dont 
le  Traite  de  Paix.  A U Haye  le  6.  Décembre 
1697.  [Aâtcs  te  Mémoires  de  la  Paix  de 
Ryswych  Tom.  IV.  pag.  zqj.] 


MOnftcur  le  Baron  de  Garez,  Plénipotentiaire  c 
fon  Alteflè  Sérénidimc  d’HcÜ'e-  CalTel  , a fit 
configner  aujourd’hui  à leur»  Exccllenca  Meilleurs  I 
Médiateurs,  t.  Une  Deduftion  de  ce  que  la  Ni 
blede  immédiate  de  l’Empire  n’avoit  pas  cté  nommi 
ment  comprife  dans  la  Paix  faite  dernièrement  à Ry 
wick , encore  qu’elle  l’ait  été  dans  celle  de  Wcdphàli 
a.  Une  Déclaration  de  l’Ambadàdc  Impériale  au  fuj 
de  la  Paix  ainfi  conclue,  dattée  de  la  Haye  le  10.  < 
Novembre  1697.  3.  Une  pareille  Déclaration  de 
part  da  Minidra  Plénipotentiaires  da  Elcéleurs,  Prii 
ces  & Etats,  Sc  de  la  Députation  de  l’Empire  adètj 
blcz  ici . fignée  par  le  Seigneur  Baron  de  Gorrz.  , 
Une  Attcftarion  de  la  Chancellerie  Electorale  de  Mayet 
ce  fur  le  même  Point.  Et  tous  ces  Documcns  ont  é 
mis  aux  Aâa  du  Protocole.  Ceft  ce  que  je  décla 
par  celle-ci  faite  à h Haye  le  6.  Décembre  1697. 


C G.  Fr  iesendorfp,  Secrétaire  de 
f Amtajfide  & de  ta  Médiat  h»  Royale. 


CCI. 

IJ.  Dec.  Proteflation  generale  det  Ambafj'adturs  de  France 
contre  toutes  tes  Prottjlationt  qui  pourraient  avoir 
été  faites  avant  ou  apres  l.t  Conclujîon  de  la  Paix. 
A Rjtwicb  le  13.  Décembre  1697.  [ Aftes  & 
moires  de  la  Paix  de  Ryswich  Tom.  IV.  pag. 
xzd.J 


’^jOus  Ambadàdeurs  Extraordimira  6c  Plénipotenriai- 
L M ra  du  Roi  T rès-Chrêricn  déclarons  au  nom  & par  71 N N 0 
ordre  exprès  de  Sa  Majefté  que.  comme  Ion  intention  • &1/7- 
eft  d’exécuter  pondhiellcmcnt  la  Traité  de  Paix,  que 
nous  avons  (igné  au  Château  de  Ryfwick  le  30.  du  moi» 
d’Octçbre  dernier  avec  la  Ambaffadeurs  Extraordinai- 
ra  & Plénipotentiaira  de  l’Empereur  & de  l’F.mpite 
munis  réciproquement  des  Pouvoirs  nécclfaiia,  Sa  Ma- 
jefté ne  permettra  pas  qu’il  foit  fait  aucun  changement, 
omidion,  rcftriflion  ou  referve,  à la  teneur  d'aucun 
des  Articles  dudit  Traité,  foit  en  tout  ou  en  partie j 
qu  ainfi  elle  nous  a ordonné  de  déclarer,  comme  nous 
déclarons  par  le  préfent  AÛe,  que  touta  Proteftations. 
Conventions,  Promcflcs,  Lettta,  ou  autres  Aélcs  pré- 
tendus dérogatoires,  foit  publics,  ou  particuliers,  lbit 
avant  ou  depuis  la  conclufion  dudit  Traite  de  Paix . ii 
aucun  y en  a,  par  où  on  prétendit  abolir,  diminuer, 
ou  affaiblir  le  fens  & l’effet  d’aucun  Article  dudit  Traie 
te , ou  d’aucunes  Claufes  defdits  Articles , font  & de- 
meureront nuis  & de  nulle  valeur,  comme  étant  con- 
traira  aux  conditions  convenues,  réglées  & accordca 
pour  le  parfait  rétabliffcmcnt  du  repos  de  la  Chrétienté; 
oc  afin  que  perfonne  ne  puiffe  tirer  i l’avenir  aucun 
Droit  ni  indu&ion  de  pareils  Aélcs , ou  Ecrits,  nous  avons 
remis  notre  préfente  Déclaration  à Meilleurs  les  Am- 
Mnàdeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaira  du  Roi 
de  Suède  Médiateurs  pour  les  Trairez  de  la  Paix  géné- 
rale, conjointement  avec  la  Ratification  pure  & fim- 
ple  de  ladite  Majefté  fins  aucune  reftriéh'on  ni  referve, 

P°u;  ^î,c  échangée  avec  la  Ratifications  de  l’Empereur 
& de  I Empire  par  la  mains  defdits  Sieurs  Ambaft  idetirs 
Médiateurs,  & nous  les  avons  requis  d’inférer  nôircdi- 
^ Déclaration  dans  leur  Protocole  & de  nous  en  don- 
ner Acte  figne  de  leurs  main*.  Fait  à Ryfwick  ce  1 1. 
Décembre  1697.  3 

Verjus  de  CRECr.  F.  Calliere*. 

(L’S)  (L.S.) 


Extrait  du  Protocole  de  la  Médiation  fur  U Pro . 
tefiation  Générale  det  Ambafladeurt  de  France , 
tenu  a la  Haye  ce  13,  Décembre  1697. 

M Effleura  la  Ambaffkdeurs  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrcuenne  ont  aujourd’hui  remis  entre  la 
mains  de  Meilleurs  la  Ambiffcdeurs  Médiateurs,  une 
Déclaration  par  laquelle  ils  ont  déclaré  invalides  & de 
nulle  valeur  touta  la  Proteftations  (en  cas  qu’il  y en 
eût)  Conventions,  PromcfTes,  Lcttra  ou  autres  Acta 
prétendus  dérogatoires , (bit  en  tout  ou  en  pirtic,  au 
Traité  conclu  à Ryfwyck  le  30.  d’Oétobre  dernier; 
ils  ont  defire  que  cette  Déclaration  fût  inlcrée  au  Pro- 
tocole de  la  Médiation,  Ôc  ii  leur  en  a été  dorme  le 
préfent  Extraie 


C.  G.  Frieskndorff, 
Secrétaire  de  la  Médiation. 


CCII. 

Renovatio  dr  Confirmât io  Fcederum , inter  S u E c I Jf,  , /'o0 
Coronam , çr  Rempublicam  Batavam,  ad 
mutuam  Dejenfionem  , q-  commuait  SeCuritatu  “ Pevr* 
Confervaiionem  initerum.  Holmia  \\-  Febr . 1698. 

[Simple  Copie,  mais  lure.J 

SAcra  Regia  Majcftts  Suecûe , arque  Cclli  ac  Prae- 
potenta  Domini  Ordines  Càcnerala  Umti-Bel- 
gii  > rite  repurantes , atque  animo  evpendemes  , 
quantum  commodi  atque  utilitatis  unique  Parti  acccs- 
ferit  ex  Foederibus,  quibus  Corona  Sueciz  , ad  mu- 
ttiam  Dcfcnfionem , ffc  communis  Securitatis  Con- 
fervationem  invieem  obftriâae  focrunr,  magni  omnmô 
ipforum  mtercftè  exiftimlrunt,  ut  in  tàm  lalutari  ne- 
reftitudine , & fincerte  Amicitix  vinculo  perltvcTent. 
ideoque  occafione  moeftiftirni  dcceftiis  Régir  Majclla- 
ti«  fu*  Divi  Parentis  gloriofiftitrx  Memuriat  Potcn- 
oftimi  Domini  Caroli  XI.  (tituli  tôt.)  conlultum  Se 
pertHrecflarium  duxerunt,  ad  pneccdentium  omnium 
mutuae  Dc/enûonis  & Amiciitae  Fœderum  Rcnovauo- 

nem. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


nem , & Confirmarioncm  utrimque  certos  ad  id  ne- 
gotiurn  Dcpotaros  Picnipoicntiarros  nominale,  8c  con- 
ftitucre  , nlmrrum  ex  pane  Sacrx  Regrx  Majcftatis 
Suecix  - - * * 

& ex  parte  Dnminorum  Ordinum  Gcneralium  No- 
bililTimum  & Gcncrotillimum  Uominum  Walraven, 
Baroncm  de  Hcckcren  (tituli  tôt.)  qui  congrefli  & 
collocuti , vi  acccptorum  Mandatorum  , in  Icqucntes 
rcciprocx  Déclarations  confcnlcrc  Aniculos. 

I.  pAifla  & Fccdera,  qux  inter  Sacra:  Rcgix  Ma- 

■l  jeftatis  Ptxdccclfores  Regcs , 8c  Celles  *c  Prx- 
potentes  Dominos  Ordincs  Generales  inita  & conclufa 
fuerc,  videlicct  Holmia:  primo  Septembris  Anni  1640. 
Sudcrocrx  die  15-  Augufti  Anni  1645.  Etbingx  ,‘r 
Septembris  Anni  1656.  Hagx  Comitum  a8.  Julii  An- 
m 1667.  Noviomagi  die  Oftobris  Anni  1679-  Sc 
rurfus  Hagx  Comitum  die  Januatii  Anni  itiStS.  ita 
Habilita  & corrobntata  cenlcbuntur  , ac  fi  hic  cum 
fuis  Articulis  feparatis  vetbotenus  tepetita  & inferta  es- 
fent  : fed  euoad  ultimum  Anno  1679-  Noviomagi 

conclufum  Navigationum  6c  Commerciorum  Trac- 
tatum,  exteraque  ad  Commercia  ipeclantia , 6c  fupra- 
nominatis  Traélatibus  inlcrta,  ordinabuntut  8c  confti- 
tuentur , quemadmodum  Atticulo  fecundo  fequenti 
continetur.  t _ 

II.  Cumquc  poft  conclufa  Neomagi  die  Oâo- 
btis  1679.  Navigationum  8c  Commerciorum  Pada,  , 
plurimx  hinc  inde  exllitetint  utriusque  Punis  Subdi- 
torum  Qucrclx , de  didis  Padlis  non  falis  accuratè 
obfervatis  vel  pofthabitis , promittunt  fpondentque  Par- 
tes comiahcntcs.fi:  curaturas . ut  id,  quidquid  lit,rcci-  1 
procc,  mediis  congruis  corrigatur  & tollatur  j atque 
iis , qui  aliquid  damai  contta  Padorum  tenorem  per-  : 
pelfi  fuite  , débité  fatisfiat , fe  quoque , quamprimùm  ! 
poftibile  crit , certos  utrimque  Commifiirios  nomina- 
turas,  ac  conftituturss,  qui  Hagx  Comitum  congre- 
diantur , atque  ca  , qux  contra  dida  Commerciorum 
Pada  admilla  funt,  fub  examen  & difquilitionem  re- 
voccnt , caque  ordinent  & ftatuant  , qubd  rationc 
Commerciorum  in  utriusque  Nationis  Civium  com- 
tnodum  vergere,  atque  ad  mutux  inter  eosdem  Ami- 
citix ôc  bonx  Corrcfpondentix  incrcmentum  condu- 
ccre  deprehendatur. 

III.  Proitide  invicem  fpondent  & pollicentur  Regia 
Majcftas,  & Celli  ÔC  Prxpotenrcs  Domini  Ordines 
Generales  Foederati  Belgii,  fe  dida  Pada  8e  Foedera, 
Articulo  primo  enumerata  exadé  8c  fideliter  fervatu- 
ros,  ncc  pafTuros,  quidquam  contra  eotundem  teno- 
rem rnnovari  vel  attentari  ; fi  ver6  prxtcr  fpcm  quid- 
quam i quoquam  vel  imendi  vel  patrari  continuât  , 
quod  corundcm  tenori  & feopo  repugnet,  fe  utrinque 
effeduros,  ut  id  avertatur  , conigatur  & rcparctur, 
omnraque  ad  notmam  ôc  genuinum  Ttadatuum  fen- 
fum  redigantur. 

IV.  Hic  Adus  Confirmatorius  idem  durationis  rem- 
plis frbi  prxfixum  habebit  , quod  Padis  Anni  1686. 
definitum  exilât,  4 (ignaturâ  Itujus  Inftrumcnti  compu- 
tandorum  , ratihabcbitur  autem  quantocius,  iti  ùt  Ra- 
tificationum  reciproca  commutatio,  hic  Holmix  ficri 
polüt  inrra  tempus  quinque  mentium , vel  etiam  ci* 
tiûs,  fi  ficri  poteft,  4 dida  lignaturi  vel  Subfcriptione, 
in  cujus  rci  fidem  & certitiidinem . bina  hujus  Adus 
Inftrumcnta  nominum  & Sigillorum  noftrorum  Sub- 
fcriptione & Appofitionc,  firmata  invicem  commuta- 
vimus.  Holmix  die  12.  Fcbruarii  1698. 


yirticnlus  J kretses . 

SAcra  Regia  Majcftas  Suecix  8e  Celfi  ac  Prxpo- 
tentes  Domini  Ordincs  Generales  Focdcrati  Belgii, 
quâmprimùm  apud  Magnx  Britannix  Rcgem  , per 
utriu-que  Partis  Miniftros  efficaciora  fua  ofticia  aohi- 
bebune  , ut  altemcmoratus  Rex  cum  altememoratis 
Purtibus  contiahcntibus,  talcm  intetioris  Amicitix  & 
bonx  Corrcfpondentix  ncccftitudinem , mutuacquc  Dc- 
fenfionis  Confce  deratronem  inirc  velit  , qualcm  non 
cantum  ipforum  Gmtrahcnrium  Regnomm , Statuum  & 
Ditronum  Sccuritati  convenirc  , lcd  8c  confervandx 
Orbis  Chriftiani  tranquillitati , fuper  funrlamento  Fœ- 
derum  de  Annis  1681.  & id8}.  ncceflàriam  cxrftima- 
bunt.  * 


cciii.  Anno 

Convint io  inter  Regts  Anc,  liæ  dr  Su  E ci  æ,  1 698. 
& Celfot  ac  Prapeientts  Domini  Ordints  Centra-  Vr  Maj*- 
les  Foederati  Belgii,  de  ineundo  Fa~ 
dere  defenjivt  triplici  (jr  renovandis  Fx  icrtbus , 


inter  alumemorasos  Reges  antea  initis  Hagx  Comi- 
tis  die  rY  May  i6ji8.  [Simple  Copie,  mais  (ù- 
ré.] 


CUm  Sacra  Regia  Majcftas  Suedx  & Celfi  ac 
Prxpotcntcs  Domini  Ordines  Generales  Fccdeta- 
ti  Bclgit  vigorc  Articuli  feparari  Renovationis  Fcede- 
rum  Holmix  , die  Fcbruarii  nu|>cri  conduise 
convcncrint  , de  adhibendis  utrimque  cfficacionbua 
ofticirs  , ut  Sacra  Régit  Majcftas  Magnx  Britannix 
cum  altememoratis  Partibus  contrahentibus  talcm  in- 
terioris  Amicitix  & bonx  Corrcfpondentix  ncccftitu- 
dinem,  tnuluxque  Dcfcniionis  Cunfoedcrarionem  inire 
velit. qualem  non  tantum  ipforum  conttahentium  Rcg- 
norum, Statuum  & Ditionum  Sccuritati  convenirc, Ira 
& conlervandx  Orbis  Chriftiani  Tranquiliirati  nere*- 
fariam  exiftimaturi  eftent  ; Ad  quam  Conttt’deratio- 
nem  & recipiocam  Obligationcm  incundam  altcme- 
moratus  Magnx  Britannix  Rex  poftmodum  fe  acccdcre 
dcclaravic.  Miniftri  itaque  altèmcmoratorum  Regura 
& Dominotum  Ordinum  Gcneralium  Foederati  Bel- 
gii plcni  Potcftate  ad  id  muniti  , nimirum  4 parte 
Sacrx  Rcgix  Majcftatis  Magnx  Britannix  Ilkiftriflt- 
mus  6c  Exccllcntillimus  Dominusjofcphus  Wrlliamfon, 
Eques  Auratus , prxdidx  Sacrx  Rcgix  Majcftatis  à 
Confiliis  intimil,  cjusdemque  Ixgatus  Extraordinarius 
6c  Plcnipotentiarius.  A parte  Sacrx  Rcgix  Majcftatis 
Suecix  llluftriftimus  Dominus,  Nicoiaus  Liber  B2T0 
de  Lillierooc , Ejusdcm  Rcgix  Majcftatis  , atque  ad 
Ccllos  6c  Prxpotcntcs  Dominos  Ordincs  Generales 
Foederati  Belgii,  Lcgatus  Extraordinarius  8t  Plcnipo- 
tcmiarius , 4 parte  Dominorum  Ordinum  Gcneralium 
Foederati  Belgii  Nobiliftimus  ac  Gcnetofillimus  Domi- 
nus Walraven  Baro  de  Hecckercn  (totus  tit.) 


cum  hic  Hagx  Comitis  inftîtutis  colloquiis  atque  poft 
accuratam  Deliberationem  animadverterint,  banc  Con- 
foederationem  it4  comparatam  eflè  , ut  non  tacilè  ex 
omni  parte  tim  brevi  tcmporc,  quôd  fibi  huic  opéra 
perficiendo  propofuerant , abfolvi  poftit , confultum 

firoinde  duxerunt  vi  acccptorum  Mandatorum  forntu- 
isque  corundcm  ritè  commutatis.ad  inchoanduni  opus 
tàm  iàlutare  atque  pro  Fundamcnto  ejusdcm , in  prx- 
fens  de  talr  Foedcris  Arftu  GcncraU  convenirc»  proue 
Articulis  (cquemibus  confiât. 

1 

I.  çlt  Amicitia  fida  fincera  8c  confiant  inter  Sacram 
J Regiam  Majcftatem  Suecix  , Sacram  Regiara 
Majcftatcm  Magnx  Brirarlnix  , ncc  non  Ccllos  6c 
Prxpotentes  Dominos  Ordines  Generales  Eccderaci 
Belgii , qui  vi  hujus  Fœderis  uefenftvi , in  mutuam  fe- 
curitatis  aiTertionem  confentiunt,  ad  Utilitatem  . Ho- 
norcm  6c  Commoda  invicem  promovenda  fcfc  ob- 
ftringunt,  deque  adverfis  aliorum  Confiliis  6c  Machi- 
nationibus  tempeftivè  prxmonere  , 6c  iis  avenendis 
commun!  confiiio  atque  auxilio  & tueri  promittunt. 

II.  Scopus  hujus  mplicis  Foedcris  crit , non  tantum 
mutua  ilia , pro  altcmemoratarum  Partium  Defenlione 
8c  Sccuritate,  Amicitia,  fed  8c  Pacis  6c  Tranquillita- 
«is  contra  quameumque  Aggreftîonem  in  Europi  As- 
fertio  atque  Confervatio. 

III.  Uc  autem  aitèmemorati  Fœderati  tantô  meliùs 
convenue  poffinc  de  modo  6c  mediis  ad  obtrnendum 
hune  Scopum  fperftantibus  , ftatutum  fimul  cft , ùc 
qu4mprimùm  denominentur  ccrti  Plcnipotentiarii,  qui 
nominc  altememoratorum  Regum  Emcndationera  6c 
Renovationcm  Ftedcrum  , qux  ante4  inter  Suecix  6c 
Magnx  Britannix  Coronas  . cùm  pro  ftabilienda  ar- 
âioris  Amicitix  ncceftitudine,  tùm  circ4  Commercia 
utriusque  Subditorum  inita  funt,  adgrediantur  atqu» 
conficiant-  Qu*  tamen  Rcnovationes  non  impedicnt. 
qubminûs  Miniftri  trium  Fccdcratorum  quantocms,6c 
fine  ulü  incerpofitâ  mori  adfumant  Ôc  pronroveant 
Negofiationcm  de  componcndis  omnibus  Ôc  fingulis 
requifitfs , qux  triplici  huic  Foederi  intégré  perficiendo 
infervirc  exillimabuntur. 

IV.  Prxlens  autem  Conventio  Generalis,  ccu  bafn 

foiida 


a-.y-Af. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


Anno  atcl"e  incorrupti  prx'ati  Foedcris  dcfcnllvi  tri- 
plicis , nunc  ftatim  initium  capiet , ju  ûs  fi  evcnerit  ho- 
rum  Fufdciatorum  aliqucm  in  Rcgnis . Statibus , vcl 
Provinciis  fuis  in  Europa  fuis  hoftihtcr  invadi,  eidctn 
xeliqui,  absquc  ulla  cxcufattonc  , mori  vel  prxtcxtu  > 
prxlènti  auxilio  fuccurrant , neque  ab  ifto  auxilio  dc- 
fillanc , antcquam  Parti  Ixfac  plcnariè  fatisfaélum  fit. 

V-  Tencantur  Partes  contrahcntes  confilia  fua  com- 
municare  > arque  illas  potiffimum  rationes  invicem 
inire.  quibus  Pax  Generalis  confolidari  & corroborari 
queat  j Adebque  promittunt  reipsd  atquc  cfficaciter 
mutais  auxiliis  fibi  profpicerc  contrà  quameunque  Ag- 
grcffîoncm  , qux  Tranquillitatcm  in  Europa  turbarc 
pofiit. 

Vf.  Nihil  derogabitur  hic  Conventionc  Traflatibus 
vel  Fcrderibus  inter  Partes  contrahcntes  quovis  tem- 
porc  antehàc  conclufis  , fed  cadcm  potiùs  in  integro 
Vigore  fuo  permancant. 

VII.  Ratihabcbitur  bxc  Convcntio  & fict  Commu- 
titio  formularutn  J fagx  Coroitis  intra  cempus  lex  fip- 
«imanarum.à  die  ügnaturx  computandarutn.vcl  citiüs, 
li  ità  ficri  poterit. 

In  quorum  omnium  fidem  & robur  altemcmorato- 
nim  Rcgum;  uti  & Celforum  5c  Prxpotcntium  Do- 
minorum  Ordinum  Gcncralium  fupradiéli  Plcnipoten- 
tiarii  hune  Actum  Fccdcris . cujus  (ex  Inftrumcnta  con- 
fedla  futn , iublcriplêrunt . Se  Sigiilis  fiiis  muniverunr. 
Aclum  Hagx  Comitis  die  TV  Mentis  Maji  Anno  mil- 
iclimo  fcxccnteGmo  nonagetimo  oclavo. 
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Joseph  Williamson 
(L.S.) 


Nicolaus  Baro  de 
Lillirroot. 
(L.S.) 

Walraven  Baro  de  Heekeren.  • 
(L.S.) 


CCIV. 

9. Juillet. (a)  Traité  d'uns  Ligne  defenfive  entre  Louis 
La  xiv*  Rti  & FrjMe  & Charles  XII. 
Roi  de  Suède.  Fait  à Stockolme,  le  9.  Juillet, 
1698. 


France 
mt  LA 
Suedx  > 


M Nom  de  la  très -Jointe  Trinité,  tùnf,  fiit-il. 

QU’il  foit  notoire  4 tous  ceux  à qui  il  apartient, 
ou  pourra  apartenir  de  quelque  manière  que 
ce  toit,  8c  à chacun  d’eux  en  particulier,  qu’y 
1 t>  • a/ln^  c<,l‘j°urs  «u  une  ancienne  amitié  entre 
ks  Rois  de  France  & de  Suède  8c  leurs  Etats,  qui  a 
encore  été  depuis  félon  la  conjonéhire  des  tems  affer- 
mie & fortifiée  par  de  nouveaux  Traitez.  & que  déli- 
rant tous  deux  la  renouveler  & l’étendre  encore  da- 
vantage  pour  l utilité  & le  bien  public,  afin  de  con- 
courir  cnlcmble  mutuellement  & fincercment  (en  ver- 
tu de  l’crroite  Alliance  qui  a été  entre  leurs  glorieux 
Anccltres)  à confcrver  dans  l’Europe  la  Paix  & ta  tran- 
quillité qui  y ont  été  rétablies  par  les  foins  & la  Média- 
tion du  puillânt  Prince  le  feu  Roi  de  Suède.  Pour  cet 
effet : le  puiliànt  Prince  Charles  XII.  Roi  de  Suède, 
des  Gotha  & des  Vandales,  Prince  de  Finlande,  &c 
ayant  nommé  pour  les  Miniftres  8c  fes  Commiflïires  lé 
trcs-Illuffre  & Excellons  Seigneurs  & Sénateurs,  le 
Comte  Benoit  Oxcnftiem  , Chancelier  Aulique  , le 
Comte  Nicolas  rie  Guldenllolp  , le  Comte  Thomas 
Polus,  8c  le  Baron  Jean  de  Bcrgenhiclm  apres  leur  a- 
voir  donné  les  Pleins- pouvoir,  à ce  ncceflaires,  il  leur 
a ordonne  de  conférer  & traiter  fur  cela  avec  le  tres- 
IUuftre  6c  Excellent  Seigneur  Jean  Antoine  de  Mc- 
roc^  Comte  d Avaux  Ambadideur  Extraordinaire  du 
Roi  très- ChréDcn,  refidantiri.  Seigneur  de  Roifli  & 
muni  pareillement  des  Pleins-pouvoirs  4 ce  requis, £ 
vec  lequel  apr«  plulieurj  Conlércnces  tenues  à ce  fu- 
jet  & après  selhre  donnes  réciproquement  leurs  Pleins- 

pouvoirs  . qui  font  joints  à la  fin  de  ce  Traité  ils 
lont^ convenus  de  part  & d’autre  des  Articles  fui- 

I.  Le  prefent  Traité  renouvelle  & confirme  l’tn- 

(*)  C*  n-ca  «i  l*  Tuduaioo  de  i-Oiijuul  utia 

Tom.  VII.  Part.IL 


cienne  amitié  & union  qui  a éré  entre  Sa  Mafefté  T.  A . 

C.  6c  les  glorieux  PrédeccfTcur*  de  Sa  Majcllé  Sucdoi-  ^ N N ° 
le.  & il  y aura  a l’avenir  une  iincérc  6c  inviolable 
anime  entre  le  trés-puillint  Prince  le  R<u  de  Franco 
dune  pan,  & letrés-puilünt  Prmcc  le  Roi  de  Suède 
de  I autre  & leurs  Etats,  en  vertu  de  laquelle  ils  fe- 
ront obligez  d’embrafler  mutuellement  leurs  intérêts 
comme  les  leurs  propres , & de  foùtcnir  leur  d.».ii- 
te,  comme  aulïï  de  repoufler  chacun  félon  fis  Tor- 

Jcur  rafle*10"11"4601  & ***  pr,-'Judic<;s  Su  un  voudioit 

J!,  S T'  -S*  Ml>c{lé  Tlk  Chrétienne 
ot  Sa  Majefte  Suedoile  n ont  rien  tant  4 c<vur  que  de 
maintenir  une  ferme  & fo.'ide  Paix  dans  ia  Oirct.cn- 
tCn-  a.nî?-UC  but  & ,a  Principale  fin  de  ce  Traité  fi-ra 

îitf^M^ UrCr  &«rdC  confcrvcr  le  rcP°s  & la  trat.qu.l- 
l.tc  pubj.quc;  Et  pour  cet  effet,  ces  deux  R„,s  |C- 

ront  obligez  de  fi  communiquer  chacun  leurs  dclleins, 

T,  rlc,  ion£fr  dniquemcnr  aux  moyens  d affi-.mir  & 
de  fortifier  le  plus  qu  .1  fera  poffible  la  Paix  Genera- 

troubler  * °UICn,r  ConUe  tout  ce  Sui  pourroit  la 

•n-'  ,e  Pre(cnt  Traité  ne  tend  à rien  qui 

putfic  bleiïcr  & offenfer  pcrlbnnc.  & quM  ne  regir- 
dc  entièrement  que  le  bien  public,  & principalement 
la  conservation  de  la  tranquillité  dont  jouit  i prefent 

a * f 11  ,a,,nc  que  la  Paix  (bit  violée  ou 

rompue  par  quclqu  un  ou  en  contrevenant  i ce  donc 

parnl,e’  °"  PiT  aut.c  acte 

dlioffihtc,  les  deux  Rois  Alliez  fongetont  suffi -tôt 
4 prendre  les  mefurcs  qui  feront  ncceflaires  pour  en 
obtenir  une  réparation  convenable,  ils  employèrent 
pour  cela  Iqprs  offices  mutuels,  & ils  tâcheront  à dé- 
tourner par  des  remontrances  celui  qui  la  voudroit 
troubler,  ou  qui  feroit  l’Agrcffcur,  de  (cmblables  cn- 
repr.fcs,  & mettront  tous  leurs  filins  4 cmpèrh.r  q.,e 
la  tranquilutc  publique  ne  fuit  ébranlée,  m altcrcAn 
aucune  manière.  " 

IV.  Ma»  fi  leurs  remontrances  & leurs  foins  écoicnt 
mutiles , alors  d un  commun  confcntcment  ils  con- 
courront cnlcmble  4 la  fureté  & conlcrvation  de  ce- 
lui qui  fera  offenfé.  Si  ils  empêcheront  qu’on  ne  lui 
fade  aucun  tort , m aucune  violence  dans  fes  Privilè- 
ges, Droits  5c  Dignitez  , & tâcheront  4 réduire  & 
faire  exécuter  toutes  chofcs  fur  le  pied,  6c  félon  ia 
réglé  du  Traité  de  Paix. 

’ ^Mutant  que  le  prefent  Traité,  comme  on  a 
déjà  dit  ct-delTus  , ne  regarde  que  le  mainricn  de 
la  tranquillité  & du  rcp«  public , on  convient  que  û 
dans  lcjpace  d un  an,  quelque  Prince  ou  quelque  Etat 
dehred  entrer  dans  ce  Traité,  on  l’y  admettra  du  con- 
fentement  mutuel  des  deux  Rois. 

VI.  Quand  l’un  d’eux  fera  la  Paix,  ou  une  Trêve 
avec  quclqu  un  de  fis  ennemis,  il  aura  foin  de  taire 
comprendre  l’autre  dans  le  Traité  qu’il  fera,  afin  n "en 
vertu  de  l’Alliance  qui  les  unit. Il  ne  pu.flè  rëc^o  r 
aucun  dommage. 

VII.  Les  Traitez  que  l’un  des  deux  Rois  aura  fijj 
jufqucs  ici  avec  d’autres  Roi  s.  Princes  , 6c  Nations 
étrangères  confieront  toujours  leur  meme  force  6c 

pas 

toujours  un" Ummerîe  hbrcPeïre  IcT^cts'dw  Toi 
Rois,  ainfi  quil  y en  a eu  par  le  paflê  , & il  fira 
toujours  permis  aux  deux  Nations  dV  négocier  6c  de 
commercer  enfemble  par  Terre  6c  par  Mer,  (Jm  en 

ftaT  lPa,X  qu  cn  dc  ûns  aucun  ob- 

r&  e,lPa)'ant  lcs  Droits  ordinaires. 

IX.  La  Sujets  da  deux  Rois  pourront  entrer  li- 
brement  dan.  tous  la  Poru,  Vi!laV&  Provinca  des 

aux  I ^17“-  lu'ant  quc  cela  ne  fera  pas  contraire 
aux  Loix  & Coutuma  crabha dans  ccldiis  Royaumes- 

£ ^nTh^r  Vcndrc  lcuR  MarcC: 

& y en  acheter  fcmblabicment  8c  en  emporter  d’au- 
tre*. en  payant  la  Droits  ordinaira.  fam^Uon- 
ne  puiffe  leur  faire  aucune  peine.  “ " 

X.  Le  prefem  Traité  durera  l’efpuce  de  dix  années. 

4 compter  du  jour  de  la  fignature.  & pourra  encore 
eue  pio.ongc  au  dcia,  du  commun  confemement  des 

remr«R<ikfrS‘S  C JUgCnt  a Pr°pns  j 6c  pendant  ledit 
temps,  ils  fc  communiqueront  exaftement  l’un  6c  l'eu, 
tre  leurs  deffems  ôc  leurs  penfées,  principalemcrt  cil 
ce  qui  regardera  le  maintien  6c  la  confirvat.on  de  la 
tranquillité  pubhque,  8c  prendront  enfemble  da  mc- 
fura  pour  apporter  les  remèdes  neceflàira  & corvcn». 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Ann  O blcs  contre  tous  les  périls  & les  aecidcns  dont  elle  pour- 
f q roit  être  menacée. 

1 090.  (jeux  Rois  ratifieront  ôc  confirmeront  tout 

ce  qui  cft  contenu  dans  le  prcfcnt  Traite  dans  l’cfpa- 
cc  de  trois  mois»  à compter  du  jour  de  la  fignature» 
ou  plutôt  encore,  s’il  clt  polTibic,  & on  fera  l’cclun. 
gc  des  Ratifications. 

En  foi  de  quoi»  ôc  pour  plus  grande  fureté»  nous 
nous  fômmcs  réciproquement  donnez,  deux  exemplaires 
de  ce  Traité,  de -la  meme  teneur,  ôc  conçus  dans  les 
mêmes  termes,  lignez  de  nôtre  main,  & où  nous  a- 
vons  appoié  le  Cachet  de  nos  Armes  ; à Stokolm  le  9. 
Juillet  vieux  ftile- îtf 98. 


(L  S.)  J.  A.  de  Mesmes 
Comte  d'Avaux. 


(L.S)  B.  Oxenstiern. 
(L.S.)  N.  Guldexstolp. 
(L.S.)  T.  Polus. 

(L.S.)  J.  Bergenhielm. 


CCV. 

U.  O cl.  Premier  Traité  de  Partage  four  la  Succeljion  i F, [pa- 
gne ^ fait  & conclu  entre  Louis  XI V.  Roi  de 
France , Guillaume  III.  Roi  de  U Grande 
Bretagne  ,let  Seigneurs  Ejlats  Generaux  des  Pro- 
vince S-U  nies  d-.s  Pats  - Bas  ; par  lequel 
les  Royaumes  de  Inaptes  çr  de  Sicile , les  Ejlats  de  la 
Cjle  de  7 o/c. me , le  A far  oui  fat  de  Final , dr  la 
Province  de  Guipufcoa  fine  deftinés  à Louis 
Dauphin  de  Fr  ant  e ; la  Couronne  d'Ejfiagne , avec 
les  Indu  dr  tes  Post-Bas  , au  Prince  Joseph 
Ferdinand  Fils  aine  de  l'Elellcur  de  Ba- 
vière ; dr  le  Duché'  de  A filon  au  Prince  Char- 
les, Archi-Duc  et  Autriche.  A la  Haye  le  xr. 
d'O'.lobre  1698.  Avec  les  Articles  S e- 
C R ETS,  portant  enir’ autres  que  F Electeur  de 
Bavière  pourra  Jucccder  au  Prince  Jon  fils  eu  U 
Sttccefjisu  <7 E (pagne.  A U Haye  ledit  jour  n. 
eCOilob.  1698.  Et  avtc  les  Plein-p  uvoirs  du 
Dauphin  ; F Autorifathn  çr  la  Ratification  du  Roi 
T.  C.  [Tiié  & traduit  d’une  petite  Collcâion 
Angloifc,  imprimée  i Londres  en  170t.  On 
trouve  au (Ti  ccttc  Pièce  dans  Lu  n 1 c Teusfthes 
Reichs-  Arcliiv.  Part.  Spec.  Continuât.  II.  Ab- 
thcil.  IV.  Abfatz  I.  pag.  nj.] 

QU’il  foit  notoire  à tous  ceux  qui  ces  prclèntcs 
verront  ; Que  Très-haut  & Très-puiflint 
Prince  l-ouïsXIV.par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
T.  C.  de  France  & de  Navarre;  Très-haut 
& Très  puilïînt  Prince  Guillaume  III.  par  la  même 
grâce  de  Dieu  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ; & les 
Etats  Generaux  des  Provinccs-Unics»  n’aiant  rien  plus 
i cœur  que  dafleurcr  de  plus  en  plus  par  de  nouveaux 
engagements  » la  bonne  Intelligence  rétablie  entre  S. 
M.  T.  C.  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , & les  Etirs 
Généraux , par  le  dernier  Traité  conclu  I Ryfwick  : & 
de  prévenir  par  des  mefures  ptifes  à tems  , les  événe- 
ments qui  pouiroient  caufcr  de  nouvelles  Guerres  en- 
Europe  ; ils  ont  pour  cet  effet  donné  leurs  Pleins- 
pouvoirs.  pour  faire  un  nouveau  Traité;  lavoir  de  la 
part  du  Roi  de  France,  au  Comte  de  I illard  Lieu- 
tenant Général  de  les  Armées  Bec.  de  la  part  du  Roi 
d'Angleterre.  à Guillaume  de  Bcntink  , Comte  de 
Poitland  . Chevalier  de  l’Ordre  de  U Jartierc,  Stc.  & 
au  Chevalier  Jofcph  Williamfon  ; & de  la  part  des 
Etats  Généraux  aux  Sieurs  François  Vcrbolt,  Sénateur 
& Bourgnemaiftrc  de  la  Ville  de  Nimegue  . Maître 
Général  des  Polies  du  Duché  de  Goeldrcs,  Comte  de 
Z.urphcn  & autres  Places  ; Frideric  Baron  de  Reede 
Seigneur  de  Lier  , Saint  Antoine,  Berlée  Se  c.  Com- 
rmndcur  de  Buren  . & de  l’Ordre  de  la  NoWcffe  de 
Hollande  & de  Wcftfrifc;  Antoine  Heinfius  Confeil- 
ler  Pciulonnaire , Garde  du  Grand  Sceau,  ôc  Sur-Fn- 
tendnic  des  riefs  defditcs  Provinces  de  Hollande  & 
«le  W’elktrilr  ; Jean  Becker  ancien  Sénateur  & Bour- 
Rucmaiftrc  de  la  Ville  de  Middelbourg;  Jean  van-der 
Dues  Seigneur  de  Bcrgellcin  de  l’Ordre  de  la  Noblefle 
de  la  Province  d’Utrccht  ; Guillaume  van  Hacren 
Grictman  du  Wilc  , Député  pour  la  Noblefle  des 


Etats  de  Frifc  ôc  Curateur  de  PUnivcrfité  de  Franc-  AnNO 
cker;  Arnoult  Lcmkcr  Bourgucmaitrc  de  la  Ville  de  , „ 
Dcvcmcr.ôe  Jean  de  Drewcj  tous  Députés  dans  l’As-  1 690. 
fcmbléc  dcl'dits  Etats  Généraux  pour  les  Provinces  de 
Gucldrc,  Hollande,  Frifc,  Zélande,  Utrcclu,  Ovcr- 
IlTcl.Ôc  Groninguc  ôc  Ommclandcs.lefquels  en  vertu 
des  Pouvoirs  à eux  donnez  font  demeurez  d’accord 
des  Articles  liiivams. 

I.  La  Paix  rétablie  par  le  Traité  de  Ryfwick  entre 
le  Très-haut  ôc  Très-puiflant  Prince  Louis  XIV. Roi 
de  France  & de  Navarre, Très-haut  & Très-puifTant 
Prince  Guillaume  III.  Roi  de  la  Grand’  Bretagne, & 
les  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unics,  leurs  Heri- 
tiers ôc  Succcflcurs  , & leurs  Royaumes  ôc  Sujets, 
fera  toujours  ferme  & confiante  ; ôc  leurs  dites  Ma- 
jcflez,  Ôc  Etats  Généraux, feront  toujours  réciproque- 
ment tout  ce  qu’ils  pourront  pour  comiibucr  à Pa- 
vanrage  l’un  de  l'autre. 

II.  Comme  le  principal  objet  de  leurs  Majcftcs 
Très-Chrcticnnc  & Britannique  , & des  Etats  Géné- 
raux, cft  de  maintenir  la  Tranquillité  de  l'Europe, ils 
n’ont  pû  voir,  fans  peine»  que  depuis  quelque  tems 
la  fànté  du  Roi  d’Efpignc  devient  il  languiflantc  qu'il 
y a toutes  les  raiforts  du  monde  d’aprehender  que  ce 
Prince  ne  vive  pas  long-tcms  ; ôc  quoi  au’i  prefent 
ils  ne  puiflent  pcnlcr,  qu’avec  douleur,  à la  perte  qui 
en  pourroit  arriver  i caufe  de  la  véritable  & ftnccrc 
Amitié  qu’ils  ont  peur  lui  : Ils  ont  néanmoins  jugé 
necefTairc  d’en  prévenir  les  fuites  » parce  que  Sa 
Majcilé  Catholique  n’aiant  point  d’enfàns , ôc  la  Suc- 
ccfTion  venant  à manquer  , cela  caufctoit  infaillible- 
ment une  nouvelle  Guerre,  fi  le  Roi  T.  C.  vouloir 
foutenir  fes  Prétentions. ou  celles  du  Dauphin , i toute 
la  Succcllïon  d’Elpagnc,  & fi  l'Empereur  vouioit  fcu- 
tenir  les  lionnes,  celles  du  Roi  des  Romains,  Ôc  de 
l’Archi-Duc  ton  fécond  Fils,&  PEIcôcur  de  Bavière, 
celles  du  Prince  EIcéloral  ton  Fils  aîné , à ladite  Suc- 
ée flion. 

III.  Ainfi  les  deux  Rois,  & les  Etats  Généraux,' 
fouhaitam  par  dcfliis  toutes  choies  la  Confcrvation  de 
la  Tranquillité  publique  , & voulant  empêcher  une 
nouvelle  Guerre  co  Europe  , en  accommodant  les 
difputes  ôc  difcrcnds  qui  pourroient  arriver  au  fujet 
de  ladite  Suceeflion , & tous  l'ombrage  de  voir  de  fi 

frands  Ôc  vaftes  Etats  être  unis  ôc  poflcdez  par  un  fcul 
'rince  , ont  trouvé  h propos  de  prendre  par  avance 
des  mefures  juftes  ôc  raifonnablcs,  pour  prévenir  les 
malheurs  que  l’accident  de  la  mort  du  Roi  Catholique 
pourroit  produire,  s'il  mouroic  fans  enfans. 

IV.  Ccft  pourquoi  il  a été  ftipulc  ôc  agréé  , que 
ledit  cas  arrivant  , le  Roi  T.  C.  tant  en  ton  nom, 
qu'en  celui  du  Dauphin, les  Enfans  Mâles  ou  Femel- 
les, leurs  Heritiers,  & Succcflcurs  nez  ou  11  naître  , 
fe  trouveront  fatùfaits,  comme  ils  le  font  par  c es  pre- 
lentes;  Que  ledit  Dauphin  ait  pour  fa  part  en  pleine 
propriété  Ôc  jouidince  , pour  toutes  les  Piétcntions 
qu'il  peut  avoir  h la  SuccclBon  d’Efpagnc  & les  i 1c- 
ritiexs  Ôc  Succcflcurs,  nez  ou  i naître, pour  toujours, 
lins  être  inquiété  tous  quelque  piétcxte  que  ce  foit , 
directement  ou  indirectement, foit  par  Cctfion , Appd. 

Révolte,  ou  autremenc  de  la  part  de  l’Empereur,  le 
Roi  des  Romains , l’Archi-Duc  Charles  ton  deuxième 
Fils,  lés  autres  Enfans  Mâles  ou  Femelles,  ôc  dci'cen- 
dants,  leurs  Heritiers  & Succefleurs  nez  ou  à naître, 
ni  pareillement  de  la  part  de  l'Electeur  de  Bavière,  au 
nom  du  Prince  Electoral  ton  fils  aine  ou  de  fes  Des- 
cendants, Heritiers  ôc  Succefleurs,  nez  ou  i naître; 
les  Royaumes  de  Naples  ôc  de  Sicile  . les  Places  i 
prcfcnt  dépendantes  de  la  Monarchie  d’Kfpagnc.fmicc* 
for  la  Côte  de  Tolcinc , & les  illes  joignantes  com- 
prit» fous  les  noms  de  St.  Etienne , Porto  I lercolc , 
Orbitelto , Porto  Longooe  ôc  Piombino  , de  a me- 
me manière  auffi  que  les  Efpagnoh  les  polTcdcnt  h 
prêteur;  La  Ville  ôc  Marquait  de  Final  auffi  de  la 
même  manière  que  les  Efpagnols  les  polfedent  ; La 
Province  de  Guipufcoa , particulièrement  les  Villes  de 
Fontarabic,  ôc  de  S.  Scbailicn,  fkuées  dans  ccttc  Pro- 
vince ôc  fpeciafcment  le  Port  du  Pa liage  qui  y cft 
compris  ; avec  cette  refiriétion  feulement  que  s’il  jr 
a quelque  autre  Place  de  la  Dépendance  de  ladite  Pro- 
vince, qu’on  puifl'e  trouver  au  delà  des  Pirenées  ou  des 
autres  Montagnes  de  Navarre  , Alava  ou  Rifcayc  du 
côté  de  l’Efpagoe,  clics  demeureront  à l’Efpagne,  ôc 
de  même  s’il  y a quelques  Places  de  la  Dépendance 
des  Provinces  fujeccs  à l’Kfpagne  qui  foient  en  deçà  des 
Pircuccs  ou  des  autres  Montagnes  de  Navarre,  Alava 

ou 
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ou  Bifcayc  du  côté  de  la  Province  de  Guipufcoa, 
eiles  demeureront  à la  France,  fie  les  Paflâgcs  dcldiccs 
Montagnes , fie  lefdites  Montagnes  qui  font  cotre  ladite 
Province  de  Guipufcoa,  Navarre.  Alava  ou  liifcaye , 
à qui  que  ce  luit  qu’elles  appartiennent  , elles  feront 
partagées  entre  la  France  & l’F.fpagne;  de  manière 
qu’il  reliera  autant  defdits  Pafl'ages,  & Montagnes  à 
la  France  de  fon  côté , qu’il  en  reliera  A l'Efpagnc  du 
lien  j le  tout  avec  les  Fort  if,  cations,  Ammumtions  de 
Guerre.  Poudres,  Boulets , Galères , & Galeaflcs  qui 
le  trouveront  ipartenir  au  Roi  d’Efpagne,  au  tems  de 
fon  décès,  fans  aucuns  Enfâns,  fie  feront  annexés  aux 
Royaumes,  Places,  Illes,  Ôc  Provinces  qui  doivent 
compofcr  la  part  du  Dauphin.  Bien  entendu  que  les 
Galères,  Galcafles  , & autres  effets  appartenants  au 
Roi  d'Efpagne  par  fon  Royaume  d’Efpagne  Ôc  autres 
Dépend  ntccs  qui  écherront  en  partage  au  Prince 
Electoral  de  Bavière  lui  demeureront , & que  ceux  qui 
font  de  la  Dépendance  des  Royaumes  de  Naples  & 
de  Sicile  appartiendront  au  Dauphin  comme  il  a été 
dit  ci-deflus.  En  confideration  defoucls  Royaumes, 
liles,  Piovinces,  ôc  Places,  le  Roi  T.  C.  tant  en  fon 
nom  qu'en  celui  du  Daupliin  (qui  a aufli  donné,  â 
«c  fujet,  fon  Plein-pouvoir  au  Comte  de  Tallard,) 
pour  eux-mêmes  , leurs  Eniàns  Miles  ou  Femelles  , 
Hcriricrs  ou  Succcflèurs.  nez  ou  â naître  , promet 
& s’engage  de  renoncer,  au  tems  de  la  fufdite  Suc- 
ccflion , comme  ils  renoncent  des  a prelent  par  ces 
prclcntes.â  tous  leurs  Droits  & Prétentions  qu’ils  pour- 
roictu  avoir  A ladite  Couronne  d’Efoagnc  , 6c  amies 
Royaumes,  Klcs,  Etats,  Pais,  ôc  Places,  qui  en  dé- 
pendent A prelent  , fie  qu’ils  en  feront  expédier  des 
A&cs  authentiques,  pour  cet  effet,  dans  la  plus  forte 
6c  meilleure  forme  que  faite  fc  pourra,  lefqucls  feront 
dclivrcv.  au  tems  de  la  Ratification  de  ce  Traité- 

V-  La  Couronne  d’Efpagne,  6c  les  autres  Royau- 
mes, Illes,  Etats,  Provinces  6c  Places,  qui  en  dépen- 
dent i prefent , Ictont  donnez  au  Prince  Fils  aîné  de 
rEtc&cur  de  Bavière  , excepte  ce  qui  cft  déclaré  ci- 
defl'ui.étrc  la  Part  fie  Portion  du  Dauphin , en  pleine 
Propriété  6c  entière  l'oilcflàon  pour  fa  paît,  ôc  pour 
toutes  les  Prétentions  qu’il  peut  avoir  à la  Succcflion 
de  h Couronne  d’Efpagne  pour  lui,  fcs  Heritiers,  & 
Succcflèurs,  nez  fie  à naître,  de  forte  qu’il  ne  puifle 
jamais  être  inquiété  dans  fes  Droits,  direâemcnt,  ou 
indirectement , fous  quel  prétexte  que  ce  puiflè  être, 
foit  psr  Ccflîon  . Appel,  kcvoltc,  ou  autrement,  de 
la  part  du  Roi  T.  C.  du  Dauphin , ou  de  fcs  En  fa  ns 
Males,  fie  Femelles , fie dclcendans,  leurs  Heritiers, fie 
Succcflèurs  ne?,  ou  à naître  ; ni  de  la  part  de  l’Empe- 
reur. du  Roi  des  Romains,  de  l’Archi-Duc  Charles 
fon  fécond  Fils, les  autres  Enfans  Maies  fie  Femelles, 
fes  Heritiers  fie  Succcflèurs  nez  ou  â naître.  En  con- 
lîdcratioti  de  laquelle  Couronne  d'Efpagne  , fcs  autres 
Royaumes,  Illes.  Etats,  Provinces,  fie  Places,  en  dé- 
pendants , l'Electeur  de  Bavière  , tant  en  qualité  de 
Pc:e  que  de  Tuteur  légitime  , fie  Adminiffrateur  du 
Prince  Electoral  fon  Fils  aine,  qu'au  nom  dudit  Prin- 
ce Electoral  , fie  qu’en  celui  de  les  Enfans,  Heritiers 
fit  Succcflèurs  nez  <xi  à naître  , comme  aufli  ledit 
Prince  Electoral  de  Bavière,  (i-tôr  qu’il  1er*  venu  en 
■ âge  pour  lui-même, fcs  Enfans,  Heritiers,  Succcflèurs 
nez  ou  à traître,  le  tiendront  contents  , fie  latnr'aits 
que  ledit  Prince  Electoral  ait  pour  û Part  Ôc  Por- 
tion ce  qui  a été  accordé  ci-dcfliis  dans  cet  Article; 
& ledit  klcéteur  de  Bavière  tant  en  Qualité  de  Pcre 
que  de  Tuteur , fie  légitime  Adminiftratcur  du  Prince 
Electoral  Ion  Fils  aine,  fie  aufli  au  nom  dudit  Prince 
fie  en  celui  de  lis  Enfans,  Heritiers,  fie  Succeflcurs, 
nez  ou  à naître,  renoncera  , au  tems  de  la  mort  de 
Sa  Majcflc  Catholique,  6c  ledit  Ptince  Electoral  aufli, 
quand  ii  fera  parvenu  en  âge , en  fera  de  même  , à 
tous  les  Droits  & Prétentions  qui  ont  etc  donnez  fie 
accordez  pour  la  Portion  du  Dauphin , 6c  à ceux  qui 
feront  al  lignez  par  les  Articles  luivancs  à l’Archi-Duc 
Charles  , fie  en  feront  expédier  des  Aéies  folcmncls , 
dans  la  plus  forte  S:  meilleure  forme  que  faire  fc  pour- 
ra» lavoir  l’Elcâeur  de  Bavière  en  la  qualité-ci-dcflus 
au  tems  de  la  mort  du  Roi  Catholique  fans  Enfans, 
fie  ledit  Prince  Elcétoral  ft-tôt  qu’il  fera  en  âge. 

VI  On  excepte  de  ce  qui  a etc  accordé  fit  afïigné 
ci-dcflus,  le  Duché  de  Milan;  les  deux  Rois,  fie  les 
Etais  Généraux  ayant  trouvé  à propos  6c  étant  demeu- 
rez d'accord  , qu'il  feroit  donne  à l’Archi-Duc  Char- 
les d’Autriche,  fécond  Fils  du  Trcs-Illuftre  6c  Trcs- 
Puillànt  Pnncc  Lcopold  clu  Empereur  des  Romains, 
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pour  la  part  fie  pour  toutes  les  Prétentions  fie  Droits 
que  l'Empereur,  le  Roi  des  Romains  , l’Archi  Duc  ' ^ *c 
Charles  Ion  fécond  Fils  , tous  leurs  Enfans  Mâles  fie  * 65)0. 
Femelles,  fie  Succcflèurs  nez  ou  â naître  , poutroienc 
avoir  â ladite  Succcflion  d’Efpcgnc  , fie  ledit  Archi. 

Duc  en  jouira  en  pleine  proptieté  fie  puiflànce , fes 
Heritiers  fie  Succcflèurs.  nez  ou  à nairre  , pour  le 
pollèdcr  pour  toujours  lins  y être  troublé  ni  moleflé 
en  quelque  tems  nue  ce  foi t, (bus  prétexte  de  Préten- 
tions, de  Droits, direélement  ou  indirectement,  par  le 
Roi  T.  C.  ledit  Dauphin , les  autres  Princes  fes  En- 
fans , leurs  Heritiers  & Succcflèurs , nez  ou  â naître, 
de  même  que  de  la  part  de  l’Electeur  de  Bavière,  au 
nom  du  Prince  Electoral  fon  Eils  aîné, ou  dudit  Prin- 
ce Electoral  , leurs  enfans,  defeendans.  Heritiers,  fie 
Succeflcurs  nez  ou  â naître. 

VII.  En  conlidcrarion  duquel  Duché  de  Milan  , 
l’Empereur  aufli  tant  en  fon  nom  qu’en  celui  du  Roi 
des  Romains.de  l’Archi-Duc  Charles  fon  fécond  Fil», 
fes  Enfans  Males  ou  F'cmcllcs,  leurs  Enlans  Heritiers 
ou  Succcflèurs,  nez  ou  à naître,  6c  aufli  le  Roi  des 
Romains,  6c  l’Archi-Duc  Charles,  fi-tôt  qu’il  fera  en 
âge,  tant  pour  lui  que  pour  fcs  Enfans  , Heritiers  fie 
Succcflèurs  nez  ou  â naîtte,  feront  contents , 6c  û- 
tisfaits  que  l’ Archi- Duc  Charles  ait  pour  toutes  Pré- 
tentions i li  Couronne  d'F-fpagnc,  le  Duché  de  Mi- 
lan, ainfi  qu'il  eff  dit  ci-dcflus  , fie  que  l'Empereur 
tant  en  fon  nom  qu'en  celui  du  Roi  des  Romains  , 
de  l'Archi-Duc  Charles  fon  fécond  Fils  , fes  Enfans 
Mâles  ou  Femelles,  Ôc  leurs  Heritiers  fie  Succcflèurs 
fie  aufli  ledit  Roi  des  Romains, renonceront  au  tems 
de  la  mort  de  Sa  Majcflé  Catholique,  fie  l’Archi-Duc 
Charles  fi. tôt  qu'il  fera  en  âge , A tous  les  Droits  Ôc 
Prétentions  qu  ils  pourroient  avoir  â ladite  Succcflion 
d’Efpagne  fie  autres  Royaumes,  Illes,  Etats,  Provin- 
ces, fi:  Places  dépendantes  d’icelles  , qui  compofent 
les  Parts  fie  Portions  afligiices  , comme  il  clt  dit  ci- 
dcflus,  au  Dauphin  fie  au  Prince  Electoral  de  Baviè- 
re: Et  qu’ils  feront  expédier  pour  cela  des  Ailes  fo- 
Icmncl» , dans  la  meilleure  forme  que  faire  fc  pourra  : 
fçavoir  l'Empereur  6c  le  Roi  des  Romains,  au  tenu 
du  deccs  de  Sa  Majcflc  Catholique  fans  Enfans  , fie 
l’Archi-Duc  Charles  fi-tôt  qu’il  fera  en  âge. 

VIII.  Le  prclènt  Traité  fera  communiqué  â l'Em- 
pereur , ôc  â 1 Electeur  de  Bavière  par  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  ôc  les  Etats  Généraux  , incontinent 
après  que  l’on  en  aura  ligné  fie  échange  les  Ratifica- 
tions, fie  S.  M.  I.  le  Roi  des  Romain»,  6c  ledit  Elec- 
teur feront  priez  de  l’aprouver  au  tem»  du  décès  de  Sa 
Majcflé  Catholique  fans  Enfans,  de  même  que  l’Ar- 
chi-Duc  Ourles  fie  le  Prince  Eleilotal  de  Bavière  fi- 
tôt  qu'ils  feront  parvenus  en  âge. 

IX.  Mais  fi  l’Empereur,  le  Roi  des  Romains,  ou 
le  Duc  de  Bavière  refufent  d’y  entrer, les  deux  Rois» 
fie  les  Etats  Généraux  empêcheront  le  Prince  , Fils , 
nu  F'rerc  de  celui  qui  en  aura  fait  refus,  d’entrer  en 
Poflcflîon  Ôc  jouïflance  de  ce  qui  a été  aflîgné, 6c  fa 
Part  fie  Portion  demeurera  en  fcqueftre  , entre  les 
tnains  des  Vice-Rois,  Gouverneurs,  fie  autres  Regens 
qui  gouverneront  de  la  part  du  Roi  d’Efpagne,  6c  qui 
ne  s’en  dcflàifiront  que  du  confcmcmcr.t  des  deux 
Rois  fi c des  Etats  Généraux,  jufqucs  â ce  qu'ils  foient 
convenu»  defdits  Partages  6c  de  ce  Traité;  Et  en  cas 
que  nonobilant  cela,  il  voulût  par  force  prendre  Pos- 
feflion  de  fa  Part  6c  Portion , ou  de  ce  qui  fera  afli- 
gné  â d'autres,  les  deux  Rois,  ainfi  que  ceux  qui  fe- 
ront fatistaits  ôc  contents  de  leur  Pan  6c  Portion  , 
conformément  à cct  Accord , l’empêcheront  autant 
qu’il»  le  pourront. 

X.  Le  Roi  d’Efpagne  venant  â mourir  fans  Enfans. 
fie  le  cas  ci-ddTus  arrivant  ainfi , les  deux  Rois  fie  les 
Etats  Généraux  s’obligent  de  laifler  toute  la  Succcflion, 
dans  l’Etat  qu’elle  fera, fans  en  rien  ûilir,  ni  en  tout 
ni  en  partie,  direOcmcnt  ou  indircâcment , mais  cha- 
que Prince  pourra  fc  mettre  en  Poflèflion  de  ce  qui 
lui  aura  etc  aflîgné  pour  fa  part , auffi-tôt  qu’il  aura 
accompli  de  fon  côté  ce  qui  cft  mentionné  dans  les 
Articles  y 6.  7.  fie  9.  precedents  ; Et  s’il  s’y  trouve 
quelque  difficulté,  les  deux  Rois  fit  les  Etats  Géné- 
raux , feront  leur  poflîble  pour  que  chacun  d’eux  puiflè 
entrer  en  Poflcflîon  de  ce  qui  lui  apartient  fuivant  le 
prefent  Tiaité»  fit  qu’il  ait  fon  plein,  fie  entier  effet, 
s’engageant  de  donner  par  Terre  fie  par  Mer  , toute 
l’Alfiftancc.  fie  le  Secourt  qui  feront  nece  liai  res  pour 
réduire  par  force  ceux  qui  s'oppolèront  â l'execution 
d’icelui. 

Kkk  z XL 
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CORPS  D1PLOMATI  Q_U  E 


, vyvr  xi.  Si  leftlirs  Roi*  8c  les  Etats  Généraux  ou  aucun 

■ 0 (Veux  clt  attaqué  pr  qui  que  ce  puiflè  être.  a locca-  | 
IO9Ô.  fl0ll  île  Cct  Accord  ou  de  l'execution  dicclut  , ils 
s’ai !i lieront  réciproquement  les  uns  les  autre*  de  tout 
leur  pouvoir , « fc  rendront  Garunds  eux-mêmes  de 
l’Execution  dudit  Traite,  & de  la  Renonciation  qu’ils 
ont  laite  en  conlcqucncc. 

XII.  Tous  Rois,  Princes  & Etats  qui  voudront  en- 
trer dans  le  prêtent  Traité  y feront  admis.  & les  deux 
Rois  & les  Etats  Généraux , ou  chacun  d'eux  en  par- 
ticulier, pourra  inviter  tous  ceux  qu’il  trouvera  à pro- 
pos d’y  entrer,  qui  feront  auflï  , comme  ii  clt  dit  ci- 
deitus, Garantis  de  l’Execution  dudit  Traite, & de  la 
validité  des  Renonciations  y contenues. 

XIII.  Et  pour  une  plus  grande  l'arrêté  du  Repos 
de  l'Europe;  ledits  Rois , Princes  & Etats,  ne  feront 
pas  feulement  Garands de  I Execution  dudit  Traite»  8c 
de  la  validité  des  Renonciations  y contenues.  Mais 
(i  aucun  des  Princes»  en  faveur  de  qui  ledit  Partage 
cil  fait,  vouloit  ci-apres  troubler  l’ordre  établi  par  icc- 
lui.  Se  s’agrandir  aux  dépens  des  autres,  fous  quel  pré- 
texte que  ce  (bit  , la  même  Garantie  du  1 raiîé  fera 
réputée  s’étendre  en  ce  cas,  de  manière  que  les  Rois, 
Princes  fie  Etats  qui  l’ont  fait  feront  obligés  d'em- 
ployer toutes  kurs  forces  pour  s’oppofcr  b leurs  cn- 
t reprîtes  6e  maintenir  toutes  choies  dans  l’état  agréé 
pir  ledits  Articies. 

XIV-  Si  aucun  Prince,  quel  qu’il  puifl'e  être,  sop- 
pofe  à la  prife  de  Pofleflion  de  la  pirt  qui  a été  as- 
iignéc  par  ledit  Traité,  lefdits  deux  Rois,  fie  Etats  Gé- 
néraux, feront  oblige?,  de  s’aflillcr  l’un  l'autre  de  tout 
leur  Pouvoir,  & li-tôt  que  ledit  Traité  fera  ligné,  ils 
conviendront  de  ce  que  chacun  d’eux  devra  contribuer 
tant  par  Mer , que  par  Terre. 

XV.  Le  prêtent  Traité  fera  ratifié  8c  approuvé  par 
lefdits  deux  Rois  & Etats  Généraux , ôe  les  Ratifica- 
tion* en  lêront  échangées  dans  le  terme  6c  clpncc  de 
rois  famines . ou  plutôt  s’il  cft  polliblc  , b compter 
du  jour  de  la  lignaturc  d'icclui.  En  loi  dequoi  nous 
avons  ligné  le  prêtent  1 raité  » 6e  v avons  mis  le  Sceau 
de  nos  armes.  A la  Haye,  le  11.  Octobre  1698. 

Camille  d’Hostun-  Comte  de  Tallar  1. 

PoRTLAND, 

Guillaume  François  Verbolt. 

F.  B.  De  Reede. 

A.  Htixsuis. 

Jean  Becker  , 

J.  van  ber  Does. 

Van  Haren. 

Ar.  Lemker  et  J.  de  Drewej. 

Articles  fecrcts. 

LE  Roi  Très- Chrétien . le  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne, 6e  les  Etats  Généraux  ayant  agrée  le  Traité 
de  Partage  qui  a été  fait  de  la  Succcflion  b la  Cou- 
ronne d'Efpagnc,  pour  prévenir  par  ce  moyen  les 
malheurs  qui  pourroient  arriver  dans  l'Europe  par  la 
mort  du  Roi  d’Efpagnc  fans  Enfans,  6c  la  plus  gran- 
de 6e  meilleure  paître  de  ladite  Succcflion  ayant  été 
donnée  au  Piincc  Electoral  de  Bavière,  fans  avoir  pris 
aucunes  mefurcs  pour  refoudre  6c  convenir  b qui  elle 
tombera  apres  lui  , s’il  arrive  qu’il  meure  auth  fans 
Enfans.  Lefdits  deux  Rois  6:  les  Etats  Généraux  pour 
prévenir  les  dilputes  6e  les  Guerres  que  cela  pourrait 
produire,  ont  agréé  par  ces  Articles  lecrets  qui  auront 
autant  de  force  ôe  de  vertu  que  te  Traité  ci-dcflus, 
auquel  aulïi  il  a relation , Que 

I.  S’il  arrive  que  le  Roi  d’Efpagne  vienne  b mourir 
fans  Enfans  , 6e  que  par  conléqucnt  les  Royaumes 
d’Efprgnc , des  Indes/ 6e  autres  Pais  6e  Etats  qui  ont 
été  donnes  en  partage  au  Prince  Elc&oral  de  Bavière 
viennent  à lui  écheoir,  l’Electeur  de  Bavière  d’apre- 
fait  fera  Tuteur  8e  Curateur  du  Prince  Electoral  fon 
Fils , durant  fa  minorité  , pendant  tout  lequel  tems  il 
aura  le  Gouvernement  dcliiits  Royaumes,  lilcs,  Pla- 
ces , 6e  Etats , qui  ont  etc  donner  audit  Prince  Electo- 
ral fi>n  Fils  par  ledit  Traité- 
II.  S’il  arrive  que  ledit  Prince  vienne  il  mourir  fans 


Enfans,  Son  Altcflc  Electorale  lui  fuccedera  dans  la  AnNO 
Pofleflion  Ôe  jouïflànce  dcl’dits  Royaumes  &c.  qui  lui  ^ o 
ont  été  donne!  pour  fa  part  8c  les  aun  en  pleine  1 
propriété  pour  lui  6e  pour  les  Enfans  Mâles  6e  Fe- 
melles, Defeendans,  Succcflcurs,  6c  Heritiers,  nez  ou 
à naître,  de  manière  que  fi  l'Empereur  , le  Dauphin, 
leurs  Enfans  Mâles»  ou  Femelles,  Defeendans  . Suc- 
cciTcurs,  & Heritiers,  ou  aucun  autre  prétend  avoir  la 
moindre  Prétention  à ladite  Succcflion; le  Roi  T.  C. 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne , Ôe  les  Etats  Generaux, 
s'engagent  eux-mêmes  de  nouveau  d’employer  toutes 
leurs  (orées  par  Mer  6e  par  Terre  , pour  maintenir 
l’Ordre  établi  dans  cet  Article, touchant  la  Monarchie 
d'Efpagnc,  dont  ils  font  unanimement  demeurez  d’ac- 
cord , cl’pcrant  par  cette  précaution  entretenir  la  tran- 
quillité de  l'Europe, qui  eik  depuis  par  (i  bien  établie. 

Tous  Rois  , Princes  8c  Etats  qui  voudront  bien 
entrer  dans  ce  Traite  y feront  admis,  li-tôt  qu’il  fera 
rendu  public, au  tems  de  la  mort  du  Roi  d’Efpagnc» 
en  cas  qu’il  vienne  à mourir  fans  Enfans  , 6:  lefdits 
deux  Rois  6c  Etats  Généraux  ou  chacun  d’eux  en  par- 
ticulier, feront  prier  6c  inviter  ceux  qu’ils  trouveront 
à propos  d’y  entrer,  qui  , de  même  eue  les  autres, 
feront  Garands  de  ce  qui  eft  contenu  dans  ledit  Arti- 
cle fccret.  E11  témoin  de  quoi  nous,  qui  avons  (Igné 
le  Traité  qui  a relation  au  prêtent  Article , avons  auflï 
(igné  celui  ci , 6c  y avons  appelé  nos  cachets.  A la 
Haye  le  11.  Octobre  1698. 

Signf 

Tau,  art>. 

Poktlano»  et  Williamson. 


Article  ftcrtt  concernant  le  Setjuejlre  du  Duché  de 
Alihm. 

LEfdits  deux  Rois  8c  les  Etars  Generaux  font  de- 
meurez d’accord  , qu’en  cas  que  le  Duché  de 
Milan  vint  à être  en  fcqucftre , en  vertu  de  la  claulc 
mentionnée  au  9.  Article  du  Traité  conclu  aujourd'hui, 
entre  les  mains  du  Prince  de  Vaudemom . qui  en  cil 
à prefent  Gouverneur,  la  chofc  fcqucfircc,  & confc- 
quemment  le  Duché  de  Milan  , fera  adminirtré  8c 
gouverné  par  le  Prince  Charles  de  Vaudemom  fon  Fils. 

Le  prefent  Article  fccret  aura  la  meme  force  que 
s’il  étoit  infère  dans  le  Traité  auquel  il  a raport.  A 
la  Haye  le  11.  Octob.  1698. 

Si&n/ 

Tallard, 

PoRTLAND»  ET  WlLLIAMSON. 


Antre  Article  fecret. 

EN  explication  des  Articles  cinquième,  feptiéme, 6c 
dixième  du  Traité  conclu  ce  jourd  hui  A la  Haye, 
on  cft  convenu,  que  quoi  que  l’Archi-Duc  Charles 
ne  fit  pas  la  Renonciation  avant  que  d’être  en  âge; 
Pourvu  que  l’Empereur , 6c  le  Roi  des  Romains  ayenc 
lait  les  leurs,  ledit  Archi-Duc  pourra  entrer  en  Pofles- 
fion  de  fa  pu  au  tems  de  la  mort  du  Roi  d’Efpagnc, 
lâns  Enfant,  quoi  qu’il  ne  fût  ps  en  âge;  Et  de  mê- 
me on  cft  tombé  d’accord  que  le  Prince  Elcitoral 
de  Bavière  , quand  même  ii  ne  ferait  pas  en  âge, 
pourvu  que  l’Eleâeur  de  Bavière  en  ladite  Qualité  de 
Père»  6c  comme  Gardien  légitime  6c  Admintftratcur 
dudit  Prince  ait  fait  la  tienne  , ledit  Prince  Electoral 
de  Bavière  pourra  auflï  entrer  en  Poflèflion  de  1a 
Portion  qui  lui  cft  échue,  dans  le  tems  de  la  mou  de 
Sa  Majefté  Catholique  fans  Enfans , quoi  qu’il  ne  fut 
pas  en  âge;  bien  entendu  néanmoins  que  ledit  Prince 
Electoral  de  Bavière  fera  fa  Renonciation  li-tôt  qu’il 
fera  en  âge.  Fait  à la  Haye  le  xi.  Octobre  1698. 

SitnC , 

Tallard. 

PoRTLAND  ET  WlLLIAMSON. 


Plein- 
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DU  DROIT 

.AnnO  tlein -Pouvoir  du  DaupLin  de  France  an  Comte  Je 
* o Tallard  \ avec  Renonciation  exprejje  a la  Couronne 
5 ’ et  E/pagne. 

LOuis  Dauphin  de  France,  Fils  unique  du  Roi;  à 
«nis  ceux  qui  ccs  prefenres  Lettres  verront , Salut. 
D’autant  que  nous  nous  (bmmrs  propofê  de  fuivre  en 
toutes  choies  l’exemple  qui  nous  cil  donne  par  le  Roi 
nôtre  très-cher,  8e  très-honoré  Seigneur  & Perc ; & 
que  nous  voulons  principalement  l’imiter  dans  le  delir 
«nccrc  qu’il  a de  maintenir  la  Paix  dont  PEuropc 
jouît  depuis  la  Concîulion  du  Traité  de  Ryfwiclc , l‘a 
prudence  lui  ftifant  prévoir  les  évenemens  capables 
de  troubler  le  repos  public,  8c  employer  les  moyens 
nccellâires  pour  en  prévenir  les  cfccs  ; Nous  làcrifions 
aulïi,  avec  plailir , nos  Droits  légitimés  pour  contri- 
buer au  fuccès  d’un  Deflèin  li  conforme  à l’Intérêt 
de  la  Chrétienté.  C’cll  pourquoi  nôtre  dit  très-cher 
& très  honoré  Seigneur  8c  Pctc  nous  ayant  commu- 
niqué les  Ordres  & Pouvoirs  qu’il  a donnés  à nôtre 
Cher  8c  Bien  aime  le  Comte  de  Tallard  Lieutenant 
General  de  les  Armées, 8c  de  là  Province  de  Dauphi- 
né , 8c  Son  Amba  flatteur  extraordinaire  vers  nôtre 
trcs-cher  8c  très-aimé  Frère  le  Roi  d’Angleterre, pour 
conclure  8c  figner  avec  ledit  Roi  un  Traité  , dont 
l’objet  principal  cft  la  Confervation  de  la  Paix  de  l’Eu- 
rope, li  Dieu  difpofoit  de  nôtre  ttès-chcr  8c  très-ai- 
mé  Frère  le  Roi  d’Efpagne  dans  la  conjoncture  prcl’en- 
te;  nous  avons , enluitc  du  Pouvoir,  & de  la  Permis- 
lion  qui  nous  en  a été  donnée  par  nôtre  très-cher,  8c 
très-honoré  Seigneur  8c  Pcrc  , donné  , comme  nous 
donnons  par  ces  preientes  lignées  de  nôtre  main  , 
Plein-pouvoir,  Commidion  & Commandement  fpe- 
cial , audit  Comte  de  Tallatd  , de  renoncer  en  nôtre 
nom,  8c  au  nom  de  nos  Enfans,  Heritiers  8c  Succcs- 
fcurs  ne/,  ou  à naître,  à tous  les  Droits  qui  nous  ap- 
partiendront, ou  qui  pourront  nous  apartenir  légitime- 
ment fur  la  Monarchie  d’El’pagnc , en  cas  du  décès  de 
nôtre  dit  Frcrc  8c  Oncle  le  Roi  Catholique , lefqucls 
nous  transférons  à nôtre  cher  8c  très-aimé  Neveu  le 
Prince  Fils  aîné  de  nôtre  Cher  8c  très-aimé  Frere  8c 
Bcau-frere  l’Elcéteur  de  Bavière, 8c  à fes  Defcendmrs; 
Et  nous  confcmons  qu’en  cas  du  décès  de  nôtre  dit 
Frcrc  Sc  Oncle  Roi  Catholique,  nôtre  dit  Neveu  le 
Prince  Elcéloral  de  Bavière , puifle  exercer  nôtre  dit 
Droit,  en  nôtre  Lieu  8c  Place , fur  tous  les  Royaumes, 
Provinces  8c  Etats  dépendants  de  la  Monarchie  d’Es- 
pagne , excepté  ceux  qui  feront  refervés  à nous , 8c  à 
nôtre  trcs-chcr  8c  très-aimé  Frere  8c  Coufin  l’Archi- 
Duc  Charles  d’Autriche  , fécond  Fils  de  nôtre  trcs- 
chcr  8c  très-aimé  Frcrc  l’Empereur , félon  les  Articles 
8c  Conditions , dont  conviendra  ledit  Comte  de  Tal- 
lard  avec  les  Commillàires  oui  ferout  nommés  par 
nôtre  dit  Frcrc  le  Roi  d'Angleterre:  Autorifons  ledit 
Comte  de  Tallard  pour  promettre  en  nôtre  nom, que 
nous  ratifierons  8c  approuverons  tout  ce  qui  fera , par 
lui.  flipulé  8c  convenu  de  nôtre  patt,  6c  pour  flipu- 
1er  cfTeélivctncm,  demander,  conclure,  8c  ligner  en 
nôtre  nom  de  la  même  manière  que  nous  le  pour- 
rions faire  (i  nous  y étions  prefenrs  en  Pcifonnc  : 
quand  meme  le  cas  demanderoit  un  Ordre  plus  Ipccial 
que  celui  qui  cft  contenu  dans  ces  preientes.  Donné 
à V criailles  le  19.  Août  1698. 

• 

Si&’tf, 

LOUIS. 

El  fur  le  rtplj  , 

Par  Monfcigneur  le  Dauphin. 

Colbert. 


Autre  Pouvoir  du  Dauphin  de  France  pour  les  Ar- 
ticles fepares. 

LOuis  Dauphin  de  France  , Fils  unique  du  Roi,  à 
tous  ceux  qui  les  prefentes  verront , Salut.  Enluitc 
du  Pouvoir  a nous  donné  par  nôtre  très-honoré  Sci- 
giK-ur  8c  Pcrc  ; Nous  avons  fait  dépêcher  ce  jour- 
d’hui  i nôtre  trcs-chcr  8c  Bien  aimé  le  Comte  de  Tal- 
lard Lieutenant  Général  Scc.  un  Pouvoir  de  conclurrc 
& ligner,  avec  nôtre  Tics-Cher > 8c  Très-aimé  Frac 
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le  Roi  d'Angleterre,  un  Traité  dont  l’objet  principal  a 
cil  la  Conlctvation  de  h Paix  de  l’Europe  , li  Dieu 
difpofoit  de  nôtre  Tics-Cher  8c  Très- Aimé  Frète. 8c  1698. 
OttCiC  le  Roi  d tlpçgnc.  Mai»  comme  il  pourra  ar- 
river dans  la  Négociation  à taire  fur  ce  fujet  , quîl 
lèra  auili  trouvé  occctlairc,  de  conclurrc  quelques  Ar- 
ticlcs  Iccrecs  & fepares  dudit  1 raité  ; nous  avons  de 
nouveau  donné  audit  Comte  de  Tailard  , 6c  par  ccs 
preientes  lignées  de  mure  main  , nous  lui  donnons 
Plein-pouvoir  »ComiïïiflK>n  & Comrr.auJrn'Jciu  ibccial 
de  conférer,  traiter,  negoticr,  conclure  N ligner  tels 
Articles  8c  Conventions  fccrctcs  8c  (épurées  qu’on 
jugera  convenable  , 8c  de  promettre  en  nôtre  nom  , 
que  nous  ratifierons  ôc  approuverons  tous  fes  Articles 
qui  auront  dté  fignés  par  ledit  Comte  de  Tallard . tout 
ainli  & en  même  manière  que  s’ils  avoient  été  inférés 
de  mot  à mot  dans  ledit  Traité  ; Quand  même  le 
cas  demanderoit  un  Ouire  plus  fpcciut,  que  celui  qui 
cft  contenu  en  ces  preientes.  Donné  à Verûiiles  le 
19.  d’Aoûc  1698. 

Sipnf , 

LOUIS. 

Et  fur  le  repli , 

Par  Monfcigneur  le  Dauphin. 

Colbert. 


Pouvoir  c 7 Autorifation  de  Sa  May  fié  Très- Chré- 
tienne pour  le  Dauphin. 

T Otns  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  6c  de 
Navarre;  A tous  ceux  qui  ccs  prefentes  verront; 
Salut.  Nous  avons  envoyé  à nôtre  Cher  6c  bien  Ai- 
me le  Comte  de_  Tallard  Lieutenant  Général  de  nos 
Armées  , & de  nôtre  Province  de  Dauphiné,  & nolre 
Ambaflidcur  Extraordinaire  en  Angleterre  , un  Pou 
voir  de  traiter,  conclure  , faite  8c  ligner,  avec  ceux 
nui  (ctont  munis  de  pareil  Pouvoir  de  nôtre  Très- 
Cher,  8c  Très-Aimé  Frcrc  le  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne , 8c  des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies,  tels  Articles  8c  Conventions  qu’on  jugera 
neccftaires  pour  prévenir  les  Evenemens  , qui  pour- 
raient troubler  la  tranquillité  publique;  Et  afin  de  ne 
rien  omettre  de  ce  qui  dépendrait  de  nous  , nous 
avons  bien  voulu  en  même  te  ms  , autoriîèr  nôtre 
Trcs-Cher,  6:  Très-AImé  Fils  unique  le  Dauphin,  à 
donner  de  là  part  tous  les  A {tes  nccellâires  pour  la 
même  fin.  A ccs  caufes,  8c  autres  i ce  nous  mou- 
vants , nous  avons  permis  8c  par  ccs  préfentes  per- 
mettons à notre  dit  Fils,  de  donner  audit  Comte  de 
Tallard  tous  les  Pouvoirs  qui  pourront  lui  être  nc- 
ceilàircs,  pour  traiter, & tranfiger,  touchant  fon  Droic 
8t  lès  Prétentions  , 8c  en  confëqucncc  de  cela  , de 
faire  les  Renonciations  qui  y feront  ftipulccs  , pro- 
mettant en  foi  8c  Parole  de  Roi  de  les  approuver  , 
8c  de  confcntir  qu’elles  (oient  accomplies  8c  exécutées! 
de  la  même  manière.  6c  avec  ce  qui  fc  fera  en  con- 
lequcncc  du  Pouvoir  que  nous  avons  donné  audit 
Comie  de  Tallard.  En  foi  de  quoi  nous  avons  ligné 
ces  prefentes  de  nôtre  main , 8c  y avons  lait  appùtlr 
nôtre  Sceau  privé.  Donné  à Vcriailles  le  19.  Août  de 
l’an  1698,  8c  de  nôtre  Règne  le  56. 

* 1 . 1 ' 

Sipnf 

LOUIS, 

El  plut  bat , 

Par  le  Roy. 

Colbert. 

(LS.) 


Ratification  du  Roi  Tris-Chrétien  f 

T Ouïs  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & 
de  Navarre , à tous  ceux  qui  ccs  prefentes  ver* 
rom.  Salut.  Aiant  vü  8c  examiné  le  Traité , queno- 
tte Cher  8c  Bien-aimé  le  Comte  de  Tallard , Licutc- 
K-  k k 3 liant 
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Awxrr»  nant  c'e  nos  Armées,  ôc  de  notre  Province  de  Dau-  . 
^ o phinc,  & nôtre  Ambal&dcur  Extraordinaire  en  An- 
J 690.  gieterre,  a fait,  conclu  8c  figné  en  nôtre  nom  a la 
Hâve  le  1 1.  d’Odobre  dernier . en  vertu  du  Plein- 
pouvoir  que  nous  lui  avions  donné  pour  cela  , avec 
Guillaume  de  Bentink  Comte  de  Poftland  Chevalier 
de  l’Ordre  de  la  Jarticre  . Conlcillcr  privé  de  nôtre 
Très-Cher  & Très-Aimé  Frère  le  Roi  de  I*  Grande 
Bretonne . Premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre , & 
General  de  Sa  Cavallcrie  ; & le  Chevalier  Jolcnh 
Williamfon  auffi  Conlcillcr  prive  de  nôtre  dit  hrcrc, 

& Garde  des  Archives  , munis  autli  des  Plciiw-JXJU- 
voirt  de  nôtre  dit  Frere;  duquel  Traité  1a  teneur  t en- 
fuit. 


Fiat  infertio. 

NOus  agréant  le  fufdit  Traité,  en  tous  fes  Points 
& Articles,  tels  qu’ils  y font  contenus  Ôc  décla- 
rés, l’avons  accepté,  ratifie  ôc  confirmé  ; & par  ces 
pretcntcs  nous  1 acceptons,  approuvons,  ratifions,  & 
confirnionsi  promettant  en  foi  & Parole  de  Roi  de 
l’cxccutcr,  oblervcr,&  faire  obfcrycr , linccrcmcnt  6c 
de  bonne  foi , fans  faire,  ou  foufftir  qu’on  farte  rien 
au  contraire,  diredement  ou  indircélcmcnt  .pour  au- 
cune caufc,  ou  occafion  que  ce  pu i rte  être.  En  for  de 
quoi  nous  avons  fignc  ces  ptefentesde  nôtre  main,  oc 
v avons  fait  appolèr  nôtre  Sceau  privé.  Donné  i 
Fontainebleau  le  24..  Octobre  l’An  de  nôtre  Seigneur 
1658.6c  de  nôtre  Règne  le  56. 

Sipttf, 

LOUIS. 

Et  plns-bat . 

Par  le  Roy. 

COLBE  RT. 

(LA) 

NB.  Les  Ratifications  des  Articles  fccrets  & fcparét, 
croient  conçues  dans  les  memes  I’crmcs , 6c  de  la  me- 
me date  j ce  qui  fait  qu’on  ne  les  ma  point  ici. 


ccvr. 

„ . y-);f  Issjlrtemtntnm  Turcicnm  ArmiJJitii  ad  duos  An- 
nos  inter  Mustapha  Han  Tnrcarttm 
SttliMum  & Petrum  Alexovicium  , 
ma'mtm  Czarum  altjac  tolitts  Rttjjie  A tstoer Martin  j 
initi  est.  Antio  Htfsrt  1 1 10.  [Qninb  unb  j 

tinwàn&lidw  5©cri<$t  won  benen 
mifcfn’n  ftiijfcrlidKn  unb  Dttomanû  . 
feben  0i‘o^botfd)afflcn/  woburcl)  ber  : 
^arlouMBif^c  Jriebe  auf  25.  3^)1' 
tcfcMoflch  unb  barauf  bcffârtiact  u>or* 
ben.pag  Herm.  Franc.  Frider. 
ab  Andlern  Corpus  Conflit.  Imp. 
Toni.  I.  in  Append.  pag.  150.  Thea- 
trutn  Europaum  Toni.  XV.  pag.  528. 
en  Allemand.] 

JliC  efi  Detss  Maxime  aptriens  omnia,  PotentiJJimtst , 
Firmijfimus. 

IN  Nomine  Dei,  mifericordia,  femper  milêrentis. 
Caufa  exarationis  hujus  veritate  prxccllent»  ferip- 
ti,  & ncceffitas  deferiptionis  hujus  rcalitate  infigni- 
ti  Inftrumcnn  hâte  eft  ; incorruptibilis  Domini  Creato- 
ris.  6c  Iramortahs  Opificis  liberrimi  arbittii  Domini 
Dei , cujus  extollatur  gloria  extra  omnrm  (imilitudi- 
nem  6c  pariutem  atternarum  confirmationum , uber- 
taris  conccrtionc  ôc  gratta  honorariftimz  Meccas,  & 
lucidirtimæ  Medinx  Servi , 6c  Sandx  Hierufalcm  , 6c 
aliorum  benedidorum  locorum  Defenforis  & Redoris 


La  Tur- 
quie kt 
j. a Mos- 
covie. 


binarum  Terrarum  Sultani,  & Regis  binorum  Mt-  An  NO 
rium»  Dominatoris  Potentis  Ægypti,  6c  llabiirtinarum 
Provinciarum , ac  felicis  Atabire , & Adenenûs  Ter- 
ra, 6c  Cxfarex  Africanx,  ôc  Tripolis,  & Tuncri,  8c 
Infulx  Cypri , & Rhodi , & Creex , 8c  aliarum  Aibi 
Maris  lnfularum,  atquc  Impcrator  Ëabylonis,  6c  Bo- 
fitrz,  6c  Laxte,  6c  Bevani,  6c  Carlix,  6c  Erzerum» 

6c  Schrcful,  6c  Murtut,  6c  Diarbcchir,  & Ricte,  Se 
Damafci , 6c  Halebi,  6c  Sultani  Perliez,  ôc  Arabie» 
Irachicnf»  Région»,  & Regis  Ghiurdiftanix,  6c  Tur- 
chirtanix,  6c  Ghiurftrtanix,  6c  Daghiftanix,  6c  Tra- 
pezuntis,  8c  Imperatoris  Provinciarum  Rum,  6c  Zul- 
chadrie,  8c  Maras,  Imperatoris  Regionum  Tartarrx» 
CircaJlix,  6c  Abaltiorum,  atquc  Ciimcx  , ac  Defti- 
Capfac  , Imperatoris  Orientis , 6c  Occidcntis  , 6c 
Anatolix,  6c  Rumelix.Poflertbris  Sedis  Regix  Cons- 
tantinopolis , 6c  protedx  Prufiie.  ac  defenfx  Adriano- 
polis,  6c  praterea  Imperatoris  latirtimarum  tôt  Pro- 
vinciarium,  totque  Cltmatum,  8c  Urblum,  ac  Ccle- 
berrimi  Dominatoris,  Sultani  Sultanorum.  Regis  Re- 
gum , Scrcnilïimi . Potentirtimi , Auguftirtîtni  Domini 
noftri  Imperatoris  Refugii  Mufïclmanifmi , Sultani  Fi- 
lii  Sultanorum.  Sultani  Muftafa  Régis , Filii  Sultani 
Mcchmcc  Régi»,  cujus  Imperium  Deus  perenne  faciat, 
ac  Principatum  ftabiliat  ulque  indicm  Judicii  > Majeft. 
Excelfum  Imperium  inter  , 6c  Gloriofirtimum  inter 
eximios  Principes  Chriftianos,  6c  Prxlediflîmum  in- 
ter Magnos  Dominatores  Chriftianos , Diredorem 
magnorum  nrgoriorum  Chriftianarum  Rcrumpubüca- 
rum.chlamyde  Amplirudinis  6c  Maieft.  Exornatifli- 
mum,  argument»  Magnitudinis  8c  Glorix  condcco- 
ratirtimum  Czarum  Mofcoviticarum  Regionum  , 6c 
omnium  Ruthenicarum  Provinciarum  Dominatoretn 
6c  poflcflbrem  fubjedarum  illis  Terrarum  6c  Urbium, 
Sublimer»  Czarum  Mefeovix,  Perrum  Alcxiovicium 
(cujus  fines  Deus  ûlute  ôc  rcditudinc  coronet)  cum 
intercédons  ab  aliquibus  Annis  drrtidium  fuerit  in  caufa 
calamitatis  fubditorum , 6c  fubjcdorum  utriulquc  Par- 
tis, ca  intentioae, ut iterum  in  Anticitiam  ôc  benevolen- 
tiam  commutetur  ad  bonam  conftitutioncm  rerum  Ci- 
vitatenfium , ôc  ad  rcducendum  in  meliorem  conditio- 
nem  ftatum  fervorum  Dei,  in  Syrroio  in  confinm  Car- 
lovitzii,  fado  Congreflu  cum  Illuftriflimo  6c  Exccllcn- 
tirtimo  inter  Chriftianos  Magnates,  Domino  Proco- 
pio  Bogdanovitz  Vofnicin>  alte  memorati  Czari  Pleni- 
potentiario  Commiflàrio,  Se  Extraord.  Legato,  6c  in- 
timo  Coofrliario,  6c  Locum  teneme  Bulchovix  , ab 
eodem  Czaro  ad  Tradatus , 6c  cooclufionem  Pacij  ne- 
gotii  perfeda  authoritatc  deftinato  6c  deputato,  atquc 
cxplcntibus  Médiation»  munus  bonis  ofhci»,  ac  dili- 
genti  opéra  députât»  i Gloriofirtîmis  inter  Eximios 
Chriftianos  Principes,  6c  Refugiis  Magnorum  Domi- 
natorum  ejufdem  Gentis,  Anghx  6c  Scotix,  6c  Hi- 
bernix  Rege,  Wilhclmo  NI.  & Generalibus  Statibus 
Ncdcrlandenlibus  (quorum  fines  Deus  falute  6c  reditu- 
dine  coronet)  ad  cxcqucndam  Médiation»  fux  fundio- 
nom  ad  Tradatus  Pacis,  IlluftrilTimis > 6c  Exceilentis- 
fimis  inter  Magnates  Chriftianos . Wilhclmo  Lord  Pa- 
ge!, Bironc  de  Bcaudclêrt  ôc  Domino  Jacob  Coljer, 
criam  li  ab  utraque  Parte  adhibita  lit  ad  Pacer»  6c  Con- 
ciliationem  propenfio  arque  inclination  cum  tamen  non 
cfl'ct  facile  brevi  tcmporc,  ut,  ablatis  dilficultati- 
bus  , omnes  res  convenientes  Amicitix  6c  Vicinita- 
ti  perfede  ac  débité  ad  bonum  ordinem  redigeren- 
tur  , ne  imcrrutnpcrcîur  continuatio  iftorum  almo- 
rum  Tradatuum  , fed  ut  pettradentur  atque  ad  fi- 
nem  perducantur  , hac  urrinque  intcntionc  per  mu- 
tuum  confenfum  i die  (i)  viftûmo  ijuinto  Deeetti- 
trit  Aussi  millefimi  centrpmi  daims,  stempt  a rsatalstio 
Domini  JtJit  Chrijli , ufque  ad  integros  duos  Annos  ter- 
minus conftitutus  eft , rntra  quem  fcilicct  Almus  ifte 
Tradatus  ad  bonum  ordinem  reducatur  , atque  inter 
excelfum  Imperium,  Mufcoviticum  Czarctum  , fa- 
vente  Deo  AltilTimo,  Pax,  five  per  Inducias  livc  per- 
pétua coalcfcat  6c  vêtus  amicitia  renovetur. 

Itaque  intra  ftatutum  unanimi  coufcnfu  tenninum 

ceflet 


(|)  Crt  endroit  eft  brouille'  îc  eorrorr.pa  Ce  rfeft  point  b couru- 
me  de*  Tuict  <i’*dmrae  le»  I>icei  Chccuennes  dam  leurs  Traitez  » de 
s'ils  le  ta  liment . ils  autoient  loin  au  moim  de  ne  pat  lex  confondre 
avec  celles  de  l'Heguc  comme  elle»  le  font  ica.  La  meme  fouie  Ce 
trixivant  » fans  aucune  diteretxc  « dam  ttxu  les  exemplaires  imprimé* 
«]u‘on  a vu» . on  a lieu  de  croire  qu'elle  vient  de  1a  pxemiee  * copte 
qui  en  fut  donnée  au  publie . apte»  la  Conclulîon  du  TUitc-  On 
peut  au  relie  la  icilituct  & Udaircir  en  2 liant  dit  vtpt.im*  uni* 
Aftafi  (jintufit-Ackir  Anai  Mil.tfîmt  ctMtjitn»  fm*- 

U Oêti mirit  <Amm  l6yl.nirv<-  nsttlti w Owvi  'jtp+Ctrtf  i.  ^Owa*,l 
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Anno  ce^"rt  omne  Pr*l>um  & bellum.  8c  pugna,  atque  con- 
flidtus  & utrinquc  amoveantur  arque  toliancur  hoftilitâ- 
• tes. 

Mofcorum  Czaro  fubjcdlis  à Mofeovitis  & Cofac- 
cis,  8c  aliis  in  fubjcdla  Exceifo  Impcrio  Muflulmani- 
co  confinia,  lîvc  alu , five  Oimenlia  & toca,  & fub- 
ditos,  nulla  fiat  excurlio  & hoftiiitas,  nuliumque  dam- 
nu  ni  inferatur,  neque  clam,  neque  palam,  pariterque 
à parte  Excelli  Impcrii  nullius  condition»  exercitus. 
prxfcttim  Crimcnfis  Chanus,  & omnia  gênera  Tar- 
tarorum  Hordx,  nullam  penitus  cxcurfionem  facianc, 
nuliumque  datnnum  inférant,  neque  clam,  neque  pa- 
lam • in  divisâtes  & Oppida  , fubditos  > & fubjc&os 
Mofcorum  Czaro. 

Atque  fi  qui»  five  clam,  five  palam,  motum  ali- 
cuem  atque  difpofitioncm  & hoftiiitarcm»  8c  incur- 
fioncm  fcccrint  contra  hoc  Pachim , & hanc  conditio- 
nem,  qux  inter  nos  confccta  elt.  6c  l'cfe  contumaces, 

& minus  obcdicnrcs  rcddklerint,  ex  cujufcunquc  par- 
te fint , deprehendantur , incarcercntur , 8c  fine  rc- 
miffionc  puniantur  ; proindc  prêta  ta  ratione  colendi 
& obfcrvandi  hujus  Aimiftitii  ton  pore;  conflidhrio  6c 
hoftiiitas  penitus  amoveatur  8c  tollatur,  atque  ab  utra- 
que  parte  pcrfeâa  propenlio,  8c  plcna  inclinatio  adhi- 
bcatur  ad  conciufionem  Pacis.  Et  Crimcnfis  quoque 
Gianus  juxta  fuam  obedientiam  6c  fubjcdUoncm  ad 
Excclfum  Imperium,  adjungatur  huic  Paci. 

Utquc  ab  utraque  parte  acccptatum  8c  obfcrvatum 
fit,  cum  alte  memorati  Czari  Plcnipotentiarius  Le- 
gatus  8c  Commiffiirius  vigorc  (ux  facuitatis  8c  autho- 
ritatis  Mofcovitico  fcrmonc  deferiptum , legitimum  8c  j 
validum  fnftrumcmum  tTadiderit,  nos  quoque  Facuitatis 
8c  vicariat  noftrx  Deputationis  vigorc  • noftris  manibus 
fubfcriptum , 8c  noftris  figiilis  firmatum  , hoc  ferip- 
tum  , tanquam  validum  8c  legitimum  lnltrumcmura 
tradidimus.  Deus  favetts  cil  xquitati. 


Skh/rrtflum  ntt. 


Mkhemcd  Rami,  Magno 
Canceilario. 

(L.S.) 


Alessandro  Mauro- 
CORDATI  DI  SCAR- 
LATO. 

(LS.) 


CCVII. 

2J.  Dec. Inflrumentum  Afojeoviticum  tjusdem  Armifticii  *d 
duel  Annos  inter  P 6 T R U M Alexovicium 
Aitgnum  Ce.tr  nm  teliut  Rujjit  Antoertlorem , & 
Mustapha  Han  Turctrum  Sulsanum  ini- 
ti , per  Aicditsionem  W 1LHILMI  II  T.  Refis 
Aitjnt  Britdmi « cr  Ordinum  CeneraÜum  Fot- 
D F.  R A T I Belcii  ,[ub  fpe  tjuod  intérim  vêtus 
Amialit , five  per  Pteem  perpetutm  five  per  In- 
dueits  cotlejltt  C rtnovetur.  Ailum  in  Congrejfu 
Ctricwizèi  die  Z 5 . Decembris  Anne  Nest  ivis.it  i s 

cbrijii  .698.  [©nmtHmb  umftônbltcbcr 
SScricfjt  von  benm  SKômifcf) 
lichen  unb  Otteinannifrfycii  0ro&3$otr< 
fduf-ten  / troburd)  ber  gu  (ladowty 
mif  25-,  3al)r  aufgcricljtctc  ^ricbcri  / 
ficfcWoflcn  \rorbcn.  pag.  29.  Hf.rm. 
Franc.  Frid.  BaronisAB  Andcern. 
Corpus  • Conflit.  Imper  ialium  Tom.  I. 
in  Append.  pag.  ifi.  Theatrum  Euro- 
paum  Tom.XVT  pag.  529.  en  Allemand.] 

IN  Nomine  Domini  Dei  Omnipotent»  in  Trinirate 
Sandba  Unius;  Ejufdctn  Graria  Screniffimum  8e 
Potemiffimum  Magnum  Dominum  Tzarum,  8c 
Magnum  Ducem  Pccrum  Alcxievics.  totius  Magnat  ! 
8c  Parvre  8c  Albx  Ru  dix  Autocratorem , Mol'co- 
vcc,  Kiovix.  Wolodimiria: , Novogardix,  Tzarum 
Cafani.c  . Tzarum  Aftrachani , Tzarum  Siberix,  Do- 
minum Plcfcovix,  8c  Magnum  Ducem  Smolenfcj, 
Tverix,  Ingorix,  Permix,  Viatiex,  fiolgarix  Ôc  alto— 
rum  Dominiorum,  8c  Magnum  Ducetn  Novogardec , I 


Inferioris  TerTx,  Cfernihovix,  Refanix.  Rottovtx, 
Jarollavix,  Boleororix  > Valorix,  Obdorix,  Condi- 
nix,  8c  totius  Septenrtionaiis  Plagie  Impcratorem.  8c 
Dominum  Ivcricnfis  Terrx,  Cartalincniium  8c  Ciruzi- 
nenfium  Tzarum,  Se  Kabardienfis  Terrx,  Cfi.uc.iHo- 
rum  8c  Montanorum  Ducem  , ac  aliorum  multoruin 
Dominiorum  8c  Ternrum  Oricnraiium»  Occidcnu- 
lium  , Septcntrionaliumque , Paternum  Avitumqu® 
Hxredem,  Succcffiircm  Se  Dominum  ac  Dominato- 
rem,  fuam  inter  Majeftatem , atque  inrer  Screniffimum 
8c  Potemiffimum  Magnum  Dominum  Sulranum  Mus- 
tafa  Chanum , Filium  Sultani  Mcchmct  Chani , Do- 
minum Conflaminopo'eos,  Allai  Maris,  Njgri  Maris, 
Anatolix,  Vrumix,  Rotnanix,  honoratiffimx  Meccx 
8c  Medinx,  Sandhe  Hicrufalcm , Ægypii  Se  Abylïina- 
rum,  Babyloms  8c  Riex , 8c  Damalci  Dominaroreni , 
Tartaricarum  8c  Crimcnfium  Ordarum , ntc  non  alio- 
rum multoruin  Dominiorum,  Regnorum  8c  Urbium, 
Infularum  6c  Provinciarum  Imperatorcm;  Ab  aliquoc 
annis  inrcrccdcns  dillidium  caula  fuie  calamitatis  fubdi- 
torum  8c  fubjeâorum  unique  parti,  ci  in:eiitior.e,  ut 
rurfus  in  amicitiam  Se  benevolcntiam  ad  bonam  rcium 
civilium  conflitutionem,  reduccndumque  in  mciiorem 
conditionem  8c  ftatum  tranfmutctur,  in  Syrmioad  Con- 
finia Cariovitzii  faflo  Congreffil,  cum  liluftnffimis  Se 
Kxcellcmiffimis  Selcdiffimo  Domino  Magno  Canccf- 
Itrio,  Rcis  Mcchmct  Iàflèndi  , 8c  cum  Selcâiiiimo 
Domino  ab  incimis  Secrctis  Alcxandro  ex  Prolàpia 
Scarlati  Maurocordato , alte  memoratx  fux  Sultanicae 
Mijcftatis  Plenipotcminiis,  Commilliriis  8c  Exrraor- 
dinariis  Legatis,  ad  Traûatus,  8c  conflitutionem  nc- 
gotii  Pacis , perrcdla  authorirate  defèinatis  8c  diputa- 
tis,  Mediationc  vero  Screnifiimi  8c  Potentiffimi  fux 
Regix  Majcllaris  Masnx  Britannix;  6c  Ptxpotcntiutn 
Gencralium  Statuum  Ncdcrlandenlium  Holiandicorum, 
lllulhiffimorum  8c  Excellent:  PIcnipotcntiariorum  eo- 
rundem  Excraord:  Lcgatoruin  Domini  Wilhelmi,  Loid 
Paget,  Baronis  de  Beaudefert,  8rc.  8c  Domini  Jaco- 
bi  Coîjcr , 8cc.  ab  utraque  aurem  parte  ad  Pacem,  8e 
Inducias  propcnfio  8c  incfinitio  adhibita  fuit,  attamen 
non  ficilc  fuit  inrra  brève  tempus,  fublatis  difficultati- 
btis , tes  univerfas  convcnicntes  Amicitix  Vicinitati 
pcrfcflc  Se  débite  in  bonum  ordinem  rédiger c;  lcd  ue 
interrumperetur  continuatio  horum  almoium  Trafla- 
tuum,  quin  imo^Jeinceps  perficiatur,  ad  fincm  dedu- 
catur , bac  intentionc  utrinquc  per  mutuum  confenfum, 
id  cft , à die  vigefimo  quinto  Decembris,  Anno  mille- 
fimo  fëxccntcfimo  nonaoefimo  oâavo , J nativirars 
Domini  Dei  Jefu  Chriih,  in  fûturos  duos  integ.-oj 
Annos , inter  alte  fatos  ambos  Magnos  Dominos  fiant 
Indueix,  in  quibus  almus  hicce  TradJatus  in  bonum 
ordinem  reducatur,  atque  inter  fuam  Tztream  Majrs- 
tatem  Mofeovi t icam , 8c  Sultanicam  Majeilitcni  Tur- 
cicam , Dco  Altiffimo  fccundame,  Pax  |>crpct(ia,  aut 
in  fufficicntcs  Annos  Indueix  concludamur.  Se  vetus 
Amicitia  teftaurctur.  Proindc  in  hoc  conftituto  de- 
terroinato  unanimi  confcnfu  dclinat  omne  prxlium, 
bellum,  pugna  8c  condfiftur,  8c  utrobique  amovean- 
tur  6c  tollantur  hoflilitates,  8c  i Subditis  fux  Tzirerc 
MajefUtis  Mofeovitis  8c  (xifaccis  ac  aliis  Confiniis 
Mufl'ulmanicis  8c  Crimcnübus  atque  relirj  iis  fux  Sul- 
taniex  Majeftatis  fuhjeâis  Locis,  8c  Subditis  nulla  in- 
curlioSc  Hoftilitas  fiat,  neque  clam,  neque  palam  ul- 
lum  damnum  inferatur  ; pariter  ex  parte  fux  Sulrani- 
cx  Majeftatis  advetfus  pirtcm  lux  Tzaicx  Majeftaris 
nullius  Ordinis  exercitus,  potillimum  vero  Gimenfis 
Chanus , Se  omne  genus  Tartarorum  8c  Ordarum  pe- 
nitus ullas  incurfiones  faciant  ncc  ullum  damnum  pa- 
lam aut  clam  in  Gvitatibus  8c  Oppidis,  8c  Sub.liiis 
filbjeâis  fux  Tzare*  Majeftati  perpètrent;  8c  fi  qui  vcl 
sperte  motum  aiiquem  6c  difpolitioïKm , Hoftiiitatem- 
que  ac  incurlionem,  contra'  hanc  conflitutionem  8c 
conditionem.  qux  nos  inter  confcdta  cft,  fecerint, 
8c  ex  quacunquc  demum  Parte  talcs  contumaces  rc;e- 
tientur,  apprehendantur,  incarcercntur,  ôc  fine  ic- 
miftione  indefenfe  puniantur  : Mac  itaque  prxfata  ratio- 
nc,  temporc  co'cndi  Ôc  obfcrvandi  hujus  Armilhtii, 
confiùftatio,  ôc  holti.irai  ablolute  amoveatur  Se  tolla- 
tur , ac  ab  utraque  Farte  ad  concludcndam  Pacem  per- 
fefta  propenfio  8c  plcna  inclinatio  adliibeatur , 8c  Cri- 
mcnfis Chanus,  ex  muncTc  fux  erga  Impcrialcm  fuam 
Majclbrem  Turcicam  obedientix  8c  fubjeélionis  huic 
Paci  ad;ungacur;  qux  omnia,  ut  ah  utraque  Parte  ac- 
ceptent^ 8c  obfcrvcnrur , quoniim  alte  memoratx 
fux  Sultanicx  Majcifatis  P!cmpotenii:rii  l.egati  Se 
Commulirù,  vigorc  lux  facuitatis  ôc  autüoritatis,  Tur- 
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. cico  fermone  fcriptum  legitimum  & firmum  Inftru- 
AKNO  menwm>  ut  Coquc  Lacino  letmone,  propru*  mam- 
1698.  bus»  ficnlUs  firmatam  Copiam  dedetunt  j Pâmer  & 
ceo  Facultatis  & Plenipoteraix  mihi  datx  vigorc  manu 
pTopria  fubfcriptum  > Sc  figilio  firmatum,  hoc  ictip- 
tum  , Ruthenico,  & Latino  fermone  Copiam  tanquam 
firmum  & legitimum  Inftrumcmum  tradidi-  bcrip- 
lum  in  Carlovia,  Anno  millcfimo  fexcentefuno  nona- 
eeiimo  Odavo,  menfe  DecembrU  , vigefimo  qumto 
die. 

SkbJcriftMm  erat , 

Procopio  Bogdanoviz  Vofhicin  » alte 
memoraei  Cxari  Plcnipotcntiario,  Com- 
niillârio,  ôc  Extraordiaario  Lcgaio,  & 
intinio  Confiliario#  6c  Locuni  ccocncc 
Bulchorûc. 


Copia  Plcnipotentis  Mofcoviticx. 

NOtum  facimsts,  ac  tefîamur  hit  prafentibus , quod 
cum  mur  not , & n ofhos  Confédérales  ex  una , 
& Alton  Portât»  Ottomanmcam  ex  altéra  parte , ad 
Traitants  t onjlituendx  Palis  via  aperta  fil , quod  nos 
etiam  bot  i»  »e&otio  retufare  uolamst  -,  Ideo  net  Il/njln 
Mono  Lcpato  Domino  nojlro  Conjiliario,  ai  Locuate- 
veusi  Bolthite  , Procopio  Boidanovntzo H'ofmtzmo  ple- 
nam  ac  abjolntam  Famltatem  <jr  Potejiatem  Jedimns  m 
tonflituto  Ccngreffu  JubJcribcndi , ac  Ssttilo  munitndi  con- 
eellimas,  mm  Ottomannica  Porta  idoneam , at  nobis  pro- 
futtam  Pacer»,  ac  Je  omnibus  ntflris  utibtatibus  ac  com- 
modit , firmtl  mm  Confaderatorum  nojlrerum  Plevipotentta- 
riit  Leratis  trait  and,.  quicquid  HÜut  reciproce  conjetlum 
fitertl  , & a Mrmjlris  Portât,  promit  tentes  nojlro  Tza- 
re*  Mo  je  (la  fis  ver  ko,  quod  omise  iJ  per  prafalum  PU- 

concor - 


1699. 

2<S.  Janv. 

L'EMPE- 
REUR. * 
L'Ai.LE- 
MAGNE 
ET  CELUI 
DES 

Turcs. 


nit&tfntiarïum  wfirum  LoC^atum  ccnvcatam 
datum,  firmum  ac  ratum  babert  ‘Vtlmut  ac  debeamur , 
quodvc  viÿtre  karum  Literarum  Sigillo  no/lro  munit  arum 
tefîamur.  Script a Imperii  nojlri  i n Aula  mperante 

Marna  Urke  Mo/iovite,  Anno  à condito  MunJo  7206. 
nntft  J unis  19.  die,  Imperii  nojlri  16.  Anno. 

(L.S.)  . 


C C V 1 1 1. 

Injlrstmtnlum  Qtfurestm  Pacis  ad  viginti-qtüncjm  An- 
nos  inter  Leopoi. DUM  Imptratorcm  Attgst- 
jhlJimum  & Mustapha  Han  Turc  arum 
Sultanum  inita  , GuiEIEt.NO  III.  Rtg < 
Britannico  es  Ordinibus  Fo  ed  ER  ati  B e l- 
c 1 1 Gcncrahbus  Mcdiantibus  ; in  Congrejfu  Car- 
lowizai  in  Sirmio  die  16.  Januarii  1699.  Cstm 
Cejarea  Pleni  pot  e NT  i a.  Dot.  tienne  25. 
Junii  1 ',98.  [Tiré  des  Archives  de  la  Chan- 
celcrie  Auliquedc  Guerre.] 

AD  perpetuam  rei  memoriam:Notum  fit  om- 
nibus & fingulis  quorum  intereft  : Poftca- 
quam  per  fedecim  hucusque  annos  fxvum , 
exitiale  & tnultâ  humani  Sanguinis  cffufionc  ementum 
adcO  Bcllum  cum  plurimarum  Piovinciarum  defola- 
tione  geftum  efifet  inter  Serenifiimum  & Potcntillimum 
Principcm  & Dominum  iJepoldum  (plcn.  tit.)ab  unâ: 
Et  SercnilVimum  atque  Potemifiimum  Principem  & 
Dominum  Sultanum  Mujtafa  Ha»  Ottomannorum  Im- 
pcratorcm.ac  Afix  & Grateix,  ejusque  gloriofos  Prx- 
dcccirores,  ab  alretâ  Pane:  Mifcrtiquc  tandem  afflifbe 
Subditorum  i'onis  fumme  difti  ambo  Potcntifiimi  Im- 
peratorcs  fmem  tamis  in  petnicicm  gencris  humani  in 
dics  augefeentibus  malis  ponere , feno  in  animum  in- 
dtixificnt,  faétum  Divinà  Bonitalc  être,  ut  anmtcnti- 
bus  & conciliantibus  Screniflimo  & Potcntiffimo  Prin- 
cipe & Domino  Guilielmo  111. , Magnx  Britannix, 
Franc ix  8c  Hibcrnix  Regc,  uti  & CcHîs  ac  Prxpo- 
tentibus  Dont  mis  Ordinibus  (Jnitarum  Bclçii  Provin- 
ciarum,  folennes  ri  de  caufa  Tratâatus  Carlovicii  in 
5'irmio,  propc  coafinia  utriusque  Imperii  inilituti  & ad 


finetn  perdudi  fucrint.  Comparcntcs  quippe  diélo  Lo- 
co  utrimque  légitime  conftituti  Lcgati  Plcnipotcntia-  nNNO 
rii  : Nomine  quidem  SacTx  Cxfarcx  & Romanorum  1 ^99- 
Impcratoiix  Majcftatis  Illuilrilîimi  & Eïccllcntiflîmi 
Domim,  Dominus  Wolfgangus,  Sacti  Romani  Impc- 
rii  Cornes  ab  Ottingen,  hacrx  Cxljrex  Majcftatis  Cu- 
bicularius,  Conliliarius  intimus  & Conlilii  imperialù 
aulici  Prxfej . & Dominus  Leopoldut  Schltt,  Sacti  Ro- 
. mani  Imperii  Cornes  in  PafiBum  & Wciskirchen.cjus- 
dem  Sacrx  Cxfarcx  Majcftatis  Cubicularius,  Ger.cra- 
Ib  Vigiliarum  Prxteélus  & Legionis  dcfultoriorum 
Equitum  Tribunus.  ambo  ad  Traâatus  hoscc  Pacis 
cum  Poità  Ottomannici  Deputati  Lcgati  Extraordinatii 
& Picnipotentiarii  : N’ominc  veto  impctialb  Ottoman- 
niex  Majcftatis  Illuftxiifimi  & Excclientiffimi  Domini. 
Dominus  Mehemmet  EffcnJi,  Suprcmus  Imjxtrii  Otto- 
mannici Canccitarius,  & Dominus  Alexander  Mauro- 
cordato,  ex  Nobili  Stirpe  de  Scarfatti,  intimus  jam  dicli 
Imperii  Confiliarius  & Sccrctariui , interventu  8c  operi 
Illuftriftitnorum  & F.xcellentilîimorum  Dominorum, 

Domini  Guilielmi  Pape t , Baronis  de  Bcaudck-rt , Screnis- 
fimi  Magnx  Britannix  Régis , & Domini  Jacebi  Col- 
jer , Ccllorum  & Prxpotentium  Gcneralium  Fcederati 
Belgii  Oïdinum»  amborum  apud  hxcelfam  Portam  Oc- 
tomannicam  Otatorum  & ad  reftabiliendam  Paccm 
Univerfalcm  Legatorum  Plenipotcmiariorum,  qui  mu- 
nerc  Mediatorio  intégré,  fcdulô  & prudemer  pcrfundli 
funt.poft  invocatam  xcerni  Numinu  opem  & commu- 
tatas  rite  Mandatorum  Tabulas,  ad  Dtvini  Nominis 
gloriam  & utriusque  Imperii  falutem  in  fequentes  vi- 
ginti  mutuas  Pacu  & Cbncordix  Lcgcs  cotiyencrunr. 

I.  Rrgio  Tranfylvanix,  quemadmodum  de  prxlbnti 
eft  in  Poftcflionc  & Potcftate  Cxfarcx  Majcftatis,  ita 
maneat  in  ejusdem  Dominio  : Et  à Podoltc  confinio 
usque  ad  extremum  Valachix  confinium  fub  Monti- 
bus,  qui  antiqui  fucrunt  limites  inter  prxfcm  Bcllum 
inter  Tranfylvaniam, ex  una  parte , & Moldaviam  at- 
que VaUchiam, ex  aliâ  parte,  atque  i confinio  Vala- 
chix  ufquc  ad  Flumcn  Marulium , pariter  fuis  Monti- 
bus,  qui  antiqui  fucrunt  Limites,  circumfcribatur,  de 
fie  utrimque  obfervatis  antiqiris  Limitihi:;  , ncc  ultra 
ncc  citra  ab  utroque  Impcrio  ficti  poftit  extenfio. 

IL  Provincia  fubjeâa  Arci  Tcmisvaticnfi  cum  om- 
nibus fub  Diftrichbus  & Intcrfiucntibus  Fluvib  ma- 
ncat  in  Pofléftionc  & Potcllatc  Excelfi  Imperii  Otto- 
mannici. Atque  à.  Patte  Tranfylvanix  fines  cjus  Imc 
ab  extremo  confinio  Vallachiœ  ufquc  ad  Fluvium  Ma- 
rufium  in  fuperiori  Articulo  conftituti  Tranfylvanix 
antiqui  Limites.  Tum  à pane  Marufii  usque  ad  Flu- 
vium Tibifcum  citcrioribus  ripis  ejusdem  Marufii,  & 
à parte  Tibifci  usque  ad  Danubium  citcrioribus  ripis 
Fluvii  Tibifci  fines  ejus  limitcntur  ; qux  vero  intra 
prxdiâos  Limites  (ita  fint  Loca , nempe  Caranfcbes , 

Lugas.  Lippa,  Cûnad,  Kifcanifia.  Bctlchc,  Bctskcrch 
& Sablia  citerius,  & intra  pixeonftitutos  ante  prxlcns 
Bcllum  Limites  antiquos  Tranfylvanix,  ac  lecundum 
prxdeclaratam  rationcm  intra  Ripas  Flupiinum  Maru- 
fii & Tibifci  in.TemilVaricnfibus  Tcrritorib  qualiicun- 
oue  alius  fimilb  Locus  reperiatur , câ  condittonc  de- 
ltruantur  per  Gelireos  , ut  vi  Paftorutn  ampfius  rc- 
xdificari  non  poftint.  Et  prxdidla  Rcgio  Terr.ifvaricn- 
|b  omninô  libéra  relinquatur  ; & impofterum  ncque 
in  didlb  hbcc  Locb  , ncque  prope  ripas  Fluviorum 
Marufii  atque  Tibifci  alia  vcl  majora  vei  minora  Lo- 
ca , qux  poftint  fpccicm  Fortificationb  exhibcrc , cx- 
ftruantur. 

Fluviorum  Marufii  ac  Tibifci  inter  Provin.ciam  Tc- 
mifvaricnfcm  , & Provincias  Cxfarcx  Potcftati  & 
Pofl'eïïioni  fubjcftas.ufus  fit  commun»  Subditb  utrius- 
que Imperii , tum  ad  petum  Pecorum  omnis  gencris, 
tum  ad  Pifcationem  & alias  comnioditates  Subditb 
perquam  neceflàrias.  % 

Cùm  vero  onerarix  Navcs  à partibus  fuperioribus 
fubjcâis  Cxfareo  Dominio,  tum  per  Marulium  Flu- 
vium in  Tibifcum,  tum  per  Tibifcum  in  Danubium, 
fivcafcendcndo,  fivè  dcfccndcndo  ultra  citrtxjuc  mean- 
tes  nullo  obice  prxpcdiri  debeant  ; 

Navigatio  Navium  Gcrmanicarum  aut  aliorum  Sub- 
ditorum Cxfareorum  nullo  modo  poftit  in  curfu  fuo 
ultra  citroque  incommodari , fed  lilrcrè  atque  comtr.o- 
diftime  fiat  ubique  in  prxdiais  duobus  Fluviis;  & li- 
quidera rcciprocx  Amicitix  & mutux  bcncvulcnrix 
convcnienda  id  etiam  requirat , ut  Subditi  Impcriali 
Ottomannicx  Poteftati  lubjedi  poftint  ufus  prxdifto- 
rum  Fluviorum  eftê  panicipes,  fine  impedimemo  Na- 
vibui  Pifcatorib  etiam  ac  cymbb  utamur.  Molendi- 
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ntrix  autcm  Naves  in  Locis  tantum  quibus  Naviga- 
tioni  alterius  nempc  Cxfarci  Dominii  nullatenus  îm- 
pcdimcnto  elfe  poffint  > communicatione  Gubcrnato- 
rum  utriusque  Dominii  8c  confenfu  ponantur  ; quini- 
mo,  ne  diverfione  aquarum  in  Maruiio  curlus  Cxi'a- 
rcarum  Navium  incommo<ium  aliquod  patiatur,  nulla- 
tenus  peimittetur,  ut,  fivè  Molendinorum  , (ivè  alia 
occalione  ex  Maruiio  aqux  aliô  deriventur , feu  didu- 
cantur. 

Infulx  quxcunque  in  prædiâis  Fluviis  , cum  a<2u 
ftnt  in  Potelhtc  Cxlarca , maneant  , uti  pollidcntur  ; 
ôc  Subditi  utriusque  Dominii  omninô  pacifiée  atquc 
tranquille  vivant . feveriflimisque  Ediflis  ab  Inlolenliis 
ôc  Comraventione  Paüorum  contincantur. 

III.  Cum  Regio  inter  Fluvios  Tibilcum  & Danu- 
bium.viilgf»  di&a  Bnska.  lit  in  fola  polïèiiione  ôc  po- 
teilite  ôciarcx  Majeftatis,  lie  mancat  dcinccps  ctiam 
in  profita  Potelhtc  6c  Dominio  Cxfareo  ; ncque  Ti- 
tclium  magis.quiro  in  prxlcnti  cft , forttfiectur. 

IV.  Ab  extrema  ripa  ci:aio>c  Tibifci  opponta  Tit- 
telianx  ripx  6c  Angulo  Terne  ibidem  per  conjunclio- 
nem  Tibilci  6c  Danubii  terininato  , deducatur  Imca 
reàa  ufque  in  ripam  Danubii.  Item  c Rcgionc  cue- 
rioris  ripe  Tibufcanx  litam  , 6c  ulccrius  piotrahatur 
pariter  refia  ad  Moravizii  ripam  cicerioicm  amnis 
BolIut;6c  indc  ad  Locum  usque  ubi  prxdictos  am- 
nis Boflift  principali  alveo  in  Savum  «Ilbitur;  6c  iîo- 
ravizio  line  ulla  Fortification*  rcfiûo  » 6c  ftruciisque 
tantum  in  oppo'.itâ  utrimque  ripaapertis  pagis  tèpaicn- 
tur,  per  prxdiètam  lincem  firmatam  atquc  diftmüam 
livc  folfis,  live  lapidibus,  fivc  palis,  live  alia  ratione» 
Imperia  lequenti  modo? 

Kcgio  vcrllis  Belgradinum  imra  modo  dictos  Limi- 
tes permancat  lub  fola  ftocclhte  Potcntüfimi  Otto- 
mannoruiii  Impctatori*. 

Kcgio  voit)  extra  prædidhtn  Lin-am  fita  maneat  fub 
f rla  Potf-lVune  6c  Poteftate  Potentiliimi  Ronianorum 
lmpcratoris  ; 6c  fccundum  pioiièJos  Limites  pariter 
poiUJcanmr  Fluvii,  qui  font  in  Tcnitoriis  permanen- 
tibus  in  poflfctuone  utriusque  Partis. 

V.  Ab  oltio  amnis  IJo.iut  in  Savum  effluîntis  u<que 
item  m Savum  elaben.  s Unua  Fluvii  oiLum , Savi 
altéra  quidem  pus  pc-tinens  ad  Di.io.'.cm  Ccliream 
poludeatur  ab  eius  [.Iajv.'b.te  , altéra  veto  pars  polii- 
deatur  ab  hcperaiorc  Ottomannorum. 

Intcriluens  Fluvius  Javas  6c  Infulx  in  hoc  commu- 
ni  l'rafhtu  latte  » fint  communes, 6c  ufus  tum  ad  Na- 
vtettionem  ultià  cittôquc,  tùm  ad  alias  Commodica- 
tes  utriusque  Partis  Subditis  pariter  cotntminis  lit  , 
utrisque  rel.giofe  oblcrvantibus  pacificum  6c  imper- 
turbftum  ui.ro  citroque  Commcrcium. 

Ufque  adUnnam  Fluvium  Rcgio  pertinens  ad  Do- 
tniniur.i  Imperiaiis  Ouomannicx  Majeftatis,  qua  iios- 
niam  fpcèht , ciccrioribus  ripis  Un>,x  Fluvii  definiatur 
atque  terminetur,  cvacuatis  Novi,  Dubizza,  Jciîuto- 
vir« , Duboy  6c  Brod , ex  parte  Bofncnlï  , & quali- 
cunque  alto  limili  Loco  in  lioc  traûu  exiftente  ; 6c 
deduâis  inde  prxlidiis  Cxlireis  ifta  pars  ommmodo 
libéra  relit.quatur. 

Caftanovii  autcm  6c  Infulx  mira  Tcrram  Novi  , 
verfus  Savum,  cum  ulterioribus  ripis  ejusdem  Unnx, 
cum  fine  6c  maneant  in  Potcftate  Ronianorum  ltape- 
ratoris,  prxJictis  Limitibus  hinc  diftinguantur. 

Loca  dcmùm  ultra  Utmarn  longé  a Savo  fita  6c  ab 
utrauuc  Parte  prtcudiis  confervata  atquc  policlTa.cum 
Terris  ante  prxl’cns  Bellum  ad  eadem  fpechnt:bus  , 
maneant  iicrum  in  Potcftate  utriusque  pollidcntis  Par- 
tis , ca  conditione . ut  Commiflâni  utrimque  mox  dc- 
putandi,  Diftrirftus  atquc  Tcrritoria  Gngclatim  dedu- 
âis  partie ularibus  Lincis  fcparantes  , per  follas,  lapi- 
des . palos  , aut  alia  quacunquc  ratione  ad  evitandam 
confufionem  polita  ligna  , fegregeru  atque  disjangant 
in  partibus  Croatix  ufquî  ad  ultimum  conhntum  6c 
terminum  Locorum  in  utriusque  Dominii  Pollcinonc 
permanfurorum.  . 

Et  ex  utraque  Parte  , G quis  aufus  tuent  altcrarc, 
mutarc,  cveHere  , tollcre  , aut  quovis  modo  violare. 
aliquod  ex  prrtdiais  fignis,  ille  per  omnimodam  in- 
quilitioncm  deprebenfus  ad  excmplum  aliorum  Icvcris- 
fime  puniatur. 

Commilfariis  vcib  ad  diftinttioncm  6c  pofitionem 
Limitum  in  ifto  confinto,  quoad  ficri  potcrit  , quàm 
celcrtimc  deputandb,  Rcgiis  Ediâis  demandetur  , ut 
aq  tranqui'.liiatcm  Ôc  (ccuritatcm  Subditorum  utrius- 
que Dominii  fcdulb  animum  adhibentes , fine  contro- 
verfia  8c  line  quacunquc  paniculari  complacaitu  Tcr- 
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ras  optime  fcparent  *tque  manifefte  diftinguanr. 

Cum  liti  in  altéra  Savi  Parte  ( qua  Domiriium  Im- 
periale  Ottomannicum  rcfpicit  ) munimenti  Brod  For-  1 ^99- 
tificatKines,  utpotc  rcccnter  i MMiüis  Ccûreis  faiitx , 
tempore  educcndi  prxlidii  Otr'irci  everti  debeant  , 

Locus  autcm  illç  fit  commodillimus  ad  Mercaturam, 
potcrit  ibidem  erigi  cum  bonefto  6c  commodo  recin- 
<ftu  Civitas,  ira  tamen  , ut  in  Arcis  aut  Munimenti 
formam  non  redigatur. 

VI.  Dcfiniti  tandem  per  hosce  Trafl-cus  6c  fubfe- 
cuta , ubi  optis  lucrit . locali  Dcputatorum  Commis- 
fariorum  fcparalione  ftakiliti  , (ivè  dcinccps  idoneo 
tempore  per  operam  Commillârionjm  utrimque  Ihbi- 
licndi  confiniorum  Limites  limité  utrimque  6c  rcligio- 
sè  oblérventur,  ita  ut  fub  nulla  ratione  aut  ptxtcxtu 
cxrendi,  transfert],  aut  mutari  poftint  ; Ncque  liceac 
alicui  Pacifcentiutn  Parti  in  alterius  Partis  Tcm'torium 
ultra  ftatutos  leme!  Tcrmlnos  aut  Lineas  quidquam  Ju- 
ris  aut  Potcftatis  prxtcnderc  aut  cxerccrc,  aut  aitenua 
Pauis  b'ubdito,  live  ad  Ditioncm , fivè  ad  peudendum 
Tributum  quaiccumquc.livc  prætcriium ,fivè  fuc.irum, 
fivc  ad  quamvis  aiiam  Immano  ingenio  excogitabilem 
exaction»  aut  vevationis  l’pccicm  adigerc  aut  moleftarc, 
fed  omnis  altcrcatio  jnftc  amoveatur. 

VII.  Licitum  6c  liberum  efto  unique  Partium  pro 
confiniorum  funrum  fecuritatc , quocunquc  meliori  vi- 
ium  lucrit  motio  , Arcc.s,  Mnrimcnta  6c  laica  per 
pr-v'entes  Traâatus  pacificè  poilefia  , quxcunque  de 
flit o extant.  rcpararc,  munirc  6c  fortificarc  , exceptis 
illis  , de  quibus  utrimque  norr.inatim  lupcrüis  cautum 
cil. 

Ad  Incobrnm  vero  commo-.ia  Habitationcs  in  ex- 
tremis confiniis  ac  ipertou  Pago®  xdificarc . ubique  line 
impcdimciuo , 6c  fine  exceptione  utrique  Parti  liccat  ; 
dunmiodo  lub  hue  prxtcxtu  nova  Fortalitia  non  cri- 
gantur. 

VIL.  Incurftoncs  hoftilcs  6c  Occupât îone>,  or.incs- 
que  infultus,  cü.tn  aut  ex  miprovilb  ladti,  Dcvaflatio- 
nes  6c  Depopulationes  Tenitorii  uuiusqtic  Dominii 
omniiio  6c  téveriliimis  Mandaté  proliibitx  fint  ac  ilii- 
citxj  Tian'greftbres  vero  Ariicuü  ligjus  , ubicunque 
deprebcnli.ltatim  incarccrcmur , 6c  per  Jurisdiiiicncm 
Loci,  ubi  captivati  fuuiint , pio  mciito  puniamur  aba- 
que ul.a  rci.iunone,  ôc  rapta  quxcunque  funt  , Üili- 
genrillinic  perquilita  6c  adinventa,  cum  omni  xquitate 
Domims  fuis  reftituantur.  Capiunei  quoque  iplimet. 
Commendantes  ôc  Prxfecfti  utriusque  Partis  ad  Jufti- 
ti:m  nulla  admilVi  incuria  integenrime  adminift:3ndam, 
lub  amiilionc  Oincii  non  foium , lcd  ctiam  Vit*  6e 
Honoré  adltriâi  lint  atquc  obligati. 

IX.  Mancat  poriô  ctiam  ilncitiim  fiituris  quoque 
tempuribus  rcceptaculum  vcl  fbmentum  date  malis 
Hominibus,  rebeiKous  Subditis,  aut  male  ccntcntis. 
fed  «jusmodi  'ion.mcs  6c  omms  Prxdones  , Rapto- 
res,  ctiamli  alterius  Partis Subdui  lint, quos  in  Ditio- 
r.c  fn»  dcprchcndciim,  tr.etito  fupplicio  alftccre  utra- 
que Pars  adftncfa  fit  ; qui  ,li  dcprcheildi  nequeant.Ca- 
pitancis  aut  P.xiciftls  coruin,  lie  ubi  cos  Istùare  com- 
pertum  fucrit,  indlcentur,  iique  illos  puniendi  Manda- 
tum  liabeant  ; quod , fi  ncc  hi  Ofiïcio  fuo  in  punitio- 
nc  taiinm  fceieratorum  fatisfeccrint  , indiguationem 
lmpcratoris  fui  incurrant.  aut  Olficiis  exuamur  , aut 
ipiimct  pcenas  pro  rcis  luantj  quoc.uc  magis  nefario- 
rum  hujusmodi  pctulantiis  cautum  :ît,  ncutri  Pan  juin 
liccat  intcrtcnerc  6c  alcre  H’.ydoncs,  quos  libcros  nun-  * 
cupant  . lagiarios,  Ptibcck  didlos.  atque  id  genus  fa- 
cinoroforum  Hominum , qui  non  funt  altcruinus  Prin- 
cipU  ftipendio  conduèHjJ'ed  rapro  vivent , tin. que  ii , 
quam  qui  cos  alucrint.pro  demerito  puuiantur;  taxsque 
nefarii , ctiamli  confuctx  vit*  emendationem  pire  le 
ferant,  nullam  fidem  mercantur.  ncc  prope  cor.finia 
toierentur , fed  ad  alia  remotiora  Loca  transferan- 

tur. 

X.  Cum  tempore  prxfcntis  Ivijus  Bclli  plures  ex 
fiungaris  & Tranlyivanis  à lubjcclionc  Sux  Cxlarex 
Majeftatis  fcccdc.itcs  ad  confinia  Excclfi  Imperii  fefc 
reccpeiint  , atquc  hac  in  parte  ctiam  conclufx  per 
Inducias  inter  utrumque  Imperium  alm.r  huic  Paci  , 
debitis  modis,  in  futuram  fecuritatcm  provideiidun» 
fit.de  ptxdiûis  ita  padfum  cft .ufin  Ditiombus  ante- 
nominati  Excclfi  Imperii  ad  libitum  polfmt  locari  ôc 
accommodai  i. 

Ne  tamen  aliquo  modo  confiniorum  tranquillitai 
6c  Subditorum  quics  perturbari  queat , Loca  ubi  prx- 
diefti  collocabuntur , remota  fint  ab  omnibus  limirancis 
6c  confioiariis  partibus  6c  Uxoribus  illorum  dabitur 
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facilitas  fequendi  maritos  fuos . iisquc  in  Impcratorio 
allignato  ad  hoc  Ditiridt-J  cohabitandi. 

Cutnque  impoftcrûm  inter  rcliquos  Subditos  Poten- 
Sillimi  Oitoinannornm  Jmperatorts  annupterandi  ve- 
nii'it;  no.i  liceat  illis  à fubjcclionc  cjusdem  amplius 
recéder c;  & ii  qui  reccflcrinr,  atque.  ad  Patriam  ite- 
rum  reverti  volucrint,  in  numéro  & conduior.e  Ma- 
levolorum  reccnicantur,  ncqucillis  à Cxforeis  fomen-.um 
sut  rcceptaculum  prxbeaiur  > quin  imo  deprchenli 
Ottomannicis  confiniorum  Gubcrna:orihus  extradantur; 
qu6  magrs  uirimquc  fccuritati  Pacis  profpiciacur.  , | 

XI.  Ad  tollcndas  penitus  quascunque  in  confiniU  j 
fuper  aliquo  Artkulorum  Armititii  hujus , aut  quavis  1 
de  rc  impoftcrûm  enafeentes  Comrovcrlias,  Dillcrcn-  | 
tias . aut  biieordias  > ubi  prompto  8c  maturo  rcmedio  ] 
opus  iü . ordinentur  utrinnjuc  1:1  confiniis  primo  quo-  | 
que  temporc  c'cdh  pari  numéro  CommiiUiii  . viri 
ncutiquam  avidi,  feu  graves,  probi,  prudentes, experti 
atque  pacifier;  hique  loco  opportuno  convcnientes  line 
Exercitu  cum  xquali  pacificarunt  PeribnaruraComitiva 
omnes  & fingulas  hujusmodi  Controveriias  emergen- 
tes  audiam,cognofcam,  dccidinr.Ôc  amicabilitcr  com- 
ponant  , talent  denique  ordincm  6c  modutn  confti- 
tuant , quo  utraque  Pars  fuos  Homines , 6c  Subditos 
citra  omirent  tcrgiverûtioncm,  vcl  ptxtcxtum  gravis- 
fimss  ptrnis  ad  finceram  ac  firmam  Pacis  oblcrvan- 
tiam  compcllat  ; quitd  fi  verô  Negotia  tanri  momenti 
occurrcrcnt , qux  per  Commiftarios  utriusque  Panis 
componi.  6c  expediri  non  pollcnt  , tune  ad  ambos 
Potcntillimos  Imperatorcs  rcmittantur,  ut  ipli  comph- 
nandis  iisdem  , fedandis  6c  extinguendis  ntodum  6c 
rarioncm  invenirc  ■ 6c  adhibere  valcant , ita  ut  taies  ' 
Controverlix  , quint  fieii  poterit,  intra  brcvilTimum 
temporis  fpatium  componantur,  nec  carum  rclolutio  l 
ulla  rationc  ncg'.igatur  aut  protrahatur. 

Ctunquc  pnctercà  in  antccedentibus  Sacris  Capitu-  j 
latiombus  Ducil  t 6c  mumx  ad  ccnatv.cn  Provocatio- 
nes  fuerint  vetitx,  impoftcrûm  ctiam  fuit  illicitx  , 6c 
fi  qui  ad  iinoulaïc  ccttainen  vtniic  aufi  fuerint, in  illos 
ut  1 'ramgrcllbrcs  graviflintè  aniæadvertaiur. 

X!1  Captivi  teuijO  c prxfcntis  lkili  ex  utraque  Par- 
te in  C.’ap:ivitatcm  abac'ti , 6c  in  pubiieis  Carccribus 
adhuc  luperflites  , cum  cccaiione  iftius  almx  Pacis 
elibeiationcm  tandem  aliquando  merito  fpeient , nec 
jvxfint  fine  Ixlione  Pictatts  Iniperatoii.e  6c  laudatx 
Confuctudinis  in  cadcm  Captivitatis  ntifciia  6c  cala-  I 
miiatc  rciinqui:  Ulitatis  ab  amiquo,  vcl  honeftiori- 
b.is  adhuc  lationibus  per  Commutât ioncm  in  Libcr- 
tatem  ailcrantur,  6c  fi  pluies  aut  melioris  Conditionis 
in  uni,  quint  in  aiceia  Patte  invenirentur  , pro  rcli- 
quorunt  etiam  clibciatione  , quando  iblenncs  Lcgati 
inilantias  allèrent,  gratiofa  6c  huic  almx  Paci  conve- 
mens  utriusque  Impcratoris  Pistas  ncquaquam  denege- 
tur. 

Cxtcris  vcri> , qui  in  privatorum  Poteftatc  funt,  vel 
apud  ip'.os  Tartan»,  licitom  fit  elibeiationcm  (uam 
honefto,  8c  quant  ficri  poteiit  nicdiocri  lucro  procu- 
rare; quod  fi' cum  captivi  Domino  honefta  Accom- 
nioditio  ficri  non  poterie  , Judices  Locorunt  Litcm 
omnem  per  Compnfitioncm  dtrimnnr.  Sin  autem  prx- 
dict:‘  vus  id  ctiam  confici  haut  polîèt,  Captivi  Prctiis 
enrum  fivè  per  Tcftimonia,  iivè  per  Jummenta  pro- 
baus  atque  lolutis  elibercittur.  Nec  poflint  Domini 
aviditatc  majoris  lucri  fcfe  Rcdemptioni  corundent 
opponerc,  6c  quartdoqiùdctn  à Parte  Excclft  Impcrii 
Oüomannici  Homines  non  emitterentur , qui  taiiter 
eliherandis  Captivis  opc»m  adhibcanc , fpeftabit  ad  j 
probitatem  Cxfareorum  PræfcCtorum , ut  ad  dimitten-  . 
dum  Ottftmannos  Captives  , quo  empti  finit  pretio  i 
ftnceic  liquidato.  Dominos  illorum  adftnngant,  atque  ' 
ita  fonfoum  hoc  Opus  pari  utrimque  pietatc  promo- 
vcatur. 

Quousque  dcmùm  Captivi  utrimque  prxdi&a  ra- 
titme  clibcrcnnir  , L^gati  Plenipôtcntiarii  ex  utraque 
Pare  otneia  (ua  adbibebunt,  ut  intercl  nriferi  Captivi 
bénigne  trablentur. 

Xili.  Pro  Religions  ac  Religionis Chriftianx  Excr- 
citio  juxia  Ritunt  Romano-Catholicx  Ecciclix  qux- 
cuncuc  prxcedentes  Gloriofifiimi  Ottomsnnorutn  Im- 
peratorcs in  Rcgttis  fuis,  fivè  per  antécédentes  Sacras  ; 
C jpitulationcs  , fivc  per  Signa  Imprriaiia  , fivè  per  ; 
Edith  6c  Mandata  Ipcciaiia  favorabiiiter  conccftcrunr,  1 
ea  omnia  Scrcniflimus  6c  Potentilfimus  Ottomanno* 
mm  Intpcrator  impoftcrûm  ctiam  obfcrvanda  contir- 
mabit,  ita  ut  Ecclclias  fuas  prxr'ati  Rcligiofi  rqsararc  I 
atque  rctârcirc  pofüut,  {unctioncs  fuas  ab  antiquo  con-  j 


fuctas  excrccant.  Et  nemini  rermifïûm  fit  contra  Sa-  A N N O 
cras  Capiruiationes  6c  contra  Loges  Divinas  aliquo  gé- 
néré moleftix  aut  pccuniaiix  Petitionis  cofdem  Rcli-  1655». 
giofos  cujuscunque  OrdinU  6c  Conditionis  aftieen: , fed  < 
conlucta  Impcratoria  Pietatc  gaudeant  6c  fruantur. 

Prxicrcà  Sercniftimi  6c  Potentiflimi  Romanorum 
Impcratoris  folenili  ad  fbtgidam  Portam  Lcgsto  iici- 
tum  fit  commifi'a  libi  circa  Rcligioncm  6c  Loca  Cbri- 
ftianx  Vilirationis  in  San&a  Civitatc  Jeruialcm  exiften- 
tia  ctponere  , atque  Inftantias  fuas  ad  Impériale  So- 
lium afterre. 

XIV.  Commcrcia  juxta  antécédentes  etiam  Sacra» 
Capiruiationes  libéra  lint  utriusque  Partis  Subditis,  in 
omnibus  Intpctiorum  Regnis  6c  Ditionibtis.ut  auten» 
unique  Patti  utili  rationc  6c  fine  fraude  6c  dolo 
peragantur,  inter  Dcputatos  Contmiffinos  rem  Mcr- 
catoriant  bcnc  intelligentes  temporc  fiilcmiiunt  utrmt- 
que  Lcgationum  comraèhbitur  , 6c  (icuti  cum  aliis 
Éxcelli  Impcrii  Anticis  Nationihus  obfcrvatum  crt , ita 
ctiam  Subditi  cujuscunque  Natioilis  Cxûrcx  Majefta- 
tts , fecuritate  6c  utilitacc  Comntcrciomm  in  Regnis 
Excelli  Impcrii  idoncis  modis  6c  ulitatis  Pnvilcgiis  gau- 
debunt  ac  perfiruentur. 

XV.  Quxctinquc  Conditioner  in  antiqnis  Sacris  Ca- 
pitulationibus  exprefîx  funt  , nec  ptxdiilis  Punèli* 
hoc  Tradhtu  ftipulatis,  aut  liberrimo  cujusquc  Porti» 
dentium  Dominio  6c  Ufui  cjusdem  advctf'ariiur  , aut 
prxjudicant,  poftlrac  ctiam  colamur  fanclc , 6c  obfcr» 
ventur,  calütis  6c  annuliaiis  iis,  qux  fupradidtis  quo- 
cunque  modo  répugnant. 

XVI.  Ut  quoque  tatu6  magis  Armiftitiunt  hcc  bo- 
nai;uc  in:cr  ambos  Potcmitlintos  Imperatorcs  Amiciri» 
firmeturac  coalefcat,  mirtemur  folcnncs  utrimque  Le- 
gati  ex  xquo  ulitatis  Ccrimonialibus  ab  introitu  in 
continu  ulquc  ad  reditum  in  Locum  fecundx  Pcrmu- 
tationis  cxcipicndi,  honorandi,  traflandi  atque  prolè- 
quendi,  qui  in  Signum  Amichix  (Jt.atttancum  ntunus, 
convcnicns  tamen  8c  utriusque  Itruscratoris  Dignitati 
confcntatieunt  allèrent  ; Et  prima  xilatc  in  mcnlè  Ju- 
nio  iter  prxvia  mutua  Corrcfprasdcntia,  uno  codent- 
que  temporc,  fufeipientes  in  Sirmienfi  contir.io,ntorc 
jam  pridem  inter  utrumque  Im^terium  oblcrvato,  per- 
mutabuntur. 

Solcnnibusporrô  Legatis  in  Impcratoriis  Aulis,quid- 
quid  libucrit  pctcrc  liceat  ac  permittatur. 

XVII.  Régula  6c  norma  Curialium  in  rccipicndb  re- 
ceptisquc  pariter  honorandis  6c  traftandis  Miniftris 
ultrb  citroquc  contmcantibus  6c  commoramibus  juxta 
ulitatam  prroribus  etiam  tcmporibas  modalitatcm  dein- 
ccpi  ab  utrimque  cum  xquali  dccore  fccundunt  di- 
ftiuftam  Caradcris  Millorunt  prxrcgativam  oblcr- 
vetur. 

Legatis  Cxfareis  6c  Rcfidcntibus  8c  quilvtsvis  eorun- 
dem  Hominibus  pro  fuo  arbitrio,  quibuscunquc  plat— 
cucrit  vcilibus  uti  licitum  fit,  nc,c  quisquam  impedi- 
mémo  elle  polîîr. 

Miniftri  porr6  Oxford, fivè  Oratoris,  fivè  Ablcgati, 
fivè  Rctidcntis,  fivè  Agcntis  muncrc  (ûngantur,  quibu» 
rcliquorum  Principum  fulgidx  Portx  Anticorum  Lc- 
gati  6c  Agentes  Immunitatibus  6c  Priviicgiis  pcrfruun- 
tur,  eadem  Libcrtatc  im6  ad  diftinguendam  Geforce 
Dignitati»  prxrogativam  ufitatis  mclioribus  modis 
fruantur,  habcantquc  liberam  poteftatem  couduccndi 
Interprètes. 

Ombres  criam  8c  alii  corum  Homines  Vicnna  ad 
fulgidam  Portam,  atque  iterum  redeuntes  , 6c  u!tr6 
citroque  vcnicmes  falvo  pafiti  tuto  6c  fccure  permeenr, 
atque  ut  commode  iter  fuurn  pcrficiant,  omni  favore 
coadjuventur. 

XVIII.  Pax  ifta  quamvis  fccundum  propofitas  Con- 
ditioner conclufa  tùni  dcmùm  integrum  omni  ex  par- 
te robur  Obiigationis  6c  debitx  Obfervamfee  vincu- 
lum  accipict  & inducct,  cum  omnia  ac  fmgula,  qux 
de  continiis  fupra  rcccnüto  modo  uhrb  citroque  pro- 
mifit  6c  acccptata  funt  , Dm  de  dillitnftiomhus  linti- 
tum  • quint  de  cvacuationibus  6c  dcmolitionibus  p'c- 
naric  in  'cfrèdum  6c  exccutioncm  dcduéia  fuerint  » 
ita  ut  abfoluta  dcfienarionc  limitum  in  unoquoque 
conrinio  lhtim  fublcquatur  demolitio  aut  evacuatio, 
quod  ut  rjuim  ceicrrimc  lucccdat,  defignentur  ad  Li- 
ntircs  6c  Terminât  confiniorum  ponendos  6c  diftin- 
guendos  ex  utraque  Parte  Commilhrii , qui  die  xqui- 
nodlii  • fciiicct  vigelima  fccunda  menfis  Nlartii  , aut 
duodccima  fccundum  veterem  ftylum  anni  miilefimi 
fcxccntclimi  nonagelimi  noni  in  Locis  inter  Commis-  • 
fotios  coniculu  Gubernatorum  utriusque  coolinii  de- 
tte- 


v 


✓ 


Digltized  by  Google 


»■ 


DU  DROIT 

Am  KO  term,,l*ndis  mediocfi  & pacitîco  comitatu  convenant, 
1600  aUJ“C  imra  ipatium  Quorum  mcnlium,  (i  potlibiie  fit, 
aut  ettarn  citiùs,  ubi  fieri  poterie,  continu  Limitibus 
& Terminis  matiifclt  is  per  fupcriorcs  Ariiculos  confti- 
*utis  diftinguant  déparent , déterminent  Se  Statua  inter 
Legatos  PlcnipotCntiarios  utriusque  imperii  acuratifli- 
nic  fie  citifhme  excquantur. 

XIX.  Has  vero  Conditiones  5e  Articulai  ad  for- 
mant hic  mutuo  placitam  à Ma;cflatibu$  utriusque  lm- 
peratoris  ratihabitum  in  , atque  ut  folennia  Katifica- 
tioms  Diplomate  intra  fpatium  triginta  dicrum  à die 
Subfcriptionis , vel  citiùs  in  confiniis  per  IlluVriffimos 
& Exccllcutillimos  Legatos  PlcnipotCntiarios  Mcduto-  i 
rts  rcciprocé  rcfilcquc  commutentur , Lcgiti  Plcnipo-  ' 
tcntiarii  utriusque  Imperii  fclc  înfaiiibiiitcr  prxllituros  1 
obligent  att|uc  cotnpromittunt. 

XX.  Durci  Armiftitium  liocce  5e  extendatur  fa- 
vente  Dco  ad  viginti  quinque  annos  continue  fcquen- 
tes  à die,  qua  ejusdem  Sublcriptio  faéh  fuerit , quo 
annorum  numéro  elapfo  , vel  etiam  medio  temporc 
piiusquam  elabatur,  liberum  cfto  utrique  Partium,  li 
ita  placuerit,  Paccm  liane  ad  plurcs  adhuc  annos  pro- 
logue. 

itaque  mutuo  5e  libero  conlcnfil  quxcunquc  Habilita 
funt  PaJh  inter  Majeftatem  Sercnitlimi  5c  PotcntilTi- 
mi  Romanorum  Impcratoris.fic  Majcihtcm  ScrcmfH- 
mi  fie  Potcntillimi  Ottomannorum  Imperatoris  fit  Hx- 
redes  eorundem  » Imperia  quoque  fie  Régna  ipforum . 

» c lj1  ucm  ^lari<î"c  ,ltis  Regioncs , Civit ares , Urbes. 
pubditos  5e  Clientes  oblcrvcntur  ûnclc  , rcligiofc  ac 
inviolabilités  “ 

Et  demandetur  ferio  omnibus  utriusque  Partis  Gu- 
bcmatoribus,  Prxteais,  Ducibus  Exercituum  , atque 
Aliluiis  fie  quibusvu  in  eorundem  clientèle.  oliedicntia 
ce  mb;ccïionc  cxillentibus , ut  ilii  quoque  prxdcclara- 
tis  Conditionibui,  Claulülis,  Pactis  fie  Articulis  fefe 
adéquate  conformantes,  omnibus  modis  caveant,  ne 
contra  Paccm  fie  Amicitiam  hanc  liib  quocunquc  no- 
mine  aut  prxtexcu  fi;  invieem  oflendant  aut  daninifi- 
ccnt , <ed  quolibet  prorfus  Inimicmx  generc  abfîincn- 
do  bonam  colant  Viciniutcm , ccrto  fcicmcs,  quod  fi 
catenus  admonui  morem  non  gefierint,  leveriilitnis  in 
le  peenis  anitiudvcrtcndum  fore. 

Ipfc  quoque  Cnmenfis  Chanus  fie  omnes  Tartaro- 
rurn  G eu  tes  quovis  nominc  vocitatse  ad  Pacis  liujus 
ce  bonæ  Vicinicatis  6c  Rcconciliaiionis  Jura  rirè  ob- 
lcryatida  adttrilh  tint , née  iisdem  comraveniendo  Mo- 
ltmratcs  qualescunque  cxcrccam  erga  quasvit  Cxfarcas 
Froyincias  carumquc  Subditos  aut  Clientes  Porrb  livè 
ex  alm  Exercituum  generibus,  livè  ex  Kationibus  Tar- 
tarorum , li  quis  contra  Sacras  Impcratonas  basée  Ca- 
pitulationcs,  fie  contra  Pafta  Se  Articulos  carum  quid- 
piam  aufus  fuerit,  is  peenis  rigoroiillimis  coerceatur. 

Incipiat  vero  difila  modo  Pax  , Quies  fie  Sccuritas 
Subditorum  utriusque  Imperii  à fupra  fata  die  Sub- 
feripuonis , fie  CcITcnt  exinde  atque  l'uftollamur  omnes 
utrimque  Inimicitix,  fie  Subditi  utriusque  Partis  lecu- 
ritate  fie  tranquillitatc  firuantur.  Eoque  fine  fie  quô 
magis  per  fummam  curam  ac  fedulitatem  Hoftilitate* 
inhiberi  pofiint;  traosmittantur  quàm  cclerrimc  Man- 
data fie  Etiiela  publicantîx  Pacis  ad  omnes  confinio- 
rum  Prxfeâos  ; Cunique  fpatium  aliqucd  temporis 
rcquiratur,  intra  quod  Officiales  in  remot  ioribus  prx- 
fertim  confiniis  iftam  conclutx  Pacis  notitiam  obtincre 
valeam , ftatuuntur  viginti  dies  pro  termino , polt  quem, 
fi  quis  hortile  quidpiam  altenitra  ex  Parte  admitterc 
prxfumpferit,  peenis  fuperius  deelaratis  uremiffibihter 
lubjaceat. 

Ut  dcmùm  Conditiones  Pacis  viginti  hisce  Articu- 
lis  conclufx . utrimque  acceptât*  fie  debito  fummoque 
cum  refpcâu  inviolatx  oblcrvcntur,  fiquidem  Domini 
Plempotcntiarii  Ottomannici  vi  conccfix  iisdem  Facul- 
tatis  Impcratorix  Inftrumentum  Turcico  (crmonc  cx- 
aratum  & fubfcriptum  legitimum  fie  validum  Nobis 
cxhibucrint:  Nos  quoque  vi  Mandati  fie  P.eni[>o:ciitix 
Noftrx  propriis  manibus  fie  propriis  Sigtlüs  fubfcriptas 
liasce  Paâorum  Citeras  in  I .atiuo  idiomatc  tanquam  lc- 

§itimum  fie  validum  vicitlim  Inllrumcntum  extradi- 
imus.  A -la  hxc  iunt  in  Congrefiü  Carlovi/.ii  in  Sir- 
mio  fub  tentoriis  cclebrato  die  vigefima  fexta  menfis 
Januarii  anno  Domini  millcfimo  lexccntcfimo  nonage- 
fimo  nono.  ° 

Leopoi.dus  Cornes 
ScHLIK. 

(L.S.)  (LS.) 

Tou.  VU.  Part.  U. 
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WOLFOANGUS  ComCÏ 
ab  Ottinckn. 


J EofolJm  Drjhra  fti-nte  Cfngen/u  R,-.,..-  a. 

r km  Imper at or  Jt’nptr  A*£*J!us  , ac  Gtrrra--  / ' 

***":.«'*,  thhrmu,  , Croate*,  S-j-.kZ  ’ l(i99~ 

C'r.  Rex,  strcbiJkx  Au{ir:*,  D:rc  hurtmidi*  Br  * 

*r*.  CatiHtbi*)  CarnioU  Tge  ûarÏÏo 
Ahravtct.Dux  J.uteK.ur>.c , al  # 

m Sÿ, r,  lV„t,kkcTR*  c-  Tt<k* , Prmttp,  Sur-,*  rJ 

r Aacn  Romani  Imperi: . 

Ot  Suprner, t er  I„Jrrio„,  U/àlr* , pJm!K„ 

Sfajonic*,  Port  us  Nuorut  & S.tht:  4r'//i  rr 
ttflatumqur  fit::  mu  s tcnorc  f>rocJbtr.u>v  uni\-  rf  . * X'T} 

e"m  *d  TratU, ut  Pâtit  .Wt  ,Lr  Mr 
« mra:  Et  Exertfam  Per, an,  Ot,Ja:::Jm,  ox  X^l 
parc, but,  ronnUamix ptr  Stmttfîmi  & Pat,-'  . ; y ' 

mH™,**”'*  Rr:'!’’,  0rd"‘:mV<  Centra, int,  f.r./vTi 
T'intot , Mtd:atnm,  eau  fa  in  Tarda  c,  .. 

v“  fi.  *>>  pro  ,0  al  xW'i'ulamÜZ: 

ex  parte  pro,,  ave,-,  enpimut,  Vlufiri  fr  V-  • -f 
w Eraxrifo  VdatrJ.C^i 

rT'Jl'tH,  C‘”‘fi,Jria  rnr.ro.  Car, -/a. 

ram^r'^T  ^ Caotrüario  , p>e. 

nam  o-  amplam  facu/tatcm  <f  Portfat.-m  .U; crm,  U* 
contejfcnmu,  , prout. bitte  anima  L-ne  diile.-ato  damu, 

trûilzv4  r r<,i^m  ? s,!ydi  •■-****- 

aum  Dee/aratjmnn , ru,  & I Rripnl.i,,*  Emet* 

^ u ia  Koftra  I.r  -alu,,  ad  hune  altum  Jb.  da/i  Man. 
a o tonjhtutu, , tbyro’rapbum  appofuit  <5.  s 
fnummpre^  aiii,,  u/,dt  MrJiaZfttZ 

potefîa,  déclara, :di  pro  accepta  o~  ftabn'tto  Nj.’iro  o- 
P'ardttia  Re, publie * t'ener x non-ne  eu,,,  Tard,  Fundan-en. 
to  Ln,-.er/a/„  PadifruRecuU:  Uti  pnllideiis:  Eiutd.w. 

1«e  pro  Foedera/n  K, fri,  Jèihcet  Sereuiffi.ni,  CJ-  R...  .,L 
Erpubbea  Polona  / Nle  Tnari  ^ Iguo  tZ 

ZtZl  T T ro  fine  d ad-Ja  Candi 

eeZa’ei  F T"  " falfu  f”„tem  Déclara, ion, m ac 

ffi.  U:i  r°!KJ«i»:  l'r»  K, lit, 

, f Tcederatit,  Porta  Ottomanna  pro  fua  Parte 

fTT  T TT  fori,:r^r 

Déclarai, on,,  Infrumemo  , quiwprinum  LoJ  de  H;,  „a 
ad  Contre ffum  procéda! ur  , „,  v<0  fib  aufpicii,  te  e-ct 

Z'tPaTuTTl  1 <W’“  Ptr  Plcnipo  J,  *. 

r,ot  Part, un,  RclheranUum  fi/fieiendbut  Mandat,,  ai 

utrmque  mfrudot  de  omnium  d fa-aUu...  je, 
rum  radouibut  Jeu  jnterrffe , ut  vacant , aAatur  tratlrtur- 
que  Promu  tente,  in  irrbo  Nofiro  bnperatorio  d Recio 
quod  qutcquid  Déclarai, o„e  if  a per  pradtcium  P/en, peteZ. 
tiartun;  \ofirum  olf ouata  eontiuetur  , ,J  omue  rat  un 
firmumqut  babrre  vtUmut  d debtamut.  Harum  -ai-ort 
Luerarum  manu  Nefra  fubfcriptarum  d %,//,  Xofiri 

Tf'Z  TTf0ttt  ^ d^-r  ,n  Crai. 

ate  Kofra  V.-enn*  d,e  vt/efima  tel, a J uni, , A,„:o  mil- 
le/lmo  Jtxcentefma  nonar/fimo  olia-.o . Itcpumum  Nofiro. 
rtnn  Roman,  quadra-efmo . Ilunpunci  quadruplant  tertio. , 
hoktnnc,  -veto  quairapfmo  feeundo.  ‘ J 

leopoldus. 

(L.S) 

D.  A.  C.  à Ksun  itï. 

Ad  Mandat uu,  Sacra  Cxfarc a Majrflatit 
proprium. 

I.UTZO  DoI.BE  R O.' 


ccrx. 

Ixftrumtntxm  P., ci,  inter  Aucustum  IL  Pf.fi.  T3nv. 
ftm  cr  Rcmpnblicam  Polonia  ab  una , d Mu-.  \ 

!T  A p H * Han  Turcarum  Sttltanum  ab  altéra  . * Ji 
P-utt  in, ta -,  per  Media,  ionent  \Vi  t H fi  L M t III.  i , t a 
/ .,  ’Kd  Rntanni*  Péri,  fip  Dom.  norunt  Ordmum  To  R- 
I O K O B R A T I Beloü  Oeorral.um.  In  Col-  qiJIii. 
fipejft  Cvdou’tt,,i  in  Sinnio  fnb  Tentorîo  ce ! b aïo 
d‘c  z fi.  faute  ici  1 fiqq.  Cum  Pi  f.ntpotf.n- 
T-  T P’  Va.  die  q.  Sep-embri,  ir.98. 

L f *rc  ‘I*--1  Archives  de  la  Chancclcric  Impéria- 
le Aulique  de  Guerre. J 
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CORPS  DIPLOMATIQ.UE 


A N NO  Ih  Nm‘,ut  SMlfigàM  or  iitjivitbu  Trinitttis. 

1 6pp. 

. A d perpétuait»  rci  tncmoiiam  .omnibus  & fin- 

/ \ pulis,  quorum  intercll,  notum  lit  > quamio- 
/ % ijuidem  inter  Kcgnum  Polonicum  Se  Ex- 
ccH'iim  Imperium  intercède!»  diuturnum  diffidium  Se-  j 
reniffimo  Se  Potentifiimo  Magnx  Britannix  & Fran-  ; 
cix  & Hibernix  Rege , Wilhclmo  Tertio,  Se  Cellis 

• & Prxpotcntibus  Dominis  Gcncralibus  Eoederatt  Bcl- 
ojj  Ordinibus,  lidendi  hum  mi  Sanguin» . Se  rcduccn- 
3;e  rcciprocx  Quictis  deliderio,  ad  procurandos  hujus 
almx  Pacis  Tradhtt»  Mediationem  fuam  interponen- 
tibus,  arque  Officia  & Comiitioncs  ejuidem  Média- 
tion» diügenti  opéra  Se  dudio  expkntibus  , Excel’.cn- 
tiffimit  Dominis  ad  Fulgidam  Portam  Légat»  Plcni- 
potcnti.tr  iis , Wilhclmo  Domino  Paper  , Barons  de 
Dcaudcfert , in  Oimitaru  Stadfordienli,  ejusque  Comi- 
tacus  Regis  Locum  tenente  , ex  parte  MajclUtis  Bri- 
tanniex,  Se  Domino  Jacobo  Co'jcr,  ex  parte  Quo- 
rum Se  Prxpntcntium  Dominorum  Gênera». :m  Fre- 
derati  Bclgii  Otdinum , favente  Dco , rcciproca  utrin- 
que  inclinjttone,  atque  propcnfionc  lopiri  & penitut 
extingui  placucrit,  aup.ie  Carlovici.ad  Gonfitm  Syrmii, 
ubi  Congrcllits  Legatorum  Plciiipotcntiariorum  ex  in- 
clytx  Médiation»  difpoutionc  inltiiurus  fucrat  , tnitis 
Tra&atibus  de  Pacts  ArticulisCum  hludniiimo  & Ex- 
ccllcmidimo  Domino  Mechmct  Effendi  > Masno  Can- 
cellario  Excclfi  Impcrii.  & llludriifimo  & Exccllcn- 
tiffimo  Domino  Alcxandro  Maurocordaco,  de  Nobiii 
Stirpe  Scharlati,  ab  infini»  Secret»  eju-dem  Excclfi 
Impcrii,  ad  naâandam  Paeem  Legatis  Picnipotcmu- 
riis,  pod  aliq.iot  Seffiones , tandem,  annuentc  Divina 
Clcmcntia,  Negotium  hoc  almx  Pacis  féliciter  in  mu- 
tait Loges  coalucrit.  Itaque  integerrima  itcritm  Ami- 
cida  & Pax  inter  Sereniffimum  & Porentilfimum 
Mufulmanorum  Impcratorem  Snltanum,  Filiuin  Sol- 
tan  i Mechmcti,  Soltanum  Mudafa,  Se  Scremliinium 
ac  Potentiffimum  Regem  Augullum  Secundum , Do- 
minum  meum.  Clcmentitiimum  , & Rcmpublicam 
Poloniarum  . fuper  undectm  mutuo  confvnlu  compu- 

• litis  hiscc  Articulis  pctpecuo  rcligiofe  tnter  utrumqoe 
Dominium  obfervanda,  pci  tecta . conclu».  rcdicuta  & 
renovata  cd.  Qui  Articuit  fubinJe  figilUtm  dclcribun- 
tur. 

L Cum  Excclfo  peiperuitati  fubnixo  Imperio,  mub 
to  abhinc  tempore  intcrcedcntc  ope  Se  f.tvore  Dei 
Ahtffimi  fublara  Hoftilirate  Conciliationi  Se  borne  Vi- 
cinitati  congrua  cum  Imccritatc  anriqua  Amicitia  itc- 
rum  coalcfccnte.  ut  Hodiiitates  utrinque  amoveanrur , 
& Subdid  pridina  fccuritatc  , quiète  ac  tranquilli- 
tatc  fruantur  ac  ftabiliufttur , Se  ( enfin  ia  Provinciaium 
àibriirarum  Polonix  à Confiniis  Impcrialihus  , tùni 
Moidavix,  tùm  aliorum  Dtltriduum  (ub;cflorum  Ex- 
ccllo  Imperio , amiquis  Limitibus  lèparentur  ac  didin- 
guantur  , neve  utrinque  aut  prxtenlio  aut  extenlio 
dcinccps  fiat,  fed  Limites  antiqui  line  mutaiioile  Se 
pcrturbationc  tanquam  faert  rclrgtofc  Obfcrvcntur  atque 
colantur. 

II.  Quxcunqttc,  ftvè  Munimenta , fivc  Loca  , vcl 
majora  vel  minora , intra  vctcrcs  Moldavix  Limites , 
ante  penultimu’m  Bellum  cxiden-c,,  fita  atque  bucus- 
qje  detema  funt,  à Polonis.cduclis  atque  cxtrailis  indc 
Polonicis  Militiis.evacucntur,  8c  Moldavix  Provincia 
mancat  ex  imegro  libéra,  ante  podremum  in  quo  crat» 
pacifico  datu  lit. 

III.  Intra  veteres  quoque  ante  podrema  duo  Bclla 
vertus  Polonix  Limites  btum  Camenici  Fortalitium  , 
eduelis  mdc  MufulmanicU  Miütiis,  cvacuctur  Se  intc- 
grum  rclinquatur.  Se  Podolix  atque  Ukramx  Provin- 
ciarum  nulla  deinceps  ab  ExccMo  Imperio  fiat  Prx- 
tenfio.  Se  Ukraine  Kolacorum  Haetnani  nomme  fub- 
llitutus  , qui  modo  in  Moldavia  relidet  Hatmanus 
amoveatur.  Cumque  Limites  anttqui  Polonix  Se  Mol- 
davix manifedi  lint,  fi  commodutn  fuertt  tcmpus.ab 
inirio  futuri  Mardi  inchoctur  Evacuatio.Se  qutm  ci- 

• tiùs  fieri  poterie  , quümprimùm  Polonica  Mtiitia  è 
Moldavia  educatur.  Se  Munimenta  Se  Loca  illius  eva- 
cuentur.  Se  Moldavia  mancat  li!>era,fimulquc  ab  ini- 
tio  Ma: ti»  Camcncccnlis  Fortaittii  Kvacuado  inchoc- 
tur . atque  Evacuationis  Negotium  "ubi  prius  perfici 
poterit , fine  hxfiutionc  Se  line  tardiutc  ac  negli- 
eentta  in  cxccucionem  dcducatur  , Se  Camcncccnlis 
ï'ortalitii  F.vac.,atto  ad  fummum  usque  in  decimum 
quintum  Menfu  Mafi  ad  lincm  [rerducatur  , Se  quo 
cum  facüiutc  8;  ccicritate  diidi  ï'ortalitii  fiat  Eva- 


cuatio  : Ad  oncra  imponenda  Se  transvchcr.da » qitoad  AnNO 
fiert  poted,  Curribus  & Jumenns  Poloni  Transporta-  ,p0(> 
lioncm  coadjuvcnt , Se  ubique  Evacuation»  Negotium  1 
cum  fccuritatc  Se  falva  re  peragatur,  in  quibus  Eva- 
cuadoni'.Kis  Forvtlitiorum  Se  aliorum  Locoutm  quo- 
quo  paeto  munitotum  è -Subdit»  quicunque  voîunta- 
rie  exire  véline  , cum  propri»  rebus  Se  (uppellectili 
exeant  tutô  Se  focurS,  Se  quicunque  rcmancrc  velint. 
item  tutô  rcmancant.  Se  utrtquc  nullatcnus  impedian- 
tur.  Et  cum  F.vacuatio  Fortalidouim  Se  Locortim 
utrinque  à principio  Mattii  mcnlis  inchoari  dcbcit  » 
Indantiam  tic  Tormemorum  Camenici  rciiSlionc  fei- 
licet  ex  propriis  arque  ibi  repertis  Ablegatus  Polonut 
quàmprimùm  ad  Fulgidam  Portam  cxpcdicndus  adorai 
ad  liriium  Impcraiorts. 

IV.  Nemo  Subditorum  Excclfi  Impcrii  cujuscunqtie 
i Condition»  , prxfcrtim  vero  Tartari  , cujulcunque 
i Gentis  , fub  cujusvis  Prxtcnlionis  Se  concrovcriùe 
! prxtextu , in  Subdttos  Regts  Se  Rcipublicx  Polonia- 
rum Se  in  Limites  corum  Hodiiitates  cxerccre  , Ex- 
ctirlioncs  agere.  Captives  rupcrc,  Pecora  abigere , aut 
quidquid  damni  infer  re,  neve  cas  oücndere  poffitlt  , 

: exprcllis  Régi»  bdiclis  committatur  S,  demsndetue 
| Vcliriis,  BcglerbeisSc  fclicillimo  Crimcnli  Htno  Ca- 
; vclgaio  Se  Noradino.Se  rehqnis  Soltanis  ac  Wojcwo- 
dxMoldavix,  ui  adhibita  mixim-i  fedulitate  obicrvcnr 
Se  contervcnt  Confiniorum  pccificam  Tranquillitatem 
| Se  Conciliationem  atiiuc  Qutetem.  neve  aut  tn  Cap- 
tivationibus  aut  Pecorum  abactionibus , aut  qu  icunque  , 
! alia  ratiotic  damais  Se  molcmis  afficiant  Polonix 
Subditos,  Se  (evetiffimè  inquirant  in  Perturbatores  Se 
Transgreflbres  Conditionum  P.tcts,  atque  habita  no. 
titia,  ad  cxcmplum  aliorum  in  illos  animadvertam , Se 
rapta  adiuvema  propriis  Dominis  reftituantur  , Se  fi 
qui  lue  de  re  ncgltgcntcr  ac  ofeitanter  agant  , fivè 
atniffionc  Offieiorum , fivè  privationc  vitx  , prout  cr 
Divin»  Legibus  convcnerit,  jude  puniantur,  pariterque 
Poloni  bas  Conditioncs  Pacis  omninS  Se  fcduio  obier- 
vent  atque  colant  , & nemo  in  oppolitum  quidquid 
audeac. 

V.  Gim  Regnnm  Polonix  ab  antiquo  fit  liberrî- 
mum,  ab  Exccilb  Imperio  aut  fubjcSl»  cidcm  Gentî- 
bus  qualiscunquc  Prxtcnlionis  aut  Expodulation»  pras- 
textu  nulla  penitus  Hodilitate  perturbetur;  Se  conclu- 
fx  iilius  almx  Pacis  Pictorura  vi  ad  taies  Pixtcnfionca 
neqiaquam  adltrmgatur. 

VI.  'l'emporc  hjj  iscc  Belli  Budfiaccnfes  8c  alii  Tar- 
tari c propriis  Locts  cxcuntcs,  arque  in  Terras  Mold*- 
vorum  ingredi , Hodiiitates  & Odenfionw  bac  otca- 

| donc  in  Moldavos  Se  Moldaviam  evercenr , quod  cura 
fit  contrarium  l'aciis  QpituLtionibus  antchac  conces- 
lis  Rcgibus  Polonix,  atque  proinrlc  cclLrc  ac  fuflolii  , 
dclx'at i a quibusque  Locis  Se  Poflêdionibus  Se  Prx- 
. dits  Se  Cliycmalibus  tn  Moldavia  aut  occupât»  ■ aut 
de  novo  extruâi»,  Tartari  amoveaniur,  & nativis  pro- 
prits  Locis  lubitent  atque  pacificé  vivant.  Se  nullatcnus 
in  pofterum  OlKmltoncs  taciant. 

Vil.  Religion  Chrilliani  Romano-Catholici , juvt* 
concclfa  ab  Excclfo  lm;>crio  Eiiiida . ubicunque  b.ccle- 
lias  fuas  habenr , confuctas  lus»  rVmettoncs  line  impedi- 
! mento  cxcrceant  Se  pacificé  vivant  , Se  ulieriùs  fihi 
! commiilas  Indannas  de  Rctigionc  Extraoidinarius  ad 
I Fulgidam  Portam  Magnas  Legatus  ad  Impciatotiutn 
[ folium  cxgonat. 

VIII  Cum  rcs  Mercatoria  c frufiibus  Pacis  extdaf» 
j atque  Provincia»  in  meliorem  conditiontm  rcducat 
| mebori  forma  in  ordinetn  rcdacta:  Mcrcatores  utrius- 
j que  Dominii  in  poilcrum  non  per  occulta  l.oca 
j mcantcs  > lcd  per  Loca  tranlitui  opportuiia  ulnô  citro- 
| que  euntes  Se  rcdcuntcs.podquam  folvcrim  juxta  con- 
fuettiin  ab  antiquo  Teloncnm  rcrum  portatarum  & 
exportatarum , novis  Exardionibus  Se  Expodulitionibus 
nequaquam  niolcdcntur  , neve  ex  nuiticiata  Pecunia 
Tcloncum  exigatur , 8e  quicunque  nativi  Subditi  Po- 
loniarum  Se  Lithuanix,  St  abarum  fubjcdt  irum  iisdctn 
Nationura  ,ad  Mcrcimomam  agendam  vcmentes  , Se 
nttllum  damnum  interentes , prafoi'ta  rationc  Merca- 
turam  Se  Coemptioncm  8c  Vendit ionem  , ftcuti  in 
antcccdcntibus  facr»  Cdapitulationilxis  ctiam  dcclaratur, 
cxerccmes  cxadlione  Tributi  diûli  Haraez , S:  aiiis  mor- 
diiut»  exaâionibus , ne  moleftemur;  vcrùm  cnim  verà 
fi  qui  relitdis  fuis  Regiontbus  in  Impcrii  Regnis  fcdem 
figant,  Se  fi  qui  alii  Kxteriorej  lc!e  Polon»  inimifccant, 
talcs  ne  poffitlt  elle  detri mento  Rcipublicx.  Mercato- 
rum  Polonorum  redeumium  ex  Armis  Se  Equiv  Se 
J u iu émis  Se  Cuptîvis , qui  libération»  fux  Indm- 
• men- 
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, mcMiitn  Icgitimum  habcntcs  in  Patriam  redire  voluc- 
ftXMO  rint.  nibil  exigatur  , & ne  quispiam  impcditncnto  lit 
lXSpp.  talitcr  abeuntibus  Cap:: vis  , venu»  fub  tllo  pr.vtcxtu 
nemini  liceat  (inc  tacult.ue  vetita  slxiuccrc.  Prxtcrei 
opibus  & rebus  Mercotorum  uttiutqqe  Dominii , qui- 
bus  in  aliis  Regiombus  mori  continuât . pubiici  Con- 
fifcatorcs  & Paililorcs  ne  ab  utraiibet  Paire  (etc  im- 
itai l'ccant,  t'cd  inter  Mercatores  uni,cui  (ides  adhibetur, 
iradantur,  lit  juxia  Ciatalogum  Dcpolitioiiis  Hat.-edibus 
tradat  j ii  quis  autein  calus  accident  inter  Murcatotes, 
inter  ipibs  Pratpofiti  dcciltone  definiatur  , ipl'c  veto , 
quibus  débet  , rationetn  reddat.  Ad  debitti m livè 
feripto  ,i  fivc  Inftrumento  judiciario  non  atlirmatum, 
iblvendum . contra  Divinas  Leges  nento  compcllatur, 
neve  Teftimoniis  folis  condudlitiis  l.ites  dcbilôium  Ôc 
fpanfionum  dicantur  aesr  audiantur;  Inllrumcntis  fcili. 
cet  légitimés  & lcriptis  & ante  extradais  faens  Man- 
daté perleclis  atquc  conlidcratis,  jufte  ac  débite  caulsc 
decidantur,  atquc  in  litnilibus  caulis  contenta  Ôc  rtatuta 
in  Sacris  Capitulationibus,  ut  aliis Confutderatis  Nationi- 
bus  concerta,  in  Polonos  ctiam  Mercatores  extendan- 
tur,  6c  ultcriùs  Ipcciatitu  Pokmb  antchac  concctlorunv, 
& in  manibus  corundcm  lervatorum  facrorum  Luicto- 
ru  ni  (êtifus  quoque  colittur  & obtervetur. 

IX.  Capnvi  tcmporc  Belli  abacti  Pretiis  illorum 
juxta  Loges  comprobatis  aut  datas  Juramentis  in  mani- 
l'clîum  prodndlis  , atquc  lolutis,  juxta  antcccdcntium 
Capitulationum  hac  de  rc  Declarationcm,  clibercittur: 
Si.verô  taies  Captivi  multo  tctnporc  i'crvicrint  . ex 
difcrctionc  Pretia  Emptionum  cum  imminui  delicant, 
ii  honerto  & mcdiocri  Pretio  cum  Domino  Captivi 
conveniri  non  poterit,  Judices  Locorum  légitimé  pro- 
cédantes taies  Difterentias  componant.  Si  aliqua  oc- 
Otioncpolt  Conclulioncm  Pacis  ex  Regionibus  Polo- 
nicis  Captivi  raniantur,  line  pretio  dimittantur,  ôc  in 
Regnis  Lxcclli  lmpcrii  & inter  Tartaros  ctiam  ad  cli- 
berandos  Polonos  Captivas  circumcuntes  (domines 
quandocunquc  pacilicc  res  fuas  agerent,  pnetextu  opé- 
ra: clibcrationi  Captivorum  navatæ  aut  alia  ratione 
ncutiquam  ortendalur,  qninime  ortêndcntcs  & detri- 
meutum  inferentes  puniantur,  Captivi  in  publicis  Car- 
ceribus  detenti  Permutauone  ucrinque  in  Libertatem 
artéranttir , magnus  ver6  Poloniarura  Legatus  de  Capti- 
vis  fuis  Inltantias  ad  Solium  Impériale  aliène  pntetit. 

X.  Quodcuuque  Scrcnillimus  Rex  Polonix  in  (habi- 
lita cum  Exccllo  ImncrioPaccobtinuit  firmiter  permane- 
bir,  rtcuti  in  antccedentibus  Capitulationibus  declaiatur, 
Moldavie  Wojcwoda  ctiam  ca  ratione,  qua  ab  anti- 
quo  cum  Rege  Polomarum  finccrc  fcfepratftitit,  rur- 
lus  confueta  ratione  ftnccre  tradlct  , extern m inftar 
aliorum  Subditorum  Lxcclli  Imperii,  uti  priais  pacati 
Tint,  & c Moldavi.c  atquc  Valacix  Provinciis,  ii  qui 
transfugerint , ne  reciptantur:  Si  qui  alia  mertiodo  in 
Polonia:  Dominium  irrcpferinr,  ac  poftea  Provinciam 
fuam  petturbarc  ac  corrumpcrc  dcprehcnli  (ûerint,  fi- 
rnilei  Homincs,  quando  perquirentur,  reddantur  , & 
Conditio  ifta , cum  in  antcccdcntibus  Capitulationibus 
clarè  & manifellè  pofita  fit  , oblcrvctur.  Parker  ex 
Subditis  Poloms,  livè  Poloni  illi  fini, fivc  Ko(acii,cu- 
juscunque  Nationis  cxllkcnnt , quando  Perturbationem 
aftcicnt,  hinc  ctiam  neque  rccipianiur  neque  protegui 
tur,  fed  rctrô  reddantur,  & univerfi  quicunqtte turba 
rc  volucrint  Pacem  atquc  Amicitiam  hacce  ratione 
utrinque  conclufam , ex  merito  punianrur. 

XI.  Quxcunque  Conditioncs  Ôc  CUufulne,  in  ante- 
cedemibus  Capitulatiombui  ddeript.x  atque  convenue, 
nullatcnus  advcrfimtur  de  rccenti  conclu!»  Paèiis  nc- 

Îue  oppofitx  faut  liberis  ac  perpetuis  Juribus  utriusque 
Jominii,  dcinceps  ctiam  colantur  & obfcrvcntur.qux 
vero  contraria:  funt,  caiTentur  & annihilcntur,  faveme 
8c  annuentc  Dco  Altirtimo.  Qux  utrinque  déclarai» 
8c  exaratis  Articulis  perfection  & cxaûiori  ratione 
conclufa  Pav  & Conci  iario  m:cr  Majcllates  Auguftis- 
fimi  & Potentirtimi  Mufulmanorum  Impcratoris,  I fie. 
redesque  ejusdem,  ac  Scrcmrtimi  ac  Potentirtimi  Po- 
Joniarum  Regis  8c  Succeilbres  cjus  . Polonianique 
Rempublicam , ex  Voluntatc  & Qemcntb  Dei  perpé- 
tua, ftabilis, firma  ôc  inconcuflà  pcrnuncat,  & confer- 
vata  atque  cullodita  fit  ab  omni  turbationc  8c  mu- 
tatione  ôc  confulionc,  violationc,  & unn  eodcmque 
tenorc  firmiiTime  perfevetet . & conftarilirtimc  couti- 
nuct  , & ut  omnes  otnnino  Hortilitates  amoveantur 
atque  futtollantur.quim  eitirtiniè  notitia  pratbeatur  in 
Confimis  Prxfidentibus , Prxiectis  ôc  Gubernaiotibus, 
ut  libi  cavcant.nc  in  porterum  Transgretiiones  fiant , 
ocyc  altcta  Pars  altcri  daratia  inférât  ,'  vc.ùm  enim 


verô  omnes  utrinque  finccrè  & amirè  fcfe  nxftcnr,  A vvn 
juxta  iliam  almam  Pacent,  ut  autrui  omnibus  u <.oira 
atquc  comperta  lit  itiins  a!sn*  Paris  Conclufio.tn'inta  1 ù99- 
dtes  pro  termine)  ponanuir,  pelb  quem  nullus  puvex- 
tus  nullaque  cxcuiatto  acccptabirur,  lcd  in  eos  , qui 
adveriàbuntur  editis  Ediciis  exacte  obetiieni ritn  nie- 
.•cutihus,  (evcriifmie  animadvertatur.  Pcft  Sublciip. 
trônent  veto  Inftrumentorum  utriusque  Partis  Ablcga- 
tus.  priùs  i Polonia  milTiis  , & ad  fulgidam  Pottam 
vcnicns,  juxta  antiquant  confitcmdiucni  atiérat  Ri., 
p.*r>!icas  L lieras,  Raciftcuioncm  Pjetorum  Inftrumcn*. 
us  deelaratorum  continentes , atque  (.itères  Impcrato- 
rias  Ratificatotias  item  accipiat  anjuc  deducar.  ’i’oitci 
vero  ad  fulcnnem  Confirmattonem  l’aciorum  Pccis  ÔC 
pcri'ecboncm  rcciprocx  finceritatis  fie  abfolutam  ter- 
mirtationem  mutux  Amtciti.c  , & dtfpolitionem  ac 
digeltionem  rcltquarum  rcrttm  , juxta  laudatum  vete- 
rcm  niorctn  adventurus  magnus  Legttus , qu_m  pii- 
nittm  commode  rieri  poterit  , tîiovcat.  Ac  promue 
undecim  numéro  Paciis  conclufa  juxta  ilhs.  Conclti- 
Imnes  aima  Pax  ab  utraque  : artc  acccptetur  arque  co- 
latur,  cùtn  altè  memorati  Auguflillimi  Turcarum  Jm- 
peratoris  PJcnipotcnrtani  & Coniniillàiii  evillentcs  I.e- 
giti.vi  lux  Facultatis  & Aurltoritatis  Turcico  litmone 
exaratum , legitimum  ôc  validum  Infttumcntum  tradi- 
dcrinrjC"go  quoque  vi  facultatis  ôc  Deputationis  ni  ex 
propria  manu  lublrrjptas,  & Sigilio  ligillatas  à me  Pa- 
ctorum  Litcras,tnnt|uam  legitimum  ôc  validum  Inliru- 
mentum  tradidi.  Acla  hrec  limt  in  Cbngreflû  Carlo- 
vizii  in  Syrmio  fub  Fentoriis  cclebrato  die  vigclimo 
fexto  mentis  Jaiiuarii  anno  LXitnini  millelimo  (Lxccn- 
tetimo  nouage. mio  nono. 

(LS.) 


Cojiii  Pl^tiipotcntix  Polontcx. 

XT  Ot  Slv-t>[lut  , Dti  gratia  Rex  To!v:i.f, 

Dux  LUhvani* , Rujfix , Pnjjj*  , vU.-Aj. 

Samoùti.e , Kp-.-.x,  rdhinue , iWa/rx,  Podtaebix, 
LivenU’ , Smokntix , StVfri.tr , Cztr-::t:l.xrv:xpc  ; wt  r.oa 
Herejtiariut  Dux  Saxontx  Cr  Pnxtep  l'Jrllcr,  &t.  ç~e. 
Kotum  ttfatmn.jue  facimut , pnurn  ixtereji  , univerfi 
& Jînru/n,  rjuon.oJo  rteeptj  mira  bout  if  fol  diet  amie* 
ex  nexu  Faderis  fitri  d Sermiflimo  C~  PoitnriJJîm » Ro- 
nanorum  lmeeratore  netifi ’cjtitnt , de  reajjitrr.au, ’o  rurfut 
eundem  inter  SerenijJimum  Imper atorem , c>  Not  atque 
Rempubheam  Noflram  a/torque  Lbnjümoi  Fctderattl  ,ab 
un, p c-  Fu/riaam  Portant  Ollomannam , ab  altéra  par- 
tout, Pâtit  militer  fipuland.r  Traflalu , ea , qua  potui- 
rr.  us , exp:d:re  eeltntate , ad  ja/utare  bot  Poplii  diuturui 
Belli  ealanitate  aff illis  oput , in  vtrum  ae  letitimum  PU - 
mpoteutiarium  & Marnum  Le/.atum  NtJIrtïm  d/flinani - 
mut  c r ordinevimut  llluflrem  £T  Mar.nfrum  Permit em 
StanijUum  in  MoJiezxmtitza  Rxioray  é Konihe  Mata- 
cbovih,  Palalitturn  Pofnauienfem , Terrx  Lueomenft  Ça - 
Jtrenfem  en  Kreeo-aiatfem  Gukernatorem , uti  quidem  prte- 
fentibus  defltnamut  <ÿ-  ordinamut  f.v  Senatui  Confdto. 
Dont  es  eoneedentes  illi  plmariam  cS“  otmtimoJam  Fa- 

eu!tatem>  Nrptium  bec  Paeit  orrmi  rne/iori  modo  in  rem 
Noflram  atque  Reipubtnte  juxta  Infrulitonem  datam  tra- 
it andt  , per ar.endi  & accepta* Ji^  promet, mut  autem  in 
vrrbo  KeJIro  Rrrio.Not,  quidquid  per  ipfum  talitcr  «. 
Jlum , ali  ton , acceptât ttmze  fuerit , pro  rato  & prato  ha- 
h tur  os  ejfe  . hartem  Lilerarum  teflimonio  ae  vï-ore  , in 
majorent  pdem  Sipil/o  publtco,  Ma  nuque  Nifira  commit - 
nitarum.  Dabantur  ad  CaJIra  Nefra  Re-ia  in  Suburbits 
Lcùpdil  die  quinto  menft  Septembrit  Anno  Dont, ni  mille - 
pmo  Jixcentejim » nenapefiuto  eliave,  Repui  ver»  Kofi  ri 
jaunie. 

AUGUSTUS  Rex. 


(LS.) 

Stanislaus  Szey.nha. 
Reftrend.  & Rept.  Radian. 


ccx. 


InjLitmttttttm  Tureicttm  Pacis  inter  Mustapha 
Man  Tur  car  tint  Suhar.ttm  rjr  StrtniJJ.mam  Rem- 
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fu'j'.icam  VlKETAM  i»it* , non  quidcm  L'galo 
Tencto  * gente  & pacifcente,  Jed  logeait  Cajareis 
& Pc  cnil  Negotium  fit h afiumcnnbut , Jub  fipe 
praj.ua  Rcipubc.a  AiCtptcilior.il , .ui  quod  ctrtum 
ttm/cril  fpatium  d.itnr  & praftguur.  Atlum  in 
Congrejju  Cat.cwitii  dit  14.  Actnfit  Rtcicp  Anne 
1110.  [Tiré  de  la  ChanccUric  Impéria- 
le Àuli-iue  de  Guerre.] 

Jfic  cjl  Deus  omni*  mitximt  aperiens  PotcniiJJimtts 
FimtiJJituus, 

In  Nomint  Dti  mifiericordis , ftmptr  mifitrettlis. 

I 

CAufa  Dcfcriptionis  hujus  Inftrumcnti,  Veritatc 
Pr.ecellcmb6c  necclîitas  exarationi*  hujus  Sctip- 
ti  rcalitate  inligniti  b;cc  cil  : Cum  uccalioiie 
Iniimcitix  ac.  tnalcvo!entix»quxab  aliquibusanniscon- 
tjo.ii  cum  Exccllo  Impctio  inter  Rcmpubiicam  Vcnetia- 
rùin  . fu'ijcâi  atip.c  fnbdtti  pati  mur,  ut  rurlus  in  amici- 
tiam.  & bencvolciuiam  convcrtatur,  8c  Jura  vicini- 
ta:i.  rcllaurcntur , McdiitionC  & Infinuartone  atquc 
Commcn  latione  gloriolillimomm  inter  Magnos  Prin- 
cipes Cbrirtianos,  & compolitotum  Magnorum  Ncgo- 
tinruui  Oui  rianarum  Rcrumpublicarum , Exornatis- 
fimorum  chlamyde  ampiitudims  & honoris  çon.leco- 
xatillimorum  arg.imcmis  Magnitudinis  6c  Ccliiihmx 
xllitnirimiis  Anglix,  .Scoùx,  Sc  Hibernix  Regis 
hthnï  lll..  6c  Statuum  GeOcrabum  NcdeilandiJC,  quo- 
rum  fines  falute  6<  rcclitu.ime  coroncmur;excommilc- 
rat  urne  lubditorum  fervorum  Dei . prteftita  Pacis  pro- 
penfionc  Sc  inclin  uione  atqne  faéto  inter  Plcnipoten- 
tiarios  utriulque  Partis  Carlovitr.ii  propc  confinia  in 
Syrnuo,  & llluftri'limi»  6c  Exc.  llcwttlfimis  mtcrChnis- 
tianos  Magnatcs  Briunnicse  Majcftatis  Extraordilttrio 


I -fgalo  Guilielmo  Pomino  Parct , Barone  rie  Beaude-  AnNO 
fett,  6c  Lcgito  Dominornm  .Statuum  Gcneralium  Ne-  j/Cqo 
dcriaud.ic,  Domino  Jtcoko  Coljer , Mcdiatorii  tnunc- 
ris  tuniflioncm  per  on  mes  numéros  bonis  odiciis  ex- 
plcmibus , atquc  .eorundem  interventu  ; juxta  vctciem 
confucutdincm  permutatis  £c  confident  is  Plcmpoten- 
tiis,  & initis Traélatibus  6c  Conferentiis  Pacis  ex  Im- 
periali  Mandato  6c  vigore  authorilatis  ac  deputatiofii* 
nollrx , cum  prxmcmoiatx  Rcipublicae  Legatus  PUni- 
potentiarius  Illullrillimus  inter  Chrillianos  Magnatc» 

Dotninus  Equcs  Canins  Ruzzmi,  in  mult»  Seiiiorii- 
b.ts  collatis  de  rebus  Pacis  Colluquiis,  ctiamli  ad  con- 
fidcrationcm  iat  tcmpoiis  eidem  luperfuiflct . nihilomi- 
nu.sprop::raIiquarum  difiicultatum  occurfum  in  conclu- 
fionc  Aniculorum  Pacis  hxfitaverit , caque  de  caula  11- 
lullriilimi  Sc  Excelicniillimi  Majcdalis  Rrnunorum 
Imperatoris  atquc  Poloniarum  Plcnipotcntiarii  Lcgati» 
ex  relpcctu  debito  Prx'.iminaribus  Lundis  > opéra  pix- 
memotatorum  Mcdiatorum  Legatorum,  & conlcnlu 
omnium  atquc  approbationc  ftatutis , prtcfcrtitn  oblcr- 
vata  rationc  per  Ait.  III.  eorundem  «iedarata  ufquc  ad 
fublcriptiotlem  Sc  permutationem  Inftrumcntoruni  u- 
triuique  mutuo  conlcnlu  quindccim  iteruni  dterum  data 
prorogationi-  terminus  jantjam*  expitanirus  eflct.*at- 
que  a pixdiclo  Legato  VetictiV  nulla  rclbluiio  data  tuc- 
ri:  ; ca  imentionc  ut  conduite  per  Divinum  favorem 
Paci  Vcnetiarum  quoque  Kefpublica  includatut  6c 
compichcndatur , cotnrovcros  Articules  pro  Venets 
etiatn  Rtjv.iblica  nieliorc  n.odo  traitantes,  aujiie  ha- 
bitis  reljs-ctu  6c  oblcrvationc,  ad  fondamentale  Inllru- 
mentum  adindar  Prxiiminaris  huic  Pacihcatiuni  antc- 
bac  inter  Exccllum  Imperium  6c  Cxfarcam  Majelta- 
tem  6c  Rcmpublicam  Vcnetiarum  > tanquam  validun» 

6c  inviolabtle  flatutum  cil;  rurfus  eorundem  Media- 
torum  Leg.it 01  uni  olliciis  & ojx-ra  cum  Exccllo  lm- 
peris»,  inter  loties  memoracam  Rcmpublicam  lcdecinx 
fit,  Pacla  vicifiim  obfervanda,  mutuo  tandem  conlên- 
fu  nobneutn  conclulcrunt,  qti.c  de  vetbo  ad  vcibuuo 
léqueuù  modo  reccniemut. 


I.  T A Morca  colle  fiie  Cittl , Fortc7.7.c  , Cifielli 
1 ‘ Terre.  Ville,  Monti,  Fiumi,  Laglii,  Bolchi, 
Forci,  6c  ogni  alita  cola,  chc  fi  ritroya  dentro  la 
circonfcrcn7.a  délia  medelima,  hora  pollèllo  délia  Rc- 
publica  di  Venetia,  refti  pacificamcnte  nel  pofTcfio, 
6c  Dominio  dcll'iftella  Rcpublica,  ira  i fuoi  Limiti  del 
Marc,  c dell’  Elfamiglio,  ove  fono  gli  vclligi  dell’  an- 
tica  muraglia,  cofi  cite  ncdal  canto  di  Morca  fi  fttccia 
veruna  cllentionc  nvlla  Terra  ferma, ne  dal  canto  delta 
Tcira  fcima  fi  faccia  alcuna  cllentionc  olirc  i Limiti 
deila  Morca: 


TI.  La  Terra  ferma  clîendo  ne!  pofTefib  dell’  F.ccelfo 
Impcrio,  rcfiarl  totalmuttc  nel  poflefib.  c Dominio 
dcH  ilicITo  Imjx'rio  per  appunto  ncllo  llato  chc  fi  tro- 
va.  a nel  principio  di  queda  ultima  Guerra.  La  For- 
tezM  di  Lcpanto  redari  cvacuata  délia  Rcpublica  di 
Venetia;  il  Callcilo  detto  di  Rumelia,  neila  patte  di 
Lcpanto  fi  démolir!  ; fi  démolir^  parimente  la  Fortc/t- 
ïa  di  Prevclâ.e  li  lalcura  in  quclla  patte  la  Terra  ferma 
fie!  Ibo  ptiniiero  6c  intiero  Alto. 

III.  L’Ifola  di  Santa  Maura  , colla  fua  Fortma, 
Op  » di  Ponte  detto  Peraecia,  fcn7.a  veruna  cllcntio- 
jjc  maggiorc  in  Tcrrafcrma  . c i llbla  di  Lcucade, 
attactata  à Sjnt»  Maura.  rcllaranno  nel  PoflèflTo , c 
Dominio  délia  Rcpublica  di  Venetia. 


IV.  L’Evaciiatione  di  Lcpanto,  e la  demolitione  del 
Callcilo  detto  di  Rumtlia,  edi  Prcvcla,  fi  cfTcguiran- 
Tto  fubito  doppo  la  didinftionc  dclli  Limiti  in  Dalma- 
tia,  6c  in  qucllo  montre,  per  lcvarc  turte  le  hollili- 
tà , c anco  i’occafioni  di  quelle , li  prefidii  dclli  déni 
tre  luoghi  li  contcncianno  denuo,  oc  laranno  alcuna 

elcur- 


fLi.t  Morte  avec  toutes  fit  ,frtllti , Forterefety 
Cb.tre.111x , Terre s,  FdUgtt,  Montagne  s y Ri - 
Viera,  latci,  Pois,  Ports  & toutes  chofs  généra- 
lement nuelconejuet , ejui  fi  trouveront  compnjcs  dans 
toute  P étendue  de  la  mime  Province  , & ejui  fins 
maintenant  poffcctées  par  la  République  de  Fenife , 
demeureront  rn  la  pojfejfton  ©•  fous  la  domination  de 
la  même  République,  dam  tonte  la  circonférence  dm 
Pat 1 tnfermé  entre  la  A 1er  or  ITjVime  à Ptn  lroil  oit 
fi  voqtnl  les  vefltgcs  de  C ancienne  muraille,  de  ma- 
niéré qu’il  ne  fi  pourra  faire  aucune  execution  du  Con- 
tinent de  ta  A/orée  dans  la  Terre  firme  ni  au  delà 
des  Confins  de  celle  Province. 

II.  Comme  la  Terre  ferme  efl  fions  U domination 
du  haut  Empire  elle  demeurera  entièrement  en  la  f»s- 
fejfson  dudit  Empire , dans  l'état  qu’elle  étoit  au  com- 
mencement de  Lt  dernière  Guerre.  La  Fortereffic  de 
Lepasue  fera  évacuée  par  la  République  de  Fbufi  & 
le  G âteau  nommé  Romdie  fiera  démoli  du  cité  de  la- 
pante ; on  démolira  pareillement  la  Porter effie  d:  Pre- 
vt fa  er  on  laiffiera  de  ce  cité-la  la  Terre  ferme  en  fin 
premier  er  entier  état. 

III.  L Ile  de  Sainte  Maure  avec  fia  Fortereffic 
le  Cap  du  Pont  nommé  Peraecia , fiant  qu’il  puijji 

' s'étendre  plut  avant  dans  la  Terre  firme , er  t Ile  de 
Le uc, etc , attachée  à Sainte  A taure  refieront  en  la  pot- 
fiffion  cr  Seigneurie  de  la  République  de  Tenifi. 

IT  L'Evacuation  de  Le  panse  , & la  démolition 
du  Château  de  Remtlie  £r  de  Preveza , s’exécuteront 
incontinent  api  ei  que  les  limita  de  la  Dalmatie  au  ‘ 
ront  été  réglées  i er  cependant  pour  empêcher  toutes 
fiortet  d’hejtihtez. , & même  pour  en  retrancher  ton', 
tes  les  occafiont,  les  Garnifins  des  trois  Places  fius- 
dites  n'en  fort  iront  point.  Elles  fie  contiendront  dans 
les  Fortifications  d’icelles,  Cr  ne  feront  aucunes  cour- 
fies  dans  la  Terre  firme  , c r nj  pourront  rien  prétest - 

dro 
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Anno  dcurtîone  nell*  Terrafcrma , ne  veruna  pretentione.per 
ï6oo  <JuaJI,voS,‘a  prctcfto;  e gli  abitanri  dclli  fadetii  luozhi 
poflono  rcftare,  o partire  fecondo  chc  vo.ranno,  ica- 
za  uliri:  alcuna  violenza. 

V.  Li  Golfi  chc  fi  trovano  fra  la  TcTraferma,e  Mores 

reftaranno  ail  ufo  commune,  obligandofi  Puna,  è l'al- 
tra  parte  di  conîcrvarli  immuni  c franchi,  da  oLlfivo- 
glia  cattiva  gente.  « ‘7 

VI.  L’Ifole  dcll*  Arcipelago,  c di  quelle  Mari  rcs- 

P,inc'Plo  di 


N S. 


4î5 


ptefeme  Gucrra. 


aipo 


j.,.  p Pcf  ,l  lJVen're  1 Ecce!r°  farerio  non  pretenderl 
dal,a  Rcpubhcad,  Vcnetia  per  lïfola  di  /.ante,  ne  dal- 
li  luoi  lubitanti  alcuna  pcnfionc  paflata.o  ftuura.  L'Ifoia 
di  fcgtna  con  la  fua  Fortczza , corne  adjacente  alla  Mo- 
rcae  polleduta  délia  RcfWbüca  di  Vénér  a rimanerà  col 

Kcpubâc*'*  **“  "Cl  p0ir'ir°  c deU’  ifteflà 

e cieii'r  P"!™"’1'  Fortwv  ài  Chnin,  e Sing. 

/ A !?*,> :,lî  , Cndo  a!  Prci'cm'  ne!  poilello  c 
Dam.r.,0  ddia  Republica  dt  Vcnetia  redaranno  nel  pa- 

C,-°P*T,!‘1.,°. della  rtKdclima;  ma  poiche 
tri), Z. in?.P?rre  J'Rîici  m talc  forma,  chc  li  polîcili 

rcft.no  chu»,  ç I.  fudditi  d'ambs  le  parti  ,n  qu  ae  ê 
tranquilita,  ne  f,  polH  venire  à quallivoglu  ïnSbilc 
drlicrenia,  che  porta  in  alcuna  maniera  diftutC  U 
cu"hm>  fl  « acconiato,  chc  dalla  For- 
f"  . dl  t-hnui»  aüa  Fortezza  di  Verüca . e da  nuefta 
a.la  hortcMjdi  Sing,  c*h  quefta  alla  Fonctr.za d/üua- 
c.  detta  Zad varia,  c da  quclia  aüc  Fortcz/.a  di  Vcr- 

1 C\lLn  P".,n}entc  J?*  alla  Fortezza  di  Ciclut 

c Gabclla,  li  tirmo  lince  rette,  e li  leparino  li  confini, 
f>  Chc  dentro  ,e  dette  L.ncc  verfo  il  Dominio  Vencto. 
F'îLî  -rC‘  ■uac,  c rfrrc  1 cii  Dilbitti.  coniCaftclIi, 

rbnm  °rri’ I?  Lu°3hl  Chiur'  rc:iin0  i'-'o  poliéllb , 
e IJommio  délia  ptememorata  Republica,  cleTerrc.e 
Jbftntti , chc  faranno  fuori  ddla  delta  Mn-a  reftino  • l-1 

Drh‘°  ^ '•  conïca-- 

1.  é L r r°r"’  6 LuC?h'  chiuli  cli'dtenti  m quel- 

ïê.  e d^atLone'T  o^  rauvcnirc  *«««  cftentio. 
c dilatatione,  ù rcftrttttone  ne  dali*  uns,  n»  dall’ 

Lun-Vt'V  C C df!rc  Lince  fccond°  l’habilita  dclli 
h’>,’  fjranno  chure,  e tnanifefte,  con  li  termini 
$ d.‘  Co,“  e ù di  Fiumi.  e aque  corrcnli.  e ovè 
a luoco  non  darà  l’evidenza,  fi  poneranno  fcgni  di 
fo.k,  6 palli,  ô Colonne»  corne  frj  li  CnmmTir;»a> 
dambe  le  Parti  deftinati  a quefta  dclignatione  dicomun 
concerto,  ù trovarà  a propo.ito;  c ^rchc  dette  Fo" 
«4ze  nj  polTèflb  dcila  Republica  habbiano  anche  in 

di  ,enimri0’  a:;e  Fotteue 
d.  Çbmn,  Vethca,  çSing,  eDuarc,  e VcrgomTc 
Ciclut,  sallignari  diUt  Commiftirii  lo  f]>atio  di  un  ora 
i'  , Af  con  «oiiudinc  ■ ô linca  femicircolare  “ con- 
fbrme  lo  permettri,  6 lo  richiedcri  la  convcnier  rt  dèl 
terreno , la  Foner.za  di  Chnin  bavera  ,1  fuo  fianTo  ver- 
fo  le  para  di  Croatia  (in  al  confine  del  Celirco  Domi- 

Sèl'nno  Vcrutî1  p,e8luditio  délia  rrc  Doniinii,  chc  ha- 
jrcranno  m quella  parte  li  termiui  dclli  icro  cor.fuii,  ma 

fi 


Jr'fiu,  cjHclijHc  prttcxfc  tjue  ce  pmjfe  ftrtl  11  fera  A Nvn 
*»,li  permit  „hx  habita»,  défi,,,  lieux  et,  re'lcr  <,u  ° 

t]u  il  leur  foie  foie  U moindre  violence. 

V.  L itfage  des  Golfes  qui  fins  feue*,  entre  ta  Ter- 
re firme  er  la  Morte  Jèra  commun  entre  le,  deux 
F»#r»cer,  (fi  l'une  (fi  r autre  de,  deux  Partie,  s'o- 
bhfi  de  te,  conjerver  franc,  rfi  de  le,  purger  de  soutet 
fine,  de  brigand,  (fi  de  perfinne,  nuifible,. 

ser/ni  r”  iU‘/C  eAnbiÇ1'  & * W Mtr,  rer- 
teront  fions  U domina, ion  du  haut  Empire  en  Pelas 

qu  ehes  t, o,ent  avant  le  commencement  de  cette  der- 
mere  Guerre . O»  »' exiger*  de,  Sujet,  de  la  Répu- 
blique aucun.  Tribu,,  nomme*.  Crache,,  & JZ 
S)  lever.,  aucune,  contribution,,  ft,  aucun  de,  au- 
tre, Impôt,  qui  j on,  été  introduit,  durant  U prt. 
fiute  Guerre.  ' 

n ■ r!j.  U J,W‘  EmP!re  n'exigera  à r avenir  de  U 
République  de  fienife  pour  Plie  de  Zante,  ni  de  fe, 

fZansL'TJ'r,:/‘"  r; u p4‘ m p°Hr  u 

futur.  L lleefEgina  avec  fa  Fortcreffe,  étant  voi- 
Jme  CT  adjacente  a la  A lovée,  fi  préfin, emem  refidéo 
pur  ladite  République  demeurera  en  la  peffifjL  d'i- 
celle en  Pc a,  qu'elle  efl  préfin, ement.  1 

. lUI:  greffe,  de  Chnin,  de  Sine,  de  Ci- 

dur  , er  ac  GabeUa  fhuée  dam  U IXdm.aie,  étant 
prefimjmtu,  pefjedée,  par  U République  de  Tenife , 
elct  demeureront  a l'avenir  fi,,,  U domination  de 
la  mené  République  pour  en  jouir  paifibleme»,  t mais 
comme  on  doit  fircr  la  Limite,  de  une  Province  fi 
exa. , ement  , £>~  fi  clairement  qu'on  ne  puiffe  plu,  en 
douter  a Paveur,  pomr  ta  confirvarion  du  L0,  fi 
de  la  tranquillité  do  Sujet,  do  deux  Partie,  fi  tour 

Grr  T 7 fCnm  ima&in*bl“  pourront 
troubler  dt  quelque  manière  que  c,  p.û,  être  le  re- 

Z?fid  r'  ie,‘‘'-  0nr  t C0nvtnu  V"  de?""  >*  Kr. 

,P>mnl  )HfiUA  cdle  d:  11  r lie  a , de  cel/e- 
l \ U * Sino  de  cette  dernière  a ce/. 

à ■ di!‘  de  celle-ci 

f . !e'frfi~i  & fimbtablemen,  de  Tercora*. 
a la  Fortcreffe  de  Cieiu,  fi  de  I GabeUa  , on  tirera 
do  lignes  droite,  pour  faire  la  féparation  do  confins, 
de  maniéré  qu'entre  lefdite,  ligne,  en  tirant  ver,  le, 

Trro  de  la  Dominât, on  des  Tenitien,  fi  du  cieé  de 
Mtr,  tome  le,  Terre,,  fi  U,  Canton,  avec  le, 
a.:,  eaux.  Fort,,  Jour,  fi  lieux  firme*,  feront  f,u- 
Umnt  poffcdta.  pur  u République  ci-dejfj  nomlée  ; 

I tadi!^4  Jmi  & CMMt  V‘  ber, 

de  ladete  ligne  ,1,  demeureront  e„  U pcjfi  fion  & fou, 

U domina,,, m du  haut  Empire,  avec  , ou,  Lu  Cil 
teaux,  Fort,  , Tour,  fi  Lieux  firme*,  oui  , fort 

j>MprV.&'1  neferA  en  aucune  maniéré  Z éten- 

dre  , n,  de  diminuer  It,  Frontière,  de  part  ni  d’autre 
Lejdite,  ligne,  feront  marquée,  clairement  fi  di,’. 
nullement  filon  ta  diffofition  do  Leux,  par  le  mcL 
de,  Collent,  fi  de,  Bon,  ou  celle s do  Rivière,  fi 
do  Faux  Courante,;  fi  hrfque  te  heu  ne  fera  Z, 
con, ,o„re  évidemment  lefdito  limite,  elle,  ferla  J,r. 

ml  Z'e  nr  ^-.T  ^ /W’  & 

*»-j‘  que  lo  Commiffiurct  nomme*,  par  h,  Partie , * 
pour  régler  de  concert  lefdite,  Fronde,,  te  Jerln, 
a propos,  & afin  que  lefdite,  For, ereffe,  qui  ÏLmeure- 
ron,  en  la  pofjeffiou  de  la  République  ajen,  devant  el- 
le, un  efipace  de  Territoire  convenable,  le,  Commit- 
fonte,  marqueront  autour  do  Fortereffe,  de  Chnin,  de 
Perhca , de  Sing,  de  Duare , de  Tergora,  fi  de  Ci. 
dut  une  Banhcue  ou  efpace  de  Pau  d'une  heure  de 
d’emm  e„  Avoue  ligne  , ou  en  demi-Ccrc/e  , filon 
que  U difpofit.on  du  terrain  le  permettra  on  te  deman- 
dera  La  Fortcreffe  de  Chnin  prefintera  fi»  fane  du 
cote  de  U Croatie,  jufque,  aux  confins  do  Terre,  de 

PulZZddofZï  7"''.“  ***  trois 

Pfttfituco  dont  le,  frontières  confineront  aux  limite, 

fiejdite,  ; mai,  on  fiera  toéijour,  obligé  de  garda  in- 
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Ah  N O « hiver*  fcmpre  da  ofiTervaifi  ‘J.ju*“^*t0p 


1699. 


il  nivcia  îcîTi^JTc  o*  uhwi  »•»»»•  ••  

di  quefti  tre  Dominii.pcr  qucila  univerulc  I ace. 

La  (udetta  linea  PofTervarà  dell’  una.  e dell’ altra  par- 
te; nu  le  vicino  6 dentro  di  quclla,  vcmfle  a rclUre 
qualche  Forteixa  dcl'fi  Eccclfo  Impcrio,  reftando  nellc 
di  Qucfti  il  fuo  tcrritorio  mticro,  nella  Ironie 
femieircoiarmente.  haver*  da  godere  il  terreno  polto 
dentro  la  circonfcrenxa . pirimentc  dcllo  fpaccio  c un  ora. 
E per  la  Portez.»  di  Ciclut  parimente  nella  lronte  li 
dir4  il  terricorio  dcÜo  ipiccio  d’un  ora,  c ncl  nanco 
fuori  délia  linca  lo  fpaccio  di  due  ore  di  terra,  nrando- 
fi  u u linca  retu  fin  îl  Mire,  in  qucfti  forma, e rego- 
la,  efl'.ndo  ditlinto  il  confine,  c Polli  i tcrmmi,  c le- 
parate  le  terre  da  polfedarli , lioilervaranno  mviolabil- 
niente.  & fcnii  veruna  routatione,  c le  alcuno  mai 
havera  l’ardirc  di  A>Ure  qualche  fegno,  6 di  tranfgre- 
dirc  qualche  termine , è gli  Ulficiali  ancora.che  man- 
cranno  nella  dovuta  cura,  col  meritato  calligo,  delli 
dciiiuiuenti,  tanto  dall’  una,  quanto  dall  aura  parte, 
faraino  fevcramcntc  punitif  c lé  * calo  i Comraillatu 
havclf.ro  , clic  incomro  di  qualche  difficolià , non 
po’cll:,ro  accordarli,  informiranno  i loro  Pationi  lin- 
ceram'ente  c realmente.  * Rnche  per  gl’  ofticii  delli 
Kapprcfemanti  délia  M.  Cef.  c Britannica,  e degli  alti- 
po  enti  Stati  Gcnerali  délie  Provincic-Unuc  prcfenti 
«lia  filgiia  Porta,  fi  dcfiaifca  amichevolmcmc , c per 
limil,  o altra  qualfivogüa  differcnxa  di  confine  non  11 
venir**  alcuna  hoftilita,  ne  ii  imorbidcrà  ta  quictc  dél- 
it Sudditi , ne  s’intcnderialtcrau  U Pacc  conchiuû  con 
l'Eccello  Impcrio- 


IX.  II  Territorio,  e li  Diftritti  délia  Signoriadi  R a- 
eufi  fcranno  comimmi  con  i Tcrntorii  » c Oiftfiui  dcli 
Eccclfo  Impcrio.  levaudofi  ogni  ofticolo  ch’inpci.is- 
ce  la  continu  itione,  cia  communicatione  celle  J erre, 
délia  de; ta  ïignoria  con  le  Terre  del  medehmo  Impe- 


X.  Nella  vicirunxi  di  Cattaro . C.aftclmmvo  , c 

Rifano  clTendo  attualmcme  ncl  pofTefTo,  Ç Uomm  o 
delta  Republie»  di  Venetia,  rcfiino  ne  pacifico  P°  ‘e- - 
c Dominio  deha  medefima  Republie»,  con  le  loro 
Terre  E l’iftcfio  aïntenda  per  qualcunque  altra 
texxa  in  quclla  parte  elîiftente,  attualmcme  ncl  rofleHo 
délia  medefima;  c li  CommiiTam  che  farennn diftmati i, 
dal1  una,  St  l'altra  parte,  fiano  d’cfpenmcntati  probi- 
ti.a  fmche  fenil  alcuna  prop-ia  pallione.  giudicando 
realmente  quefto  importante  a flârc;  anco  in  quclla  par- 
te (èparino  li  Territorii,  c li  diitinguano  con  evidenti 
fesni . fi  che  fi  levi  loccalionc  d’ogni  toibtdcxxa,  ma 
da  quclla  parte  ancora  fi  avettifca , che  non  fi  tnterrom- 
pa  la  continuatione  imiera  delle  Terre  di  Raguû  con 
quelle  dclT  Impcrio- 


XI.  Dovendofi  commincitre  U defipiationc  delc  - 
fine  d'arobe  le  parti  in  Dalmatia , c nella  patte  di * • - 
tara,  al  primo  tempo,  che  far*  commo.lo ; » fi ’ * 
milVirii  deputati  * quefti  opéra  , ctmifpondendo  con 
previi  avili  ; faranno  la  loro  congionnone  m luococon- 
veniente , con  committiva  di  Gcnte  Militare  ben  li , 
ma  pacifie»  . c quieta  d’ugual  numéro;  e con  1 aju to 
d’tddio  comminciaranno  la  loro  funttone  dal  giorno 
ddT  Equinottio,  cioé  di  Mario  dcU  »nno  corrcnte^ 


violablement  le  droit  qui  appartient  à chacune  det  troll  AnHO 
Pu  fiances  fufditet , fuivant  Us  Conventions  de  cette  j 6^ÿ. 
Paix  univerfelle. 

Les  deux  Parties  s'en  tiendront  également  à U 
Ligne  fufdite;  que  s’il  arrivât  que  dans  te  voif na- 
ge de  cesse  Ligne,  ou  dans  la  Ligne  mime,  il  y 
eut  qtql  jue  Forterefie  de  la  dépendance  du  haut  Em- 
pire, 1;  territoire  fitué  derrière  cette  place  lui  res- 
tera tout  entier,  & on  lui  marquera  de  front  en  ligua 
circulaire  un  efpace  de  terrain  prit  dans  la  circonfé- 
rence de  ladite  Lipne,  (f  qui  aura  pareillement  une 
heure  et  étendue.  Pour  ce  qui  regarde  la  Forterefc  de 
Ciclut , on  lui  alignera  fmbLdicmcnt  de  f ont  une 
Banlieue  de  f efpace  d'une  heure,  & du  côté  du  flanc 
un  efpace  de  deux  Ixltrcs  de  chemin  hors  de  la  Ligne , 
en  tirant  une  Ligne  droite  jufqu'a  la  Mer  ; & lors 
que  les  limites  auront  été  fixées  , les  bornes  pofées  dr 
les  Territoires  fcparez.  en  ta  firme  & maniéré  fufditt 
pour  demeurer  de  cette  forte  en  la  pojf-Jfion  de  l’une 
dr  de  t autre  des  Parties,  te  f dit  et  bornes  feront  ob- 
fervées  inviolablement  dr  fans  y apporter  te  moindre 
changement  ; dr  fi  joutais  il  arrive  à qui  que  ce  foie 
et  avoir  la  hardiejfe  de  violer  les  marques  defdstes 
frontières , ou  de  paffer  au  delà  des  limites  ; dr  que 
les  Officiers  même  manquent  a remplir  leur  devoir  dr 
à apporter  tout  le  foin  néceffaire  à cet  égard , en  châ- 
tiant tes  délinquant  filon  leur  merise , ils  /iront  pu- 
nit fevéremtnt  tant  d’une  part  que  d'autre.  Et  ato 
cas  que  les  Cimmi finir  et  trouvent  quelques  difficul- 
tés., & qu'ils  ne  pu  fient  t' accorder  cnn' eux , ils  eu 
informeront  fidèlement  & exactement  leurs  Maîtres , 
afin  que  ces  different  fe  pufient  terminer  à P amiable 
par  les  bons  office!  dr  la  Médiation  de  ceux  qui  repre- 
fintent  Sa  MajefU  Impériale  tr  les  Seigneurs  Média- 
teurs à la  Porte  Otumannt. 

IX.  Le  Territoire  dr  I"  dépendances  de  la  Seigneu- 
rie de  Ramfe  feront  joints  aux  Territoires  & Cantons 
du  Haut  Empire , dr  on  lèvera  tous  tes  obfiacles  qui 
empêchent  la  jonéhon  dr  la  communication  des  Terres 
de  ladite  Segqturie  avec  les  Terres  du  même  Em- 
pire. 

X.  Cafielnovo  dr  Rifano  qui  font  dans  le  voifina- 
ce  de  Cattaro  étant  aü utilement  en  la  pofiffion  & 
fins  la  Seigneurie  de  la  République  de  Fenife  , cita 
demeurer aidant  la  joui  fiance  paifible  defdites  Places  & 
de  leurs  Territoires.  Ce  qui  doit  s’entendre  pareille *■ 
mtnt  de  quelque  autre  Fcrtcrefic  que  ce  pu  fie  cire , 

Jituèe  dans  ce  Canton,  dr  dont  U mime  R publique 
tfi  aflutllemtnt  en  pofiffion,  dr  les  Commiffahret  qui 
feront  députée,  de  pan  & et  autre  doivent  être  choi- 
fis  entre  des  ptrfinnes  d'une  probité  reconnut,  afin 
que  n’étant  prévenus  d’aucune  paffion  ni  d'aucun  inté- 
rêt particulier,  ils  pu  fient  décider  cette  importante  af- 
faire avec  tonte  P équité  pc fiole , en  faifant  la  fépara- 
tion  da  Territoires  de  ce  Pais , dr  en  faifant.  connoi- 
tre  leurs  limites  par  des  marques  évidentes,  de  ma- 
niéré qu'on  puiffie  retrancher  toutes  fortes  d'occafions  de 
troubles  dr  de  démilex.  entre  les  deux  Parties  ; mais 
que  P on  donne  encore  avis  de  ce  côté-là  que  la  proxi- 
mité des  Terres  de  Ragufe  avec  celles  de  P Empire  Ot - 
t ont  Ail  ne  doit  point  etre  interrompue, 

XL.  Et  et  autant  que  la  fixation  des  limites  des 
deux  Parties  doit  commencer  par  la  Dalmatie , & 
du  cité  de  Cattaro;  d'abord  que  le  tems  fera  favora- 
ble, les  Ommiffiairct  députer,  pour  cet  effet , t’en  don- 
neront des  avertfiemens  réciproques  , dr  s’affimbleront 
eLtns  un  lieu  propre  dr  convenable  à une  tede  jdlliou  « 
accompagner,  de  part  & d'autre  d'un  pareil  nombre 
de  gens  armer. , mais  toutefois  pai/tblcs  & nullement 
enclins  à caufer  du  trouble  ; lefdits  Commifiairet 
commenceront  avec  Paide  de  Dieu  leur  finüion^  & 
purs  conférences  le  premier  jour  de  P Equinoxe,  c'efl- 
à-dire  le  " de  Mars  de  P armée  coter  ante,  & ils  em- 


I 


DU  DROIT 

Avno  ed  JK]oPrennno  °gni  diligcnzi  uella  diftinrione  dcll* 
' * u uno  c dcll*  altro  confine  deile  fudette  Parti;  a finche 
1 099.  con  prcflc?.7.a  finifeono  nel  termine  <li  due  mefi,  à piu 
prefto  fc  li  puo  fare. 

XII.  Quanto  piu  t defiderata  ia  fermezza  dcll’  ami- 
citia  c ia  quictc  dclli  Sudditi  d’ambe  le  Parti,  tanto  piu 
devano  clfer  tigualmcntc  abominati  queili  cbe  po-tati 
dal  reprobo  loro  genio,  6 codunie  anco  nel  tempo 
di  Pacc,  con  ladronezzi,  & altri  hoftili  cfïcrcilii,  in- 
rorbidano  la  tranquiiirà  dcl  confine;  pcrciè  ne  dall’ 
una»  ne  dall*  altra  patte,  li  darà  ricctto,  ô fomenro, 
à uli  forufeiti i . di  quallivoglia  forte,  ma  laranno  per- 
feguitati > prefi  > e conlcgnati  , aciochc  ad  ciTcmpio 
d’altri  (iinocol  meritato  cartigo  puniti;  c bri,  per  J’a- 
vcnirc  proibito  l'appoggio.  & tl  tnantenimemo  di  ques- 
ti  malt  huomini. 


XIII.  A cadauna  délie  Parti  fia  lecito  di  rilârcire. 
riparare.  6t  fortificare  le  pofledute  Fortczze,  ma  non 
gia  di  fabrtcarne  di  novo.  altrc  I' breezze  aprclîb  il  con- 
fine , ô le  demolite  Fortczze  dalla  Rcpublica  di  Vcnc- 
tia  nellc  fpondc  délia  Terra  ferma  per  la  commodité; 
pero  alli  Suddili  fia  lecito  di  porte  Borghi , e Vilag- 
gi  per  tutto  ; olîcrvandoli  tra  di  loro  pacificamer.tc 
ogni  buona  corrclpondcnza  . c vicinanza  , c conte- 
ncndolt  ricllc  propni  termini  ; c fc  à cal'o  fucccdellè 
fri  loro  alcuna  dirfcrcnza,  fubito  convenendo  li  Pre- 
fcttidcl  comme  d’ambe  le  Parti  amichcvolmtnte,  c 
con  ogni  giulliaa  levino  J’occafionc  di  qualnvozlia 
contralto.  ^ 6 


X,V-  ^mo  per  la  Religionc . e per  b LibcrtJ.e 
pxrmutta  dclli  bchiavi,  quanto  per  il  Trafiko.s’oflérva- 

ÏL  1 • ,1. tc.norc  ddl’  3nIccedenti  Capitubtioni.e 

fari  lecito  ail  Ambafctarorc  délia  Rcpublica  di  por- 
tarne  le  fuc  olteriori  Inihnzc  al  Soglto  Impériale.  In 
^uo  ctrca  tl  TraiSco  fiano  confirma»  anco  per  que- 
ata  face,  li  iacri  Commandnmenti  Imperbli  conccdî 
per  avanti  alla  Rcpublica  . & il  TraflSco  haveri  da 
godere  ia  nu  forma,  ch'haveva  avanti  quclhi  ultima 
Gtieria,  li  Mercanti  délia  K'ationc  Vcnetâ  tutti  li  prc- 
vilcggi  cite  le  fono  ftati  conceiîi. 


, X}  • s!n  al  ?'nrno  tfeil’  immédiate  fottoferittioni 
fia  li  Plempotcntiarii  dcll’  liccelfo  Impcrio  , e délia 
Rcpublica  di  Vcnctia  dal  giorno  délia  fottoferittione 
de, u Plenipotentiarii  di  S.  M.  Cef.  & di  Polonia  dcll* 
accordato  per  la  Rcpublica , deve  cclTire  ogni  1 loltili- 
ta  u .irr.be  le  Parti  tanto  per  Terra, ouantù  per  Mare, 
co  oflervarli  ogni  buona  Corrifpomlenza,  & afinche 
a Kc'T0"  d!*ni  C0nfinc  habbiano  la  Notifia  di  quefto 
Armiftitio.  li  ponc  per  le  Parti  di  Bofnia , & Albania, 

1 n.  onïri?'  d lcr"1,nc  dl  3°-  gioini,  e per  le  Parti 
de»  Ifola  di  Candra,  e di  Morca  . e plaltri  connni 
di  quelle  Parti  fi  ponc  il  termine  di  giorni  40.  doppo 
e dentro  li  quali  termini  al  pofiibile  dal  canto  dé»’ 
tccclfo  Impcrio,  ô dal  canto  dclb  Rcpublica  di  Vc- 
netia , non  li  contra  venir  à ad  alcuno  di  queili  Arri- 
c ai- 1 *'  P°tr:mn0  otTcrvare;  in  oltrc  (1  concédé  alli 

bu.idm  una  vera 6c  univerfale  Amneftia  e quallivoglia 
loro  fatto,  o deluto  commcflo  in  tempo  di  Gucrra, 
pa.undo  in  totale  oblivionc,  nillûno  d’eili , corne  de- 
finquente , bri  per  l’auvcnixc  calligato.ô  molelhto. 

XVI. 


T o m.  VII.  Part.  II, 


plieront  tom  le  foin  rfi  tome  la  diligente  poPlble  à Avvn 
fit, ne  U dijl.nll.on  de,  confins  d,  deux'pl.i,,;  e„ 

forte  qu'ds  en  achever  enti.rtment  la  réparation 
dan,  le  terme  de  deux  mois,onplû.ôl  s'il  je  /eut.  4 

, XIL  Et  comme  lr} dises  deux  Parties  on.  timohne 
réciproquement  un  dtfir  ardent  de  h,r  en.r’ctles  une 
amine  ferme  <7  confiante,  & de  prœnrer  U .ranrn.U 
lue  de  leur,  Sujet,  , elle,  doivent  aioir  , Lu. 
tant  plus  dayerj.0»  de  ces  forte,  de  personnes, 
quelle,  ansmeesd  un  e/prit  de  troubler  la  tranquillité 
des  frons.cresjar  de,  brigandages,  & p,r 
efpeces  d l.ofi.usee.  : ce  fi  i a raijon  pour  laquelle  on  ne 
donnera  m de  part  ni  d antre  aucun  azile , ni  protee. 
non  a pareil,  transfuges  de  quelque  qualité  qu'il,  oui, - 
Jent  esre;  au  contraire  ils  feront  pourfuivi, , arrêter. 

& emprisonnez , pour  isre  puni,  JH0„  Uur  merise, 
ajm  de  Jervir  d'exemple  aux  antres;  U firtt 
fendu  a C avenir  de  donner  .uKun  appui  ni  protciiion 
a ces  fortes  de  gens. 

XIII.  Il  fiera  permis  à chacune  defli.es  Partie,  de 
rcsabhr,  réparer  & fort.fi,  r les  Forterejfe,  qui  fin,  tH 
leur  poffejy.on  ; ma, s non  pa,  d'en  b.hir  de  nouvelles 
aupre,  des  Premières  , ni  de  reb.vir  celles  qui  ont 
etc  dernot.es  par  la  République  de  K ni  fi  fur  tci  con- 
fins de  la  Terre  ferme  pour  fi,  commodité.  Il  f(ra 
perrn.s  aux  Su  je,,  defiii.es  Partie,  .le  bmir  partout  des 
Bourgs  (fi-  des  Tillages , à condition  de  vivre  entr'- 
eux  dan,  une  parfaite  correfpondance , & comme  bon, 
votfins  or  amis  , en  Je  contenant  exactement  dans 
leurs  propres  limite,:  Oue  s'il  arrive  en,r\„x  quel- 
que d.jercm  , les  Gouverneurs  de,  Frontière,  tant 
d'une  par,  que  d'au.re  en  feront  informez  amiable- 
ment  , afin  qu  .t,  retranclxn,  le  plu,  équitablement 
quslfirapolfible  tome  fine  etoccqfion  de  Di/pme 

XIT.  Pour  ce  qui  regarde  la  Religion,  la  Dell, 
vrance  & / Echange  des  F.filaves , J 
cerne  le  Commerce,  on  ob/ervera  le,  Conditions  du 
dern.cr  Tra.te  filon  leur  firme  & teneur , cr  il  fera 
permit  a P Ma/fadeur  de  ta  République  de  faire  à 
‘S™*  ”°™ell“  M*’™  "«  Trône  Impérial 
f’f  * d‘  U Religion,  de  la  Del, vrance  de, 

Ejclavcs,  du  Commerce , le,  fiacre z Edits  Impe- 
r.aux  c, -devant  accordez  a U République , feront  L- 
firmez  par  te  pre fient  Traite  de  Paix  , ç-  /f  Trafic 
s'exercera  de  U même  manière  qu'.lfi  pratiquait  avant 
cette  de.niere  Guerre, & le,  Négociant  ta  Na, ion 
Tenst.ennt  jouiront  de  , ou,  le,  Privilèges  qui  leur  ont 
etc  accordez  ci-devant. 

XT.  Depuis  le  jour  de  la  fignature  faite  par  les  Plé- 
n.potcniiaire,  de  Sa  Majefté  Impériale  ,&  J * W,  de 
ce  don,  on  efi  convenu  pour  la  République  de  TcnTe 
jujqurs  au  jour  ete  Ufignature  immédiase  du  Trait  é 
conclu  emre  te,  Plénipotentiaires  du  H.,,,,  Empire  cr 
de  la  République , , ornes  Hfiiliuz  (.firent  saut  par 
Terre  que  par  Mer,  & ,;t  Sujet,  des  Parties  vi- 
vron,  en  bonne  Amitié  & Corr.jponda.ue  : ri-  afin 
que  ton,  tes  Gouverneurs  des  Frontières  fiera  infor- 
mez ae cette fi, fpnp.cn  d' Armes, le;  Parti,  s fi,:,  J(ü„. 

T7r  n*aT  de  ,0;  i™rs  f°ur  r™™ 

de  B 0 fine,  d'Alb.w.e  C r de  Dalmatien  d'un  7cr- 

7'orée  'Vr  P°“r  lIU  df  CMdie  & F"*  U 

A.oree,  dr  te,  autre,  Frontière,  qui  font  du  même 
, 5 tU™u  Uf“,  'fpMt  **  ,cm  U IIutt  Tmp.r* 

<y  laïc  publique  de  lénifie  feront  chacun  de  fin  ‘côté 
tom  leur potfole, pour  empêcher  qu'on  ne  con, revienne 
a pas  un  d.f.t.,,  A , idc,  qui  fieront  exécutez  autans 
qu  ,1  fera  pofltble.  />,  plus  en  „aorJc  d ^ 

Sujets  tant  d'un  co.é  que  , l'autre  une  Jinc  rc  et 
ntrale  Amniflie  quelque  A’Uon  er  Crime  a:, 'il, ''puis- 
fins  avoir  commis  en  um,  de  Guerre  , (fi  fr4 
entièrement  mi,  en  pubis;  & aucun  .ficeux  ‘ne  Cra 
recherche , inquiété  ni  chas.é  a fisvemr  comme  relu- 
quant. 

m XK/, 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A vrvjn  XVI.  La  Duratione  dclla  prefintc  Pice  con  1 Ecccl- 
fo  Impeiio  dclla  Rcpublica  di  Vcnctia  ft  dctcrramari, 
J 6pp.  quando  fi  venir* *  aila  ftefa  dcgl’Inftrumcnti  & alla  im- 
mcdiata  Sottofcrittkmc  dclli  Plenipotcntfatii  d’ambc  le 
Parti  nella  forma  che  fi  dichiarcrà  doppo  quefti  Arti- 
coli  ; c parimente  filtrattcrà  dcgli  Articoli  ch’apparte- 
ranuo  all'maggiore  ftabiliraento  de»'  Amicma,  c buona 
Correfpoodema. 


XT1.  La  duree  de  la  préfente  Paix  entre  te  Haut 
! F.mpire  & la  République  de  Tenife , fi  déterminera  , , 

j lorsqu'on  fera  la  Délivrance  des  Aile,  du  prejent 
T raité,  & que  let  Plénipotentiaire!  de  i deux  Partiel 
I procéderont  a la  ftgnaturc  immédiate  dudit  Traite , en 
U forme  çr  maniéré  qui  fera  déclarée  enfuite  defditt 
Article!  ; & r<m  conviendra  ftmblablemcnt  dei  Con- 
vention! que  l’on  jugera  nécejfairel  pour  affermir  de 
pim  en  pim  r amitié  & U parfaite  Ccrrefpondance 
det  Partiel. 


Port  qux  omnia  tandem  jam  inter  no*  ita  convcn- 
ttim  ac  ftipulatum  cft  prxfcns  hoc  lnftrumemum  , ut 
fi  imcica  temporis  quondam  nos  hic  adfucrimus , prtc- 
didus  Picnipotcntiarius  Vcnctus  fefead  Acceptât  ioncm 
& Sublcriprioncm  refolvcrit,  pofTit  iplcmct  illico,  8c 
fine  dilatione  exarare  tenorem  totius  Inltrumcnti  , 6c 
niopria  Subferiptionc , proptioque  Sigilio  fitmaie  , ac 
nobis  ttaderc , & compar  i nobis  lnftrumemum  no- 
ftris  item  Sublciiptionibus  & Sigiilis  munitum  fibi 
traditum  fufcipcrc,  ita  [amen  ne  fupra  polit»  Aruculi 
perturbentur  aut  permutentur  aut  reftringantur  , vel 
amplificentur , fed  tantummodo  qux  ad  majora  réno- 
va,..,: Amicitix  officia  pcrtincrc  videntur . mutuo  con- 
fciilu  addamur,  Aiticulus  Lccorum  & Limitum  ncqua- 
quam  immutatis.  . . . 

1 Qucd  li  praedidus  Legatus  Picnipotcntiarius  Rci- 
publicx  Vcnctx  nobis  hinc  difeedemibus . rc  fua  quan- 
tum ad  fe  » indeterminata,  remancrct.  permittitur  vi  . 
iftius  Inftrumcnti  prxmcmoiatx  Rcipubhcx , ut  intra 
Ipatium  triginta  dietum  à die  conclufx  hujus  almx 
Pacis,  poflit  ratificarc  hoc  Inftrumcntum  > & Katinca- 
tioncro  fuam  Mcdiatoribus  Lcgatis  transmittcrc,  Arti-  , 
culos  etiam  ad  Amicitix  reciproca  officia  cxtcnderc, 

& prxfcntes  Tradatus  Vicnnx  si  die  adventus  folcn- 
nis  Lcgati  Exceffi  Impcrii.pcr  Legatum  fuum  Plem- 
tentiarium  ibidem  commorantem  intra  Ipatium  duorum 
menfium  plcnc  peificetc.  lin  vero  cadem  Rcfpub.ica 
Articules  fupra  reccnfitis minus  acquièrent,  item  Vicn- 
tix  eadem  inclvta  pcifeverante  Mediatione,  8c  prx- 
fente  u no  aut  altcro  ex  Cxl'aris  Miniftns  Plempotcn- 
tfariis , Lc°ati  utriusque  Partis  poterunt  hosce  Iradatus 
rcaflumcre  ac  diiigcrc,  his  tamen  Conditkmibns , ut 
iam  fcmel  ftatutum  mutuo  conlcnfu  Partium  tunda- 
mentalc  lnftrumemum  in  omnibus  , & per  omnia  ex 
xuuo  utriusque  rcligiofc  & inviolabiliter  oblcrvctur  ac- 
que  colatur  ( neque  Articuli , in  hoc  prxienti  Inftru- 


mento  recenfiti.in  dubium  revoccntur,  aut  uni  Parti 
magis.  quam  altcri  adjumento  Tint)  prxtcrea  intra  fpa- 
tium  fcx  menlium  à die  qua  fo'.cnnis  Legatus  Excclfi 
Imperii  Vicnnam  advenerit  , juxta  Conditioncs  totics 
fati  ptxliminaris  & fundamcntalis  vicillim  acceptati  In- 
ftrumcnti , dcbcat  Legatus  Plcnipotcntiarius  Venctus 
Vicnnx  Tradatus  fuos  abfolvetc,  pcxficctc,  & conclu- 
dcrc , ac  permutare  valida  ad  hoc  neccflària  utrique 
Parti  Inftrumcnta,  atque  ita  Kcfpublica  etiam  Vcncta 
huic  almx  Paci  includi,  oblcrvato  intcrca  juxta  ratio- 
nem  in  Aniculis  fupra  inlcitis  deelaratam  utrinque  Ar- 
miftitio,  amotisque  viciffim  Terra  Manque  quibusvig 
Hoftilitatibus  6c*  Oftcnfionibus  & nulla  admilfa  Arti- 
culorum  hic  ftabilitorum  Cop.tiavcntione.  Quod  f» 
neque  hoc  prxnominatx  Reipublicx  phcucrit , poli 
fupra  ftatutum  Tcrminum  incutnbat  cidcm.rcm  fuam 
livc  Bclli , fivè  Pacis  per  le  gcrcrc  • nec  propriam  hac 
in  re  culpam  aüi.quam  fibimctipfi  imputarc  j atque 
cum  pixrcjx-titi  Domini  ExtraOtdmatii  & Plcnipoten- 
tiarii  l-cgati  Cxlatex  Majcftatisac  Poloniarum,  refti- 
bus  etiam  Lcgatis  Plcnipotcntiariis  Mcdiatotihus.Lati- 
no  fcrmonc  defetiptum  validum  & legitimum  Inftru- 
Dicntum  proprus  .Subfcriptionibns  & Sigillis  firmatum, 
vigorc  Authoritatis  & Facilitai is  tibi  conceftic,  ac  Dc- 
putationis  fux  nobis  tradiderunt;  nos  quoqtie,  vigorc 
Facultatis,  & Authoritatis,  ac  Plcnipotcntix.  & Dc- 
putationis  noftix  .validum  & legitimum  hoccc  Inftru- 
mentutn  propriis  Subfcriptionibns  & Sigillis  fignatum 
extradidimus.  Exaratum  die  vigcfimo  quarto  mcnlis 
didi  Rccicp  anno  mo. 

Suhfcriptum  erat , 

Mehemet  Rami  Alessandro  Maurocordatî 
Magtio  Canccllario.  di  Scatlato. 

(L.S.)  (L.S.) 


CCXI. 

I fi.  Tan  V . Jnflrumentum  Cafareum  & Polonicum  P mu  mter 
MuitaHI»  Han  Turcarum  Sultan,, m & 
Serenifftmam  Rcmpnblicam  Ven  eta  m Jt.wi- 

* liend*  & fervand*  ; qui , ob  defeélum  Levait 
f'eneti,  fe  cxcufwtit  , Légat  i Ctjarei  <£r  Po,ont> 
Rentra  Tenet  arum  fatagunt,  ac  nomine  Serenijfi- 
. ma  Reipublicx  Conditionct  Palis  ineurrt , relitlo  et- 
dem  certo  Temporit  fpatio,ad  cas  acceptandum  vel 
♦ rejiciendum.  Aélum  in  CongreQu  Carlovitu  tu 
Strmio  die  i6.  Januarii  tfipji.  Cum  Appr  o- 
bation! & Subfcrifùouc  Mcdiatorum.  Se- 
etuitur  AcCEPTATIO  & Ratifaatio  SereniJJt- 
me  ReipubUce  Tenet  e ; Data  in  Ducali  Palatio 
die  7 . Fcbritarii  itîçe).  [Tiré  de  la  Chance- 
lé rie  Impcriale  Aulique  de  Guerre.] 
fn  Nomine  SardJifjima  Individue  Trinitatis. 

NOtutn  fit  omnibus , & fingulis  quorum  intereft» 
quod  poftcaquam  ad  rcduccndam  Populorum 
tranquillitatcm  ab  aliquot  annis  Bclio  turbatam  & rc- 
novandam  Amicitiam  inter  Excelfum  Ottomanmcum 
Impcratoicm , & Scrcniffimam  Vcnctorum  Rcmpubli- 
cam . mediantibus  & conciliannbus  Sercniftimo  ôc  1 o- 
tentiflimo  Principe  ac  Domino  Cuil.clmo  Ic.no 
Maenx  Britannix.  Francix  & Hibcrmx  Regc.  ut  & 
F.xccllis , ac  Prxpotcntibus  Gcnçtalibus  Oniti  Bcgu 
Ordinibus  Dcclaratio  Pacis  propoiita  fit , cumque  in 
fincm  Congrcftus  inter  Plenipotcntiarios  utriusque  Par- 
tis CarlowitT.  in  Sirmio  , interventu  llluftriftimqrum 
& Exccllcntiftimorum  Dominorum , Domini  Guilielmi 
Pagct,  Batonii  de  Bcaudcfert , Sercnilllmi  Regis  Bri- 


rannix,  & Domini  Jacobi  Coljcr,  Ccllbrum  ac  Prx- 
potentium  Foederati  Bclgii  Ordinum  . amborum  apod 
Portam  Ottomannicam  Oratorum , 6c  ad  Paccm  iwnc 
rcftabilicndam  Lcgatorum  Plcnipotcntiitiotum  Mcdia- 
torii  muncris  Officia,  fedulô.ac  integerrimè  peragen- 
tium  inftitutus  petmutatisque  hinc  indc  Plcnipotcmiis 
continuatus  fucrit.  Illufttiilimus  vero  & Excellentis- 
fimus  Dominus  Carolus  Rczini  Equea  (iipraiidx  Rci- 
publicx  Scrcnillimx  Legitus  Pienijrotcntiarius.in  niultts 
Scthonibus  collatis  de  icbus  Pacis  Colloquiis  , etiam 
fi  ad  conlidcrationcm  fat  temporis  eidem  fugerfuiftet, 
nihilominus  ob  varias  qux  fffii  occurrcrunt  Difficulta- 
tes  poft  faits  aniplum  etiam  temporu  fpatiom  inTrac- 
tatu  fuo  progredi  non  potuerit.  Nos  infraferipû  Sa- 
crx  Cxlarcx  Majcftatis,&  Sux  Rcgix  Majcftatis  Po- 
loniarum Lcgati  Exctaordinarii  6c  Plenipotcntiarii  ex- 
tremum  conctlïc  Prorogationis  Tcrminum  8c  abfol- 
vendi  Traclatus  ncccftitatem  imminent  videntes  , ex 
Obligationc  prxliminanbus  ad  hune  Congrcffum  pun- 
dis,  opéra  antedidorum  Dominorum  Mcdiatorum  , 
6c  omnium  Noftrum  confcnfu  ftatutis,  débita  prxlêr- 
tim  confcrvata  taiionc  , per  Articulum  q.  deelarata» 
Paccm  Sercniflimx  Vcncrorum  Reipublicx  promove- 
re  cupientcs,  Tradatus  pro  modo  fata  Rcpublica  as- 
fumplimus;6c  habito  rcfpcdu,  3d  folennc  Pacis  hujus 
Fundamcntutn  antchac  inter  Cxfarcam  Majcftatcm  > 
Rcmpubücam  Vcnctam,  6c  Excelfum  Imperium  tan- 
quam  validum  » & inviolabilc  ftatutum . mcliori  quo 
potuimus  modo  Tradatus  cum  Illuftiiilimis  6c  Ex- 
ccllentiflimis  Portx  Ottomannicx  Ixgitis  Plenipotcn- 
tiariis  Dominis,  Domino  Mchmct  EtTcndi,  Supremi 
Impctii  Ottomannici  Canccllario,  6c  Domino  Mauro- 
cordato,  ex  Nobili  flirpe  de  Scarlati  mov  didi  Impc- 
rii  Contiliario , 6c  intimo  Sccrciario  , fcxdccim  Atti- 
culos,  cô,  qub  fequitur  tenore  6c  conditiombus  ad  fi- 
nem  appofitù  fervandos  mutuo  conlcnfu  covclulimus. 

Plat 


Anno 


DU  DROIT 

Fiat  infirtio. 

P 0(1  qux  omnia  cum  fupramcmoratis  Excclfi  Im- 
perii Ottomannici  Lcgatis  ultcrius  quoque  ira  con- 
vcntum  cft,  utquamdiù  jam  dicli  Domini  Lcgati  hic 
adfuetint , fi  Domina?  L égalas  Vendus  fefc  ad  Ac- 
ccptationem  infcrtorum  fupcrius  Articulorum  refolvc- 
rit,  poflit  illico  cosiicm  in  Inftrumentum  rcdigcre,  il- 
ludquc  propria  Subfcriptione  Sigilloquc  munitum  Do- 
minis  Plcnipotcmiariis  Ottomannicis  extradera  , fie 
compar  viciflim  ab  eisdem  fubfcriptum  (ignatumquc 
reciperc,  ca  tamen  legc  , ne  prxtcrquam  in  illis  qux 
ad  Amicitix  majoris  officia  périmera  videbuntur,  fu- 
pra  rcccnfitos  Attictilos  quoad  Limites  fie  Loca  ncc 
alia  quapiam  rationc  immutarc,  reftringere,  anipliarc, 
aut  permutare  liccat;  Quod  fi  difeedentibus  hinc  Do- 
minis  Excclli  Imperii  Ottomannici  Lcgatis,  cumdcm 
Dominum  Lcgatum  Vcnctum  quantum  intereft  rebus 
adhuc  luis  indeterminatis  rcmanere  contigcrit  , per- 
mittitur  fxpcdiftx  Vcnctorum  Rcipublicx  ut  in- 
tra  fpatium  triginta  dicrum  , à die  conduite  hujus 
univcrfalis  almx  Pacis  pofiit  ratificare  hoc  Inltrumcn- 
tum  6:  Ratificationcm  l'uarn  Dominis  Lcgatis  Mcdia- 
toribus  transmitterc  , Articulos  quoque  ad  renovandx 
Amicitix  reciproca  officia  cxtendcrc  , 8c  pixfcntcs 
•TraClatus  Vicnnx  à die  Advencus  folcnnis  Lcgati  Ex- 
cclfi Imperii  Ottomannici  per  Lcgatum  fuum  Plcnipo- 
tentiarium  ibidem  commorantcm  , intra  fpatium  duo- 
rurq  menfium  plcne  pcrficcrc. 

Sin  vero  eadem  Rcfpublica  Articulis  fiipra  rccenfi- 
tis  minus  acquicverit , iterum  Vicnnx  eadem  indita 
pcrfcvcrantc  Mcdiationc  fie  prxfentc  uno  , au:  altcto 
ex  Cxfarcis  Miniftris  Plenipotcntiariis , Lcgati  utriuique 
Partis  poccrunt  hosce  Tra&atus  rcaflùmcra.ac  dirigcrc, 
his  tamen  Conditionibus,  ut  antchac  ftatutum  mutuo 
Partium  confcnfu  prxliminare  fie  fundamcntale  Inftru- 
mentum  in  omnibus,  8c  per  omnia  ex  xquo  rcligio- 
fc,  fie  inviolabilitcr  obfcrvctur  , atque  colatur,  neque 
tutn  Articuli  Pacis  in  hoc  prxfcnti  Inftrumcnto  rc- 
cenfiti  uni  Parti  magis  qulm  altcri  adjumento  fint. 

Prxtcrca  intra  fpatium  fex  menfium  à die  qua  fo- 
Iemnis  Lcgatus  Excclfi  Imperii  Ottomannici  Vicnnx 
advcncrit,  juxta  Conditioncs  toties  fini  prxliminaris.fic 
fundamentalis  viciflim  acccputi  Inftrumcnti  dcbcat  Le- 
gaïus  Plcnipotcntiarius  Vendus  Vicnnx  Traûatus  fuos 
abfolverc,  ac  valida  dcfupcr.fic  necefliria  ucrinqucln- 
ftrumenta  permutare,  atque  ita  Rcfpublica  etiam  Ve- 
netiarum  huic  almx  Pact  includi  , obfervato  interca 
juxta  rationem  in  Articulis  hic  fuprapofitis  déclara- 
tam  utrinque  Armiftitio  . amotisque  viciflim  Terra, 
Manque  quibusvis  Hoftilitatibus , 6c  nulla  admifli  Ar- 
ticulorum hic  ftabilicorum  Contraventionc.  Quod  fi 
neque  intra  fupra  ftatutos  Terminos  prxnominata 
Rd'poblica  Tradtatus  fuos  potucrit  ad  finem  pcrduccrc, 
incumbat  foli  Rcipublicx  luis  rebus  ultra  profpiccrc,  fri- 
per quibus  omnibus  hucuiquc  dcclaratis.oc  concordatis 
rite  rcdleque  obfcrvandis,  cum  prxrepctiti  fxpius  Do- 
mini Excclfi  Imperii  Ottomannici  Lcgati  Plcnipotcn- 
tiarii  vigorc  fux  Facultatis  fie  Auâoritatis,  fie  Plcnipo- 
tentix,  fie  Deputationis  , validum  8c  legitimum  In- 
ftrumentum  propriis  Subfcriptionibus  8c  bœillis  muni- 
tum nobis  tradiderint  : Nosquc  Sacrx  Cxfarex  , fie 
Regis  Polonix  Majcftatis  Lcgati  extraordinarii  fie  Ple- 
nipotentiarii  vigorc  Cxfarex  Majcftatis  8c  Sereniffimi 
Regis  Poloniarum  gcncralis  noftrx  Facultatis,  afliftcn- 
tibus  etiam , 8c  aneftantibus  Dominis  Lcgatis  Plcni- 
potentiariis  Mcdiatoribus  prxfcns  Inftrumcntum  in  ma- 
jorcm  fidem . 8e  Conditionum  Pacis  pro  inclita  Vcnc- 
torum  Rcpublica  officiis  noftris  promotarum  fie  fupra 
enarrato  modo  conctufarum  firmitatem  Subfcriptio- 
nibus pariter  proprisque  Sigillis  noftris  appolitis  corro- 
boravimus. 

Aâa  hxc  funt  in  Congreffu  Catlovitii  in  Sirmio  fub 
tentoriis  die  a 6.  Januarii  1699. 

Wolfgangus  C.  ab  Ottino.  Leopoldus  C. 
(1*-S.)  ScHLIK. 

(L.S.) 

S.  Matachouski.  (L.  S) 


HÆc  prxmiflà  coram  nobis  8e  Subfcriptione  Mé- 
ditions noftra  ita  aftt  condufa  8e  firtnata  elle, 
Tom.  Vil.  Part.  U. 


DES  GENS. 


4 5> 


vigorc  publici  muncris  noftri  pariter  Subfcriptione  8e  a NVJr. 

Sigillorum  nofttorum  appolitione  atteftamur  6c  (irma- 

mus , anno  fie  die  ut  fupra.  I ”99- 


Guilielmo  Paget.  (L  S ) J.  Coljer.  (L.S.) 


Extmplar  Formula  adjunüa  à Sereni/Jima  Repnblica 
Fenil  a pro  Ratification  Inftrumenti  Pacis. 


OYIvcftei’  Valcrio  Dei  Gratis  Dux  Venetiarum , 8cc. 

Notum  fàcimus  8e  atteftamur  , quod  die  a(S.  Ja- 
nuarii 1699.  more  Imperii , in  Congrcffii  Pacis  fado 
Carlovirz.  , lancitum  cft  Inftrumcntum  tenoris  fublc- 
quentis. 


Inferatur  Infirumentum. 

Condujio. 

N Os  igitur  Capitula  fcxdecim  fupradida  Pacis  inter 
Scrcniflimum  Muftapha  Turcarum  Imperatotem 
8c  Rcmpublicam  Noftram  à Scnaru  Noftra  omninO 
rata  8c  grata  habemus,  fpondentes  in  verbo  fupradidhc 
Rcipublicx  Articulos  eosdem  omnes  8c  (ingulos  invio- 
labiliter  obfcrvare , nec  pro  viribus  pafliiros  ut  à quo- 
piam  violcntur.  In  quorum  fidem  nasce  Noftras  ficri 
juflimus , manuque  noftra  fubfcripfimus  fie  Sigillo  No- 
ftro  Ducali  corroboravimus  » in  Ducali  Palatio  die  7. 
Fcbruarii  1(199.  M.  V. 

Sylvester  Valerio  Dux  Venetiarum. 

Aoostino  Bianchi 

Sigillum  Ducale  penfile  Seerrtario. 

cft  in  argento. 


eexir; 

Succefiions-Tfcrqfeid)  au*.  Avril 

<£oburq/23cml)arb  au  aWdmmgm/  . 
*£>cintïcf)  311  SKèml)ilfc  / ^Ijriiîian  3U 
$ifcn6cr9/  (£rnfî  ju  -^i(bburgl)au|cn/ 
Sofjann  ju  ôûalfclbr/  utib  grie- 
brid)  {u  0ort)a  / allcrfciré  ^crço^cn  ju 
0ad)^cit/  23cnnbg  beffen  ber  -*3crçog 
ton  ^otl)a  berfpriét/  feinen  an  bein 
fteb  crlcbiqcnbcn  Sitrffcnttjum  doburq 
habenben  S(ntl)eU/bcm  4i>ctuog 
6at  b Süîcimmqcn  qcqcn  ©cib  ober 
Revenucn  311  û&frtatTcn  ; wcldjcé  aud) 
SHôinOiïb  / (Jifcnbcrq/  4î>ilbburql)au= 
fen  unb  Saalfclb  tt)un  foKcn  ; barqc= 
qcn  ftipulirt  fî d)  ber  -^ettoq  bon 
©otba/  ba§  bic  au<b  auff  bem 
<5flcbiqunqg=Sal(  lïcbcnbc  SifcnbcrqU 

fd)C  Unb  SSbinbilbifcbC  Portioncs  qc- 

qcn  ©clb  ober  Revenucn  unter  gc=> 
wiiTcn  SScbinqunqcn  ubedaffen  tber^ 
bcti  foKcn;  3u  (joburq  ben  6.  drrif 
1699.  [Lun  IG  îcilîfcbcé  5Hcid)^ 

Archiv.  Parc.  Spcc.  SibtI)CÜUnq  IV, 

S(b|d6  II.  pag.  239,  Theatrum  Euro- 
fiecum  Tom.  XVI.  pag.  80.  ] 

Ceft-à-dirc, 

PaUe  de  Succtjfion  entre  les  Sertnijfimet  Princes  Ducs 
de  Saxe , A l b f.  r t de  Coburg , Bernard 
de  Meinungen,  Henri  de  Romhild,  Chris- 
tian d'Eifcnbcrg,  Ernest  de  Hildburg- 
haufen  , Jean  Ernest  de  Saalfcld, 

& Frédéric  de  Gotha , par  lequel  te 

Al  mm  a Dut 
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1699. 


Dut  de  Gotha  déclaré , qu'en  cas  de  vacance  de 
la  Principauté  île  Ccburg  il  cédera  au  Duc  de 
JMtinungcn  ia  Portion,  qui  lui  en  devroit  revenir , 
moyennant  une  compenfittion  en  argent  on  en  Reve- 
nus, ce  que  feront  aujfi  les  Ducs  de  Rohtbild , tl'Ei- 
ftuberg , de  Hildburgltaufen , er  de  Saalfeld ; en 
confideration  de  quoi  aufii  le  Duc  de  Gotha  fii- 
pute,  que  fi  les  Domaines  de  Rurnbild,  er  d'Ei- 
fenberg  viennent  vacant , les  Portions  des  antres  lui 
feront  cédées  , moyennant  une  fcmblubte  . compensa- 
tion en  argent , ou  en  revenus.  Fait  a Cobttrg  le 
6.  Avril  1699. 

Oit  roijfen  : ïdotbbeme  ber  ©urtMrtutfytiiflc  fytirf  imb 
, Sjctr/  $><tt  TtlbredR  / fjerÇog  ju  (èoeffat  / 3ttlid,V 
gleve  imb  Sfcrj il,  «ldi  (rii;i>rii  mit  2Bef?yt)oleu  / 
kJt  fonb<©rof  in  î&uriiigtn/  iüîorggcaf  jn  üRciffat/ 
©eftîrflera  ©rof  ju  ^etmebtrg/  ©rof  ju  ber  âJtorcf  unb 
9i<ivnidlKrg/  Sjcrr  jh  Sïawnfltin/  h.  ber  ;\6;m|rfi  <?ei;> 
(edid’en  ü»fl)(|int  iKflcflter  General  jelb'ûJlorftl'aliLicu- 
tetunc.  unb  £ibri|tet  liber  an  SXcgiuient  ju  ',yttft/  !t.  mit 
faner  Sjoiif|ruf(ili4'Cn  ©ur^liuubt.  fraitiM.  geliebten  £er» 
ren  SPriibcrii/  unb  tefpctîlivc  pareil  23ctttrii/bciicii  oudi 
©urel;lûud'(ig|tai  jûrflen  unb  Sjaren/  Sjarcn  $8(tnl;nr> 
ben  {U  iDtcinungen  / jjfrrm  S}a:irtd;cn  ju  îXômhilb/  i) cr» 
rcu  v£l)ri|iion  ju  (jifutbag/ ferrai  ©ni  fiai  ju  .ijilbburg» 
houfen/  pareil  3t-'V‘*nu  S ni  fiat  ju  t£oolfclb/  imb  $ja» 
rai  .yru'f-ntkti  iu  ©otlio/  oUerfcttd  jjaéogen  511  <Jod;» 
feu  / ÿtlirf'  / (ilcw  uitb  2$ag/ oud>  tgitjitrn  unb  2ge|i» 
ybolen/  funb»©rofai  111  ^ûringeii  / üUonlgrofai  ;u 
SCitilïcn/  ©efur|lcteu  ©rofen  ju  Sjamcbag  / ©rafai  ;u 
ber  ûRorcf  unb  Sovcndberg/  ferrai  ju  SXovctifiem  imb 
refp-  -îouno  / :c.  oud  trogaibec  ©orgfult  fût  bie  £Suf>e 
unb  -îiïo^iraljrc  bero  aefamt  Sjod'fiirfiiitbtn  jjaufed  unb 
Untert&eneu/  oMicqaitcn  Seniorais  unb  Diicctoni  rocgai/ 
fitb  (yrambibnibcrlidt  unb  wttrrltcb  vernommen/  ol>  sacr 
in  ©oued  fjotiben  (lsfaiben  Succcsfiongrjji'tflt  holbcn/ 
im  «yuritiielai  ijotifc  K»  bennuligat  3u|idnb  beifcltxu  / 
jn  2i«I;i1fiitig  ollcr  bcfergcnSm  'iljiidid’tatai  unb  £3o 
fd'tvcrbai  ta  fotibe/  in  -Çeucn  gtroifier  ajerglatb  su  tr ef» 
fat  fatn  môd'fc/  unb  bnnn  felrixS  ttr.di  tan  ©Kmpd  be* 
ret  Ijud'iilellubcii  Serrai  25i>rf«i(>rev  midi  un  tXeid'  iîMi> 
d>n  Obtcrvir.$  rtnhdlig  m gnt  imb  l>difnm  befimbai  / 
«ud;  ;u  ban  (£nb«  duc  bifonbarrConfcrcnz.  nnhao  ned'tt 
i£obitr3  wmiiliiflêt/  unb  i>ou  fnmtliditn  »er()ôd)(igrbmf!> 
(cr  Serrai  ^crÇooiat  yu  ënd'fat  ^od'liirfdirf'ai  5)urd;I. 
iOurd'I.  ®uï<blr^irrd’l.©urd>I.©iird’f.  bttrdt  brro  VK* 
tTmitt  btrriu  mit  Intirudlion  unb  Crcditivcn  bd;érii;  ivr» 
ft>m<  tVtdit  unb  Dcputirtt  bcfd'idft  irorben;  7(1»  i(i 
nitin  im  yinmai  ©.'«cd  juin  îlUnf  gtfdritttn  / unb  Ijnt 
niid'  afvfu'tininr  mnitfmncr  ^onMnng/  mie  <ti  betj  |ïdt  J 
trdjinenbeu  'Jinfiifl  unb  (Etlebin.iing  boret  innbe  mit  berai 
poiieirH.nd  »(£rgreiffiuia  / Admiaiilrcdon  unb  Diviiion 
lufmlten  t bi|H  nuf  Ratinarian  tirer  heljcit  Sjenen  Pincipa-  • 
l<n/  eiiMirt  felncnbe  "Xbrcbc  geiuimmcn  : Hnbjnw  mirb  j 
ce  pr.Tlimmadter  nifi't  uitlnfiig  rcr  unanimia  tnbep  gr3 
In  jeu  / mus  bi|'if«t((i5  tic  tyur|in'«utrlid'f  Difpolition  unb  ! 
2ètrir.ige  bed  ^niifed  pro  norma  (in  jjnnb  gtbm/  Mfj  ! 
ndimltd'  bie  giu|;ci!thiimer/  Q(rrfd'<i(ftcn  unb  TCemter  on 
beren  J. tribus  1111b  perdnentien/  wo  ed  (ïtb  mol;l  fuget/  I 
unjmrcniKt  beçfmmncn  be^dltcn/  mit  uut  3errti|Tung  ber 
©rmitje  unb  Syefd.'mmmg  bnr  inube  mit  tranbai  Onc- 
nbus  fane  (b  gannic  pcræqvation  in  ber  îf)dlung  geftid-t 
morte,  ÿjicrn.id'li  i;l  ver  je(o  mifbren  Jiitte  / tii  fane 
giit(Uî0î<uiiilid,'<  Detccndcnten  »'or(uinben/  nid  ju  ü'd» 
btirg/  JêcmHlb / unb  giftnbcrg / mdd'C  bodi  ber  7(((er.- 
1;od;(ie  nnd,'  feiner  S.V,nnberf:gidt  nodi  Inuge  et  [m'entât 
ivetlc/  refleeftiret  morben;  ©e\  bénin  fo  viet 
1.  SNrt  (loburgil'den  TCnfdtf  betrift/  (*.id:fcn>i\éiii. 
Inib/  (Stfcnberg/  JQilbbutgljaiifcu  unb  0otl>i/  |îdt  f)ia» 
mit  bitlitn  ertlùret  / bnfj  |lc  bero  Ratas  on  felbigeni  gnn» 
gen  ',Jür|ientfuim/  fomüt  oHen  beffen  ©imimb  ^itgeijé* 
rutigen/  infonbertdt  t:d  Éoburgtfd'tn  îèad'd.-utib^iXrqtfj» 
Voti  cum  omni  6e  plcno  jure  Repio  Ç.rrat  Sjertjog 
S?;rti&<trbd  ttt  ©»td'fat>îiUeimittg«l  $odM'ûr|lltd’en  Surd/I. 
fut  |id>  unb  ,Çitf|iltd'c  Dcfccndcntcn  ccdirtn/  unb 
fo  viel  bie  îîyaltntg  ter  fonte  onionget  / norft  benen  por- 
tioiidrÇBntfrern  îtb.'rloiTm  woQcn  ; jetodi  tuf;  nnrbandb» 
ted  S^erren  S>erÇcgd  À)ur(^Uud?t.  unb  beijen  Dciccndcn- 
itn  bic  2tc|Umg  e£oburg/  intd'  3lll,Wt  berer/  fo  mofti 
mit  berofelbat/  old  jjerven  Sjor^og  'ülbred'td  Sjod'iuridit 
d><n  Siurd'Uud't  getroffenen  (Trb  • 'ilwtliiiigo  t Rca-llén 
6e (êficii / ottdi  vorbcMdtdt  ter  Omcurrcn?.  beii  ban  Pri- 
viicgio,  ber  iu  i£oburg  bitrnai  jinepai  3dfiren/  mit  gc> 
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fiimnitcr  Sjottb  ju  errid’tetiben  Academien  noefi  eiued  jeg»  * 

Itd-en  ytiriUtd-ett  ^mifes  $Sefuâ>ntflcil.  2&;lned  otled  ANNO 
unb  jeted  <£eid’fén>d)ianungeti  [jtattitt  oud'  dlfo  vor  |îd;  1 699. 
unb  bero  . (Jur|ilui,'<  De.cendctueu  acccpdiet/  mit  bo 
çtiiu-egen 

fl.  yr;d'  erflôrct  unb  verfpridtt  <Sd#n»SÇômI>il6  unb 
Sîilbburgpouftn/  ivegen  tlitcr  Recels- môfjigen  Poittonen/ 
mit  jjennebergifd'eii  fonben  cum  otnm  oneic  fie  jure 
nadt  be tien  pou  nmd . Sfiiiefer n f oudgetiommcn  ted  ürd’id* 
fingifdiai  (jtet;fj.-Voti  unb  ber  Cdnccurcnv. beç  ban  G ym- 
nauo  ju  éd'laifjing/ntd’t  ivvniger  bod  gefauimte  peinte» 
bergifd'e  Archiv  ju  fOianuiigcn/  beu  ^rmunaitljtii  unb 
bergletcben/  fo  ©fld'fat'ülleinungai  (idt  rcleiviret/  ju  ta- 
cuficirett;  (£<id;fait£if:nbcig  unb  fâod;o  ober  vor  iftre 
gieid'f.itld  Recels- mi'tfjige  poriioncs  getvijfe  imtje  gelegcne 
Revcnuen  ober  ©db/  nuld'cn  foUd  ber  $f)eilungb>%i> 
fd'Iog  unb  Qfeinbtec  ivoÇtrer  ©rtrog  oud  jmél|fbep  oUen 
brepen  ,5-0801  ouf  einerlep^eit  einjurid'tenben  3o6rd<üèc(ti» 
mtug.ee:  genominen  miirte/  onjumcifai/  unb  bifj  ju  7ib> 
trog  tes  Capimis  objiitreeen.  vio  longe  nuit  tifj  bt.je  la- 
*<J!I  ,-’t  lll!^  fddat/  alfo  oudi  mit  iuineifung 
ta  Revcnuen  gefdebat  / Mat>ei  jetait  -èlya.l  fait  jus  Ke- 
tcnitonis,  uni)  feçnb  obb-.ineRfc  Ccdcrt  en  ju  ftieben. 
îpiemeilai  ober  btc  j^erren  ijerjicg  (îi;njltand  Sttrd;l.  bed 
(ioburgifden  7(ttfo(ld megett/  jufotmneitbc  PouionaitRe- 
vcniien/  berofelben  jiemliri'  entieg.ti  / fo  mollen  jjerren 
S?enjog  Jribnetd  S}od;fiîr|Uid-c  ©urd  loud'tgreit  fol  de 
oud  ,yremib«21et»erlid  er  Aflcfilion  von  ©oib(eti»a)ieitiiiii» 
gen  uberntfimcn/  unb  (;ingegen  i;cd|';«gebod'(  ijrrai  ^er* 

Éog  l£liri|iiond  Surdtlotid'dgfcit  bnreb  7(btr<aing  gnvif» 

lîiihc  jjcIfvjciKT  ^*mî>  unt>  iatte/  fo  i>i<|  b<r  (HijcntKr^is 
fd’c  Tfncjjdl  tioeft  benen  (foburgifd'en  PorciondsfSüd;cren/ 
betrogen  môd'te/  dmiehmlid'  vergnugat. 

Ml-  î^a;  bem  iXôml;iibifcl:en  ‘ÿiifiiff  nejimen  S;aren 
Çer^og  Tllbred.'td  Sjoe(fiîr(il.  Surd;I.  ober  nod.'  £tcren 
Tiblebat  (iod'|eit:©o(fio  bie  Pollédion,  unb  rnoden  jigc 
^oeiffernielbte  3b«  2nnd.il.  oud  fonterbnret  C’egierbc 
bail  jjilrflid'en  Sjottfc  fetne  ©eruljiguiig  ju  rcftabiliren 
gegot  oiibermeiie  Satisfaâion  > mofetne  felbigc  bifonbctd 
trepêtiber  7fbrebc  nodi  ptadliref  mirb  / fid,'  ouf  fold'en  er» 

(cbetibai  fîflO  bo()in  (permit  erf  lûrcn,  bofj  fie  ouf  2xro 
boron  jiifominenbc  Raum.  011  fonben  unb  feuten/  bod 
Tfmt  îjjemor  mit  oDen  feintn  Penincnticn/  Territorial* 
imb  onberai  ©eredRigfeiten  / notb  bem  7(iifd'iog  ber  Por- 
riond.-a'iéd’eT / oniielmieti/  ju  2Vro  Gobnrgifdjen  fotibnt 
fd'Jogcn/  mit  frf'  bod  librigt/  mod  011  2Nro  Rcccfs- 
tnofjtgen  Rata  ennongdt/  mit  Ttbtrcttmg  moldgelegetiet 
Revcnuen  ober  (Selbe/  notb  obgtutelbteîn  princîpio  rc- 
gulativo  rined  jivoiffjdfirigeii  moljre.t  grtrdgd/vergniigeii/ 
bic  itbrigai  fonte  obtr  bivfer  Kôtnhilbifdieti  Portion  cutn 
omni  6:  plcno  jure  regio  <£od'fai»©rt(jfl  jnr  frei;n» 

Adminili ration  liberloffen  mollen;  9ïod'  ^ero  in  ©oced 
fonben  flefnnben  Îoted.-Joll  ober/  feleobiged  TOut  mit 
feinen  Pcrtincniini  unb  Juribus  fjm.i'ieber  on  ef  od'fat» 

©otl)o  / bergefîolt/  bofj  Rlbiged  benen  ubrigtn  giirillid-cn 
IntcrcfTenttn  / nod,'  be|]ên  mo&ren  ©itrog/  unb  obigem 
Principto  rcgulativo  mit  Rcvcnüai  ober  ©elbe  Satisfac- 
tion gêfce.  é<id?fen»ü)!einiingen/  ëifaiberg  unb  ÿpilb» 
btirgftoufen  ober  ccdiren  unb  libalofTen  liiermit/  fiir  fdi 
tint  2'ero  -Succclforrs,  [Stero  Receis-inofjige  Ratas  on 
benen  finididen  !;interlof|ënen  fonben  cum  omni  fie  p!e- 
no  jure  regio  011  igotbftn  ©ot(i 0/  meld'ed  ftingegen  va* 
fvriebt/  fâmintlide  Ccdcntai/noeb  cined  jeben  SBefugnifj/ 
uut  Rcvcniitn  ober  ©elbe/  imt^  obbauelbetem  Principio 
rcpulativo  eined  jmôlffjit()rigeu  moljren  (Vjrtrogd/  ju  û- 
tisfteiren.  2llod  oueb  Ixit  bem  gobiirgifd/en  “XiifoU  me» 
gen  bed  Adminidntion-tmb  Rétention  éiee^td/bebuttgen/ 
folded  mirb  nidtt  meniget  ba;  biefan  Joli  tinter  tjtttn  ol» 

(erfdtd  hinc  indc  eingejloitben/  unb  relpcctivi-  vorbdiol» 
ten.  t£-ofte  bam  ber  vorgefd'logenr  Uinf>i$  jmifdien  SCotn» 
flilb  imb  (Èoolfclb  fiinflrttgttninodi  gefebehot/  fold'aiftOd 
mirb  jivor  <£od’f;it=0ot&o/nm^  ijerrat  S^erÇog  ijetnrtd'd 
© 1ttd.1l.  Tfblebcn/  bu  Soolfrlbifd'e  fonbediportiun  cum 
omni  & plcno  jure  regio  libaloffèn/  unb  matai  bingo 
gen  bie  onberen  jyutfllirien  Intcreflcntcn  ouf  ijjre  Reccli- 
môfjige  Portiones  mit  Rcvcniitn  ober  ©elbe/  nod'  ban 
rouillai  ®rtrog  berer  obgançlteten  jtvélff  3'tbred*:Xed'nun. 
g en/  bod’  «(fo/  bafj  btc  gcôinbilbi|tbe  tntb  nieft  bic  vroul* 
felbifche  fonbed»Pottion  in  flnfdlog  gebrod't/  and’  bod» 
jenige  / mod  megen  ba  gcinanfdofftlid'ai  PolTclfiond» 
©rgreitfiing/  mcldw  im  tgoolfelbifdKit  t*od’(<nj0ot|)o  ju 
tbtttt/  Adminiihation  unb  R«cntion,  ubgacbet/  oü» 
hier  glad’fold  beobodtft  meibe/  fatisfaciret.  jjtrren  jja» 

(10g  Tllbredjtd  ,ÿûrill.  ©urtf'l.  aba  befommen  ouf  ©ero 
Ratam  bod  'flott  ©roftm(Kil/  mit  glctd'tn  Juribus  unb 
Condicionibus.  oudi  bebtmgaten  Kûttfoll  ou  ©od'fen» 

©0ti)0/ 
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.Ann o S0*!'11/  >®'c  foltfctë  aflcd  bojm  "Xmic  3fjeindr  scTobrebct 
, morbrn. 

lop<).  iv.  -jfn  bem  (Eifenbrrgifd'cn  'Xnfatl  mog  ©orf'feu,  j 
©Otl;o  bte  Poilêfiion  communi  nomme  nèjjmcn/  11116  ! 
etbiecet  |î(6  (Soeffoi  «£oburg  gegen  obbeutelbete  (inne&m,  j 
Iid;e  Saibtàâion,  bofetnefdbige  miirdlid;  ptwftiret  mtrb/  . 
finie  Recels- inofjtge  Ratam  <111  nur  gemdbdcn  ©ifoibcr» 
jtifd'cn  {(1116(11 11116  {(niai  mis  bero  Juribus  on  ©od'fcn»  | 
fâoejjo / »er  (ïd>  11116  3t>K  ',vûr(llid'<  Succe libres,  liber, 
unb  fief  6<iftlr  mit  mol;lgd<goicn  11116  <ib|utTCfntben  Rc-  ; 
vcnü(i)  o6tr  0db/  falvo  jure  reccntionis  bifl  6<it)iil/  wr»  j 
gnûgen  311  loffcn.  (grtcbfen  » üJlonungoi  / jXi'infjiclb  11116  1 
sjilôbitrititiiifoi  o b(t  (jabm  fieb  / froflft  biefos/  mit  (giidj» 
/üii0etl)<i  «udi  619  6i<fmi  giftnfsrgifrfsm  ■Jfin'oft  oufeben  1 
6i<  ffllnfjt  scrgltd'cn/  gleid/wie  ce  in  i>orÿ<rg(ÿatbm  $unt* 
toi  megen  6ce  Sômfiilbifit'di  mit  Ce  il  ion  60:  {cube  / cum 
omni  jure  regio,  bogegm  bcbimgciicr  Satisfà&mn  11116 
Rétention , «ne  oud;  ubètlaffoict  Adminiftraiion  verobre» 

60  niotbcn. 

V.  ÇJgiid  6ic  ûbrige  <£ïbf<fcetjfW»Maflitn  <in  ©mniner, 
©efôllen  / bn.ircm  ©<I6  / {onb  » 11116  Çrenttf  , vStettrcn  / 
22<i(l,'fcbnfj»0clbmn/  A&iv-unb  Pafliv-igcf'Ulben/  11116 
bcrgleuben  nnlonget  / merben  fold’c  mut  cuits  jcbtn 
6ol)cn  imercflcni'cn  SBefugttifj  / ucrlficilet/  jeborf'  / Nifj 
6k  {onb  >11116  îrnnsf  «(èKiKt»©tr(sbtfiim  bo;  jebtr 
lanbeé  > Portion  11116  giirllentjjiun  unjertrennet  ucrblei» 
bc. 

VI.  S>i<  QRrfiïfjrnng  6or  Ktiibd  « V'ororum  gofebiefiet 
(îlebmm  / nue  bififrero/  in  ©cmonfd’offt  / unb  mil  vfnd'» 
fen,0otf)fl/  fo  nuit  tù  tonnant  bic  vier  jungen  giirfl*  j 
Iicbcn  Sjerren  ©cbrûberc  511  lurtrctcn  / in  comextu  t<t 
SBodmodji  / mit  ber  gotimil  : SBor  Une  unbinftrc  jnrennb* 
lid.',gciicbte  Jjcrren  QjOKtcn  / :t.  £cro  îfiiimcii  Ijm|iil;ro 
expnmirot. 

VH.  Sic  joiigcn/  fo  megen  befogter  brci;<r  ‘Xnfofte  6c»  ‘ 
noi  onberen/  midi  obigem  Q)erglci(b  / on  finit  iljrcr  ju>  j 
gctfjeiltoi  Rcviniiffl  bob  Capital  lierons  311  g;  b en  Ijobeil/  j 
fotlcn  borju  (htiiNc  nictyt  onjuijiilien  fn;n/  bifj  l'crljcro  / 
irohin  fie  imeber  011  {0116  unb  (euten/  bon  jjoufe  311111  bc,  ; 
flm  / nnijlid;  mioenunbet  merboi  / fottfome  iDcriiebcrung 
Afd'eljîii,  S08  Capital  ober  mirb  nodj  bon  ^ufj  ouf  5. 
pro  Otnto  daerminirct  unb  obgetroooi.  Unb  ob  glod> 
in  60101  wrfjniibenoi  <ErbfIsuliingd»Recelîén  rcrobtcbei  / 
bofji  cbite  Conlcm  ollet  gurfilitljeii  ImcrclTentoi/  non 
{ont  11116  ienten  iiid'tô  xraliemrt  ncd)  wrpfinbtt  merboi 
fort/  ouet'/  bep  benen  ttluffeigen  KnfôUcn  011  {011601 
lmb  {euréii  / ob(t  beroi  Rcveoüen  / ein  gleid.unôftigcd 
fer  je*o  beferget/  tinb  fc(l  gefe^et  iwrboi/f»  ivurbot 
jebotb  boburd)  btmjemgoi  / fo  / bicfcr  Sucecflions- Jôde 
b.'tber  / ebiger  'Xbrcbe  nod>  ©clb  1/erouS  ju  gebot  vura 
biniboi/  unbmommen  f<çu  miîffoi  / ju  mctjrcr  6e62B«tf6 
Facilitirung/  butd)  ■Xiiffnobmc  gemiffer  Capitalien  / fo 
inel/  ois  311  Xbtrogung  folefur  <Po(lcn  nôtf'ig  fom  uiéebtc/ 
l'on  {0116  unb  {euteii  ju  uerpfonboi  ; J11  mcld  on  (Jubé 
bottn  bel)  begebenoi  ,r<it!  / ouf  vorÿvc  gcfd'djenc  Notilica- 
tion  oUerftitd  ^nrfilid;c  Imcrcflcntoi/  ben  Confcm  ju 
mh.'iloi  Ijierbiird;  fidi  oucrtloren. 

VIII.  3Bonn  b ci;  tcncii  obigen  ‘Miifâtlen  eiiic  Jiirftliete 
jÇron  2Biitib  l;im«Hicb</  fo  gcfdjicfjtt  bonjenigen  / in 
b.'lfoi  ongtfoUenen  {onben  fie  fîd)  tefïnbet/  311  beut  gc» 
feûÿrcnbcn  Dotaluio  unb  Untcrfjolttmg  non  otlcn  giîr|lli» 
chen  InicreiTcnicn/  cin  propomonircer  SSo;(rog/  unb  i|l 
ihinc  bcSivegcn  foufoinc  23tr|id;<cuiig  butd)  aiincf;mlid;c 
Rcvcniicn  111  ftoubcn  ju  loffoi. 

IX.  ©Ictri'it'ic  mm  oben  ivcgoi  Apprchendintng  ber 
PofTcflion  "Xbrebe  gmouimtn  ; otfo  fou  bic  Oblîgnaüon 
b:t  S5erKiff<nf((’0fft  on  otlcn  ûrtoi  Nr  aperr  gemorbenen 
{onbe  wn  M wt|lerboioi  SJctroi  fjiiiiCTloffoien  rctbcc- 
tivè  Miniftriî  unb  SRbicntcn/  mit  Sujiefjiina  cincd  No- 
tarii,  lutritbtet/  llllb  fo  bonil  bit  Rclignir-lnventir-uilb 
îbcilung  son  uUcrfotd  ^ilrlllitbcn  lntcrcflcnten  objuorb» 
ncnboi  SXôtben  beirere(|lcuigct  tserbm.  tlnb  nuilcn  ouet) 
ber  ©illigfeit  goiiofi/  bofj  troier  unb  iroMiurbienter 

tlic  unb  îPcbiciitcii  crmicfciic  nü^Iid'c  Officia  uiibt  iinbca 
lobnet  bteiboi  t fo  boben  ftdj  bic  jûrflliebe  fteeten 
Pacilcentoi  bobin  gnobigfl  crflôret/  tofî  fit/  unb  itsor 
Jeter  iinef'  fiiiicr  Raia , fiir  biejenige  Soilu  1111b  Mini llros, 
fo  bo;  Xbgong  eincd  ober  beO  onbeten  'juriU.  îbtild  in 
bcTO  Sioi|len  fiel'  îstîreflitb  bejtnben/  1111b  ivobi  meritirt 
gctnod)t/ berge|loIiige(  ©orge  trogen  isotlen/  bomit  ent» 
tseber  b lire!)  (îitbenvitriigc  Accommodirung  / ober  noeb 
Sîctïnbung/  burd'  eine  cttlocfliebe  provilion*  il)rem  Un, 
tobflit  unb  Subtifteng  fo  uiel  elmnlid;/  prorpicirct  fepn 
fonne. 

X.  ©lod'te  fief'  nod;  ©Olted  ®idoi  begeben/  bofj 
giirpiid;e  fflîrtniilitbe  Dcfccnden*m  ju  doburg  / SXôiii» 


Dilb/ unb  (Sijenberg  erjiclet  miirbcn/  fîebet  bemjoiieen/  0 
111  befjcn  cventualiter  jugetbeilten  {anben  biefer  Cam.  jj*  NNO 
erctgiiet/  frep/  ob  <r  bu;  wrgonclbccn  buccc  !îoné=2icr!  1 ^9P< 
gteieb  bennoeb  blobcn  ivolle  i So  bout  bic  ubrige  .Çiîrfui. 
du  Imereflimoi  boron  glciebfolio  serbunboi/  nobrigoi» 
fotfd  ober/  unb  bo  jenen  cin  folef'cc  md;t  gefôllig/  (cl, 
biger  annullirct/  unb  ratione  lucceifioms,  m tuin 
èeoubc/  u>ic  co  sor  btefen  Trj£lren  gcivcfen  / berge, 

Itcllct  unb  reftituirct  tuetben  folle.  ^mii)it(]cn  oud' 

XI.  igod'fcn  > doburg  ouobnicfiid)  Immut  b.bingce f 
bofi  ii;me  biefer  Sferglodi  nnb  mm)  borinueu  uneer  bcnoi 
^eeen  IntcrclTènfen  raiionc  Succeflionis  pacifcirct/  011 
bon/  mos  <4  fief;  mit  (*od'fem@oibo  Anno  iCSt.  ben  • 
a+.  Septembres  getroffenen  Sjouptiâlerglei^  §.  19.  me, 
gen  bercr  mer  Jtingeren  ijerren  v-'ritbec  {onb(a,‘Xiubo(oi 
urit  mel;reren  votbeboltoi  unb  bebtiugeu  / oUerbin.io  ol;ne 
prmjudii  unb  'Xbbrud'  fo;/  jcbod»/  bîifi  bei;  benoi  oben  i. 

?•  & 4.  boionntoi  gitllcn  bic  !;ei/oi  Jura  gegen  onbcrc.nv, 
ncfnnlidu  Satisfaction  011  ejod.fcmfcotbei  bure!;  bicf.ll  Re- 
cels ubcrloifcn  morbot. 

XII.  {c|ïiid*cn  but  mon/  «in me^rtret  geflboltnug  ndî, 
loi  311  Ubernebinung  ciner  Guarantie , bic  giîr|!ltd'cn 
îbniifcr/  l®tiiiior/  (vifenoeb  / SSrnunfdnveig  > 2sc?|f<n» 
buttcl/  unb  Sjrffdt  ,(£offc|  bdiebet/  1111b  mi((  bi.fcibige 
bcsmegoi  mit  îiiebfloi  gejionciib  crfiidcn  / |id'  oud-  (;ier, 
mit  bobin  crflorct  f;obat / bofi/  mol  0«d fen,i£<inlfclb 
biefoi  Recels  mit  311  imterfÿrcibcn  migc|liinbcn  / mou 
bierbnnb  bero  reef'tmofjigoi  ffîcfiignif(fcit'im  gcrmg|lcn  ;u 
prxjudiciren  niei't  goncpntt  fo;. 

3n  llrfunb  ifi  sor|l<bcnbc  “Xbrcbc  in  biefoi  Rcccfs  gc 
brod.'t/  unb  berfdbc  bifj  ouf  Ratification  ber  jjobdi  ôjer* 
roi  Principale!!/  mdd;c  binnoi  sicr  QBod'cn/  à duo  on/ 
bci’jubringoi  / unb  gcgoi  ononber  oti&iiimcd'fdn  / son 
bcueit  borju  (iepututen  0od'fcn  • (s'ol'iirg , ’iïcinmig* 

SCombilb  ,(Eifcnbrrg»Sjilbbtirgbmifr unb  ©oiboUebcn  gc, 
beimen  unb  onberen  fKathoi  gc(d  ricben  unb  tciieg  It 
morboi. 

ëo  gcfef’cben  dobttrg/  ben  6.  April.  iui  3obr  uuferf 

Sjct;l6  i699.  -OKI 

3obi)nn  SSurcfborb  Kofifcr.  (L.S) 

getb.  •Xbom  t>.  'JX'cnoti/  grcçben.  (L.S.) 

Cbrifl.  grcpficri  s.  Qïïoljogen.  (L.S.) 

9<inl  fjcinrieb  îilenwim.  (L.S.) 

dpbroim  SBogncr/  Dtxfl.  (L.S.) 

Soboim  ©corg  gmigtn.  (L.S.) 

tLobiod  Sutoris,  Doft.  (i«S.) 

dbt'lL  ^icTonpmuiJ  ü)liH;lpfort.  (L.S) 

Çrflânmcî  unb  îBcrfîdjcrimg  înt 
men  4?crnog  Sn^cndrê  ven  0(id)fov 
(ôittba/  Jôcrisctî  Æljriiftan  ju  0ad)c 
fcn=£ifcnki\}  gegeben/  bag  0ic  bein* 
fWbfii  ]b  ipoI  ali  aué  bem  .jbcr/joiKn 
Q3on  tonaffclb  b ci;  akianfl  ber 
tljaifc()cn  Linic  Sfirjîemijumb  mu 
tcnbiirg  fîcrnc  acnncn  / am f>  ber  Pcr- 
fonal-îKançî  nad)  0acf)fciK6ct()a  iljmc 
jtrçefîanben  werbe  etc.  ©eben  çu 
fênberd  ben  21.  junü  i<î9<>.  «T)?ît  -f>er= 

m Stlbridjg  23on  ©ad/en  s ©etlja 
Ranficanon.  ©ek’n  ^riebemîeiu 
ben  27.  Jumi  1699.  [Lunig  îeut= 
fdjcë  îHcÛ'bé  Archiv.  Parc.  Spcc.  Con- 
tinuât. 11.  Sibrl)ei(un3  IV.  u. 

pag.  7 II.] 

CcH-à-dire, 

Déclaration  (ÿ-  Jljfcur.v.cc  donnée  au  Nom  de  Fri- 
d e r t c Duc  de  Saxe-Gotha  à Christian 
Duc  de  Saxc-Eifenberg  , portant  qu'il  n'empèche 
point  qu’en  cas  cT extinllion  de  la  li^ne  de  Gotha, 
le  Duc  à'Eifenber £ cr  le  Duc  de  Saalfelden  puis- 
Jint  avoir  la  Principauté  d' jiltenbourg , çr  que 
l'Ordre  ou  Rang  Perjinnel  foit  accordé  audit  Chris- 
tian Duc  d'Eifenbcrg , après  lui  Duc  de  Gotha 
Mmni  3 ^ t. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


C fe.  Faite'  à Eifenberg  U il.  Juin  »«99-  Av«: 

/^Ratification^  Fridf.hici/)»c 

de  Gotha,  f.tiie  à Friedenjlein  le  27.  y*'»  HÎ99- 

5Vm  3itr*lau*cigfltn5iirfltn  unb  S2«rrn  / ^«rtn 

timi/  jjtrfcogtn  1*>  cS<i*foi  / 3“l,c&  / ull“ 
g log/  itû(|)  (sngttu  unb  '2!3ttlvM<n/  !C-à{’ 
l'tl;i<[;(t  ouf  btro  gm\big|t<d  Sttlnngtn  tic 
gtfliitum  un  b SttfKÎJttungr 

j.  Kfj  btroftlbtn  fomobl  / aW  Serrai  $Jtr$og 

®rii|la  §ntfll.  3111*1.  unb  boni 
Uel'cendenttn/  TOtnn  nu*  tjlti*  bief*  UÇiere 
btrciid  btn  in  Sorfôlng  gtbrn*ftn  limbfafc 
mit  btt  9ÀÔu*ilbif*ai  Innbt»  » Portion  mtirboi  btlitbtc 
bdlKii  / jjfttcu  S^ttSog  ijrubrtd’ô  $>od'=,5iir|il.  £>ur*j. 
ben  Kbgnng  btt  jteigtn  gonaii*tn  ©ot|)atf*ai  «me 
(wcltbtfi  bo*  btr  I>ô*|it  ©£«  m ©nabai  vcrfeuun  mol» 
lc/i  bas  giitflttil&wn  Kltoiburg  cum  omm  ôcplcno 
Jure  regio  gtrne  génntn/  nu*  bnrju  btç  battit  ubrtgai 
boben  iJcrKii  Intcreflcntai  nlle  inogIid;v  Officia  mit  nn» 
luiwnbm  gtneigt  fyn  mtrbtn.  .. 

II  ©ofj£trtnS2a*ogi£l>ri(linne  ^*>5utfll.©»t*L 
b«  Pcrfonal-Snns  nn*  btm  'îfltcc  von  <£>n*ftn«©otl>n/ 
in  unb  nu|T«  bon  $2<uifc  jugtflnnbtn  mtrbe  / nu*  ftlto» 
ûf  brflin  Ixn  î&timor  unb  fiiftnn*  bur*  ju’at  unt 
pareil  Sjtrljég  ,Jricbri*0  ©ur*I.  trrid.’ttn  Rccc/ic  fo» 
molli  nie  f<lb|l  tigaitd  bn;in  ÎKticl'b  » Dircéiorio  ju  sic» 
gcnfpurg  libtrrrid'tea  9Rciinnt«uiib  (£ifeiin*if*ta  <£*rn. 
ben/  ii'otinncn  bnd  nnturli*t  “Xltcr  jnr  Sdotnt  bfd  per- 
(biul  Snngd  im  ftntifé  @<i*frn  cxprclïc  allcgirt 

uub  agnoicirt  morbtn/  jur  ©linge  vcr(i*«t. 

III.  ©nft  nn*  gttroffentn  Strglci*  mit  ftilptrlmu* 
fin  unb  «nnlftlbt  mtgtn  bitftd  'J>unctd  / ban  Kbgtfnnb» 
ttn  111  sxegcnfvutg  tint  neut/  unb/  btm  Succciliom- 
Rece/r.  §.  5-  gcinâfjt  SoUmn*!  fdmtlidtr  Sjtrrtn 
Stttttn  / mit  btt  tormul  : 2)on  ©Dttta  ©niibtu/Sîit 
Sritbti*/  10t.  tit.  uot  Und  unb  in  2>oDuin*t  Sjtrrm 
K(brt*td/  93tti*nrbtd/ Cbxi(Iinnd  £tt$ogtn  ju  (£n*fm 

k.  exptimirt/  irabc  iibtrf*itftt/  unb  bmmt  bit  oorigt 
SoUmn*t  nudgtmtd'ftlt  mtrbtn. 

IV.  ©nfs  vttinôgt  btd  bon  S;cmn  Jjcrçog  (^rifliand 
SJo*r  Jtirfll.  ®ur*l.  ju  gebntg  unttrn  *8-  Martii  a. 
c grthniKii  2)orf*lngd/ 111  btntn  îllttnburgifd’cn  Inn^ 
btS»-Xng<!cgtnt><it<n/  <nnbt»îngtii/  unb  'ïufjf*ufj»'în> 
grn  / bttftt  Stylus:  Son  ©ûtttd  ©nnbtn  SJit  §rif» 
bti*/  tôt.  tit.  vor  Und/  uub  in  SoCIuirtd't  btd  Sur*» 
Itutbtigtn  ÎÇiirptu/  Uuftrd  frtunbli*  gtlitbttn  Stttad/ 
fctrrt»  i£l)n|iinnd/  tôt.  tit.  mtgtn  btro  111  bitftui  ‘^ut» 
ticnthiimb  tiobcnbtn  Innbtd»'»ntfxil0  tt.  fbirobl  in  btt 
Proportion , nid  nu*  btntn  'Xbfd'itbtn  gcbrnudyt  mtr» 
btn  fontn/  morbtn  ta  juglti*  bt  iS/ti/nung  btl/.ilt/  bnfj 
folditr  Stylus  ÿjtrren  $>trçog  t£l)ri|linna  gnrpi.  ©ur*I. 
n-cNr  nn  btro  Senio  no*  nn  bnrnn  bnngmbnn  Dircdlo- 
rio  praijudicirli*  font  foilt. 

V.  3<ifj/  mit  bné  J’jnuptrDireûorium  mit  jugtbori» 
gen  Prxroÿativcn  unb  emolumenio  btd  “Xinbld  SlbiOlt» 
bol  btntn  îpod'>;yut|ilid'tn  Sier  jiSngtrn  Sjfirtn  0tbrii« 
bfTtii  1111  (irb  -■  2)ai(jolmigd  » Rccelit  de  Anno  idSo. 
uorbtlinlttn  1111b  jugtfldubtit  morbtn;  Hlfo  au*  ^tnn 
sjtrçog  l|ritbu*a  5jo*»  j-ûrfil.  ©tir*l.  IjicriniKn  von 
fotlinntn  Rcccffi  uub  btr  ttn*fen  0otf)nif*tn  iu  gi. 
ftnbtTg  uiittrm  12.  Maji  1696.  gef*t(>tntr  Srflmung 
nbjugtbtn/  fo  mtnig  gtmdntt/  nia  t£it  uitlm*r  btro 
fnmbtli*tn  sjttttn  Sttttni  bifjfnUd  btp  nBtr  Ungtbübr/ 
unb  mibtrrt*tli*tn  Sttintrnd'tigungtn  contra  aôa  mit 
©tçtntt  bta  gtfnmbttu  ,Jûr|ili*tn  Sjn ufté/  ju  affiftirtn/ 
nnd’  mit  vor  tntf*Iû|T<n  bltibtn. 

VI.  Snfj  bqi  btntn  Innbf*ntftli*tn  Convcnttn  unb 
tvûrttlid'tn  Dclibcmnonen  / nu*  bit  t*n*ftn»®iftnbtr> 
gifd'tn  Dcpuiirttn/  3i*nlt  bta  <ènnlftlbifd;tn  Rcce/lta 
de  anno  169Î.  oljne  'vîiibtTfpru*  ju  admittirtn/  jtbo* 
bnrgtgtn  nu*  bnbur*  bon  i£n*foi  0ot()nif*tn  'Jltiftrng/ 
unb  btrtn  bnrjugtljôrigtii  cjtpcditiombus  btm  btp  fol» 
*er  Deliberation  vtrnbrtbtttn  ncgotioi  ni*ta  ju  tntjif* 
{jtn  ftpn. 

VII.  3nfj  bit  von  îjo*»Jûr(II.  giftnbttgiftfur  @titt 
urgirtt  (Jonimunication  fbr*m  vtrlnugttr  mnffeii  / unb 
mit  ta  bit  Receflt  bud'iliibli*  fngoi/  gtfdtljtn  mtrbt. 

VIII.  Snfj  iÊa*ffn=©ot!)rt  / mtgtn  btr  giftnbtrgifd'cn 
Slnd'f*ufj»0tlbtr  / nn*  Kiiltituna  bta  Qnupt  RcccHea 
de  anno  1680  ju ‘îfbltgmig  bta  Capitals.  nuf  VOrfjtrgt» 
l/tnbt  hnlbjnbrige  lofjhinbigung  |ï*  parat  mtTbc  (inbtn 
InlToi/  u mib  bnmit  nn*  ©mbtfinbtn  ©runb  unb  Sobtn 
trfnufftii  yu  tônncii. 

IX.  3>ift  ènd’ftu  » ©otbn  / btn  bon  nn*  ©Data 


t&illtn  ft*  btgtbtnbtn  (Eoburgifdxn  'Xnfntl  bit  ®n*ftn»  Anno 
(gifnibtrgifd'c  Portion  nn  iniibtn  / Vaiallen  unb  i»ttutrn  , 
bur*  gtiviift  Rcvcnutn  von  v£ii*ftibù)îciiiungoi/  vtr»  lt>99- 
mogt  bta  nbgtbnnNIttn  SucoetCona  Recciltd/  nnpmtl)» 
moi/  unb  bntgtgoi  è<i*foi--(Eiftnbffg  tbtn  fo  vicl  Innb 
uub  Valallfil/  ntb|i  biT  Jurisdiction  unb  Perception  bt» 
rtr  btrcilligtoi  fniibtsunb  îrnncf»v£ttuern  nua  bon  Kl* 
ttuburgifd'oi  'tÿür|Untbumb  (jtbo*  mit  S23orbtl>alt  bta 
KüctfrtUa  nu  èn*foi»©ofl>n  ) nbjutrtttn  ctbô*ig  fo;. 

X 3nfj  mtnii  ijtrren  3>tbog  t£bu|iinii8  J^>*«jJur(It. 

©urd'I.  bur*  inclirtrt  Knfntlt  011  gnnÇta  £Ko*a*Vo- 
tum  trbnlttn/  fo  bnnn  bitftlbt  rationc  btrjtnigtn  (nnbt/ 
morinntn  tait  fol*td  Votum  fwbtn  / von  btm  <èn*|tiu 
©otlinifdtii  ncxu  liberirtt  ftpn  foüen. 

XI.  ©df|  bit  (£n*(tn>(£i|'tnb<rgif*t  nua  frtunbvtt» 
ttrl.  Affection  uub  Stgitrbt  ju  ontni  nufb(*(en  uub 
bt|Ii5nbigtn  Strtrnutn  ofterirte  Médiation  btp  tgn*ftn» 
iènnlftlbt  sjrrrtn  $trfcog ,Jricbri*a  Jja*»,îür|U  ®ur*l. 
fovitl  mtljr  niigoiilim  unb  gtfnüig  ftpn’ mtrbt/  nia  i£ie 
3brta  boboi  jbrtba  3bre  grôfttic  Strgnugung  in  Jrit» 
bt/  litbe  unb  guttr  Harmonie  bta  ÎJnuftd  fil* 

dsi  1/  nu*  in  btro  fninbtl.  Kngcltgci*tutn  fid;  nUfjdt 
Jilrilli*/  bt|Innbig/  gtrtdjt  unb  btUig  ju  trmti|tn  gt» 
trntjjtft/  notb  ftlbigt  nionobia  von  bttgltit^tn  Gbnfl» 
TilbmlicDfltu  Intcniion  nbmtitfioi  mtrbtn.  3"  l*r> 
funbt  btflRn/  unb  bifj  nuf  Sjtntn  Sjtr^og  ,JriebricIjd 
Sjoclj»Jiir|lli*c  Surtijl.  gnnbig(lt  Ratification  unb  0t» 
n*n*nlttmg/  (mbt  itb  gtgtiiipotigfii  èt|>tiii  ogo*nn> 
big  umtrftbritbfli  unb  bqïtgtlt/  <£«  .geftl>tl)<n  Œiftnbcrg 
boi  21.  Junii  1699. 

* (LS.) 

Chriffianui  Hicronymuj 
£D)lltlpfbrbf. 

Stirfîlic^c  ©dd)ftf^c  @otf)ûtfôc 

Refolution. 

Son  ©Onta  ©nnbot  / SSir  Jritbri*  îjtrbog  ju  <5n*» 
ftn  / 3ÜI1*/  gltvt  unbStTg/  au*  ©ngern  unb  2Btp* 

PÎmltn  it.  Stftnntn  fiir  una  unb  unftrt  JûrfU.  Suc- 
ccffbrcs. 

®onnn*  ban  ©ur*lnu*tigflcn  gurfltn  / £trrat  £^ri* 
flinnen/  Jjtt^ogoi  ju  <£n*fcn/  3ÛI1*/  (Tint  unb  ffitrg/ 
nud'  (gngern  unb  SJtflpljnlen  / in  unfttn  Sînbmtn  Un* 
fr  nbgtorbnettr  S3off»3Ànt()  iüiiîljlpforbt/  nm  2itni  Junii 
ntd/f!l;tn  ju  tjifenbtrg/  in  11.  unttrfdiicbtncii  'Puucttcn  / 
bifj  nuf  Unftrt  Ratification  , tint  f*rifftlidit  grflû* 
rung  unttr  ftintr  UWfif*riffc  nuagtfitHt/  unb  SJir  nuf 
btrm  unitrifiiinigfiiii  Sortrng  bnrbti;  fein  Stboirfoi/ 
foiibtrn  bitftlbt  Uiifîrfr  Intention  unbtrtfioltai  Inliruciion 
gamin  btfunboi  ; Kld  moOoi  2üir  btfitgtt  (ErUnrung  in 
ntttn  Punâtii  / (litrimt  in  Srnfft  bitfto  ranficirtt  ^nbtn/ 
U(>r(unbtli*  Unfatr  ogti*ànbigtii  unttrf*rijft  unb  bqj» 
gtbrurftcn  jUrfll.  Secrets . (£o  gtf*cbtn  ^ritbtnfitiii/ 
btn  27.  Junii  1 699. 

5t*rc5ric^. 

(L.S.) 


CCXIII. 

Tarif  arreflé  entre  Us  Commijfaires  du  Roi  de  19.  Mai. 
France,  C"  U Commijfaire  des  Seigneurs  E- 
tats  Generaux  des  Provinces-Unies 
des  Pois-Bas,  en  execution  de  l'ArticU  XII.  du 
Traité  de  Commerce  conclu  à RjrwicfU  20.  Sep- 
tembre HÎ97.  Contenant  Ut  Droit  s qui  feront 
pajés  tant  aux  Entrées  du  Royaume  , fur  les 
Denrées  & Marchandifes  du  crû,  pêche  & fa- 
brique des  Sujets  des  Ejlats  Generaux , qu'aux 
Entrées  des  Provinces-Unies  fur  Us  Denrées  dr 
Marchandifes  du  cru  & fabrique  de  France.  A 
Paris  U 29.  Mai  KÎ99.  Avec  Us  Ratifi- 
cations de  part  & et  autre , & t Acte 
pour  l'execution  du  Tarif.  [Sur  l’Imprimé  à k 
Haye  chez  Paul  Schdrus  Imprimeur  ordinaire  de 
L.  H.  P.  Ann.  HÎ99.] 


Le 


DU  DROIT 


A>î  NO  "T"  E Roi  Très -Chrétien,  8c  les  Etats  Generaux 
, ‘ I des  Provinces-  Unie»  <ks  Pais-  Bas  , délirant 
lopp.  g j S’exécuter  l’Article  Xli.  du  Traite  de  Com- 
merce, conclu  à Ryfwik  le  20.  Septembre  1697,  & 
conformément  i la  dilpolition  de  cet  Article,  faire 
un  nouveau  Tarif  commun,  luivant  la  convenance 
réciproque,  auroient  nommé  des  Commiffaircs  pour 
V travailler , favoir . de  la  part  de  Sa  Majefte , Jean 
Baptifte  de  Lagny,  Confeiller  Secrétaire  du  Roi,  & 
Directeur  Général  du  Commerce , Jean  Remy  Hc- 
’nauit,  Confeiller  Secrétaire  du  Roi  , Secrétaire  8c 
Greffier  du  Confeil  d'Etac  8c  Privé,  & Antoine  Pe- 
Jetyer,  Confeiller  Secrétaire  du  Roi:  Et  de  la  part 
des  Etats  Généraux,  Guillaume  Nicuport,  lequel  le 
feroit  rendu  pour  cet  effet  dans  la  Ville  de  Paris,  où 
lefdits  Seigneurs  Commiflàircs  après  diverfes  Conféren- 
ces tenues  pour  ûtistairc  à l’Article  douze  dudit  Trai- 
té, & achever  de  rétablir  le  Commerce  & la  Navi- 
gation réciproque  entre  les  deux  Nations,  font  conve- 
nus unanimement  que  les  Efpcccs  comprilcs  dans  les 
Articles  fuivans  ne  picront , I commencer  du  premier 
jour  de  Juillet  prochain,  aux  entrées  du  Roiaume,  que 
Jes  Droits  ci-après  réglés  au  lieu  de  ceux  poités  par 
le  Tarif  du  18.  Avril  1667.,  8c  par  les  Arrêts  pofte- 
r leurs; 


SAVOIR, 

BAleine  coupée  & aprêtée,  le  cent  pefant  paiera  neuf 

Livres,  ci 9 Liv. 

Baracans,  la  pièce  de  vingt-deux  aûnes  paiera  cinq 
Livres,  ci.  . .5  Liv. 

Beurre  d'Hollande,  le  cent  pefant  paiera  douze  Sols, 
ci.  • 12  Sols 

Bulles,  Eflsns  8c  Cerfs  paflez  en  Bulles  , Collets  6c 
Colt  iris  de  Bulles,  le  cent  pefant  payera  vingt -fix 
Livres,  ci.  • - ' . . 26  Liv. 

Camelots  i ondes  8c  demi  loyc  8c  de  toutes  autres 
fortes,  la  pièce  de  vingt  aimes  payera  huit  Livres, 
ci.  . 8 Liv. 

Cire  blanche,  le  cent  pefant  payera  onze  Livres,  ci. 

. . . . 11  Liv. 

Cuirs  de  Boeuf  tannez  de  toutes  fortes,  la  douzaine 
payera  quatorze  Livres,  ci.  . . 14  Liv. 

Cuirs  de  Vache  tannez,  la  douzaine  payera  fept  Li- 
vres, ci.  . . 7 Liv. 

Draps  d'Hollande  de  toutes  fortes  & couleurs,  1a  pièce 
de  vingt-cinq  aunes  payera  cinquante-cinq  Livres, 
ci.  . . . . 55  Liv. 

Et  les  pièces  de  plus  grande  ou  moindre  longueur , i 
proportion. 

Fanons  de  Baleine,  le  cent  en  nombre  tant  grands  que 
petits  du  poids  de  trois  cens  Livres  ou  environ  paye- 
ra vingt  Livres,  ci.  . . 20  Liv. 

Fer  blanc,  le  baril  de  quatre  cens  cinquante  feuilles 
doubles  payera  vingt  Livres,  ci.  . 20  Liv. 

Le  Baril  de  fimplcs  feuilles  payera  dix  Livres  , ci. 

. . . . . 10  Liv. 

Fromages  d’Hollande  de  toutes  fortes,  le  cent  pefant 
payera  une  Livre  dix  Sols,  ci.  . 1 Liv.  10  Sols 

Huilé  & graille  de  Baleine  8c  d'autres  Poiffons,  la 
Barique  du  poids  de  cinq  cens  vingt  Livres  payera 
fept  Livres  dix  Sols,  ci.  . 7 Liv.  10  Sols 

Morue  verte  ou  Cabillaud  falc.  le  Baril  pelant  trois 
cens  Livres  payera  cinq  Livres,  ci.  . 5 Liv. 

Et  les  Barils  pefans  plus  ou  moins,  payeront  i propor- 
tion. 

Maquereaux , le  Left  de  douze  Barils  payera  douze  Li- 
vres, ci.  . . 12  Liv. 

Plumes  à écrire,  le  cent  pefant  payera  quatre  Livres, 
ci.  . . . . 4 Liv. 

Pipes  à TabaC , la  grodc  de  douze  douzaines  payera 
cinq  Sols,  ci.  ...  y Sols 
Porcelaine  contrefaire  ou  Faycncc  d'Hollande,  le  cent 
pefant  payera  dix  Livres , ci.  • . 10  Liv. 

Rubans  de  fil,  le  cent  pefant  payera  huit  Livres,  ci. 

. . . . 8 Liv. 

Ratines  Drapées  ou  aprêtées  en  drap  de  cinq  quarts, 
ou  quatre  tiers  de  largeur,  la  pièce  de  vingt-cinq 
aunes  piycra  cinquante-cinq  Livres,  ci.  55  Liv. 
Et  les  pièces  de  plus  grande  ou  de  moindre  longueur, 
i proportion. 

Ratines  Drapées  de  deux  tiers  de  large  , la  pièce  de 
vingt-cinq  aunes  payera  vingt-fept  Livres  dix-fols. 
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ci.  . . . - 27  Liv.  jo  Sols 

Ratines  Frifées  de  cinq  aimes  payera  quarante-deux  ‘ v 
Livres,  ci.  . . 42  Liv. 

Ratines  Frifées  de  deux  tiers  de  largeur , la  pièce  de 
vint-cinq  aûnes  payera  vingt  une  Livres, ci.  ai  Liv. 

Soyes  de  Porc , le  cent  pelant  payera  quatre  Livres» 
ci.  ■ • . . 4 Liv. 

Savon  verr,  noir,  mol  & liquide,  le  cent  pefant  paye- 
ra deux  Livres,  ci.  ...  2 Liv. 

Serges  de  Seigneur,  6c  Serges  façon  d'Afeot » U pièce 
de  vingt  aunes  payera  huit  Livres,  ci.  8 Liv. 

Serges  Drapées  façon  de  Florence , Angleterre  6c  au- 
• très  Pais,  blanche:  Se  teintes,  la  pièce  depuis  treize 
jufqu’à  quinze  aûnes  payera  onze  Livre: , ci.  Il  Liv. 

Sucre  rafiné  en  pain  ou  en  poudre.  Candis,  blanc  6c 
brun,  le  cent  pefant  payera  vingt -deux  Livres  dix 
Sols,  ci.  22  Liv.  10  Sol* 

Toiles d'Hollan le  fines  & ouvrées,  foie  crues,  jaunes, 
blanches  6c  bilettcs,  tant  fines,  moyennes  que  gros- 
fes,  la  pièce  de  quinze  aunes  payera  deux  Livres, 
ci.  . • . -2  Liv. 

I.  Les  Denrées  8c  les  Marchandées  du  Cru , de* 

Pêches  fie  de  la  Fabrique  des  Sujets  des  Etats  Généraux, 
fpeciliées  en  la  prefeme  Convention  payeront  les  Droits 
ci-devant  expliqués.  à toutes  les  entrées  du  Royaume, 

Terres  fie  Païs  de  l’obcïffancc  du  Roi. 

II.  Les  Denrées  fie  les  Marchandées  du  Cru . des 
Pêches  Se  de  la  Fabrique  des  Sujets  des  Etats  Généraux, 
non  comprilcs  dans  la  prclcr.tc  Convention , cnlcmble 
toutes  les  Marchandées  de  leur  Commerce  contenue* 

dans  le  Tarif  du  18.  Avril  iS6y.>  ou  dans  les  Dé-  , 

clarations  6c  Arrêts  poftcricurs  payeront  pareillement  à 

toutes  les  entrées  du  Royaume,  Tares  6c  Païs  de  l’o- 

bcïllàncc  du  Roi  les  Droits  ordonnés  par  ledit  Tarif, 

ôc  par  lefdites  Déclarations  fie  Arrêts  poftcricurs. 

III.  Les  Droits  établis  par  la  prefenre  Convention, 

8c  ceux  compris  dans  les  deux  Aiticles  précédons,  fe- 
ront également  payés  dans  le  tems  des  Foire*  fur  le» 

Denrées  Se  Marchandées  du  Cru,  des  Pêches,  Fabri- 
que 6c  Commerce  des  Provinces- Unies,  tant  par  le* 

Sujets  de  Sa  Majefté . que  par  ceux  des  Etats  Généraux» 
ce  qui  fera  pareillement  exécuté,  même  à l’entrée  de* 

Ports  des  Villes  de  Dunkerque  6c  de  Marfci'lc , le  tout 
nonobftant  toutes  Kranchilcs  6c  Privilèges,  fans  préju- 
dice neanmoins  de  l’execution  de  l’Art.  IX.  du  Traité  I 

de  Commerce  de  Ryfwick , pour  les  Marchandées  de 

Levant. 

IV.  Toutes  le*  autres  Denrées  8c  Marchandifes  du 
Cru,  de  la  Pêche  6c  Fabrique  des  Sujets  des  Etats 
Généraux,  cnfcmblc  toutes  les  Marchandées  de  leur 
Commerce . qui  ne  font  point  exprimées  dans  la  pre- 
fcntc  Convention,  ni  dans  le  Tarif  du  18.  Avril  1667. 
ni  dans  les  Déclarations  Se  Aircts  poftcricurs  > payeront 
aux  entrées  fie  aux  foitics  les  Droits  portés  par  le  Ta- 
rif du  18.  Septembre  1664.  par  tout  où  il  a cours, 

6c  dans  les  autres  Provinces  du  Royaume  , ics  Droit* 
ordonnés  par  les  différais  Tarifs,  qui  y font  exécu- 
tés. 

V-  Les  Denrées,  8c  les  Marchandifes  dont  le;  Droit* 
aux  fortics  6c  aux  aitrées  ne  lont  point  fixez  par  le* 

Tarifs  de  1664.  6c  1667.  8c  par  les  Edits,  Déclara- 
tions 6c  Arrêts  poftcricurs,  ni  par  cette  Convention, 
payeront  cinq  pour  cent  à la  forlic,  6c  cinq  ou  dix 
pour  cent  à l’entrée . fuivant  le*  deux  derniers  Article* 
mis  à la  fin  de  l’ctat  des  entrées  & des  fortics  qui  com- 
pofent  le  Tarif  de  16114..  dans  les  lieux  où  il  a cours; 

6c  dans  le*  autres  Provinces  du  Royaume  , fuivant 
qu’il  cft  règle  par  les  déferais  Tarifs  qui  y font  exécu- 
tez- 

VI.  Les  Edits,  Déclarations  6c  Arrêts  qui  fixent  le* 

Ports  ê<  les  Bureaux,  par  fefqucls  certaines  Denrées, 

6c  certaines  Marchandifes  peuvent  entrer  dans  le  Ro- 
yaume, Terres  6c  Païs  de  l'obciïlâncc  du  Roi  î l’ex- 
clulîon  de  tous  autres  lieux  fie  partages,  enftmblc  les 
Edits  » Déclarations  Se  Arrêts  qui  défendent  l'entrée 
dans  l’ctcndué  des  Pats  de  l’obciflàncê  du  Roi , de 
certaines  Denrées  6c  Marchandées , fie  ceux  qui  déten- 
dent la  fortic  de  quelques  autres , feront  exécutez  iclon 
leur  forme,  6c  teneur. 

VII.  Comme  auffi lefdit* Srs.CommilTiire*  font  con- 
venus que  les  Denrées  6c  Marchandifes  du  crû  8c  fa- 
brique de  France,  Terre:  6c  Païs  de  l’obeiliïncc  du 
Roi,  ci-après  déclarées,  ne  payeront,  à commencer 
du  premier  jour  de  Juillet  prochain,  aux  entrées  des 
Païs,  Tares  6c  Seigneuries  de  l'obciûànce  des  Frais 
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Généraux  des  Provinces-Unics  des  Païs-bas,  que  les 
Droits  ci-après. 


SAVOIR, 


BEurre  , le  cent  pelant  payera  dix  Sols  , ci. 

. . . . . 10  Sols 

Fromage,  le  cent  pefant  payera  un  florin  quatre  fols,  ci- 

1 fl.  4 f- 

Jambons , le  cent  pefant  payera  un  florin  doute  fols , 

• r fl  1 n f 


Mclaflc  ou  Sirop  fortant  du  fucre.  le  cent  pelant  paye- 
ra cinq  florins , ci.  • • 5 ®or* 

Cidre  & Poire . le  Tonneau  compole  de  quatre  barri- 
ques. deux  pipes,  trois  poinçons  ou  lix  tierfons, 
payera  quatre  florins , ci.  • • 4-  fl°r- 

Verre  à foire  vitres,  le  panier  pyera  dix  fols  : ci. 

. . . . 10  f- 

Verres  2 boire  pyeront  cinq  pour  cent  de  leur  va- 


leur. 

Verjus . le  Tonneau  compole  de  quatre  barriques,  deux 
pipes,  trois  poinçons  ou  fix  licilons,  pyera  quatre 
florins,  ci.  . • • • 4 ^or> 

Vinaigre,  le  Tonneau  compofé  auffi  de  quatre  barri- 
ques, deux  pipes,  trois  poinçons  ou  Iix  lierions, 
pyera  deux  florins , huit  lois»  ci.  . 2 fl.  8 I. 

Et  pareillement  lefdits  St*.  Commiflaircs  font  conve- 
nus que  le  Vif- argent  ne  pyera  2 la  Sonic  des 
Pais , Terres  & Seigneuries  des  Etats  Généraux 
pour  la  France,  Pais.  Terres  & Seigneuries  de 
l’obétflànce  du  Roi,  le  cent  pelant  que  quatre  flo- 
rins, ci.  • • + h°r- 

VIII.  Les  Denrées  & les  Marchandées  er  deflus  ne 
pyeront  pour  tous  Droits  que  les  fommes  fixées  pr 
la  preiente  Convention  fur  chacune  cfocce  : Et  à 1 c- 
eard  des  Denrées  & Marchandées  du  crû , Fabrique  & 
Commerce  des  Sujets  du  Roi,  non  comptées  dans  la 
prefente  Convention , elles  payeront  les  Droits  ordon- 
nés par  les  Tarife  des  Provinces-Unics  des  Pais-bas, 
& ceux  qui  y font  prefeutement  établis  & en  prali- 


uuc, 

IX.  Tous  les  Articles  contenus  en  la  prefente  Con- 
vention. feront  exécutés  pendant  le  tems  porté  pr  l'Ar- 
ticle XLIV.  du  Traité  de  Commerce  de  Rylwick,  & 
auront  la  même  force  & vigueur  que  s’ib  y étoient  in- 
férés, fans  au  furplus  déroger  audit  Traité;  comme 
aufli  les  Ratifications  en  feront  données  en  bonnes  for- 
me, & échangées,  dans  le  tents  de  quinze  jours,  à 
compter  de  ce  jourd'hui. 

X.  En  foi  de  quoi , Nous  Commiflaircs  de  Sa  Ma- 
jefté , 8c  des  Seigneurs  Etats  Généraux , en  vertu  de 
nos  Ordres  6c  Pouvoirs,  avons  figne  ces  Prefemes  à 
Paris  ce  29.  jour  de  Mai  1699. 


foires  de  Nôtre  prt:  Et  Guillaume  Nieuport,  Com-  Anno 
miflàire  député  ppur  cet  eftet  de  la  part  dcldits  Etats  , 
Généraux  des  Provinces-Unics  des  Pats-Bas;  duquel  1 


Tarit  la  teneur  s’enfuit. 


, . Fies  Infertio. 

Nous  ayant  agréable  ledit  Tarif  en  tous  les  Points  & 
Articles  qui  y font  contenus,  avons  icelui  accepté,  ap-  . 
prouvé,  ratifié  ôc  confirmé;  & par  ces  Prefcntcs  li- 
gnées de  Nôtre  main, acceptons, approuvons, ratifions 
& confirmons:  promatant  en  foi  & parole  de  Roi» 
de  l’accomplir,  obfcrvcr  & foire  oblcrvcr  finccrement 
& de  bonne  foi , fans  fouffiir  qu’il  y foie  allé  direc- 
tement ou  indircûemem  au  contrarie  pour  quelque 
caufc  & occafion  que  ce  puifle  erre.  En  témoin  de 
quoi  Nous  avons  fait  mettre  Nôtre  Sccl  2 ces  Prc- 
lentcs.  Donné  2 Vcrfaiiles  le  trentième  jour  de  Juil- 
let , l’an  de  grâce  mil  lix  cens  quatre  vingt  dix  neuf, 
& de  nôtre  Rcgnc  le  cinquante  feptiéme. 

Sigrf, 

LOUIS. 

Es  plus-bas, 

Par  le  Roy. 


Colbert.; 

Et  fccllé  en  cire  jaune  fur  lacs  de  foye  bleuë  & or. 


RATIFICATION 

Des  Seigneurs  Liais  Généreux. 

T Es  Etats  Généraux  des  Provinces-Unics  des  Païs- 
• ■*-*  Bas , A tous  ceux  qui  ces  prefcntcs  verront , Salut; 
Comme  ainfi  foit,  que  le  vingt  neuvième  jour  de  Mai 
de  la  prefente  année  1699.  CnIrc  ks  Commiflaircs  de 
Sa  .Vhjcfté  Très-Chrétienne  8c  le  Nôtre,  elt  arrêté  un 
Tarif,  contenant  les  Droits  qui  liront  payez  tant  aux 
entrées  du  Royaume  de  faditc  Majcllé  lur  les  Denrée* 
8c  Marctundilcs  du  crû,  pêche  & fabrique  de  Nos  Su- 
jets, qu’aux  entrées  de  Nos  Provinces  fur  les  Denrées 
& Marchandées  du  cru  8c  fabrique  de  France»  duquel 
Tarif  Ja  teneur  s’enfuit. 


Fies  fnjèrtit. 


Etoit  /£*<•', 

Df.  La  g n y.  Gojll.  Nieuport. 

Henault. 

Peletykr. 


ratification. 


De  Sa  Afajejlc  Trcl-Chrétienne. 

• 

LO  u 1 s»  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
Navarre,  A tous  ceux  qui  ccs  prefcntcs  Lcrtres 
verront.  Salut.  Ayant  vû  & examiné  le  Tarif  du 
vingt -neuf  Mai  dernier,  contenant  les  Droits  qui 
feront  payez  tant  aux  entrées  de  nôtre  Royaume  fur 
les  Denrées  5c  Marchandées  du  crû , pêche  & fabrique 
des  Sujets  de  nos  très-chers  & grands  Amis  les  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unics  des  Pais -Bas;  qu'aux 
entrées  defditcs  Provinces  - Unie,  fur  les  Denrées  & 
Marchandées  du  crû  & fabrique  de  France,  fait  & ar- 
rêté en  execution  de  l’Article  Xil.du  Pr3ité  de  Com- 
merce conclu  à Ryfwick  le  20.  Scp.cmbre  1697.  entre 
Nos  amez  & féaux  Confcillcrs  Secrétaires,  Maifon, 
Couronne  de  France  & de  Nos  Finances,  Jean  Bap- 
tifte  de  Lagni , Directeur  Général  du  Commerce;  Jean 
Rcmi  Henault , Sccraaire  & Greffier  du  Confcil  d’E- 
tat & Privé;  8e  Antoine  Pclctycr,  tous  trois  Commis- 


Si  cl!  ce  qu’ayant  pour  agréable  ledit  Tarif,  Nous 
l’avons  approuvé  6c  ratifié»  l'agréons,  approuvons  6e 
ratifions  pr  ccs  prclcntcs,  promettant  fincertmcnt  6e 
de  bonne  foi , de  le  garder,  entretenir  6c  oblcrvcr 
inviolablcmcnt  en  tous  6c  chacun  de  fes  Articles,  fan* 
aller  ni  venir  au  contraire,  directement  ou  indirciPe- 
ment  en  quelque  force  ou  manière  que  ce  foit.  En 
foi  de  quoi  Nous  avons  fait  ligner  ccs  prclcntcs  par 
le  Préfident  de  Nôtre  Aflcmbléc , contrcfigocr  par  Nô- 
tre Greffier,  6c  y appofer  Nôtie  grand  Seau.  Fait  2 la 
Haye  le  30.  de  Juillet  l’an  1699. 

S>£hS, 

Jean  Becker,  Vt. 

P tus-  bas , 

Par  Ordonnance  dcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux,; 

Centrefpsf, 

F.  Fagel. 

Scellé  du  grand  Sceau  en  cire  rouge  fur  lacs  de 
foyc  range  & or. 


AÜ$ 


« 


DU  DROIT  DES  GENS. 


'ANNO  t>Hr  éxecution  du  Tarif  avec  le  premier 

1 6pp.  jour  de  Janvier  1700. 

"P  A R le  Tarif  arrêté  le  vingt-ncuvicme  Mai  mil  fix 
x cens  quatre  vingt  dix  neuf,  entre  Nous  Jean  B3D- 
tifte  de  Lagni,  Confeiller  Secrétaire  du  Roi.  & Di- 
reéleur  General  du  Commerce;  Jean  Remi  Hcnault, 
Confeiller  Secrétaire  du  Roi,  Secrétaire  du  Confcil 
d’Etat  & Privé;  & Antoine  Pclctycr,  aufii  Confcil- 
1er  Secrétaire  du  Roi»  Commifliircs  nommez  à cet  cf- 
fet  de  la  part  de  Sa  Majefté:  Et  Guillaume  Nieuport, 
aulii  Commiflatrc  nomme  de  la  part  des  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Uni  es  des  Pais  - bas;  il  a été  con- 
venu unanimement  que  les  Efpeccs  comprifes  dans  les 
Articles  qui  compofent  ledit  Tarif,  ne  payeront,  à 
commencer  du  premier  jour  de  Juillet  1C99.  tant  aux 
entrées  du  Royaume  qu’aux  entrées  débites  Provin- 
ces-Unies,  que  les  Droits  fnecificz  par  ledit  Tarif, 
au  heu  de  ceux  portez  par  le  Tarif  du  dix-huit  A- 
vnl  1667.  Et  par  les  Arrêts  pofterieurs,  & par  l’Ar- 
ticlc  IX.  dudit  Tarif»  il  eft  porte  que  les  Ratifies- 
tior»  en  feront  échangées  en  bonne  forme,  dans  le 
tems  de  ouinie  jours , à compter  de  celui  de  la  Si- 
gnature: Mais  comme  l’échange  des  Ratifications  n’a 
pas  etc  fait  dans  le  tems  prcfcrit  par  ledit  Article,  & 
qu  il  na  pû  fc  faire  que  depuis  l’expiration  dudit  jour 
premier  Juillet;  Noufdits  Commillaircs  de  Sa  Majes- 
té & deldits  Etats  Généraux,  en  vertu  de  nos  Pou- 
voirs rcfpcâifs  & fuffiiàns , fommes  convenus  que 
1 execution  dudit  Tarif  qui  devoir  commencer  ledit 
jour  premier  Juillet  1699.  ne  commencera  que  le  pre- 
mier Janvier  1700.  & que  la  prefentc  Déclaration 
aura  la  meme  force  & vertu  que  ledit  Tarif.  En 
remoin  de  quoi , Noufdits  Commillaircs  avons  figné  la 
Prefentc  de  Notre  main.  A Paris  le  fcptiéme  Décem- 
bre mil  hx  cens  quatre  vingt  dix-neuf. 

Gvill.  Nieuport. 


De  Lagni. 

H E N A V L T. 

Pelktïer. 


CCXIV. 


•ri-  juillet,  .^upf^a-g(cicf)  îtuifôcn  -ôcr.'n  3efann 
^e(pl)/  ©rafm  5»  SScmljciimîe* 
rfJcntmrfl/unb  £crm 
rie  / ©rafen  gu  ecdné  nnt>  Sctflc». 
Jura/uwgm  ber  ©raffi'éaiff  Xccflcn-- 
utib  JbcnfdMtft  9îhcbrt.  ©c, 
faicljcn  ^mgerid)  ben  Julii  1609. 
SDïit  bon  DWcn^cngicid)  fub  codan 


loco  & dic,U)i(  dticf)  bft*  Final-Trans-  Anno 
aftion  gu  «raunfcfê  ben  14.  Sept.  i69q 
l^>9-  unter  eben  bicfclbcn  gcfddotrcn. 

Olcbfî  ber  ^aijfctlicficn  unb  t>e$ 
ligcn  9îcidrê  (£ammcracrid)të  Ratifi- 
cation fub  dato  die  4.  Deccmbris  1 699. 

[L  u n 1 g îciItfdlCê  9ît'id'é' Archiv, 

Fart.  Spcc.  Contin.  II.  gJbtfNtfung  VI. 

SJbfaB  i.  bon  ©rafen  ton  95entf)ciitt 

pag.  1 8.  d’où  cette  Pièce  eft  tirée.  On 
la  trouve  aufli  dans  le  Theatrutn  Eu- 
ropœum  Tom.  XVI.  pag.  244.J 

Ccft-à-dire, 

TrAnfaÜion  principale  entre  Jean  ADOtPHI 
Comte  de  Beniheim-Tcc  hjenbeurg  & Guillau- 
mc  Maurice  Comte  de  Solmt-Techjenbourg, 
touchant  le  Ccmtc  de  Tecile, .-bourg,  & U Seigneu- 
rie de  Rlxda.  Fait  à Lengerich  te  J}.  Juillet 
1<>99.  slvcc  un  Rece's  particulier  fait  au 
meme  Heu  & h mime  jour  ; Comme  aufli  une 
1 RANSACTION  finale  faite  a Rraunfell  lt 
14.  Sept,  i rî99-  Un  Rr  ces  d’Eluci- 
dation  fait  au  mime  Lieu  le  j.  Décembre 
1 (,(,<).  Fa  la  Ratification  de  U Cham- 
bre Impériale  de  Juftice  du  «j.  Décembre  1699. 

'3r  fropelb/  von  ©Data  ©ii.tNn  mvt&lctt 
;\eii'.i|4'<r  £nt;ftt  / ju  a«ttn  üîMjttt 
Ns)  ïyitri)  K.  5}<fcniKn  unb  tfiun  tunb  jt* 
u,,t  tk|an  Unfartm  ojfcnm 
r.llr  Njtiiqtnb/  iirtd'brmc  itufercm  «nn, 

€‘imm<r--©eridu  bit  Œbdc/SBo^bohriit/Un, 

£*  ^ari’S  llch<  @rtK«<  3«!>ann  Ttôolph  / 

S»  eLJ  unb  îtctlciibmy  ; fo 

bnii  QPtlfidin  ÜKoriij/  ©tuff-ju  €ofm<  unb  ïttflai. 
burç/Sjtr:  pi  5)!uii$tnlsT4  ic.in  unttrtlj^nyftit  fiiromb 

L Unc  î>rt,fl  111  b(m  <"1  bi<f«n  «nftrm 
bodllm  ©m*t  liber  on  (iunNrt  imb  jn'cmèia  3.1ht 
rttft.jMiiâiq  gtnvftn  / unb  oiblith  imd;  denegirttr  &fti- 
mtion  uub  Kcvuion  jut  Execution  «bradutn  Proccfk. 
bnrj  2)trm.tttl,n,4  bc^  <2Bt,lvî»«if,fdcn  (Tki.*sS  (nrritt 

mjlidrn  / iwt  bit  rttif^critf  ttrc  won  Qtjort  tu  «Sert 
{Ktiiiid'  gtf^rttbmt  Oîolvn.unb  Sjoupt.Rcccfsfub  Num. 

*•  *•  3-  4-  fotd;c6  mit  mtljrtrtu  nudivtifcn. 


* 


t 


^Unb  unb  |tt  wi|fm  ftp  {nonit  / nnd'bont  tint  oernu, 
uw  3at  unb  ûbrt  tin  ÿ.in&td  Seculum  (se  ituifcf  cti 
bon  Sjod.NjtiifiiA’Cii  Sj.iufi  ©olmd.îtcflcnbutg/  iço  btm 
SiOdsjiboljriitn  ©raffoi  unb  Qtnn/^aiii  «Silljtlin  ü)îo« 
N(|  / ©roiffii  ju  èolmg.'itdlniburjl unb  (Vrid'inotij / 
ftttm  |u  ülluii^cnbtrq/  iMyba/  «SUNiiftlft  / ©onittn» 
ttalb/ Sjimiiytn  55bt|hvxi[ft  unb  Beiucourt,  nié 
gttn  nn  (Eiittrn  / unb  ban  ^othÿrétlititn  fcmift'von 
S3tntbtim. Ltrflaiburq/  t{o  bon  Çodytbo(jrntn  ©tnfftii 
unb  fynn/  Sjtnn  3of>mm  -«boipfjcn/  ©raftn  5,1  ©eut. 
boni/  îftfltiiburg/  tgtdnftnrb  unb  fimpura  / «vrm 
éiugt  / Slxbn  / SBtjvliiybcftii  / Jjoçit  / Wptn  unb  «ÿ|fi 
ftnflnn/  «rbt'oatoi  ju  CîôUn  it.  al6  S3tNrt3ttn  an  an. 
btttt  eattn  / nxgtn  boruon  ^otbÿb.utittn  ©r.irtid, tn 
toolinifthtn  Jjmtfj  piretendirtet  (Etb.Quoicn  9Bcnl.ii, b 
Nr  fto%bot)tnai  ©rofp'n  unb  ^rourn/  jîrnufii  -Ximot/ 
âfbobrntt  ©r.ifîii  won  îcrfltnburq  / unb  ucrm.ihlttt 
|U  eolmtf/ an  btr  ©mfid'cft  îtrflcnbura  unb 
ÎJoifd.'tift  S(;tbn/  ftbirtrt  ©ttittyftitot  unb  ProccHtn 
un  Nui  ftotbprdftliihtn  ^.tpftrhrfjoi  (£âmmcr.©trt(U 
oitp.iHboi  uiibstv|ltyt.ifo)iib/ iwlt^t  tubiitb  bot  Tlui, 

goiy  âtpabt/  biifj  burd,  t>trftf)itbtnt  Judicata  obatbnd'tt 
•«ftnu  Tfiinu/  l'crnuljkit  ©rn(ïn  ju  ©olm/otbohrnt  von 
‘ittfltnburâ  / ju  nu*  ÎBtnl.iub  ihrtd  Sjoin  SSnuon  / 
©tnftnûao  Ns)  «tlttrot  / uttlnlftimi  ©ruf.tmb  t\xu 

^t'o  m ^VIIUt$  linî>  1 nm  **•&**  2Utt*(2tbin 


declarirt  ; unb  btroBKdtn  îjm  SBrff^t.T  bon  fymSlU. 

*bn*rtt  ^r.iu  ©r.i/in  QCniKn  / b.iuon 
ft1'8,»!/  fbobtni  nu*  bit  JJ.;ibf*(ib 
tlirtr  obnt  étiocd,©tbtn  unb  al>  intelhto  ucritorNntti 
uicr  @tf*roi|hytn /knnnmli*  ©tufltn  Otto  Ns)  «tun» 
Stron  / Jrnu  (£lifubttlj/  (fruy.irb  unb  ifnthnriiitn  an 
gfbn*tcr  ©rnf.uitb  Jjtofdsif't  jtyt(l.mbaitr  tgrb . Por- 
t.ontit  mit  flütii  battu  Kn-iftib  ^ub*ôtungtn  / mit  lï* 
plbiqt  jur  3«t  «Sojl.tiib  ©rntcii  ÇoüruNn  von  îtrflciu 
buta  pilcrbtn  btfuiiNn/  fnmrnt  niitn  i tempore  lit!* 
conreltat.c  bnrnusî  obobnicn  9îuçuiycn/  vtrinitttlll  %u(, 
lyunâ  orboifli*oi  Inventarii  , oNt  in  (frmniutluno 
btlTtn  fluor  o;bl  i*tn  Dclign  a t ion  nbjutrtttn  / tinjtirnuf 
mot  unb  3 ut  jtt  nnt*tn  f*ulbig  trfennt  unb  condem- 
nirt  , nu*  un*  ofoljttn  vtrfdjiebown  Pamoriis  unb 
dcn  cxc<lucnd°  ; un  bts)  35t|lpbélif*ot  trr<v(W 
Job<d  Dircaor.um.tnbli*  tmAugufto  unb  Septcmbri. 
Na  bingtfrqtot  169S1I01  3.*rca  murtflidbt  lmmiflîoo 
in  ob^tmtlt  Nm  Sjam  ©rn^tit  von  tgolms)  / nia  nun» 
nvljto  ©rbtolgot"  obâtbnd'ftt  Jrnucn  ©r.ipn  Knnn  iu< 
' . !!ic  Sfb'Pomoncs  in  ter  ©rnff*nft  îtrfltnbuta 

imb  Sfxba/nx(rf;<  fi*  jufmnmrn  ju  brtp  -adiuhalcn  ne. 
bn*t<r  ©rnffrtiub  S?mfci'nffrtn  «trngtn/  boviîtdtt  unb 
«ahlirtt/jtt  («ittrtm  2)tt3lti*a,2)trfii*  nbtt/oNt  bm  btfToi 
©ntflt^ung/  'Xnlrqunq  Nt  Liquidation  ratione  perceo- 
torutn,  tint  Jufamuitnftmfft  nuf  btn  10.  Maji  Stjl 
Non  nov. 


Dlgitized  by  Google 


CORPS  DIP 

A vrvn  nov-  in  ta  ©t<»W  Ofjtirtbma  bc» 

AN>o  na|>u)Ct  |mî)  Xyriui|,i|)V! /I>crnnct)<r  aNr  felbigc  Confcrenb 
1 6pp.  anta  in  Nm  ©orf  Jengouig  xxrlfgt  worNii/baf;but* 
©tegcn  ulll>  3ivif*en»©pra*  unb  Umcrfanb» 
Jung  rtllfffoie  vatcmili*a  ©d;icû64aul>c/  iufonlxti/it 
ubcr  ju  bufct  ©n*  von  riium  fjotal  Dircitorio  NS 
9luNr»SXb<tmf*  » 2fiefîpbilif*<n  l£«pft<d  migeorbutten 
£,•«01  üubvicirgirtit/  n.i*  vtelfildg  hinc  indè  gcfdy< 
btiKii  îiba  «il  oNt  anNrn  ©eus  m*t  nnmbmli*  a» 
rtd’tclcn  SÛorftHâgeii/enDli*  obgtbari'fc  f*ivtrt  ©a*e  fol» 
goib.'t  gefialt  ver3l141.11  unb  gutlid;  bingdtgt  tvorben. 

Unb  jivar  jufrrbaifl  unb  èrfilubbut  biefa  2)<rgt«* 
juin  ©runb  uub  >;«tivt>3\vtcf  Sic  gônçlidy  £el>img  alla 
biejxtigoi  occâlione  obg«bad;ta  Procdlen/ imif*cn  Ne» 
b«i  £o*gr<i|ii*<n  Sjiufam  vorgeniefeiitr  Unfteunbf*afft/ 
SEMbrigleit  unb  Différend /unb  bnbiiigigm  bte  ©Oftumg 
«mes  be|lanbig<n  unb  ivahrl)<ifTtoi  bo*vfrannvortli*cn 
2)atrmiuiS  unb  QRtnt&unnS/  btrgtflnlc/  bnfj  tnnfufjro 
jeneS  aUetbingS  edfiren  unb  nus  ban  9Btge  gaauint/ 
unb  bingtgtn  bi<f<S/n*mli*  dur  Nflanbtge  SBatraulig» 
fcit/imb  vttamjte/  [u baba £c*gTâtlid;ai  Soufre *Huf> 
Hcljuien  jitltnbt  Corrcipondend  ftflgefifllt  / au*  von  Kéi= 
gm  unb  hinjftigw  £o*3tâ|iid!«i  Dclccndcmm  forfge» 
fe. -.t  / unb  jliiftig  culavirct  îvaNn  folle. 

©i<funue*fl  i|l  jivtptcnS  vagU*oi/bafj  <3dne£o*> 
grn|lid  < ©naNn  von  ©olmS  îvcgai  3b«S  nn  ber  ©raf» 
friv.i't  îttflcnburg  unb  $Jaif*aft  SXI/tba  okgeba*tamaf. 
jeu  baNnbat  ®rb.SX<*teiis  unb  Portiontn  / jd  bnnn 
• bntob  adjudicirtet  •Htmuçung  b die  liiis  contdhix  bis 
ad  datum  bit  in  Anna  lôyg.  in  Augufto  & Scptcm- 
bri  U'iircfli*  gcf*tb«Xt  jmmilfion  rcfpcÛivc  erbli* 
btÿiilten  / unb  iijro  faner  uNtgeboi  iverben  folltn/  nun» 
iniijro  in  allen  brep  2ïicril>nl  bcs  ©tblofleS  uub  Sjntu 
f«S  •ïtitlaiburg  cum  prrtinentiis  ncb|i  bra;  SBierthdlvn 
ber  ganÇeu  ©raff*aft  îetflcnburg/fo  bmm  einoi  2)ia» 
No  ©d/lofleS  unb  £aif*a|ft  :\f)cbn/ (lalvo  con- 
fenfu  ©dna  ^urfllidoi  ©naNn  ju  iüînnfler/aisfebn» 
£tr:n  / ivtldnr  mnn  (jicrunur  SStntbdm»  ietflenbmgi* 
fiNt  ©dten  vorjugrrijfen  / oba  eavnS  gegat  ©ero  In- 
tention ju  tl/iltl  nidit  gandnet  ) cum  peninentiis  in 
ban  ©tanb/  îvie  fie  irço  i|l/mif  nffeii  iljrai  I)o!;ai  unb 
tiicberen  iXabtai  / in  Spccic  mit  benen  iibngat  burin  cr» 
fîuMicben  ©ridoiTeren/  ©inbt<n/Ttanbteren/.^ir4fpi<lm/ 
^.érifaen/  i£lo|laren  / iSmierfdMtfien/  ftofen/  SJÎepc» 
rei-en  / mit  ber  Superioatnt  unb  JânNS»Qo|)eit  / unb 
flUem  Nmc/fo  bem  üominio  Teriitoriïli  nn  0ei|biinb 
aucltlid'er  Jurisdiiticn,  Jtben.-SCctf’ten  unb  fon|icn  nu» 
finn.ug  ftyn  majy  nu4  üècmljtn  uub  tjVif.Uiai  / fnnb»nnb 
au,i|pT^  i'aen  / •f'mnbtamb  idienfdynfim  / 2)onvartfe» 
r en/  Muterai/ innbt  unb  ieutÿen/  ijrolmtn/  £)ien|ini/ 
3,tÿteu  / OiSnlNren/  ÎBilbj'uÿren/ âSniTcren/  iridiai/ 
Uoiiiriliution  . ordinaire  u;ib  cxtuoriluiiire  Collcdten/ 
5~*i'.de:i/  ©trnifen  unb  «tien  mibtten  9îi4ungen  / ivie 
foiibc  b e (iKiiifcn  von  'ïecflenburg  nls  ol>ninmcIbn{ire 
©tmibe  bco  Cicid’i'  von  eivigm  Jeiten  fier  eingdjntit/ 
ljçrbrnd't  uub  genoffn/  oba  (jnttai  nuteu  unb  genieffm 
femun  ober  mogen; 

^rininS/babino.cgm  v.’rfpridt  obgebmfrter  Sj(n  ®rnf 
von  ©oluiOiîaflaiburg  garnit  vor  firi;  unb  feint  (fr-- 
lai  unb  iimôfomuienbc  ^aifd’ûiftcu  ivoijINbmifitf.im  / 
bnf;  a nn  bail  ilbrigen  ‘îbal  Nr  ®rnfffd;nft  îerfltn» 
burg  unb  j>r:f4nfft  ÿijcbii  unb  obgibnrf'Kd  fias» 
®rn|f>n  / jjtnn  3obmm  TCbolvb  von  iSanl/nm.è:<d» 
Knburg/  fb  viel  félbijen/  feint  Dd'ccndcmcn  unb  btren 
®iiia  tarife /ivegcn  obijtbncbtet  adjudicirten  Fruftuum 
pcrccpiorum  faut  fermre  ‘Xnfpr.i^  unb  Joxbaung 
ifjnn  mode. 

S)iabtenS/  bltibtd  bnba;/  bnf;/  gldd'nnt  ivtiien  b« 
SCdd'Srunb  ifra)|ftï<unb  niibcra  ÿiiKincn  JmiNS.'Jfnln» 
gai  bifs'oao  gcbmiite  ®rnff»iinb  $a:f4<ifrten  vereinint 
gt ivtftn  / 1111b  chic  jtbe  burin  bnS  3t>r'3‘  und)  (jagebrutb» 
ter  Fropoition  iiligetrugcn  / nl|b  51114  nuf  folthn  fjufj 
contimiire  unb  bnrunia  lanciBanubttung  ganml/t  ma» 
ben  (élit. 

©0  viel  ubtr  ÇiSnfttnd  bit  fnuftige  SCegitrnng  obgt» 
bnd.'ta  ©rniffd'iift  îectlenburg  unb  Sjtrifdnft  JèbeNi  be> 
longet/von  ftlbiger  foltcn  bcebt  ijerin  0ni|fen  unb  iljre 
9}iiri'fommtn  ben  îitui  uub  tno  2liiipeii  jubren  / unb 
gcbrtd-te  iVegiaung  / iriavol;l  ju  obgtbmbttr  'i(jeiltn  / 
bttiuocf)  gefnnnnter  S?nnb  unb  pro  indivifo  burd)  belie» 
btnN  mif  unteiiNfcbricNiie  2Bcif<  nnortnaibe  Dè<i  1 (><  uub 
S?tbiente  ( jcbotb  bnfj  nudi)  eineiu  jeben  ijain  frep  ( «(/t  / 
mif  feint  agent  Sellai  «lien  oNr  mcl;r  Sntijt  nuÿ 
IXentmdflee  unb  ©mpfnnga/  bit  in  fcinai  fonNrbnfiren 
^ftuÿttn  Jïefjcn  / bmicktnf)  mijiiorWlai  unb  ju  gebrau» 


LOMATIQUE 

tben)  NfleOt  unb  vtnrnltet  / bit  von  ber  fonM.SRegie»  a 
rung  dependuaibe  unb  fdbiga  nnflcbcnN  InufftuN  One-  ” 
ra  von  eincm  jtben  ju  obgebatfyai  îfjtiltn  guragtn/nutf)  *”5^ 
banâd’ti  ljiaiîba  ju  nQtrfats  fflufcen  unb  Mcnage  unb 
©tfôrbaung  NS  gantiutn  (nnNs.fSefltn  mita  btçben 
rtgierenben  Sjajen  «a  nbfonbalidys  guteS  Reniement 
unb  2)af(i(Tung  angetidytt  iretbtn. 

©it  Execution»  unb  ju  Nr  Segiatmg  gt&ôrigeSSa» 
rid/tmwen  biefa  ©r<iff.unbJ?aifd;<ift  foUai  fttbfiaiS  vot» 
nwgen  unb  un  97nl)inen  beeNr  jur  gat  regiaenba  fttr» 
rtn  ©reifen  gtftbebtn  / bagtpnlt  / b^  ba  Keltefte  in  b« 
Stgierung  unb  gtmemfd'nfftlitf)  mtfftr  unb  inna  fanbetf 
vorgehenbai  Q)errid;timgeu  Nn  SBorgang  imb  Kong  ja» 
bat  ; 'Jlutfi  bnmit  bit  bifjfntls  oba  fonfi  nnbaivats  ba» 
rtifirenbe  bit  S^nfthoft  unb  Kegiaung  bitftS  fnnbtS  be» 
trejfaibe  'Xitofd'reibfit  inS  ftlnftige  an  NeN  Jjenen 
©rnftn  eingendjtet  nxrNii  raôgm/  biefa  SDaglacb  gt^J. 
rigai  £>rts  runb  gtmatbt  / unb  bafj  mnn  fîcf?  barnatf) 
ritbttn  ivolft  / wtlnngt  mtrbtn  fba.  QSorbtp  ban  bur$ 
SStfôtNrung  eines  (jolyn  Direétorii  babin  gtarbatrt  ma» 
ben  foHe/  bamit  auf  Nm  (Erepfj.’îng  jnxp  Vota  juge» 
flmibai  ivabat  môgen/ bageflalt/  bnf;  alSbanbetN  ob. 
hocbgfbad.ite  Sjmen  ©rmen  jcNSmabl  in  ‘Jilbrung  NS 
Vou  von  eincm  (£revfj.îag  jnm  anbaoi/  Ni;  tv^rai» 
bai  gebatf'tai  (£r<pf;»Convcmen  aba  von  îag  ju  îag 
altcrniren/  autb  auf  bein  Keid/S.îag  fo  ivobl  / aïs  un 
fjnü  / ba  bas  jnxpte  V'otura  in  Circulo  obgebatbtet 
ma  (fai  uitbt  ju  abaltai  nuire/  gebatfrte  Altcrnaiion  in 
‘Jiibtuug  ns  bagebracbten  i«f Itnburgiftbcn  Voti  juob- 
lcrvirai  ftpn  îvirb. 

©icNnbcnS  folle  bit  S3e(l((Tung  Nr  gantinfcbaftlidyn 
SSeauibttn/  mie  autb  ©eiftlidy  unb  ©tbuUSSebienten  ba» 
geflalt  beftb<b<n/  bafj  ins  fûnfuge  NeN  regiaenN  d?a» 
ren  in  ba  ©raffftbaft  'ierflenburg  unb  SXbeba  biefclbe 
altcmando  miorbnen  unb  uergeN»  / jebotb  dn  Sjeri  jo 
ivobl  alS  Nr  anba  communicato  conlilio  mit  fanent 
ffliit.fyrm  anba  gefeen / unb  babin/bafj  teine  incapa- 
b:e  oba  Nm  fflliad^nn  erbiblid;  unb  faulitb  miebrige 
<).VrfoiKn  angeotènet  ivaN/  fcbtn  ivirb. 

‘KtbtenS  / ivas  bit  auf  obgcbatbten  ©rafninb  Sjen» 
fdxiffttn  îccflcnburg  unb  «beba/  uub  baen  Domaine» 
notb  flebenbe  ©d'iilben  unb  faflen  batift  / folt^e  trâgt 
Nr  $a  1 ©raf  von  ©olms/  als  n>dt  fie  rem  porc  mor- 
ds bes  ©rafen  gonrabS  von  îecflenburg  vorbanba» 
genxfai  / ju  brep  «tbabalai/ ju  ben  libngen  aba/tvel. 
d'e  bana4  gematfit  fepnb/  ifl  et  niebt  vabiinbcn  / ba 
bmgegai  autb  g<bad;ta  S^ti  ©raf  von  ©olmS  fait 
ÏXc4t  unb  Tlnthcil  an  baien  Prxienfioncn  / ivtltbe  ge» 
bad/ter  ©raf  gonrab  gebabt/  bebâlt  / bie  tlbrige  aber 
berua4«  ban  Çaufi  SSimbdimSccfleuburg  anaivatl'fene/ 
unb  tu  bitfa  ŒrbftÇaft  nid/t  gebétige  Pratcnliones  Nm 
©rafen  von  æeiitbani.îerflenbitrg  addiie  oableiNii  ; 

2B<ilcn  aba  bie  fterieu  ©rafdt  von  SSenthciin  fid>  N» 
flagtt/  bafj/  roan  bie  ganN  naib  ©raf  Conrad i atir 
aufgeftbrvoUene  ©ebulbaMafl  ihnen  afleine  aufgebutNt 
ivtrben  folte  / foldtc  baen  «ntbdl/  meltben  fie  no*  N* 
balten/  gac  abforbiren  unb  tbnen  alfo  bie  Subfiftcné  N» 
nominal  ivabat  biirffte  ; ®o  bat  jmar  Nr  fiat  ©raf 
von  eolmS  |i*  ju  58ejeugung  ftiner  Affcdbion  erflâb* 
ret/  baf;  a jn  ©tanb»maf|îga  Subfillcng  ba  Ærauoi 
©anablm  vont  feenn  ©rafen  ^obann  -abolvben  von 
fSaitbamiîceflenburg  ad  vitam , ©ero  ©ripitboi  îô*. 
teren/  fo  (ange  fie  immbepratba  / bcS  jungen  fcam 
©rafen  3obann  “Xiigullcn  jibrlieNS  ans  Nn  Sbebaifêbm 
©efallcn  iuimvenben  / NiNneNn  bat  «Punct  ba  ©tbtil» 

Nn  bagefialt  ju  uNrlcgen  unb  dujuritbten  / bamit  ber 
alte  piu  ©raf  ïbdpb  ju  fana  ©tanb.»af«. 

gai  Subiiltence  an  libres  fra;  batte  / au*  ttt  aiïge» 
mahliga  îtlgung  Nr  ©*ulben/  bur*  îjiilfe  ba  fanb» 

©tmibe  au*  fonfitn  bienfame  üJiitte!  auSfînNn  ju  fylf» 
fen  / unb  biatmta  bcrge(?alt/  ob  mare  ci  feint  agent 
©a*  / Npratbig  ;u  fepu.  ©teweil  aba  bieftSni*t/aW 
na*  vorber  untafu*ten  Siatu  btr  ®*ulbai  / gef*<b«n 
fan/alS  i|i  biftfallS  vaglidyn  uub  ausNbungat  / bnfj 
ba  Status  Crcditorum  fofort  mit  3nji*nng  NeNrfdti» 
«Scbienten  untafit*c  tinb  dugeri*t  / Ninihi*(l  auf  be* 
vorflebenber  ^ufaimnaiFunfit  bitfa  Punct  ret|ii*  üNr» 
legt/  N|1unbig  roguiitt  unb  vaabf*ieNt  mtrbtn  folle. 

9îemitaiS  bldNn  Nm  ijam  ©rafvn  ju  ©olmS  Ne 
©tfilae  à da:o  ba  Anno  169g.  gefdvbaiai  Immiffioo 
von  bm  breç  ,X*ttbeil<n  Nr  ©raffTibaft  îerflenburg 
unb  SXbeba /aïs  ivnt  fie  von  ©aro  fSebiatten  no*  ni*t 
«boben  fuib/  bevor/  tmb  irirb  mon  in  pundlo  befjên'/ 
fo  ba  jjat  ©raf  von  S3entbeim»'îerflenburg  megen  btr 
Execuuons^oflen  abjutraaen  bat/  fi*  Nn  Nvorfiebat» 
ba  gjerfluumluitg  vadubabten/  bergefialt/  bafj  ba  gt. 

ba** 


DU  DROIT 

Anno  buÿtt  fyn  ©raf  bie  vergleitfoenbe  <giimm  baar  crfcgm/ 
ober  Ilba  bavot  eincd  ber  privât  acquirirtcn  ©râ|ll(foeil 
1 699.  ©entfociuwîeeflciibixrgiftbm  ©ûter  ju  verftforeiben  / 1111b 
pro  nu  btfî  jur  pafolung  «mjuraïunm  fcfoulbig  fepii  f otle. 

JefoenbcnB  ip  verabftfciebet  / bafj  ber  îjtrs  ©raf  von 
golmd  bep  ©einer  jjûrpliefoim  ©urefoleuefot  bon  :i}erm 
lanbgraffen  von  $2efjcn»i£afel  / faOd  biefélbe  reegen  '21b» 
gang  cuied  'Xntfoeild  ber  ©raffefoap  îcrflenburg  bit 
Zembtcr  Ucfot  unb  ‘Jreubenbitg  in  'ïtifpratfo  ncfomeii  ivof» 
te/atte  Officia,  mn  fold;ed  ju  verfouten  / anreenben/ 
unb  in  biefrm  ©tiîcf  ban  £aup  ©entfoeim  fo/ob  rente 
«d  ibtf  ci^uit  gaefo  / afiùfiren  woUe  unb  foüe. 

JaUd  aber  ûb(t  ntic  Ruverpefot  (geint  £od)fûtfHicfo« 
Surrf’l«id;t  von  fyf|cn»(£af<l  foierunter  burefo  vor|leflen» 
be  iKecfotd.unb  ©iUigfe(td.-©nmbe  unb  oftenen  niefot  ju 
vermégen  re.iren/foiibern  ben  Sjerin  ©rafen  von  ©ent» 
foeun>'iecflenburg  liber  ftirij  ober  lang  gebaifotc  'Xembter 
Ud;t  unb  {JreubmbeTg  beêœtgcn  reûrtflicfo  entjogeu  reer» 

(L.S.)  3b'omin  "Xbolvl)/  ©r<i|f  pi  ©entfoeim» 
ieeflenburg. 
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' ben  foltcn/  (ô  ip  abgerebt/  bnfj  mnn  fief f aldbnnn  hier»  Ann  a 
muer  ih'ifocr  vergleiefoeii/pber  ftui  ifoeil  an  biep  l' ransa- 
éfion  verbunben  feyn  / fonbern  ein  jebet  m feimm  SCedjt  l6PP- 
pefotn  foü. 

Unb  bn  eublitfo  einige  obgebntfoter  (punctcn  auf  bie  be» 
vot|l<btribe  Confèrent  ju  véfliger  ©iitrtd/tting  verfd'ûben 
feçnb/  fo  i|l  abgtrebt/  bnfj  flbige  Confcrenfo  unândgc» 

(ieCt  fortgefefot/  unb  bed  gnbd  bcpberfeitd  Qertfefoafcen/ 
ueb|!  benen  Mediatoribus  unb  ifirrii  SXatfoen/  je  efocr  je 
liebet  in  fiînftfger  S&otfocn  nnd)  ©raunfeUd  / ober  reo 
UMn  td  bed  Ûrtfod  gut  fîiiben  reitb/  erÿclxn  y bafelbp  ju» 
fmmnen  treten/  unb  oued  jur  Pcrfe&ion  briiigcn  reoUen; 
Olijreifd;cn  aber  biefiT  2'.ergl(icfo  aud  beroegenben  Hrfa» 
cfoen  netb  nidit  funb  geutadt  / fonbetn  ed  bift  bafoin  in 
ieçigtm  vgtanb  gclafen  reétben  folte.  311  uforfunb  bef. 
fin  foaben  biefen  2ktgleid;  beçberfeitd  ijcrien  eigenfoânbif} 
uiiterfiforitben  / unb  mit  iforen  ©ràpitfom  ÿnfugelcn  be» 
pârefct/fo  gefefoefom  fengetiefo  ben  27.  (17.)  Julii  1699. 

(L.S  ) 'Sil&clui  S9loti|/0ra(f  ju  (golmd  unb 
îecflenbutg. 


97cbcn-S23crgIci<^» 


« 


Qlt  reiffen  ftp  ((ietinit/  na^beme  (jeute  dato  iroifitjen 
10  ben  SJerm  (Srajfen  rem  S5em(jciin.,îetfloiburg  ail 
«inet  / unb  bein  SJetm  ©raffen  von  (golmfl.'ïerflcnburg 
an  nnberer  (geiten  ein  be(iiiiibigtt  2)etglcic(i  in  i foret  |b 
lange  gewnfotter  fehreetet  (gtreirigfeit  butd'  ©£)tteo  (*ee. 
gen  geiroifen  / babeç  bennoefo  ;u  Confcrvation  bit  ge» 
iliffteten  Harmonie  unb  nQcrfeitd  meforetn  ‘Xuffnefomen 
unb  Commoditât  gut  gefunben  reotben/  in  natfol'pecifi- 
ciiten  Punâw  ein  unb  anberd  abfonberlid^  mifoet  ju  be» 
rnfomen  1111b  pi  fd'liciTen  / imniafTên  biifTcIbe  / ob  rente 
es  bem  Sjaupt»Comraûe  einverleibet/  gefotilten  / eben  fol» 
ri*  Sretft/  reic  jener  foaben/  ja  gat  bemfelben  in  benen 
fotenn  mifoct  etlâutertcn  unb  veninbetten  Punâis  deto- 
giien  folle. 

i.5B«ilen  bit  ©tfafotung  leforet/  bnfj  bic  ©emeinfd.'afft 
infonberfoeit  in  ^üofomnigen  unb  ijnufet  leitfoc  ©elegm» 
foeit  ju  alletfoanb  tlnlufl  gtben  / bit  (gefoloffa  unb  £au* 
fit  aiufo  babiitd'  ju  ver»a(len/unb  baen  Réparation  va» 
• abfâuuiet  511  reetben  pjlegt /infonberfoeit  aber  bad  tgd'Iofj 
îetflenbiirg  eintr  S;aupt»Repaniion  benôtfoiget  i|l  ; (go 
tp  baniber  unterrebet  / unb  mifoer  verglitfoen/  bnfj  ber 
©raf  ju  ©olmd  bnd  ganfoe  ©ri,'Iofj  “îeeflenbiirg/ 
ncbenfl  ber  SDcflung  _ ©rofj=0efd>iifo  / Sjoftgacten  / unb 
rend  fonp  barju  gtfoôret/  vor  pdfo  alleinc  unb  privativè 
befoalten  reode/  imnafTen  ben  foiermit  eiiier  bem  anberen 
féin  bififnDd  foabenbed  Keebt  ubérgiebt/  1111b  ifon  in  reiircf» 
Iitfoen  ÎBefifo  beffelben  gefrjef  foaben  reia  ; jjebod'  bnrge» 
paît  / bnfj  ber  Sjeri  0ra|f  3ofoann  ‘Jlbolpfo  von  ©tnt» 
foetm.'îecflnibitrg/  ald  lange  ce  lebtt/  attf  bem  (gdilofj 
îeeflenbubg  nnd;  feinem  ©clieben  bie  2)ofoming  jcberjeit 
fotfoalfen/nnb  injreiftfoen  bem  Jjenn  ©raffen  von  (golind 
fret»  pefoen  foUe/bie  nbtfoige  Rqaaration  unb  rend  et  fon» 
peu  ju  Confcrvation  unb  SDerbeflërung  bed  ©tfoloflcd 
gut  pitbct/verriefotm  ju  lafftn/  autfo  bed  ©nbd  auff  bem 
gebatfoten  (gefolofj/  ta  er  ed  nôtfoig  atfotet  / ju  logiren  ; 
9Bie  ban  miifo  bein  Sjenn  ©raffen  3ofoann  ‘Xiigiiffo 
unb  btflen  ©rben/  rean  fit  in  ber  ©raffftfoaft  fermb/unb 
«d  gut  pnbm/  jupefoet/  fuo  Jure  auf  bad  ijaiifj  îeef» 
lenburg  ju  fomtnen/  unb  pcfo  atlba  aufpifoalteu/  jtboifo 
bafj  «r  baplbp  ftine  veffe  unb  bepiinbige  Rclidcnfo  niefot 
foetbe/  unb  biefed  bem  ^trin  ©rafen  ju  golmd  unb  bef* 
pn  ©rben/rationc  bed  Sjaufed  îXfoeba  vice  verfa  jupefoe/ 
mm  bem  auf  bem  Jjcuife  ^eeflenbitrg  vafoanbniot  ©e» 

(L.S.)  Sofoann  Ttbolpfo/  ©raf  iu  ©emfoeim» 
îecflmburg. 


fefoiiO  aber  fetfod  fleinere  metaOine  ©tiirfc  bemfjermQra* 
fen  von  SSentfocim  vetbleiben. 

z.  ©leufo  auifo  jirentend  in  bem  5}au'vt»Comraa  bev 
J?eri  ©raf  von  igolmd  auf  feine  "Xnfprari'  r.vione  per- 
ceptorum  niefot  anbtrd  ald  in  fiivoretn  ber  Qerui  ©ra» 
pu  von  SSentfoiiin»lcdlenbiirg/  Sjet:  i ©raffen  Jofoaim 
•Jlbolpfod  imbjohannu  Angufti  renunciiret/ fonpen  aber 
3fomc  befjfaûd  feine  'Xnfpraefo  an  ben  itbrigén  ©enihn* 
mifefoen  JJauferen  bevor  bleibt  / inmafm  et  biefcUs:  pefo 
jeberieit  rcfcivirct  foaben  reill/  jtt  bem  ©nbe  bie  sjerim 
©raffen  von  S3emfoeim»îee<loiburg  an  obgebaefoten  übti» 

?;n  Sjâiiferen  / rationc  rcgrcflüs  & rctpexlivè  Porrionis 
Ixrcduarix  einen  in  SSeefot  gegriiiibeten  (gprud?  foaben  ; 
îlld  iff  beftfolofai  tmb  vergliefoen  / baf  ber  ©raf  von 
(golind  biep  btpbe  igaifoen  auf  bie  beft  bicn(am|Ie  Jfieife 
in  feinem  ober  ber  Sjcnen  ©rafen  von  ©entfociin  Ofafo» 
inen  auf  feine  Sopen  eiu»uiib  atidfiiforen/  bad  jenige  aber/ 
fo  baburefo  fiinfftig  gereonnen  reerben  médite /umer  bep* 
ben  ieijo  verglidienen  ipartforçen  / ober  iforen  ©rben  æqua- 
litcr  vertfoeilt  unb  dividirt  reerben  foK. 

j.  Sa  aiufo  btittend  ber  eine  ©itrtcl  bit  SjerifrfMffie 
SXfoeba  §.  2.  bed  f}anpt=2)ergleid'd  unter  vgeiner  ffiirp» 
Iiefocn  ©naben  ju  ïDIiinfler  Confcns.  bem  Sjenn  ©rapn 
von  (golmd  jugefagt/  fo  ivirb  man  an  ©rapitfoer  ©eut» 
foeimifd,'er  igeite  jivar  bons  fide  foierunter  gefoen  / unb 
nebp  bem  fttnn  ©rafen  von  (golmd  ju  ©rfoaltung  ge» 
melten  Confcnius  aUc  Officia  amvenbtn  / biereeilen  :abct 
plefoen  reiireflitfo  ju  prreftiren  / niefot  in  bed  S^enn  ©ra- 
pn von  ©entfoeim  «Dîatfot  Pefoet/  ald  ip  abgerebet/  bafj 
berfelbe  foierunter  niefot  gefàforbet/notfo  reeiter  ald  ad  om- 
nia  Officia  verbunben  / bad  ilbrige  bem  SJcnn  ©rafen 
von  ©olind/  reelefoer  m fo  reeit  unb  recgtn  dèfoeba  pin 
véPig  Ktdfot  fidi  refervirt/  anfoeim  gcfaftn  reerben  pat. 

4.  3P  vereinbaforet  / bafj  jaOd  uber  ftirfo  ober  long 
ein  ober  nnber  ’îfoeff  gut  pnbm  folte/  iforc  ©rb»Portk>- 
nes  an  meforgebaefote  ©raf.unb  Jj/rifd-aficn  ju  vertauf» 
pn  / bn  anbere  gegen  ©erlegung  bed  biUigen  Pretii  ber 
9îâ(fope  baju  fer; n / and)  fein  îfoeil  bem  anberen  burefo 
©inlafting  ber  Credieorentaud  feincn  CJvKxen  ju  pçen 
fuefoen/fonbem  eine  gtite  footfovertraulidv  Hjtmonic  még» 
lieb  conferviret  reetbm  fotte.  Uforfimblid'en  aDcrpitd 
Sjcnen  llnterfeforift  unb  vorgebriicftcn  ©répidvn  3,,licît* 
len.  ©0  gefefoefoen  fengerid)  ben  27.  (17.)  3ul«  1699. 

(L.S.)  ^Silfoelm  ejjlotifo  / ©raf  ju  (golmd  unb 
îreflenbiirg. 


Final-Transattion. 


©mnaefo  jwifefoen  benm  foodfogt^benfn  ©rafen  unb 
Sjreien/  Sjetm  3°b‘>1|n  'atolpfom  / ©rapn  ju 
• ©entfoeim  / îccf lenburg  / ©teinfurtfo  unb  fimbnrg/  Sjertn 
Tom.  VII.  Part.  II. 


jti  (ingen  / S?fo<b*t  / ftofori  / 'ï^(n  "db  SPwlingfoot>cn  an 
einem/unb  Qam  îSilfoelm  'ïlortfoen/ ©rafen  ju  ©olmd/ 
©rmmfeld/  unb  îetflmburg/  autfo  ju  dmfonigen  / ftcrm 
Nnn  2 ju 


Anno 

1699. 


corps  diplomatique 
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lu  fDhinfenfccTâ/S^rtft/Wnsn'/  ÎBitowfdft/ €5onwn. 

{K3™  / SXrttnxpler  Bcaucourt  &c.  am  an. 
îxrii  ‘îbeil  liber  b'e  t£r£>ftt|rtfft  11:1b  Succdïîon  an  ber 
Slfff&S^ursunb  * r:f*aft 
tincmkn  / nn*  ber  im  urtreulxnen  1698.  oi*r  / but* 

mm  wUflKrfttU  Kwrcution  u«b  ©nrnnmung  ber  Stb> 
Poteioneii/  rin  Terminus  lue  Liquidant,  btt  flM'faW 
adiudicirtet  fruûuum  perccptonim  nuf  bm  10.  (ao.) 
siiMii  iiinaflftin  nn*  .Ofjnabrutf  bemfljmet  / bnfelbflen 
S BSU  DircHorii  ferm  SuM^g««  brncn 
Sv*rgraffi*en  ^art&epen  bit  ©ütewrÿf*tofltn  / bar» 
imicn  cominuircty  nu*  du  uub  anbtre 
fini  / enbli*  iu  leiigeti*  burd'  ttnen  Qauptranb  Sleben» 
25crglri*  nbgefcanbelt  uub  geflHoffen/  unb  bnrbur*  €«» 
mr  $odMrâflid'en  ©nnben  5"  teolm0^rtunftlf  -.î<rf> 
lenburemu  benen  burd'  uotcrnx&ntt  lmm.£ion  nUf*our 
erhnltcnc  brtn  “Jld'Bl'ulc  in  bf  ©rafffebaft 
uub  Àcr. fcKirft  Kb«bo  no*  brep  ‘M'ttbeile  m ber  ©rnff» 
fchifft  l nlfo  jiifnminen  brep  Qjart , nBed  mit  ber  fnnbe»» 
j'ohcit/  uub  alleu  Qln»unb  Jubeforungen/  3C<*ten  unb 
fetigMten  mgelegt  unb  nbgaretm  uwrbtn  / me  M 
bartilxr  auagefetttgte  fcnuptmub  91cben»2)erglct*e  fub 
da-.o  iengeri*  ben  17.  <■-!■)  3ulil  ‘699-  ®«  m<f>reren 
btfligeti/  Mtinnen  nber  nbgcrebct/  bnfo/  roeilen  bec  Sta- 
tus Dcbitoium  bnmntw  m*t  bq>  (mnben  genxfen/  man 
ail  hier  un*  bofTcn  Uitterfu*img  rwiter  jitfnmmcn  foin» 
nicii  / unb  biefn  <pun«  / nu*  rend  fonflen  no*  ubrtg 
fii'ii  uréd-te/uollig  nbi[nin  unb  adjuftuen  reoBe,  Wtfl 
!,n*  retffet  Ubcrlcgnmb  SDcrmittelung  aller  nnipefmben 
obbeuieUer  Sjetien  ffteyfj  » Dircâot  ul  • S abddcgi.orum 
ferner  bicinit  WTglie*tn  unb  fefl  gcileUet: 

©rflli*  tl'uu  obgemelte  fcerien  1 ranhgcnmi  bit,  e*P 
mmogent  u fcngeri*  nufja.*te(e  Sjnup  >uub  iJleben» 
«m  «7.  U7.)  3«1»  fenflt  ^f  '^nu  len 
coimrmtrcu  unb  feiemit  fefl  |UUen/^rg(|ialt/ b4ifol*e 
in  nllvii  ibren  epuntten  unb  fflaufulen  (auffet  berne  / 
toai  111  biefêrn  Final  ÇBerglei*  gtnnbett  / nb.unb  juge. 
f<ç<l  / 1111b  berna*  fbigen  nnrb/)  fefl  unb  Ira  jftig  fepn 
uub  gebnlten  roerben  foflen  / nid  ivneen  felbige  nnpcro 
méetUri'  reieber&olet  / geflnlten  numnefcro  ftitmit  unb  m 
Sentît  biefeé  ë^iner  >>*grûflid:en  (Snnben  ju  ©olrod» 
ÎBraunfvIfi  > ierf  Itnbueg/  bic  in  bentn  fengerid:if*<n  9)erglei> 
d’en  atco:ditte  Portiones  nu  bit  ©tnfniub  IÇerîfdinjft 
îerflenbtirg  unb  ÎKK'ba  nbgettetten  / uub  in  n'ilrcfli*en 
tSiiiij  unb  ©einifi  übirgebeii  unb  eingernumet  iweben. 

©nimci*cto  iroeytenô  bt»  bem  S.  S.  former  32o*grnf» 
Iid-en  ©nabeii  ju  «5olm«=2:'rnunftlf}='îetflenburg  |i*  ju 
brén  ,X*ttt)rileii  ber  ûlten  unb  ©rofj'(£lt<tlidyn  ic*m» 
ben  / unb  babmcbcn  ju  eincr  Tcmporal-Almicnuuon 
ber  iîiîrfhii/  unb  eimger  ©rnflid'en  Sjnber  ai*eif*tg  unb 
ttttbuttMicb  acmadjt/  folc^cé  geaubert/  baft  îiiid'j? 
6od  aebn*ie  egdnc  Sjo*geAflid't  ©nnben  gegeu  bit  im 
n,'d'|ifblgenben  <j.  5.  ûbernoimnenc  Præftauon  ni*t  ni» 
lein  uon  nBen  fo  ivoljl  nlten  unb  nom  ©enfen  Ottone 
funiorc  btrtübtigm=nld  nu*  nnberen  beenn*er  contra- 
lurten  neuen  èd  ulten  / bie  bnlsn  fllnbmm  / une  f« 
utoflen/  gnnlj  fren  unb  lebig  feyn  / uub  buimt  nnbad 
nid't  iu  ihun  balxn  / uo*  bediwgm  belifliget  obrt  be, 
fdwe4t  ivctten  foüen/  nid  naetne  tonner  sjo*grdfli*en 
©nnben  tu  «Bemt)cim»îert[enburg  / unb  benen  ubeigeu 
mit  '"Xml)  1111b  cooomunibus  Vitibus  & Juribus.  ipel*e 
fidi  ein  ieber  i^eit  cernera  quoscunquc  Crcditorcs  jum 
feneilid'flen  uorbt[>Mt/  ju  adiftiren  unb  ju  telffm / bmiut 
burd'  ér|innli*e  2Bege  ein  guter  unb  pertrauli*cr  S5er» 
aletdi  mit  benen  Oeditoribuj  gerroffen  uteeben  inoge/ 

fonbern  nu*  bit  fpccificirteWiIitiKntanond»©dbtr  nun» 

îneliro  nuo  tonner  3jod'gra|u*eu  ©naben  ui  S3emt«iui» 
îedreuburg  ueeblcibenben  -£l)dltn  an  îedlcnburg  unb 
pèljeba  bergenommen  nxrben  / unb  i5oUnd»S8enuJifüfi» 
'îeeflenburg  bnpon  entlebiget  feyn  foüen.  , 

©nhuwgen  bnben  briuend  toeuic  Î30*grnfli*e  ©11a. 
beu  iu  (èolmd»S5rnunfelfj»‘î<tflenburg  / ju  îilg’unb 
allninbligen  'JlbfloiTung  ber  accordircnbeii  unb  fonfl  nuf 
beu  Oomainen  bafflenben  liquide»  fod'ulben  eingetpifli» 
net/  nud  bero  'Xn*eil  ber  Sjcnfebnfft  Sbeba  jabrli*  em 
inufenb  fiînf  bm.bcrt  SXei*dtl>alct/imb  nud  bet  ©enf, 
frf-iift  îèiilenbutg  fo  piel/sufnmnun  breii  tnufenb  Styalr. 
b«lirf*ie(T<i'/  unb  bamit  tioantig  fflnff  3«bt  ju  comi- 
nuircii/  fo  unb  Kr geflnlten/  bafi  felbige  muer  Di- 
rection unb  •Hnorbnung  benen  Creditoren  nudgtjablet  / 
unb  bnbur*  bie  <£*itlben  nn*  unb  lia*  abgetilget  mer» 

(L.S.)  3<*nnn  'Xbolplj/eraff  ju  Î8entbeiui»îetflen. 
buej, 


ben. Unb  g!ei*n>ieedneSjo*grâfli*e©nnten  jutoolmd» 
iSrnunfl:!/}»  iecflcnburg  non  allen  <S*ulben  frep  fqm  11:1b 
bleiben  ; alfo  faben  biefelbe  mit  benfclben  un*  S)erflief>  1 °>y* 
fung  ber  bemiOigten  tn’anÇig  fiinff  Jnbren  / nxld'e  ben 
1.  Hugiifli  bieflâ  lnti)fcnbtn  1699.  ^aljred  bm  "Jlnfang 
nefjmen/  ivnn  f*on  ju  felbigvr  ^eit  gegen  gef*ôpfte  Ju» 
uerfld't  110*  einige  (£*ulboi=')>oflen  ùbrig  feyn  ir.od'ecn/ 
ni*td  ju  tf)un/fonbem  fepnb  beriabrlid;  nnieto  beiviBigttn 
brey  t.infenb  flètfflr.  ipieberum  lod  unb  lebig/  unb  babtn 
bero  9ien*en  unb  Intraden  in  ber  ©rafflf*aft  'îecflen» 
burg  unb  jjer:f*aft  SXfjebn  pollig  unb  frep  311  genieflen. 

too  gnr/ bafi  nu*»i'iertend/ ivnn  obgebad'ter  maffen 
vor  ’Hblauff  gebn*ter  ftitiff  unb  }ipançig  3<*t>rfn  fl*  be> 
fënbr»  foire  / bnfj  bie  ®*ulben  abgetilget  / nldbnn  ivan 
f*on  bie  fiinff  unb  jivnn$ig  3nbre  nod)  nidjt  jtim  (Jnb / 
ber  |i*rli*e  SSeytrng  ber  brei;  tnufent  Sei*dtlja!er  ccili- 
ren  font. 

®nmit  nber  Jilnffirend  bie  grofle  ©*ulben4nfl  / irekbe 
Semer  ^od’genfli*en  ©naben  ju  Sentbeim.'ïctfleitburg 
obne  bnd  nUtine  obliegen  / beflo  cfunter  getilget  toerOui 
f ônne  ; fo  baben  biefelbe  g!ci*fnBd  geiriBiget  unb  fld>  net* 
btiuben  / bafi  nud  bero  Knthçil  Innben  imb  Intraden  j^rlt* 
lioey  tnufenb  SXtfjIr.  mit  PhtÇen  unb  2)ortljeil  ju  til» 
gung  ber  tod'ulben  nngeiv'eiibet/  unb  ju[)It  n-erben  foUen. 

<fiiglnri>'n  ifl  ©e*flend  uetuluK'ii  / unb  iroBen  ©dite 
ju  llientbeim>’îerf lenburg  Sjod'grnflid'e  ©naben  nufi  bero 
•Kntfieil  lanbed  unb  (Einfunfften  nad'folgenbe  Dcputata 
imb  Alimentation  rd*en  laffen  / nemli*  ber  3ittflli*ttt 
grau  ©emaljlm/  ein  tauftnb  Stftlr./  voi  bno  too bu/ 
vjnrin  ©rafen  'ïugufl  fiinf  (junbert  Stfetl.  unb  i>or  bit 
©rnflid^  îô*ter/ieber  jtvet;  bmibtrt  unb  funffjig  üitfjlr. 
geflalten  nu*  bie  iejtlcbtube  ©rnfli*e  9?entl)emi»ieeflen» 
bittgifd:e  îo*ter  nud  benen  g'fnmtnu'ïtcllenburgiflben 
unb  ÎXljebnifdyii  Innben  nlfo  dotirt  unb  nudgefleuret  uvr« 
ben  foBetty  ald  ob  biefelbe  ofmjert^eilt  / Kp  emem  Sjertn 
blieben  ntnren. 

£fln*temc  au*  ©iefcenbend  pergli*en  trorben  / bafi  / 

Iran  dter  furb  obtr  Inng  enter  ber  trantigireoben  ïbetlen 
fitiiie  ©rbft>eilc  obvT  ©rb»Pe>ttioncs  juin  ilteil  obtr  gai* 
iu  WTfrttiffen  rcfolvirm  tt'iîrbe/fcnfj  ber  nnber  îl/nl  btit 
9ï.'*crfauf/gegcn  ©rlegung  bes  biliigen  Snuff«to*iBmgd 
liabnt  folle  ; ©eflnlten  bie  bur*  ben  gu  iengert*  getrofft» 
ne  unb  liicrbur*  no*mn[)len/  ivie  obgemelt/ confirmnte 
25erg(eid'<  igetuer  $3od;grnflid\n  ©nnben  |u  toolmd» 
5Srnunfclfi»îecflciiburg  crbli*  ilbergebcne  unb  nbgetrete» 
ne  brep  Quart  nn  ber  ©rnfffd/nft  îerfltttbttrg  cum  Pcr- 
tineneiis»  fo  ban  einen  Quart  nn  ter  tyrifri-aft  Cîf>ebn  / • 
feincm  Pa«o  familiîe  obe:  Fidci-corooiino , œtn  |'*on 
bcrgleid;en  fo  vor  gültig  unb  rttbinbli*  gefjnlten  nxrben 
molten/reie  bo*  (£eint  3jo*grâfli(be  ©nnben  ju  toolmd» 
S3rnunftlfj»îecflenburg  feined  nxged  emflefjen/  uerl/nnbetj 
irarett/  mitenrorffen  / fonbern  (itérant  unb  Srnft  bitflrd 
nndbrucfli*  bauon  nudgef*Ioffen  fepn  unb  b|nben  foflen; 
SSobep  ben  f*liefjli*en  uon  bepben  S2o*grnflt*<n  Sjer» 
ren  Pacifccnten  audbriklli*  uernbrebet  unb  gef*[o|fm 
ircrbcit/  bnfi  femer  bem  nnberen  in  féinem  *me  bur* 
2)ergleid:  ;ufommenbai  lnnbed»Portion«/b<ren  Scmbcti 
unb  ©efiiBen  im  gtringflen  uorgreifftn  ober  prreripiren/ 
fonbern  bie  gmvfnng  » unb  Se*nuiigd»S9tbitnte  jtbeuj 
^enn  ©rafen  bnd  toemige  fub  Pœn»  Exccurionie  in 
propriù  ;u  Iieffeten  unb  nudjugafilen  febulbig  unb  gefml* 
ten  fepn  foBen  /immaffen  bail  bit  gcfumbte  sjcrtffl'afftlid't 
©efâBe  ui  ber  ®rnfyf*nft  ïerflenburg  imb  ijenfd'nft 
SXIjebn  / n'ic  nu*  bie  bnrnuf  (wfftenbe  tod'tilbetNnfl  bur* 
bîpbetfeitd  jufnumun  doputirenbe  Svntlje  unb  Slebiente 
fbtberfnmbfl  aufd  gennueflt  unterfu*et/  unb  bnrnud  ein 
tiel'tigtr  Status  crcdituum  & onerum  formirct  nxrben  * 
foBe  / iromit  alfo  biefe  gante  toad;c  nud  bem  ©runb  uer» 
gfi*en  / imb  fjaben  beybe  Syrien  1 ranligenten  bep  ©rafli* 
dxn  ebten  unb  irabrtn  ’îborten  einnnber  gelobet  / juge» 
fige  imbutrfprodxn/  aBed  / rend  m benen  fa  moljl  ju 
fengeri*  entd'teeen  / nid  biefem  fieutigen  95erglei*/  reel» 

*e  nUe  in  uoaeomincnem  Valr.r  fepn  unb  bleiben  / uer» 
fafit  / (rnili*  unb  obmxtbriid'li*  ju  bnlten  1111b  jn  bf 
obn*ttn/ mit  Renunciation  nuf  aBe  Bcneficia  unb  Ex- 
ccptiones  btt  Se* ten  / fo  biefen  <Berglei*m  (ureibet 
fénnb / unb  etbnd't  werten  màd'ten.  KBed  treuil*  unb 
ohne  ©efâl)toe.  ©effen  )u  «brtunb  l>abeu  bei'N  Sjttien 
Comrahcnten  biefe  Transaûion  etgenbmibtg  unterf*rie» 
ben  / unb  3fjro  Sjo*grâflt*c  Secrcx-3ii|i«gel  bncunte» 
brucfm  laffen.  (£0  gffd/epcn  SQraunfelft  ben  14.  Sept- 
1699. 

(L.S.)  ®lb<lm  afîoiit/®rnff  ju  Solrnd  unb  îttf» 
lenburg. 
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An  no 
16pp. 


(Stlâutcrimgé  Rcccfs. 

3ofcann  •Jtbolpfc/  ©raff  ju  S3<mfKmi>?<tfltii» 
%Vbutâ>€(<iiifurtî)  im!>  fiuiburg/  jj  en  ju  £XI>rt»ii  / 
fiopa/3(lp«/^tfil,3!>wxn /uni»  2iMr  SBtljjtlm  üilonfti 
ju  ®olm0»&r«imfdfj*®wifftufWn  uut>  iQungen/ 
uucj'  ju  Çeeflentarg  un»  Cruÿuigcn  i ju  iCiuntjai» 
fcrg/S&tba/^ttiugen/  SDoiftwtila  unb  Bcaucourt 
&c  U&rtunbcn  bictmit  unb  befenmn  vor  UnsJ  / iinfere 
gfbcn  unb  gtaÿtoinmlinge/  Nninod)  SBir  in  btcfhn  imd) 
lauffenben  3al;r  ûter  bni  Pundum  ber  anjudiciuen 
I'ruduum  perccptoruro  l'on  benen  ©oluiS,S3raimfelfi» 
feben  Crb»Pottionen  an  ber  ®raff|'d;aft  'îecflenbuTg  unb 
fienft'aft  Sèfjtba/  burdj  Sücrinittelmiâ  unb  untet  bec  Au- 
rontat  «inet  loblid;eu  3liebcr»:Xhtunf<h»gt3cflphdlif(hen 
(Troifj.Sublegation  unb  gninblid)  auf  emiej  vcrglidien  / 
au*  ju  bcffai  mejjrer  grflbaltuug  bic  Knfemj*  ju  tenge» 
ben  27-  (17  ) Jul.  estid.tcte  Sjauvtjuub  pîebni-gjet» 

«leiehe  / unb  l;miad>  unifier  ju  SSraunfelfj  umeim  24. 

(14.)  Sepicmbr.  gcfdflofTaie  Final-Transadion  bep  bein 
SiiiferUden  unb  bes  iXeid;*5  Cammcr»0eTieht  confiimi- 
Kii  iaffén/  unb  imiter  ind;ttî  i56tig  / uls  bafj  3i?ir  auf 
lOtbamb  Fundament  uuftre  gemunfef'afftlitbe  DCegierimg 
ber  'îeeflenburgifd’en  unb  Sfcbaifd  <11  ianben  / ju  icbes 
m benen  angeregeen  2>crdlci«t>en  btmclteit  ■JüU&tilen  befîcl» 
jen  unb  uUcS  beu  Rcccilen  gonâfj  einjurid;ien  / auc(> 
foforc  einanber  aitfridftig  unb  treulid)  inepnen  / vor  emeii 
îüionn  gtgai  ben  ober  bi<)aiigc/  weldy  obangttegte  Itufere 
lub  Autho:  i:ate  Coefatca  errid’tetc  unb  bnrauf  conrir- 
mirte  Traïuadion  unb  2Rvgleid;e  anjufedjten  ficfi  aninaf» 
jen  moüen/ tinmutbig  fltl>'n. 

Setfj  Ueutc  uato  biefeS  alletf  nothuialflS  flciftig 


(L.S.)  3obann  “Jlbolplf/  ©raff  ju  £5entb<iin> 
îcaicnburg. 

SBan  nun  gtfcad'te  ©rafcn  beten  Confirmation  mit& 
bo;  biefem  unferem  Ijôd'jien  ©cctdjt  ju  fud’en  emfd'Io|Ten/ 
,u  bon  gnbe  ban  ber  vÊ^rfain  / itnfcr  unb  bes  iXad'S 
Itebcr  ©eueuec/  3obanu  iSriebcndj  Sjoffmann /ber  £Xetn» 
«en  Dodor  , becübrten  UnferS  Sâpfeilidyn  Commet» 
©etid'td  Advocat  un  Ptocurator  . elle  bcpber  tranfigi- 
renbtr  ©raffeu  wrmog  vorbracbten  Original  - Spccial- 
0eivni(6  conftumrter  Ttinualb/  uni  fotlfanc  Confirma- 
tu>n  unb  Tluofûlguug  Documcnti  , ben  biefem  Un» 
fertin  ÇAnferluNn  Commet  » ©encht  mutrtlfânigf»  'du. 
füeiumg  geipan/aud)  crlangct  / bafj  beut  ju  ©nbc  bernel» 
ten  data  naebfolgatbeS  Dccrecum  ert^rilet  worben  : 

gepnb  obgtinelte  Transaâiones  btn  7.  Novembr. 
jünglll)'»  unb  rcfpedivè  feeut  ju  nmen  bemeltm 
elato , jebotp  lâlvo Jure  Tcrtii . ijicnmt  confirm  rt  unb 
be|lâuiget  / aud)  bardber  iu>tj>bür  iftige  Urfunb  et» 
tannt  m Coolilio  ben  4.  Dcccmbr.  1699. 


initeinanbet  etmegen  / unb  bnrauf  ciucr  bem  anberen  treu» 
li*  juÿfagt  unb  ua(vrodvti  / ailes  uergliebene  ofnie  fet. 
nern  2Jerjug  refpcdhvc  ju  uoUjicbtn  unb  ju  (wlten /aue^ 
ba  es  |i(t)  jepunb  (jeruor  tbur  / u'eld-CTgf(iiilt  bur^i  gÿi. 
briggefinneee  bas  ;jiir|llid;e  ^aufj  jje|fcin(£aflel  aufgf. 
regt  u'itb  / œegen  ber  Sembler  tlcpt  unb  JreiibenbtTg 
îlnfpurd!  ju  uwd;en  / i'ennu(()li4l  barburcp  unfore  2)er. 
gleiept  unb  Transadion  einigrr  œaffen  ju  feÿmâÿen  / 
unS  tnburd»  iin  geringflen  md)e  irre  maden  ju  la|fin  / 
fbnberen  fblcÿcn  ‘Xnfprud;  auf  tfeunlicpe  Pbcge  ju  begeg. 
nen/  unb  baneten  ailes  ju  tljun  unb  uorjutepren  / ii’nS 
ju  beflânbiget  'JelHiallung  niebrernuljnttt  unfera  1 rans- 
adion  unb  2)irglcid:en  gut  fejjn  unb  gnreid-en  mag/  a(. 
kraiaflèn  5ftir  ban  burburdi  unb  in  Xraft  bitfts  nod'< 
malien  erflàljten  / bafj  eie  offtenuefinie  S)erglet4e  unb 
Transadion  auf  aOe  JâDe  ju  eipigcn  'îagen  fe|l  unb 
um-ernieft  mrbleiben/  unb  auf  feinerlqj  2SJtip/  es  mag 
feyn/ober  Pîabmen  Ijabtn/wie  ober  iras  es  molle  /auep 
fo  gar  nttfct  burd»  bit  obgemelte  jjrfiîfcbc  ■Jlnfprady  ober 
and'  bit  Vindicarion  felbtlen/  inleingut  ober  gcfd/tvâd't  / 
ncd)  annuliirtt  UKrben  follen. 

'àd'liefjlid'en  moBen  21àit  aBen  broben  geineleen  ®i» 
brigen  auf  aile  PBcije  communibut  conldiis  berge|lalt 
entgtgen  |leben/bamit  -JBir  bepberfcits  unb  un(êrc  (Jrben 
unb  üuccciiorcs  bep  biefem  allai  rujuglieb  fepn  unb  ver. 
bleiben  môgen  / ailes  getrenlid’  unb  ofjue  ©cfepibe.  Jyfi 
feu  ju  mafcret  Itbrfuu»  unb  |ieier -Jelibaltung  pabeiiOfiir 
biefeu  unferen  moblbebad'tliepen  aurgeriebreien  grlàute. 
rungS.Recefliim  eigenbônbig  un(nfd;riebai/  unb  mit  un. 
ferai  ©rûfluben  Sccra-3ufKgel  betrnfryer.  gefepe. 
peu  iBraunfélfj  ben  1.  Dcccmbr.  1695. 


A N NO 
ï 6pp. 


(L.S.)  SBiUjelw  anorib/  ©raff  ju  goImS  mtb 
îedlenburg. 

KIS  ifl  i(jme  biefer  mil  tmfernit  anpangenboi  groffeTon 
Sâpferlidiai  3nfiegcl  belraffrigter  (gepem  barûber  ans. 
fertiget  / unb  mitgetbtilct  morben  / fo  gefdybai  m univt 
tmb  beS  peiligen  dèeid'S.-Stabt  ÎSeplar  / bai  vierbten 
’îag  ffllonatS  Dcccmbr.  nad;  (fprifh  UnfcrS  lichen 
Sjerni  ©ebnrt  im  ftibSjebat  (junbert  nam  unb  neunfiig. 
fiai/  Unfaa-  Sade  m Somifd-ai  un  jtwp  unb  merpig. 
jlen/t<S  Qimgarifeben  iui  funff  unb  vierpigfùn/  unb  beS 
ïSobetuiiftpai  un  vier  unb  vierbigflen  3aljreu. 

Ai  MtmUlum  Dtmini  EltSi  Imptratorh  frg. 

prium. 

3obunn  “Xbam  gBacfart  / Sapferliepe  Commet* 
©erid'tS»Canplrpi2>ermalKr. 

Jacobus  Michael  Lf.  Judicii 
Impcrialù  Camcr*  Proto- 
noiarius. 


• ccxv. 

ï8.Aoùt.<3crûlcilfj  ;wiflfecn  fcetten  Commirtaricn 
3l)ro  iKomiwc  5ldi)fcrlid)c  SDîmcftat 
Leopoldi  , unb  bcê  îiu'cfif^ctt 

@T0§  Sultans  Mustapha  IL 

von  \ncgm  ber  <Sràn6-0<$Kibimg  be» 
fage  bem  Sarlowieifcbcn  5rtcbcné= 
gÿm.  95cf^cf)cn  im  Cagcr  unweit 

SSrob  bett  1 8.  Augufti  I épp.  [L  u N 1 g 
ÎCUtflbeô  $Reicf)$  = Archiv.  Part.  Spcc. 
Stbtbeilung  L pag.  184.] 

Ccft -à-dire, 

Cewtnth»  entre  Us  Commijfairei  de  Léopold 
Empereur  des  Romain  t & de  Mustapha  IL 


J 

Snltan  des  Turcs  pour  U Reglement  des  Limites 
conformement  à U Paix  de  Oerlovitx..  Ah  Camp 
de  Brod  U 18.  <t  Août  11599. 

8 U miffen  allai  unb  ieben  : Semnacp  bem  emigen 
unb  aümâcptigaj  ®û#/  als  ban  pôefiflen  ©ti|fier 
bes  ÿtiebenS  / getaden  pat  / bafj  naefi  anem  fo 
langmirtigen  imb  blutigem  Sriege/  ber  'jnebe  jmi* 
ftpni  benni  ©rof;màd;tigfien  Jurflen  unb  Sjetien  / $rw 
Leopohio  /.  eiwapltan  ÿômifdyn  papier  / ju  aBen  pnten 
SOitpreren  bes  SXeubS  / unb  bau  eèultan  fDêufîapba/  bet 
îurtfen  $nn  / rcieberuui  nufgeridter  morben  ; unb  nuc& 
btfannt  i|i/  bafj  aBerbodifibefagier  Sôinifeher  ^apfre/ba 
bit  JriebcnSiConditiones  auf  bem  Congrciï  ju  Carlo» 
«"4  RP  g<|l<Bd  rnorben/  ju  SSejdguttg  ber  mit  bem  (gui. 
fan  aufrid.'tig'geinad)ten  ,Jreuiibfet'afft/  allés  / mas  er  in 
bem  Sônigreid,'  SBofjma/  burth  frine  (îegradie  ggajftn  im 
fiingfien  jüriege  etobert/  mieberum  ju  rcliiiuiren  vcrfpro. 
t(yn  : Unb  nun  biurtb  bit  ©nnbe  ©eues  bic  ©rdtige  bep. 
ber  Sapfertlidmer/  bieffeits  ber  ©onau  / ausgenominoi 
bic  ©egenb  Novi  , nad,'  ber  îtufitfd'iiur  beS  ^jiebeud» 
InfteumcntS  / finb  aufgcrid'let  morben  / trie  foltbeS  in 
Nuu  j fet» 
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. .-U/-,  friront  abfonbulid*n  Inftromauo  no<b  Hàrtt  luftben; 

ANNO  ' ■ - ^ ^!)U{ll  eofo <tl  bit  ©cpung  Subi^et  unb  ©O» 

1609.  bon  / fdmt  ber  'P.iloncfii  3cdjenotvi«  / von  b«  Xavfu* 
1,^1,  s^frtÇimâ  cvacuirct  / unb  bu  îwcfifd'tit  pforu 
tinaeriumet/  nn(b  enblid)  bie  gitabillc  / fo  gegen  ©rob 
libu  / ntl  bon  ©ofptifcl'en  Itfu  bob  ©euujluflc*  â«l<S<n/ 
fnnu  «îwwn  nuf  bu  necbpen  3»f«l  S^xf™0»  ©touwn/ 
mebuVtllm  unb  bec  £rbe  gUicb  gemadut  tvorbcn. 

çjuirb  nlfo  b'umit  nO<n  unb  jeben  UtuutfMiun  ber 
luniun  Snnftrtbûmu  / im  SJÎnbuun  beg  m-rbiireMaud'* 
ttaflcn  SCémifiben  .«açfud  ftmb  gemad'et/  unb  511  txflm 
«roiam  ©ebàd'tmid/  mit  btunnnbltîu  lofibrcnnung  bed 
(syfcbûijed  I Sdlumui  ber  ‘îrommelen/  piegenben  ;Çabnen/ 
unb  im  ©roche  fitijtntxr  <Blili?/  in  Wnrcnrt  bepbet 
^nnfnlirfyn  Commiflarim/ publient  unb  vor  ntannigli* 
audgetuffen  ; bnfi  vorbcfagte  SÛcPungnw  bit  ]>aloncfa 
unb  bu  îbutm/nubt  attein  non  btm  CommifTirio  btd 
©rofuniditigpen  SCômiftbni  «nnfub/  Ludovico  bcrdt- 
nami(>,  ©rafen  non  Marligli . an  ben  îurcfifd'tn  Com- 
miflirium . 3brnbun  gffenbi/  fonbun  arnb  aile  unb  jcbf 
bn  buum  licgenbe  fanbfrt'rtffttn  / roelebe  in  «Bofnta/  nnrf) 
3nl)nlt  Ded  'Jti«bflitf»lnftrumcnt« / bem  'îuref  ifd'm  Sut,'» 
futbum  aiuurcuimen  unb  bcinfélbm  ganS  frey  ju  laflm 
finb  / tviebuum  abgttretcu  / tibergeben  unb  bu 0 fteyen 
■ûJladu  unb  ©etvalt  ûberlaflen  rcuben  ; ‘Xudgenommen 
bic  ©eaenb  bed  altcn  Novi , wcld-ed  fo  laug  ni  Jfaç» 
fulubu  ©nvertt  bleiben  fott/bifj  bit  bicfu  ©egcnb  con- 
ccrnirtnbt  unb  btfnntt  Conirovcrfun  non  benen  xap» 
fcrliti'tn  Miniftris  unb  ben  Çtirefifa-en  ©efanbten  gant» 
Ii*  iwrben  gefcoben  iinb  verglid'Ot  fan  ; ©te  ©egcnb 
abét  bed  eau=JIu(T<«  / won  btm  bicflëitigen  Ufet  bed 
Unnx-gluflef*  on/  bifi  on  b<n  £)rt  / m p*  bu  ©au 
in  ben  ,Çlufj  Boiut  ugiefltt  / follen  mit  allen  barjim. 
f*en  licgenDen  3nfulen  benen  bciiben  Sdiifeccl/umuen  ge» 
uiein  oublcibtn.  . 

©itfég  tvirb  nlfo  münmglidi  |u  eincnt  etmgtn  ^eugnud 
publiciret  unb  funb  gemadjet/  nlfo  / bafj  |îd/  nieinonb 
mit  bu  itnwifTenbeit  ju  entfdjulbigen  i;obe/  roeilm  3bn> 
$aiifulid>e  îDlajefiât  buo  îteu  unb  bu  gnnfcen  5B<lt 

b;|-nntni/be|iitnbigen/iml'<tlecf(en  unb  aiifrid’tio.en  ®lau» 

ben  ni  bitftm  fo  groifen  iticbend>®(fd>iifte  i>etlig  unb 
univrbtûd'li*  balteu  modeu.  ©cfdjeljen  111  bem  faget 
uttUKit  ©tob/  bm  18,  Augufti  *799- 


ccxvr. 

,o.vov.î(Ofc()icb  ^ifd)crt  5»crn()arb  £crçeg  ju 

0ad)§ciP3Kcmuitgcn  rincé  / ban  and) 
benen  J^crBoacn  C£rn|l  ju  0acb§cn= 
v^ilbburqhaufcn  / unb  3cf>ait  (Srnfl 
gu  0ad)é'cn=0aaIfclbt  / anberen  Xljcilé 
wcacn  ber  PofTcfs-ff rdreiffung  an  benen 
Pon  2Bct)l.^erBoa  Sllbreét  gu  ©ari)fcn= 
(îobut'fîbinterlaficncn  l'anben  bcl'cMcUi 
QBorinn  ber  crtîe  biefe  gu  Compoircflo- 
renber  befagten  üanben  erfennet/  biefe 
«ber  bin^eqen  ftcf)  erflârcn/nacb  <5r- 
forberuug  ber  Aflaircn  wieber  bal)in 
gu  febren  / ’ unb  bic  Traéhtcn  uber 
ber  îbcilum}  falvo  Jure  quovis  angu» 
tretten.  ©efebeben  gu  ^o6ur^ben 
ioten  Nov.  1 699.  [Lu n ig  îeut' 
fcfteé  ?Hri<bé#Archiv.  rart.  Spcc.  Con- 
tinuât. II.  SibfoÇ’pag-?11-] 


Ceft-i-dire, 

Rtcis  entre  Bernard  Duc  de  Suxe-Meiningen , 
Ernest  Duc  de  Saxe-Ifild-Burgheu/ên  , ©• 

iEAN  Ernest  Duc  de  Saxe-Salfeld  fur 
Suecejfum  du  feu  Duc  de  Saxe-Cobourg.  Ix 
premier  j reconnaît  les  deux  autres  pour  légiti- 
més é-  indubitables  Compojfejfeurt  ; & ils  s’j  rt- 
fervtns  le  Droit  , d'en  revenir  4 une  ultérieure 
Convention  félon  ï exigence  de  leurs  affaires  > & 


nommément  d un  Partage  de  ladite  SucceJJion.  _/^NNO 
Fais  à Cobourg  le  18.  Novembre  1699.  1699 

/AU  itiifRn/9)ad,'b<m  uff  ufolgten’  tôbilid'en  Sjintcitt 

% A beg  9i>eydonb  jjurd'lcud't.  gdrfien  unb  ^et:n  / 

Sjertn  'JUbrtditg  / iJcrÇcgo  ju  ©adfen  / jtrifdjett 
O'  benen  ®ut*I.  ‘JiWlIcn  unb  S}tr;n  / ^Jenii  ©cm» 
fjarbten/  cincé  / unb  Jjenn  (Zrit|ten/  nue  eut*  djuitt 
3ol;iimi  gtnflen  / nüerfatg  ©cbrûbueu  / Çuljogen  ju 
egiid'fcn  ic.  iregen  bet  Poflcis-grgrdpng  vor»^o*ge» 
meliu  ©einu  ^od;fûrflli*en  ©urAUuef't  l'interlaffeiiet 
lanbe  unb  GtbfAafft  / (i*  ‘inige  3rrtlll3  bnnîbet  unb 
Ç28citliuiffti8?citen  ueignen  ivoflen  ; ?lld  i|l  ju  ©orfom» 
munj  berfelben  / unb  Ijingcgen  jti  $3n;b< bnituttg  'ÿrcunb* 
btubetlid'en  fcepifnbigen  ©uiubinmg  unb  $iiu.jfeit/  un» 
tu  3bten  $o*»giirflli*cn  ©urd.'lcud,'t  ©urd'leutbt 
©uteflcud't  butib  buo  jufainmai  geotbnete  Jiàibe  unb 
Deputirte  mit  gleitbmafjigu  Juptbung  unb  ©ermit» 
telung  betu  übiigeii  Sjodv^i'irjU.  ©urd/l.  Çenen  !n- 
tcrcllcnten  anmefenben  ©ei'olImfid,'tigten  / ouf  imtettbâ* 
nigpen  ©onrog  unb  ©en;bmboltimg  fblr.enbe  Qibrebc  gc» 
nommai  motbeu  ; (£0  etfiârcn  (itb  nel'inlidi  bôd'puincltc 
Çuin  J^rfog  ©ernbarbtg  = Jiirfilirie  ©utd'Icii*t 
biumit  unb  in  Krafft  bufeo  / beifj  gleid-ivie  fa  and) 
bcd'pbefogten  buo  fecunblid)  geliebten  5>-r:n  ©tbmbuett 
Jjod;>^iirtllid'e  ©itrd.'leud't  an  benen  3fcr0  bep  biefem 
bucccilions-  Jafl  jufomuienben  £te*teii  etmao  ju  eut» 
jieb<n  ninnalo  gnneiiut  geirc(ên  ; “Jtlfo  eiud.'  biefelbén  famc 
unb  fonbud  pro  veris  & indubieotis  CompoiTcfiiiribut 
foltfat  ©ulafTêiifebafft/jebod,'  ita*  ibren  ratis , unb  bar» 
an  "bobenben  ©efiigm'iifeii/ ognoiciren  / unb  3t,ncn  bu 
KfFcâiis  PoffclTionis  bergepalt  jtigepanben  fepn  fofle/ald 
ob  ©ie  biefélbe  felbfl  in  ')Vrfob>i  ober  bnr*  bit  3(>rige 
t’oOflânbig  unb  îibuatt  ugriffen  hôiten/  meld;<  freunblid  c 
©rflâbrung  mcbr  bbAllÿfl'od.'te  Sjcnii  s^uÇog  lï‘rn|ld 
unb  ijeriiitjetfog  3obonn  (£rn|lg  Sjo(b»tviir|lli*c  ®nr*. 
letubt  ©urd’lctiti't  biumit  annebmen  unb  bargegen  fid> 
binmieberuinb  jjreunb.'brubulitb  bal)in  erflâbret  / baf$ 
naeb  buo  Convenienz  unb  jugepanbenu  'Jrei'beit/  nad» 
(Erforbuung  ber  Affiiircn  / nueber  an!;ero  ju  fchrcn/mib 
biufclbp  in  bu  Rcfidcnz  in  benen  oerbcbaltcnen  ©emà» 
d;eren  cfnie.  ©efdin’ube  ber  Communion  unb  bed  icriii 
Sîaditlxil  p(b  oufutbolten  unb  ju  leben  / ober  bie  ihrige 
auf  foltbe  3$eife  I)iu  julaffen  / oNr  auliuo  pi  frfurfen/ 
unb  |id'  aufbalten  511  IiifTeu/  fa  pdi  von  binnm  meg  be» 
geben/  inimiticlp  aber  bie  l'on  Çerin  £u$cg  ©ernharbid 
^od'^itrplide  ©urd,'leucbt  3l'1!t,i  oUetirtegiitlicb*  ’l'ra- 
Üaién  Abu  bu  îbeilimg  biepd  'ïufaBB  un  9îabmen 
©ûtted  bur*  bie  3brigelilvo  Jure  tiuovis  antreten/unb 
bifj  |ur  Ratification  foriftfceii  / im  $att  aber  bur*  fol» 
d></  morjuboeb  von  bo;ben  j-juitn  4if)<t(eii  |ïd,>  ju  aller 
SBinigfeit  erbotbm  ivirb/  mibu  ©erbopeti  bu  ^meef  ci* 
neg  giîtlief'en  ©ugleiebed  ntcbt  urei*et  / 110*  biefe 
©adv  geboben  mer  ben  fôme  / alsbaim  obne  fuebenbe/ 
obnnôtbige  ®eitl<iufftigfeit  megen  gnwifung  ber  miff 
fold'en  tÇaQ  vorgefd’lngeuen  ?(ugtrnge  beg  pfdrplid.Kn 
ijatipg  fab  tvettu  etflàren  tvoKen.  3u  fatu  ©epbnltuiig 
bed  alleu  baben  bcnberfèitd  Jurpiide  S?ofa  Imereflenten 
ben  gtirpliefan  ivabren  aérien  unb  treucii  9)u|ld'<riing 
getbati  / unb  biefed  eigenl)ânbig  untufdnicben  au*  bero 
‘Çûrpiiebe  3nfagel  betibrucfen  laffen  / ©0  gefebefan  <îo» 
burg  beu  îo.Novcmbr.  1699. 

©unbarbtSJ.}.©.  grnpfj.t.©.  SobamiÆrnpSj.j.©. 

(L.S.)  (L.S.)  (L.S) 


* CCXVII. 

Traité  entre  Louis  XIV.  Roi  T.C.  de  France ,3.  Dec. 
(9-ChaRI.es  II.  Roi  Catb.  des  Efpagnet, pour 
le  reglement  des  Limites , <7  l'Echange  de  quel- 
ques Lieux  y en  execution  du  Traite'  de  Rjjùticb. 

A R IUe  le  g.  Décembre  11^99.  [Tird  elcs  Ar- 
chives de  l’AmbafTade  d’Elpigne  à la  Haye, 
du  rems  du  Roi  Charles  II.] 

COmme  par  les  Articles  dix»  & vingt  trois  du 
Traité  de  Paix  conclu  à Ryfwick  en  Hollan- 
de le  30.  Septembre  1697-  entre  les  Ambas- 
fadeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jefté  Trcs-Chrétienne  » & ceux  de  Sa  Majcfté  Catheo- 
ljquCi  il  a «té  convenu  qu’il  fcroit  nommé  des  Com- 

mif- 
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miffiures  de  put  & d’autre,  tant  pour  régler  auquel 
de*  deux  Seigneurs  Rois  > les  Villes,  Bourgs,  Lieux 
16pp.  ou  Villages,  ou  aucuns  d’iceux  compris  dans  la  Lifte 
d’exception  jointe  audit  Traité  devront  demeurer  de 
appartenir,  que  pour  faire  échange  des  Lieux  qui  peu- 
vent être  enclavez  dans  le  Pais  de  la  Domination  de 
l’une  de  de  l’autre  Couronne,  & pour  fixer  la  portion 
qyc  chacun  dcfdits  Seigneurs  Rois  devra  payer  de 
Rentes  affrétées  fur  la  Généralité  des  Provinces  dont 
une  partie  éft  pofledée  par  Sa  Majefté  Très -Chrétien- 
ne, de  l’autre  par  Sa  Majefté  Catholique,  les  Commis- 
faitcs  nommez  refpcélivcmcnt  de  leur  pan;  l’avoir,  de 
la  part  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  Meffire  Dreux 
Louis  Dugué,  Chevalier,  Seigneur  de  Bagnols,  Con- 
fciller  en  fon  Cunfeil  d’Etat,  Intendant  en  Flandres; 
de  Meffire  Daniel  François  Voilin , Chevalier,  Seigneur 
du  Mcfnil , auffi  Confcillcr  en  fon  Confcil  d’Etat  : Et 
de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique,  Meffire  Louis 
Alexandre  de  Scockart , Comte  de  Tirimont , Confeil- 
k-r  d’Etat  de  Sadite  Majefté  Catholique  ; de  Meffire 
Hyacintc  Marie  de  Brouchoven»  Seigneur  de  Spy  , 
Confcillcr  d’Etat  de  Sadite  Majefté,  de  Prefident  en 
fon  grand  Confeil , fc  font  aifembicz  en  la  Ville  de  Lil- 
le , de  après  pluficurs  Conférences  tenues  en  vertu  de 
leurs  Pouvoirs,  (ont  convenus  des  Articles  de  Condi- 
tions qui  fuivent. 

I.  Sa  Majefté  Catholique  fe  defifte  de  la  prétention 
qui  avoit  été  formée  de  fa  part  lors  du  Traité  de  Rys- 
wiclc;  pour  être  remile  en  la  poffcffion  des  Villes, 
Bourgs,  Villages  de  Lieux  ci-après:  Savoir,  partie  de 
la  Bourgade  d'Amoing,  Vcfon , Bramefnil  , Vernes 
Paroiftè  de  Wicrcs,  Bourgeon  Paroiffe  de  Fontenoi, 
Thivccclles  (i  l’exception  de  600.  Bonniers  ou  envi- 
ron de  Prairies  compris  dans  l’inondation  de  Condé 
qui  font  dépendans  des  Villages  d’Harchics,  Préaux, 
Ville  de  Pommcrcuil,  Berniiijrc,  Neuville  6e  Ilcn- 
fies;  ) la  Ville  de  Loo.  Rouffêlacr,  Mcrvillc,  Tem- 
plcnurs,  Vamic ville,  Billau,  le  Château  de  la  Motte- 
aux  Bois  avec  fis  tcnanccs.  le  Bois  de  Nicppc,  le  Bois 
d'Ourhuift,  Agimont,  Givets , St.  Hilaire  . Givets 
Notre-Dame,  Landriclntnp , Aviette,  Charneux, 
Flohimonr,  Formeiaine,  FcÜxpret  Abbaye,  Gauche- 
née,  Hcr,  Hcrlct , Rançonne,  V'ireux  le  Walrand, 
Hargmes,  Hebbes,  Ermecon  fur  Meufc  , Mattignol, 
Romerée.  y compris  le  Territoire  de  la  Manille , Ccr- 
fontainc,  Rocq  fur  Sambre,  Eltrun,  le  Feron  , la 
Roulic,  Beaufort,  Aumône  Abbaie  , Bouflïerc  près 
d’Aumont , lefqucls  Lieux  avoient  été  mentionnez  dans 
la  Lifte  des  Réunions,  de  Sa  Majefté  Catholique  aban- 
donne tous  Droits,  de  Prétenfions  qu’elle  y pouvoir  a- 
voir  fans  en  rien  retenir  ni  referver. 

Il-  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  abandonne  à Sa  Ma- 
jefté Catholique  la  poffcffion  des  Villes,  Bourgs,  Vil- 
lages de  Lieux  ci-aprcs;  Savoir,  la  Ville  de  ChievTcs, 
Mande,  Pipaix , Guiffinie»  dans  Pipai x , Roucourr, 
Ogimont,  Scigncuricul , périt  Qucfnoiâ  Portes  .Grand- 
mets  ; Fremonc  Paroiffe  de  Thienlain , le  Brcucq  à 
Foret,  Wafmes,  Lignettes,  les  Prairies  dépendantes 
des  Villages  d’Hcnlîcs,  Ville  de  Pommcrcuil,  Neuville, 
Harchics,  Berniffire,  de  Préaux  qui  font  des  Prévôté 
de  Mons  de  Chàtdenie  d’Ath  (icfquellcs  Prairies  fc 
trouvent  dans  l’inondation  de  Condc  & confiftent  en 
600.  de  quelques  Bonniers:)  Renaix,  le  Bourg  de  Wa- 
tcrvliet,  Vonefebe,  Felaincs.  Dion  le  Mont,  Dion  le 
Val,  Winenne,  Finevaux,  Feifeheaux,  Ferauche,  Ja- 
vigne,  Ermeton,  Surbierre,  Sevry,  Mabouz,  Lili- 
court,  Maifbncellc,  Maifnil  St.  Blaifc,  Villcrfies,  Ricn- 
ncs,  Bourfoigne  la  vieille,  Bourfoigne  la  neuve,  Vaul- 
for  Abbaye,  de  les  deux  Hafticres,  Berlëc,  Tirimont, 
Berfillics  1 Abbaye,  de  le  Val  fous  Beaumont,  de  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne  fe  dclifte  de  tous  Droits,  Ac- 
tions ou  Pretenfions  qu’elle  y pouvoit  avoir,  fans  en 
rien  retenir  ni  relcrver. 

III.  Le  Ruiflcau  d’Ermeton  qui  tombe  dans  la  Meu- 
fe  au  Village  d’Brmeton  fur  Meufe  demeurera  commun 
& fera  en  cet  endroit  la  fepa  ration  des  Terres  de  Fran- 
ce Se  d’Efpagnc.  en  forte  que  s’il  fe  rrouvoit  quelques 
dépendances  d’Ermeton,  au-delà  du  Ruiffrau  du  côté 
de  Vaulfor,  elles  appartiendront  à Sa  Majefté  Catholi- 
que , de  tout  ce  qui  fe  trouvera  des  dépendances  dudit 
Village  d’Ermeton  de  l’autre  côté  vers  Charlemont  ap- 
partiendra à Sa  Majefté  Très-Chrétienne. 

IV.  Les  Commiff’aires  de  Sa  Majefté  Catholique 
liant  déclaré  que  le  Village  de  Fepin  a été  compris  par 
inadvcrtcnce  dans  la  Lifte  des  Réunions,  de  que  ce 
Village  appartient  à Moniteur  l’Electeur  de  Trêves  en 


toute  Souveraineté,  Sa  Majefté  Catholique  n’y  préten- 
dant aucun  Droit  de  Souveraineté,  ni  autres,  de  les 
Commiflàires  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  aiant 
fourenu  que  Sadite  Majefté  a fur  ce  Village  tous  Droits 
de  Souveraineté  St  autres  dont  elle  eft  en  poffcffion  , 
cette  prêt  en  (ion  n’aiant  pu  être  terminée  dans  la  pre- 
fente  Conférence,  elle  fera  réglée  par  les  Commiflàires 
de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  & ceux  de  Montieur 
l’Eleéteur  de  Trêves. 

V.  Sa  Majefté  Catholique  cede  de  tranfporte  dè» 
maintenant  & à toujours  à Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne les  Villages  de  Roufies,  Fier  le  grand,  de  Fier  le 
petit,  avec  leur»  Territoires  St  Dépendances,  & tous 
Droits  de  Poffcffion,  Propriété,  Junfdi&ion,  Reflort, 
de  Souveraineté,  tels  qu’ils  ont  ci-devant  appartenu  à 
Sa  Majefté  Gatlxftique. 

VI.  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  fait  pareillement 
toute  cclfion  Ôc  tranfport  à Sa  Majefté  Catholique  dèa 
maintenant  de  à toujours  des  Villages  de  Lieux  de  Gef- 
vry , Monrigny  Sr.  Chriftophk,  Wilteries  près  la  Sam- 
bre, Hante  de  Neuville  fur  Sambre,  avec  leurs  Terri- 
toires, de  Dépendances,  de  tous  Droits  de  PoffcfTîon» 
Prop.icté,  Jurildiélion , Reffort  de  Souveraineté,  tels 
qu’ils  ont  ci-devant  appartenu  à Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne,  làns  néanmoins  que  la  prelèntc  ccffion 
fatfc  préjudice  à la  franchife  prétendue  par  les  Habi- 
tat» d’Hame. 

VIL  La  perception  des  Droit»  du  Domaine  de  au- 
tres dont  Sa  Majefté  Tiès-Chrétiennc  ajout  jufqucs  à 
prefent  tant  dans  les  Villages  de  Lieux  de  Gefvry, 
Monrigny , St-  Chriftophk,  Wihories,  Hante,  de  Neu- 
ville qui  font  cédés  à Sa  Majefté  Catholique,  que  dans 
ceux  ci-dcfTus  fpccifics  qui  doivent  demeurer  à Sadite 
Majefté  Catholique  du  nombre  des  quanc-vint  deux 
compris  dansla  Lifte  d’exception  jointe  au  Traité  de  Paix 
de  Ryfwick  .fera  continué  au  profit  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne,  jufqucs  au  jour  de  l’échange  des  Ratifica- 
tions du  prefent  Traite,  ce  qui  fera  lors  dû  defdits 
Droits  fera  payé  à ceux  qui  en  ont  pris  le»  Ferme* 
de  Adjudications  de  Sa  Majefté  Très -Chrétienne,  de 
Sa  Majefté  Catholique  entrera  en  poffcffion  immé- 
diatement apres  l’échange  des  Ratifications,  de  au  plu* 
tard  huit  jours  fans  autre  Adtc  ou  formalité  que  le 
prefent  Traité  , auquel  effet  feront  envoyés  tou* 
Ordres  nccellaires  aux  Gouverneurs  de  Imendans  de 
Sa  M q cité  Très-Chrétienne  d’en  abandonner  la  pos- 
feffion. 

VIII.  Sa  Majefté  Catholique  jouira  pareillement  de 
tous  Droits  de  Domaine  de  autres  dans  les  Villages  de 
Roufies,  Fkr  le  grand.  Fier  le  petit,  jufques  au  jour 
de  rechange  des  Ratifications  du  prefent  Traité,  ce  quî 
en  reliera  lors  dû , fera  payé  à ceux  qui  en  ont  pris 
les  Fermes,  ou  qui  en  ont  fait  la  régie,  foit  pour  Sa 
Majefté  Catholique,  ou  pour  les  Ltats  de  Haynaut, 
de  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  entrera  en  poffcffion  im- 
médiatement apres  l’échange  des  Ratifications , de  au 
plutard  huit  jours  après , fins  autre  Aéle  > permiflion  ou 
formalité  que  le  prefent  Traité,  auquel  effet  feront  en- 
voyés tous  Ordres  nccefliires  aux  Gouverneur  de  In- 
tendans  de  Sa  Majefté  Catholique  d’en  abandonner  la 
poffcffion. 

IX.  Au  moyen  du  prefent  Traité,  les  Villages  & 
Lieux  qui  compofent  la  Terre  d’ Agimont,  fe  trouvant 
poffèdcs  partie  par  Sa  Majefté  Très- Chrétienne,  par- 
tie par  Sa  Majefté  Catholique,  les  Rentes  affrétées 
fur  cette  Terre  feront  payées  par  les  deux  Seigneurs 
Rois , à proportion  de  ce  qu’ils  poflcdcront  des  lieux 
qui  la  compofent , tels  qu’ils  font  énoncés  dans  le  Con- 
trat de  l’acquifition  qui  en  a été  faite  par  l’Empereur 
Charles- Quint  en  1555.  de  fera  le  partage  des  renies  qui 
devront  être  piyces,  réglé  fur  le  pied  du  revenu,  foi- 
vanr  les  Comptes  des  trois  dcrnkres  années  qui  ont 
précédé  l’évacuation  de  Qurkmont  faite  en  l’année 
J 6 do.  dcfqucllcs  il  fera  compofe  une  année  commune. 

X.  Pour  ce  qui  concerne  les  Rentes  perpétuelles  de 
viagères  affectées  fur  la  Généralité  de  quelques  Pro- 
vinces dcfqucllcs  une  partie  eft  pofledée  par  Sa  Ma- 
jefté Trcs-Chrétknnc,  & l’autre  par  Sa  Majefté  Ca- 
tholique , dont  eft  fait  mention  au  XXIIL  Arti- 
cle du  Traité  de  Paix  conclue  à Ryfwick,  les  Com- 
miffiiires  de  leurs  Majeftés  ayant  formé  l’état  des  rentes 
que  chacune  defdites  Provinces  doit,  il  s’eft  trouvé  que 
celle  de  Flandre  (uivam  la  vérification  qui  en  a été  fri- 
te tant  fur  le»  Comptes,  que  fur  les  autres  Pièces  & 
Titres  qui  ont  été  rcprdêntés , eft  chargée  annuelle- 
ment de  483317.  flor.  a.  pat.  a.  deo.;  (avoir,  for  la 
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Anno 

1699. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


AnT'so  Recette  du  vieil  Impôt,  251262.  flor.  15.  pat.  I. 

, ‘ dcn. , fur  U Recette  du  droit  dit  du  Moulage,  200403. 
lôpp.  Hor.  lt  Mt  _ cur  cc;|c  dite  des  nouveaux  bout.  42964. 

flor.  3.  2-  pat.  u dcn.;  & pour  les  Rentes  particulières 
dues  au  College  de  Milius  à Louvain,  Se  ï l’Evêque 
de  Bruge  8687.  flor.  ; toutes  lefquellcs  Parues  revien- 
nent cnfemble  à ladite  lomme  de  4-8;;i7-  flor.  9.  pat. 

3.  dcn.  ci-defTts  déclarée,  le  tout  monoye  d’Elpagne 
de  20-  pat.  au  flor.  qui  valent  2$.  fols  monoye  de  Fran- 
ce: Sur  laquelle  fomme  de  483517.  flor.  9.  pat.  2.  den. 
avant  été  lait  dedu&ion  de  celle  de  3.3029.  flor.  9. 
pat.  2.  dcn.  pour  les  Parties  ci-après  déclarées;  lavoir, 

4 >oo.  flor.  pour  pareille  Comme  que  les  Etats  Généraux 
des  Provinces  - Unies  contribuent  annuellement  pour 
leur  quotte  dans  lefditcs  rentes  > 54-8.  fl°r-  pour  les 
rentes  rembourfées,  338-  flor.  15.  pat.  2.  dcn.  pour 
celles  réputées  prefentes,  17000.  flor.  pour  le  droit 
des  Barques,  5000.  flor.  pour  l’augmentation  du  re- 
venu dcldites  Barques,  6542.  flor.  14.  pat.  pour  le 
droit  de  Vatcghelt,  & 600.  flor.  pour  le  revenu  des 
Digues  le  long  du  Canal  de  Gand  à Bruges  & de  Bru- 
ges Î Oftendc , revenant  cnfemble  à celle  de  34029. 
flor.  0,  pat.  2.  den,,  il  s’eft  trouvé  que  la  Comme  dont 
la  répartition  doit  être  faite  , eft  réduite  à celle  de 
449288.  flor.  _ . . , , 

XL  La  répartition  de  cette  fomme  ayant  été  fixée 
fclon  le  Tranfport  de  ladite  Province  de  l’année  1651. 
qui  fort  de  règle  pour  toutes  les  répartitions,  il  a été 
trouvé  que  la  partie  de  ladite  Province  de  Flandre 
qui  relie  fous  la  Domination  d’Efpagne  doit  être  char- 
eéc  de  296485.  flor.  j_.  pat.  7.  den-  de  Rente,  à rai- 
fon de  65.  19.  pat.  9.  dcn.  Se  demi  en  100.  flor.  Se 
la  partie  poflèdcc  par  Sa  Majefté  Très- Chrétienne, 
non  compris  Dunkerque  qui  n entre  point  dans  cette 
répartition,  qui  doit  être  charge  de  132804.  flor.  14. 
pat.  5.  dcn,  à raifon  de  34.  flor.  2-  dcn.  Se  demi  en 
xoo.  flor.  Sur  laquelle  fomme  de  152804.  flor.  14. 
pat.  5.  den.  qui  doit  être  payée  par  Sa  Majefté  rrès- 
Chréticnne  deduifanc  celle  de  276-  flor.  7.  pat.  11. 
den.  pour  la  quotte  de  la  Ville  8c  Chatclcme  de-  Bour- 
bourg,  Gravelines  Se  de  Mardick  dans  les  Rentes 
créa*  par  la  Province  de  Flandres,  dites  des  nouveaux 
Fouis,  aulqueltes  ces  Villes  5c  Chitclcnies  ne  doivent 
pas  contribuer,  attendu  qu’elles  avoient  été  cédées  i 
Sa  Majefté  Ttèi-Chtéticnnc  par  le  I ra.tc  de  Paix  du 
7.  Novembre  1659.  Se  que  l'emprunt. dcldites  Ren- 
tes, dites  des  nouveaux  Fouis  , n a etc  fait  quc  dcpuis 
ledit  Traité,  la  quotte  part  duc  par  ha  Majelte  1 tes- 
Chrétienne  dans  les  Rentes  afleatées  fur  la  Générali- 
té de  la  Province  de  Flandres  demeure  fixée  a la  Com- 
me de  .52528.  «or.  6.  pat.  6.  den.;  Se  celle  duc  par 
les  Etats  de  Flandres  demeure  aufli  fixée  à 296759.  flor. 

1 ’xSTe.  pour  ce  qui  concerne  les  Rentes  dues  par  la 
Province  de  Haynaut,  il  s’eft  trouvé  fuivant  U vérifica- 
tion qui  en  a été  faite  tant  fur  les  Comptes,  que  fur  les 
autres  Pièces  Se  Titres  qui  ont  été  rcprclcntcs , que  la- 
dite Province  eft  chargée  annuellement  en  Rentes  hé- 
ritières ou  perpétuelles  fur  les  Rccettesditcs,  Générale, 
de  deux  McmbtcsôcdcsFcux.dc  la  fomme  de  176944. 
flor.  3.  pat.  A den.,  même  monoye,  fur  laquelle  fom- 
me aiant  fait  dcduQion  de  1252.  flor.  6.  pat.  3,  den. 
d’une  part,  pour  la  diminution  des  Vingtièmes  de  quel- 
ques Parties  de  Rentes  qui  y font  fujettes:  4706.  flor. 
10  pat.  10.  dcn.  8e  demi  d’autre  part,  pour  la  réduc- 
tion au  denier  fcize  des  Rentes  qui  fc  font  trouvées 
conflituées  au  denier  douze , douze  6c  demi  Se  quator- 
‘ zc,  135  flor.  pour  Parties  de  Rentes  dont  l’Etat  de 

Haynaut  jouît  fcul , 8c  99.  flor.  10.  pat.  pour  autres 
Parties  de  Rentes  réputées  prefentes,  montant  ladi- 
tes fournies  cnfemble  à celle  de  6193.  flor.  7.  pan  x. 
dcn.  S:  demi . la  fomme  dont  la  répartition  doit  ctre 
faite  eft  réduite  à celle  de  170750.  flor.  16.pt.  6. den. 
Se  demi  pour  les  Rentes  Héritières;  Se  pour  les  Rentes 
Viagères  fubfiftantcs,  dues  par  la  même  Province,  el- 
les fc  font  trouvées  monter  annuellement  1 la  fomme 
de  166023.  flor.  5.  pat.  11.  dcn.  Se  demi. 

' XIII.  La  répartition  de  ces  fommes  aiant  etc  réglée 
fur  le  pied  du  Cahier  des  deux  Vingtièmes  imposes  fur 
ladite  Province  en  1604.  dont  on  eft  convenu  de  fe 
fetvir  pour  cette  répartition , n en  aiant  point  été  de 
plus  certain,  la  partie  de  ladite  Province  qui  refte  fous 
la  Domination  d’Efpagne  doit  être  chargée  de  113410. 
flor.  9.  pat.  7.  den  de  Rentes  Héritières  ou  perpétuel- 
les; Se  de  1 10270.  flor.  12.  pat.  de  Rentes  Viagères, 
à raifon  de  66.  flor.  8.  pu. 4.  den.  Se  demi  en  10a.  flor.  5 


Se  1a  partie  poffedéc  par  Sa  Majefté  Très  - Chrétienne,  Amw® 
non  compris  la  Ville  de  Valenciennes  que  l’on  eft  con-  . 
venu  de  ne  point  comprendre  dam  la  prefentc  reparti- 
tion,  doit  être  chargée  de  57340.  flor.  6,  pat.  11.  den. 

6e  demi  de  Rentes  Héritières  ou  Perpétuelles,  Se  de 
5575a.  flor,  13.  pat.  11.  den.  6c  demi  de  Rentes  Via- 
gères, à raifon  de  33.  flor.  11.  pat.  7.  den.  Se  demi 
en  100.  flor.;  fur  lefquellcs  fommes  de  57340.  flor.  6. 
pat.  11.  dcn.  Se  demi  de  Rentes  Heiitieres,  Se  55752. 
flor.  13.  pat.  11.  dcn.  Se  demi  de  Rentes  Viagères, qui 
doivent  être  payées  par  Sa  Majefté  Très -Chrétienne, 
aiant  été  fait  deduéhon,  favoirdc  538.  flor.  17.  pat.  4. 
dcn.  fur  les  Rentes  Héritières  ou  Perpétuelles,  6e  de 
496.  flor.  13.  pat.  1.  dcn.  fur  les  Rentes  Viagères, pour 
les  quottes  des  Villes , Prévôtés  Se  Chitclcnies  de 
Quelnoy,  Avcfnes,  Landrccy , Condc,  Se  Bouchain 
dans  les  Rentes  créées  depuis  que  chacune  defdites 
Places  , Prévôtés  Se  Chitclcnies  ont  été  foûmifcs  à 
l’Obéiflànce  de  Sa  Majefté  Très -Chrétienne,  aufquels 
lesdites Places,  Prévôtés.  Châtelenies  ne  doivent  point 
contribuer, la  quotte  due  par  Sa  Majefté  Très-Chrcticn- 
ne  dans  les  Rentes  Hcriucres  ou  Perpétuelles  eft  de- 
meurée fixée  à 5680t.  flor-  9.  pat.  9.  dcn.  St  demi;  Se 
fa  quotte  dans  les  Renies  Viagères  à 55256.  flor.  10. 
dcn.  Se  demi;  Se  la  quotte  duc  par  les  Etats  de  Haynaut 
dans  les  Rentes  Héritières  demeure  aufli  fixée  à 1 15949. 
flor.  6.  pat.  11.  dcn.;  Se  dans  les  Rentes  Viagères  i 
110767.  flor.  5. pat.  u dcn.  , 

XIV.  Il  a etc  convenu  que  les  Rentes  affcûécs  fur 
la  Recette  dite  du  Charbonnage , Se  celles  affectées  fur 
la  Recette  dite  de  la  Navigation , ne  feront  point  com- 

{irifes  dans  le  calcul  des  Rentes  à partager,  attendu  que 
es  Etats  de  I Iaynaut  en  doivent  demeurer  fculs  char- 
gés, comme  jouiflàns  fculs  de  Droits  fur  le  Charbon 
Se  ceux  de  la  Navigation  affeéles  au  payement  de  ce* 

Rentes. 

XV.  Pour  {àtisfaire  au  payement  de  la  fomme  de 
152528.  flor.  6-  pat.  6.  den.  due  par  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  pour  fa  quotte  dans  les  rentes  de  la  Provin- 
ce de  Flandres , il  a été  convenu  que  Sadite  Majefté 
Très -Chrétienne  continuera  de  payer  la  fomme  de 
69429.  flor.  2.  pat.  10.  den.  8c  demi  aux  Créanciers 
qu’elle  a ci-devant  fait  payer  Se  employer  dans  l’état  des 
charges  de  fes  Domaines,  dont  l’extrait  concernant  les- 
dites rentes  eft  demeuré  annexé  au  prefent  Traité.  Plus 
elle  fc  charge  de  payer  11571.  flor.  19.  pat.  1.  dcn.  de 
Rentes  due  par  les  Etats  de  Flandres  à des  Créanciers 
Sujets  de  Sadite  Majefté,  fuivant  l’état  qui  a été  fourni 
de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique  , Se  qui  demeurera 
aufli  annexe  au  prefent  Traité;  Se  d’autant  que  pour 
remplir  ladite  quotte  de  152528.  flor.  6.  pat.  6.  den., 
il  manque  encore  la  fomme  de  71527.  flor.  4.  pat.  6. 
dcn.  Se  demi.  Sa  Majefté  Trcs-Chréricnnc  en  fera  faire 
le  payement  chaque  année  en  la  Monoye  ci-deflùs  dé- 
clarée en  la  Ville  d’Jprcs,  pu  en  celle  de  Lille,  entre 
les  mains  de  celui  qut  fera  pour  ce  prepofe  par  les  E- 
tats  de  la  Province  de  Flandres,  Se  à cet  effet  Sadite 
Majefté  Très  Chrétienne  en  aftignera  le  payement  fur 
les  Droits  Se  impôts  appelles  des  quatre  Membres  de 
Flandres  dont  Sadite  Majefté  jouit , Se  fer»  ladite  fom- 
me employée  annuellement  dans  l’état  des  charges  de 
fes  Domaines. 

XVI.  Et  pour  (àtisfaire  au  payement  de  la  fomme 
de  56801.  flor.  9.  pat.  7.  dcn.  Se  demi  d’une  part,  due 
r Sa  Majefté  frcs-Chréticnne  pour  (à  quotte  dans  le» 
entes  .Héritières  ou  perpétuelles  de  b Province  de 
Haynaut,  8e  de  la  fomme  de  55256.  flor.  10,  dcn.  Se 
demi  d’autre  prt,  pour  là  quotte  dans  les  Rentes  via- 
gères, il  a été  convenu  que  Sadite  Majefté  Trcj-Chric- 
tienne  fe  chargera  de  payer  13539.  flor.,  demi  denier 
de  Rentes  Ilcriticrcs  ou  perpétuelles,  8c  18844.  flor. 

5.  pat.  10.  dcn.  Se  demi  de  Rentes  viagères  qui  fe  trou- 
vent  dues  par  les  Etats  de  Haynaut  à des  Créanciers  Su- 
jets de  Sadite  Majefté,  fuivant  les  deux  états  qui  ont 
été  fournis  de  b pan  de  Sa  Majefté  Catholique,  & 
qui  demeurent  annexez  au  prefent  Traite;  Se  d'autanc 
que  pour  remplir  lefditcs  quottes  il  manque  encore  U 
fomme  de  43262.  flor.  9.  pat.  7.  den.  Se  demi  pour 
1rs  Rentes  héritières  ou  perpétuelles , 8c  celle  de  36411. 
flor.  15.  par.  pour  les  Rente»  viagères.  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  en  fera  fàirc  le  payement  chaque  an- 
née en  b monoye  cl  de  (Tus  déclarée  en  b Ville  de 
Maubeuge,  ou  en  celle  de  Valenciennes  entre  les  miin* 
de  celui  qui  fera  pour  ce  prepofé  par  les  Etats  de  Hay- 
naut, 8c  à cet  effet  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  en 
alignera  le  payement  fur  les  vingtièmes  Se  Impôts  dont 

Sadite 


Digitized  by  Google 


DU  DROIT. DES  GENS. 


dJnj  le  Havnaur,  & fer»  ladite 
fêtât  des  charges 


Anno  ?adÎ!c  ^ tâjcfté  /ouït  dans  le  Havi 
, , lme  ^trip.'oyot:  annuellement  daiis 

1 °yy-  de  te  Domaines.  t 

XV’JI.  En  faiûnc  par  Sa  Majefté  Tte-Chrétiennc  le 
payement  de  la  (omtnc  de  î6+h.  flor.  te.  pat.  Quj 
doit  e:tc  rctnife  aux  Etats  de  ï laynaut,  ou  à celui  qui 
era  par  eux  prepoie  pour  fuppicment  de  la  quotte-part 
de  Saduc  .\Jjjellc  dans  les  k entes  viagères,  ils  feront 
tenus  de jullihcr  chaque  année  que  les  Créanciers  aus- 
qucls  Icldites  Rentes  viagères  font  dues  . 6c  dont  lé- 
tal cil  demeure  annexé  au  prefent  Traité,  feront  en- 
core yivans,  ou  le  jour  auquel  ils  feront  decedcz:  fora 
en  meme  tems  donne  conuoillànce  i celui  qui  fora  pré- 
po.e  par  les  Ltats  de  Haynaut  des  Créanciers  des  Ken- 
tes  viagcics  don:  Sa  Ma/cllé  Très-Chreticnnc  a pris  le 
payement  à fa  charge,  qui  foront  decedcz,  & du  tour 
de  leur  deces,  a proportion  que  lelditcs  Rentes  viagè- 
res s ctcmdlont  par  le  décès  des  Créanciers.  fextinétion 
tournera  au  profit  de  Saditc  Majefté  & des  Etats  de 
itte  naUt"  1 p,°Porfion  dc  leurs  quottes  dans  la  tota- 

^î‘«  lei  ("om'n«  qui  doivent  être  payées 

par  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  aux  Recevcurs'qSi 
foront  prcpolez  par  ies  Etats  de  Flandres  & de  Hiv- 
naut,  /cront  remilcs  chaque  annéç  entre  les  mains  di 
dits  Receveurs , ils  foront  tenus  de  juftificr  que  celle 
qui  auia  etc  payée  I année  précédente  par  Sa  Majefté 
i res -Chrétienne  aora  été  réellement  diftribuée  aux  ! 
Créanciers.  & .|uc  les  Etats  de  Flandres  & de  Haynaut 
auront  paye  four  quotte-part  des  Rentes  de  leur  Pro-  ! 
ICC,  i proportion  de  ce  qu’ils  en  doivent,  & s’il 

tiercOUSadf  \l"  nCm  **>'*  leur  q,,°"c  P3"  «- 
pomô.^n  rNLlJCft<;  r?7,dra  P*r«»e  femme  J pro- 
portion,  en  forte  <,nc  li  leldits  Etats  ont  paye  le  tiers 
moms  que  leur  quwft.  Sa  Majefté  Tria- Chrétienne 
. P<>-UrMJ  jenir  cn  ,u,,cjnce  pareillement  le  tiers  de  ce 
qUv!\d<>lf  pi^cr  au,dlts  Receveurs. 

AhiI-l^'-/v.,?vnlen'  d"  !’ommcs  «'-deflus  dont  Sa  ' 
Majefté  Ires-Chretiennc  soft  chargée  tant  envers  les 

q»‘i  fournir  par  fuppfoment  ,ux  ' 

• vrcZt  Sÿ”  & dc  th>niu[’  i ceux  qui  femnï 
, ^,ur  Pa^»  aura  cours  à commencer  du  20. 
vXprcmbre  1697.  jour  du  Traire  dc  Ryfwick,  & la 

fera* CCh"C  * f"®1  )Mr  de  l’année  id98. 

rrefomy  TU"  -m°1S  ,p?*  l(chanSe  des  Ratification;  du* 

fuel  te  l £ Rcntcs  Héritières  ou  perpe- 

^les,  & pou,  fc*  Rcmw  vi  dans  ,c 

v un  H?.  I>“5rvinr.r  cc.  qui  Porté  P»r  l’Article 
au  û mor  v ^rc  *;nt  *r3,rc'  & la  fécondé  année  échue 

PtTbtâ  dc  la  P**"»,  fora  payée  trois 
mois  apres  que  les  Etats  dc  Flandres  & dc  1 hynaut  au- 

& fflS  iîL“ncilr  éeardquc  'i  füR'-mc  par 

iviaicitc  1 te. Chrétienne  pour  la  première  année 

auronTpavé‘taéC  ^ C,cjncicrs«  & que  Icfdits  Etats 
vinrrdJT  • quoi  te- par:  des  Rentes  de  leur  Pro- 
doivent annCC  3 l’roPort,on  de  cc  qu’ils  cn 

XX.  Au  moyen  dc  ce  qui  rété  réglé  par  te  Articles 

[})Urr>C  l'J>’cmcnt  des  Rentra  dues  par  la 

d’ne  rrif'1'’  d"  ^°VmC”  dc  Mandrcs  & de  Haynaut, 
il  ne  reliera  aux  Créanciers  Sujets  de  Sa  Majefté  Très- 

Uuétiennc  aucune  action  pour  raifon  dcfdites  Rentes 
< fomm  dC  Sl  MÎJeft*  C»lho!iquC  . fos  Sujets  de 

non / “ V?  Ccux  de  Sa  Majefté  Ca- 
fra  Su,ers  Cr”Re  dc  ;Sl  Majefté  Trcs-Chiéticnnc  & 

I i n,rtC  IcS  Aa,ons  demeurraom  abfolu- 

ÿ part  & d’autre  à cet  egard. 

in  fi  fté  i iCmS0emM’''n-dïfp^nc  *“nt  fortement 
LJ  I jJ  Majc(lc  Très- Chrétienne  fc  cliar- 

8e*t,5le  Plyer  là  quotte-part  des  arrerages  des  Rentes 
quelle  s’engage  de payef»  tant  Hcriticrcv  ou  perpétuel- 
te,  que  viagères  fobf.ftantes,  & méme  £ 

viagères  etc, mes,  échues  avant  k Traité  de  RyK 
& Ira  CommifTairra  de  Sa  Majeftc  Très- Chrétienne 

Mint  tnac™  <IUC  M,'cfté  n'en 

ET  ’ i * C°7C41U  po^r  terminer  toutes  dif- 

, ficultcz , que  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  payera  les- 
dits  arrerages  du  jour  du  Traité  de  Ryfwick  feulement, 

& en  contmuera  le  payement  i l’avenir,  comme  il  cft 
o-delfirs  exp.iqnc;  & quant  aux  arrerages  échus  avant 
ledit  Traite  de  KyAvick . ,1  a é,é  aufftex^c^cnt  ton- 

I™;  ZL  lrfa™™  S,,iT  dc  |:ra,,cc  n'auront 
pour  raifon  dcfdits  arrérager,  & nc  p.-,llIront  exercer 

aucune  afhon,  n,  faire  aucunes  pourli.itra  en  jufbcc 
ou  autrement  contre  Sa  Majefté  Cathol-quc.  fa  “ 
vmees  ^munaure-/.  ou  Sujets  qui  peuvent  avoir'etc 
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! meme  ils  n’en  foroient  pokt'  Il  ^nd 

i ‘ion  demcurcroit  toijonrs  fai^cilét^  V*  Ac' 

I permettra  Fas  quïl  fo.t  ülè  fi  v 'f  qUCl'e  nc 
I tention,  compenfation . rcptefaille/ou  tu  œ'l'/'' 

! dition  neanmoins  que  les  Provinr,-,  ^ con' 

de  Flandre  Xr  a»  «...  1 ro%,nccJ  ou  Communautcz 

1 Sujets  de  Sa  Majefté  taihnl"*  pa^e,tont  ailX  t-’rwncicrs 

ac  convenu  expreflenient  qj’cn  cc  cas  In  1.1’,  Y 
. Flandres  & dc  Haynaut  foront  aufii  tenus  de  J”*  dC 
: Créanciers  Sujets  de  Sa  Maiefté  Tris  ( 'h.  .P<  Cr  luï 

ï r4g  .rts 

SÇiîrasg 

ChrSc  qa,‘S  ,ecevrünt  dc  Majefté  Très- 
t.n?5"fe  ReLvétrTS?  rqUC  11  pr=tcn,ion  formée 

Tri-  CurT  ïCi  Co  n fi  tenions  jrour  Sa  Maiefté 


Ax  N' o 
16<>9. 


D trous'  de  Baon-ol,. 
Voisin. 


f-E  C.  DE  TlRlMoNT. 
R R U C H O V F.  N. 


ce  X VIII. 

0J,Æ'  * *C «l.wiwu™ 

tyï  "■•"■«.-..«t, 
tSZlîfï  T *" T- c ’>  L,  % 

LE  fous figné  Commiffairc  des  Sefoneurs  Fr,« 

Sfrdd“, Provi"-  ÏRSbÎS 

çonvcnanÆ^ùc  e^ ÎT  ^ f 

lemen:  de  faire  l6W'  n*«cnul- 

Droit,  que  te  W i ?,,qud,ce’  ou  '""ovation  au 
ou  PrÆenTavïi' fo^r  ^ 

dc  Ryfwick  au  foier  aq  i P c,  ^[ai,e  de  Commerce 
desdits  Etats  Généraux11  S*  h pc'ehe  Sujet, 

dent  delà  jufticc,  & de  Pa<f  K C°J"TC  qu'ils  ,;cn- 
Icfdits  F,.,.  , . de  1 affeéhon  du  Roi  T.  C.  raur 

é«re  clîargé  ^Tek  3“  lcdit  "C 

«6é+.  & que  Sa  m U-  ce  ,q't  P°ï‘c  lc  T>™  de 

miner,  fi  Iclon  le  Vlf  ^ ^ ‘i  ^ntdc  fa,rc  «a- 

àp£*.î£«  ÎTi;  ÎS 

* .tiX*  fM  4 v"s 

GuiLL.  Nltupoo  RfT. 

Trac- 


mb. 


la  lî’Lï'Ÿ  U Roi  dc  FrJnw 

“ce  itft.  * u>!we  “ ‘klte  (hui  le  Mai  Ue  «eue  An- 

Ooo 
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CORPS  DIP.  LOMATI  QjU  E 


ccxix. 


Akno 

l609.  * 

. , D.c  TraVu’Jut  inter  A u g U st  u M II.  Rtgm  Polonia 
Htmiitt  fuo  atfte  'oi'ti  Hm  & .Ma&m  Dhca~ 
tut  Lithuanie  ah  u>m  , <jr  FlIIBERICWM 

III.  EleUorem  Prandenbur^en/em  a b altéra  par- 
ie,  de  Retraditione  per  JKlum  Eleciorem  ad  Coro- 
Polonicam  Cùtatit  Elbin^e , & Johanne  per 
aillant  Corenam  Sereniffmo  Elellori  500.  millium 
Thalcromm  in  vint  reluitienis  Ihpothece  Elbmgen- 
fn  , fub  certis  (onditionibut  ibuùm  flipulatis.  Var- 
javia  die  11.  Mcnfis  Dfrcmbrit  KÎ99.  Cum  Ré- 
cit A u c.  « s T I R a T 1 r t C A r 1 o K E data 
'brade,  die  9.  Jannorii  1700.  [Lunig  'I  eutfch 
Rcichs-Archiv.  Part.  Spcc.  Continuât.  II.  Abf. 
III.  pag.  ï49-&  P3Be  loo0 

N Os  Auguftiis  fccundus,  DEI  gratia  Rcx  Polo- 
nia:. Magnus  Dux  Lithuanix.  Rufiix.Prus- 
fiat,  Msltoviæ,  Samogitix,  Kiiovix,  Vol- 
1-vnix,  Podolix , Podlachix,  Livonie . .Smolcnfcix , 
Scvcrix,  Cîcrnicchovixqoc  > ncc  non  Hxredirarius 
Saxonix.  Julix . Clivfcc,  Montium . Angrix  & Wcft- 
phalix  Dux.  Sacri  Romani  Impeni  Archi-Marcfchallus 
& Eleâor.  Landgravius  Thuringix , Marchio  Mifnix, 
tum  fuperiotis  ac  inferioris  Lufatix , Il'.irggravius  Mag- 
dcbumcnfis,  Cornes  Princcns  Hcnncbcrgcnlis,  Cornes 
Marcx,  Ravcnsbcrgx  fit  üarby.  Dominas  in  Ravcn- 
ftein.  Noium  facimus  univcriis  & fingults,  quorum 
intcrefti  aut  quôroodo’.ibet  intcrciîc  potcïit.  Cum  Po- 
p.ilorum  Talus  fuprema  lex  fit  > cui  paierez  regnare  eft  > 
& a nobb  mciito  ccnfcaturt  Salutis  veto  bâtis  incon- 
cutta  Ilct  publica  pacc  atquc  inviolata,  tum  inter- 
na, tum  externa  iranquillitatc;  Hinc  eft  ut  ad  Rc- 
Pimen  Rcgni  Noftri,  Divino  nutu  dufhiquc  cvcc- 
ti,  nihil  antiquius  habeamus , ouam  pacato  ccekfti  ope 
intrinfccus  regno , perpetuo  1 aci  ôe  quieti  , ac  mu- 
tux  bcncvolcmix  cum  vicinis  Principibus*  uti  nomi- 
natim  cum  Sekknitate  Electorali  Bran- 
DfcNBUOlCA  fervandx  , ftudeamus.  Quapropter  , 
nafeentis  nuper  ditTldii  flammis»  occafionc  occupatx 
Flbinex»  propedieen  crupturis>  opportune  occurrences» 
Notliis  ac  Rcipublicx,  ex  Coniilio , per  legem  publicam 
defignato , Commiflàriis  Plenipotenturiis,  omnimodam 
faeuîtatem  dedimus  & conccfiimus , cum  Mtniftn* 
S,,  F SrRKNiTATis  convcniendi  , remque  amica- 
bilitcr  dilcutiendi.  & pro  Jure  & dignitatc»  ut  par  eft, 
componeiuli.  Qui  ad  min  fcriptas  cond.tioncs  & 
punâa  unanimiter  devenetunt,  ommaque  8e  fingula 
utrinque  firmarunt.  in  hune,  qui  fcquitur  modura. 


tem  Elbingx  , in  tar.to  infcnfius  proruperatditTidium.  ANNO 
quanto  minus  Iwec  olim  prxvifa  crant.  Ifiet  procuj  , 
dubio  ardens  mali  fenfus  in  flammas  atrocis  Bclli,  ni  1 1>””‘ 
divina  bonitas , vicibus  meriti  vcl  demeriti  Rcgnis  pa- 
ccm  ac  tranquillitatem  adimens  & reftituens,  prius 
mediatorias  Vicinorum  fie  Amicorum  Principum  auc- 
toritates , mox  Confilia  gencralia  Regni  Comitiorum  in- 
tcrjccilltt , iisque  moderamen  ad  rcs  amice  aftopiendas, 
per  milium  ftiillêt.  ac  tandem  i fua  Screnitatc  Eleâo- 
rali , admiiïio  Miniftrorum  ejus , ad  dandas  rationcs 
cxplicatotias,  prxtcnla:  Ixfx  Rcipublicx  indemnitati 
conftanrer  expetita  fuiflét.  li  demum , poftquam  as- 
fenfu  facrx  Regix  Majcftitis  hic  VarfavLx,  redinte- 
grandx  Amicitix  fincera  déclarât ionc.quod  non  animo 
Ixdcndi,  ncc  oflcndendi  Rempublicam , pfxmilTaftda 
fuerint,  nominc  Principalis  Sui  comparuillcnt,  débite 
ad  id  inftruifU,  Lircrisque  Mandati  muniti,  atque  ulti- 
mariam  nuper  congrcgati  Rcipublicx  Conlilii  dedara- 
tioncm  , i Sua  Serenitate  Eletcorali  ac- 
ceptatam  elle  déclaraient  > Confilium  Senacus  & Or- 
dinis  Equeftris  Rcgni  & Magni  Ducatus  Lithuanix, 

Lege  publica  gcftcralium  Regni  Comitiorum , proxime 
prxteritorum , detignatum , fàcultatcquc  à Sacra 
régi  a Majestate  prxmunimm,  in  abfcmia  ejus- 
dem  de  Regno,  üib  felici  diredtione  Sux  Celfitudi- 
nis  Primatialis,  llluftriftimi  & RcvcrcndilTimi  in  Chris- 
to  Partis,  Domini  Michaelis  Cardinalis  Radliciowski , 
Arclii-Epifcopi  Gnefnenfis,  Prirrfatis  Regni  Polonix, 

& Magni  Ducatus  Lithuanix,  convocatum,  cum  iis- 
dem  Miniftiis,  utpetc,  Illuftri  & Magnilico  Joanne 
Dicterico,  LibcrouaroneabHoverbcck.  in  Eichmcdien. 
Baroneve,  Damkau  & Geyerwalde,  Eleâoratus  Bran- 
dcnburgenfis  Dapifcro  Hcrcditario.Confiliario  Status inti» 
mo,  atque  Ablegato  Extraoidinario,  & Gencrofo  ac  . 
Magnifico,  Godefredo W erderef,  Confiliario  Aulico  & 
Rctulcntc  in  Polonia  SUÆ  SerenitaTH  Electo- 
ralis, in  fcqucmcsdcfccndit  & conccfli:  Tabulas. 

I.  pOft  faiftam  modo  prxmiflô  mutux  amicitix  re- 

I.  dintegrationcm , omnis  apprehenfe  Elbing.e  cma-  ' 
manatorumijuc  quorumvis  inde  feriptorum  & cxaccr- 
badonum  ab  utrinque  abolctur  memoria  ; Feedus  verô 

, perpetuum  arque  r.rma  & finccia  amicitia  ad  rcrmi- 
nos  tum  veterum  tum  rcccntium  V'elavienlium  Paüo- 
rum  intègre  ac  inviolabilitcr  indiftolubili  ncxu  & vincu- 
lo  confcrvanda  rcducitur  & reftituitur. 

II.  Civitas  Elbingcnfis , proue  recentcr  occupata,  in- 
tégré, fine  quavis  Dcmolitionc  repertorum  ibidem  tnce- 
niorum  ac  fortificationum , quovis  deinceps  Jure  & pra> 
rentionc  hypothecx  F.lbingcnfts  aliisque  inde  emergenti- 
bus  in  pctpctuum  abolitis,  evacuato  milite,  retradenda 
erit,  die  prima  Mcnfis  Februarii  Anno  Domini  1700. 
prxfcntibus  Commitliriis  ad  id  muncris  defignatis,  line 
ulla  difficultatc  & line  quavis  negotii  exequendi  protiac- 


j Tractetus  Rctraditæ  Elbingx. 

In  A’emine  Domini  Amen. 

Koturrt  fit  univerfis  & fingulis,  quorum  intereft, 
aut  quomodolibec  intereflb  poterit.  Feedus  perpetuum 
atque  Amicitia  Scrcnifiimum  & Pocentilfimum  Prin- 
cipcm  Dominum  Aur^rsrtrM  Secondwm  , DEI 
pratia  Regem  Polonix,  Magnum  Dueem  I.ithua- 
nix,  Ruûix,  Pruftix,  Mafovix.  Samogitix,Kiiovix, 
Volhynix.  Podolix,  Podlachix,  Livonix,  Smolcns- 
ci.e,  Severke,  C7ernicchovixi ; , ncc  non  Hcrcdita- 
tium  Saxonix,  Julix,  Clivix,  Montium,  Angrix  & 
Wcftrhalix  Dueem,  Sacri  Romani  Impcrii  Arebi- 
Marefchallum  & Elcûorem,  Landgravium  Thurtneix, 
Marchioncm  Mifnix,  tum  fuperioris  ac  ihferioris  Lu- 
faiix , Burggravium  Magdeburgenffm , Comitem  Mar- 
cx, R '.vcn  bcrgx  Se  Barby  . Dominum  in  Ravenftein, 
atque  Regnum  Polonix  & Magnum  Ducatum  Lithua- 
m.e  inter , Se  Scrcnifiimum  Principcm  Dominum 
Fr ioericum Tertium , Marchioncm Brandenburgen- 
fcm.  Sacri  Romani  Imperii  Archi- Camerarium  & E- 
leélorcm , in  Prufiia,  Magdeburgi , Stetini . Pomeranix, 
CaiTu'oiorum , Vandalorumquo , nue  non  in  Silclia , Cros- 
riæ  Dueem . Burggravium  Norimbergenfem , Principcm 
Halberfiadii , Mindx  & Camini,  Comitem  de  Holicn- 
ï/i.lcin , Dominum  in  Lauenbutg  & Bütati  : infpcrata  1 
nuper  occafionc,  occupatx  per  Suam  SekEnjta-  : 


tionc.  i 

III.  Prxfidiarii  Sux Serenitatis  Elctftoralis  omnia  tor- 
menta,  mortaria,  (clopeta,  bombardas,  aliaque,  bclli- 
ca  Inftrumcr.ta  , tam  munitiones  quascunque  proprias 
in  Civitatem  importata, , libéré  Se  absque  cujusvû  prx- 
peditionc  afporxabunt  & avehent;  quxeumpae  vero 
ad  Civitatem  pertinent , nuilo  prxtcxtu  inde  autove- 
buntur. 

IV.  Vicifiim  à Sacra  Regia  Majefiate  8c  Regno  Po- 
lonix Se  Magno  Ducatu  Lithuanix  ncglcûa  quovis  ca» 
fu  lumma  Treccntorum  millium  Thalerornm  Impcria- 
lium,  in  vtm  reluitionis  hypothecx  Elbingcnfis  Qui- 
dringentorum  millium  Thalerorum  Impcriilium , inde 
omnium  emergentium,  fidc  bona  Stfte  Scrcnitati  Electo- 
ral! poft  Comitva  Dco  dante  immediité  proxima  finira 
vcl  non  finica  , elabente  Trimeftri  rcalitcrhic  Varùvix 
exfolvenda  dcclaratur , atque  in  majotytm  fidei  publicx 
lecuritatetn  ccrta  Qcnodu  ex  Thefauro  Rcgni, fub  Sigillis 
ejufdcm  Confilii  atque  Miniftrorum  Regiftto , in  vim 
Reverfalium  autbcnticè  fpecificato , loco  pignoris  poft 
evacuatiooem  Elbingx  inchoatam,  portera  die  in  ma-  # 
nus  Commtftàrii  Sux  Serenitatis  Eleétoralis  ad  id  Plcni- 
potenttam  babentis,  jure  foltnnis  Depofili  conccdcnda 
Se  tradenda  erunt.  Qux  quidem  Oenodit  intégré  ac 
fub  üg'ilis  fpccifi.atis  juxta  Kegiftrum  Rcverfalc , quam- 
primum  furr.ma  piîttaifta  cxloluta'fuciit , absque  om- 
ni  mora,  pix  cxtu»  vcl  quafi  imaginabili  pro  (é  aut 
quapiatn  alia  prxtcnfiore  veluti  fotenne  Reipubl.  De- 
politum , totaiiter  reftituenda  erunt. 

V.  Quod  fi  ftato  temporc  ob  aliquos  cafus  fumma 
pratdicta  cxlbluU  non  luctit,  facultas  pcrçiittitur  Sux 

Sere- 


/ 


DU  DROIT 

A H NO  SeTCnirati  Eledorali,  intcgrum  Ttrritorium  fatrcnjmi. 

, eum  Civitati»  Elbingcnlis,  facificè  (inc  quovis  impcdi- 
I® 99’  niciiio  uni  cum  ulufruflu  lôlito  cjusdtm  Tcrritonioc- 
cupandi , jlludçuc , tatrcn  (me  quavis  innovatiorc  aut 
quocunquc  colore  jFortalitii  cxlttuélionc,  verum  in  fla- 
tuquo,  una  ci: ni  Clencdiis  tsmdiu  pofliderdi,  doncc 
funinia  fiepcdilta  300000.  Thaicrorum  extolura  fuenr. 
Quatnprimum  vc:ù  «dan  exfolvetur , tam  diâum  Tcr- 
ritorium  intcgrum,  quam  fie  memorata  Clcnodia  fub 
«dem  ut  lupra  cautcia , nullam  fc.  humanitus  excogi- 
tandam  injicicndo  ditticuitacem  , inviolabilitcr  rcltitucn- 
da  & reddenda  crunc  ad  manus  ad  id  i Rcp.  Depu- 
tatorum. 

VI.  Ttajeflum  iuper  Viltulam  uti  & ccrta  per  fuam 
Sercnitaicm  EleCtoralcm  cxactio  Strum^eU  diaa  com- 
miflionc  mutua,  li  fie  in  quantum  contraria  Partis, exa- 
roinanda  & (bpienda. 

VII.  In  majorcm  affl-flus  erga  Regiam  Majeftatem 
& Remp.  tctlificationcm  i fua  Scrcnitatc  Elcctorali 
ibmrna  quxvia,  quocunquc  citulo  apud  Remp.  ex  Ca- 


D E S GENS.  /j7J 

pire  Scrcniflimi  o!im  Demini  Principis  de  Creie  pi*-  Avvra 
renia  vcl  ptxtcndtnda  mdeque  «nergemia  pertetuo 
csflatitur  fie  annihiiantur,  nii  Juris  indclibiaut  cuqicm, 
nunc  & impoflcrum  refervardi. 

VIII.  Tcliimoniales  fux  Screnitatis  EWlcralis  rro 
Hafeheto  valiturx  ad  irfius  dtbitam  cxculpationtm  & 
iibertatcm  in  ptoximis  Dco  favente  Ctmiliis  orr.ni  n:c- 
liori  rcfpeâu  in  manus  Sux  Ccllitudims  Prmiatiaiiî  dc- 
pofitx  acccptaniur. 

IX.  Reliqua  omnia  fublatis  ab  utrinque  prxtcnfioni- 
bus,  in  vigore  veterum  Se  rccemioruni  Pidtomm  Ve- 
lavienfium  conlrituta  fitmiter  permaneant,  aroicitia  ve- 
rs fie  indilfolubilis  ad  mutua  Partium  utrarunique  com- 
m«la  perpetuô  colatur  fie  augeatur  ; Et  fuper  |,xc  cni- 
nu  Rauheatorix  tàm  factx  Regix  Majcitatis,  quLm 
bux  Screnitatis  Elcétoralis  tr.utux  pto  termino  cv.icua- 
tionij  comportabuntur,  in  quorum  fidim  duo  Exem- 
plaria  ejusdem  tenoris  Conletfla  fit  3d  invicem  commu- 
ta» manibus  propriis  fubfcripta  & Sigillis  çotr.niumta 
(iint.  Varlâvix  die  12.  Menl.  Dec.  1659. 


M.^Cakuinalis  Radzieiowski  > 
Pritnis  Regni  Se  M.  D.  Li- 
thuan.  (LS.) 

Njcolaus  Swibzicki,  Epifeopus 
Pohiantenf.  (L.S.) 

Andréas  Zatuski,  Epife.  Var- 
micnlis  & ban  bien  lis. 

(L.S.) 

Georgius  Albrachtus  à Df.n- 
hoff,  Epitcop.  Prxmyslienfis, 
fuprcmui  Regni  Cancellarius  S. 
R.  1.  Princept. 

(L.S.) 

5.  Jablonowski,  C.  C.  E.  R.  P. 
Dux  fupicmus  (L.S.) 

Josephus  Boguslaus  Stuzka, 
Cafteibnus  Villncnlis  , M.  JD. 
Lith.  Dux  Campeftris. 

(L.S.) 

Georgius  Jovianski,  Caltclla- 
nus  Lancienfis.  (L.S.) 

Franciscus  Grzyuowski,  Ca- 
Itcllanu»  Juniubditl. 

(L.S) 

Stefhanus  de  Rychty  IIu- 
miecki  , Dapifer  Podolix  Co- 
lon. R.  M. 

(L.S.) 


Lvbomirski  , Supremus 
Regni  Poionix  Ma- 
rclchalcus. 


.(L.S.) 


Johannes  DtETF.Rrcus  Liber  Pa- 
ra ab  Moverbecr.  Scrcnifiimi 
Eledtotis  llrandcnbutgici  A b. t ga- 
tus  Plcnipotcnnarius.  , 

(L.S.) 


Stanislaus  Szuka  , Pro- 
canccllarius  M.  D.  L. 
(L.S.) 


Benf.dictus  Sapieha  > 
Thdaurarius  Supre- 
mus, M.  ü.  Lithan. 
(L.S.) 


Godofredus  Wf.rner,  Scre- 
nillimi  Elcâotis  Branden- 
burgici  Retidens  Plcnipo- 
tcniiatius. 

(L.S.) 


Michael  df.  Kozif.iako 
Puzyna  , Vilncnlis  Verb- 
kovicn.  Capitaneus. 

(L.S.) 

FranciscusLoskiPocill. 
Zaczocym.  Judex  & Vi- 
ce-Capitaneus  Varlàvi- 
enfij. 

(L.S.) 


'Ad  firmandam  irat{uc  candem  Paeem  & tranquilli- 
tarem  , inter  NOS  , R.-^j mmjut  ntftrum  ac  Magmm 
Dufjtum  L:thuani te,  atqut  Suam  Screnitattm , vetc- 
remque  & finceram  Amicitiam  ftabilicndam  , tum 
bonam  Vieilliraient  confcrvandam;  hois  omnes  & lîn- 

tilos  memor.itos  Articulos,  in  prxinferto  retradendæ 
ibingx  Traéiam  autos , condictos  & conclufos,  in 
omnibus  & linguüs  corum  Punâis,  Claululis  & Con- 
tinentiis  acceptamus,  ratificamus,  approbamus  & con- 
firniamus.  Promictcntcs  verbo  nollro  Regio  , pro 
N obis  ac  Succeflbribus  nollris,  Recibus  Poionix  ac 
Regno  noltro , Magnoque  Ducaru  Litthuanix,  NOS 
omnu  fuprafaipta , in  prxinlcrtis  Literis  atquc  Articu- 
!is  condiclis  & conduits,  exprelVa,  firmitcr  & invio- 
iabiliter  obfcrvarc,  cxcqui  & idimplcrc  , ncque  illis 
quoquomodo  contravenirc,  onini  traude  & dolo  peni- 
tus  Icdulis.  In  quorum  omnium  & lingulorum  fidem, 
majusque  robur  & tcllimonium  , prxfcntcs  Literas 
manu  noltra  propria  lublcriplîmus , ilLÀsquc  Sigillo  Reg- 
ni cogimuniri  mandavimus.  Dibanlur  Dresdx  dre 

IX.  Menfis  Januarii  AnnoDomini  M.D.C.C.  Regni 
yero  nollri  Anno  III. 

AUGUSTUS  REX. 

Vencp.si.aus  Franciscus  Trzeinski, 
l'interna  Raven.  S.  R.  M.  Secréta- 
riat. 

Tou.  VIT.  Part  U. 


CCXJC 

Feedut  inter  Guilltblmvm  III.  Magna  T -00 
Britarmia  Regen, , Carolum  XII.  Snecia.,  , 
Rrgem,  <y  Orames  Centrale!  U N 1 T 1 B E L c 1 1, 17  JlnVl 
cnm  Articulis  S e p a r a t i s fccretis. 

Haea- Cornu nm  die  J{.  Januarii  sînn.  1700. 

E Feuille  Volante,  j 

QUandoquidem  Sacra  Regia  Majeflas  Suecixi 
Sacra  Kwia  Majeftas  Magnx  Britanniæ»  & 

CelG  ac  Impotentes  Domini  Ordincs  Gene- 
rales Feederati  Belgii , co  Traclatu,  qui  4- 
Map  1698.  Hagx-Comirum  conclufos  & lignant» 
tiiic  » inutux  defenfioni*  Confcrdcruticncm  imcrinr» 
tàm  ad  prxitandam  Regnis,  Statibus,  & Ditionibus 
Partium  contrahcntiuni  lecuritatem,  quant  ad  conlêr- 
vandam  in  Orbe  Chriltiano  paeem  & tranquillitatcmj 
cumquc  vigore  Arriculi  tertii  cjufdem  Tradatus  nomi- 
nandi  fiterino  ab  unâquâquc  patte  Miniltri  & Plcni- 
potentiarii , ad  promovenda  & coniponcnda  omnia  & 
lingulà,  qux  intègre  perheiendo  cidcm  Foederi  in  fer - 
vire  pollé  cxiftiniarcntur.  Proptercà  atquc  cum  in  fi- 
nem  Scrcniif.  & Potent.  Princcps  & Dnminus  Carolus 
XII.,  Dei  Gratii  Succotum  , Goeborum,  Vandato- 
rumque  Rex  &c.  &c.  Sec.  ScrenilT.  & Potent.  Prin- 
ceps  & Dominus  Guhclmus  III.  câdcm  Dei  Gratiâ, 

Magnx  Biitannix,  Franeix,  fie  Flibernix  Rex  &c. 

Ooo  2 &c. 
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corps  diplomatique 


Amno  &C.&C.  aroue  Cclfi  Ce  Pi*potentcs  Domini  Ordincs 
" Generales  Üniri  Bclgii.  nominaverunt  & conftitucrunt 
17®®'  Pienipotentiamw  fuosj  fcilicct  Rex  Suecix  Illullrifli- 
nmm  & Excellerai  ffimum  Dominum  Nicolaum  l.ibc- 
rum  Bironcm  de  Lillicnroih  &c.  Rex  Magnx  Briian- 
ni*  liluftriflfnnum  & Excelle  midi  mura  Dominum  Jo-  ; 
fephum  Wtilumfon  , Equitem  Auiatum  » Ccc.  Et 
Domini  Ordincs  Generales,  Dominos  Johannem  ab 
Eflcn,  &c.  Francifcum  de  Breedenhof,  &c.  An- 
tonium  Heinfium , Ccc.  Gulielmum  de  Nafiau,  &c. 
Everhardum  de  Weede,  Ccc.  Gulielmum  de  Ilaa- 
ren  , &c.  Arnoldum  Lemker,  &c* Ce  Ludolphum 
Gockinga,  omnes  in  Confeflu  corundem  Deputatos, 
qui,  vi  Poteftatis  ipfis  conccflx»  Ce  Mandatorum  fuo- 
lum,  in  fequentes  Feedetis  Legs  convcncrunL 

I.  Primé  mancat  in  vigorc  fuo  Traefatus  Confoide- 
rationis  die  7,.  Maji  ld«;S  conduit» , & vi  prxfcmium 
confirmetur/codau  modo  ac  fi  de  verbo  ad  vcibum 
hic  infertus  eflec. 

II.  li idem  integra  Ce  in  vigorc  fuo  mancant  cundta  | 
Feedera , tam  inter  altillimé  memoratos  Reges  invi- 
ccm»  quam  inter  fingulos  corundem  cum  alti'dtmè 
ni  tr.oratis  Dominis  Ordinibus  Genctalibus  Uniti  Bcl- 
g„  inica,  unum  quodque  fccundum  tempus  duracionis 
eiucm  pr.dixun». 

lit.  Mite  autem  Foxlera  locum  habcant.  non  fo- 
lummoJÔ  in  cafibus  inibi  comprchenfa  Ce  determina- 
tis,  vcrûm  ctiam  fpcciaiim  fi  contingcrct  unum  vcl 
plûtes  jam  nominatorum  Foederatorum  Ce  Contrahen- 
tiutn  invadi,  occaiionc  hujus  Feedetis,  fub  quocuoiquc 
colore  vcl  pixtcxcu  id  fieri  poflit. 

IV.  ldcoquc  ûiptà  raemorati  Contrahemes  fponfio- 
nem , Ce  garantiam  rcciprocam  in  fe  fufcipiunt  Regno- 
rum,  Statuum,  Provinciarum,  Dirionum  Ce  Terra- 
rum  fuatum  in  Europi , feque  invieem  omni  melioti 
modo  contra  aggrefiioncs,  infeftationes , vcl  oppteifio- 
nés  holhlcs  quaicunque  lueri  promittunt;  quamptimùm 
itaque  unus  Conl'ceaeratotum  laccffitus  tuent,  ambo 
reliqui  concurrant  ad  cum  defendendum  , fccundum 
Loges  Tradatuum  cum  codcm  initorum,  ut  Ce  ex  Lc- 
gc  hujus  Fœderis  cotnmunis  ; quod  fi  auxilia  per  hofee 
Tradatits  promiiü , non  furtecorint,  omnes  vires  pos- 
fibilcs  Ce  ncccflïrix  adhibeantur  ad  defendendum  cum, 
qui  provocaïus  tuerie.  Ce  ad  ci  procurandum  juftam 
Utisfaflioncm- 

V.  Quoniam  autem  altiflimo  memoratt  Foederati  cx- 

iftimavcrunt  Cecuritatcm  Regnorum , Statuum,  Provin- 
ciarum , Dirionum , Ce  l'erratum  fiiarum  magnam 
partetn  conftituiam  cfle  in  confcrvatione  Pacis  géné- 
ral» inter  Principes  Chriftianos,  Ce  lllorum  magnoperè 
interfit , ne  per  opprcflioncs  Ce  aggtediones  ctiam  alibi 
tàehs,  eotum  Régna,  -Status  atquc  Provinciæ  trac- 
tu  rem potis  tutbemur.  Ce  cum  aliis  belle  invol van- 
tur,  propterei  fibi  invieem  promifetunt  Ce  hifee  pro- 
mittunt,  (c  tuitutos  Ce  vindicatutos  fpcciatim  Tradatûs 
fequentes.  , . . 

VI.  ScÜicct  Pacem  ©fnabrugcnfem , Monaftcricn- 

fem,  Ao.  1Û4.8.  Ce  l’aeem  Neomagenfem,  Ao.  1678. 
Ce  1679.  ut  Ce  Tradatum  Pacis  inter  Impcratorcm  Ce 
Imperium  atquc  Regnuro  Gailix,  Ryswici  die  ao.  Oc- 
tobtis  Ao.  1697-  conclufum , quatemis  hic  non  difcrc- 
pat  à Tradatibus  Pacis  Ofhabrugcnfis,  Monaftcricnlis 
Cf  Neomagenfi*.  . . 

VII.  Sicuci  Ce  Tradatus  Pacis  Rvswict  conclufos 
ao.  -Septembris  1697.  inter  Regem  Magnx  Britannix 
Ce  Regem  Gailix,  Ce  Dominos  Ordincs  Generales  U- 

niti  Bclgii.  . 

VIII.  Ut  autem  hxc  fponfiofivc  Garantis  cfficaciam 
Ce  effedum  iuum  forriatur,  altifiimc  memoratx  Panes 
contrahentes  omnem  opérant  impendera , ut  Pada  fu- 
perioribus  Articulis  rcccnfita  abfquc  ullâ  violationc  far- 
ta teda  mancant,  fin  autem  quoeunque  modo  infrin- 
gi  vel  violari  contigctit,  fcparatim  atquc  conjundim, 
via  Ce  mediis  amicabilibus  annitcn’.ur  ad  obtinendam 
reparîtioncm  fadx  violationis  Ce  infradionis  corundem 
Tradatuum  Pacis  ; Venim  fi  hi  conatus  Ce  Officia 
inutiles  cadcrcnt,  vcl  fi  bellum  cxcirarctur,  antequam 
Partes  conciliari  portent,  finguli  Ftederatorum  ad  ptx- 
ftandam  modo  didam  fponlioncm  five  Garantiam  , & 
ad  obtinendam  reparationem  violationis  Ce  infradionis 
memoratorum  Tradatuum  Pacis,  dabunt  fcx  mille 
Milites,  quantociùs  unus  Fonicraiorum  eos  poftulavc- 
rit , vol  id  ncccflirium  dudnm  fucrit  , idque  donec 
violationcs  Ce  inffadioncs  fadx,  fuctint  réparai*,  Ce 
Pax  rcflituta  fucrit. 

IX.  Ica  tamen  ut  hi  fcx  mille  Milites  non  niü  fe- 


mcl  11  quovis  Confeederatorum  in  auxilium  exigi  pote-  An  NO 
junt , adeù  ut  fi  uni  Feederatotum  mifii  fucrint  virtuie 
hujus  Feederis  communia,  pratcrca  alii  mittendi  non  170®* 
fine , fed  Confaderati  inter  fe  convcnicnt  de  loco  ubi 
iis  maxime  neccfiarium  ciit. 

X-  Quod  fi  quis  Furderatorum , cafu  externe,  alte- 
ri  prseftiterit  auxilia,  Padis  peculiaribus  ftipulata,  five 
in  tocum , five  ex  parte  , tune  non  tenebitur  cidcm 
Feederato  prxftarc  auxilia  ex  capite  hujus  Farde  ris  com- 
munis,  nili  refiduum  ejus,  quod  lupeterit  numéro  aux- 
ilioriim  ex  Fooderc  communi,  numerum  in  Fa-dcrc 
peculiari  determinatum  excédât. 

XI.  Ccd  fi  contigerit  hxc  auxilia  non  fufficcre  ad 
ftabiliendam  Pacem,  vcl  fi  prxnoiliinati  Feederati,  vcl 
eotum  aliquis  Bello  ctiam  involvatur , eô  cafu  agent 
Foederati  inter  fe  de  augendis  auxiliis,  fccundum  ca 
qux  contenta  funt  in  Atticulo  quarto  hujus  Feederis. 

XII.  Obfliingunt  ctiam  fe  Foederati,  fe  non  datu- 
ros auxilia,  vcl  opem  laturos  hojhbus eorum , vcl  illias, 
qui  Bello  implicitus  fucrit , fed  c contrario  l'c  incubitu- 
ros  in  hoc  ut  ejus  vires  diminuantur,  cumquc  in  fi- 
nem  Feederati  confilia  confèrent  ; an  non  Commercia 
cum  huliibus  Farderatotum , vcl  Foederati,  prohiber!, 
vel  alio  modo  talcs  hofics  debilitari . Ce  omnis  «cceffio 
viriutn  eorum  impediri  polfic. 

XIII.  Cafu  eveniente,  quo  antediiSa  auxilia  certum 
in  locum  mittenda  fint , Furderati  fimul  operam  nava- 
bunt  ad  facilcm  Ce  fccurum  reddendum  Militum  trans- 
itum  , ad  quem  obtinendum  officia  adhibebunt  apud 
Principes,  quorum  terrx  tranfeund*  crunt. 

XIV.  Memoratx  Copix  militâtes  in  auxilium  mif&r, 
quemadmodum  jam  di-Uim  cft,  fint  fub  lmpetio  Du- 

: cis  vel  General»  Foederati  requifiti,  manebunt  quoque 
1 in  uno  eodcmquc  exercitu  jundlx , quatenùs  ratio  bclii 
tulctit,  Dux  autem  jam  didius  Prxfeûo  vel  Gcncrali 
Requirentis  parère  tenebitur. 

XV.  Hi  Confarderati,  qui  Bello  implicabuntur.  fin- 
cciè  Ce  fideliter  omnia  qux  geruntur  invieem  commu- 

, nicabunt,  née  ullam  Ncgociationcm  fufeipiem,  nec 
i Inducias  aut  Pacem  facient,  abfquc  mutoo  confcnfu. 

XVI.  Confèrent  itidem  de  omnibus  cum  eo  Fee- 
! deratorum  qui  bello  involutus  non  fucrit,  cumquc 

etiam  comprcher.dent  in  Traclatu  Pacis  futur*.  Ce  in- 
tcrcà  cum  eo  communicabunt  de  modo,  quo  auxüi* 
mifTi  maximè  utilia  cffici  queanr. 

XVII.  Licitum  fit  aliis  Regibus,  Principibus  Ce  Sta- 
! tibus  ad  prxfcns  Foedus  accedero,  quitcnùs  ilknuin  ac- 

ccflîo  ad  promovendam  Ce  afltrcndam  tranquillitatctn 
I publicam  conduccre,  commuai  Confeederatorum  coa- 
; fenfu , utilis  judicabitur. 

XVIII.  Durer  hoc  Foedus  in  annos  cxftodecim  : Ce 
permutabuntur  Tabulx  Ratificationum  Hagae-Comitum 
intra  fpatium  duorum  vel  trium  menfium,  vcl  cilitls,  fi 
: fieri  poterie. 

In  quorum  fidem  Nos  fupramcmorali  Plcnipotentia- 
, rii  prxlcns  Foedus,  cujus  fcx  Inftrumcma  confcâa  funt, 

I fubfctiptionibus  Ce  figillis  Nofiris  mumvimus , fcilicct 
Ego  Nicolaus  Liber  Baro  de  Lillicnroth  pro  Rege  Sue- 
cix, Hagx-Comitum  die  JJ  Januarii  Ao.  1700.  Ego 
Jolcphus  Williamfonpro  Rege  Magnx  Britannix,  I.on- 
dini  die  ;t  januatii  Ao.  1700.  Ce  Nos  Deputati  Domi- 
norum  Ordinum  Gcncralium  pioifidcm,  Hagx-Comi- 
tum die  ’J  Januatii  Ao.  1700. 


(L.S.)  N.  Lillien- 

ItOTH. 

(L.S.1  J.  William- 
son. 


(L.S.)  J.  v.  EtsEN. 

(L.S)  Fr.  v.  Breedenhof 
van  Oosthutsen. 
(L.  S.)  A.  Heinsius. 

(L.S.)  W.  de  Nassau. 
(L.S  ) E.  de  Weede. 
(L.S.)  W.  van  Haaren. 
(L.S.)  Ar.  Lkmker. 
(L.S.)  S.  L.  Gockinga. 


ArticuU  Séparait  Seertti. 

QUandoquidem  hodic  Feedus  defenfivum  conclufum 
,(it  inter  Sacram  Regiam  Majeftatem  Suecix,  Sa- 
cram  Majelfatem  Magnx  Britannix,  Ce  Cclfosac  Prx- 
potentes  Dominos  Ordincs  Generales  Uniti  Bclgii,  at- 

3 uc  è re  communi  vifum  fucrit,  eidem  quofdam  ad- 
cne  Articulos,  qui  ejufdem  fint  valoris,  ac  fi  in  ip- 
fo  TraCfatu  cxprclE  forent,  itaque  convenrutn  cil  te- 
norc  fequenti. 

I.  Tucar.- 


1 
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DU  DROIT 

AnnO  Tueantur  & vindicent  altiffimè  memorati  Ftrde- 
rat:  non  folum  Pacem  & Traéhtus.  quorum  mcmio 
&Cta  in  Arriculis  6.  & 7.  Fœderis  Principes, fcdcium 
prxtercà  Tra&atum  Pacis  inter  Roger  Gallix  & Hil'pa- 
niarum  die  ao.  Septembre  ido;.  Ryswici  conclu- 
fum. 

II.  Si  Rex  Magna:  Britannix  & Domini  Ordincs 
Generales  ada<3i  fuerint  bellum  fulcipcrc  pro  vindica- 
tionc  fivc  Garantiâ  Pacü  Ryswicenfis,  co  cafu,  Rex 
Suceix  obligatus  erit,  loco  fcx  mille  Militum,  in  Arti- 
culo  oétavo  T radiai  ûs  Principalis  memoratorum  , iis 
auxiiium  prxbere  deeem  milli.i  Militum.  bcnc  vcfticorum, 
& benè  armatorum , cum  adjunclis  Tormcntis  campes* 
tnbus  ncccfiiriis , ncc  tjuicquani  Rex  Magnx  Britannix 
aut  Domini  Ordines  Generales  folvent  pro  borum  de- 
ledia  de  tranfminionc » lcd  is,  qui  has  Copias  auxilia- 
r«  requifiverir , ab  co  tcmporc  , quo  ex  Statiombus 
Pomcraniac : & Brchmx  exictin: , ad  iter  ingrediendum, 
cofdtni  luflcntabit,  & Ripcndia  iildem  prxbcbir,  fc- 
cundum  normam  & modum  in  lolutione  miiitix  Do* 
minorum  Ordinum  Gcneralium  ufuatum;  & liberum 
erit  his  Copiis  Omni  tcmporc  lupplcmcnta  legcrc  in 
Kcgms  & 1 crris  Sacra:  Regix  Majeitaci  Suceix  fubjee- 

III.  Nullus  Fœderatorum  obligatus  fit  promifla  auxi- 
lia  mittere  in  italiam  > Hifpaniam  , vcl  in  alia  loca  xnuc 
aut  longms  remota . fed  li  rcquirens  ibidem  fuppetiis 
opus  habucrit , aliundè  eafdem  acccrfct , intérim  autem 
uti  paterit  prxfatis  auxiliaiibus  Copiis  in  Terris  niants 
vieillis  vcl  proptiis  , tim  ad  hoRcm  divertendum  » 
quam  ad  lui  & Fœ  loratorum  fuorum  defenfionem. 

iv.  Quemadmodumetinm  alrillimc  mcmoratis  quim 
maxime  cordi  eR  tranquillicas  in  Scptcntrionc , cumque 
cum  in  hnem  linguli  (eparatim  jam  ancehic  fc  Fideius- 
forcs  U \ indices  conlbt  .crint  I ractarûs  Altenocnlis 
rnter  Rsgcm  Danix  St  Ducctn  Holfatix-Gottorpienfis 
concluli,  atquc  cxiRimcnt  ab  obfcivationc  hujus  Trac- 
Utus  magna  ex  paire  pondère  mod6  ind.gitatam  tran- 
oumitJtcm  in  Scptcntrionc  , itaque  coiiTulium  elle 
duxcruiit . hoc  ip!b  de  novo  fcfc  invieem  obtiringerc 
ad  Vmdicationem  fivc  Garaniiam  didti  Tradhtus  Ahc- 
nocnlis.  Sc  hxc  Viudicaiiolivc  Garantia  pro  llatu  ptx- 
lenti  locum  habebit  comti  quameunque  aggrcliinncm 
ôc  viam  facti.  remntatur  autem  Conttovcrlia  inter  Rc* 
gein  Danix  & Duccm  Hollatix-Gottorpienfem  ad  Ne- 
gotiattoncm  Pinncnbcrgenlcm , ut  ibi  terminctur  uuan- 
rocius  ficri  pofiïr.  1 

V.  Pluie  Foeicri  acccdcre  poterunt,  fi  ira  Ipfis  vi* 
fum  firent.  Imperator  & Kcx  Hilpamx,  tanquam  ii 
ad  qiKis  V mdicatio  i.vc  Garantia  Pacis  Ryswicenfis  non 
mmima  ex  parte  pcrtinct.  & cum  iis  de  conditionibus 
convemetur. 

VI.  Rex  Magnx  Britannix  & Domini  Ordines  Ge- 
nerales Ipondcm.  feomnem  diligcmiam  & operam  ad- 
lubituros,  ut  Rex  H.lpanix  Reg,  Suceix  Iblvat.  quan- 
tum dcUbitur  propter  Naves  Suceix.  bel!»  prxcc- 
dcntibus , a Subditis  Regis  Hilpanix  injuRè  captas 

In  quorum  fidem  Nos  Infiafcripti  Legati  Extraor- 
dinaru  & Piempotentiarii  Regum  Suceix  & Magnx 
Btittnnix.  & Deputati  Dommorum  Ordinum  Génè- 
xalium  Uniti  Bclgu.  nominati  in  Traâatu  Princicali . 
Articules  hos  fcparatos.  quorum  fcx  InRrumenta  con- 
feda  finit,  fublcr.jjt.on.bus  & Sigillis  Nolbis  munivi- 
mus,  fed  Ego  Nicolaus  Liber  B,.ro  de  Lillienrath 
pro  Rege  Suceix.  Hrgx  Comitum  die  ;>  Janua  A o 
x7oo.  Ego  lofcph.  Wiliamfon  pro  'AegeMa^c 
Britannix  • Lon  fini  die  g Januarii  ,\0.  jToo.  & N« 
Deixitai,  Dominorum  O.dinum  Generalium  pro  i£ 
dem,  etiam  Hagx  Conut.  die  [>  Januarii  i7oo.  V 


DES  GENS. 
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(L.S.)  N.  I.1LLIÏN- 

ROTH. 

(L.S)  J.  William- 
tos. 


(L-S.)  J.  v.  Essen. 

(L.S.)  Fr.  ».  Breedenhof 

,1  c s \AN,  P^thutsen. 

(L  S.)  A.  Heinsius, 

Nassau. 

Mi  £}  DK  Weepe. 
jr  Y'  V/N  N^aren. 

ccxxi. 

ïJ-Mars.*^  Tr*Ui  de  Pm*gt  pour  U Stefan  et  Et- 

ptgnt , fait  & (mlH  entr(  Louis  XIV.  Roi 


de  JW,  Guillaume  III.  Roi  de  U AvMrt 
Grande  Bretagne , c F Us  Seigneurs  Elias  s Cene-  AnNO 
rassx  des  P R ovinces-  U X 1 es  du  Ras, -tas  1 7°°‘ 
par  lequel,  le,  Royaumes  de  Naples  & de  Sic, U 
Us  Place,  fisuees  fur  U Cojle  deTofeane  avec  Ut 
/>/,  /*  Marquas  de  Final , & U Province  de 
CusipnfcM,  font  dejlintt  k Lotus  Dauphin  de 
France  avec  Us  Duchés  de  Lorraine' & de 

fr  p u r M,Un'  À L B O P O L D J 0r 

e l rr  pV1  tS  dt  Urra,nt'  ^ 

g défit  EJleu.i  v U Couronne  etEfpagne  avec 
U,  Indes  cru,  Pass-bas  au  Screniffime  Âebi-Duc 
Char lj*  fécond  Fils  de  t Empereur  Léopold. 

A Londres  le  Mar,  N.  S.  & a la  Haye  U 

!7°°-  CCoPie  de* 


. 7^  ‘ Aiv.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 

de  France  &c. , & le  Sercnifiimc  & très-puifiûnt  Prin- 

“Ï7C  Ul-  af  PJr  I»  g-acc  de  Dieu  Roi  de  U 
Grande  Bretagne.  & les  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
Provinces- Unies  des  Pats- bas,  n’ayant  ran  pLI 
cœur  que  de  fortifier  par  de  nouvelles  liaifons  la  Connc 

Sa' <Tlï hC  TrnS*  Majefté  (r^1_ Chrétienne, 
Sa  ivlajcltx.  de  la  Grande  Bretagne.  & les  Seipncurs  E- 

il  P*rle  dernier  Traite  conclu  àVfivick, 

& de  prévenir,  par  des  mcfurcs  prifes  à temps,  les  é- 

qU‘  Pourro,cnt  «cher  une  nouvelle  Guerre 
dans  ! Europe,  ont  donne  pour  cet  effet  leurs  Pouvoirs 

pour  convenir  d un  nouveau  Traité;  favoir  S,  vt-.vnu 

Guillaume  Comte  de  Pottland,  Vicomte  dc  CirenrelW 
Baron  dcWoodffock,  Chevalier  de  l’O.dre  de  Æ 

au  SiC’  'p  ,Conff'^'r  du  Roi  cn  fun  Confeil  Privé,  & 
au  Sieur  Edouard  Comte  de  Jerlcy.  Vicomte  de  V^ 
lers.  Baron  de  Hoo,  Chevalier  Maréchal  d’Angleterre 
SeTpHvrr^'^'’  & ^"'cÜLtdu  Rofen  fon 

v^  Ffffn  l^  & ^«ncnrs  Etais  Généraux  à jean 
van  Eficn  Bpurgucroxtrc  & Sénateur  de  la  Ville  de 

fil  B^rôn^rRh^fst1' 

fiw  °Co!fciîerp0lfndC  & Weftftifc.  Antoine  Heiï! 
fius,  Conlcnler  Pcnlionnairc,  Garde  du  Grand  Seau, 

IkpreF  N^f{u’  SjS  &cU‘ 

L^'^tt's  ENve^f 

d°e"k 

wxi  -I  C “ Gronmgnc,  tous  Dcputc7.  dans  l’AlTém- 
blcc  des  Etats  Généraux,  delà  part  des  Eu  r i 
dre,  de  Hollande  &’ de  Weft-ffifc,  de  ZelandeG*U- 

«aïtSSÆïïS.* 

I.  La  paix  rétablie  par  le  Traité  de  Ryfwick  entre 
l W tre3^hrw^nne-  Sa  Maycflé  britannique . 

1 lcs  Ewts  Generaux  des  Provinces-Unics. 

kurs  Fia, tiers  & Sucaflèurs.  leurs  Royaumes,  Ë£« 

la  fiai  GA?’  fcrm' & cunlhmc,  & leurs  Majcftcs  & 
es  tats  Generaux  feront  réciproquement  tout  ce  qui 

dc  l'autre0ntr  f rmaU^  & i l’utilité  de  l’m  * 

II.  Comme  le  principal  but  que  Sa  Maicflé  très- 
Chretienne,  Sa  Majcllé  delà  Grande  Bretagne.  & 
kldit*  Seigneurs  Etats  Généraux  fc  ptopofcnt,  cft  celui 
de  maintenir  la  tranquihtc  generale  <Jc  l’Europe.  Us 

°oo  j n’ont 
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n'ont  pu  voir  lân*  douleur  que  l Etar  de  la  fanic  du  Roi 
d’Efpagnc  loi:  depuis  quelque  teins  venu  fi  languilTinr , 
qu  i!  y 'j  lour  J craindre  de  la  vie  de  ce  Prince  > quoi 
qu’iU  ne  pm lient  tourner  leurs  penfées  du  cote  de  cet 
événement  fans  affliilion , par  l'amitié  lincérc  & veri- 
ta!>!c  qu'ils  ont  pour  lui.  Il:  ont  cependant  ellinié 
qu’il  é:oit  d'autant  plus  neccllairc  de  prévoir  que  Isa 
Mficllé  Catholique  n’ayant  point  d’Entans,  l'ouverture 
de  ia  Succellion  exciter  oit  infailliblement  une  nouvelle 
Guerre  > li  le  Roi  très  Chrétien  foutenoit  l’optcicnlions, 
& telles  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ou  de  les  Defeen- 
dants lur  toute  h Succellion  d’Elpagne.  ôc  que  l’Em- 
pereur voulut  aulli  faire  valoir  fes  prétendons, Celles  du 
Ko:  des  Romains,  ôede  l’Arcin  Duc  Charles.  Ion  fé- 
cond fils,  ou  de  les  autres  entaus , males  ou  femelles, 
fur  ladite  Succellion. 

II(.  Et  comme  les  deux  Seigneurs  Rois,  Ce  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux,  délirent  far  toutes  choies  ia 
confervation  du  repos  publie  > & d’éviter  une  nouvelle 
guerre  dms  l’Europe , par  un  accommodement  des  dilpu- 
tes  fie  différeras  qui  pourraient  furvcnir  à cet  effet  de 
ladite  Succellion  , ou  pir  l’ombrage  de  tiop  d'Etats 
rcunu  iojs  un  même  Prince,  ils  ont  trouve  bon  de 
prendre  par  avance  des  médites  ncccrtaires  pour  prove- 
nir les  malheurs  que  le  trille  événement  de  la  mort  du 
Roi  Catholique  (ans  Enfans  ]>ouiroit  produire. 

IV.  Pour  cét  effet  il  a été  accorde  ôc  convenu  que 
fi  le  difdit  cas  arrrvoit,  le  Roi  ircs-Chrétien,  tant  en 
fon  p-opre  nom  q l’en  celui  de  .Monfeigneur  le  Dau- 
phin ■ fes  Enfin:  mâle:  ou  femelles.  Héritiers  & Suc- 
celle  ii>,  ne7.  & à naître,  cotnttac  aulli  mondit  Sei- 
gneur le  Dauphin,  pour  foi  - même,  fes  Enfans,  tnàies 
on  femelles  * Heritiers  on  Suce.  iT’e.irs  . nez  ou  à naî- 
tre. le  tiendront  latirfjits,  comme  ils  fe  tiennent  fatis- 
6its  pat  le  piefént»  Que  Monfeigneur  le  Dauphin  au 
pour  fui  partage  en  toute  propriété  pofl’.-ffion  & pie- 
niere.cn cxiinélinn  de  touies  fes  p>c:cniions  lur  la  Suc* 
ce  lion  d’  feigne  .pour  en  jo  lïr , lui . fe.  Heritiers  Suc- 
cédé us.  Oclctndants  naâ'c,  ou  femelle*,  nez  de  i naî- 
tre 1 perpétuité,  lins  pouvoir  jamais  être  troublé,  feus 
quelque  prétexte  qui-  ce  soit . .le  droit  ou  de  prctcnlion, 
dire  irm  nt  ou  indircâernent . même  par  Ccllion, 
Appel , Révolte  ou  auite  voyc  que  ce  puiffè  être . de 
la  part  de  l'Empereur , du  Roi  des  Romains,  du  Serc- 
niffime  Archi-Duc  C'hiiles,  fon  fécond  fils,  de<  Ar- 
chidnchefles.  Ce  de  les  autres  En-ans.  mâles  ou  femel- 
les, Defeendants,  fcsHeriticr»  & SuccelTi-irs  nez  6c  1 
naître;  les  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  en  la  ma- 
nière que  les  E pigno's  les  polTidctit  prc.'cntcmcnt ; 
Toutes  les  Places  dépendîmes  de  la  Monarchie d'E*- 
pagne,  limées  fur  )a  côte  de  Tofcanc.  Ce  llies  adjacen- 
tes. comprîtes  fous  le  nom  de  Samo  Stefauo,  P.irto 
Hcrcole , Grbiiello,  Talamone , Porto  Lougone.  l’iom- 
bino . en  la  manière  aulli  que  le-  Elpagnois  le,  tiennent 
prclcntemcm ; la  Ville  & le  Marquifat  de  Final,  de  la 
manière  pareillement  que  les  EfpJguols  les  tiennent , la 
Province  de  Guipufeoa.  nommément  la  Ville  de  Fon- 
tatabie  & de  Se.  Scbiflicn , fituêc<  dans  cette  Provin- 
ce, 6e  fpccialcmcni  le  Port  du  Pillage,  avec  ce  qui  y 
eft  compris,  avec  cette  reftriclion  feulement,  que  s’il 
y a quelques  lieux  dépendait*  de  ladite  Province  qui  le 
trouvent  litués  au  delà  des  Pircnces,  Se  autres  Monta- 
gnes de  Navarre.  d’Alava  ou  de  Bucayc  du  coté  d’Es- 
pagne, ils  roderont  à l’Efpagnc;  £e  s'il  y a quelques 
lieu  x pareillement  dépend  tus  des  Provinces  fourni  es  à 
PEfpagne,  qui  foient  en  deçà  des  Pirellées  0.1  autres 
Montignes  de  Navarre,  d'Alava  ou  sic  Blcaye,  dans 
la  Province  de  Guipufeoa.  ils  relieront  à la  France; 
Ce  les  trajets  dcfdites  Montagnes , & leidiies  Montagnes 
qui  fe  trouveront  entre  lef  lires  Provinces  de  Guipufeoa, 
Navarre,  Alava  6e  de  Bilcayc,  1 qui  elles  ajrpartien- 
nent.  feront  partagées  entre  la  France  & l’El'pagne; 
culotte  qu'il  redora  autant  defdiics  Montagnes.  6e  tra- 
jets a la  France  de  fon  côté  qu'il  en  redora  à l’Efpignc 
du  lien.  Le  tour  avec  fes  fortifications,  munitions  de 
guette  Ci  de  bouche,  poudre,  boulets.  Canons,  Ga- 
ietés 6e  Chiourmes  qui  le  trouveront  appartenir  au  Roi 
d'Efpaguc.  lors  de  fon  dicès  fin,  enfans,  6c  être  atta- 
chez aux  Royaumes,  Places,  Ijlcs  6c  Provinces  qui 
doivent  compnfer  le  partage  de  M mfeigneur  le  Dau- 
phin: bien  entendu  que  les  Galères.  Chiourmes,  6e 
autres  effets  appartenant  au  Roi  d’Efpagne  par  le  Royau- 
me d’Elpignc , 6c  autres  Etat*  qui  tombent  dans  le 
partage  du  Serenillime  Archiduc  > lui  relieront  ; celles 
qui  appartiennent  au  Royaume  de  Naples  6e  de  .Sicile, 
devant  revenir  fc  Monfeigneur  le  Dauphin , ainii  qu’il 
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eft  dit  ci  defüis.  De  plus  les  Etats  de  Monfeigneur  le  AtfNO 
Duc  de  Lorraine,  aflavoir  les  Duchcz  de  Lorraine  & 
de  Bit,  ainii  que  le  Duc  Châties  IV.  rie  ce  nom,  les  *7®“' 
poik-doit  6e  tels  qu’ils  ont  été  rendus  par  le  Traité  de 
Rylwick,  feront  cédez  6e  tranfportcz  à Monfeigneur  le 
Dauphin,  fes  Enfans  6e  Hcriticis  6e  Succelleurs  mâles, 
nez  Ce  à naîtte,  en  toute  propriété  6e  poflcllîon  plc- 
niere,  en  la  place  du  Duché  de  Milan  qui  fera  cédé  6c 
tranlpoité  en  échange  audit  Duc  de  Lorraine,  lés  En- 
fans maies  Ce  femelles.  Heritiers,  Defeendants,  Suc- 
ccllèurs  nez  6e  à naître,  en  toute  propriété  6c  pîcnicrc 
poffetîion,  lequel  ne  tclulbra  p3s  un  parti  li  avanta- 
geux. Bien  entendu  que  le  Comté  de  Bilthe  appar- 
tiendra à Mr  le  Prince  de  Vaudemem,  qui  rentrera 
dans  I.  polTellion  des  Tettes,  dont  il  a joui  ci-dcvanc 

3 ni  lui  ont  été, ou  dû  être  rendus  cri  execution  du  Traité 
c Ryfwick.  Moyennant  lefqucls  Royaumes , Iiles, 

Provinces  6c  Places  ledit  Roi  très  Chrétien,  tant  en 
fon  propre  nom  qu’a  celui  de  Monfeigneur  le  Dauphin, 
fes  Enfans  miles  ou  femelles.  Heritiers  6e  Succelleurs 
nez  6e  à naître,  lequel  a aulli  donné  fon  Pleinpouvoir 
pour  cet  effet  au  Sieur  Comte  de  Tallard , 8e  au  Sieur 
Comte  de  Briotd,  promettent  6e  s’engagent  de  renon- 
cer, lois  de  l'ouverture  de  ladite  Succellion  d’Elpagne, 
comme  en  ce  cas  ils  renoncent  dés  à prefent  par  celle- 
ci,  i tous  les  Droits  8<  Prétendons  luttons  les  autres 
Royaumes.  I fies > Etats.  6c  Places  qui  en  dep*.  rient 
prclcntemcm.  à l'exception  de  ce  qui  ell  énoncé  ci- 
dellus  pour  fon  partage.  Et  de  tout  cela  ils  feront  ex- 
pedi.-r  des  Acics  fo'cnmels  dans  la  plus  forre  6e  ia  meil- 
leure forme  qu’il  fc  pourra , qui  feront  délivrés  au  icms 
de  l’échange  de  la  Ratification  de  ce  prêtent  Trafic, 
au  Roi  de  ia  Grande  Bretagne  6e  aux  Seigneurs  Etats 
Généraux. 

V.  Toutes  les  Villes,  Places  Ce  Ports  finira  dans  les 
Royaumes  6e  Provinces  qui  doivent  rompol’cr  le  parta- 
ge dudit  Seigneur  Dauphin,  feront  conletvécs,  lans 
jxauvoir  être  démolies. 

VI.  Ladite  Couronne  d'Efpagne  8e  les  autres  Royau- 
mes. (Iles,  Etats,  Pais  6e  Places  tpic  le  Roi  Catholi- 
que polledc  preicntcmcnr  tant  dedans  que  dehors  l'Eu- 
rope . feront  donnez  6<  alligncZ  au  Scicniilitnc  Archi- 
Duc  Charles,  (ècond  fils  de  l'Empereur  (à  l'exception 
de  ce  qui  a été  cnonccdans  l’Article  IV.  qui  compofe 
le  partage  île  Monfeigneur  le  Dauphin,  & du  Duché 
de  Milan  en  conformité  dudit  Article  IV.)  en  toute 
propriété  6c  pollcllion  plenietc  ,cn  pairage  6c  extinction 
de  tontes  les  prétendons  fur  ladite  Succellion  d’Lljragne, 
pour  en  jouir  lui  6c  fes  Heritiers.  Succelleurs,  nez  8c 
a naître  à perpétuité,  fans  pouvoir  jamais  être  troublé 
Ions  quelque  pretexie  que  ce  foit  de  Droits  Ce  Préten- 
fions,  direâettiem  ou  indirectement,  meme  par  Ces- 
lion.  Appel.  Révolte  ou  autre  voyc,  de  la  paît  du 
Roi  très-Chréticn , de  mondit  Seigneur  le  Dauphin 
i ou  de  les  Enfans  mâles  ou  femelles,  les  I Laitiers  Suc- 
ccllcurs,  nez  ou  à naître.  Moyennant  laquelle  Cou- 
ronne d’Efpagne  6c  autres  Royaumes,  Mes  Ce  Etats, 
l’aïs  6c  Places  qui  en  dépendent , l’Empctcur  tant  en 
fon  propre  nom,  qu’en  cciui  du  Roi  des  Romains, 
du  Serenillime  Archiduc  Charles,  ion  fécond  fils,  de* 

Arçhi-  Duel» fies  fes  Filles,  (es  Enfans.  Ictus  Enfans, 

! maies  ou  temcllcs»  leurs  Heritiers  , Defeendants  ou 
I Succelleurs  nez  ou  à naine;  comme  aulli  le  Roi  de* 

1 Romains  pour  lui,  ôc  le  Serenillime  Archi-Duc  Char- 
1 les  ries  qu’il  fera  majeur  pour  lui- même,  leurs  Enfans 
j Heritiers  6c  Sacccflcurs,  miles  ou  femelles,  nez  Ôc  il 
| naître , le  tiendront  latisfaits  que  ie  Scicr.iffîmc  Archi- 
I Duc  Charles  ait  en  extinction  de  toutes  leurs  préfen- 
lions  fur  la  Succellion  d'Efpagne , ladite  Ceffion  faite 
ci-dclTin.  Ledit  Empereur  tant  en  fon  propre  nom 
qu’en  celui  du  Roi  des  Romains,  Ce  du  Serenillime 
Archi-Duc  Charles,  Ion  fecond  fils,  des  Archi  Du- 
chclî'es  les  Filles»  fes  Enfans  miles  ou  femelles  6c  fes 
Heritiers  ôc  Succelleurs;  comme  aulli  le  Roi  des  Ro- 
mains en  fon  propre  nom , renonceront  lors  qu'ils  en- 
treront en  ce  piclcnt  Traité  6c  qu’ils  le  ratifieront,  8e 
l'Archi-Duc  Charles  dès  qu’il  fera  majeur,  i tous 
: autres  Droits  6c  Prétenfions  fur  les  Royaumes,  Mes, 

! Etats,  Pais  6c  Places  qui  compofent  le  partage  8c  les 
; portions  affignccs  ci-dcllus  h Monfeigneur  le  Dauphin 
6c  â celui  qui  aura  le  Duché  de  Milan  par  échange 
de  ce  qui  fera  donné  i mondit  Seigneur  le  Dauphin- 
Et  que  de  tout  cela  ils  feront  expédier  des  Aétes  fo.'em- 
ncls  dans  la  plus  forte  6c  la  meilleure  loi  me  qu’il  fe 
pourra  ; favoir  l’Empereur  6c  le  Roi  des  Romains 
quand  iis  ratifieront  le  prefent  Traité,  6c  le  Scrcniflime 
1 Archi- 
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Archiduc  dès  qu’il  fera  majeur . Icfqucls  feront  délivrez 
à Sa  àlajcllé  Britannique  & aux  Seigneurs  Etau  Gene- 
raux. 

VII.  Immédiatement  apres  l'échange  des  Ratification! 
de  ce  prêtent  Traire,  il  fera  communiqué  à l’Empereur, 
lequel  lêr.l  invité  d’y  entrer;  mais  fl  crois  mois  après,  il 
compter  du  jour  de  ladite  communication  6c  de  ladite 
invitation , ou  le  jour  que  Sadice  Majeilé  Catholique 
viendra  à mourir . li  c'étoi.  avant  lcdic  terme  de  trois 
Mois,  Sa  Majellc  Impériale  ou  le  Roi  des  Romains 
refuldient  c'y  entrer  & de  convenir  du_  parcage  afügné 
au  SereniiTimc  Archi-Duc;  les  deux  Seigneurs  Rois> 
& les  Seigneurs  Etats  Généraux,  conviendront  d’un 
Prince , auquel  ledit  partage  fera  donné.  Et  en  cas  que 
nonobilant  la  prefcnte  Convention  ledit  Sereniflime 
Archi  Duc  voulut  prendre  pofleffion  de  la  ponion  qui 
lui  icra  échiic,  avant  qu’il  eût  accepté  le  prefent  Trai- 
té, ou  de  celle  qui  feroit  aflignéc  à Monfeigneur  le 
Dauphin,  ou  à celui  qui  aura  le  Duché  de  Milan 
par  échange,  eomtflc  il  eft  dit  ci-deflùs,  lefdits  Sei- 
gneurs Rois  8c  les  Seigneurs  Etats  Généraux,  en  ver- 
tu de  cette  Convention , l'empêcheront  de  toutes  leurs 
forces. 

VIII.  Le  ScrcnifTïmc  Archi-Duc  ne  pourra  palier  en 
F.fpagnc,  ni  dan*  le  Duché  de  Milan , du  vivant  de  Sa 
Majeilé  Catholique,  que  d'un  commun  contentement 
6c  point  autrement. 

IX.  Si  le  Sereniflime  Archi-Duc  vient  il  mourir  fans 
enfans,  foit  avant  ou  après  la  mort  du  Roi  Catholiqup, 
le  partage  qui  lui  cil  afligné  ci  dclTus  par  l’Artfclc  VI. 
de  ce  Traité,  pillera  à tel  enfant  de  TÊmpcreur,  mile 
ou  femelle,  hors  le  Roi  des  Romains,  que  Sa  Majeilé 
Impériale  trouvera  bon  de  ocligner:  6c  en  cas  que 
Sa  Majeilé  Impériale  vint  à décéder  lins  avoir  fait 
ladite  defignation,  elle  pourra  être  faite  par  le  Roi 
des  Romains  ; mais  le  tout  à condition  que  ledit  partage 
ne  pourra  jamais  être  réuni,  ni  demeurer  i la  perfon. 
ne  qui  Icra  Empereur  ou  Roi  des  Romains,  ou  qui  fe- 
ra devenu  l’un  6c  l’autre , loit  par  Succcffion , Tclla- 
ment.  Contrait  de  Mariage,  Donation,  Echange, 
Ccilîon,  Appel,  Révolté  ou  autte  voye;  6c  de  me- 
me le  partage  du  SereniiTimc  Archi-  Duc  ne  pourra  ja- 
mais revenir  ni  demeurer  en  la  perfon  ne  qui  fera  Roi 
de  France  ni  Dauphin , ou  qui  fera  devenu  l’un  6c  l’au- 
tre, foit  par  Succcflion,  Tellament,  Contrait  de  ma- 
riage, Donation,  Echange,  Ceflion,  Appel,  Révolte 
ou  quelque  autre  voye  que  ce  foit. 

X.  Le  Roi  d’Efpagnc  venant  à mourir  fans  Enfans, 
& aufïi  le  fuldic  cas  arrivant,  lefdits  Seigneurs  Rois, 
6c  Etats  Généraux,  s’obligent  de  laitier  toute  I»  Suc- 
ccllion dans  l’état,  comme  alors  elle  fe  trouvera , fars 
s'en  failiren  tout  ni  en  partie,  dircitcmcm  ni  indirec- 
tement. mais  chaque  Prince  pourra  d’abord  (j  mettre 
en  pofleliîon  de  ce  qui  lui  eft  alfigné  pour  fon  partage , 
dès  qu’il  aura  larisfair  de  là  part  aux  Articles  IV.  6c  VI. 
précédait*  celui-ci,  6c  s’il  y trouve  de  la  diliculté,  les 
deux  Seigneurs  Rois  6c  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
feront  tout  leur  devoir  pofTtble , afin  que  chacun  foit 
mi»  en  poiïclfion  de  là  portion  félon  cette  Convention , 
6c  qu’iÿc  puifl’e  avoir  fon  entier  elfe,  s'engageant  à 
donner  par  tetre  ôc  par  mer  le  fccours  6c  alliftance 
d'hommes  ôc  de  vaiilcaux  neccilàircs  pour  contrain- 
dre par  la  force  ceux  qui  j’oppoferont  à ladite  Conven- 
tion. 

XI.  Si  lefdits  Seigneurs  Rois  ou  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  croient  attaquez  par  qui  que  foit , à caufc  de 
cette  Convention  ou  Inexécution  qu’on  en  fera,  on  s’as- 
(iftera  mutuellement  l’un  l’autre , avec  toutes  fes  forces, 
6c  on  fe  rendra  Garand  de  la  pondtuclle  execution  de 
ladite  Convention  , 6c  Renonciation  faite  en  confe- 
quencc. 

XII.  Seront  admis  dans  le  prefent  Traité  tous  Rois, 
Princes  8c  Etats  qui  voudront  y entrer , 6c  il  fera  per- 
mis aux  deux  Seigneurs  Rois  ôc  aux  Seigneurs  Etats 
Généraux  6c  à chacun  d’eux  en  particulier  de  requérir 
6c  inviter  dans  le  prefent  Traité,  ôc  d’être  feroblable- 
mem  Garands  de  l’execution  du  Traité  & des  Renon- 
ciations qui  y font  contenues. 

XIII.  Et  pour  afteurer  encore  davantage  le  repos  de 
l’Europe  lefdits  Rois , Princes  6c  Etats , feront  non 
feulement  invitez  d’être  Garands  de  ladite  execution  du 
prefent  Traite,  6c  de  la  validité  dcldites  Renonciations 
comme  cideflus;  Mais  û quelqu’un  des  Princes,  en 
faveur  dcfquels  les  partages  font  faits,  vouloicnt  dans  la 
fuite  troubler  Tordre  établi  par  ce  Traite , faire  de  nou- 
velles cmreprifes  à icclui  contraires,  6c  sünG  s’aggraodir 


aux  dépens  les_ uns  des  autres , fous  quelque  prétexte  que  Ammo 
ce  (bit  ; la  meme  Garantie  du  Traité  fera  ccnlée  de- 
voir s’étendre  aulli  en  ce  cas;  enlbrte  que  les  Rois,  I * III.7°°- 
Princes  6c  Etats  qui  la  promettait , feront  tenus  d’çm- 
ploycr  leurs  forces  pour  s’oppofer  aux  dites  entreprifes, 

& pour  maintenir  toutes  chofcs  dans  l'état  convenu  pat 
Iclîlits  Articles. 

XIV-  Que  ii  quelque  Prince  que  ce  foit  s’oppofe  à 
la  prife  de  poflcffioii  des  partages  convenus,  lefdits 
Seigneurs  Rois  ôc  les  Etats  Généraux  feront  obligez 
de  s’entraider  l’un  l'autre  contre  cette  oppofition,  Ôc 
de  l’empêcher  de  toutes  leurs  forces  : 6c  Ton  convien- 
dra d'abord  apres  la  lignature  du  prefent  Traite  de 
la  portion  que  chacun  doit  contribuer  tant  par  Mer  que 
par  Terre.  ’ 

XV.  Le  prefent  Traité  6c  tous  les  autres  Aâes  faits 
en  confcquence  ou  qui  y ont  rapon,  Ôc  nommément 
les  A cl  es  folcmncls  que  Sa  Majeilé  Très -Chrétienne 

; 6c  Monfeigneur  le  Dauphin  font  obligez  de  donner  en 
vertu  de  l'Article  IV.  ci-dcfliis,  feront  enregiftrez  au 
Parlement  de  Paris,  fuivant  leur  forme  6c  rencur,  ôc 
l’ulàgc  ordinaire,  pour  avoir  lieu  aux  conditions  qui  y 
font  portées  , des  que  l’Empereur  fera  entré  dans  le 
prefent  Traité  , ou  au  bout  des  trois  mois  qui  font 
donnez  pour  cet  effet,  s’il  n’y  entre  pas  plutôt.  Et 
pareillement  Sa  Majeilé  Impériale  fera  tenue  quand  el- 
le entrera  dans  le  prefent  Traite,  de  le  faire  approu- 
ver 6c  enregiftrer  avec  tous  les  A Êtes  folcmncls,  que 
Sa  Majeilé  Impériale,  le  Roi  des  Romains,  & IcSc- 
rcniflimc  Archi-Duc  Icront  obligez  de  donner  en  vertu 
de  l’Article  VI.  ci-dcilus,  en  fon  Confeil  d'Etat,  ou 
ailleurs,  fuivant  les  forma  les  plus  authentiques  du 
Pais. 

XVI.  Les  Ratifications  des  deux  Seigneurs  Rois, 

6c  des  Seigneurs  Etats  Généraux  Icront  toutes  trois  é- 
clungées  en  meme  rems  à Londres,  dans  Tcfpacc  de 

•trois  fcmaincs , à compter  du  jour  que  lefdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  auront  figné.  6c  plutôt, fi  faire  fe  peut. 

Fait  6c  figné  à Londres  le  13.  Mats  nouveau  fti’c  1700. 

6c  à la  Haye  le  25.  dudit  mois  de  Mars  1700.  par  nous 
Plénipotentiaires  de  France,  d’Angletcnrc,  6c  des  Sei- 
gneurs Etats  Généraux , étant  convenu  que  la  fignature 
de  ce  prefent  Traité  fe  feroit  de  la  forte.  En  foi  dc- 

2uoi  nous  avons  ligné  le  prefent  Traite  de  noue  main, 
c fait  appofer  le  Cachet  de  nos  Arma. 

Signf, 


Tali.ard.  Portland. 
etBriord.  etJerjev. 


Jean  van  Essen. 
F.  B.  van  Riieede. 
A.  IIeinsius, 

W.  ds  Nassau. 

Ev.  de  Weede. 
W.  van  Haren. 

A Lemkks. 

Van  FIeksk. 


CCXXII. 

• 

yirticles  préliminaires  , concises  à OUefiooh  le  s 8.  tg  y j] 
Juillet  1700.  poser  procurer  U Paix  entre  Sa  ' 

Ma-eÿé  Danoise  & fin  jlltejfi  S.  de 
Holstein  Gottorp,  [Copie commu- 
niquée par  un  des  Miniftrcs  de  la  Négociation.] 

I.  rA  Majeilé  le  Roi  de  Dannemarc  confent  de  faire 
D traiter  non  feulement  avçp  S.  A.  S.  de  Schles- 
wig-Holftcin-Gottorp,  mai*  aulli  avec  Sa  Majeilé  le 
i Roi  de  Suède , 6c  la  ScrcnifTïmc  Mailbn  de  Brunfwic- 
I Lunebourg,  Hanover  6c  Zcll,  fur  les  difl&ends  qu’ils 
! peuvent  avoir  cnfcmble. 

I II.  La  Plénipotentiaires  des  Partira  qui  feront  choi- 
Tis  pour  travailler  à la  Paix  feront  nommes  6c  fe  ren- 
1 dront  à Hambourg  (fans  que  le  choix  de  ce  lieu  puifTe 
( tirer  à confoquencc)  ço  deux  jours  après  l’échange  de 
t la  prefente  Convention,  fàuf  pourtant  qu’il  fera  libre 
aux  deux  Parties  d’y  ajouter  enfuite  tels  tutres  Miniftrcs 
| qu’ils  jugeront  à propos. 

III.  _On  procédera  Gncercmcnt  8c  de  bonne  foi  de 
tous  cotez  à facilement  des  diferends , 6c  fur  tout  on 

fera 


V 
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A N NO  fera  fon  poflTihle  pour  convenir  en  peu  de  jours  du  gros 
de  l’affâire . & des  principaux  Articles  qui  peuvent  c- 
1 7 °°’  tre  en  qudtio»;  & pour  cet  effet  les  Alliez  remetront, 
dcyx  jours  après  i échange  de  cette  Convention,  leurs 
P ofiul.it J entre  les  mains  de  celui  qui  fera  charge  de 
ceux  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Dannemarc;  bien  enten- 
du que  comme  dans  l'éloignement  où  fc  trouve  le  Roi 
de  Suède,  il  n'cft  pas  potfiblc  de  lavoir  fi-tôt  fes  pré- 
tention» il  lui  fera  libre  de  les  propofer  le  plutôt  que 
faire  fc  pourra. 

IV.  Pour  mètre  le  Traite  en  train , les  Parties  con- 
firment i une  ccllition  d’armes,  & de  tous  ailes  d’hos- 
tilirc  au  Pais  de  Seklcjkie  & llol/lern , & (iir  tF./ke. 
pour  huit  jours,  à commencer  un  jour  après  cette  Con- 
vention. , 

V.  Les  Armées  des  deux  côtés  roderont  dans  leurs 
Camps  où  elles  font  prclcntcmcnt. 

VI.  Le  chemin  de  Str-tn  à Bareken , & de  Bareken 
kSegoeberge  fervira  de  limites  aux  fourrageurs.  Ni  les 
uns  ni  les  autres  des  deux  Armée!  ne  pa  fieront  ledit 
chemin- 

VIL  Pendant  le  Traité-  les  Podes  & Couricrs  au- 
ront jibcrié  entière  d’aller  & venir  , pourvu  qu’ils  fc 
tiennent  à une  demie  lieue,  au  moins,  des  Camps, 
& qu’ils  touchent  de  leurs  Cornets  quand  ilsaprochc- 
ront. 

VIII.  La  prefente  Convention  fignée  des  Mimdrcs 
des  Alliez  fera  mile  entre  les  mains  de  Mr.  Pabricius 
Minidre  d’Etat  de  S.  A.  S.  de  Brunfwick-Luncbourg. 
à Hambourg,  pour  é-tre  échangée  avec  ccilc  qui  firia 
fignée  des  Miniftres  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Danne- 
marc. Fait  à Oldcllooh  ce  18.  Juillet  1700- 


ccxxin. 

i8.Août.5rirtcn«»Traaàt  jwifcfrm  ecincr 

ni(jitd)cn  SKaiflfàt  ju  2)cnncmarcf 
Fridcrico  IV.  Ullb  0CÎt1Cr  -£od>tÜlïfs 
lidicn  ®urcfelcud)t  -£>creoq  ^rictricf) 
au  £olfîciiv0cttorif  / bur4>  3b» 
^dnftTlidu'n  SJÎajctfàt  unb  3t>ro  émir* 
fMi$cn  SurAlcitôt  Surôlciu&t  ju 
tint)  SSranbenburg  Média- 
tion (jcfrfilotTcn/  wobitrd)  frie  asifclwn 
bcubcit  îhciicn  cntflaubcnc  Sciitbfcc* 
ïigKitcn  t'cifijclocjct  / unb  wrçcn  ber 
gcntcinfchafmicl)cn  SHcgtcrunq  7 Prx- 

rogativ-Defenfion  , bcé  Excrcitii  Juris 
Arniorùm  & ’Fortalitiorum , 0tilftC;  J,'tD 

beef  / <£rfcfiui«l  ber  ©eMben  / SéKc 
îf.  tranfigirct  Al'il’b.  ïra&cnbal)!  ben 
18.  Aug.Anno  1700.  [Feuille  volan- 
te imprimée,  d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce, 
qui  fc  trouve  aufli  dans  Lunig 
Xcilfïcbeé  ÎKeicfléArchiv.  Parc.  Spcc. 
Continuât,  il.  5orrfcçun<fH.  Sfbrljci* 

(unq  IV.  îll'fau  x.  pag.  2++.  dans 

Actorum  publicorum  bel*  $U  HU'lUït'C» 

aÿearitf  ber  ©clMe^riq  -&o(!îeinifi’(ien 
Affaire»  bienlicfjcr  Stftcfc.  Fafcicul. 
X.  pag.  60.  dans  l'abri  (JuropiUfC&C 
©taatë  Canule»  Tom.  V.  pag.  693. 
dans  le  Tbeatrum  Europæum  lom. 
XV.  pag.  772.  dans  Thucelius 
in  ' Atiis  publicis  S.  R.  Imp.  Part.  II. 
pag.  833.  Lat.  Se  dans  Relationis  Hijlor. 
Franc.  Contin.  Vcrnal.  anni  1700. 
pag.  81.] 

, Ccd-i-dire, 

Traite  eu  Paix  entre  FREDERIC  IV.  Roi  de 
Dannemarc ,<ÿ  Frédéric  Djtc  de  Holftcin 


dot t orp , par  la  Médiation  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale , CT  des  Serenifttmes  FJeÜeurs  de  Sixe  cr 
de  Brandebourg.  Les  anciennes  inimitiés  j font 
depofées.  Et  ton  j convient  de  sotte  ce  qui  regarde 
la  commune  Régence , (j-  defenfe  de  l’Exercice  du 
Droit  des  sirmes  dr  des  Forttreffes  5 t Evêché  de 
Lubeck^,  la  Compenfation  des  Dommages , les  Im- 
portions dre.  A Travendahl  le  18.  d" Août  1700, 

t 

Çç(9)î  9f<if)intn  ter  Jjeiligen  Srnjfnltigfeit.  .fynt  nub 
gjy  îu  u’iflcn  fa;  biamt  jcberuii'mni^Iid' . fbuunnri-  fat 
Anno  1675.  irt’il'd’oi  Sônigl.  <BÎ0ff|iiît  jti  ÂXime. 
itwrrf  / mit  tes  $rr(|ogcn  511  edi|ef|wig,$oa|lnn.-©ot» 
totjf  'À>ur(f>lai(tt  nerfd'irtoie  bcftf'ii'erlidx  ..'ifji>er|iii"tc 
unb  Dillidicn  aKflmiten/  mit  ctyladi  ticfdbr  tant  tie 
in  Anno  1679.  ju  Jontflineblcnu  / mit  fcnirr  A no 
1889.  ju  Tiitonn  <rrid'tet<  JricNn^ttliiité  mit  2f«* 
gbitb»  compomrtt  merbat  / folrfe  8tnned>  occafionc  tre 
liber  Nil  rigemltd'cn  2)rr|iiuit  unb  Interprétation  citt 
mit  miterai  iu  trm  ‘Xltomuftten  2)rr^l(id'  <ii!l;a(r<ncn 
; Articuls  abtrcmil  cntpmitoirn  Jiriili^fcirtii  voit  ntutn 
rrgr  «jcirujrt't  / mit  ce  tnMuf  / èlincnid'ttt  N-r  nu  vr<u 
tm  3 bro  ,it;  fer  1 1 de  u üJlojtpét  unb  ^hrrr  (£hiirfiir|lliri-ai 
©urd'kiiriit  i)urd'l<ud;t  ;u  (*ed'fai  tint  ©raiitoitiira 
ta;  ter  enefr  interponirtnt  l;o(jai  Médiation . nurf.  ter 
hoijcn  Garands  gctnd'tai  Kltennifd'cii  2)rrglrul;«  nn^t» 
wmtKn  nklfnltiani  ïSamiljimgrtt  bnnibit  ju  îfwtiitf's 
. rrittn  but  cititn  cfT<mlid>(n  pvifri-cn  bcnbcrftttd 
jeto  rr^irrrneni  3'fr0  Sonijjliifc  ù)fnjt|lni  in  Srimc* 
innr(f/9l0(RXgm  u.  mit  tes  fttnn  jjrrfDijai  -,u igtfltfj, 
n’ijjrSjofliifin.-Wettwif/tc.  'Diird'laicf.'t  unt  Srri> 

Sjrritn  Ailiirtrn  mit  Garsnds  miÿqtfd'lnsm.  ü)fnn  nb<r 
mrf't  nOctu  i’0U  c-ritai  3('ro  écnçifrlirtrii  a)înjr|int  mit 
(?<iiKr  (£hurfiir filicWn  ijiird'lrud't  ;u  SSmiitrnbiirg 
iiect  inimrrbm  mit  bifj  <md  ®itr  cominuirct/  ni* 

1 bn  iiicglidi|l«tl  Jirifi  unt  SViniiluiii^  bnliin  nniuit-rn. 
Nii/tnfj  folrfx  tiit(iiinbtnc  XrKgdiUnru^  in  Jatrn  nir. 
ta  getninpifct  / unt  Nt  SXuhr.unt  ;Jri<t«mJ=ir:tnnt  in 
, bifffin  ilîiitrt'vrudffdvu  ifrnijfj  unt  bmtn  bcnnd  tnfjr. 

‘ nii  9iort#<n  D.unr lierai  / turdt  tinrn  biUt.iimnfùgai 
«Jrietrn  rciablim  / iimfjin  on  intlfiÿe  nudi  br|inntiqos 
qmre  23ainl;inrn  pmfdvn  3I'ro  itôittglidvru  ù»njr|l,u  ut 
âynmmnrrf  unt  tes  jja-m  fQcr(tiîcn  511  Sjotlilan-tSct. 
ter jf  ÀJnrd'laid't  nurlxr  g<(fi (ftet  uxrtrn  tnéd-tt/  fente, 
ren  miel)  forint  nntrrc  sjehc  i))ui|fmicai  i(jr<  O dieu 
tiirumrr  mit  niijavantt.  ©nfj  tannncli  auf  tir  prifrlvii 
boiter  frirgaitcn  ^halru  unt  Sert  reipcilivè  Aliiiaat 
mit  Garantis  tnrpt  bo'i'nmnettiqtm  Miniffris  qrv(fe«cnr 
miil'f.unc  Tractairn  unt' von  •JOlrr-unt  $écf)ff>crmcltrrr 
$cr:cn  Mcdiatorai  Tftit'fnnbtm  unt  Miniffris  tntoi 
nnanvnattm  cmiîgfîcn  üVuiû(j»iiiib  fBrrmiadun^/  ebrr= 
njcbtuc  ^Slifeivrlfniibc/  Dirtcrcmirn  unt  @twitigfdKn  / 
qiitiirti  conu-onirrt  / mit  buriibtr  inîd'fûlqcntrr  Traâac 
mit  2)rrqlad>  l'rrnbrrttt  tint  gcfd'lcffru  n’Crtrn: 

I.  èstlt  nUra  tmsjcnigc  / mm)  ta;  tirfrn  ^or.’tmqtn 
; unt  Ârirge  t>cn  rincin  jrgcii  trn  nntrrai'imttrf» 

fai  ^fngdjérijc  ju  UBnfllr  mit  Inntr  mitriga)  grfd  <f>cn/ 
turtfi  ticfr  Amnelfic  voQig  nufgdjatai  tint  ^tgafinn 
fa;u  / mit  nimincr  mritrr  grtnd't  / nirlmmijcr  gegm  ir* 
mnnt  Nduygm  mritrr  anigt  Ttnfprntl'  otrr  Pratenfioo 
gannd;t  mer  trn.  Infpecic  foUrn  «tud?  tirfrr  Amnelfic 
mit  gaiK(fai  tir  ©tnttr  fûbrtf  mit  Sjituiluirg  mit  ndr 
terni  (funuohnrrr  mit  Ifngciji'rigc/  mit  frlbiarn/  mt.jat 
ntlcS  brfftn/fo  bep  unt  occafionc  tirfrr  îroutlni  -.-as- 
lirrt  fci;n  (6mr/mimnrr  rinig  (rit  jiigrfdgrt/ nod)  jmwii» 
trn  brûuvqrn  tir  grriug|)c  Qumftion  moviret  mrr&rn. 

II.  îbrrtru  {utinit  tir  jroifd'cn  ton  Srirt  synne» 
mortf/  ünormram  / mit  terril  gefmn&trn  (Eingefcifmat 
nn  rinnn  / mit  tenai  Sjrrm  ijvrêegrn  511  ©d'Iefjmtg, 
>2o(I|irin  mit  trrm  incorporirtrn  Imitrn  nntrrrn  ï(>ti!< 
rmd'tdr  Union»  de  Annis  iç^.  mit  ifiav  ( rmtfcr 
mua  tvMcn  ffutffjcbrn  t et  Vafallagii  unt  rrlnngtm  Sou- 
verainitnt  in  trn  SJÎortifdfn  ‘Jrirtrna>©d'lfi|Tai  de  An- 
nis 1678.  unt  ififio,  llipulirct  ) ruid<  nllr  tijj  ad  An- 
ntim  trî  75  crrirf'trtr  Paéfa  unt  2)rnr<i<K/tie  vfBefîpbâ» 
lifd'<,9rortifd'r,;yontmnrblrluiifd'< , Ultoiimfrk  ^rietrna. 
nudi  (dliidffiittifd'r  Recède  birmit  iiod;moh[cn  bc|fn(ri. 
grt:  3<tod'/  tufs  gefngte  Union»  nia  Feedera  nerpe- 
tu*  mdjt  mcitrt,  nia  nnd'  tirrn  U'ortlid'cn  3'mb«ilt  ex- 
plicirrt  nxrtm  foUrn  / unt  jmnr/tnfj  tir  etmn  fiiuiftig 
jU'ifdKii  bq.itcn  rrgirrrntrn  !<?tr$tgm  ent|irbrntr  3rum. 
gril  / entnxber  per  amicahilem  comnolirionem  unfer 
jîd>/  otrr  tnrrb  2)rrminrlung  truqu  rriwblcntcr  Puidin- 
ccn  ntgaban  ivrrtrn  foUrn. 


ANtfo 

1700. 


DU  DROIT 

4mm  III.  ©ie  liber  Praelattn  / HXttterfdf'rt fft  unt>  gtmifler 
anmo  ,5^  (iiiigc  ©ol&te  bif|f)<ro  gtftiljrtc  getncinfame 

1700.  gctgjtrung  obtr  Communion  mirb  ( miovol/l  obne  Prx- 
judig  btr  in  btm  SJÎorbtfditn  Jriebtn  ftipulirttn  / unb 
natbgtbotbd  in  bon  ©Iiiifpnbtifd'tn  Recels  btpiltiigttn 
Diîpoûtion , mtgen  îfxiluttg  gebaebter  Praelattn  unb  3Cit> 
Ittfd/afft  ) conrinuira  : 3<bocb  mit  bitpm  cxprefltn  S3<> 
binge  / bnf;  fou  îf/ot  über  fo!d>;  gur  gnntinftbnfftlit&fll 
Stgiaung  grbôrtnbe<pafobnoi/  -Dater  unb  ©tlter/bns 
gatngpe  gu  Jfriegdmnb  jrie&tnd»3otcn  ofjne  btd  nnîxroi 
Contcns  unb  <Dîii(xlKlxn  wtiwjjme  unb  diiponirc  / td 

tp  in  Adminiftration  btt  Juflip/  ©tbottn/  Patenttn/ 
xecutiontn/  obtr  nxgtn  ©nugnartiaung  / Contribu- 
tion oba  atibani  ‘Xufflngtn/ mie  bie  nuit)  SIM/mot  [im 
bot  inôgen:  ünaffoi  oBcd/mad  bnrunttï  nitbt  gtfambta 
Jjmtîi  gtfcbtfKtt  retîrbe  / an  pdi  tmgiiltig  unb  von  fritttn 
Sraflirtn  ftptt  fbfl.  unb  mit  mm  Prxlattn  unb  SCittcr» 
fdiaft  fo/  mit  fit  in  bec  lanbcd*Matricul  gtft|tt  / fo 
lVOl/I  in  Civilibus  ald  Ecclcfufticis,  aucf)  btt  Colledoi 
ttxgttt  / miter  goneinfamtt  Sfegicrung  unb  Jurisdidtion 
eftne  tinigt  Excepiion  unb  Exemtion , tmb  banebtn  btt; 
ibttn  Privilegiis  unb  Juribus  uerbleiboi  / alfo  (tmgegcn 
jat  in  betten  tîbrigen  ftbon  gttboiten  latiboi/  fttinbttrcn 
tmb  ©tûbu'n/  ald  boit  ©tinigot  jtbtr  îl/bt  bit  fouve- 
raine  unb  fjof>e  fembtdftirplitbt  ©avait  unb  baraud  f/tr, 
flieffttibe  Jura  gang  aBtin  unb  privativè  gu  exeteirtn/ 
tmb  foB  won  bon  anbtrtn  îfitil  tinter  btm  Prxtcxc  et» 
lligtt  Communion, obtr  mad  2)ormattb  fbnfl  ftpn  tnôd;» 
te/ gu  feintt  3«t  baran  eimgt  ©tbinbaung  notÿ  (Emtrag 
gtfdvltot. 

IV.  ©amit  fmtfirig  affeit  ©aritigftiten  tmb  barju  fin» 
btnbtn  Praetextot  umb  fo  rntftr  vorgebautt  mtrbeit  tnô» 
ge/  ifl  in  généré  bainit  nori'inafjld  fefl  gefitOtt  morben/ 
bafg /_  mit  tn  btnen  btpbttt  Jiirfiottfnlmtroi  btçbe  QJ/tile 
Dtrmégc  btr  altot  SSatrügc  unb  übfervang  aBerbutgd 
in  voltiger  ÆqualitiU  pfl/flt/  unb  Paria  Jura  gettitffcn/ 
tmb  getticifcn  foffen.  3lfo  autb  3t»ro  SJlajtfiiU  in  ©tn» 
tmnaref  unb  bero  Succeflôres  ald  rtgierotbt  Jjergogoi 
JU  ©d'Iffjtvig>Qoipoil  iiuunb  rationc  btr  giîrfïtttt^tunex 
©tbltfgroig>$oipein/  ftimn  SBorgug  unb  Prsemgitive  in 
tinigtll  Jure,  auffer  rnad  rationc  ordinis  bagebratbt  ifl/ 
ttor  ©urtbltmbt  ju  $}olpem>©ottor|f  tmb  btro 
SucceUores,  afd  and)  rtgiertnbtn  ^(tgogen  ju  ©d;Itfg, 
tcigrîjoipein/  fîrf>  annebmtn  notb  practendirtn/  fonbtren 
bip  btr  voaigot  Paritdt  imb  gltid'ot  Sobttn  unttt  bep* 
ben  'îbdlen  ed  umttrânbtrlidp  benxnbcn  laffot  rooKen. 

V.  2Bad  bit  Dcfeniion  btd  ©cbltf)mig»S;oQPriitift('<n 
gattbtd  betrifft/fb  mirb/mtnn  bon  gaiigen  iattbt/  unb 
alfo  bo;txn  pjcifeirenben  ‘îfttiltii  non  ‘Xudmàrtigtn  ei» 
ttigt  (9tfüf)t  jufloffen  foire/  von  ftlbigtn  aurft  billig  tnit 
gufainmot  gtfegttn  Srâffreu  unb  communi  confllio  fol, 
tlie  abiuttxnben  gtiradott  merbtn  / unb  bit  Wotfyburfft 
tmb  rtfbrberte  üUittel  attf  goneintn  Irtttb.îagtn  ber  altot 
Obfcrvanfj  nadt  gu  beforgett  ftpn.  3tî)ûc1.'  f»0  m'ttr  btm 
SDortvanb  fold'tr  gtmtintn  Dcfenfron  fein  îfttil  fd'ulbig 
ftpn/  p4)  in  ©ad'tn  implicirtn  ju  laffen/  btrot  bcrftlbe 
ftdt  attsunefiimn  nit^t  ttôrf)tg  bat  / unb  morin  btr  tint 
ibol  etma  obne  btd  anbtrtn  <Bttt<(9utpiibtn  uttb  SBemiU 
ligung  pcb  eitigtlaffen  batte  : SBiclmtnigtr  fotl  in  folcbm 

eàutn  tin  ifretl  vor  btm  anbtrtn  von  btnm  Ianbed>Col- 
àtn  flclp  etmad  arrogiren. 

r©ad  abtr  tinen  jtbtn  îl)tti  abfonbtrlicb  bttrifft/nacb» 
btmablen  bit  jebigt  ^TJitngen  bauptfJd;!itb  mtgttt  btd  Ex- 
ercitti  Juris  Armorum  , unb  in  Ipccic  Fortalitiotum , 
tmb  rcad  bavon  dependirtt  / tnitbin  tibtr  ben  eigentlid'oi 
SDtrpanb  btd  Ultonaifd'tn  2)crgtcid'd  tutpanbtn.  (go 
ip/urnb  fttttfftig  foltbtn  affen  vor  ju  banni  /bmttic  dccla- 
riret  uttb  ftp  gepcBct  rcorbtn/bafg  (;6d/'Pgtîtad'ttr  gtincr 
©utd'Ieudjt  unb  btrot  SuccciToreu  olpne  aile  üifpute 
tttrblobtn  fotl  bad  Plénum  & Liberum  Jus  Armorum, 
Armattdix , Fœiierum  & Fortalitiorum.unb  mad  bavon 
depervdiret/ utib  beflen  frencd  Exercitium.  Siîobo;  abtr 
voit  btpben  îbtilen  btlitbet  ttmrben / bafj  (1.)  fou  îhtit 
S3eptmgen  trbaum  foU  / nâbtt  ald  attf  jmoj  œiolot 
îSeged  an  bottn  von  bott  anbtrtn  ibtil  btpbtnbtn  SDc» 
flungen/(a.)  autb  tlberaU  nitbt  nâbtr  ald  auf  eintüJiei, 
le  von  unb  an  btd  anbtrtn  Territorio  (morunttr  febotb 
bit  goncinfd'afftlicl'c  ûttttt  ttid;t  mit  ju  btarti|fot)  tf, 
mad  fortiheirot/  (5.)  foBaud;  fein  ^bot  ttaber  ald  auf 
tint  3JÎ<ile»-2$tgtd  an  bttitii  ordinaire!»  ©truffeit  unb 
Paflàgot  von  iÇlotdburg  natb  Sebtnéburg  / unb  von  ba 
natb  3^6«c/@lticfpabt  uttb  Sjamburg  / 58tpungen  battttt/ 
(4.)  bantit  attdt  voit  tinon  îbtil  bon  atibtrot  burd'  tint 
‘ gar  gu  gtofft  Armarur  unb  in  btnen  'Jûrpoubtuutrtn  ju 
balttnbt  ‘Xtigabl  2)oIcfcd  ftine  Ombrage  uttb  Jalouiie 
gegtbtn  tvtrbot  ntôgt/  ©0  ifl  vtraltdjtn/  bafg  aufTa  ti» 
Tou.  VU.  Par t.  il. 
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net  gang  evidenten  Sîorbmtnbigfeic  (ald  mtmt  von  mis-  A v vr» 
martigett  ginbrutb  futtbbabre  ©efatpr  vorbanboi/  obtr  ‘ ^ 

3bro  ^éniglid;e  3)lajt|làt  gu  ©timemartf  btro  Alliirren  I7°°- 
and  btro  Sôuigreitb  ©omottartf/  tinigt  J^ulffe  gu  lopo» 
battoi/ald  mcld'tn  fald  btrcftlbot  bie  Paît  âge  burd'  btto 
'Xtttbeil  btr  (Jûrpoitbttmtt  billtg  frtp  blttbtii  muf(  j itit» 
îb<tt  ttitjtr  ald  6000.  9)lamt  gu  >J)fcrbe  unb  fjud  in  bit 
giirpottbumtr  ©4'lcfgmig»Sîoipcin  / briitgot  nod?  boitai/ 
ftlbe  aud>  gu  ftintr  jot  gu  Uiittrbrucfmig  obtr  2)crgc, 
maltigung  btd  anbtrtii  îbold  gtbrauct’ttt  fotT.  Qünltn 
abtr  ©tint  ©urtl'ltutbt  gu  Q.'lpoit.-CSottorif  mit  «net 
foltl’tn  «itgabl  iDoltfcd  nitbt  aUtntabl  vtrftbtii  fn;n  iitéd;, 
tôt  / unb  ©tro  (Srlfgotbbt  nitbt  ccltpbet  / foltpt  bepân, 
big  auf  bttt  iSotitn  gu  bnltoi  / ©0  bltibtt  ©«ofelbtn 
ntlonnbl  fftn/  nvim  ©it  td  nôbtig  pnboi/  von  '©tro 
Jreunbm  unb  Ailiirtot  aud  bon  iXômifd'tn  ôctitb  unb 
SJÎitber.©itdifift('fn  Srâifg/ bifg  auf  gooo.'üRanu  ctngu» 
tttbmot/  uttb  gu  ©tro  ©itl;<tl;ot  in  bit  gutpembtimct 
gu  bringen  uttb  gu  verltgtn. 

®ann  ©ie  autb  von  frtmbbtn  îjtrtoi  tinigt  Troup- 
/ fo  in  ©tro  ©totpe  / (fpb  utib  'PPid-tot  treten/ 
unb  vorigtr  ppid/te  erlafTtn  tvtrbot  / ttijalttn  fônnm 
unb  anntbmtn  mollot  / ptbtt  foltbtd  (mol  bcrglotbot 
feint  nitbt  anberd  ald  ©ottorpfti't  tigtne  Troupptn  gu 
conftdcriren  ftgm)  umb  fo  intjjr  mtb  gmar  autb  ultra 
numerum  ber  gcbrid'ttu  3000.  mtb  bip  auf  bit  obgcbrttb» 
te  îjabl  btr  6000.  iObimt  / tu  sjixbgebad'ttr  ©tiitet 
©urd'ltudtf  frttten  (HJiKtn  unb  Oifpolitton:  jtbotb/bafg 
von  tintr  Puillance  aBtin  aud)  foldvrr  gtpalt  ftine  grôfîre, 
re  îfnjitbl  ald  3000.  Sftatm  gu  übtnitbtnot  ftpn  mtrb, 
feîlidp  mirb  autb  vtcmabrtt  / bafj  btp  btnot  ©nrtb» 
marftbtn  ba  Troupptn/  fein  î&til  btd  anbtrtn  ‘Xngt, 
bortgoi  mtb  Untftfbanen  mit  aîatbt.-Iagrttn  mtb  gin, 
quarticruitgen  btfdtatrtit  foB  : gd  mare  brin  / bafg  iui 
SJÎotbfaB  / auf  0>eciale  Requifition  , tin  Ofetd't-fetgtt 
conccdirtt  mttrbt/  Sgtltben  fald  ban  aBtd/  fo  gotoffm 
mirb  / btgabltt/  unb  ganb  exaâc  dtteiplin  gebalten  mtr, 
bot  foB.  ©et  bloffe  Tranfnus  ab«  foB  auf  btbôttgt 
Rcquiiition  iiit(it  vatvtgtrt  maben. 

' r-Sa  ^Itoitaiftbt  2)«gleicb  foB  ittnabarb  d.agoijjtrt 
a ad)  ÎCudUKd'ftluiig  ba  Katificationtn  ad  literam  , in 
fpecie  autft  mit  Refticution  btd  ©uttd  ©ottt6=©abe  an 
3!>ro  ©urtbleutbt  gu  Sjolpcin  ©oBorff/  gu  vôBiga  Exe- 
cution gtbrad't  metbtn  ; febotb  "t  aBc  ajege  btm  fttîrP» 

Iid)tn  Jjauft  5joI|i<in>'J)lon  ftin  Regrets  in  falvo  blcibot. 

VII.  TUd  von  mtgot  3bro  ©urtbleutbt  gu  ©oiprin, 

©ottorff  aud/  vorgt ptfltt  morben  / mie  aud  ba  2)tpung 
gbrtpianpritd  oba  ,Çrtcixrid'dort  / btro  “Jlriubterot  uttb 
^ngtiiérigen/infonbabeit  aba  ba  ©tabt  Jgttl  / vielfnl» 
tige  S8tfd)tvabtn  unb  ©/baben  gugtgogoi  îvûrbtn  / gtgm 
bttt  3nbalt  btd  ©Itufpàbtiftbtn  Rcccires.  ©af>a  ©tint 
©urcblautbtigfrit  bit  Inftances  tnad'Oi  laffen  / bafg  ge, 
fagte  2)tpuitg  demolim  maben  rnôtblt. 

©0  ip  von  mtgen  3tr»  Siniglidttn  SWajepât  gu  ©en» 
ntmartf  vttfprotbtn  / bafg  bottn  "©onorfpftbtn  ©tfdnva» 
ben  autb  in  bit  pin  Puuct  ttad'brûtfltd)  uttb  voBlointnen 
remedira  / btut  ©ItltfpâbtiftbOI  Reccts  gu  ^rttgdniilb 
Jritbotdigtittn  and'  barunttr  aBabingd  ttad’gegmigoi  / 
btt  ©oltorfpftbt  angtberige  / in  fpecie  bie  ©tabt  gfiel  / 
bagegtu  uttb  itbtraB  aud  gebad/ta  ©tputtg  fiinfftig  nttbc 
gravira  maben  foBtn  : 9)îa|F<u  ban  aud'  auf  afltn  un, 
vtrbofftot  gaB  ba  Contravention  , unb  ba  foltbe  auf 
trfolgtnbtd  'Jlnfutîten  innabalbfetbd  îBotben  tti^t  repa- 
rirtt  mürbt  / ©tint  ©urtbleutbt  rationc  btd  in  tntbrge, 
bad)toi  ©iütfprtbtifçbot  Recels,  tub  Conditione  mtgen 
bitftr  QJtputlg  trtbtilttn  Confens,  iîjre  ©îotl'bur ffc  uttb 
Jura  falva  & integra  fid'  refervirtt  f'abtn  moBtll. 

VIII.  ‘Xitgtn  btd  Padbi.fo  Anno  1647.  mit  btm  Ca- 
pitu'o  gu  iulvrf  an  ©titot  J3oiptitt=0o«orff  mtgen  btr 
æif(bôpliri;cn  Sàabf  / aiif  fed'd  Gencrationtn  trtid'tet 
morbtn  / moBtn  3brd  Sântglid’C  25fafepât  gu  ©tnitt, 

UUtrtf  / ed  bq>  btm  ©Itîtfpiîbtiftbot  Rcccfs  de  Anno 
1667.  utib  barin  btfdjtbttiett  25trfpudtn  antrbingd  bt, 
mtnben  / uttb  foltbem  auf  feint  S&oft  directe:  nod/  in- 
dircdtc  tmgegcn  battbtlot  laffen. 

IX.  Ttld  von  mtgot  3bto  ©urtbltmbr  m ©d'Itfgmig, 
gjoipritt!@ottortf  / fo  rnof/I  ba  />bot  Médiation  ald 
3b*d.^ôniglitbfti  ÜRajtpât  gtt  ©omtntarcf=9îorn'tgcn  te, 
ftlbfl  in  mebroen  vorgcptBtt/  tu  mad  groflcit  ©p-abo» 
tmb  2)trt>trl)  3br  ftaus  unb  fetnbe  / bttrri)  bit  paiïirte 
3rnttigcn  geftfet  morbtn/ ©0 1/abot  3bro  Sônigiid;t  >jj}a, 
jepât  aud  jrtunb>23t«alid'<r  Affection  unb  ©ovogo», 
bot  gtmiBigrt  / bafg  ©ie  3bro  ©urtbltucbt  gu  ©olptin, 
©ousrif/bte  ©ttmma  voit  gtvtp  bmtbot  ftd;dgig  taufotb 
Dîdtbdtl/alaot  an  guten  voBgtUtigoi  Siil/mftbot  gro, 

1101/  (mtld;t  innabitlb  n.  tagen  a dato  bitfcd  / in 

p PP  J<am, 
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A*. Qamburg  in  Banco, ober  6ct>  fitfteren 'gtiten  Saufiltittm  | 
vcrfid'crt  imb  angeivicftn  / unb  bon  ©ottorffifd'en  0c» 
1700.  voUmn$tigtcn  fold,*  23et|id’mmgcn  nuagclicfert  ipetbcn 
tien  ) tmb  jnmc  fol  de  Sumtnam  jirififeil  J;iec  tmb 
mfftigoi  SiefjIttAlinfii’Iag  Anno  170t.  in  Oûavis 
tiiuin  Regum,  ;u  Qainburg  ofmféjjlbaljr  b<j.<»î)I<n  Infini 
trolien.  Qingegen  la  fie n 3bo>  ©urdficud’t  jii  Qolficin» 
0cBorff  nOc  aubcre/  toegen  eiuigct  ©[fmbclofjt>ultung 
and  biefnn  Sritge  fcereitd  tnoviite  ober  nmioefi  ju  mo- 
virenbe  Prxtcniiones  fd’ivinbcn  unb  fatten.  91td;t  tvc» 
niger  îvirb  an  ©eiten  3br0  ©iird?l<tmi’tigfcit  ffietnit  re- 
nunciiret  (l.)  ©eue»  in  Anno  1697.  l’Oll  ber  £ônig» 
liden  Milice  vcYurfnd’ten  Soficn.  fa.'  ©et  ratione  bet 
befanbten  Péréquation  bon  S^aufe  ©et» 

torff  ju|lc[>(llîxil  Prxtcnlion . bavon  ut  bon  Tradtac  ce  il 
Anno  1661.  unb  bem  ©lûcffiâbtifclen  Recels  ®nvo{)> 
mtttg  geftycfxn/ Unb  (a.)  ©cmjcnigcn/  fo  nncb  ben  ijfien 
Junii  1689.  von  £ômglid;er  ©eiten  aud  bem  fjnrfiltd'en 
eingettieben.  Qmgcgcn  tvoUen  3(>ro  ^éniglide  SRajefiiU 
allen  mus  biefem  Sfriege  ctivii  1,'nbinbctt  ©dmbclod=tinl> 
tungd«Prwienltonen  cbenfald  ffietnit  rcnunciirct  Ijnbcii. 

Qiebei;  tfi  fctiitt  verglidjcn /bafj /nmd  au  Domainen* 
©efallcn  in  ben  Qcrfcogtlmmcrm  ©d'tef;n»g’Qottfteiii  ic. 
von  cm  obet  anberen  îljeilc  in  bed  nnberen  Jaitîxn  bifj 
«uf  ben  i-jten  Augufti  inclufivè  eingettieben  unb  erfjotxn 
fenn  mod'ic/  foltled  bcmfdbcn  î&eil/weldet  ed  genofiën/ 
vetblribcn  : 2Bnd  a bet  inciter  ffin  unb  von  bem  151m 
Augufti  inclufivè  an/  ctboben  fenn  ivfirbe/ fo!d;ed  bona 
fidc  miKtfyrtlb  4.  <3Bod;en  rcftituiret  ivcrben  foH. 

2Bic  ban  and'  bic  von  bepben  î fiole»  in  bed  nnberen 
Janben/'Xempteeen  unb ©tabten  audgcftÿrubcnc Conttibu- 
tioncs  , ivclde  md;t  gebadjten  14  biefed  obet  vorf>tr 
tviirdlid'  bejaffiet  fqjn  / celnten  unb  nid’t  eingeiricben 
nxtbcn  / nid’t  ivcmgct  and;  bic  von  benen  ©tabten  nxgcn 
bet  audgcfd'riebencn  extraordinairen  ©efm&img  extradîrte 
Obligations  obet  gegebene  Cautiones  (fietmt  ceflîren  unb 
annullirct  fépn  follen.  ©ie  bo;  Pradaten  unb  ÎKitterfcf'üife 
obet  beteit  audgcfd'titbenc  imb  intimirtc  Contribuiiones 
follen  bifj  ju  gnbe  biefed  Sfllonafjtû  bejaffiet  tmb  exegui- 
tet  nxrbcn’. 

X.  ÇJBeilcn  man  befunben  / bafj  (1.)  bie  tmKmbte 
©ottorff  nrtîje  bep  ©dfiefjtvig  belegenc  jtwtj  .«ômglid’e 
SDoigtenen  ©teefel  unb  UlfcnifS  / bon  and;  (a.)  bad  in 
0lorbCT>®innatftl'<n  belegene  ©orff  'Jebbnng/  ;u  ntter» 
^anb  Difficultâten  unb  3tumgen  ofitetd  QfnlniS  gegeben  ; 
©0  (>aben  3^to  «Dlajeflnt  auf  befd’tl)oi<d  ‘Xiifiid'oi  \)iu 
tnit  venvimget  unb  verfvrodvn  / bnfj  ©ie  folcle  fxrter 
gegen  etn  équivalent  aud  bm  ©(t'Iefjivigfdyn  ©apil» 
tuld»©üteten  obet  anberen  3f)to  Ixquemen  Certcren  per- 
xnutiten  / bie  Proponioncs  nn$  fed.’d»jn()rigen  Ptegifieten 
oudfinben  / unb  biefe  ©aebe  innettjnlb  4-  ülîonaten 
jum  ©tnnbe  bringen  laflên  ivoUcn.  ©nfern  bnn  in  bon 
Séniglief’en  îlntbol  (idi  gût|ilicbc  Untetibnntn  obet 
SDÎnncf,0tiler  finben/  fo  3bro  ÇDÎnjellnt  gelcgen  ivâroi/ 
metben  ©eine  ©uecblaueljtigfeit  mit  berglcid^n  Permu- 
tation ©etofelben  nuefi  getne  n’iüfnbren. 

XI.  QBegen  beô  ju  fçfi  un  ^mpie  îimbertn  vor  3nf). 
ten  von  Sôniglitbir  ©eiten  angelegten  Bolleo/  i(l  .nb.;ac« 
bet  tvotben/  bafj  felbiget  von  benm  giltfllitben  ©eblefj» 
jOTg»S»nilcin<@ottot|'|i|<()en  llntertbnntn  ul'evntt  mcf)t  / 
<i.)  nutl)  von  benm  <îauffnmnf<baffim  unb  QBalirm/ 
fo  diteèle  aud  ba  ©ee  nntb  Nt  ©tabt  unb  Kmt’t  îuu» 
teten/  obet  i>on  Ni  in  bie  ©ee  geljm  / md)t  gtîjoben  : 
fonbeten  felbigc  bavon  aOctbingd  befrepet  fépn /unb  ofjîie 
«inige  Kbgifften  von  Joaen  ober  fonfien/  n>ie  ed  immer 
SRonmen  !>aben  rang  / gelafiên  tverbm  foUen. 

Zde  übtige  Gravamina  follcn  burd)  bepbetfeird  bnrju 
tnfamwen  jufcfiitfcnbe  Sèàbie  in  5jmnburg  inwrbalb  fétbd 
SKodien  à die  Ratificationis  bief’d  Traûatd/  bona  fidc 
flbgetban  unb  gânftlid,'  geboben  metben. 

XII.  W bep  biefe»  trouble»  von  3bro  ©uttf'laitf’t 
iu  5Srflunfd'U’eig,Iûiiebutg<£eae  eine  ©eljanpe  auf  bie 
j»t  bem  Sjambutgifeben  $jnfen  in  bet  glbe  gelegoie  In- 
ful  ber  ©tevenboff  getianbt/  geltget  tvotben  / ©0  ifi  von 
©erofclbm  / bafj  folcle  ©tfianbe  fo  fort  tmd;  bet  Ratifi. 
cation  bieftd  Tradbtd/cvacuirrt  unb  rafiret  ivctben  fo  11/ 
(ingtgen  abet  nud)  an  ©eiten  3f)to  ^ôniglidje  ÇDÎnjeflât 
ju  ©enncnwtef.îflonvegm  te.  bieinit  verfptod;en  tvotben/ 
bafj  bicgrbauutig  biefet  ©ebanje  imnrnet  ju  jenfanbd  prx- 
judib  a)legirct/nod>  von  bet  Iniul  bed  SStevenbofd/mib 
mad  aQba  nod;  fernet  fitb  nnfeften  mod'te  / bet  ©tfiiff» 
gafett  einige  fteminung  nod;  Sjinbetnifj  gefcb<b<n  fotf. 

XIII.  3n  biefen  Jricben  tmb  Amncftie  ivetbtn  mit 
tingeftblofien  bie  Garands  bed  'Xltonniftben  2)er» 
glcicbd/  bero  Succeflorw,  Seidje/  ianbe  unb  TCngcfjôrt» 
ge/  unb  foa  aded  badjtnige/  fo  von  felbiflen  ju  SBafiêt 


LOMATI  Q.U  E 

unb  (anbe  gegen  <in»unb  anberen  îbetl  gcfd’tbeu  / in  A N MO 
emige  2)erge(fenf)ett  gefieüet  / unb  in  linguten  nimmer  6oo 
iveitcr  gebatÇit  irctboi.  . 1 

3ttfoiiberl)cit  tvottot  3bro  Sônigltd;c  üJlajefiat  iu©en» 
ntnuinf»îfiotn»gen  :c.  vor  ©id;  unb  ©ero  .Succcllotcs 
fliemit  verfprotben  ftet&tn  / bafj  ©ie  roegen  befieit  / fo  , 
bifjbero  vorgegangen  / nod;  unter  nmd  Pneiext  ed  fonfien 
fmn  môdjie/  gegen  35ro  ^ômglid.e  iSlajefiât  jn  ©ebivc» 
ben/  obrt  bad  ©urd;litnd;lig|lc  fjaud  SStaunftbnxig'itt» 
neburg  (£td>unb  Sjannoveriftben  ilj'.'ild  / tvebet  felb|i  et» 
nmd  '^bâtlicbed  vornebmen  / notîj  anberen  / bie  folded 
tfiuit  ober  tlnm  îneubtcn/  umljin  btro  geinbm  tmb  2Bi» 
Nnvârtigen  auf  Itinetlep  meife  mit  tXabt  unb  îfiat  / 

Sjul  fie  notf)  Qtorfd’ub  / diredtè  noifi  indirecte  leifien/ 
fonbtteu  vielmtf)t  obnangefében  nüed  befiot/  fo  bifj  aube» 
ro  vcrbaubelt/  votfommen  unb  palîiret/  mit  bmenfelben/ 
unb  jtvat  nmd  in  fpccic  3t)td  iDIajcftdt  unb  bie  Croît 
©d’ivcbeit  belanget  / nntb  3'’b‘llt  bit  jnnfd’en  biuben 
91orbifd;eii  ^ônigen  unb  JCeiden  vot  bem  erritbteteu  Pa- 
dlen  tmb  gtKbeiu©<bliifien  ein  bcflânbiged  guted  gtetnib» 
nacbbabtlidvd  Qlcrnebnun  unterbalteii  nsoDm.  Qingegeu 
trollen  3 lire  Sôniglitbe  ailajeflàt  in  ©tbtveben  unb  Qod;> 
gcbael’ted  ©ucd;liuid,'Hg|led  Qaufj  fid;  auf  glridvt  ifceifb 
gegen  bie  gron  ©eniieinartt  betragen/  unb  an  aller  gu» 
ten  greuiib>2)ctt<r>utib  91nd;babriid'en  Corrcfpondcng 
unb  grcunbfd;afft  mit  3btû  .'bôniglid'C  ÇfJlajcfiat  cd  ib> 
ter  ©eitd  autb  nuft  etmangelen  laffm. 

XIV.  ©ie  Sômifd;e  5tâvferlid;e  ÇDlajefiât  unb  ubtigt 
bob<  PuiHances,  fo  fid)  btfjbero  bet  Garantie  bed  HI» 
tonaifd'tn  51ergl<id;d  angtnonunm  ; nitf't  meniger  and/ 

3()fo  Sôniglidv  iôlajefint  in  gtanefretd)  /unb  bie  t£bur» 
unb  gûtfieu  bed  Sèeitid/ju  rceldxn  eiu  ober  anbet  îficil 
barunta  ein  SBertrauen  fji'beti  méd'te  / ivcldie  ban  inuer* 
balb  2.  gjtomtren  ju  betunnen  / follcn  invitiret  îvcrben/ 
bcpbcn  'îbcilcn  bic  Garantie  biefed  Tradlatd  Ullb  bec  ba» 
bn>  errid’ttten  9îebcn«Articulen  ju  leifien. 

XV.  ©ie  Ratificationes  fiber  biefen  Tradlat  fotfen  irt 
7.  iagen  1 dato»  imb  efvet  ba  uiôglid;/  gegen  eiuanbec 
nt  ©egebirg  audgemccfifilt  tvetben. 

Oltt  lltjrfunb  befien  fei;n  biefed  ©erg(eid;d  jmep  In- 
" ilrumcnta  verf'ertiget  / von  benen  al>  bn.iben  îfieilen 
bajtt  b(voam.i(btigt<n  Miniftris  unterfifitiebeii  / unb  mit 
ifirm  îpiuftfmfften  befefiiget  tvotben.  ©0  gef^tpen  |U 
itravenbatil  ben  18.  Augufti,  Anno  1700. 

3ofmiin  Qugo  von  fente,  ÇSlagnud  von  SBcbbetfop, 

(L.6.)  (L.S.) 

GbtifioPÏ)  SBIotne,  ©üteiet  von  Sonigftem. 

(L.S.)  (L.S.) 


©Cfl)ê  feparirtc  Articul  bcé  V?orf>cr^e» 
l)ciibc»  îratocnbiitjlif^cn  Srictxné/  bc* 
ren  Jfber  lub  codcm  Dato  & Loco  qt* 

frf)(oiTcn/  unb  ber  crffe  ben  ber  <5icfièt> 
K'it  bcé  ^crBcçîcii  511  Jbo(fïcin»<piôn  ; 
bet-  jiocDrc  bcnStbmarfco  berScçwcbi* 
fd)cn  Trouppcn  «uf  £>cmicmarcf; 
bei*  britte  bie  ®at)nifcl)e  Hypothec  auf 
260.  raufenb  SXtl)Ir.  bet*  Pierre  bic  Jura 
fuperioritatis  ber  @tabt  Cubccf  u6er 
fieipütc  ©èrtfer/  ber  fitnffre  bie  ®âni» 
fcf)e  Prxtenfion  ber  120.  raufenb  9îrb(r. 
an  ba$  0rifft  Çùbecf/unb  ent>ficf)  ber 
fcctyle/  bie  ©cWciffUng  ber  fo  aenanb* 
ten  ,|birt(er=0ef)an$  beniffr.  [ Copie 
manuferite  communiquée  par  un  des 
Miniltrcs  de  la  Ncgociation.J 

Ceft-à-dirc, 

Six  Articles  Separe's  du  precedent  Trai- 
te' ; le  premier  touchant  U feureté  du  Duc  de 
H o L s T E 1 N Ploenj/c  fécond  pour  la  firtie  det 
Troupes  Sutdoifes  hors  du  D a U s E m a r c ; h 
troijicme  pour  C Hypothéqué  dit  ZCo.  mille  Rixda- 
lers , promis  par  le  IX.  Slrt.  du  Truite';  le  qua- 
trième 
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DU  DROIT 


An  KO  trime  en  faveur  de  la  Ville  de  Lubeck  <ÿ* 

1 700.  f*  Supériorité  far  certains  lieux.  Le  cinquiè- 

me touchant  une  Pretenfon  du  Roi  de  D a n- 
k t m a R c de  1 10.  mille  Ecus , fur  f Evêché'  de 
1 Lubeck.  Et  le  fixieme  touchant  la  Démolition 
demandée  du  Fort  de  l'Elbe  , nommé  Minier 
Sc hante.. 


l©d  $erm  §tr$ogen  ju  $olfto'n  <j>fôot  ©urtfp 
Irucÿc  ©ero  (Srtxn  unb  OTadjfomuien  / fotlm 
«egot  bic  mit  3(>rer  <?ônig[id;eti  üJlnjefîât  ju 
©otwmartf  unb  bed  Sjcrm  fyr&ogen  ju  ©tblefjroitf)  ftol. 
flcin  in  (Sottorff  ©urdileiidjt  etricfitete  SBcrtrage  unb 
RecclTe  in  fcinot  2B<ge  turbiret  unb  betnîbet/  fonbct 
bep  ifjren  burin  erl.tngtoi  unb  fon|b  babenben  Juribus 
unb  befi^oiben  ftertfdstfften/  ‘Xcmbtcrcn  unb  fclbigcn  in- 
corporutcn  (Sweroi  âftûfjig  getoffen  / unb  &inf ilnffiitj 
wn  nieuianbt/  tuer  ber  amp  fepn  môdife/  bagegtn  ange, 
fottrtcn  / pbecb  baburcb  bon  TUwnaifd^n  SDnrglcitj)  md;t 
præjutlicirct  tuer  b en.  ©iefer  feparat  Articul  fott  eben 
bie  Srnfft  unb  SBtttcfung  fcnben  alô  menu  er  bon  Sjaupt-- 
Tradat  von  Norton  ju  2Borten  inicrirct  tuée  / unb 
fepnb  baron  brn;  Originalia  uerfertiget/  non  beuoi  bep» 
ben  îfjeilot  baju  beuottinnd;tigttn  Miniltrii  un(erfd;rie> 
ben  / unb  mit  iljien  «pmfdxifften  ixfrâjfciget  tuotben/©o 
gcfd’tjjcn  ju  îtauenbaf)!  ben  x8tot  Auguftus  Anno 
1700. 


sir  tien  lus  feparat  us  il 

(fî'S  uerfipretfcen  unb  itbetncf;inen  3bre  ©urtfcleutbt  tu 
èd;Iefjn)id)  SjolfleùMSottorff  ben  i fer  et  Sôniglidvn 
SJiajeflat  ju  ©efnueben/  burd;  ifjre  Officia  unb  Inftantz. 
ju  erhalten  unb  411  mge  ju  bringen  / bafj  ©iefelbe  fTrf> 
gefaUen  laffen  nxrben  / bafj  x.  tn  ©ccfanbt  unb  beiicn 
^oniglicfcoi  ©ennonnreffd'en  Infulen  aile  Hoftiluâten/ 
Comributionei  unb  Eeadiones  bot  îng  Jcrtiad'  tuait 
ber  uon  ©efner  ©urd'leutbt  biefot  Kbcnb  abiufcrt'igenber 
Courier,  fo  3(jrcr  Sèniglitben  üJïajep^t  in  ©dnueben  bie 
£fîae^rid;t  uon  bon  ©dftufj  biefer  Tradaten  bringen  fol. 
le  / attfommot  tuirb  / glocb  mègen  auf&ôren  / unb  tond 
fotd'en  îag  ber  ‘Xnfutifjt  bed  Couriers  inclulivè  nidtt 
wurrfliefj  gr&oben  fepn  tuirb  / toeiter  nidit  exigiret/  bom 
ami'  »•  ©te  S&niglid’e  ©dntxbifd/e  2)ôltfer  fo  gteteh 
unb  ointe  ©erjug/nad'bon  bep  3brcr  SRajeftat  ober  bero 
Généralité  in  ©eelanbt  bie  OTadirid.it  einlaufftn  tuirb  / 
bafj  bie  Ratificationes  itber  ben  Jriebend.Tradar  tutlref. 
Iid/  aufigemed'fclt  ftpn/aud  bem  Sénigreid)  ©emicmartf 
tuan  nnr  2iinb  unb  SBetter  mcht  contrair  fepn  / nbae« 
fufjret  tuetbot  foDot.  ^u  Itfcrfimbt  ift  biefe  tcckratiôn 
uon  Sbret  ©urtfycnfr  |u  ©cbltfjioig.foolftctïi  unter» 
fdtiebot  unb  mit  ®ero  Snfiegel  befrfjigee.  (g0  acftylvn 
ju  ©tgebergbcn  11.  Augufti  Anno  x7oo.  ^ 


* . si/ticulsls  feparat  us.  3. 


ÎZn  in  btnen  unter  bem  SJcutigen  dato  in  bem  ç 
' Articul  benanbten  14.  îagen/bie  (Einlieftrung  be 
SBer(id'«ung  auf  ttuep  (junbert  feebfjig  taufenbSÀod'dtbal 
nidit  gefeteben  murbe/  ©0  foü  fo  fort  bic  Sjarbe.SBrebi 
febt  ober  OTorged.tiarbc  mit  aQen  5ed;teii/  Peninentiei 
unb  Supériorité  / a(d  ein  Hypotheque  an  ©OHorfftra 
direttuerben/unb  edfelber  ald  benen  in  Pqffcffion  ju  net; 
tnen  befiigt  fenn  ; tuobep  3bre  ©urd)[eud)t  uerfprod.'tn  ii 
evemum  nid’td  tueiter  / atd  bic  uon  fo(d;em  Capital  gf 
bubrenbe  giitfen  obtte  aUe  tueitere  griiôbung  ber  Comri 
buoonen  ober  anberen  ginfunfftett  à y.  pro  ccnto  11 
geniefftn  / reorin  ©te  auf  feine  «ajeifc  fotten  gebinber 
ruerbtn;  )tt  irnbrer  StTfid^rung  ifi  biefer  feparat  Articu 
l’on  btpberfettd  btuoDmaditigten  Miniftris  figniret  / uni 
rigotbaitbig  nnttrfdricben  / unbfoQ  mit  bem  fjaupt.Tra 
fiat  uon  gloeben  SBiîrbm  unb  iWtften  fepn.  Adun 
îrauenbabl  ben  18.  Augutli  Anno  1700. 


sirticulus  feparatus  4. 

§(<d  uon  benen  ntrfiier  bep  biefot  Tradaten  uon  turaen 
3bttr  ÜJÎajeflàt  in  ©ebnxbot/  3f,rer  (Eburftitflidvr 
©urd'leud't  ju  S3ranbeitbutg  unb  bem  ©urdilentboger 
^anfje  «raunfdttuog.ftineburg  amuefenben  Mimfhis  in. 


D E S G E N S.  4g} 

ftànbiq  uerlanget  unb  recommandiref  tuorben/  bafj  3fire 
®iaic|iiit  jn  ©ennemaref  gocubot  tuolten  / ber  ©tabt 
iubeef  bie  Jura  fuperioritatis  liber  bte  ©ert^er  üftenflin, 
«en/  OTiotborff/  SXefe/  ©téfeJebortf/  iDione/  Qrtfborji/ 
©unfeldborff  unb  îrcntborfl  opne  fèrncren  ©treit  ju 
IatTen  ; ©0  poffen  bie  Sômgtide  '©ài;nifd>c  ^ertot  ©e. 
uoUtnad'tigte  ju  tuege  ju  bringen  y bafj  3|jrc  iBîajejté 
ju  iSejeugutt^  bero  guten  ®iUend  gegen  iljte  benad;babr. 
te  ^ro;fj>©tânben/  unb  in  regard  ber  eingouanbten  In- 
tcrccffion  bem  mebrgebacfitct  Ôertl;et  tuegen  am  tjepfer. 
hd'en  Jjoff  erfblgotben  Sed'tfprud)  obne  'Xutfentijalt 
fiait  gcboi  / imutitrelfi  aber  autf)  / be(fm  uneriuartct  / 
tuenn  bie  ©tabt  iilbecf  an  3bre  ÎDiajcfiàt  bureb  eine  %b> 
fd'itfung  ed  fud’Ot  tuirb/  berofelbot  bad  ©utl;  unb  ©ortf 
OTicuflingcn  unb  aDe  bero  Pcrtiocnotn  fo  fort  cum  omni 
Terruorii  Jure  übergeben  unb  laffen  nxrbtn.  3u  Ubt* 
funbt  ifi  biefer  feparat  Articul  uon  benen  Sonigliebot 
©eniieoiarcfifdien  bevoilinâtbtigten  Miniftris  untcrfd'rie. 
ben  / unb  mit  beren  ^ittfef'afftot  befrâfftiget  tuorben. 
Adum  îrauenbnbl  ben  18.  Augufti  1700. 


sirticului  feparatus  J. 

5(Uf  bad  uon  bieféd  OTieber>©àd,'(tfdien  Srepfjed  unb 
be)fen  Sjobot  Jjerien  Ducdoroi/  tuegen  uon  ©eiten 
ber  Soniglid'en  ©tfnuebiftben  / (Ebur>SBranbenbiirgifdien 
unb  S3ra  u ii  fdnre  1 g ri  un  tb  ur  gi  fdvn  ga’oantâd;tigtot  ^erten 
Miniftrorum  bcfd^bened  Ttnijalten  / bafj  ffire  fOîajefiàt  ju 
©ennemaref  getiffien  tuolten  / bie  an  bu»  ©tifft  unb  Ca- 
pitul  ju  fiibetf  audgetuilfcit  Scpfirlid’en  Aflignanonen  ge* 
inad'te  Jorberung  auf  eut  fjunbert  jtuanÇig  taufotb  tXcidtd. 
tbaler  bemfélben  ju  erlaffen/  tft  uon  tuegoi'  3brer  £9ia|e|iac 
ju  ©ennemaref  bie  CErHàptimgettbeilo/  bafj  |le  an  befagted 
©tifft  unb  Capitul  ein  tnetjres  / ald  wad  nad?  btnot 
Keid'd  unb  .Sro;fjit3(fe§en/  unb  uad;  bon  ^ufj  ber  Ma- 
tricul  fêlbigen  obligea  1111b  jufommtn  / aud)  nad'  ‘Xbjug 
bed  bereitd  uon  3&rer  Ü)îa(eflàt  goioffënot  reftiren  tan/ 
nitbt  fbrberen  / aud)  nad;  ber  Liquidkiion  innerfjalb  6. 
2Bod'en  bie  ©adve  jur  DÀirl;tigf<it  bringen  / aud;  mit 
uic&rgebad'tcin  ©tifft  unb  Capitul  nad)  a [1er  SBidigfeit 
fwitbeloi  / unb  bonfclbeit  tond  cinigcn  anberen  ©tdnben 
gefd'djni/  tvieberfabren  laffen  tuoDett. 

UhrfunMid)  ifi  biefer  leparat  Articul  uon  bepberfotd 
6evoUmâditigten  Miniftris  tigniret  unb  eigenbéibtg  unter. 
fd’rieben  / unb  foa  mit  bem  Sjaupt.Tradat  uon  gleitfien 
SBiirbett  unb  ^râfften  fepn.  Actum  îrauenbapl  ben 
18.  Angufti  Anno  1700. 

Articulas  feparatus  6. 

SJUf  bie  bep  gtgemuârtigen  Tradaten  befebcfene  In. 

ftamz  bafj  3);te  vOIajefliit  ju  ©tnntmartf  Sïornygen 
bon  (glb.Commercio  juin  iSetlen  / bie  in  folchm 
©trofjut  belegene  fo  gettante  jjit;lerr©cl;aitlfe  tutgiljtm  unb 
deinolircn  ju  Jaffen/  |Id)  gtfaften  laffen  tuolten  / bat  inan 
an  feitben  t8jod;flgebad)tc  3brer  Sômglid.'eii  ülïajefîé  fief) 
bapin  erflabret  / bafj  fie  fbld'tn  Pund  bon  Arbirno 
3b«t  fOtajefiitt  uon  (Srofj.fSrittaitnien  unb  Sjmn  Ge- 
neral Staien  ber  2)treiuigten  OTieberlanben/  ald  Guarants 
unb  barneben  3hrer  üftajeflit  uon  'Jrantfreitb  / ttberlaf. 
feu  / unb  itiuerbalb  jtuep  allouât  ^eit  natfi  bem  Kufj. 
fpriitb/fold'tm  on  ©enugrn  leiflen  moftot. Ubrlrntblid;  tft 
biefer  feparat  Articul  uon  bn;berfêitd  bei'oftiin'ttbtigten 
Miniftris  figniret  unb  eigoibànbiq  mtterfd'rieben/  tint  fcft 
mit  bem  Sjaupt.Tradat  uon  glenben  îfiurben  unb  jriraff» 
tôt  fepn.  Adum  îtauotbal;l  ben  iS.  Augufti  Anno 
1700. 

3o(>nn  Sjngo  uon  fente.  Ç$rifîop&  sgiome. 

(L.S.)  (L.S.) 

Atte  tticjjcn  bd4  Guarantic  bfé  Ar- 
ticulé m bem  ttorl)cr4cl)cnbcn  îratoen* 
baMifécn  Skrtrag.  ©egeberq  ben 
ij.’Aug.  1700.  [Copie  Manufcrirc 
communiquée  pr  un  des  Minières 
de  la  Négociation  J 

C’cft-i-dirc, 

Aile  pour  la  Garantie  du  XI II.  Article  du 
Ppp  1 Traité 


Anno 

1700. 


I 
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1700. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


Traité  Je  Travtndael.  A Segebcrg  U 13.  et Août 
1700. 

CVJ'Xd'btninMtn/Vttinogc  btd  1 3 . Articula  btd  fiflitt  dato 
J iirifdsii  >!)r<r  3>ta|tflat  in  SXnmmartt  / unb  »mn 
ferfegm  i«  ©tHtfjivig»fcolflnn»©ottorff 
«(fd'IofTmtn  gricbtn*=Yraf.tite  an  fntfctn 
t«r  3brtr  Snajcfiat  miter  anbtrni  vtrfyrod.'tn  tvorbtn  / 
bafj  fit  3fira  SDîajcflot  in  <jf  d,'ir<bni  ‘grinbtn  unt < me, 
trijm  auf  foimrlci;  Stftift  mit  ïXntjt  norf>  ïbrtt  Vlllm 
nod'  Q.'ïorfd’itb  / dircftt  no  ch  indirecte  lci|ltn  iwtlfiiyunb 
ab«  bit  von  3brtt  SDlajtftàt  ju  0<bn>rt«n  fit  bitftn 
Tradht  btvolMincbtigtt  Sjtrm  Miniftri  babtp  dccUrirrt/ 
bafj  folcbecî  alub  in  fpecie  von  3br«  «DtajrjMt  mjpo» 
Ieti  / £bitrfiit|ltn  ju  Sntf'ftn/  «I®  von  nxlcbcc  bit  €ron 
©cbn’tbtn  in  iitftonbt  obnlangd  offtntlttb  frtnMicb  an» 
«Mriif  n wortcn/vtrflanbcn  îvtrben  inafR/barauf  ban  bit 
Vémaliebe  SVimctnarcfiftbc  Sjcritn  Miniftri  fitb  gtgm 
fcothbcinclbK  babm  trflnrtt  / bafj  3b«  iDlnjcfl.it  ju 
©tnncmarrf  Sftorrcqm  / in  fpccic  attf  b «none  btd  Sc» 
nig*  m -poblcn  ""b  iîburfiîrftm  ju  ©otbjtn/  bon  311» 
Lit  btd  Uûrgtbud'ttn  Articuli  1 g.  boni  fide  fin  0<I1U» 
atn  : unb  ivâbronbtn  ifbigtn  Sritgc  3«ÿii  3^,£ 
il,u  m ©tftvttxn  / 111  S&afltr  notb  latte/  oireâè  notb 
jndireûè  tgtiiKt  ^ôniglid'tn  SFÎnictlnt  in  Robien  unb 
(Ebnrfurfttn  ju  gnd'fcn  / ftnigt  JJtSljfit  lia  <b  2)orfd'«b  Ici* 
(Jeu  tvoQtn  notb  ivürbtn  / îvtld/td  bail  von  Soniglidjcr 
©dbivfbifdbcr  êtitbtn  alfo  angtnoinmnt  n'orbmitèo  b«* 
btn  ivir/  fit  «tfôrbtrung  btd  grifbtiiftbliiiTttJ  nicfct  nOnn 
bafj  obigtd  aUcd  vorgangm  unb  gtftbfbcn  / bitrmit  ateeftt- 
Kii  / unb  gtgtmvtrtigf  Attc  batiiber  uufjfltlltn  / foiibmn 
autb  uid  ftbùtfn/  unb  bitrmit  ixtfvrtdxn  ivoDtn/  ttnft» 
m aBtrfdtd  $}ob<«  fttrifdMfft  unb  Principaltn  Guaran- 
tiein  lpecic  liber  bitftn  Pumfl.  innrtbalb  6.  ÇJCod^n/ 
b«  Ratification  abtt  bitft  A£tc  innfrbalb  4.  2Bed)fti  >»u 
iwgcju  bringtn.  ©o  gtf*<b<n/  ©tgcbtrg  b<n  15.  Au- 
euili  1700. 


fitbbtn  ouf  nttbfifunfftigtn  «mftblag  i6ooco.  “î^lr.  ja&>  Anmo 
Itn  ju  lafftn  / (utjniifdxn  abtr  binnen  vitrjtbtn  îagoi 
rntivtbtr  in  Banco  ju  SJambutg  obtr  btç  fîcbtten  guttn  1 7°°* 
tfauffltutbtn  bfdbnlbcn  23<rficbttung  ju  fltUtn  / unb.man 
fold  e 2)ft(itbtTUiig  in  fo  tur&er  ^tit  ;u  btftbaffén  diffi- 
cultirt  finbet  ; >S'o  b>'b<n  tvir  an  txrcn  fiait  fo  mobl  ju 
ÇStjtugung  uiiftrtr  btç  btr  (gatbt  fiibttnbtii  (inccKn  In- 
tention , ale  ju  ibrtr  iitbbtn  vôüigtn  (Sicbtrbfit  btroftl» 
b<n  in  utiftnr  fanbftbafft  S3rttt)lârt  obtr  91orgciiel>irbf  / 
jumabltn  fold'c  fanbfd/afft  3bro  o(;ik  btin  bicftr  •0tlbtr 
balbtr  ju  tiiicr  Hypothcc  verfcbricbtn  ivorben/  fin  con- 
ftitutum  Poflcfloriutn  bitmit  vfrorbntn  / unb  < inràunicrt 
moDtn;  îbun  folcbre  autb  Srafft  bifftd  btrgcflalttn  unb 
alfo  / bafj  (èfintr  jitbbtn  von  nun  an  tin  Conditutum 
PoilèiTorium  in  vorgtmtlbtcr  unftr  fanbftbafft  babfn/oucb 
unftre  SJtambtc  unb  gtintint  itnttrtbaiitn  baflbfl  in  evan- 
tum  brt  auff  nttbflliinfftigtn  Umfd,'lag  nitbt  nfolgoibm 
jSnbhnig  alebann  obne  îwittrc  Solcnmtât  unffrtr  ^)lid;> 

« trlaffcn/  unb  on  €<intr  fitbbfii  auf  bit  in  obbtintlttit 
SJRrglntb  ftipulirtf  Conditioncs  ûbtrgtivitfcil  / êfiilft 
fitbbfii  autb  foltbtnfaae  auf  btrûbrtc  llinfcblagd»^1  bi< 
unîrtflidy  Poilcdion  erivfbnttt  fanbfdsifft  mit  alloi  im 
îrattat  exprimirten  Juribus  tigtntn  tStfaUtnd  ju  ergrtif» 
foi/  unb  bié  bit  vtrftbritbfiit  aôcooo.  Stblr.  vôllig  ab» 
gttragtn  / rujjig  ju  cominuirtn  îvobllxrtd.'tigot  unb  bt* 
mâd'tigft  fti/n  foden  ; ©fflalttn  toit  boni  ju  Nffen  ju» 
vtrliîffïgtr  0nvifjbtit  fur  une  unb  uiiftrc  (Erb»Succcs- 
forcs  an  btr  SStgittung  foltfte  obn<  offe  0tgtn»Stbt  unb 
Sjinbtrinig  gtfd'tb<n/  unb  gfintr  litbbtn  unb  ©troŒr» 
btn  in  btn  «ffib  btr  Hypothec  , btn  getrofftntn  2)tr* 
glticb  gtmâfj  / bie  JU  prxftirttr  rid'tigtr  Jablung  btr 
offtgtb.  îdccoo.Ktblr.  riibijvrtbifibtn  ju  laffm  / bitinit 
btn  unftrtn  ^oniglid'tn  Çffiarttn  vtrfprtd;tn.  Hbrfunblitf) 
mittt  unftrtm  Sinigitdxn  fjanbjtubtn  unb  i<orgtbrurftcin 
3n(itgtli  ©0  gcftbtfitn  auff  unftrtm  ©tflofj  (Çolbuigtn/ 
btn  a6.  Aug;  1700. 

Jtitbritfi  Rex. 


JlCOBlTl  ClI«*IST.  g Is-  HAERSHOLTE. 

(L.S.)  . (L.S.) 


(L.S.)  K.  Thott,  G.  V.  Breytcnau. 


NB.  ®it  'Btaunfffmtig.fûudmrgifd't  Miniflri  fcabtn 
3btt  Aûe  gltubte  iauttd  a part  aufjgtfltatt. 


^ro SDîajcfîàt  Frideri- 
c 1 IV.  iii  ®ânncmar.f  Q3crftd)cnmû/ 
ber  Hypothec  auf  tic  &mbfd}ajH 
S3rcf tiîabr  cbcrDîc'racnêharbe  / wcacn 
ber  bem  .j3cr.ni  .^erçoa  toon  .£oltïcm= 
©cttortf  fin  îrattcnbai)lifdjcn  Sricbcn 
vcrfprcèctwr  260000.  îtjalcr.  (icU 
binacn  ben  26.  Ang.  Anno  1700.  [Lu- 
N i c ÎCUtfdÏKé  ^CiC^ÿ^Archiv.  Part. 
Spec.  Continuât.  II.  Slbt&CiUmg  IV. 
SJbfaÇ  x.  pag.  zyo.J 


C’cft-i-dire. 


Lettres  (t Hypotheque  , données  par  Frédéric 
IV.  Roi  ' de  Danncmarc,  au  Sereniffimc  Duc  de 
Holstein-Gottorp  fur  la  Terre  de 
Brettjleit , autrement  Norgcniharde , poser  feureti 
des  160  mille  Ecus  promis  par  la  Paix  de  Tra- 
vendakl.  Données  à Coldingeu  le  i 6.  Août  1700. 


à3r  griebtitb  btr  ÇBitrbte/  von  ©Date  ©nabtn 
b Çénig  ju  Sxnntmarrf  / Sflonvegcn/  btr  2Bcn» 
-w-j-  btii  unb  0ot!)fn/  îjctgog  ju  ©d)Itftivig^oa. 
ftetn  / ©tormartn  unb  btr  ©itmarftbtn/  ©rnff  ju  01e 
benburg  unb  SXlmtnborfl/  ic.  tbun  tunb  unb  bertnntu 
Momie  fur  une  unb  mifbrt  grb»Succeflbrcs  aivbcc  fXt» 
«ittung;  W mit  in  bon  jmifd^n  une  unb  bon  ©urd)> 
laud'tigflen  giîrfhn  unftrtn  frtiinblitf'dicbtn  SBttttrnJjtrm 
gritbruftn  / 0rWn  ju  91ormtgm/  S?freog<n  ju  ©diltfj» 
t»ig>Jjoafltin  ©tonnarn  unb  Sitmarfd^n  / ©raftn  ju 
Olbciiburg  unb  Otlmcnfiorfl  :t.  atn  18.  bitftd  ttritbtts 
ttit  SJJtrgltid)  ntbfi  anbtrtn  'Puncttn  / and  'grtunb»vet* 
«riitÿtr  Affeition  unb  ©tmoginfetit  vrtfpto^'tn  / 3t>r° 


Olcbcn^crglcic^  ûber  ben  TrarcnbaHL 
fd)cn  Svicbcn  jwifcbm  3^ro  Stènigli^ 
(ben  SPîaieffdt  in  ®4nncmanf  F r i- 
iv.  unb  Æcmottë  5rics 
*.pbifrein  -po^ 
fttrfîiicbc  î)urci)icucl)t/  wcç}cn 


brid)é  jti  ®d)(e6it)i3;^itifin 
fttrfllicbe  £)urd)lcud)t/  wcacn  i _ 
luna  berer  im  cnncbntcn  Sricbcn  bon 


3l)to  ^ônialicbc  SDîaiefîàt  an  acmc(= 
ten  .pcrm  -pernogé  ©urcfileucbr  ret^ 
fprod)cncn  260000.  9îtl)lr.  wobet)  feef) 
ban  3bro  ^bniglidje  ESTIajcfràt  ber- 
fcbicbcncd  ftipulirct.  Jpmnburg  ben  1 2. 
■ r Lu NIG  jcutfll)cé 

?art.  Spcc.  Continuât, 
n.  $ibtt)ci(ung  IV.  Slblae  X.  pag.  21. 
d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce,  qui  fc 
trAntrr*  onfTî  Hnn<î  1^  Thentrum  Euro - 


Julii  1701.  ri 

iHeiebé-'^rchiv.  Pa 


pautn  Tom.  XVI.  pag.  17  y.  & dans 
T h u c f.  v 1 u s in  Attis  publicis  Part. 
II.  pag.  8251.3 


Ceft-à-dire, 


Récit  particulier  conclu  entre  FREDERIC  IV. 
Roi  de  Dannemarc  , & Frédéric  Duc 

de  Holjlein-Gottorp , touchant  le  payement  des  160 
mille  Ecut  promit  par  U Paix  de  Travcndacl , fur 
quoi  Sa  Majtjlé  Dannoife  fait  quelques  fiipula- 
tiont.  Hambourg  le  n.  Juillet  1701. 


t u roifftn:  flîatfcbtmt  3&K  Soniglifc  ffilajtflat  ju 
©tnnrmarcf  9îottvtgtn  it.  ic.  in  btm  9«n  »«* 

cul  b»  ju  îravtnt&al  aufgtrid)t«tn 'îractatdvtr» 

fptodtn  / an  btd  $(tm  ijtr^ogtn  ju  <sttlrfjn>iS« 

QoQfUin  $)ur$lcu$t  adooco.  iXti^dttwJtr  m ^ 


DU'  DROIT 

AttWn  fL'ldvf  ©elbet  audt  jn  bicfem  SRf'iiff  iu  btffimbftr 
u iît  511  fjamburg  p*rat  fltflanbtn  / nxgen  btrtt  nmref-- 

l/OO.  jj(iyn  •Xugjalftung  «btr  fia.'  utnb  beSiriUtn  timge  Dirti- 
cultnten  (jrtt’or  g<tf)<iu /n’cilen  3!>re  Sônigliefit  'JDinjtfirtt 
tint  Réciproque  Execution  bcrûljrten  ïriictnt»  trfbr» 
tirt/tmb  btèçalbcn  goviflTc  Gravamina  anfuljren  laffcn  : 
<ttë  fepnb  folebc  burd;  gutliefe  Stamittclimg  folgtnbct 
ntiilfcn  uergltc^eii  tmb  nbgctfwn  morbtn  t (£r|)[tc(i  refti- 
tu  irai  3!ik  ©urebltttd,'t  btnm  Syrien  $}erÇogen  ju  Sîor* 
èurg  bnd  jüngftyin  occupirte  ©ut  ©otiesgab  mit  oBtit 
Parmi  f porgtfuttbtntn  Mobilinj  mit»  2)i<t»/  fo  nid;t  gi > 
florbtti/obtt  |«tn  Sftuêtn  bts  ©uts  nngeroanbt  t evacui- 
rtn  foleftd  14.  'Sage  nad;  2}ott|tef>im<}  bitftd  Rcceflus, 
begeben  |îtb  and;  fut  |ttb  unb  betoSucccfloren  atled'Xn» 
’ •fprud'd/  retldim  bitfclbt  fo  mofjl  gtgen  3&re  Sômgliefe 
îi)l<ijt)int  ald  bnd  gtfambte  Sjnufj  <pi&n  nud  btm  i.  Tir» 
tictil  btd  ‘XUonmfefvn  îrottatd  obet  fonfl  uuf  betûf;tted 
©ut  0ottfg>®nbe  l'ul'tti  môd'ttn.  Sînd’btm  au$  fer* 
net  non  igtitm  3&r(ï  iïôiiigliefteti  SDîajepnt  mis  bentn 
nlten  ®rbt(Rilungen/  tei;tnS»Documcnttn  unb  (mbtren 
Fundamcmis  erniieftn  vuotbtn  / bafj  bit  gnnft  3nful  Ar- 
roc  , tinfûlglid?  nudi  bit  barauf  belegene  4.  ©üttt  tin 
nfyralttd  Dominial  jum  S}«$ogtpumb  <£d'lef|Wtg  geljô» 
rigtd  iel>tn>®ut  ftp/  unb  in  btn  (grbt&tilungtn  bttSÔ. 
nigtM.xn  l'ortion  jugcleget  worbtn  i igo  IttfTtn  <s  3btt 
©uttbM't  ju  ©d.'iefjirig  ’Sjolficin  > ©ouorjf  fjitfecp  bt, 
iwnbtn  / unb  moden  auff  fcldic  3"fuI  fl,r  Jîdf  unb  ©t« 
ro  9încbfomintn  ftintn  fVrntttn  ïnfpnufi  fuîjttn  / otjnt 
n'rtS  bit  Succcflion  bettifft.  * 

3itxpttnS  : ®(ilm  in  btm  ’îrnwntfmtifeffn  Iractat 
twrftym  / bnfj  ftin  î&cil  btm  anbtrtn  in  btn  jugttfieil» 
ttn  {anbtn  / ‘Ktmbterm  unb  ©tnbttn  ju  ftintr  Jeiteini» 
gt  SSefiinbttung  obtr  (Jiutrng  tfnm  fofttigo  finben  3b» 
rt  ©utd^Iemfit  mut,'  btsfjalben  fiir  fid'  tmb  beto  Succès- 
Tores  de  prreterito  & in  futurum  |id'  atttn  TtnfprucfS 
sregen  fctg  SjalbfdeibS  btt  gtmtinfd'«|ftlitbtn  Contribu- 
tiontn/bit  in  ber  Ianbtd»MairicM  btnautt  îftmbttr  unb 
©tàbtt/  uub  auf  Arroc  befinMitbt  4.  ©liter  betrtfftnb/ 
fo  ben  jurfllid>>€onbtrburg»<piôn»9}<>rburg*unb  ©liicfé« 
burgifibcn  Sjâufewn  jug<bôrtn/btgebtn/n?etlen  folebe  auS 
btm  Xoniglul'eu 'Xmhnf  lietgetommen  unb  abgtgtbtn  ftpn. 
3btt  ‘£nirdiieud;t  be&alttn  |îdi  nbtt  eventualiter  btu  in 
©otteg  jjanben  (itfjtnbtn  auf  biefe  fanbt  lebigen  Tinfutl 
beuot  / fo  nuit  fit  atobmi  batju  btrtd'tigt  fqjn  tbttben. 
2EaS  abtt  aUe  ûbrigt  non  bentn  Sjtnen  fjet^ogen  jutgon» 
btrburg/  Storburg  unb  ©hltfsburg/  nud)  aubtttn  Parti- 
culirtii  ba(tlb|i  mi|t(o  be|îçtnbc  unb  in  bet  {anbeS>Ma- 
tricul  (idi  btfinbtnbe  ■Jtbtlube  ©ilttt  betrifft;  fo  bltibtn 
félbigt  unttr  gemtmfabmrr  Jtuisdiëbion  unb  Collcâaiion. 
Sjingegen  renunciirtn  3bte  Sôniglitbe  Q)î<tjrfiât  fût  fïety 
unb  btro  Succcflbten  tn  btt  iXegittung  bet  Prxtenfson 
non  105.  <Pfitigcn  and  bem  PerasquationS»3;etefj  de  An- 
no  teSôv  tt'tldjt  btTofélbtn  ju  gtijaltung  tinct  butd’gt» 
fjtnben  ©Itid’btit  in  bentn  q>fiugtn  btpgelegct  / alfo  bafj 
jtber  Jjet!  bic  3i>mi  burin  jugtltgte  bamabIS  btfcfitnt 
unb  angettdinett  ©ûtet  einüig  unb  aOein  oljne  bts  an. 
btttn  (ÿtgenrebe  colleâire.  3ngtfi(fien  renunciirtn  3!>a 
rt  éféniglidit  tjilaieflnt  atien  Prxtcnfionoi  / meftfit  (it 
uttmôg  btS  @IûtffiaSif4<n  Rcceflus  unb  fonp  auf  bit 
vormapld  burd)  3l'affet(iut^  übetfdiniemmete  / naetgebenbé 
obtt  non  Sabren  ju  3«t)t«n  burdi  ftgung  neutt  ©tidtt 
jviebtr  gtivonntntt  fanbtttçnj  bts  3ûr|llid;.0ottotfpftlcn 

3oJann  Hugo  non  Lente.  Pincict 

(L.S.) 


DES  GENS. 

“XntbtilS/  nygtn/  b<«  fît  ad  commune  Cataftrum  pro-  a ....  j 
vmciale  battcn  gtbrad-t  nxtben  foUtn  / btS  ÔalbfdvibS  ° 
bet  Contributioncn  matbtn  fônntn;  ©tflait  ban  non  3b«  1700'- 
rtr  Soniglid’tn  û))ajt|iat  unb  iJoti'|ut|Uid;cn  ©utd'laul  t 
fttiitt  btliebtt/  bafj  3"t)alt  ‘-ütauentfialif^tn  gnebtua 
mti.'t  (idem  folefe  uub  anbttt  btreets  ciugeteid'tc  fanbt* 
reptn/fonbertn  nxld;t  noef»  tingtttidet  îuerbtn  fônntn/ td 
fept  ui  Sfforb.gtranb  / ïunbnfd'tn  / ©pbttfiabtiftfctn/ 
îürebtftuttifefvu  / ©iuutatfifien/  obet  foii|)tn  jcbtm  jpcrtn 
aunn  unb  privative  }u  coiled.rtn/ ju|iei>en  unb  utrblti* 
btn/  olntt  bafj  et  gefjalttn  / besnxgtn  bas  getinaiit  ad 
commune  caeailrum  ju  btingen. 

WS  aud)  ©riKtiig  in  btm  ïrautntfialifdicii  îrattat 
ftipulitt/ bafj  afftS  / maS  nad,ibem  14.  Augufti  an  cW 
tnbuuontn  ttboben  ftpn  nnîrbt  / bona  fidc  rciiituirtt  ftnn 
foltt:  ee)  vtrfpreef'tn  3f)tt  i^od'fûr fifict'e  '.3urd'[eud;t  bafi 
juglcief'/  unb  maii  bit  'JiuSja(>Iimg  btt  160000.  St^Ir.  gt» 
fef>iei)et/aud,'  bic  aud  btnen  ©rajP'a(ft<n  XMbttiburgunb 
©tlintnf)Or|i  burefi  Xôniglide  ©efnwbifcljc  Auxiliar-Troop- 
ptn  tingttticbtnt  Contribmiond>©tlbtr  beto  TCntfieild 
tpitbet  gut  geefwn  roerbtn  fofftn. 

■SIS  audi  jüittbtcnd  3f)tt  Sônigtiefe  gjîajtflût  t-trfdiit. 
btllt  3ut(ilid/e  Obiigwiones  ex  causa  oncroia  in  foiumm 
& pro  Satisfaâionc  anmbmen  miiifrn  / unb  bfSbalbert 
uorlim  ivrglid’ai  gtweftn/  bafj  160000.  ÿtljlr.  in  depo. 
itto  bltibtn  foKeu  •.  fo  n’oUen  3btc  ^ôniglicft  û)îajt|ï.it 
btdpalbtii  nud,'  nadigeben  / unb  bit  gauçt  ©uuirna  btt 
160000.  SCtfjIr.  fo  fort  naefi  Ratification  gegemvereigen 
Rcccffus  auSjatjltn  [aifên/iebodi  mit  2iorl>tbalt/bafj  fit 
mtgcn  obgtintlbta  ^oeffiirlllieftii  Obiigationtu  i(;k  Jura 
falva  & integra  bc&altti:  / unb  incfit  gd/afttn  ftpn  molitn/ 
injnnfdxn/  unb  bifj  <s  tutgtn  uorgcbaefittt  Obügationtn 
tut  PoUigcn  ÎXidxigftit  gtfdite  / bit  uor  tinigt  3ûr|ili*f 
Miniftros  unb  S3tbitntt  uctniôg  Nd  Tdtonaiftf'tn  2Rr» 
gltidis  nod>  rueffeânbigt  Capiialitn  ju  btjablen. 

£>bjmat  and)  un  ûbrigtn  unb  fûuffttnS  3brt  Sônigli. 
d.e  û)iajc|iat  uctmog  btd  ©U'icf|inmfden  Anno  1667. 
flufâttiefjtteai  Rcceifus  bit  von  btntn  Àûrfilirf  ta  unttr* 
tpaiitn  and  ber  (gtabt  uub  •JCuibt  Hulum.aucfi  ©pbet» 
ffaet  reifirtnbt  SDeTjoauug  (inet  (iorefen  ïiijnbl  23 'tfied 
tuodite  trltget  mabtu  / unb  bt6()albtn  uot  fCudjahluna 
btt  160000.  Stl)(r.  2)etgiuigung  gefe^en:  f0  ,jj 
jumapltn  annoefi  tinigt  ^tit  ctfbtbtren  nnérbt/fold'téfl» 
tfie  ;u  uodiget  Sieftigfcit  ju  ftten  / btpberfeitd  btliebtt  / 
bafj  fie  ad  Gravamina  utnuitftn/  unb  bafelbjf  3u!jaltd 
uorbtfagten  Recédas  nbget&nn  nvrbt.  ©a mit  jtbod;  bitfc 
unb  anbttt  me(;t  an  bcpben  îbciltn  fubrtnbe  Gravamina 
in  feint  œtittte  2)erjôgmmg  gtbraef't  / btfonbatn  311  ii/ret 
voBigtn  ©rlrtigung  e[;i|i  gtlmigen  môgtu  : fCid  i|f  ^ônig. 

Iitf);imb  3iîr|ilitltt  igtittn  btliebtt  / fotfmut  gefambte 
Gravamina , unb  nias  barju  liod.t  inodore  gefe^et  merben  / 
fo  fort  nad;  23oIÏ<iijie[»mg  bitftd  9icbcn=^frg(eid,'S  ofine 
meiteten  Qiutfiebub  burd;  btpberftitd  fjier ju  committirte 
gevctliimd'iigtc  Miniftros  unb  9èàtf>t  uornefnntn  / unb 
imitcfjuib  i/  ü)!ojmtl;:n_à  daio  Ratificationis  gtgtmrtr. 
tigen  Receflus  uôüig  etôrtettn  unb  ftblicfftit  ju'lajftn. 

Su  uialjrrt  lltfunb  befftn  ftpnb  îv-egtn  bitftd  îftebtnj 
SDfrgleid'g  Jtçtp  gleid'Iauttubc  Excmplaria  auf  btpberftitd 
Sjttitn  Piincipalen  trfoigeubtr  Ratification  pcrfetttiget / 
uiittrfd;riebtn  unb  bt|icgelt  itorben.  (go  gefeljiheii  m 
JJamburg  btn  12.  Juhi  1701. 

1 Sônigfltiil.  J.  G.  Banicr. 

(L.S.)  (L.S.) 


CCXXIV. 

7t,*Si  J.  Ttflumtnto  cerraAo  de  D.  Carlos  II.  Rej  Ca- 
Ocf.  tolico  de  E/pana , por  el  (j/let  déclara  Felipe 

DucjHC  de  jlnjou  en  [h  Succtfler  univerfal  d:  todot 
les  Efiados  de  la  Corena  de  Efpana  ajji  en  EJpaSa 
tnifma  cerne  en  Itaha , en  les  Pajfes  Baxes  0 en  las 
Indias , j en  iodes  les  derechos  que  de  elles  dtpen- 
den  ; dexande  a la  Cafa  de  oluftria  per  fatisfatieh 
de  fus  derechos  cr  ravines , la  efperanza  de  peder 
cafar  una  de  fus  jfrci-DwjHtJf.is  con  el  diebo  Du- 
que  de  Anjou.  Hâve  deipues  quant  ulad  de  Le- 
gados  pies , 7 eftablevc  una  f unSa  provif  onal , que 
goviernf  afta  la  llegada  del  Sueceffor  , j ordena 
en  faver  de  la  Rejna  fu  Efpofa  che  non  file  ft  le 


paghefu  dote  entera,  pero  que  a mas  gettrâ  dtia 
rame  fu  viu  des  les  alimentes  de  qttatro  citntot 
mit  Ducados  al  ano,  y que  todas  la  jojas  que  ne 
fe  hall.tran  vinculadas . le  feren  entregaelai  y le 
apartiendran  en  proprietad.  Facko  en  Madrid  d 
dos  de  Ollubrc  1700.  Cm  un  Codicilo  que 
contiene  entre  etras  cefas  que  fi  la  Reyna  le  qui - 
fiejfe , pedra  pajf.tr  al  Govierno  de  une  de  loi  Rej- 
nes  de  Italia  , 0 de  Tlandes.  En  Àfadrid  a y.- 
de  Ollubrc  1700-  f Sur  l’imprimé  i Madrid  por 
Juan  Garcia  Infaupcn  ImprefTor  de  la  Santa 
Crurada  anno  1700.  in  4.  Et  ü Paris  cliez 
Frideric  Leonard,  Imprimeur  Ordinaire  du  U<i 
avec  Privilège  in  4.  ann.  1700.  en  Espagao!/ 
& en  François.] 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


. 1 — cl  nombre  de  U Santilïima  Trioidad  .Padre, 

ANNO  H Elpiritu  Samo,  Très  Perfonas  diftintas. 

1700.  1 J y un  lolo  Dios  verdadcro.y  de  I»  gkmoGffim* 

Virsen  Maria > Madré  delHijo,  y Verbo  Eterno,  y 
Scfiora  nucftra.y  de  todos  los  Santos  de  la  Cotte p- 
leftial.  Yo  Don  Carlos  por  la  gracia  de  Dios , Rcy 
de  Caftilla»  de  Leon,  de  Aragon,  de  las  dos  Sicilus, 
de  Jerufclcm»  de  Navarfa»  de  Granada*  de  Toledo> 
de  Vaiencia,  de  Galicia,  de  Mallorca,  de  Ccrdena, 
de  Scvilla , de  Cordova  , de  Corceea,  de  Murcia,  de 
Jaen , de  los  Algarvcs  de  Algccira , de  Gibraltar , de  las 
Islasdc  Canatia,  de  las  Indias  Orientales , y Occiden- 
taies,  lslas,  y Ticmfirmc  dcl  Mar  Occcano  » Arcni- 
duque  de  Auftria.  Duquc  de  Borgofia,  de  Brabante. 
de  Milàn.  de  Atlicnas,  y de  Neopatna  , Çonde  de 
Afpurg,  do  Flandes , de  Tyroi.y  Barcclona.  Scnor  de 
Vicaya,  y de  Molina.  Conozco,  que  como  mortal 
no  puedo  efeapar  de  la  muette  , pena  en  que  todos 
incurrimos  por  cl  pecado  de  nueftro  primer  Padre;  y 
hallandome , como  me  hallo  enfermo  en  la  cama , de 
entermedad  que  Nueftro  Sefior  ha  fido  larvido  de 
darme  ; Por  tamo  hago  mi  Telhmento,  ordeno,  y 
dedaro  mi  ultima  voluntad.por  cfta  Efcritura,  cftando 
en  mi  libre,  y fano  juyzio,  quai  Nueftro  Sefior  tue 
fervido  que  le  tuviefle.  , VT 

1 Primeramcntc  fuplico  à Jcfu-Chnito  Nucltro 
Dios,  y Scnor  verdadero,  Dios,  y Hombrc,que  por 
los  meritos  de  fu  Paflion,  y Sangre  ufc  conmigo,  cl 
mayor  de  los  pecadores  , de  fu  milcricordia  , y cle- 
mencia;  y aunque  le  he  fido  tan  defagradccido  , que 
no  le  he  fervido  como  dcbo.ni  reconocido  los  Imgu- 
lares  bénéficies  , y mercedcs  que  me  ha  hecho,  cfpiri- 
tualcs»  y temporales;  obedeciendo.  y cumptiendo  en 
todo  fu  Santa  Ley  . y amandole  con  el  amor  J que 
tan  aventajados  , y extradidarios  fiavores  me  obligan, 
me  dè  fu  gracia , para  que  como  he  vivido  iiempre  en 
fu  Santa  Fè,  muera  en  ella,  y en  la  obediencia  de  la 
Iglcfia  Càtolica  Romana,  y afli  lo  protetto,  y quiero 
h.i7.er , como  fiel  hijo  de  cita. 

2 Y ptra  que  me  duela  de  mis  pccados*  con  ver- 
dadero  dolor  que  quiftera , y defearia  tencr  para  reme- 
dio  de  mis  culpas  , con  la  virtud  , y gracia  de  los 
Sacramcntos,  que  para  bien,  y remedio  nueftro,  con 
piedad  de  Dios  inftituyô  en  fu  Iglcfia  , fuplico  i la 
SantilTinia  Virgen  Maria  fu  Madré,  que  como  Abo- 
gada  de  los  pecadores , y mia  para  todo  cl  tiempo  que 
me  quedarc  de  vida  ; y efpccialmcnte  al  fin  de  clia, 
me  focorra , y ayude  con  fu  interccllion , para  que  fu 
prcciofo  Hijo  me  concéda  fu  divino  fâvor,  y gracia. 
Sicmpre  la  he  tenido  por  Scnora  , y Abogada  con 
efpecial  devocion , quanta  he  podido  con  mi  fiogedad, 
y (laquera;  y efpcro  en  fu  milcricordia,  y clcmcncia 
la  ufarà  conmigo  en  todos  tiempos  > y mayor  en  el 
apricto  de  la  mucrtc  ; y particularmcnte  por  la  devo- 
cion , y afcâo  que  fiempre  he  tenido  al  Soberano , y 
exiraordinatio  beneficio  nue  rccibid  de  la  poderefa  q>a- 
no  de  Dios  .prelêrvandofa  de  toda  culpa  en  fu  Inma- 
culada  Concepcion , por  cuva  piedad  he  hecho  con  la 
Scde  Apoftolica  rodas  las  diligencias  que  he  podido  pa- 
ra que  a (fi  lo  déclaré  , y en  mis  Rcynos  he  defeado, 
y procurado  la  devocion  de  efte  Mifterio;  y en  con- 
formidad  de  lo  que  ordeno  cl  Rcy  mi  Scnor , y mi 
Padre,  la  hc  mandado  llevar  en  mis  Eftandartes  Rca- 
les,  como  cmprefli;y  fi  en  mis  dias  no  pudicrc  con- 
feguir  de  ii  Scde  Apoftolica  cfta  dcciftion  ,ruego  muy 
afefluolamente  à ios  Rcyct  que  me  fuccdicrcn . conlt- 
nùcn  las  inftancias  que  en  mi  nombre  le  huvicren  hc- 
cho  9 con  grande  apricio  » hafta  que  lo  alcanccn  de  la 
Sedc  Apoftolica.  Tambien  fuplico  à los  Bicnaventu- 
«dosSan  Miguel  Arcangcl,  y Angel,  v Angeles  San- 
tos de  mi  guarda,  y à los  Santos  Apoftolcs  San  Pe- 
dro . San  Pablo.  Santiago,  Patron  de  Efpafia  , San 
Carlos,  y San  Felipe,  Samo  Domingo,  San  Benico, 
San  Francifco  , Santa  Terefa  (de  quien  me  hc  mu- 
ftrado  con  tan  particularcs  demoftraciones  devoto) 
Santos  mis  Abogados  , y i todos  los  demis  de  la 
Cône  Celcftial,  intcrcedan  por  mi  con  mi  Dios . y 
Scnor  al  mifmo  fin  ; y para  que  me  dè  gracia  cficaz 
para  que  yo  me  duela  de  mis  pccados  de  todo  coraçon, 
y con  todas  veras  de  èl  , ame  à efte  Sefior , y Dios 
mio,  que  tanto  merece  fer  amado. 

5 Mando  que  defpues  de  mi  (àllccimiento  ,mi  cuer- 
po  Ica  llevado  con  la  menor  pompa  que  mi  eftado 
Real  permite,  al  Monaftcrio  de  San  I.orcnço  el  Real, 
y alli  fca  fepultado  en  el  Panrcon  deputado  para  los 
cuerpoa  de  los  Seâorcs  Rtyes  mis  Predeccflôres  , y 


pari  mis  Suceffores  ; y d mio  fe  ponga  en  el  lugar  ^NNO 
que  le  conefpondc  , fegun  la  orden  que  el  Rey  m1 
Sefior  , y mi  Padre  dexô  dada  para  la  colocacion  de  J?O0. 
los  cuerpos  Relies  quando  fcnecib  cfta  obra. 

4 Y por  quanto  ae  mi  orden  fc  han  hecho  algunas 
fundacioncs  en  dicho  Monaftcrio,  y para  ello  lefiala- 
do  algunas  rentas,  mando  fc  confcrvc  en  la  mifma  for- 
ma que  lo  be  dilpucfto  en  fus  mifmas  fundacioncs,  y 
doucione*. 

y Mando  i los  Reycs  mis  Suceffores  , que  tengan 
muy  efpecial  cuydado  de  la  confcrvacion  de  efte  Real 
Monaftcrio  , en  la  forma . y con  la  mayor  grandezi 
que  le  fundù,  y dotà  el  Sefior  Rey  Don  Felipe  Se-, 
gundo  mi  Vifabuclo. 

6 Mando  que  el  dia  de  mi  muerte  todos  los  de-  . 
rieos,  y Rcligiofos  dcl  Lugar  dondc  muriere  , digan 
Mifl'a  por  mi  aima  ; y en  los  Altarcs  privilcgiados  fe 
digan  todas  las  que  fe  pudieren  dezir  por  très  dias;  y 
quiero  que  demis  de  efto  fc  digan  por  mi  aima  , à 
cumplimicnto  de  cien  mil  Miftas;  y es  mi  intencion, 
que  las  que  por  la  mifcricordia  de  Dios  no  tuvicre 
neccffidad , fc  apliquen  por  mis  Padres,  y por  lot  de- 
mis Predccclforcs  ; y en  cafb  que  tampoco  las  ayan 
menefter  , fe  apliquen  i las  Animas  dcl  Purgatorio 
mas  ncccllitadas , fegun  mi  intencion  ; y mis  I’ifta- 
menurios  encaigarin  i los  que  las  huvicren  de  dezir  » 
las  digan,  y apliquen  conforme  i cfta  intencion  , y 
elkw  tambien  fcfialarin  U limoûia  que  por  cllas  fe  bu- 
vierc  de  dar.  • • 

7 Y por  quanto  el  Rey  mi  Scnor  , y mi  Padre 
mando  fituar  très  mil  ducados  de  tenta  (que  con  cfe- 
ûo  fc  fituaron  ) en  el  fervicio  de  los  ocho  rail  Solda- 
dos  que  el  Rcyno  concediô  por  menor  en  cfta  Villa 
de  Madrid , y fu  Provincia  , con  confcntimicnto  de 
clla,  para  redimir  Captivos,  cafar  Hucrfanas,  y fâcar 
pobres  de  la  Carccl  , y defpues  aumentô  dichos  tre» 
mil  ducados  i feia  mil  de  rcnca  en  cada  un  ano , fitua- 
dos  en  el  mifmo  fervicio  de  ios  ocho  mil  foldados  ; y 
fino  cupicflcn  en  èl  , fc  fimaften  en  Jas  rentas  mas 
cierus.y  feguras  que  huviefte  ddêmbarazada$,y  foeften 
vacando,  à vacaffcn  defpues  de  fus  dias;  y que  ello* 
fois  mil  ducados  de  renia  fe  cmplcaflcn  , los  dos  rail 
de  ellos  en  redimir  Capilivos , prefiriendo  los  que  hu- 
vieflen  fervido  en  fus  Excrciios,  y Armadas;  y ende- 
fcûo  de  cftos,  fe  redimieficn  otros  fus  Valkllos,  pre- 
firiend»  los  nifioi.  y mugeres , y los  que  cftuvicllca 
en  mayor  peligro  cfpiritual.  Otros  do>  mil  ducados 
de  renta  fc  emplcafTen  en  cafar  hucrfanas  ■ hijas  de  cria- 
dos  de  las  Cafas  R cales;  y los  dos  mil  ducados  relian- 
tes, en  facar  pobres  de  la  Carccl,  dexando  la  clccion 
de  las  perfonas  en  todos  los  dichos  generos  ( en  lo 
quo  no  fueiTe  contrario  à lo  dilpucfto  de  los  Capti- 
vos ) al  arbitrio , y voluntad  de  los  Reycs  fus  fucclfo- 
rcs,  y de  de  fu  Confcflbr.  y Limofnero  Mayor,  que 
avian  de  proponcr  las  mas  neccftitadas  , y cti  quien 
concurricflcn  las  mayorcs  cauûs  para  gozar  de  cfta  li- 
mofna,  prefitiendo  en  todo  fus  Criados»  y los  de  k» 

Reycs,  y Rcyrus,  que  por  tiempo  fueflcn.y  antejo- 
das  colas  cl  pagar  las  deudas  de  fu  Mageftad.  Dccla- 
ro,  y es  mi  voluntad,  que  efto  fc  oblcrve,  cumpla, 
y exécuté,  puntual , y litcralmcnte  , como  eftà  dif- 
puefto.  v 

8  Por  lo  muchoquc  debo  à Dios  Nueftro  Scnor» 
y por  lo  que  delco  el  bien  elpiritual  dcl  que  me  fuce- 
dicrc  legitimameme  en  cftos  mis  Reynos , y Scnoiio», 
le  ruego , y ancargo  afeâuofamcnte , que  como  Prin- 
cipe Catolico,  para  bien  fuyo,  y de  fus  Rcynos,  Cet 
muy  zclofo  de  la  Fè,  y obédience  à la  Scde  Apofto- 
lica Romana , viva , y procéda  en  todas  fus  accioncs, 
como  temerofo  de  Dios , obfervante  de  fu  Santa  Ley, 
y Mandamientos , procurando  en  todo  1a  divina  gtoria, 
y exaltadon  de  fu  nombre,  propagteion  de  fu  Fè,  y 
aumento  de  fu  lcrvicio;  honte  mucho  à la  Ioquiiicion» 
la  ayude,  y favorezea.  por  lo  que  zcla  , y guarda  U 
Fè , cola  tan  neccffaria , efpccialmcnte  en  cftos  ficra- 
pos.cn  que  tanto  fe  han  derramado  las  heregias;hon- 
re,  y ampara  cl  Eftado  Eclefiaftico  , y le  guardc,  y 
liaga  guardar  fus  exempeiones , è inmunîdades:  honre, 
y Uvorczca  las  Rcligiones.  y procure  con  veras  fu  re- 
formacion  en  lo  que  la  huviere  menefter  : adminiftre 
en  fus  Rcynos  jufticia  con  igualdad;  ame  à fus  Vafal- 
los.ycon  entranas,  y amor  de  Padre  los  procure  re- 
lcvar,  y en  todo  cuyde  de  fu  bien  , y profperidad,  y 
con  efto  tendti  el  coraçon  de  todos; y nueftro  Scnor 
con  panicular  providencia  le  alTiftirà,  y ayudarà  è la 
medida  àa  U caridad  con  quetniraie  por  çllôs  ; y en 

' P*r-: 


DU  DROIT 

A K NO  Pîrt*a,kr^!  encargo  zcle  mucho  , y velc  fobrc  los 
0 Miniftros  , no  conftnticndolcs  defedro  alguno  en  la 
*7°°«  parte  de  la  cntcrercza.  è incorrupcibilidad,  aun  en  las 
mas  minimas  cofas,  por  fer  el  dano  mayor  que  puede 
padcccr  cl  govierno,  y por  aver  üdo,  yo  tan  enemi- 
go  de  femejame  abufo. 

9  En  codos  mis  Keynos>  Seiioriosiy  E (lad os  fc  ha 
guardado,  y guarda  la  Religion  Carolica  Humana  , y 
mis  glorioles  PredecefTores  la  han  guardado  , y man- 
tenido , y gaibdo , y empenado  en  defenfa  de  clla  cl 
Patrimonio  Real,  ameponiendo  la  honra,  y gloria  de 
Dios,  y de  Tu  Santa  Lcy  1 todas  las  cofas , y confi- 
deracioncî  temporales  ; y porque  cfta  es  la  primera 
obligacion  de  los  Reyes,  ruego,  y encargo  à mis  Su- 
ccflorcs , que  cumptiendo  con  ella,  hagan,  y cxccutcn 
lo  mifmo;  y fi  (lo  que  Dios  no  quiera,  ni  permita) 
alguno  de  mis  Suceflbrcs  profciTire  algunt  Stsfta  , à 
Heregia  de  las  condcnadas  > y reprobadas  por  nueftra 
Santa  Madré  Iglclia  Catolica  Romana  , y le  apartare, 
y fcpararc  de  cfta  unies,  y verdadera  Sagrada  Religion; 

rr  el  mifmo  hccho  le  doy  , y dcclaro  por  incapaz, 
inhabil  para  la  governacion  » y regimiento  de  todos 
los  dichos  Rcynos,  y Eftados,  y de  qualquiera  de  cl- 
los , y del  Oficio , y Dignidad  de  Rey , y le  privo  de 
la  fuccfîion,  pofleffion , y dcrccho  de  ellos , abrogo  , 
y derogo.y  doy  por  ningunas  qualclquier  Leyes,  Fue- 
tos,  y Ordcnanças  que  lo  puedan  impedir.y  me  con- 
formo  con  las  leyes  Canonicas , y de  los  Santos  Con- 
cilios,  y difpolicioncs  Pontificias  , que  privan  à los 
Heregcs , y Apoftatas  de  los  Dominios  temporales , 
ufando  ( como  para  cllo  ufo  ) de  la  plenitud  de  potc- 
ftad,  con  cierta  Sciencia  > y con  todas  las  fuerças,  y 
claufulas  ncccflarias,  para  que  lo  que  aqui  contenido  (c 
cumpla,  guarde,  y exécute,  y tenga  fuerça  de  lcy  , 
como  fi  tuera  hccha.  y publicada  en  Cortès,  con  las 
Solemnidades  que  fon  neccilarias  en  cada  uno  de  mis 
Reynos , y Eftados. 

10  Tambicn  ruego  » y encargo  à mis  Suceflbrcs, 
que  por  tiempo  fucren  , goviernen  mas  las  cofas  por 
confidcraciones  de  Religion  , que  no  por  refpcto  del 
Eftado  Poiicico.  Que  con  cllo  obligarin  à Dios  nuc- 
ftro  Scnor  à que  con  particularidad  los  ayude.y  aflifta, 
pofooniendo  las  comodidades  proprias  al  fcrvicio  , y 
cxaltacion  de  fu  Fè.  Y yo  en  las  cofas  grandes  que 
le  han  ofrecido,  tuve  por  mejor,  y mas  convcniente, 
feltar  à las  razoncs  de  Eftado,  que  difnctifar,  y difli- 
mular  un  punro  en  materia  que  mire  1 la  Religion. 

Il  Item,  mando,  y encargo  1 todos  los  Suceflbrcs 
de  cfta  Corona,  que  por  quanto  en  reconocimicnto , y 
obfequio  de  la  fuprema  veneracion  , que  todo  fiel 
Omit  iano  debc  tener  al  foberano  Myftcrio  de  cl  San- 
tiflîmo  Sacramento , y yo  en  cfpecial  , por  la  mas 
eftrecba,  y fingular  que  le  reconozco,  y toda  la  Au- 
guftiflîma  Cafa  de  Auftria , difpufc , que  para  mercccr 
mayor  fiavor  fuyo , y confuelo  mio , Ce  colocaflê  en  la 
Real  Capilla  de  Palacio  , Ce  contintle  para  liempre, 
como  yo  lo  fio,  y cfperodc  mis  Suceflbrcs;  y -fam- 
bien  les  cncatgo , y mando  fe  continue  la  folemnidad 
de  las  Quarenra  Horas  que  en  cada  principio  de  mes 
efti  fundada  , haziendofe  con  toda  aquclla  devocion, 
y autoridad,  que  mas  Ce  pudicrc  executar;y  que  afli- 
mifmo  .fe  conrinùen  los  Oficios  Divinos  en  la  dicha 
Capilla,  con  cl  mifmo  cuydado  que  hafta  aqui  lo  hc 
procùrado/ y mas,  fi  mas  puede  fer;  y para  elle  fin 
le  conferven  todos  los  Mimftros,y  Oficialcs  de  dicha 
mi  Capilla  Real,  afli  de  Mufica,  como  de  Inftrumcn- 
tos,  y de  Voies,  y los  demis  Afliftentcs  que  fe  ha- 
Uan  de  prefente,  y fucrcn  fucediendo  en  fus  vacantes; 
para  lo  quai  tengo  bêcha  docacion  en  difcrentes  me- 
^ dios,  y rentas,  que  para  elle  fin  cftàn  aplicados. 

xa  Si  Dios  por  lu  infinita  mifericordia  me  conce- 
dicre  hijos  legiümos,  dcclaro  por  mi  univerlil  hcrc- 
dero  en  todos  mis  Reynos,  Eftados,  y Scnorios,  al 
hijo,  varon  mayor,  y à todos  los  demis,  que  por  fu 
orden  deben  fuceder;  y en  falta  de  varoncs  , las  hijas, 
en  confbrmidad  de  las  Leyes  de  mis  Reynos  ; y no 
aviendofc  dignado  Dios,  al  tiempo  de  hazer  elle  Tcfta- 
menro,  de  luzerme  efta  mereed;  fiendo  mi  primera 
obligacion  mirar  por  cl  bien  de  mis  Subditos,  difpo- 
niendo  fe  conferven  todos  mis  Rcynos  en  aquclla  union 
que  les  convienc,  guardandofe  por  ellos  la  debida  fi- 
dclidad  l fu  Rey , y Scnor  natural  ; no  dudando  de  la 
que  liempre  han  profeflàdo  , fe  arreglatan  l lo  mas 
judo , corroborando  con  1a  fuprema  autoridad  de  mi 
dilpoficion. 

13  C rcconocicndo,  conforme  à divcrf.sCotifulus 
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de  Miniftros  de  Eftado,  y Jullicia,  que  la  razon  en 
que  fe  funda  h rcnuncia  de  las  Scûoras  Dotu  Ana,  y 
Dona  Maria  Terefa  Reynas  de  Francia , mi  Tia , y 
Hctmana,  l la  fuccfllon  de  ellos  Reynos,  fue  evitar 
cl  pcrjuyzio  de  unirfe  l la  Corona  de  Francia  ; y 
reconociendo , que  viniendo  à ccflir  elle  motivofun- 
damcntal,  fubfifte  cl  dcrccho  de  la  fuceflion  , en  cl 
Paricntc  mas  inmediato,  conforme  l las  Leyes  de  ellos 
Reynos  ; y que  oy  fc  verifica  elle  cafo  en  el  hijo  fc- 
gundo  del  Deifin  de  Francia.  Por  ranto  arreglar.dome 
à dichas  Leyes,  declaro  fer  mi  Suceflor  (en  cafo  que 
Dics  me  llcvc  lin  dexar  hijos)  cl  Duque  de  Anjou  , 
hijo  fegundo  del  Deifin;  y como  l tal  le  llamo  à la 
fuceflion  de  todos  mis  Rcyos,  y Dominios , lin  ex- 
cepeion  de  ninguna  parte  de  ellos;  y mando.  y orcicso 
à todos  mis  Subditos,  y Vaûilos  de  todos' mis  Rcy- 
nos, y Scnorios,  que  en  cl  cafo  referido  de  que  Dios 
me  llevc  fin  fuceflion  légitima , le  tengan , y reconoz- 
can  por  fu  Rey , y Senor  natural , y fc  le  dé  luego , 
y lin  la  menor  dilacion  la  pofleflion  adhial  , precc- 
diendo  cl  Juramento  que  debe  hizer  de  obfcrvar  Us 
Leyes,  fucros,  y coftumbrcs  de  dichos  mis  Reynos, y 
Scnorios  ; y porque  es  mi  intencion , y convicnc  alu 
l la  Paz  de  la  Cbriftiandad  > y de  la  Europa  toda , y 
l la  tranquilidad  de  ellos  mis  Rcynos, que  fc  manten- 
ga  liempre  defunida  cfta  Monarquia  de  la  Corona  de 
Francia;  dcclaro  conliguicntemente  l lo  rclcrido.que 
en  cafo  de  morir  dicho  Duque  de  Anjou  , 6 en  cafo 
de  hcredar  la  Corona  de  Francia , y preferir  cl  goze 
de  clla  al  de  cfta  Monarquia;  en  tal  cafo  deba  paflâr 
dicha  fuceflion  al  Duque  de  Bcrri,  fu  hermano , hijo 
tcrccro  de  cl  dicho  Deifin, en  la  mifma  forma;  y en 
cafo  de  que  muera  tambicn  cl  dicho  Duquesde  Hcrri, 

6 que  venga  l fuceder  tambicn  en  la  Corona  de  Fran- 
cia; en  tal  cafo  dccUro,  y llamo  à U dicha  fuceflion 
al  Archiduquc,  hijo  fegundo  del  Empcrador  mi  Tio, 
cxcluycnjo  por  U mifma  razon, è inconvcnicnres  con- 
trariosà  la  lalud  publica  de  mis  Vafllllos,  al  hijo  pri- 
mogenito  del  dicho  Empcrador  mi  Tio;  y viniendo  it 
faltar,  dicho  Archiduquc,  en  tal  cafo  declaro , y llamo 
i la  dicha  fuceflion  al  Duque  de  Saboya.y  lus  hijos; 
y en  tal  modo  es  mi  volunrad  que  le  exécuté  por 
todos  mis  Va&llos.cotno  fe  lo  mando,  y conviene  i 
fu  mifma  falud , (in  que  petmitan  la  menor  defmembra- 
cion , y mcnofcabo  de  la  Monarquia,  fundada  con  tin- 
ta gloria  de  mis  Progcnitores-  1 porque  delco  viva- 
mente  que  fe  confcrvc  1a  Paz  , y Union  que  tanto 
importa  à la  Chtiftiandad  entre  cl  Empcrador  mi  Tio, 
y el  Rey  Chrillianiflimo ; les  pido,  y exorto.quc  cftre- • 
cliando  dicha  Union,  con  el  vinculo  del  Matrimo- 
nio  del  Duque  de  Anjou  con  la  Archiduquefa  , logre 
por  elle  medio  la  Europa  el  fofliego  que  neceflita. 

14.  Y en  cl  cafo  de  faltar  yo  fin  Suceflion  , ha  de 
fuceder  cl  dicho  Duque  de  Anjou  en  todos  mis  Rey- 
nos , y Senorios , afli  los  pertenccicntes  1 la  Corona 
de  Caililla.como  la  de  Aragon,  y Navarra,  y todos 
los  que  tengo  dentro , y fucra  de  Efpana  , fcfialada- 
menre  en  rtuanio  l la  Corona  de  Caftilla , Leon, 
To'.edo,  Gificia,  Sevilla,  Granada,  Cordova  • Mur- 
cia,  Jacn , Algarvcs  de  Algccira  , Gibraltar,  Lias  de 
Canaria,  Indias,  Lias, y Ticrra-Firme  del  Mar  Occea- 
no,  de  cl  Nortc,  y del  Sur,  de  las  Filipinas,  y otra* 
qualefquiera  Lias,  y Ticrrasdefcubiertas,  y que  fe  def- 
cubrieren  de  aqui  adelante,  y todo  lo  demis, en  qual- 
quier  maneta  tocante  à la  Corona  de  Caftilla.  Y por 
lo  que  toca  l la  de  Aragon  en  mis  Reynos , y Ella- 
dos  de  Aragon,  Valencia,  Cataluna,  Napoles  , Sici- 
lia,  Mallorca,  Mcnorca,  Ccrdcna,  y todos  los  o:roa 
Scnorios,  y derechos,  como  quiera  que  l’can,  pertene- 
cicntes  l la  Corona  Real  del;  y aftimifmo  en  mi  Ella- 
do  de  Milln , Ducados  de  Brabante,  Limbourg,  Luxem- 
bourgh , Geldres , Flandcs , y todas  las  demis  Provin- 
ces, Eftados.  Dominios,  y Scnorios,  que  me  perte- 
nezean,  y puedan  pcrtcneccr  en  los  Payfes  Baxos,  de- 
rechos, y demas  accioncs,  que  por  la  fuceflion  de  cl- 
los  en  mi  han  recaido  ; y quicro  que  luego  que  Dioa 
me  llcvarc  de  efta  prelente  vida,  el  dicho  Duaue  de 
Anjou , fc  liante , y fea  Rey  , como  ifji  fado  lo  fcrà 
de  todos  ellos;  no  obftante  qualelquicra  renuncias,  y 
aftos  que  fc  ayan  hccho  en  contrario,  por  careccr  de 
jullas  razoncs,  y fundamentos;  y mando  l los  Prcla- 
dos.  Grandes,  Duquel,  Marquefcs , Condes , y Rico* 
Hombrcs;y  l los  Priores,  v Comendadores , Alcay- 
des  de  las  Cafas  Fuertes.y  Llanas,  y l los  Cavalier  os, 
Adelantados , y Mérinos  , y à todos  lot  Conccjo»,  y 
Jufticias,  Alcaldcs,  Alguacilcs,  Regidorcs,  Oficiales,  y 
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Hombre»  buenosde  redis  tas  Ciudtdcs,  Villas,  y Lu- 
Bires , y Tictras  de  mis  Reynos . y Sefiono» . y 4 todos 
las  Virrcyes,  y Govcmadores,  Caftellanos.  Alcaydcs. 
Capiones  , Guardas  de  las  Fronceras  de  aquende  , y 
allcnde  cl  Mar,  y 4 o:ros  qualefquicra  Mimftros  nucs- 
tros  y Oficiales  , afli  de  la  Governacion  de  U Pal, 
comode  los  Exercitos  de  la  Guerra  en  Tierra.  y en 
Mar , a(fi  en  todos  nueftros  Reynos  , y Eftados  de  la 
Corona  de  Aragon,  y Caftilla.  y Navarra,  Napoles, 
y Sicilia,  y Eftado  de  Milan,  Payfcs  Baxos.  y en  ocra 
oualquicr  parte  4 Not  pcrtenecicnte , y à todos  losotros 
nueftros  Vaflàllos , Subditos  nacurales  , de  qualquiera 
calidad , y prebemincncia  que  fean , donde  quiera  que 
habitaren,  y fe  halleren,  por  la  fidelidad . lealtad , fu- 
eecion,  y vaflàllagc  que  medeven,  y fon  obligados, 
domo  4 lu  Rcy,  y Scnor  natural,  en  virtud  del  Ju- 
ramento  de  fidelidad,  y omenage  que  me  bilieron,  y 
debieron  haicr,  que  cida,  y quando  que  pluguiere  a 
Dios  llevarme  defta  prefente  vida  , los  que  le  hallaren 
prefentes,  luego  que  4 fu  nodeia  viniese,  conforme  4 
fo  que  lis  Leyes  deftos  dichos  mis  Reynos,  Eftados, 
y Scûorios,  en  tal  cafo  difponen,  y en  cûe  mi  Tcfta- 
mento  cft4  eftablccido,  ayan,  tengan  , y reciban  al 
dicho  Duque  de  Anjou  (en  cafo  de  faltar  yo  fin  fia- 
ce  (lion  légitima)  por  fu  Rcy,  y Sefior  natural  proprie- 
tario  de  los  dichos  mis  Reynos, Eftados,  y Scnorios, 
en  la  forma  que  v4  difpucfta.  Alien  Pcndones  por 
cl,  halicndo los  aflos.y  folemnidaJes.quc  en  tal  cafo 
fc  fuclen , y acoftumbran  haicr,  fegun  cl  cftilo  , ufo, 
y coftumbre  de  cada  Reyno,  y Provincia,  preften, 
exhivan,  hagan  prellar , y exhibir  roda  la  fidelidad, 
lealtad»  y obedicncia.  que  como  Subditos, y Vaflàllos, 
fon  oblitados  à fu  Rcy , y Scnor  natural  ; y mando  4 
todos  los  Alcaydes  de  las  Fortalezas,  Caftilios,  y Ca- 
las Llanas,  y 4 fus  Lugares-Tenientcs  de  qualefquiera 
Ciudades,  Villas, y Lugares,  y dcfpoblados , que  ha- 

Êan  pleyto  omenage  , fegun  coftumbre  . y fuero  de 
Ifpana,  CaftilU,  Aragon,  y Navarra,  y todo  lo  que 
4 cllo  les  toca,  y en  cl  Eftado  de  Milan , v 4 los  otros 
Eftados,  y Scnorios,  fegun  los  cftilos  de  fa  Provincia, 
v parte  donde  fer  in  por  cllos  al  dicho  Duque  de  An- 
jou, y de  los  tener,  y guardar  para  fu  fcrvicio, durante 
cl  tiempo  que  fe  les  mindarc  tener , y defpues  entre- 
Earlosi  quien  por  41  les  fuere  mandado,  de  palabra, 
ô por  eicrito;  lo  quai  todo  lo  que  dicho  es,  cada  una 
cola,  y parte  délia,  les  mando,  que  hagan, y cumplan 
realmcnte,  y conefc&o,  s6  aqucllas  penas,  y cafo* 
fcos  en  que  caen.  4 incurrcn  lo*  Rebcldes,  4 inobe- 
dientes  4 fu  Rcy,  y Sefior  natural,  que  violan,  y que- 
brantan  la  lealtad,  fec,  y pleyto  omenage. 

15  Si  al  tiempo  de  mi  fallccimiento  no  fc  hallarc 
mi  Suceflbr  dentro  deftos  Reynos  , convinicndo  1a 
mayor , y mas  autoriiada  providcncia  al  goviemo  uni- 
vcrtàl  de  todos  cllos,  y la  mas  conforme  4 fus  Leyes, 
Eueros,  Conftitucioncs , y Coftumbres;  fegun  lo  con- 
ftdcrô  cl  Rcy  mi  Scnor,  y roi  Padre,  mientras  diclio 
SucciTor  pueda  por  û dar  providcncia  al  goviemo; 
Mando,  que  luego  que  yo  faite,  fc  forme  unajunta, 
en  que  concurran  el  Prcfidcme,  à Govcrnador  del 
Conlcjo  de  Caftilla , el  Vicc-Chancillcr,  6 Prcfidcme 
del  de  Aragon,  cl  Arçobifpodc  Toledo  , el  Inquifi- 
dor  General;  un  Grande,  y un  Confcjcro  de  Eftado, 
los  que  yo  dexatc  nombraaos  en  efte  mi  Tcftamcnto, 
ô Codicilo,  que  yo  hizicre  , i>  papel  firmado  de  mi 
mano;  y cl  tiempo  que  la  Reyna,  mi  muy  cara,  y 
amada  muger  fe  confervarc  en  cftos  Reynos, y Cortc, 
xuego,  y encargo  4 fu  Magcftad  allifta,  y autorize 
dicha  Junta,  U quai  fe  tenga  en  fu  Real  jrrcfencia, 
en  la  Pieza,  y parte  que  Su  Mageftad  fcnalare,  to- 
mando  cl  trabajo  de  intervenir  en  los  négocies , y en 
ellos  tenga  voto  de  calidad , de  modo»  que  fiendo 
igualcs  los  votos  preficra  la  parte  donde  el  voto  de 
Su  Magcftad  fc  arrimarc  , y en  todo  lo  demis  fe 
eftè  i la  mayor  parte  ; y que  efte  govierno  dure 
mientras  mi  Suceflor,  fi  eftuviere  en  la  mayor  edad 
cueda  proveer  de  govierno  fàbido  mi  fallccimiento. 

16  Y en  cafo  que  mi  Suceflbr  fea  de  menor  edad. 
tocandomc  (como  me  toca)  por  Padre  univerfal  de 
todos  mis  Vaflàllos  » dar  la  mejor  governacion  que 
fea  poffible  i mis  Reynos,  y la  mas  conforme  i fus 
Leyes.  Fueros,  Conftitucioncs,  y Coftumbres,  nom- 
brando  Govctnadotcs,  naturalcs  ac  ellos»  para  que  fc- 
gun  mi  Alu,  y Real  difpoficion  » y en  nombre  de 
mi  Suceflbr , goviernen  dichos  mis  Reynos,  en  toda 
Paz,  y Jufticia,  ptovean  i fu  dcfcnfa.de  modo, que 
mis  Subditos  fc  coofcrvco  en  aquclla  quictud,  i in- 
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munidades,  que  por  las  Leyes,  Fueros, ttonftitucio-  Anno 
ncs»  y Coftumbres  de  cada  uno  deben  gozar»  y en  la 
lealtad  à fu  Rcy,  y Scnor  natural,  en  que  umo fe  IJOO, 
han  efmcrado.  Nombre  por  .Tutores  de  dicho  mi 
Suceflbr,  durante  fu  menor  edad  , hafta  los  catorze 
anos , 4 los  mifmos , que  dexo  nombrados  en  la  dicha 
Junta,  para  que  goviernen,  en  cafo  que  mi  Suceflbr 
fe  hallarc  fuera  deftos  Reynos,  al  tiempo  de  mi  fiâllc- 
cimiento  hafta  que  venga  4 cllos,  4 los  qualcs  nom- 
bre por  taies  Tutores,  y Curadorcs,  durante  la  menor 
edad  de  mi  Succflor , ufando  para  cllo  de  toda  la  Po- 
teftad,  y arbitrio»  para  que  en  fu  nombre  goviernen 
dichos  Reynos , en  la  mifma  forma  que  yo  viviendo 
lo  pudicra  hazer,  6 mi  Suceflbr,  llcgando  4 la  mayor 
edad,  guardando  la  forma,  que  adelantc  fc  dirà  en  d 
modo  de  la  Governacion,  y à todos  los  dichos  Tuto- 
res los  rclcvo  de  la  cbligacion  de  dar  fiança,  y quicro 
que  con  folo  efte  nombramiento,  y Juramcnto  que 
han  de  hazer,  y preftar,  puedan  governar,  y govier- 
nen, fia  otra  Aprobacion,  Confirmacion , ni  diligcn- 
cia;  pèa  cuyo  nombramiento  ufo  de  toda  mi  Real 
Potef.  j,  lo  mas  ampliamente  que  puedo  , difpcnfan- 
do,  como  difpcnlo,  co  cafo, que  fea  neccflano,  qua- 
lefquiera Leyes  , Piagmaticas,  Fueros,  y Coftumbres, 
como  en  cafo  exnaordinario , y neccflario  al  mayor 
bien  de  mis  Dominios,  y Vaffallos  , y que  efto  fea 
por  cfta  vez  , atendiendo  4 todas  las  Circunftancias 
que  occurren , y obligan  4 dar  cfta  Providcncia , evi- 
tando  los  dafios  que  de  otras  pudicran  fobrevenir. 

1 7 El  Vice-Chanciller  à quicn  dexo  nombrado  por 
Tutor  en  la  Junta  , lo  ha  de  fer,  y yo  le  nombre 
por  Tutor  cfpccial,  y particular  , por  lo  tocante  al 
Reyno  de  Aragon,  en  aquelios  calos,  y négocie*  que 
fuere  ncccflàrio;  y en  conformidad  de  fus  Fueros,  y 
Privilcgios»  para  que  adminiftre  la  Tutela  de  mi  Su- 
ceflbr en  aquel  Reyno  ; y C el  que  preGdiere  en  d 
Confcjo  de  Aragon  , no  pudicrc  ferlo,  conforme  4 
ellos;  defeando  (como  delco)  ajuftar  mi  difpoficion  à 
folo  lo  que  puedo  , como  Sefior  natural  de  aquel 
Reyno,  fin  derogar,  ni  altcrar  lo  que  no  pudicrc  difi- 
pcnfàr;  y difpenfimdo  en  todo  lo  que  puedo  , ycabe 
en  mi  fuprema  Poteftad,  nombre  por  Tutor  de  mi 
Suceflbr  al  Régenté  mas  amiguo  Togado  de  los  daa 
Naturalcs  de  aquel  Reyno, que  al  tiempo  que  yo  mue- 
ra, ù defpues  fitvicrc  en  el  Confcjo  de  Aragon,  par» 
que  como  ral  Tutor,  tenga  la  Adminiftracion , y Au- 
toridad  que  yo  le  puedo  dar,  y doy , en  aqucllaj  co- 
lis , y cafos , que  conforme  4 los  Fueros , y Privilo- 
gios  fueren  neceflàrios;  teniendo  entendido,  jque  en  las 
materias.y  negocios  de  Eftado,  Guerra,  Govierno, 

Gracia,  y Provifion  de  Oficios.no  fc  ha  de  hazer  no- 
vedad,  y han  de  correr  por  los  Confcjos  de  Eftado. 
Guerra,  y Aragon,  como  hafta  aqui  fc  ha  hccho,  y 
haze;  y las  Confultas  que  por  los  dichos  Confcjo*  le 
hizieren,  fe  llcvarin  4 la  Junta  de  los  Tutores , para 

Suc  en  ella  fe  tome  rcfblucion , en  la  forma  que  or- 
cno  en  los  demis  negocios  ; y en  cafb  de  morir  , à 
faltar  al  cxcrcicio  e!  Rcgcmc  mas  amiguo  del  dicho 
Reyno,  nombre  por  tal  Tutor  al  que  fe  le  figuiere; 
y afli  fuceflivamcntc  irin  fubintrando  en  la  Tutela 
del  dicho  Reyno  de  Aragon  , hafta  qui  mi  Suceflbr 

§ovicrne  ; y relevo  al  dicho  Tutor  de  la  oblieacion 
c dar  fianças,  y de  todo  lo  demis  que  yo  puedo  dif- 
pcofar,  y fuere  difpcnfablc,  en  virtud  de  mi  Sobcra- 
nia , y picnitud  de  Poteftad , para  que  con  efte  nom- 
bramiento, y Juramcnto  pueda  el  Régente  à quicn  to- 
care  adminiftrar  la  dicha  Futcla  por  la  forma  que  dexo. 

1 g El  dicho  Rcgemc  que  fuere  Tutor  ha  de  rcûdir  en 
cfta  Cortc.  y fervir  fu  plaça  en  cl  Confeio.y  afliftir 
en  la  Junta  de  los  demis  Tutores,  por  lo  que  con- 
viene  fc  halle  con  las  noticias  univcrfàlcs  , y en  la 
mifma  Junta  dîri  las  paniailares,  por  lo  que  tocare 
al  Reyno  de  Aragon  , para  que  oyendo  4 los  demis 
Tutores,  y conformandofc  con  la  mayor  parte  , fe 
encaminen , y difpongan  los  negocios  de  aquel  Reyno, 
como  mas  convcnga  ai  fcrvicio  de  Dios,  y de  mi  Su- 
ceflbr, mejor  adminiftracion  de  la  Jufticia,  Bien,  Paz, 
y foflïcgo  de  aquel  Reyno. 

19  A todos  los  Miniftros,  y per  fon;  s que  dexo,  t> 
dexare  nombrados,  doy  cl  poder,  autoridad  , y Lcul- 
tad,  que  como  Padre,  Rcy,  y Scnor  de  mis  Vaflàllos, 
les  puedo  dar , y el  mifmo  que  les  dà  las  Leyes,  Fue- 
ros, Conftitucioncs,  y Coftumbres  de  mis  Rcvnos , fin 


diminucion  alguna,  y toda  la  que  fuere  neccflario, para 
que  en  cl  tiempo  delà  menor  edad  de  mi  Suceflbr, 
puedan  governar  en  Paz,  y en  Guerra,  bazer  leyes, 
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Annq  Pr0Teer  l°s  Oficioi.  y Cargos  mrnores,  y mayorcs, 
a(TÎ  en  lo  Politico,  como  en  lo  Milieu  , prefentar  las 
l/OO.  Prelacias , Obifpados , Abadiis,  y demis  Dignidades 
Ecdcfallicas , en  la  forma  que  yo  lo  hago  , y puedo 
hazer,  exerciendo  cl  Oficio  de  Tutores,  y difpomcndo 
en  nombre  de  mi  Succflor  rodas  las  colas,  como  cl- 
las  pudicra  difponer,  (îendo  mayor; y para  cl  dicho 
efcélo  lois  difcierno,  y he  por  difccmida  la  dicha  Tu* 
tela , con  que  antes  de  exercer  ayan  de  hazer  todos  > 
y cada  uno  de  clins  cl  Juramenio  de  fidtlidad  à mi 
Succflor,  y guardar  fu  vida,  procurar  lu  provecho, 
y cl  bien  de  mis  Rcynos,  y Vafliillos»  y apartar  de  mi 
Succflor  rodo  mal,  y daüo,  y hazer  rodo  lo  que  raies 
Tutores  cftbn  obligados  à hazer , y que  en  todos  los 
négocias  darin  lu  parcccr,  con  arcncion  al  mayor  fer- 
vicio  de  Dios.  y cxaltacion  de  fu  Santa  Fé  , cxecu- 
cion  de  la  Jufticia.y  Adminiflracion  de  clla,  y de  obe- 
dccer  à mi  Succflor,  y que  guardaràn  fccrcto  de  todo 
lo  que  le  tratare  en  la  Juma:  y elle  Juramenio  ha  de 
hazer  cl  Prefldente,  6 Governador  dcl  Confcjo,  en 
manos  de  los  demis  de  la  Junta » dcYpucs  que  cada 
uno  de  ellos  lo  aya  hccho  en  manos  del  miftuo  Prcli- 
dente,  ù Governador.  . . 

20.  Los  dichos  Tutores  que  nombro  , y daxatè 
nombrados,  han  de  adminiflrar  junros,  y no  los  unos 
lin  los  otros  ; y para  cfto  fc  han  de  jumar  en  una 
Pieza  de  Palacio  todos  kxs  dias,  y horas  que  fca  nc- 
ccflàrio  a ver,  y confcrir  las  Conl'ultas,  y négocias  » 
afli  de  oficio,  como  de  partes,  prcfirjcndo  aqucllos  à 
ellos , haziendo  relation  de  ellos  cl  Secictario  que  me 
aflifticrc  en  cl  Delpacho  Univcrlal,  à quicn  nombro 
para  que  continue  en  la  mifma  ocupacion;  y liemprc 
que  la  Reyna  mi  muy  cara , y amada  Muger  Ce  man- 
tuvicre  en  ellos  Rcynos  , que  (coron  va  dicho)  ha 
de  intervenir  en  dicha  Junta  , fc  harà  en  la  Pieza  de 
Pal, cio  que  fu  Magellad  fcnalare  , y fc  votari  cada 
negocio  . y fc  cxccutarà  lo  que  rclolviere  la  mayor 
Parte;  y i los  enfermos.  y aufcntcs  le  les  ha  de  pedir 
fu  parcccr  en  los  cafos  arduos,  li  parccicre  à la  nu- 
yor  Parte. 

2 1 Todas  las  Con  fui  tas  que  hizicren  los  Confejos, 
fc  entregarin  en  la  Secretaria  del  Delpacho  Univer- 
fal  al  Secretario  que  lo  fucre  de  èl , las  quales  fc  abri- 
lin  en  la  Junta,  dandofc  fu  parecer  en  cllas.cn  la  for- 
ma dicha  ; apuntari  el  Secretario  de  cl  Dcfpacho  la 
xefolucion,  que  por  la  mayor  parte  quedare  rcfuelta, 
y al  dia  figuicntc  las  tracri  puellas  ; lino  es  que  nc- 
ccirnc  la  brevedad  de  que  baxe  luego;  y clla  rcfolu- 
cion  fc  rubricari,  aflilbendo  la  Reyna  mi  muy  cara, 
y amada  Muger,  como  dicho  es,  por  fu  Magellad  en 
el  lugar  que  yo  lo  hago  , y mas  abaxo  por  dos  de 
la  Junta;  y en  cafo  de  no  alfiflir  Su  Magellad  , fc 
rubiicarà  por  todos  los  que  afliflicrcn  en  la  Junta, fe- 
gun las  prcccdencias  en  que  fc  hallarcn.contando  que 
i lo  menos  fean  quatro  los  que  rubriquen  ; y que  por 
la)  que  tocan  al  Confcjo  de  Aragon  , llcven  liemprc 
la  rubrica  del  Vice-Chancillcr , 6 Régente  mas  ami- 
euo.  que  aflïflicre  en  la  Junta,  y en  la  rcmiflion  de 
km  négocias , afli  de  oficio  , como  de  prie  i los 
Confejos,  y Minillros,  fc  cxccutarà  por  Decretos  ru- 
bricados  en  la  mifma  confbrmidad  , que  las  Rclole- 
diones  de  las  Confultas  , ô por  papelcs  firmados  dcl 
Secretario  dcl  Dcfpacho,  uno,  y otro,  fegun  lo  re- 
folvicrc  la  Junta. 

22  Y en  los  Dcfpachos  que  yo  firmo » afli  de  mi 
Rca)  mano  , como  de  cftampa,  fc  firmaràn  por  la 
Reyna,  mi  muy  cara,  y amada  Muger,  en  el  lugar 
que  yo  firmo,  y por  todos  los  demis  de  la  Junta, en 
infcrior,  lugar;  y fi  eltcvicrcn  impedidos  algunos.fir- 
xnaràn  por  lo  menos  quatro  de  ellos,  con  tal , que 
por  los  que  toca  à Aragon  , llcven  liemprc  la  firma 
del  Vice-Chancillcr, 6 Régente  mas  antiguo  del  Con- 
fcjo  de  Aragon  que  aflillicre  en  la  Junta  , y los  Sc- 
crctarios  de  Ellado  los  rcfrcndaràn  en  el  lugar  que 
lo  executan;  y los  demis  pondràn.  Por  mandado  de 
Su  Magellad  ; pues  todos  los  Dcfpachos  deben  cm- 
pezar  con  cl  nombre  de  mi  Succflor  Rcvnamc  > ù de 
Su  Real  Dignidad  ; y todos  ellos  quicro  con  toda  Po- 
tcflad  Real , que  para  el  bien  de  mis  Subditos  dclxi, 
y puedo  uûr,  fcan  obedecidos.  como  Carias,  y Ce- 
dulas  del  Rcy , y Setior  natural  dcllos  Rcynos , y los 
que  no  las  obedederen , fcan  cafligados  por  cllo , con 
las  penas  que  corrd'ponden  , à quien  no  obedece  las 
Carras.  Cedulas.  y Dcfpachos  de  fu  Rcy  , y Senor 
saturai. 

2;  Y porque  la  Junta  , no  folo  ha  de  dcfpachar 
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lo  que  viene  rcprefcntando  por  los  Confejos  , lino  l„„.. 
proveer  à todo  aqucllo  que  tuvicrc  por  mas  conve-  u 

niente  à mi  Succflor  , y al  bien  univerfal  de  mis  I7°°* 
Reynos,  y V'aflàllos;  fi  aiguno  de  la  Juma  dicrc  algu- 
na  noticia,  6 hizierc  alguna  propolicion  en  orden  à 
cllo,  fc  votari  tambicn  en  la  Junta  , y rddlvcrà  lo 
que  por  mayor  parte  de  votos  fc  acordarc. 

24.  En  calb  de  aver  igualdàd  de  votos, por  no  aflillir 
la  Reyna  mi  muy  cara.  y amada  Muger,  6 por  otro 
accidente,  fc  ba  de  llamar  al  Prcfidcnie  del  Confcjo 
i quicn  pertenecierc  la  materia  que  Ce  tratare  , ù al 
Dccano  dcl  mifmo  Confcjo  , en  cafo  de  no  tener 
Prelidcmc,  ù que  concurra  en  la  Junta  el  que  lo  fiie. 
re.  Y (i  el  Decano  fuerc  de  la  Junta,  fc  ha  de  llamar 
al  figuicntc  en  grado. 

a$  La  hora  mas  conveniente  para  la  Junta, ferà  to- 
das las  maîianas  i la  que  fc  falc  de  los  Confejos;  y 
los  dias  de  Fiefla  fc  continuarà,  empezando  una  hora 
antes , y lino  parecicrc  ballante  para  el  dcfpacho  elle 
tiempo.  Ce  leiularà  alguna  tarde  menos  ocupada  entre 
fcmana;y  ofrccicndole  à qualquiera  hora  negocio  gra- 
ve, de  que  fc  darà  quenta  inmediatamente  al  .Secreta- 
rio dcl  Dcfpacho,  6 por  los  Minillros  de  la  Junta, 6 
los  Prelidentes  de  los  Confejos , fubirà  cl  Secretario  I 
dar  quenta  à la  Reyna  mi  muy  cara, y amada  Mugers 
que  comunicando  la  al  Prefidente  del  Confcjo , rcfol- 
verà , fi  fc  ncccflita  de  convocar  luego  la  Junta  , para 
dar  Providencia  en  la  tal  materia.  Y en  cafo  de  au- 
fcneia  de  fu  Magellad  , lo  comunicarà  el  Secretario 
dcl  Dcfpcho  al  Prefidente  dcl  Confcjo  , y al  Vice- 
Chancillcr  , 6 Prefidente  de  Aragon,  y refolvicndo 
ellos  fc  convoque  la  Junta , fc  cxccutarà  ; y en  lo  que 
pidierc  prompta  providencia  dentro  de  la  Corte  , lo 
cxccutarà  el  Prefidente , 6 Governador  del  Confcjo, 
dando  quenta  dcfpucs  à la  Juma  (û  fuerc  cafo  que  lo 
pida  por  fu  gravedad.  ) 

26  Encargo  à los  de  la  dicha  Junta  confcrven  la 
mayor  union  por  lo  que  cllo  importa  al  buen  Go- 
vierno,  y bien  de  ellos  Reynos,  y aunque  efpcio  de 
la  Reyna  mi  muy  cara,  y amada  Muger,  que  por  fu 
parte  los  cncaminarà  à elle  buen  fin  dandolcs  cxcmplo, 
por  cumplimiento  de  mi  obligacion , ruego , y encar- 
go à fu  Magellad  que  afli  lo  exécuté. 

27  La  mayor  importancia  para  cl  bien  de  ellos 
Rcynos  , es  la  prefcncia  de  mi  Succflor  en  ellos . y 
afli  en  cafo  de  hallarfc  en  maior  Cdad  , le  ruego.  y 
encargo  venga  à ellos  con  la  mayor  brevedad  pofliblc; 
y en  cafo  de  cftar  en  la  menor  edad , mandn , y en- 
cargo  à la  Juma  lo  folicite,como  cofa  de  tan  grande 
conlidcracion , y convcmcncia,  atendiendo  à la  ieguri- 
dzd , y brevedad  de  que  lleguc  à ellos  Reynos. 

28  En  calo  que  mi  Suceübr  ellè  en  la  mayor 
edad , luego  que  liegue  à clla  Corte  Ce  le  darà  por  I3 
Junta  quenta  dcl  ellado  de  todos  los  negocios,  y de 
los  que  por  fu  gravedad  mcrccicre  cllàr  noticiofo  de 
averfe  exccutado  en  lu  aufcncia. 

29  Y en  cafo  que  mi  Suceflor  fca  de  menor  edad, 
quicro . y ci  nu  voluntad  , que  fegun  la  edad  de  rai 
buceflbr,  fc  le  dé  quenta  de  los  negocios  que  fc  tra- 
taren  en  la  Junta  , afli  porque  le  rcconozca  refide  en 
fu  perfona  la  fuprema  Potcltad  , como  para  que  Ce 
vaya  inllruycndo,  dexando  para  mejor  eflimacion  de 
la  Junta  la  forma  que  en  clto  fc  deba  guardar  ; y 
por  los  mifmos  fines  , Hegando  à la  ballante  edad, 
fegun  la  eflimacion  de  la  juma,  para  oir  la  Conlulta 
ordinaria  dcl  Confcjo  de  Caflilla,  fc  la  harà  cl  Con- 
fejo en  la  mifma  forma  que  à mi , por  fer  adto  de  la 
fuprema  Regalia  que  deben  reconocer  mis  Vaflallo* 
relide  en  fu  Real  Perfona  , a unque  por  fu  menor 
edad  la  adminiltrcn  los  Tutores  , y Curadorcs  quo 
dexo  nombrados  ; y mientras  no  pudierc  executarfc 
cllo,  fc  obfcrvarà  por  cl  Confcjo  de  Caflilla  la  Con- 
fulta  ordinaria  lo  que  fc  exécuta  quando  yo  cllo  y au- 
fcntc,  6 por  algun  impedimento  no  la  ovgo. 

qo  Declaro,  que  en  la  Junta  que  dexo  nombrada, 
afli  tanto  pot  la  aufcncia  de  mi  SucelTor,  cftando  en  , 
la  myor  edad , como  para  fu  Tutoria  , y govierno 
de  cflos  Rcy  nos, mientras  no  ba  llegado  à ella,  deben 
fuccdcr  en  los  quatro  pueftos  de  Prefidente  , 6 Go- 
vernador dcl  Ctrâfcjo , Vice-Chancillcr,  6 Prefidente 
de  Aragon,  Arçobifpo  de  Tolcdo , y tnquifidor  Gene- 
ral, para  entra r en  dicha  Junta  , en  cafo  de  fitltar  al- 
guno dcllos  por  muertc , à otra  julla  eau  fa , los  que 
entraren  en  fus  mifmos  Oficios  , y que  fuccdicndo 
cllo  dcfpucs  de  mi  falfccimicmo  , fc  deven  proveer 
dichos  Oficios  en  cl  tiempo  de  la  menor  edad  de  mi 
Q_qq  Su- 
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Succfior , por  los  mifmos  de  la  Junta,  y por  la  ma- 
yor  pane  de  los  votas.  Y en  quanto  al  Grande»  y 
Çonfejcro  de  Eftado,  fi  yo  no  dcxarc  papel  cfcrito  de 
mi  mano,  dcchrando  los  que  deben  luccder,  en  falta 
de  lus  pimeros  nombrados  por  mi;  (que  ii  efto  yo 
dcxarc  hccho,  quicro  que  fc  obfcrve  inviolablemcme 
tambicn)  fc  digirin  por  la  Junta  en  calo  de  vacante, 
eii  la  mifrna  conformidad  que  va  dicho  , atendiendo 
mue  ho  en  cl  nombramiento  dcl  Grande  1 la  gran  re- 
prefentacioh  de  la  Noblcza  de  mis  Reynos,  por  cuya 
cilimacion.  y aprccio  » que  fiempre  han  hccho  délia 
mis  Prcdcccflores , y yo.  he  querido  » y difpuefto, 
que  elle  tan  cftimablc  Grcmio,  tenga  patte  tan  prin- 
cipal en  cl  govierno  de  todos  mis  Reynos;  y por  lo 
que  mira  al  Conlcjcro  de  Eftado  , fc  atendera  à que 
Ica  perfona  de  roda  intclligcncia  , y praélica  en  los 
ncgocios  de  Eftado.  como  convicne  à quicn  en  cfta 
Junta  reprefenta  aqutl  Confcjo»  de  quicn  mis  l’redc- 
ccllores.  y yo  hetnos  hccho  tanta  ehimackm. 

31  En  los  Lugaresquc  deben  ocupar  en  la  Junta. 
figutendo  las  ordenes  que  ay  para  efto  . y lo  que  fc 
obfcrvô  en  mi  menor  edad.  Dcclaro  deben  fentarfe 
en  la  forma  que  los  nombro.y  defpucs  cl  Grande,  y 
Conlcjcro  de  Eftado, conforme  cl  que  primero  llrga- 
rc  entre  Icxs  dos;  y en  cafo  de  fer  Cardcnal  de  la  S. 
Iglelia , précédera  en  el  aftiento  folo  cl  Prcfidentc  del 
Conicjo,  y Vicc-Chancillcr  de  Aragon;  y hallandole 
P refente  la  Reyna  mi  muy  cara , y amada  Mugcr , fc 
le  pondrl  (ilia  , y en  cl  votar  fc  obfcrvarà  U forma 
de  Junta , y no  de  Confcjo  de  Eftado. 

3a  Los  Tribunales  que  yo  dexo  en  mis  Reynos  fc 
confervaràn  indcfcdiblctncnte  en  la  mifrna  forma  que 
oy  ticr.cn  fus  manejos,  para  lo  quai  les  comunico  de 
nuevo  toda  aquella  autoridad  que  oy  exereen , ufando 
para  cllo  de  toda  mi  Rcgalia  ; y los  Miniftros  que 
concurricren  en  ellos  al  tiempo  de  mi  lallecimiento  » 

L todos  los  Virrcycs,  y Govcrnadotes . y otros  qua- 
quiera  que  exereen  Jurifdicion,  fc  truntendrin  en 
ella.hafta  que  por  mi  Succfior,  6 por  la  Junta.  que 
dexo  nombrada,  fegun  los  motivas,  auc  tuvicreu.ha- 
gan  novedad,  fegun  la  Poteftad  que  les  dexo;  y para 
que  exerzan  dichos  Oficios , les  doy  toda  la  que  debo» 
y puedo  darlcsjy  mando  i mis  Reynos, y Subditos  les 
obedezean  en  la  mifrna  conformidad , que  lo  kazian 
bafta  dicho  cafo. 

3 3 Por  lo  que  convicne  todo  efto  para  cl  bien , y 
defenû  de  mis  Vaflillos,  y que  vivan  en  Paz, y Jufti- 
cu , i lo  quai  deben  atender  tanto,  afti  la  Junta,  co- 
mo à quien  pcrtcneceri  cfpccialmcntc  la  Governacion 
de  mis  Reynos, como  todos  los  Tribunales,  y Minis- 
tros;  y alfi  fc  lo  cncatgo  de  nuevo  , muy  efpcciji- 
mente,  y que  cuydcn  mucho  de  que  fe  oblcrven  to- 
das  las  Lcycs , Üilpoficioncs,  y Providencias  que  yo 
dcxarc  dadas,  para  la  mejor  adminiftracion , y autori- 
dad de  la  lufticia,  y buen  govierno  de  mis  Vaflillos; 
y porque  ia  forma,  y diftribucion  de  Tribunales  que 
oy  corre,  y fe  conlèrva  , fc  ha  ballado  la  mas  uril 
por  mucho  tiempo  para  el  govierno  «le  efta  Monar- 
quia,por  los  grandes,  y diverfos  Reynos,  cuyo  go- 
viernofe  cxpidc  mas  jufta  .yfaeilmente  con  cfta  plan- 
ta» ufando  bien  délia  , cncargo  à mis  Suceflorcs  la 
mantengan  con  los  mifmos  Tribunales  , y forma  de 
Govierno,  y muy  cfpccialmcnte  guarden  las  Lcycs, y 
Fttcros  de  mis  Reynos,  en  que  todo  fu  Govierno  le 
adminiftre  por  Naturalcs  de  elles  , lin  difpcnûr  en 
efto  por  ninguna  caufa.pucs  ademàs  del  derccho,  que 
para  efto  ticnen  los  milmos  Reynos,  fe  han  hallado 
lumos  inconvcnientes  en  lo  contrario. 

34  Mando,  que  à la  Reyna,  Dotia  Maria-Ana» 
mi  muy  cara,  y amada  Muger , fc  reftituya  todo  lo 
que  huvicre  rccibido  de  Dote,  y fc  le  paguc  por  mi 
Succfior,  y Teftamentarios  todo  lo  demis  a que  yo 
cftuviere  obligado , y demis  de  efto,  durante  fu  Vida, 
y Viudcdad,  dcfdc  cl  dia  en  que  yo  fallecicrc  , fc  la 
dèn  quatrocicntos  mil  Ducados  cada  ano  por  fus  ali- 


mentor. 

3 y Y por  la  voluntad  que  he  tenido  . y teggo  i 
h Reyna  mi  muy  cara,  y amada  Mugcr,  la  dexo  to- 
dîs  las  joyas , bicncs , y alliajas  que  no  quedaten  vincu- 
lados.y  dtros  qualclquicra  dcrcchos.quc  tenga, y pue- 
dan  pertcnecer  me;  y mando  i todos  mis  Vallallos, 
refpetcn,  vencrcn,  y firvan  i la  Reyna  mi  muy  cara, 
y amada  Mugcr,  para  que  en  el  amor,  y reverencia 
de  todos,  Italie  alguna  parte  del  confuelo  , que  yo 
holgira  poder  dcxarlajy  a mi  Succfior  en  eftos  Rey- 
nos,  ruego  muy  alcrftuofa,  y encarccidamcnte  cncargo. 


que  en  cafo  que  la  Reyna  mi  muy  cara,  y amada  Muger 
por  fu  volumad,  ô mayor  rerito  fuyo,  guftare  de  paf- 
farlc  i alguno  de  los  Reynos  de  Italia,  y por  bien  dcl 
que  cligicrc , fc  dedicarc  i govcmarle , lo  difponea  mi 
Succfior,  dandoic  los  Miniftros  que  para  cllo  hier  en 
mas  condecorados , y de  mayorcs  expcriencias  ; y fi 

âuificrc  vivir  en  alguna  Ciudad  deftos  Reynos,  le  la 
ari  cl  Govierno  délia  > y de  fu  tierra  con  la  JuriC- 
dicion;  y cllo  lo  cumpla  qualnuicra  de  los  Suceflorcs. 
3<S  Si  al  tiempo  de  mi  lallecimiento  fc  hallare  ml 
! Succfior  en  la  menor  edad  , mando  que  fc  confcrvc 
mi  Real  Cala,  en  1a  forma  que  oy  eftà,  para  que  firva 
i mi  Succfior  en  los  mifmos  Oficios  que  oy  ticnc  , 6 
entonces  tuviere,  por  la  grande  reprefemacion , y fer- 
vicios.quc  concunen  en  los  de  fu  primera  Gerarquia» 
por  lo  que  fc  debe  atender  i lo  que  han  fervido  , y 
razones  que  concurrcn  en  los  demis  que  la  compo- 
nen;  y fi  mi  Succfior  fe  hallare  en  mayor  edad,  le  cn- 
; cargo  atienda  à eftas  eftimables,  y dignas  razones  para 
clcgirlos . y cotdervarlos  en  los  Oficios  que  oy  ticnca 
los  de  primera  Esfera  , por  el  luftre  que  la  mifrna 
Cafa  Real  confervarà  alfi , y fe  fervirà  de  los  demis  > 
fegun  fus  Oficios,  por  la  finis faccion  que  han  dado  en 
. ellos. 

37  Quiero  que  i los  criados.afii  de  mi  Real  Caû, 
como  de  1a  Reyna  mi  muy  cara,  y amada  Muger,  y 
de  la  Scrcnifiima  Reyna  mi  Sciiora  mi  Madré  ( que 
cfta  en  gloria)  fc  mantengan  los  gozes,  racioncs  , y 
demis  cmolumcntcs  que  les  eftuvicrep  fcfialados,  con 
el  emplco  , y exercicio  de  cada  uno  per  todos  lo» 
dias  de  fo  vida  ; cafo  que  alguno  fe  hallare  impoflibi- 
litado  de  continuar  firviendo  en  fu  empleo  i mi  Su- 
cefior . Quando  lleguc  el  cafo  de  podetlo  hazer , por- 
■ que  dcfdc  entonces  ha  de  fer  de  fu  otaligacion  , y 
! quenta  fatisfaccrlos. 

38  Por  quanto  mi  noble  Guarda  de  Corps,  fe  for - 
mb  con  la  prccifa  ordenança  de  fervir  à la  Real  Per- 
fona del  Rcy  adtual,  y no  i otra;  mando,  que  fi  yo 
faltarc  fin  dexar  Succfiion  » la  dicha  Guarda  fc  levan- 
te» y quite  fu  Cuerpo  de  Guardia  de  Palacio  , pero 
manteniendofe  en  el  mifmo  numéro  de  Soldados  con 
fu  Capitan,  6 Governador,  y demis  Oficiales  que  tu- 
viere, hafta  que  pueda  continuar  el  fervir  i mi  Suctf- 
for;  y cl  Govierno  de  ella,  y provifion  de  fos  ptazas 
ha  de  correr  en  la  mifrna  forma  que  hafta  «qui. 

39  Las  Guardas  Efpafiolas,  y Alcmarn  continuarin 
fu  Aififtcncia  en  Palacio  como  bafta  aqui,  para  fo  ma- 
yor decoro , y fervicio  de  la  Reyna  mi  muy  cara , y 
amada  Mugcr,  y llevar  los  Pliegos  que  fc  dirigicren 
por  la  Junta,  y Secretaria  dcl  Ddpacho,como  lo  han 
obfcrvado  viviendo  yo. 

40  Por  quanto  ci  Rcy  mi  Serior , y mi  Padre  dexb 
| vinculadas,  y anexas  i la  Corona  la  Flor  de  Lis  de 
1 Oro,  con  muchts  Reiiquias,  que  fuc  del  Sef.or  Em- 
! perador  Carlos  Quinto  mi  Rcvilàbuelo  , y fus  antc- 
paflàdos,  y cl  Lignum  Crucis  , que  unas  , y otras 
, cftin  en  cj  Rclicario  de  la  Real  Capilla  , y en  la 
i Guardajoyas  , conformandome  con  efta  Difpoficion. 
j mando  fc  obfcrve , y cumpla  en  la  mifina  cooformi- 
i dad  que  fu  Mageftad  lo  mandé. 

41  Por  quanto  el  Rcy  mi  Sciïor,  y mi  Padre  dexÿ 
j vinculadas  otras  alhajas  , que  affimifmo  eftin  en  la 
Guardajoyas  de  cfte  Palacio  oc  Madrid  » y varios  ador- 
nos  de  pinturas,  y bufetes  que  ay  en  diebo  Palacio  , 
mandanao»  que  i fus  acrecdores  fc  les  diefiè  fatisfiic- 
cion  por  la  Corona , hafta  la  concurrente  cantidad , por 
juzgar  de  la  decencia  de  la  mifrna  Corona  las  dienas 
alhajas, conformandome  en  efta  difpoficion,  mando  fc 
obfcrve,  y cumpla  en  la  mifrna  conformidad  que  fo 
Mageftad  lo  ordenù. 

42  Por  quanto  alfi  en  el  dicho  Palacio,  que  tengo 
en  efta  Corte,  como  en  los  demis  Alcazarcs  R cales 

3ue  eftin  dentro,  y fucra  de  ella,  y en  otras  Ciuda- 
es.  Villas,  V Lugares,  mando  que  todas  las  pinturas, 
Tapiceriis,  Efpejos , y demis  ménagé  con  que  eftin 
adomados,  quede  todo  vinculado,  como  ddde  luego 
j lo  vinculo,  con  todas  las  foerças,  y firmezas  , que 
I difpone  el  Dereeho,  y de  que  para  cllo  ufo,  para  mi 
Succfior,  y Suceflorcs  en  efta  Corona;  y delde  lue- 
go, y para  fiempre  los  privo  de  que  puedin  dar , ni 
enagenar  en  ma  ocra  alguna  los  dichos  Alcazarcs  , y 
Calas  Rcales  » ni  ninguna  de  las  cofas  que  quedaren 
en  citas;  para  cuyo  curoplimicnto, mando,  que  dicha» 
alhajas  fe  reconozcan  por  los  inventarios  que  huviero 
en  las  mifraas  Calas , y fe  formen  de  nuevo,  aàadiendo 
las  que  en  ellos  no  eituvicrcn  pueftas , y en  fus  Oficio* 

de 


Ahno 

1700. 


I 


Anno 

1700. 


DU  D R 0*1  T DES  GENS. 


4 9 1 


de  Vceduria , y Contaduria , y en  los  de  mi  Real  Cala, 
fe  pongan  copias  autorizados  de  ellos»  con  In fcrcton 
de  clh  claufula , para  que  en  todo  (tempo  confie  eftàn  * 
vincuLados,  y que  n o/e  han  de  dar,  ni  en  mancra  ai- 
guna etugenar  por  mi  Suceiibr,  y Suceflbres,  fmo  es  que 
en  cafo  de  que  para  U dcfcnik  de  nueftra  ïagrada  Reli- 
gion , y de  mis  Reynos  nccelTucn  valerfc  de  los  medios 
que  las  dichas  cofas  puedan  producir  para  tan  principa- 
les fines;  para  cuyos  calos  dexo  en  la  calidad  de  libres 
codas  aqudlis  albaias  de  que  Ica  ncccllkrio  valerfc  para 
ïoscfcclos  referidos.  y oo  otro  alguno,  por  urgente, 
y grave  que  fca,  ello  por  quanto  he  gailado  por  mi 
parte  aigunas  fumas  conlidcrablcs  en  difcrcntcs  obras, 
y adornos,  y porque  tambicn  mis  Reynos, y Vaflkllos 
me  ban  dado  mùcbas  de  citas,  por  Inzer  me  elle  1er-  • 
vicio,  y complacermc;  y por  quanco  eilas  alhajis  que 
hc  anadtdo , pueden  1er  afcclas  k mis  deudas , mando 
fc  taflen,  y pague  fa  precio  à mis.  acreedorcs  por  la 
Junta  de  Defcargos.  _ 

45  El  Rcy  mi  Setior.  y mi  Padrc,  me  dexok  mi, 
y à mis  Succlfores  en  cl  Reyno.un  Samo  Cfucifixo» 
que  tiene  muclus  Indulgcnctas,  y cib  en  mi  Guarda- 
ropa.con  cl  quai  murio  cl  Setior  Emperador  mi  Rc- 
vifabuclo , y los  demis  Reyes  hafla  fu  Magclbd,y  yo 
efpcro  hazer  lo  milmo,  conformandomc  con  ella  dif- 
policion  ,.  le  dexo  à mi  Succflor,  y Succfiores  en  la 
Gorona,  por  elb  tan  piadofa  devocion  > y memoria. 

44  Declaro,  que  yo  he  dclcado  hazer  licroprc  Jufti- 

cia  à mis  Vaflkllos,  nunca  hc  tenido  anirao , ni  vo- 
lumad  de  agraviar  à nadic;  pero  cafo  que  alguno  , d 
algunos  ayan  tenido  quexa,  6 prcccnfion,  por  rcfolu- 
cion»  6 difpolicioncs  mias, mando  fc  les  dé  latixi'accion 
emeramente,  y de  la  mifrna  mancra  , fc  pague  rodo 
lo  que  parecicrc  que  yo  debo  à mis  Criados , como  à 
otras  Perfonas;  y ruego,  y cncargo  i mi  SucefTor,  y 
k los  dcmks  que  en  fu  cafo  govemaren  en  menor 
edad.fuplan  lo  que  faltarc  de  mi  Real  hazienda , hilb 
la  verdadera.  y cumplida  fatisfaccion  de  mis  deudas, 
y de  los  agravios  , y daiio»  que  parecicrc  aver  yo 
occho.  - ' 

45  .Rdego,  y encargo  à mis  Suceflbres,  fegun  que 
por  tiempo  tuvicrcn  cl  Goviemo  de  eftos  rois  Rey- 
nos, procuren  con  todo  cuydado  efeufar  gaflos  fuper- 
fluos,  y relevar  los  Reynos  de  Tributos,  è impoûcio- 
ncs,  porque  astique  voluntariamente  Crven  con  ellos, 
cl  ruego",  y voluntad  de  los  Reyes , fiempre  aprieta  k 
los  Vaffkllos,  y no  fe  pondrian , ni  pueden  llevar  fi  los 
Reyes  tuvieran  con  que  acudir  al  remedio , y (ocorro 
de  fus  neccflîdides , por  urgentes,  y preciûs  que  fuef- 
fen,  y fegun  cfto , quando  quiera  que  les  ccllkren  las 
ncccflidades  han  de  cefikr  los  Tributos. 

46  Igualmcnte  cncargo  k mis  Suceflbres  legitimos 
en.misCorotus,  y Sciiorios,  que  por  tiempo  los  pos- 
feveren,  honren  k fus  Reynos,  y Icdcfvclcn  en  fucon- 
fervacion,  y aumento;  honren,  favorezean,  y ampa- 
ren  k fus  V ailallos , por  lo  que  mercccn , y aunque  ello 
es  general  en  todo*  los  Reynos,  en  particular  les  en- 
cargo  cl  amor,  y cuydado  de  los  Reynos  de  Elpatia, 
y muy  efpccialrocntc  de  La  Gorona  de  Ga(lilla,quc  es 
notorio  las  iuerqas  de  gente,  y dinero  que  hemos  ik- 
cado  de  cib  Corona , en  tiempo  de  los  Ücùorcs  Reyes 
mis  Abuclos , en  cl  del  Rey  mi  Scrior . y mi  Padrc , y 
en  cl  mio,  para  Us  Gucrras  de  Flandcs , Alemania, 
Francia,  Iralia,  y otras  partes,  y los  fcrvicios,  y der- 
ramamiento  de  langre , auc  en  todo  han  bccho  , y ha- 
2cn  cada  dia  en  detenfa  de  la  Religion  Gatolica. 

47  Item , que  k todos  los  dichos  mis  Reynos , y Se- 
tiorius,  Vafikllos , y perfonas  de  ellos,  les  adminillren, 
y hagan  adminillrar  julltcia  con  igualdad , fin  rdpeto 
humano  alguno , y que  ello  fean  Padrcs,  y imparo  de 
los  huerfanos,  viudas,  y pcrlonas  neccflilidas,  y mife- 
rablcs,  para  que  no  feau  oprimidas,  ni  bexadas  de  los 
podciufos,  y ricos,  que  cite  es  proprio  Oficio  de  Rey, 
para  que  k cada  uno  fc  le  guardc  lu  derecho,  y todos 
vivan  en  paz,  y quictud  , amor,  y obcdicncia  k fu 
Rey. 

48  Encotnirndo  muy  particularmcnte  k mi  Suceflor,  • 
y Succtlores,  el  favorecer,  y amparar  à todos  los  Vas- 
ikllos  iorafteros,  y fiar  de  ellos.  como  de  los  milmos 
propios  de  Calhlla , ÿor  fer  elle  el  medio  efickz  para 
conlérvarlos  en  amor.  dondc  (klu  nueftra  pictência 
Real. 

49  Y por  quanto  he  hallado  eftos  Reynos  muy  car- 
gos de  tributos,  y aunque  de  algunos  les  hc  aliviado, 
no  han  perroitido  las  Gucrras,  y ncccflidades  de  mi 
tiempo  hazer  en  efto  todo  lo  que  quifiera  en  bcncficio 
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de  misSubditos,  y fer  muy  convenicntc  k la  nulma  ^ j^N'O 
Gorona  el  darlcs  eftos  alivios;  Mando  k mis  SucclTo- 
res,  que  dando  lugar  k ello  las  ncccflidades  publicas,  17°°* 
procuren  quitar  lo  masque  pudicrcn  eftos  Tributos;  y 
que  de  eftos  fubiidios,  y rentas,  y del  Patrimonio,  no 
gailcn,  ni  conluman  en  merccdes,  ni  rentas  volunta- 
rras,  ni  un  folo  real , que  no  fc  puede,  ni  fc  debe,  por 
fer  fangrc  de  taies  Vafikllos.que  folo  la  dcfcnik , y cau- 
fa  de  U Religion  puede  juftificar  la  incoroodidad  que  en 
efta  pane  fc  ks  haze;  y para  confcguitlo  mejor  pro- 
curai por  todos  los  medios  'pofiiblcs  defempenar  las 
milmas  rentas. 

50  Conformandomc  con  las  Leyes  de  mis  Reynos, 
que  prohibe»  la  cnagcnacion  de  los  bienes  de  la  Coro- 
na» y Senorios  de  ellos,  ordeno,  y mando  k mi  Sli- 
ceflbr,  y k otro  qualquicr  Suceiibr,  que  por  tiempo 
iuerc , que  no  enagenen  cofa  aiguna  de  dichos  Reynos , 

Eftados,  y Scriorios,  ni  lodivtdan , ni  partan,  aunque 
fea  entre  lus  proprios  hijos,  ni  en  otras  pcrlbnas  aigu- 
nas ;•  y quiero . que  todos  ellos , y lo  que  k ellos,  y k 
cada  uno  de  ellos  pertenezea,  ôpudicrc  pertencccr,  y 
qualquicra  otros  Eftados,  y que  por  tiempo  me  tocare 
la  fuccflion , y k mis  htyedcro.s  dcfpues  de  mi,  anden , 
y eften  fiempre  juntos,  como  bienes  indivilbs,  è im- 
parables en  eiia  Gorona,  y en  las  demks  de  mis  Rey- 
nos, Eftados.  y Scriorios,  fegun  que  al  prefente  lo 
eftàn,  y quando  por  grande,  y urgente  ncceffidad , 
grandes,  y loablcs.  fcrvicios,  enagenaren  algunos  Vas- 
lallos,  lo  barin  de  confcjo,  y voluntad  de  tas  perfonas 
imcreftkdis,  y contenida  en  la  Ley  quchrxo  cl  Scrior 
Rcy  Don  Juan  eISegundo,  porque  de  pacto,  y con- 
cicrto  en  Us  Cônes  que  tuvo  en  VaDadolid  , ario  de 
mil  quatrocicmos  y quarenta  y dos . que  delpccs  confir- 
maron , y nundaron  guardar  los  Scnorcs  Reyes  Cjto- 
licos  Don  Fernando,  y Dotia  Ifabcl  mis  Predeccflbres, 
cl  Scrior  Emperador  mi  Rcvilkbuelo  en  las  Gortcs  que 
tuvo  en  Valladolid , ano  de  mil  quinientos  y veinte  y 
très,  y ultimamentc  mi  Vilabuclo  , y Aubuclo,  y el 
Rey  mi  Scrior,  y mi  Padrc  por  fus  Tcftamentos,  y yo 
de  nuevo  los  confirme,  quiero,  y mando  fc  guardc,  y 
cpmpla.  •.  . . 

5 1 Por  quanto  la  Scfiora  Rcyna  Dotia  Itkbel , y des- 
pues de  ella  el  Setior  Emperador  mi  Rcvifabuelo,  y 
los  dcmks  Senores  Reyes  fus  Suceflbres  hafta  cl  Rcy  mi 
Setior,  y mi  Padrc,  dexaron  difpucfto  en  fus  T cfta- 
mentos,  que  de  todos  los  Grandes,  y Cavalleros  de 
eftos  Reynos,  y Senorios,  fc  cobrcn  las  alcavalas,  ter- 
cias,  péchas,  y dcrechos  pertcneciemes  k la  Coron* 

Real,  y Patrimonio  de  mis  Reynos,  y Senorios»  yo 
tambicn  lo  difpongo , y mando  en  la  mifrna  mancra. 

52  Y pot  que  por  las  grandes  ocupaciones  de  Paz,  y 
Guerra,  y negocios  graves,  y arduos  que  me  hm  o- 
cut  rido  en  tiempo' de  mi  Reynado,  no  lo  hc  podido  exe- 
cutar  por  ende,  porque  los  dichos  Grandes,  y orras 
perfonas,  à csufa  de  dicha  tolcrancia,  y diflimulacion 
que  avemos  tenido,  y tuvieremos  de  aqtli  adclante,  en 
qualquicra  minera,  no  puedan  dezir,  ni  alcgar  que 
neuen  utb.  y coftumbrc,  ni  que  fc  aya  fcguido,  ni 
caufado  prelcripcion  i.'guna  que  pueda  prqudtcar  al 
derecho  de  la  Corona,  y Patrimonio  Real,  ni  k k» 

Reyes  que  defpues  me  lucedtercn  en  los  diebos  mis 
Reynos,  de  mi  proprio ' motu , cierra  fciencia,  y po- 
derto  Real  abloluto,  de  que  en  ella  parte  quiero  ufar, 
y ulb, como  Rcy , y Soberano  Setior , no  rcconocicn- 
do  en  lo  temporal  fuperior  en  la  tierra,  revoco,  calo, 
anulo,  y doypordc  ninguno,  y de  ningun  valor.  ni 
erctfto  la  dicha  tolerancia,  y qualquicra  diflimulacion, 
pctmilb,  à licencia  que  aya  conccdido,  y concediere 
de  palabra,  y por  eferito,  y qualquicra  tranfcurfo  de 
tiempo,  aunque  foelTe  luertgo,  luenguiflimo , y aun- 
quc.lca  de  cien  anos,  y tal  que  no  huvicflè  memoria 
de  hombres  en  contrario  para  que  no  les  pueda  apro- 
vechar , y fiempre  quede  cl  derecho  de  la  Corona  ile- 
io,  y puedayo , y los  Reyes  que  defpues  me  fucedieren 
en  dichos  mis  Reynos,  reincorporar  en  la  Corona,  y 
Patrimonio  Real  de  ellos  las  dicha  Alcavalas, Tcrcias, 
Pechos,  y Derechos,  como  quiera  k ellos  pettenecien- 
tes,  como  colk  anexa  k la  dicha  Corona , y que  de 
ella.no  ha  podido,  ni  puede  , ni  podrà  apartarfc,  por 
aiguna  tolcrancia,  permifo,  à diflimulacion,  6 tran- 
curto  del  tiempo,  ni  por  expreflk  licenciât  b conces- 
fion  que  huvicrc  de  Nos , y de  los  Reyes  nueftros  Pre- 
dccelfores , en  fuerça,  y obtcrvancia  de  lo  que  dexaron 
difpucfto  la  Senora  Rcyna  Doria  Ifabcl , el  Setior  Em- 
perador mi  Rcvifabuek)  • y los  dcmks  Scnorcs  Rcycl 
fus  luccflbrct  hafta  cl  Rey  mi  Setior,  y mi  Padte- 
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yq  Declato  » que  fietnprc  be  tenido  cuydado,  que 
de  mi»  Soioi , y Ikifijucj  que  tengo  en  diferentes  par»» 
demis  Reynos,  no  rc'ciban  dafio  kxt  Vaifallos  en  lus 
haziendas-,  y hercd.idcs,  mas  fi  ai  tiempo  de  mi  fai- 
lecimiento,  no  fe  huvicrc  dado  litisôcion  à fos  lugarcs , 
que  huvieren  rccibido  dafio  con  las  Monteras;  mando, 
que  mi  Montcro  Mayor  ajufte  cl  interèa,  y por  lo  que 
cl  dixerc,  fin  orra  averiguacion  » ni  diligmcia,  fe  dè 
finis  fucion  lurgo. 

54  Aflimifino  deelaro , que  las  obras  que  he  manda- 
do  Inzer,  afii  en  cl  Buên-Rctito,  Palacio,  y demis 
Calas  de  Campo,  que  no  corren  por  ordenes  de  la 
Juma  de  Obras.  y Bofqucs.  hc  conlignado  Ioj  gaftos 
deellas,  por  mis  Rcales  gaftos  Scctccos,  diftribuyen- 
dolo,  por  mano  dcjofcph  del  Olmo,  Macftro  mayor 
de  las  Obras  Real  es,  y porque  feri  pofiible  fe  continùen 
cftas  Obras  por  la  milma  mano,  ù de  el  Macftro  Mayor 
que  le  fuccdierc , quiero , y « mi  voluntad  fc  le  fatisfa- 
ga,  lo  que  por  fus  relacioncs  juradas  conftare  deberfe- 
les  de  las  rerciidas  obras,  por  aver  fido  para  mayor 
adomo,  y convenienca  de  las  mifmas  Cafas  R cales;  y 
pudiendo  tambien  por  cfta  razon  , tener  lupl-.da*  algu- 
nas  canrididcs,  afii  Don  Felipç  do  Terres,  mi  Secre- 
tario  de  Camara  aclual , como  el  que  le  fuccdierc;  por 
cnirar  en  fu  poder  las  mefadis  del  BolfiUo,  y otris  par- 
ndas , mando  fe  elle  il  lo  que  dixeren , relpcdlo  de  la 
confia» ça,  y expcriCncia  que  tengo  defios  Oiados. 

55  Mando  fe  paguen  lodas  mis  deudas,  en  la  me- 
jor , y mas  brève  forma  que  Ica  pofiible,  concurricndo 
rodos  los  Teftamcntarios  que  dexo  nombrado*  en  Jün- 
ta,  que  para  cfto  lé  renga  con  cl  Secrctario  de  Dcfcar- 
go» , dandofe  las  providcncias  convcniemc s , para  lo  que 
infiare  mas,  y fucrc  con  efpecialidad  del  cargo  de  mi 
Real  concicncia. 

56  Y porque  en  los  Teftamcmos  de  los  Senorcs 
Rcyc3  mis  predeccfibrcs'»  «y  varias  Claufulas,  que  fe 
b»n  ido  repuiendo  hafta  el  Rcy  mi  benor,  y mi  Pa- 
dre.  en  orden  al  dcfcaigo  de  lus  concicncias,  que 
por  los  accidentes,  y cfirechczcs  de  los  tiempos  no  fe 
Iran  podido  executar,  y à elle  lin,  dcfdc  el  Scrior  Em- 
perador,  fc  han.  lîtuaqo  varias  renias  de  la  Corona, 
que  corren  por  la  Junta  de  Dcfcatgos , mando  que  eftas 
le adminillren  en  la  mifma  forma»  afiadiendo  à ellas, 
las  que  dipjtù  el  Rcy  ml  Sefior,  y mi  Padrc,  para 
que  cort  lu  produclo  le  vavan  fatisfiteiendo  eftas  deudas, 
lui  que  lo  aplicado  à la  Tcthracncaria , fc  minore  nun- 
ca , ni  haga  baxa , ni  defqueiuo , lino  que  fea  integro , 
y efeülvo,  pugandofe  licroprc  muy  puntualmentc,  en 
cuya  dilpofickm  fon  cm  mtereflados  loi  Rcyes  Sucefiii- 
res  en  la  Corona , para  que  fc  obfcrvc  lo  mifrno  con 
las  que  clfa,  dexaren. 

• 57  Y en  el  rémanente  de  todos  mis  biencs,  dere- 
clios.’y  accioncs  que  en  qualquicra  inancra  me  puc- 
dan  tocar,  y pertenccer . cumpiido , y pagado  entera- 
mente  elle  mi  Teftamcnto  en  todo,  y por  rodo,  co- 
mo en  cl  fc  coniienc , y vi  cxprcllado;  dexo,  y nom- 
bro  por  mi  heredero  al  diebo  Succfior  de  mis  R év- 
itas, para  que  con  la  benedicion  de  Dios,  y efia  mi 
voluntad  los  hcrede. 

58  Para  1a  brève  cxecucion  de  elle  mi  Tcftamcn- 
to.y  ultima  voluntad,  nombro  por  mis  Albaccas,  y 
Tcftarncmarios  univerfalrocnic' en  todos  mis  Rryrtos , 
Eilados.y  Scfiorkfc.afti  los  que  fon  demro  de  Elpatia, 
como  los  que  cftin  fuera  de  clla,  en  qualquicra  pane, 
y forma  à la  Reyna  mi  muy  cara , y amada  Muger  ; al 
que  fuere  Sumillcr  de  Corps,  y no  Je  aviendo  al  Gen- 
tilhombrc  de  Camara  mas  antiguo,  hafta  que  le  aya; 
al  que  fuere  mi  Mayordomo  Mayor,  y no  le  aviendo 
al  Mayordomo  mas 'antiguo,  halh  que  le  aya  ; à mi 
Cavaiicrizo  Mayer,  cl  que  lo  lucre,  6 hizierc  fu  ofi- 
cio;  à mi  Limofnero  Mayor;  1 mi  Contéflôr  , y al 

3ue  le  fuccdierc  en  elle  empieo  ; al  que  ftiere  Prcfi- 
cnic,  i>  Govemador  ici  Confqo  del  de  Caftilta  , y 
110  le  aviendo.,  al  que  fuere  mis  antiguo , hafta  que 
le  aya;  al  que  fuere  Vice-Chancillcr  de  Aragon,  y no 
le  aviendo  , al  que  fuere  rqas  antiguo,  hafta  que  le 
aya;  al  que  fucrc  Inquilidor  General,  y <10  le  aviendo 
al  mas  antiguo  del  Conféjo  de  Inuuificion,  hafta  que 
le  aya;  al  que  fcicre  Prefidcnte  de  Indias  , y en  fâlta 
de  cl  al  mas  antiguo  , hafta  que  le  aya  ; al  que  fuere 
Priar  de  S*n  Lorcnço  d Real  : y quiero,  y mando, 
que  lœ  dichos  mis  Teftamcntarios  puedan  hazerfe  in- 
foimar  , y comcter  los  que  govemsrcn  en  qualqukrr 
parie  de  mis  Reynos,  y Scfiorios,  demro,  y fùcra  de 
hlpalia,  y oiros  Miniftros  , y perfoms  relidemes  en 
cllos  » lo  que  vicrcn  convenir  jura  la  buena  cxccu- 


cion  , y cumplimienio  de  efte  mi  Tcftamento.  AnMO 
Ï9  Es  mi  voluntad,  y mando,  que  cfta  mi  Elcri-  * , 

tara, y todo  lo  en  ella  contenido  valga  por  mi  Tcfta*  I7°°- 
mémo,  y ultima  voluntad,  en  la, rnt'joT  forma, y ma- 
riera que  pueda  valcr.  y mas  mil,  y provechofo'  fea  , 
y pueda  fer,  y fi  alguna  mengua  , 6 defèOt»  tuvicrc 
elle  mi  Tcftamento , 6 falta  de  folemnidad , por  gran- 
de que  fea,  yo  de  mi  proprio  motu,  cierta  Scicncia.  . 
ypoderio  Real  ablbhito,  de  que  en  cfta  pane  quiero 
ufar,  y ufo,  la  fupto,  y quiero, y es  mi  voluntad  que 
fe  aya  por  fuplido.alço,  y quko  dèl  todo  obftaculo  , 

6 inipcdimento,  afli  de  heeho,  como  de  dcrecho  ; y'" 
quiero,  y mando  , que  todo  lo  contenido  en  cfte  mi 
Teftamcnto,  fe  gtmde,  y cumpla  , fin  embargo  de  ' 
qualelquier  Levés,  Fueros,  y Derechos  comur.es  , y 
partreuiares  de  los  dichos  mis  Reynos,  Eftados,  y Sc- 
norios , que  en  contrario  de  eftô  fcan.6  fer  puedan,  y' 
cada  col» , y parte  de  lo  en  cfte  Ihi  Teftamcnto  con-  • 
tdnido,  y deelarado;  quiero,  y mando , que  fea  avido , 
y tenido  por  Lcy . y que  tchga  fuerça  , y vigor  de 
Ley  .hechi,  y promulgada  en  Cortès  generales  . con 
grande  , y niadura  dcltberacion  , y no  lo  cmbarace 
Fuero,  ni  dcrecho,  r.i  orra  difpolîcion  alguna  ; por 
que  es  mi  voluntad,  pue  cfta  Lcy  que  aijui  hagn.dc-' 
rogue,  y abrogue.como  poftrcra , qualcfqurcra  Fueros, 
l-cyes,y  Dercchos,  Coftumbres, tftilos.y  otra  difpo- 
ficion,  qualquicra  que  la  pudicre  contradecir  en  ma- 
nera  alguna:  y por  cfte  mi  Teftamcnto  , rcvoco , y 
doy  por  ninguno,  y de  ningun  va!or,ni  efêdlo,  qual- 
quicra otro  Tellamcnro  , Codicilo,  ô Codicitos  , à 
otra  qualquicra  poftrcra  voluntad  que  antes  dil  aya  he- 
cho,  y otorgado,  con  qtialefquier  Claufulas  dcrôgato- 
rias , en  qualquicr  forma  que  fea , los  quales , y cada 
uno  de  cllos,  que  parezean , quiero,  y mando,  que  no 
hagan  féeenjuyzlo,  ni  fiicra ’dèl  falv’o  elle,  que  hago 
aora ,y  otorgo,  qui  es  mi  ultima  voluntad,  con  la  quai 
quiero  morir , y vi  eferito  en  cinquenta  y dos  hojas  > 
codas  en  papcl  de  pli  ego  entero  de  cfta  lcrra , y de 
pupcl  comun,  y très,  y media  en  Hanco,  en  tefti'mo- 
nio  de  lo  quai  Yo  cl  Rcy  Don  Carlos  le. otorgo,1 
y lo  firtno  en  la  Villa  de  Madrid  il  dos  de  Odtubrc  de 
mil  y fctecientos  ar.os.  J ; • • ï 

Yo  el  Rev. 

1 • • 1 . * * • •*  ••  •*  • • * : ^ 

O O P I A DE  EL  CODICILO. 

.*  . r . . . ••  « 

Y O Don  Carlos,  por  la  gracia  de  Dios  , Rcy  de 
Caftilla , de  Leon , de  Aragon,  &c.  Conde*de 
Flandcs,  &c.  Digo  , que  halhndome  con  la  enfer- 
medad,  que  Nucftro  Serior  fire  fervido  dcdarnic;  pc- 
ro  con  mi  entendimiento  nanrral,  otorguè  Tclhnien- 
to  ccrrado  en  très  de  Otfttibre  del  afio  ‘de  mil  y fctc- 
cicnros,amc  Don  Antonio  de  Ubilla  y Médina, Ca- 
valière» de  el  Orden  de  Santiago,  de  mi  Confejo,  mi 
Secretario  de  Eftado  de  la  Ncgocncion  de  Irai»  , y 
del  Dclpacha  Univerfal,  Norario  publico  en  todos  mis 
Reynos,  y Senorios  , y de  los  Teftigos  que  en  cl  fe 
éxprell'an. 

1 Y porque  una  de  las  Claufulas  que  contiene , es 
la  de  mandar  que  fi  la  Revrra  Doria  Mariana  mi  muy 
cara,  y amada  Muger,  defpucs  de  mi  fallecimicnto 
guftarc  por  fu  voluntad,»  mayor  rctiro  fuyo,  pallàr- 
fc  ù alguno  de  los  Reynos  de  Italia , y por  bien  del 
que  eligiere , fc  dedicare  à govemarle,  lo  difyonga  mi 
.Succfior,  dandole  los  Miniftros  que  para  cllo  fueren 
ma*  comlecorados,  y de  mayores  cxpcrienclas  ; y fi 
quilicre  vivir  en  alguni  Ciudad  de  eftos  Reynos,  le  la 
dè  el  goviemo  de  ella,  y de  fu  rierra  con  la  JurilHi- 
cion;  y aora  para  mas  extenfion  de  la  dicha  cîaufula, 
y faristacion  de  la  Reyna , y i mayor  abundimicnto  , 
quiero  que  fi  tnvietc  por  de  fu  mayor  dccoro,  convc* 
nicncia  , y guflo  retirarfe  à vivir  en  los  Eftados  que 
yo  tengo  en  Flandcs  ; y fi  tambien  fc  dedicare  i gover- 
rurlos,  lé  la  dè  por  mi  SuccUbr  en  la  mifma  forma  d 
' mando,  y govierno  de  cllos,  como  fe  haria  para  quaL 
quiera  de  los  Reynos  de  Italia  que  eligiefté,  en  virtud 
de  la  cîaufula  del  dicho  mi  Teftamcnto  , feriaiandoia 
los  Miniftros  mas  apropolito  par»  cllo. 

1 Mando,  que  la  obra  que  por  mayor  decencia, 
y culto  al  Samiftimo  Sacramcnro  , fe  empezo  en  la 
Capilla  de  Palacio , que  yo  tengo  en  cfta  Villa  de  Ma- 
drid , y de  quenra  mia  fe  pagavan  los  gaftos  de  cfta 
obra,  y los  adomos  de  ella,  fc  concluya  por  mi  Su- 
ccfibr,  hafta  potier  la  en  forma,  figuiendo  en  rodo  hu 

•plan- 
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DU  D ROI  T DES  GENS, 


A ««a  pim  tu,  y concicrtos  que  eftin  cxecutados , y fe  adc- 
ylNNO  |lntc  qUlnt0  fucrc  potliblc,  para  que  buelva  il  colocar- 
X 700.  fe  en  cil*  con  1*  debida  lolcmmdad  el  Santiflimo  Sacra- 
mento. 

' 3 Mando  à kxs-Convcntos  Real  es  de  las  Dcfcalqts 

Francilças,  al  de  la  Encarnacion  . "Aguftitus  Recule- 
ras; al  dcSanca  T erefa , y al  de.  Santa  Ana , Carttteli- 
tas  Dcfcalças»  una  alhaja  à cada  uno  para  fu  adomo,  la 
que  eligicre  la  Rcyna  roi  rouy.cara,  y aroada  Mugcr, 
à qui  en  ruego,  y ciicargo  lo  europia  alli. 

4 Item»  quicro,  v es  roi  voluntad  , que  cl  C011- 
vento  de  Religions  Catmciitas  Defcalça»  » intitulado 
San  Jofeph  » en  Avili,  le  incorpore,  y agregue  al  Pa- 
tronato  Real,  fenabndo  pari  cllo  la  canttdad,  6 canti- 
dades  que  fc  necefliuren  , difponicndo  fc  todo  por  la 
Carocra  de  Oftilla,  en  la  forma  que  le  aeoltumbra. 

5 Ordenoi  y mando,  que  quando  1e  fatiîfngnn  las 
.«leudas  que  yo  dexarc , fe  paguc  umbien  todo  ta  que 
elfuvicre  debiendo , haûa  cl  dia  de  mi  fallecimicnto 
la  Rcyna  mi  muy  cara,  y aroada  Mugcr,  de  cuyaorden 
le  preferoari  relacton  de  cllo. 

6 Aviendo  defeado  coda  mi  vida  terga  el  Compatro- 

naio-  de  rail  Reynos  de  Elpaiia  la  Gitriola  Santa  Te- 
refa  de  Ictus,  por  la  cfpccial  devocion  que  la  ten- 
go,  encargo  à roi  SucelTor,  y à mis  Reynos,  lodis- 
.pongan,  coroo  tan  importante  para  fus  mayorcs  bé- 
néficias, que  debe  elperar  por  la  interpoficion  de  cfti 
Santa-  » •’ 

7 Y para  que  afli  tenga  cumplimiento  lo  preveni- 
do  aqui»  higo  elle  Codiciio,  que  quiero  que  valga, 
corao  li  todo  cllo  fe  huvicllc  inlcrtado  en  cl  dicho  mi 
Tciûmento  ccrrado,  el  quai  dexo  en  todo  fu  vigor , y 
hier  ça,  -en  lo  que  no  fuere  contrario  à lo  que  aqui  or- 
deno,  y mando,  y quiero  que  valga;  y que  quando 

. lé  «lira,. con  la  folcmnidad  dcl  Derecho,  fe  haga  lo 
miiino  con  elle  Codiciio,  y le  ponga  con  el , para  que 
tenga  «1  milmo  valor,  y firtneza;  y vi  eferito  en  qua- 
tre lovas  con  cfta;  y paro  otorgarlc  ccrrado,  lo  firmè 
en  la  Villa  de  Madrid  a cinco  dus  dcl  mes  de  Oâubrc 
de  uni  y ictecicntos.  ‘ ’ ■ •» 


Ccll-i-dirc, 


Y 9 el  Rev. 


COPIA  DEL  PA9EL  QUE  CITA  EL  . 
Tcllamcnto. 

• . • -i 

NOmbro  à Don  Rodrigo  Manuel  Manrique  de 
Lara,  Condc  de  Eriguiana,  Gentil  Hombrede 
nu  Cimara,  de  uù  Confejo  de  Eltado,  para  que  co- 
n-.o  M un  lira  de  è)  , concurra  en  1a  junta  que  ho  di- 
putado  por  mi  Tcftamcnto , para  el  govierno  de  mis 
Reynos,  en  el  interin  que  paede  tencrle  mi  Succltor 
en  cllo»;  y aviendo  de  concurir  umbien  en  la  dicha 
Junta  un  Grande,  por  rcprclcntacion  de  la  Nobleza; 
nombro  ï Don  Francilco  Ctfimiro  Pimcntel , Condc 
dc.Benavcntc,  mi  SiJmillcr  de  Corps;  y para  que  afli 
fe  exécuté,  lo  fumé  eu  Madrid  à dos  de  Ottubrc  de 
mil  y fctccicmos  anos. 

%•  • ' • ‘ V • • 

• Yo  EL  R ET. 


CCXXIV. 
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at  Nov.£wbCltl)(imifcfjcr  Aflbciutionè  * Rccefs 

fccrcY  bccbcit  $ràncf=tmb 

©cbwâtnfdjcn  Grct^c/  Mc  ©ic&crljcit 
' imb  Confcrvation  bctfclbm  bcfvfffcnb/ 
. . (jcfcbcbc»  •jDenbcnfxtnt  ben  13.  No- 
vembr.  1700.  [Lunig  ^CUffi^cé 
9îcid)é  * Archiv.  Parc.  Spcc.  ÿJbrlKt* 
lUHfl  H-  pag.  372.  d’où  l’on  a tiré  cet- 
te Pièce,  qui  fc  trouve  aufïï  clans  le 
Theatrum  Europium  Tom.  XVI.  pag. 
'2.  & dans  Thucelius  in  Aftis 
'Publicis  Part.  I-.  pag.  640.]  • 


. Akno 

Reccs  eTAfocution  entre  tes  Cercles  de  Franco-  1 7°°‘ 
NIE  cr  de  SuabE  pour  leur  commune  /cure- 
té cr  cenjenjaitOH.  A IJtydtnkcim  le  îj.  No- 
vembre 1 700. 

Sll  iviffcii:  airtdiéfliK  6ie  bcebf  lôblirfv  ‘Jriincfutnb 
©tbinaWftfrt  (Trenfe  iiidc  mtt  t*cn  gtraumer  ÿit 
111  dnfer  Corrcfpondcnz  unb  ŒmvcrftÆnbmfj  mit 
emanlfer  gt|liinboi/  fonberen  nuth  fotd;c  bitrtV  gc» 
iw’lft  Anno  1691.  & Anno  1691.  michtcte  TtaSattn 
meljTeriX  ftabilrrtt  imb  f!d>  in  tin  mtf  fctt  >jç<itl'é,^<i$im, 
jen  unb  Exeoitionr,£)rbniiii3  gt^tfniî’titd  SpccLlEcedus 
imb  Aflbciation  mit  ber  Condition  riiiÿluffcn / bufj 
foldbeô  fo  lange  bmiKii  folle/  bifj  bit  ^nmitÿtig;  [;cd;bt, 
fd'iwrlid't  Conjunâurtn  |ïd,i  milbtrwi  / unb  ;(i  ri  non  * 
repurirlitlvn  ^rictoi  anltcffcn  / bu  1R1111  fo  bmin  / 
b«  uttint|uc  iKfînNnbdi  Convenienz  nilth/  (ïtl>  mit  tin* 

«nbtt  uxitct  ju  ivrachinm  {uit u/  ufib  ntt:t  ;irnr  burtÿ 
®Owe  ®nnb<  notb  in  Anno  1697.  tmb  mit  01u£j,mg 
ftlbigcn  3<jl)r0  btr'Jtitbtn  jit  îtnfjtricf  cfblqtt/  bubnrd) 

<»b«  bitft  ûbrrt  A'tttl*0»(Vr<i’ft  tmb  lanbe  bte  n'dljhiibcu 
jiritgB  nliiitiitn  <iroff«n  (frf-nbend  unb  Ruinrfiult'ir  fti, 
iité  it’tgd  trgôçct/  fonbcrn  mt|jrfrd  nid  botlmi  expohirt 
gtkflRn/  unb  jii  nutF.t|ltn  @r,iuf;n  Nd  A<i(l;d  gantub.C 
roorbtn/  bit  bitinnbltgt  Conjunclurtn  nnth  tmfjlidi  imb 
nuit  ttufT<|Knb/  bA|'î  niiiti  rnt^r  nid  jcmobln  llrfu(!;( 
fid,'  m b k bot  lôbltd'tn  'Jrdnd.-uhb  Êriurilbiftcn  grctj» 
foi  y ju  ®tçbfb<ilnntd  bts  fo  tÇcuct  tnrorKnm  îttid;d, 
©tmtbtd  trcfil  mit  cirnmbn  jii  wrfitlini  / nnb  bidfhld 
•rculttf'  jiifiminm  ju  (;nltcu:  nid  i|l  nntî)  wftfKtOK» 
hinc  & inde  (jifruba  grpjlogtiKii  iminb-unb  ftfri|Tili» 

(b«n  Communicationcn  «ne  3uf‘iinm<n!'tfitlmig  bttbà 
Icblitf'tit  (Trti'ft  JjotU.vmfl.  'ïudfdrtib.-'Kcmtrr  unb  btr 
burju  ba'cfliniirf'tigttn  (flcfnubiftKifft  nnb<tb  tmtbtr  Sjnj»  . 
benbriu!  wnnlnffct  / unb  fit!'  bafrlbfl  mtf  gtfmnttt  jüt* 
fhtt  unb  tSrdnb*  beç  b«r  làbiidvn  (frtpfé  butrntttfligc  Ra- 
ofication  fblgmbrr  'Pitntfm  mit  «nonbrt  wrglithoi  mot» 
beu.  unb  ansmr  n>irb 

Primo  bitfKt  <iQ  badRnigc  tm'tbrrho^lct/  tt’ud  in  bc* 
nen  bttbtn  l'oniurbligro  Rccellén  non  ap.  Maji,  (S. 

J un.)  169t.  unb  19.  Febr.  (to.  Martti)  rtfpa.  t'Oll 
mutucllor  ©tforbmmg  bed  çjnuriitf.mKtt  <)îti{«id  tmb 
SBtfkndy.  and,'  ttiud  |fb«i  (Errofrd  Xrrfnebmcn  / Qiéetr 
brit  unb  Coufcrvatron-  tmlmlitn/  unb  i|l  bnffHbr/  nid 
nxmn  cd  I/rcr  verbotenus  wttbet  inierirt  trorbtn  rvi'ue  / 
ju  conlidcrircn/  norncmlid;  ubn  afltd  ba()tn  jii  ritf'ttn/ 
baf) 

Secundo  btt  SulRflanb  in  bitfrn  btcboi  Crrrfm  but$ 
nitÇtd  troubütt/  nod;  beifën  Jilrflcii  unb  Sètmibr  in  mut 
Motus,  wcl$C/  bit  obfd>iwb«ibt  3<itot  unb  laufftt  jtitr 
litb  natb  fi*  ;ic|«n  eôr jften/  fingtflotfiKn/  fonbtrn  in 
i^tft  Conliftenz,  ofjnt  jemmibtd  Üjmbcmifj  vcrbltibm/ 
unb  batbei;  pabifllid,'  gtKnfoi  îmbtn  môgtn  / banutit» 
btro 

IcrtiS  ;tt‘{Vrrit('(un(!  Mefvd  gailO  innocenroi  •Jftfrf-icbd 
flflbtn  bttbt  loblid  t l£ro;ft  litfi  mreinbabtet/  tinanbtt 
mit  SXntl)  nnb  î()at  gartulidj  an  Jjanb  ju  jltl;oi  / unb 
afltr  bt[)6rigtn  £)rttn  mit  etbicttu  uni»  (ëthrcibeii  ban 
barju  bwilitfct  conjunltim  iiufd  itnd;btiîtf ltd'jl , unb  bc» 
mtglitbflt  v'orpetten  ju  lafjtn/  autfi 
Quartô  ju  btfjai  friifftigct  Manutenimiig/  mrf't  abtr 
jtt  tinignt  fdltnftf'tnd  Oflffenfion,  nodi  ftrntr  b «bc  lôbl, 
Srâçft  tint  Proportioniitt  Militarise  S3ttfn)|ung  wu 
14100.  SBlaim  btrgefîalt  bcmubebaltcn  / bal) 

Quinté  btt  lébl.  gr.iiufiM'c  grànfj  feiut  bcrmafjligc  ç. 
Stcgimenter  afd  (Etffa  / ètf'ntblin  unb  ©d;6nbtrf  ju 
Juf;/  jcbtd  in  i6co.  unb  îSapreutf)  ju  'Pfcrb/  unb'Xuf» 
fafj  ®ragomt/  jcbed  »n  600'.  Xêpfen/  alfo  ju  fani» 
nwi  6coo.  SHann  / btt  lôblicbe  ©tbrofibififie  abet 
frim  7.  SCcgimoutt  / ald  S?«abm,©aabtir/  ÜSaabtn» 
®utla<f»/  ÿütflenbcrg  unb  ÎBtitt  ju  Jnfi/  jtNd  gin*» 
fald  von  i6co.  nnb  (Vtb>-ptin(i  îüûrtmberg  unb  ©tant» 
foibtrg  ju  'Pferb/  unb  JoUcrn  ©ragoncr/  jtbtd  von  doo. 
Stipffèny  alfo  jufammen  8200/  {nanti  / an  aurai  gt« 
irctbentn  ftuttn/  cffcflivè  mtf  ben  3«ikii  babtn/  unb 
«•ad  notb  tin  ober  anbtm  Dr td  baran  abgtfjcn  môcbtc/ 
•forbal’difl  auffltDc/  mtdj  natb  trflgtbatbtcr  Proportion, 
bo;  «cignenba  Nccelfliât/  bitfclben  augmenta/  tmb 
barinnen  jtbcdmal;!  de  concerto  jivifdjtn  betben  lébl. 
êtcçftn  verfatren  werbt.  Kfltiu 
Scxté  bie  Sintfieilnng  ber  Compignira/'ivic.autb  bit 
Ç2)erp(lcgung  bet  'HlantÏM’afft  /_  unb  bedfatld  crriducubt 
ürdonanec,  bltil’t  M’.icd  jcbui  lébl.  £rcçfcd  Convcrhcr.z 
Qqq  3 an» 
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CORPS  DIPLOMATI  QU  E 


A*J  MO  O#''"  yO‘0«/  toâ)  baf;/  fo  wicl  moaticfv  attô  biorni» 
• mn  ciiu  ©lad'lytic  gtbaltoi/  imb  b.Umtdj/  bmoi  |o»(t 
17°°.  Iki;  cr&afd'cnïHt  gkitbcn  ®unpcn/  «lis  ber  llnglacMiett 
ait|k&cnb<ii  Xhtgai  imb  Confuüomn/  vorgctogai  iwtbcn 
môjjt.  ©0  blcibt  <iu(b 

Septimô  bit  Juilitia  dbcr-Jant  îSoIcfcr  anrm  jtbm 
lôbl.  0r<çfj  btrg<|lnltat  bti’Ot  / wie  tcipcaivc  m bon 
©rirnu  unb  5ûnffttii§.vomir<bm«n  Reccfles  tnt  ballot/ 
nntb  ntlclytr  ftcb'aucb  * 

Ocl.ivô  iil  bail  SCaiig  btr  GcneralitiU/  £)bn|(ftl  imb 
JXojiumiitr/  bcrglotbcu  bcm  gancinm  Concerto  btpra 
^tugiî'iScd’i/  iu  alltii  ivitfrtijjcn  23orfaOen^«t«i  ju  ré- 
gulant. SVIiingaib  abtr  • • , 

Nonô  bnô  Commando,  fo  (xit  an  jcber  (obi.  Srcpf}/ 
ir.iim  btpbcrkp  Trouppai  nirbt  bayfaimnai  fül* 

ifts  biird>uio  «Oein  unb  gu  fieçar  Difpoliiion , nmnn 
«b»  tint  Conjunâion  baba  <£r<pfi»  frouppnt  btfdxbe  / 
4 ift  btnu  ficb  gtufiîfj  pi  brjagen/  tvittf  bic  Executions» 
Orbuuug  btu  faits  mit  )itb  flitjrtt  ; ÿlai)  SJÏufüjab  bnrtn 
«utb 

Decimô  txp  (itb  erâu(fcr«lb«  0<t«br/  ban  nobK<i> 
btnbai  (Ertyfc  aile  Afliflcnz  uni  jufnmmai  gtftçttn 
£rdfpcn  pi  Iciflat/  unb  «lit  ber  gcinriutn  iXube  jn  roibtr 
(«uffénbc  unb  frfc.îblidjc  Seqvelcu  n«d>  (id?  i«b<nbt  -Jn. 
iUK<[;imgtn  Conjunitis  viribus  flbjunxuîxn  /’  ivciu-as 
nuti'  ; ■ 

Undecimô  nuf  bit  lnnb«txîb(Tbli(bt  March,  Rcmar- 
cheu/  ©tia^ager  imb  Qvatner  pi  vétflrbcn/  une»  l)t e» 
rillii  beneil  reipcétivè  a.  imb  4101  b.  mcljrbcïiîbrttt  Re- 
colle nad'pupbtn  / unb  fo  œobl  btebtr  lôbl.  t£rqj(t  ci» 
genen/  «U  «uberen  Trouppen  ju  beobucbttn.  Slidft  iw» 
niÿr 

Duodccimô  bcp  benbt^igter  Conjunâionnnb  Mu- 
tucl'ai  Succtirriiung  benijtmgen  nndjufommen/  iivlefed 
iu  benni  y.  6.  unb  7tai  §.  bed  Jrantfftirtiftbai  Aiiocia- 
tionÿ,  Rcccfleî  de  Anno  169a.  in  palhbus  hibilibus 
«iitl/altoi.  'Sic  ti  bann 

Tredccimô  ba  bqj  wurcflirber  Conjtinâion  nod)  tin 
tlub  «itbrrd  nul)r<re  grhlmmmq  erforberte  / folle  tmiT'It* 
bnreb  flittlid'r  ^ufamiiKiitretung  gefd'<b<n  / unb  amS?  fon» 
flen  in  allai  nue  vmrnuK  Corierpondcni  jitxftfs'ti  b«, 
ben  lôbl.  (Et«vfen  gevdogen/  beoglcidjni  fid)  von  ftinem 
îbeil/  0&IK  Qüortt’iflcii  bed  «uberen/  in  martre  Ailô- 
ciaùond,  Turibaieii  nue  einanbtr  eiiigelaffen/  nod,'  anfii» 
lig  hietinn  muas  altcrirt  / obtr  bavoti  abiqvc  praelcitu 
& Conlcnfu  betber  îÿflltn  abgtmid'tn  werbeu/  unb  ifl 
beifcii  allai  pt  Utfunb  / mu  àlorbrlpilt  ©ngange  tr» 
jwimter  betba  lôbl.  Êrtvftn/  'Jûtlltn  nnb  ©titube  Ra- 
tification gi'gcnmârtiger  RecelT  pi  'Pappitr  grbracbt  / imb 
bon  betberfeittg  Sjod'furpl.  auifd'reibenbtn  hier  nnnxfen» 
ben  ©ifanbfd'âfften  luhicribirt  unb  iigillirr/  audi  (ebon 
îbeil  bitoon  ein  Exemplar  iuge|leUet  lucrben.  ©0  gefe^e» 
Jeu  QepbeiiJjeim  ben  ag.  Novcnibr.  i;oq. 


3.  (.  ©darf. 
5ritb.  non  S.rjcim. 


3.  <£.  ©tanb. 
3-  SSadmeijler. 


. ccxxv. 

« • ... 

Dectmb.  Lents  p4itntes  de  Louis  XIV.  Roi  de  France 
çr  Je  Navarre  s four  eonfèrver  à Philippe 
l)uc  d'Anjou  fin  Pttil-Fils , & tous  fis  Vefien- 
eUnts  Malts , les  Droits  entiers  de  leur  Nat j jan- 
te (ÿ-  particulièrement  celui  de  pouvoir  fucctder  a 
leur  tour  à la  Couronne  de  France-,  nonokjl.snt  leur 
élévation  à celle  dF.fpagne , & leur  refidence  ac. 
tuelle  hors  du  Repaume.  Données  4 Ferfivlles  au 
Mois  de  Décembre  1700.  [A (Ses  & Mémoires 
ele  la  Paix  d'Utrccht.  Tom.  II.  pag.  117.  d'où 
. l’on  a rir^  cette  Pièce, qui  (è  trouve  aufli  dans  li- 
ne Brochure  in  4.  imprimée  à Londres  eu  An- 
• - glois , & en  François  l’an  171}.  chez  Beaj.  Too- 
. kç  par  Authoritc  publique.] 

LO u 1 s par  la  Grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fran- 
ce & dé  Navarre:  A trois  prélcns  & i venir» 
Salut  ; Les  profperitcz.  dont  il  a plû  il  Dieu  de 
Nous  combler  pendant  le  cours  de  nôtre  Rcgne , font 
pour  Nous  autan:  de  monts  de  Nous  appliquer  nou 


feulement  pour  le  tems  préfent,  mais  encore  pour  A K NO 
l’avenir»  au  bonheur  & i la  tranquilité  des  peuples  dont 
U divine  Providence  Nous  a confié  le  gouvernaient.  1 7°°* 
Ses  jugemens  impénétrables  Nous  taillent  fculçiiienc 
voir  que  nous  ne  devons  établir  nôtre  confiance,  ny 
dans  nos  forces ,’  ny  dam  l’étendue  de  nos  Ktats . ny 
dans  une  nombreulë  padcrité  ; St  que  ces  avantages 

Î|ue  nous  recevons  uniquement  de  fa  bonté,  n’ont  de 
olidité  que  celle  qu’il  luy  plaift  de  leur  donner.  Com- 
me il  veut  cependant  que  les  Rois  qu’il  choifit  pour 
conduire  (n  peuples , prcvoycnr  de  loin  les  évenemens 
capables  de  produire  ies  défordres  & les  guerres  les  plus 
fanglantcs;  qu’ils  fc  fervent  pour  y remédier , des  lu- 
mières que  la  divine  lagellc  répand  fur  eux;  Nous  ac- 
coniplifTom  lés  defleins,  lorsqu’au  milieu  des  réjoiits- 
fances  univerfclles  de  nôtre  Royaume,  Nous  envjlt- 
geons  comme  une  chofc  podible,  un  tnfte  avenir,  qdc 
nous  prions  Dieu  de  détourner  b jamais.  En  même 
rems  que  Nous  acceptons  le  Teftamcnr  du  feu  Roy 
d’Elpagne,  que  nôtre  très-cher  & trfcs-amé  Fils  le 
Dauphin  renonce  b fc s droits  légitimes  fur  cette  Cou- 
ronne en  faveur  de  fon  fécond  Fils  le  Duc  d’Anjou, 
nôtre  très- cher  & irès-amc  Petit-Fils,  inllitué  par  le 
feu  Roy  d’bfpagne  fon  Héritier  univcrlcl;  Que  ce 
Prince  connu  prefemement  fous  le  nom  de  Philippe 
V.  Roy  d’F.fpagne , ell  preft  d’entrer  dans  fon  Royau- 
me , & de  répondre  aux  veeux  emprefléz  de  les  nou- 
veaux Sujets.  Ce  grand  événement  ne  nous  empêche 
pas  de  porter  nos  vûës  au  de-li  du  tems  prêtent  ; Et 
torique  nôtre  Succcllion  paroit  la  mieux  établie.  Nous 
jugeons  qu’il  cil  également  Sc  du  devoir  de  Roy  Si  de 
celui  de  pere,  de  déclarer  pour  l'avenir  nôtre  volonté, 
conforme  aux  fentiraens  que  ces  deux  qualitèi  Nous 
infpircnt.  Ainli  perluadez  que  le  Roy  d'Eipagnc  noire 
Petit-Fils  confervera  tuQjouis  pour  Nnu'-  .pour  la  Mai-  • 
fon , pour  le  Royaume  où  il  cil  né , la  même  tendreflfe 
& les  mêmes  femimens,  dont  il  nous  a donné  tant  de 
marques;  que  fon  exemple  unifiant  (es  nouveaux  Sujets 
aux  nôtres»  va  former  erur'eux  une  amitié  perpétuelle  » 

& la.  corrcfpondancc  la  plus  parfaite;  Nous  croirions 
aufli  lui  hure  une  injuflicc . dont  nous  fonimcs  incapa- 
bles, ôc  caulër  un  préjudice  irréparable  b nôtre  Royau- 
me, fi  nous  regardions  célormais  comme  etranger,  un 
Prince  que  nous  accordons  aux  demandes  unanimes  de 
la  Nation  Efpagnolc.  Pour  ces  causes  & autres  gran- 
des confiderarions , b ce  Nous  mouvant , de  nôircgra- 
c4  fpéciale,  pleine  puiflancé&  autorité  Royale,  Nous 
avons  dit.  déclaré  dr  ordonné,  & par  ccs  Prclcmcs 
lignées  de  nôtre  main,  difons,  déclarons  Sc  ordonnons. 

Voulons  & Noos  plaît , que  Nôtre  T rès-Chcr  & Très- 
Ame  Pctit-FrU  le  Roy  d’Elpagne  confcrve  toujours  les 
Droitsdc  (anaiilàncc  . de  la  meme  manière  que  s’il  fai- 
foit  fa  rchdcnce  aéluelle  dans  nôtre  Royaume  ; ainli  ' • 
Nôtre  Tré»-Chcr  6: T rèa- Anié  Fils  unique  le  Dauphin 
étant  le  vray  & légirime  Succelfcur  & Héritier  de  no- 
tre Couronne  & de  nos  Etats,  & aprèi  lui  Nôtre 
Très-Cher  & Très-Amé  Petit-Fils  le  Duc  de  Bourg», 
gne,  s’il  arrive,  ce  qu’i  Dieu  ne  plaile,  que  nôtre  dit 
Petit-Fils  le  Duc  de  Bourgognb  vienne  à mourir  tins 
Enfant  mites,  ou  que  ceux  qu'il  auroit  on  bon  & loyal 
Miriagcdcccdcnt  avant  luy,  ou  bien  que  lefdits  Enfaus 
mâles  ne  laiQcnt  aptes  eux  aucuns  créant  miles  nez  en 
lcflitimc  Mariage.  En  ce  cas  nôtre  dit  Petic  Fils  le  Roy 
d'Elpagne,  ufant  des  Droits  de  fa  n3i(1ancc,  foit  le  vray 
& légitime  Succeficur  de  nôtre  Couronne  & de  nus 
Etats,  nonobllant  qu’il  tôt  alors  abfèm  & célidant  hors 
de  nôtre  Royaume;  & immédiatement  après  fon  dé- 
cès. fes  Hoirs  miles  procrée*  en  loyal  mariage,  vien- 
dront 1 ladite  Succe_(Tion,  nonobllant  qu’ils  (oient  nez 
& qu’ils  habitent  hors  de  nôtre  dit  Royaume;  Vou- 
lant que  pour  les  caufes  lufdûes,  noire  (lit  Petit- Fils  le 
Roy  d’Elpagne  ny  fes  Enfans  mâles,  ne  l'oient  ccnlcz 
& réputez  moins  habiles  & capibles  de  venir  b ladite 
Succcllion,  ny  aux  autres  qui  leur  pourraient  échoir 
dans  nôtre  dit  Royaume.  Entendons  au  contraire  que 
tous  Droir*& autres  chofcs  généralement  quelconques, 
qui  leur  pourraient  b prclcni  Sc  b l’avenir  compact  fie 
appartenir , l'oient  & demeurent  conlcrvécs  laines  & 
entières,  comme  s’ils  refidoient  & habitaient  conti- 
nuellement dans  nôtre  Royaume  jufques  i leur  trépas. 

& que  leurs  Hoirs  fuflene  Originaires  & Rcgnicolcs, 
les  avant  à cet  effet  en  tant  que  brlôiiicll  oj  (croit, 
habilité  âcdifpenfc,  habilitons  de  dilpeitlons  par  cel’di- 
tes  prefentes.  St  donnons  ijj  Mandement  à nos 
Amez  & Féaux  Conlêillers,  les  Gens  tenans  nôtre  Cour 
de  Parlement  & Chambre  de  nos  Comptes  b Pans , 
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Akno  PréWcns  & Trcforiers  Généraux  de  France  au  Bureau 
1 700  nOS  P'ninccs  étably  audit  lieu , & à tous  autres  nos 
/oo.  Officiers  & Jufticiers  qu’il  appartiendra,  que  c es  Pré- 
fcntcs  ils  fàücnt  rcgiltrcr  , & du  contenu  en  icelles 
jouir  & ulcr  Nôtre  dit  Petit-Fils  le  Roy  d’Efpagnc, 
fcs  Enfans  & Defcendans  mâles  en  loyal  Mariage , plei- 
nement & paiûbietncnt , nonobfhnt  toutes  choies  à ce 
contraires,  aulquellcsde  nos  memes  grâces  & autorité 
que  deltas,  nous  avons  déroge  & dérogeons.  Car  tel 
est  notre  plaisir;  & afin  que  ce  t'oit  choie  ferme 
& ftablc  â toujours  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  fçcl 
à ccfdites  Préfentes.  Donne’  à Vcrlàillcs  au  mois  de 
Décembre,  l’an  de  grâce  mil  (cpt  cens,  & de  nôtre 
Règne  le  cinquante- huitième. 

Si£nf, 

LOUIS. 


Et  fcellé  du  grand  Sceau,  en  cire  verte  fur  lacs  de  Anno 
foye  rouge  & verte. 

h 1700. 


Regiflrfti , ouy  dr  et  rentrant  le  Procureur  OAtfral  dm 
R«/ , four  être  extcuteei  Jeton  leur  forme  dr  teneur , fui- 
Vant  f Arrtft  Je  ee  jour.  A Paris  en  Purlemenf  , le  fri . 
mier  Février  mil feft  tnt- un. 


Signé, 

DONGOIS. 


Feftjhfrt  en  U Chambre  Jet  Compte 1 , Ouy  dr  et  re- 
mueront le  Procureur  Central  du  Rot , peur  être  execur&t 
feltn  leur  forint  dr  loueur  • let  Bureaux  ajftmbltz,  h 
1701. 


Et  fur  te  reptj  : 
Par  le  Roi. 


Signé, 


RiCHER- 


PhelypeaUx. 
Et  à côté,  Vifa  Phelypeaux. 


Fin  du  Tome  VII.  Part.  II. 
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